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JLa  révolution  française  est  la  plus  grande  époque  de 
notre  histoire,  et  peut-être  de  celle  de  TEurope.  Elle 
avait  mis  d'abord  dans  la  balance  les  rois  et  les  peuples 
au  nom  des  droits  de  Thommc  :  elle  voulait  détrôner 
ceux-là  pour  donner  tout  Tempirc  à  ceux-ci,  au  nom 
duue  république  jalouse  et  inexorable.  Dix  ans  après 
elle  avait  cru  trouver  un  asile  dans  la  monarchie  pros- 
crite par  elle,  tant  elle  fut  épouvantée  des  excès  de  la  li- 
berté. 

Tout  a  coup  cette  révolution  change  en  trône  hérédi- 
taire le  pavois  où  la  gloire  d*un  grand  peuple  vient  d'élever 
un  homme  sorti  de  ses  rangs,  et,  quinze  ans  plus  tard,  par 
une  des  plus  puissantes  volontés  de  la  fortune,  la  France 
est  destinée  à  voir  la  proscription  de  son  héros,  à  rece- 
voir deux  fois  dans  la  capitale  envahie  la  loi  des  peuples 
qu  elle  a  tant  de  fois  vaincus,  et  des  rois  qu  elle  avait  ou 
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épargnés,  ou  protégés,  ou  élevés;  alors  elle  se  voit  ré- 
duite à  n'obtenir,  à  Tabri  de  l'aDcienne  dynastie,  qu'une 
partie  des  frontières  de  la  république,  barrières  posées 
jadis  par  Tindépendance  et  conquises  par  la  gloire.  Tou- 
tefois la  France  avait  conservé,  au  milieu  de  tant  de 
prospérités  et  de  tant  d'infortunes,  l'empire  d'une  grande 
civilisation,  el  la  gloire  des  sciences  et  des  arts  au  moins 
égale  à  celle  des  armes. 

Après  trente  années  de  constitutions  et  de  fortunes 
diverses,  n'ayant  rien  perdu  de  ses  principes  ni  de  ses 
progrès,  la  révolution  française  exerce  toujours  sur  la 
politique  des  deux  mondes,  l'influence  qui  en  a  tant  de 
fois  changé  ou  modifié  les  intérêts;  elle  oppose  toujours 
des  droits  à  des  privilèges,  la  raison  à  des  préjugés,  des 
vérités  absolues  à  de  vains  souvenirs ,  et  l'autorité  d'un 
code  moderne  dont  l'expérience  commence  à  la  désué- 
tude d'une  législation  antique  dont  le  respect  avait  fini. 
Elle  est  rentrée  dans  sa  première  carrière,  comme  ua 
peuple  conquérant  rentre  dans  sa  patrie;  et,  décidée  enfin 
a  maintenir  tout  l'éclat  de  son  origine,  elle  vient  de  con- 
sacrer, par  le  gouvernement  représentatif,  les  droits  des 
peuples  et  ceux  des  rois,  en  les  déclarant  inséparables  et 
inviolables  au  nom  de  la  liberté  du  monde. 

Toutes  ces  phases  de  notre  révolution  donnent  à  l'his- 
toire moderne  un  caractère  entièrement  neuf;  notre  ré-  - 
formation  politique  de  1789,  vainement  combattue  par 
des  coalitions  terrassées,  vainement  dédaignée  par  des 
coalitions  victorieuses,  récemment  adoptée  par  trois  peu- 
ples méridionaux  et  attendue  par  tous  les  autres,  est  de- 
venue l'ère  fondamentale,  le  point  de  départ,  le  type  de 
la  civilisation  nouvelle  dans  les  deux  hémisphères. 

Non,  l'Europe  n'a  pu  se  soustraire  à  notre  révolution. 
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Sa  politique,  son  iuduslric,  son  art  militaire,  son  admi- 
nistration, ses  mœurs,  tout,  jusqu'à  sa  littérature,  porte 
Fenipreinte  de  ce  grand  changement,  qui,  dans  la  société, 
occupe  la  mômc^  place  et  présente  lu  même  permanence, 
qu'une  révolution  de  la  nature  dans  l'histoire  des  vicis- 
situdes et  des  climats  de  la  terre.  Aussi,  les  hommes  qui, 
depuis  cette  date  de  la  nouvelle  Europe,  ont  obtenu  une 
illustration  quelconque  dans  leur  patrie,  présentent  à 
l'observation  des  caractères  qui  diflerent  entièrement,  soit  , 
des  conditions  personnelles  sous  lesquelles  la  société  avait 
pu  Jes  remarquer  avant  17U9,  soit  aussi  des  hommes  dont 
les  époques  antérieures  ont  tninsmis  le  souvenir.  De  tel- 
les modifications,  une  telle  différence  deux -mêmes  et 
des  autres,  ne  peuvent  éln^  retracées  que  par  les  contem- 
porains; une  telle  originalité  ne  saurait  être  bien  saisie 
que  par  les  témoins  qui  la  partagent. 

La  France  a  naturellement  la  plus  grande  part  d  cette 
observation ,  parce  que  c'est  elle  qui  a  créé  l'époque  de 
cette  régénération,  en  détruisant  l'inégalité  des  condi- 
tions, la  tyrannie  desusiiges,  Thoslilité  des  préjugés,  en 
appelant  tous  les  talens  au  concours  de  toutes  les  am- 
bitions, et  en  livrant  au  cœur  de  l'homme,  à  son  esprit, 
uses  facultés,  l'empire  de  tout  ce  qui,  dans  la  condition 
sociale,  est  honorable  ou  possible.  Aussi,  les  premières 
années  de  la  révolution  oiil-eilos  présenté  uu(^  foule  de 
phénomènes  en  tout  genre,  cX  révélé  à  la  société  de 
beaux  secrets  de  la  nature  humaine,  ignorés  jusqu'a- 
lors. La  France  vit  tout  à  coup  une  fouie  d'hommes,  in- 
connus aux  autres  et  à  eux-mêmes,  sortir  de  l'obscurité 
pour  laquelle  ils  se  croyaient  nés,  et  occuper  un  rang 
qu'une  inspiration  subite  venait  de  créer  pour  eux;  elle 
en  vit  d'autres  échapper  par  une  métamorphose  singu- 
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lière  à  des  intérêts  déjà  établis,  à  une  carrière  toute  faite  » 
pour  adopter  tout  à  coup  une  fortune  totalement  étran- 
gère à  leur  situation  actuelle. 

Un  esprit  d'innovation  planait  sur  la  patrie;  une  scis- 
sion remarquable,  qui  divisa  bientôt  la  noblesse  dans  son 
ordre  et  le  clergé  dans  le  sien,  avait  donné  les  premiers 
gages  à  la  révolution.  On  avait  abjuré  les  titres  :  les  vœux 
étaient  rompus  :  les  rangs  du  peuple  s'ouvrirent  aux  no- 
bles devenus  citoyens,  et  l'autel  du  mariage  reçut  les  ser- 
mens  des  prêtres  :  Témigration  elle-même  fut  une  excep- 
tion à  cette  loi  commune  qui  saisissait  toutes  les  âmes; 
car  elle  voyait  toujours  la  patrie  de  l'autre  côté  du  fleuve 
qui  l'en  séparait,  et  il  n'en  devait  plus  rester  bientôt  que 
de  tardifs  voyageurs. 

Ainsi  les  tribunaux,  les  académies,  les  écoles,  les  théâ- 
tres, les  ateliers,  les  comptoirs,  les  villages,  la  noblesse, 
le  clergé,  les  armées,  l'émigration,  donnèrent  à  la  révo- 
lution des  législateurs,  des  hommes  d'état,  des  négocia- 
teurs, des  administrateurs,  des  guerriers  et  des  magis- 
trats, qui  firent  la  conquête  de  leurs  professions  nouvel- 
les, et  qui  assurèrent  par  cela  seul,  peut-être,  à  l'avenir,  le 
triomphe  delà  philosophie  et  de  la  liberté,  à  qui  ils  durent 
leur  élévation.  Ces  conquêtes  étaient  déjà  des  intérêts,  ces 
intérêts  sont  devenus  des  patrimoines.  Les  familles  nou- 
velles de  la  magistrature,  de  l'administration  ou  de  la 
guerre,  comptent  à  présent  des  générations.  Ces  fortunes 
récentes  et  nombreuses  sont  en  même  temps  la  preuve 
et  la  garantie  de  ce  grand  changement,  qui  a  renouvelé 
et  amélioré  la  condition  de  la  France. 

Les  résistances  de  l'intérieur  disparurent  bientôt  de- 
vant une  masse  de  volontés  qui  s'éleva  pour  détruire  ce 
dont  on  ne  voulait  plus,  et  pour  créer  ce  qui  ne  devait  plus 
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périr.  Toutes  les  traces  du  gouvernc^mcnt  renversé  furent 
presque  eOacées  de  la  uiénioîre  dca  Fraiieais,  ardens  à  se 
dépouiller  de  ces  souvenirs,  soîl  par  crainte,  soitfïar  dé- 
sintéressement, et  il  arriva  qu'en  mettant  à  la  phice  des 
institutions  existantes  des  institutions  absolument  con- 
traires, ce  qui  pouvait  ne  paraître  que  la  vengeance  de  la 
liaine,  on  éleva  l'œuvre  de  la  sagesse  :  tant  les  passions, 
humaines  peuvent  devenir  patriotiques  et  tutélaires,  quand 
elles  naissent  de  la  nécessité,  et  quand  elles  sont  soudain 
dirigées  vers  le  plus  grand  d(»s  intérêts,  celui  de  la  com* 
munauté.Tous  les  talens,  tous  les  sacrifices,  toutes  les  vo- 
lontés, toutes  les  fureurs  qui  furent  mis  en  mouvement 
pour  la  nouvelle  organisation  sociale,  donnèrent  à  la 
France  un  état  qu'elle  n'avait  jamais  connu,  celui  d'une 
patrie  qui  doit  tout  à  l'égalité  des  citoyens.  Il  fallait  donc 
^itahlir  cette  égalité,  pour  avoir  cette  patrie  qui  vivra  tou- 
jours. 

Vainement  le  procès  de  la  révolution  fut-il  repris  à 
diverses  époqu(*8,  et  vainement  peut-ôtnî  dure-t-il  encore. 
Pour  sout<;nir  la  caus(^  des  intérêts  anci<*ns,  les  avocats 
du  régime  absolu  ont  du  s'attacher  à  prouver  que  sous 
un  iitl  gouvern(ïm<*nt  la  France  était  libre;  ils  ont  dû  des- 
CA-uAvit  eux-mêmes  dans  Tarènc  de  la  liberté,  et  donner 
lV;lrange  spectacle  d'une  troupe  d'assiég(Mns,  prenant  les 
couleurs  des  assiégés  pour  entrer  dans  la  plactî;  mais  ils 
furent  reconnus  sons  crj  déguisement,  parée  qu'ils  n'a- 
vaient pas  le  mot  d'ordre  de  la  patrie.  (Cependant,  ils  ne 
se  sont  pas  découragés,  <îl  se  livrant  audaeieuscîmenl  aux 
doctrines  populaires,  ils  ont  (essayé  d'élablir  cpTils  n'en 
avaient  pas  d'autres,  et,  ce  qui  est  bien  plus  témérai- 
re, ils  ont  osé  avancer  qu(î  tous  ces  princîpcts  émanaient 
de  notre  droit  ancien,  et  que  la  France  était  d'autniit  plus 
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révolutionnaire,  quelle  avait  tout  détruit  pour  ne  rien 
inventer. 

Enti;^  ces  principes  et  ces  plaidoiries  singulières,  une 
grande  époque  avait  tout  à  coup  surpris  la  France  répu- 
blicaine et  l'Europe  monarchique.  Quinze  années  d'un 
despotisme,  qui,  comme  celui  de  César,  fut  proclamé  au 
nom  de  la  liberté,  suspendirent  la  discussion  des  inimi- 
tiés que  la  criminelle  faiblesse  du  gouvernement  directo- 
rial avait  fait  renaître.  Ce  gouvernement  avait  produit  des 
apostasies  et  des  trahisons  :  c'était  assez  pour  renouveler 
le  chaos.  Une  voix  puissante  sortie  de  l'armée  commanda 
le  silence  aux  factions.  Elles  se  turent.  Séduite  par  tous 
ses  souvenirs,  la  France  lui  obéit.  Pendant  ces  quinze  ans, 
un  homme  fut  pour  elle  toute  la  patrie.  La  gloire  les 
trompa  tous  deux. 

Une  fatale  destinée  égara  bientôt  les  victoires  de  la  li- 
berté française,  et  confondit  l'indépendance  nationale 
avec  l'asservissement  de  l'Europe.  Cette  liberté  avait 
aussi  dépassé  ses  limites,  cette  gloire  n'avait  plus  recon- 
nu de  frontières. 

Une  telle  situation,  que  ne  retrace  aucune  époque  de 
notre  histoire  :  ni  celle  de  Charlemagne,  qui  faisait  égor- 
ger les  vaincus;  ni  celle  de  saint  Louis,  qui  perdait  sa  na- 
tion dans  les  croisades;  ni  celle  de  Henri  IV,  qui  triom- 
phait de  ses  compatriotes;  ni  celle  de  Louis  XIV,  qui  rui- 
na la  France  pour  l'avoir  agrandie;  une  telle  situation, 
disons-nous,  entièrement  neuve  dans  nos  fastes,  devait 
aussi  produire  d'autres  hommes.  Cette  création  apparte- 
nait aux  intérêts  nouveaux.  Il  fallait  marcher  sous  les  dra- 
peaux de  la  liberté ,  entre  les  faisceaux  consulaires  et  le 
sceptre  du  monarque.  Tous  les  amis  de  la  révolution,  et 
tous  ceux  de  la  royauté,  vinrent  se  confondre,  se  récon- 
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avec  l'asservissement  de  l'Europe.  Cette  liberté  avait 
aussi  dépassé  ses  limites,  cette  gloire  n'avait  plus  recon- 
nu de  frontières. 

Une  telle  situation,  que  ne  retrace  aucune  époque  de 
notre  histoire  :  ni  celle  de  Charlemagne,  qui  faisait  égor- 
ger les  vaincus;  ni  celle  de  saint  Louis,  qui  perdait  sa  na- 
tion dans  les  croisades;  ni  celle  de  Henri  IV,  qui  triom- 
phait de  ses  compatriotes;  ni  celle  de  Louis  XIV,  qui  rui- 
na la  France  pour  l'avoir  agrandie;  une  telle  situation, 
disons-nous,  entièrement  neuve  dans  nos  fastes,  devait 
aussi  produire  d'autres  hommes.  Cette  création  apparte- 
nait aux  intérêts  nouveaux.  Il  fallait  marcher  sous  les  dra- 
peaux de  la  liberté,  entre  les  faisceaux  consulaires  et  le 
sceptre  du  monarque.  Tous  les  amis  de  la  révolution,  et 
tous  ceux  de  la  royauté,  vinrent  se  confondre,  se  récon- 
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cilier  franchement  à  cette  cour  inconnue  jusqu'alors,  qui 
présentait  à  leurs  opinions  un  égal  et  sûr  asile.  Le  trône 
qui  reçut  tous  les  sermens  était  pour  ceux-là  l'autel  de  la 
patrie ,  pour  ceux-ci  le  troue  de  la  France.  Il  n'était  que 
le  trône  de  l'Europe. 

Un  nouveau  droit  politique  domina  alors  l'extérieur, 
comme  il  soumettait  l'intérieur.  Des  relations  extraor- 
dinaires, étrangères  aux  gouvernemens  royal  et  républi- 
cain, attachèrent  l'Europe  a  cette  toute-puissante  réfor- 
malion. 

Les  conversions  devinrent  si  subites  et  si  générales,  de- 
puis les  souverains  jusqu'aux  moindres  individus,  que 
ÏOQ  dut  croire  que  l'histoire  avait  aussi  ses  métamor- 
phoses. Des  royaumes  furent  donnés  aux  uns,  aux  au-^ 
très  des  titres.  Toutes  les  républiques  disparurent,  il  n*y 
eut  plus  de  citoyens.  Quelques  sages,  qui  avaient  tra- 
versé, avec  leur  raison  et  leur  conscience,  les  orages  de 
notre  révolution,  également  impassibles  au  sein  de  cette 
transmutation  de  la  France,  observèrent  avec  douleur 
quelle  influence  magique  le  pouvoir  peut  exercer  sur  les 
.  hommes.  Us  se  turent,  et  continuèrent  de  prophétiser 
1  pour  eux  seuls.  Quand  le  colosse  tomba,  ils  furent  moins 
surpris  et  plus  affligés  que  les  autres. 

Ces  hommes  de  la  patrie,  qui  observent  sans  doute  en- 
core, pourraient  expliquer  peut-être  pourquoi  la  no- 
blesse militaire  fut  moins  rebelle  aux  proclamations  de 
la  liberté  que  la  noblesse  de  la  magistrature;  pourquoi 
les  noms  de  La  Fayette,  de  Biron,  de  Valence,  de  Lametli, 
de  Latour-Maubourg,  de  Broglie,  de  Grouchy,  de  Ségur, 
de  Montesquieu,  de  Gustine,  de  Dampierre,  de  Dillon, 
deTilly,  de  la  Tour-d'Auvergne,  de  d'Orléans,  figurent 
dans  les  premiers  exploits  de  nos  armes,  tandis  que  ceux 
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des  Mole,  des  Séguier,  des  d'Aguesseau,  des  Lamoignon, 
des  Pasquier,  etc.,  ne  parurent  que  sur  les  registres  des 
dignités  impériales. 

Mais  pendant  qu'à  toutes  les  époques  de  la  république 
et  de  Tempire,  le  courage  militaire  affranchissait  ou  re- 
culait le  sol  de  la  France,  une  conscience  patriotique  con- 
servait religieusement  les  principes  de  la  liberté  premiè- 
re, les  dérobait  aux  triumvirs,  au  conquérant,  ou  les  dé- 
fendait hautement  dans  les  intervalles  de  repos  échappés 
à  la  tyrannie.  Ce  courage  civil,  qui,  dans  la  tourmente 
d'une  grande  terreur  ou  dans  le  fracas  d'une  grande  gloi- 
re, n'a  d'éclat,  d  appui  et  souvent  de  témoin  que  lui- 
même,  qui  lutte  toujours  et  qui  meurt  souvent  inconnu, 
qui  ne  triomphe  jamais  qu'à  l'autel  domestique  de  la 
patrie,  et  à  qui  les  honneurs  du  Panthéon  ne  sont  point 
offerts;  ce  courage  civil,  le  premier  de  tous  peut-être, 
parce  qu'il  est  sa  seule  récompense,  n'a  pas  encore  d'his- 
torien ,  et,  toujours  modeste  quand  il  a  pu  survivre  aux 
périls  qui  n'ont  pu  l'abattre,  balance  encore  à  nommer 
ingratitude  le  silence  de  ses  contemporains. 

Cependant,  quand  les  armes  sont  déposées,  quand  la 
patrie  est  rentrée  dans  ses  frontières,  et  la  liberté  dans 
ses  limites,  le  champ  de  l'état  lui  reste  en  entier;  il  en 
est  le  seul  conservateur  dans  les  cercles,  sur  la  scène, 
dans  la  carrière  des  lettres  :  il  en  est  le  seul  protecteur 
dans  les  magistratures,  il  en  est  le  seul  défenseur  à  la 
tribune.  C'est  alors  aussi  qu'il  est  du  devoir  des  citoyens 
appelés  à  éclairer  leur  patrie  suc  ses  intérêts,  et  sur  sa 
reconnaissance,  d'ouvrir  des  fastes  au  courage  civil,  et 
de  publier  aussi  ses  victoires  et  ses  conquêtes. 

Le  sentiment  de  cette  justice  vraiment  nationale,  qui 
place  depuis  long -temps  Malesherbes  et  Mirabeau  au 
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même  rang  que  Kléber  et  iMasscna,  se  réveille  chaque 
jour  par  les  écrits  éloquens  et  les  opinions  généreuses 
dune  foule  de  guerriers  illustres,  qui  sacrifient  à  la 
gloire  civile  avec  la  niéine  ardeur  quils  sacrifiaient  à  la 
gloire  militaire.  Ils  ne  trouvent  donc  pas  les  lauriers  de 
la  paix  indignes  des  mains  qui  ont  cueilli  tant  de  fois 
les  lauriers  de  la  guerre.  Heureuse  et  mémorable  époque 
pour  la  liberté  de  la  France,  que  celle  où  les  conquérans 
de  tant  de  peuples  ne  sont  plus  que  ses  défenseurs  ! 

Et  si  de  la  noble  carrière  du  courage  civil  on  se  reporte 
à  celle  de  l'industrie,  des  sciences,  des  lettres,  de  Tagri* 
culture,  quelle  multitude  d'hommes  célèbres,  ou  par 
leurs  faits  d'armes,  ou  par  leurs  magistratures,  ou  par 
leurs  dignités,  ne  voit-on  pas  rechercher  les  palmes  libé- 
rales des  beaux-arts,  et  ennoblir  par  l'étude  des  années 
enlevées  à  l'histoire  l  Soit  qu'ils  aient  continué  de  servir 
l'état,  soit  qu'ils  aient  vécu  dans  la  retraite,  ou  même 
dans  l'exil ,  il  semble  qu'ils  se  soient  réservé  de  payer  a 
la  patrie  des  tributs  arriérés  de  la  gloire  précédente ,  de 
lui  tenir  compte  dos  loisirs  alors  dérobés  à  son  service, 
ou  de  lui  faire  hommage  des  consolations  permises  à  leur 
obscurité. 

Mais  ce  qui  fut  et  ce  qui  sera  à  jamais  mémorable,  c'est 
la  nomenclature  de  tant  d'étrangers  distingués,  qui,  pen- 
dant la  durée  de  l'empire,  furent  attachés  /i  sa  gloire.  En 
trouvant  aujourd'hui  ces  noms  ilhistrcs  dans  notre  his- 
toire d'hic.T,  un  Français  peut  croire  qu'il  a  changé  de 
siècle  ou  de  patrie. 

I/Ëurope  tout  entière,  avec  tous  ses  intérêts,  est  dans 
nos  annales  depuis  trente  ans,  soit  par  sa  première  oppo- 
sition, soit  par  ses  traités,  soit  par  l'incorporation  d'une 
grande  partie  de  son  territoire,  soit  enfin  par  son  alfran* 
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chisscmont.  Aucun  des  hommes  célèbres  de  TËurope  ne 
nous  est  étranger  depuis  1789;  ils  ont  tous  été  ou  té- 
moins intéressés,  ou  acteurs  dans  la  discussion,  rétablis- 
sement ou  la  jouissance  de  nos  relations  avec  elle.  Ils  sont 
contemporains  de  notre  révolution,  ils  en  ont  aussi  par- 
tagé les  diverses  fortunes.  Le  sentiment  qui  place  les 
hommes  d*état,  les  militaires,  les  littérateurs  et  les  sa- 
vans  de  toutes  les  nations  de  l'Europe,  à  côté  de  ceux 
dont  la  France  s'honore  d*étre  la  patrie,  peut  être  ap- 
précié à  Tépoque  actuelle,  et  doit  attacher  quelque  inté- 
rêt à  la  publication  do  cet  ouvrage. 

L'Angleterre  est  le  seul  état  que  sa  position  physique 
ait  dû  soustraire  à  l'invasion  de  nos  armes;  car  il  peut 
être  permis  de  croire,  d  après  nos  victoires  de  Hondschoot, 
de  Marengo,  d'Austerlitz,  dléna,  de  Friedland,  que  si  les 
Anglais  avaient  pu  être  poursuivis  chez  eux  comme  les 
premiers  ennemis  de  notre  liberté,  comme  les  premiers, 
auteurs  de  nos  guerres,  ils  n  eussent  pas  été  plus  heu- 
reux que  les  peuples  du  continent.  Ceux-ci ,  tour  à  tour 
amis  de  la  France,  vainqueurs  et  puissans  avec  elle,  ont 
rempli  nos  annales  militaires  et  politiques,  soit  de  com-  , 
pagnons  d'armes  qui  ont  ou  l'admiration  de  nos  guer- 
riers, soit  d'hommes  d'état  qui  ont  illustré  nos  allian- 
ces, soit  aussi  d'hommes  de  lettres  qui  ont  célébré  nos 
conquêtes  en  chantant  les  exploits  de  leurs  concitoyens. 
Ils  appartiennent  tous  aux  fastes  de  notre  patrie,  mal- 
gré les  liens  et  les  intérêts  qui  les  en  séparent;  et  s'ils 
avaient  oublié  la  France,  la  France  ne  les  a  pas  oubliés; 
l'époque  actuelle  ne  peut  être  celle  de  l'oubli  pour  les 
peuples. 

.  A  présent  surtout  que,  désintéressés  de  la  gloire  des 
armes ,  les  Français  ne  forment  d'autres  vœux  que  ceux 
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d'une  prospérité  et  d'une  indépendance  communes,  nous 
avons  dû  être  profondément  touchés  de  voir  à  la  tête  de 
la  régénération  politique  de  trois  états  méridionaux,  une 
grande  partie  des  hommes  distingués  qui  avaient  été  at- 
tachés à  notre  fortune,  quand  elle  était  aussi  celle  de 
I  leurpatrie.  Il  y  a  affiliation  naturelle  entre  les  peuples  qui 
j  adoptent  les  mêmes  principes,  et  qui  oot  les  mêmes 
\  intérêts.  La  France ,  en  donnant  encore  au  monde,  au 
!  retour  de  la  famille  royale,  \ç  spectacle  de  Tétablisse- 
i  ment  du  régime  représentatif,  lui  a  donné  un  exemple 
salutaire,  dont  plusieurs  souverains  ont  eu  la  sagesse  et 
h  gloire  de  suivre  Timpulsion.  Presque  tous  les  pays  qui 
nous  avoisinent  participent  au  bienfait  du  gouvernement 
constitutionnel,  dont  TAngleterre  et  surtout  TAmérique 
ont  fait  présent  à  la  société  humaine.  Les  royaumes  des 
Pays-Bas,  de  Bavière,  de  Wurtemberg,  d'Espagne,  deNa- 
pleset  de  Portugal,  et  tous  les  états  inférieurs  de  TAUe- 
magne,  forment  nécessairement  avec  la  France  une  con- 
fédération de  principes  et  d'intérêts,  qui  caractérise  puis- 
samment l'ère  nouvelle.  Cette  alliance  est  sainte  aussi, 
elle  est  juste,  elle  est  naturelle.  Notre  but  est  de  consa- 
crer cette  réformation  où  l'Europe  tout  entière  est  pous- 
sée par  la  force  des  choses,  en  signalant  aux  contempo- 
rains et  à  la  postérité  les  princes  et  les  conseils  qui  ont 
replacé,  après  tant  de  siècles,  la  liberté  des  hommes  à 
la  tête  des  prérogatives  du  trône  et  des  droits  de  la  puis- 
tance. 

Cette  coalition  de  patriotisme  qui  unit  la  plus  grande 
partie  des  nations  et  des  gouvernement,  offre  une  conso- 
lation puissante  à  l'Europe  après  les  événemcns  dont  This- 
loire  a  pu  gémir  depuis  trente  ans.  Elle  fait  voir  sous 
in  jour  nouveau,  des  souverains,  des  militaires  et  des 
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hommes  d^état,  qui,  comme  nous,  dépositaires  ou  es- 
claves naguère  d*une  autorité  indépendante  du  peuple, 
ont  aussi  mis  toute  leur  gloire  récente  dans  Tadoption 
du  système  qui  doit  terminer  notre  révolution,  et  l'ont 
justement  regardé  comme  le  complément  de  la  prospé* 
rite  de  leur  patrie.  Les  chambres  législatives  qui  s'élèvent 
de  toutes  parts  sont  les  pépinières  des  biographies  futu- 
res, et  protégeront  les  nations  par  ce  beau  courage  civil, 
qui  ne  défend  que  les  citoyens,  et  qui  n attaque  que  les 
traîtres. 

Ceux-ci  ont  aussi  leur  renommée,  ils  ont  aussi  leur 
place  dans  les  malheurs  de  la  société,  comme  les  fléaux 
dans  ceux  de  la  nature.  Et  comme  les  maux  causés  par 
la  trahison  sont  souvent  mortels,  la  vie  des  traîtres  doit 
être  la  leçon  du  peuple  qui  les  a  produits.  Il  faut  qu'en 
la  lisant  il  apprenne  à  n'être  plus  séduit,  même  par  son 
ancienne  reconnaissance;  il  n'a  point  â  chercher  les  traî- 
tres dans  les  rangs  obscurs.  Un  homme  inconnu  peut 
sauver  sa  patrie  en  se  dévouant  comme  d'Assas  :  le  ha- 
sard fait  sa  gloire.  Mais  pour  la  trahir  il  faut  y  être  puis^  r 
sant  :  c'est  le  crime  de  l'ambition  dans  les  monarchies^  e 
c'est  celui  de  la  jalousie  dans  les  états  populaires. 

D'autres  célébrités  remplissent  également  les  page! 
de  l'histoire.  Robespierre  et  Marat  sont  célèbres  paroe 
qu'ils  ont  été  barbares  et  sacrilèges  en  égorgeant  au 
nom  de  la  patrie;  Charlotte  Corday  est  célèbre  parce - 
qu'elle  a  tué  Marat;  la  mort  de  cette  femme  généreuse  a. 
complété  son  illustration;  les  députés  montagnards  qui 
se  frappent  du  même  couteau  devant  un  tribunal  mUi* 
taire,  sont  à  jamais  célèbres  par  cette  action  stoïque,  dont 
la  Grèce  et  Rome  n'ont  laissé  aucun  exemple;  les  Giron- 
dins sont  célèbres  parce  qu'ils  moururent  tous  pour  la  pa-  ^ 
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trie*  avec  le  dévouement  des  martyrs.  Le  délire  du  pou- 
voir enivrait  les  triumvirs,  et  !a  terreur  qu'ils  éprouvaient 
eux-mêmes  les  rendait  sanguinaires.  Le  cœur  d'une  jeune 
fille,  ouvert  à  toutes  les  passions  tendres,  arrivait  par  elles  à 
un  dévouement  sublime,  et  Taniour  peut-être  lui  donnait 
rame  de  Brutus.  Le  désespoir  de  voir  la  liberté  trahie 
et  souillée  par  l'usurpation  et  par  le  meurtre,  avait  ren- 
du les  girondins  invincibles:  ils  ne  pouvaient  mourir  que 

;    pour  la  liberté.  Quant  à  ces  montagnards,  dans  la  néces- 
sité où  ils  furent  de  périr  par  la  main  des  bourreaux,  ils 

\  fê choisirent  eux-mêmes,  et  ils  prirent  du  moins  pour 
eux  le  courage  du  sacriGce.  De  telles  célébrités  toutes  fa- 
taies  n'appartiennent  qu'à  ces  temps  rares  et  étranges,  où 
la  proscription  devient  l'élément  de  la  tyrannie;  où,  pour 
lutter  avec  succès  contre  le  crime,  la  vertu  peut  être  for- 
cée de  lui  ressembler;  où,  enfin,  le  crime  lui-même,  dans 
l'absence  de  la  justice  légale,  peut  s'élever  aussi  au  rang 
des  victimes. 

Les  massacres  religieux  dos  Albigeois,  des  Cévennes, 
de  la  Saint-Barthélciny,  sont  cruellement  remis  en  mé- 
moire par  les  massacres  révolutionnaires  de  Lyon,  de 
Toulon,  de  Nantes  et  de  Paris.  Ces  crimes  des  temps, 
CCS  crimes  des  passions  se  confondent  par  l'horreur  qu'ils 
inspirent  à  la  France,  et  en  retraçant  la  vie  des  Robes- 
pierre, des  Coulhon,  des  Marat  et  des  Carrier,  on  se  rap- 
pelle, malgré  soi,  que  les  fastes  du  trône,  de  la  noblesse 
et  du  clergé  ont  aussi  des  taches  sanglantes,  qui  reparais- 
sent aux  époques  où  Ton  retrouve  les  mêmes  fureurs. 

I-a  nature  a  ses  secrets  dans  ses  calamités.  Après  certai- 
nes convulsions  de  la  terre,  on  a  vu  de  monstrueux  reptiles 
paraître  subitement  dans  des  lieux  où  leur  espèce  était  in- 
connue, et  disparaître  après  avoir  porté  l'effroi  et  la  mort 
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danci  les  campagnes.  La  société  présente  aussi  les  mémei 
plicnoiiicm*8,  et  condamne  à  une  flétrissante  célébrité  les 
mon^ilros  isolés  qui  ont  porté  le  ravage  dans  son  sein.  On 
ne  les  avait  jamais  vus,  ni  entendus;  on  ne  les  a  connus  que 
pour  les  exécrer  et  les  détruire.  Ils  semblent  n'avoir  eu 
d'autre  destin  que  le  meurtre  d*un  homme;  quand  ils 
l'ont  eu  commis,  la  condition  de  leur  vie  a  été  remjrfiet 
et  ils  ont  même  osé  désirer  de  ne  pas  survivre  à  leur  vic- 
time, comme  s'il  leur  avait  été  donné  d'être  à  la  fois 
meurtriers  et  suicides.  C'est  ainsi  que  les  juge  la  popu- 
lation dont  ils  ont  subitement  troublé  la  paix,  et  qui 
veut  leur  rester  étrangère.  L'histoire  doit  compte  aux 
hommes  de  ces  fanatismes  sauvages,  de  ces  monomanies 
farouches,  qui  ont  pu  faire  sortir  tout  à  coup  l'assassin 
d'un  homme  célèbre,  soit  d'une  école,  soit  d'un  atelier: 
l'époque  contemporaine  en  nomme  trois;  rAllemagoe 
en  a  produit  deux.  Ces  hommes  ne  sont  célèbres  que 
par  le  choix  de  leurs  victimes,  et  par  cela  seul  ils  le  sont 
justement;  s'ils  n'avaient  frappé  qu'un  être  obscur  com- 
me eux,  toute  leur  histoire  serait  dans  leur  supplice. 

En  publiant  la  Biographie  des  contemporains  de  no- 
tre révolution,  nous  avons  eu  pour  but,  non  d'élever  un 
monument  à  notre  âge,  mais  de  préparer  les  matériaux 
dont  l'historien  pourra  se  servir  un  jour.  La  biographie 
des  hommes  de  cette  grande  époque,  soit  morts,  soit  vi- 
vans,  nous  a  paru  indispensable  pour  aider  à  en  retracer 
les  événemens.  Une  plume  plus  habile,  et  dans  un  autre 
âge  peut-être,  osera  entreprendre  de  les  écrire.  Ces  por- 
traits, tous  dessinés  sur  la  nature,  donneront  la  vérité 
aux  récits  par  la  vérité  des  caractères.  Nous  aurons  rem- 
pli, par  cela  seul,  un  devoir  honorable;  et  si  nous  som-* 
mes  parvenus  à  détruire  d'injustes  préventions,  à  ré- 
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iailir  des  réputafram  calomniées,  à  suppléer  à  des  no- 
tions impaffailes,  à  mettre  dans  tout  leur  jour  les  vertus, 
les  taléfttt  fes  grandes  actions,  les  services  politiques  et 
filtéffaires,  les  erreurs,  les  vices  et  les  crimes  de  notre  âge, 
oous  aurons  bien  mérité  des  hommes,  soit  par  nos  élo- 
ges ou  par  la  sévérité  de  nos  jugeniens,  pour  ceux  qui 
sont  morts,  soit  enfin,  pour  ceux  qui  sont  vivans,  par 
la  scrupuleuse  énumération  de  leurs  ouvrages  ou  de 
leurs  actions.  Ceux-ci,  nous  ne  les  jugerons  pas;  leur  vie 
n'est  pas  terminée.  Beaucoup  ont  trop  vécu  d*un  jour, 
qu'ils  auraient  voulu  racheter  au  prix  de  la  gloire  de 
leur  vie  passée  :  beaucoup  aussi  n*ont  pas  assez  vécu,  que 
la  gloire  attend  peut-être  encore  :  quelques  autres  peu- 
vent mettre  à  profit  le  sursis  que  le  temps  accorde  à  leur 
honneur. 

Le  public,  toujours  si  bien  éclairé  sur  ses  intérêts, 
n'a  laissé  échapper  aucune  de  ces  considérations.  II  a  su 
apprécier  toutes  les  conditions  que  nous  nous  sommes 
imposées,  et  deviner  tous  les  sentimens  qui  se  ratta- 
chent à  la  composition  de  notre  ouvrage.  Il  a  bien  senti 
qu'il  était  de  notre  devoir  de  publier  ce  qui  était  hono- 
rable pour  la  France,  et  ce  qui  devait  lui  être  utile.  Aussi 
s'est-îl  empressé  d'accueillir  nos  engagemcns  et  de  venir 
au-devant  de  nos  efforts?  Celle- relation  entre  le  public 
et  nous  est  une  manifestation  non  équivoque  do  ce  be- 
soin de  justice  nationale,  qui  caractérise  toujours  un 
grand  peuple. 

Les  annales  des  morts  et  des  vivans  sont  autant  du 
domaine  de  la  morale  que  de  celui  de  Thistoirc,  et,  sous 
ce  rapport,  une  biographie  qui  embrasse  presque  tout 
le  siècle  philosophique,  et  une  époque  contemporaine. 
aussi  importante  que  celle  de  notre  révolution,  est  un 
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des  ouvrages  les  plus  utiles  â  riDsIruction  de  notre  â| 
à  la  méditatioa  de  la  postérité. 

Les  hommes  qui  depuis  trente  ans  ont  été  nom 
avec  honneur  par  la  France  et  par  TEurope,  représeï 
ce  bataillon  sacré,  qui,  dans  les  beaux  temps  de  la  Gi 
était  chaîné  d'assurer  la  gloire  de  la  patrie. 


I-* 


xri. 


Frtmif  ilti  ft  Saiip- 


TABLEAU, 

PAR  ORDRE  aiRONOLOGIQLE, 


DE3 


ÉPOQUES  CÉLÈBRES,  DEPUIS  I787  JUSQU^A  CE  JOUR,  AVEC  UNE 
INDICATION  60MXA1RE  DES  PRINCIPAUX  ÉYÉ.NEMENS  ,  FAITS 
REMARQUABLES  ,  LOIS ,  DÉCRETS  OU  DÉCISIONS  IMPORTANTES  , 
COMBATS  MARITIMES,  SIÈGES  ET .  BATAILLES  DE  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE;  ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES  CHEZ  LES  PUISSANCES 
ÉTRANGÈRES,  etc.,  etc.; 

Soiri  d*uno  table  ilpliabêtiqiio  et  WKptitmiïwm  dti  Bon*  dea  dépuléa  de  tontes  les 
asMinblèes  nationalca ,  depoia    rataembléa    diét  Conitituante,  jusqu'aux  dcr- 
-niêres  chambres  des  pairs  et  des  députés  lAclasivoment. 


PREMiiRE  astemblëe  des  jioUbles  tenue  à  '^'er8a^les , 

sous  la  présidence  de  Louis  XVI.  Elle  a  pour  objet 

.  ^     d  amëliorer  les  finances  de  l'état  et  de  combler  uu 

■    déticit  de  i4o  millions. 

i»-a4  avril.         FuitedeM.  deCalonne^  coDlrôleur  général  des  finances. 

9î  Dui.  L'assemblée  se  sépare  après  avoir  arrêté  entre  autres 

choses  l'établissement  d'assemblées  pro\iucia1es 
pour  la  répartition  égale  des  impôts  ,  la  suppres- 
sion de  la  corvée,  la  fornialion  d*un  conseil 
de  finances,  elc.  ,  mais  sans  avoir  pris  aucune 
détermination  propre  à  réparer  les  maux  de  l'état. 
12  juin.  Déclaration  du  Koi  pour  la  création  tles  assemblées 

provinciales  à  l'effet  de  répartir  a\ec  égalité  les  im- 
pôts. 
r  —  Le  Roi  par  une  déc1ar<Uion  convertit  la  corvée  en  une 

prestation  en  argent. 
>)  juillet.  Le  parlement  de  Paris  reçoit  l'injonctinn  d'enregis- 

trer deux  édits  bursaux  concerna  ut  de  uou  veaux 
impôts.  11  demande  communication  des  étuis  de 
receltes  et  de  dépenses  ■  elle  lui  est  refusée. 
ï'^iokt.  M.  de  Krienue  est  nominô  premier  ministre, 

c  -.  Lit  de  justice  tenu  à  Verhaillcsy  dans  Icf^uel  le  Roi 

l'ail  enregistrer  les  deux  édils  du  G  juillet. 

T.  L  /> 
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1787. 


7  août.  Grandes  reformes  établies  dans  la  maison  du  Roi. 

i5  —  Exil  du  parlemeut  de  Paris  à  Trojes. 

]8  —  Les  frères  du  Roi  se  reudent,  escortés  de  troupes,  à  li^ 

cour  des  comptes  et  à  celle  des  aides ,  pour  les  con--' 
traiudre  à  enregistre^  les  édits  bursaux  du  6  juillet  « 

10  septembre.      Le  miuiàtre  Brienne  ayant  séduit  les  principaux  mem  - 

bres  du  parlement  de  Paris ,  fait  rappeler  ce  corps 
qui  admet  les  nouveaux  impôts. 

10  octobre.         Rétablissement  du  stathouder  à  Amsterdam  par  les 

troupes  prussiennes. 

19-ao  Qowmbre.  Lit  de  justice  pour  contraindre  le  parlement  de  Paris 

à  enregistrer  un  édit  pour  la  création  d'emprunts 
montant  à  44o,ooo^ooo  francs.  Opposition  coura- 
geuse des  conseillers  Duval-d'Eprémeuil,  Robert 
de  Saint- Vincent  et  abbé  Sabatier  de  Cabre. — Exil 
du  duc  d'Orléans  et  des  conseillers  Freteau  et  Saba- 
tier de  Cabre. 

18  décembre.       Le  Roi,  par  une  déclaration,  annonce  que  la  convoca- 
tion des  états-généraux  aura  lieu  dans  cinq  ans. 

.     1788. 


4  janvier.  Le  parlement  de  Paris,  par  un  arrêt  de  ce  jour ,  dé^ 

clare  illégales  les  lettres  de  cachet ,  demande  le  rap- 
pel des  e:<ilés^  et  se  prononce  fortement  contre  tous 
les  actes  ai^bitraires. 

17  —  18  —       Cassation  de  cet  arrêt  par  le  Roi,  arrct  que  le  parle- 
ment confinne. 

j5  fcVrier.  Abolition  de  la  question  pour  les  accusés. 

5-5mai.  Le  parlement  de  Paris  déclare  par  un  arrêt  que  la 

France  est  nue  monarchie  gouvernée  suivant  les 
lois,  dont  les  principales  consacrent  les  droits  de 
la  nation.  Cette  délibération  donne  lieu  à  l'arresta- 
tion pendant  la  nuit  de  plusieurs  conseillers  dans  la 
grand'chambre  assemblée  ,  mesure  exécutée  par 
Vincent  d'Agoult ,  officier  de  hi  maison  du  Uoi ,  à  la 
tête  4^  800  Suisses  ,  gardes  du  corps  ,  etc.  Maigre 
l'indignation  publique ,  cet  ofiicier  obtint  pour  rë-< 
compense  la  place  de  gouverneur  des  Tuileries. 
8  mai.  Établissement  d'une  cour  plénière. 

16  —  Le  Châlelet  reud  un  arrêt  contre  les  édits  du  8. 

Déclaration  du  parlement  de  Rennes ,  qui  note  d'iu- 
famie  les  membres  de  la  cour  plénière. 


ao  — 
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1788. 

7  jain. 


io  — 
5  jnillet. 
8  août. 


M  — 

34- 

37- 
»9~. 


i5  septembre. 


6  novembre. 


13  décembre. 

>7  - 


1789. 


27  janvier. 
7  arril. 


Les  habitaus  de  Grenoble  ^t  des  environs  de  cette 
ville  s'opposent  contre  deux  rëgimens  à  Tarresta- 

•    tion  des  fnembres  de  leur  parlement. 

Le  Roi  exile  huit  parleraens  dont  il  a  cassé  les  arrêts. 

Le  peuple  de  Rennes  se  révolte  et  brûle  les  édits  du  8  mai. 

L'établissement  delà  cour  plénière  est  suspendu^  et 
l'ouverture  des  états-généraux  est  fixée  au  premier 
mai  1789. 

Audience  donnée  par  Louis  XVI  aux  ambassadeurs 
de  Tippoo-Saëb. 

Retraite  de  M.  de  Brienne;  M.  Necker  le  remplace. 

Le  peuple  de  Paris  brûle  aux  pieds  de  la  statue  de 
Henri  IV  Teffigie  de  M.  de  Brienne. 

Emeute  dans  la  capitale.  La  troupe  fait  feu  sur  le 
peuple.  Plusieurs  des  principaux  instigateurs  sont 
mis  à  mort. 

Enregistrement  au  parlement  de  Tédit  du  8  août  sur 
la  convocation  des  étals-généraux.  11  y  est  fait  men- 
tion expresse  que  chaque  ordre  fournira  le  même 
nombre  de  députés ,  et  que  les  ordres  voteront  sépa- 
rément. 

Ouverture  de  la  seconde  assemblée  des  Notables  tenue  à 
Versailles  sous  la  présidence  du  Roi.  W .  Necker  avait 
le  projet  d'établir  une  subvenliou  territoriale  à  la- 
quelle toutes  les  classes  du  royaume  auraient  pris  part. 
Dans  cette  iutenlLon  ,  il  voulait  donutr  au  liers-état 
une  double  représenta  lieu  ,  et  faire  admettre  le  vote 
individuel ,  afin  que  le  nombre  des  membres  de  cet 
ordre,  étantégal  ù  celui  des  deux  autres  ,1a  noblesse 
et  le  clergé  fussent  forcés  départager  les  impôts.  L'as- 
semblée rejeta  celte  propositiou. 

Clôture  de  l'assemblée.  Elle  se  sépare  sans  avoir  rien 
déterminé. 

Ordonnance  du  roi  pour  la  convocation  des  étals -gé- 
néraux. Le  nombre  des  députés  du  tiers-étal  sera 
égal  à  celui  des  députés  des  ordres  de  lu  nobieijse  et 
du  clergé. 


La  noblesse  et  la  bourgeoisie  de  Rennes  ont  entre  elles 

des  rixes  sanglâmes. 
Mort  du    sultan  Achiuet.  Sou  neveu,    Sclim  111, 
lui  succède. 
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1789. 


g8  aTiil-  La  populace  pille  et  incendie  la  manufaclure  des  pa- 

piers  peints  de  Réveillon  ,  faubourg  Saint  -  An- 
toine. 

3  mai.  Présentation  au  Roi  des  députés  à  l'occasion  des  états* 

généraux. 

4  —  Procession  générale  et  messe  du  Saint-Esprit. 

5  —  Ouverture  des  états-généraux  à  Versailles.  Le  nombre 

des  députés  convoqués  pour  les  trois  ordres  était  de 
3i7  pour  le  clergé,  617  pour  la  noblesse,  et  616 
.  pour  le  tiers-état.  La  noblesse  de  Bretagne  refusa 
d'y  siéger. 
~  Discours  du  roi  et  du  garde  des  sceaux. 

M.  Necker  présente  un  tableau  des  revenus  et  des  dé- 
penses Bxes  par  anuée,  qui  donne,  en  résultat,  un  dé- 
ficit annuel  de  .56,i5o,ooo  livres. 

Décision  des  députés  du  tiers-état  pour  la  réunion  des 
trois  ordres,  afin  de  vérifier  en  commun  leurs  pou- 
voirs respectifs. 
C  —  Les  députés  du  tiers-état  s'assemblent  dans  la  chambre 

dés  communes ,  et  les  deux  autres  dans  des  chambres 
particulières. 

I-e  clergé  nomme  provisoirement  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  en  qualité  de  président,  et  la  noblesse, 
M.  le  comte  de  Montboissier. 
8  —  Le  tiers-étal  discute  le  principe  de  la  vérification  des 

pouvoirs  en  commun.  • 

Invitation  du  tiers  état  à  la  noblesse  et  au  clergé  pour 
la  réunion  des  trois  ordres. 

Le  clergé  arrête  la  nomination  de  commissaires,  afin 
de  se  réunir  aveci  la  noblesse  et  le  tiers-état  pour  la 
vérification  des  pouvoirs. 

La  noblesse  arrête  qu'elle  est  constituée  quant  aux  dépu- 
tés dont  les  pouvoirs  ont  été  vérifiés  sans  contesta- 
tion. 
i3  —  Les  bailliages,  classés  par  gouvernemens,  font  chacun 

le  choix  d'un  commissaire  pour  établir  un  règle- 
ment de  police. 
18  —  Le    tiers-état   nomme  des  commissaires  pour  confé. 

rer  avec  ceux  du  clergé  et  de  la  noblesse  sur  la  véri- 
ficalion  des  pouvoirs. 

Le  clergé  renonce  à  ses  privilèges  pécuniaires. 
'     I^a  noblesse  renonce  aux  mêmeë  privilèges. 


10  — 


11  — 


ao  — 
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«3  —  Conférence  des  commissaires  des  trois  ordres. 
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16  ««1"^""*  ArréU  de  la  noblesse  pour  la  vérification  sépara  des 
pouvoirs  Elle  renvoie  à  Touverture  des  premiers 
ëtats-génëraux,  l'ev  amen  des  avantages  ou  des  incon- 
vëniens  de  cette  forme. 

97  -  Nouvelle  députatiou  du  tiers-état  pour  la  réunion  des 

trpis^  ordres 

^  -  Le  roi  engage  les  trois  ordres  à  une  nouvelle  réunion 

de  leurs  commissaires,  en  présence  de  ceux  de  sa  ma* 
jesléet  du  garde  des  sceaux. 
Adhésion  des  trois  ordres  à  l'invitation  du  roi. 

3o  oai.^ii  juin.  Différentes  réunions^des  commissaires  des  iroin  ordres. 

5  im.  Proposition  d  ouverture  de  conciliation  par  les  com- 

missaires des  trois  ordres ,  tendant  à  porter  devant 
une  commission  de  ces  ordrej^les  contestations  qui 
pourraient  s'élever  sur  la  validité  des  députaiions. 
Le  clergé  adhère.  La  noblesse  adhère  aussi  ;  mais 
avec  la  modification  de  statuer  sur  la  validité  des 
pouvoirs  des  diéputés  particuliers  de  son  ordre. 

»  -  Les  députés  du  tiers-état  arrêtent  de  faire  une  dernière 

invitation  aux  autres  ordres  de  venir  dans  la  salle 
nationale,  tant  collectivement  qu'individuellement 
pour  concourir  à  la  vérification  commune  des  pou- 
voirs. 

~  Les  mêmes  députés  arrêtent  que  cette  Vérification  sera 

précédée  de  l'appel  des  députés  des  trois  ordres.  Ils 
nomment  des  secrétaires. 

-i5.  -  Trois  ciMTiés  d'i  Poitou  se  rendent  dans  la  salle  com- 

mune ,  et  ensuite  plusieurs  autres. 
X^es  députés  du  liers-ëlat,  d'après  la-motion  de  l'abbé 
Sieyes  dans  une  séance  de  nuit ,  ne  conslitueiil  en 
assemblée  nationale.  M.  Bailly  est  nommé  président. 
Tous  les  députés  jurent  de  remplir  fidèlement  la 
mission  qui  leur  a  été  conil/e. 
_  La  chambre  du  clergé  vole  pour  la  réunion  des  trois 

ordres. 
Établissement  des  quatre  comités ,  savoir  -  des  suùsl" 
stances ,  des  rapports  ,  (hî  rédaction  et  de  règlement. 
Les  membres  de  tashemblée  nationale  informé»  que  la 
salle  de  leurs  assemblées  a  été  fermée  par  ordre  du 
Roi,  se  rendent  au  jeu  de  Paume  (io\\\nwrt>  à  Ver- 
sailles, rue  Sl.-François,  quartier  Saint-Louis  )  ,  et 
prononcent  le  serment  de  ne  pas  se  séparer  avant 
d'avoir  donné  une  constitution  à  la  France. 
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1789. 


• 


.  aa  juin.  Sëance  de  rassemblée  nationale  dans  VégVue  de  Saint- 

Louis  où  se  réunit  la  majorité  du  clergé  pour  véri" 
fier  les  pouvoirs  en  commun. 

a3  —  t  Louis  XVI,  dans  une  séance  royale  désapprouvée  par 

M.  Necker  et  où  il  n'assista  pas  ,  cassa  les  arrêtés  dm. 
//«/W/a/y  lui  ordonna  ,  ainsi  qu'aux  membres  des 
ordres  du  clergé  et  de  la  noblesse^  de  se  retirer  el  da 
se  rendre,  le  lendemain  94,  dans  leurs  chambres  res-* 
pcctives.  Après  le  départ  de  S.  M.,  l'assemblée  dé- 
clara t)[u'e1Ie  persistait  dans  ses  déterminations,  et 
•  que  la  personne  de  chaque  député  devenait  invio- 

lable, l^e  marquis  de  Brezé,  maître  des  cérémonies, 
voulant  faire  évacuer  la  salle,  Mirabeau  se  lève  et  ' 
l'apostrophe  en  ces  termes  :  «  Vous  qui  n  avez  ici  ni 
»  place ,  ni  voix ,  ni  droit  de  parler ,  allez  dire  à 
»  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par  la  puissance 
»  du  peuple,  et  que  nous  n'eu  sortirons  que  par  celle 
»  des  baïonnettes.  » 

^4  —  L'assemblée  recommence  ses  travaux.  Les  députés  du 

clergé  qui  en  forment  la  majorité  prennent  part  aux 
délibérations ,  et  se  réunissent  à  ceux  de  l'assemblée 
nationale. 

25  —  Les  membres  de  l'ordre  de  la  noblesse ,  au  nombre  de 

quarante,  parmi  lesquels  sont  le  duc  d'Orléans  et 
quelques  ecclésiastiques,  demandent  et  obtiennent  la 
réuuion. 

7  juillcr.  Réunion  totale  dos  trois  ordres ,  ce  qui  n'empêche  pas 

la  majorité  de  la  noblesse  de  se  réunir  en  comités 
secrets. 

8  —  L'assemblée  décide  que  ses  opérations  ne  peuvent  être 

suspendues  par  les  protestations  .ou  l'abbence  de 
quelques-uns  de  ses  membres. 

Il  —  M.  Necker  reçoit  l'ordre  de  sortir  de  France. 

ia-i3.  Troubles  dans  Paris.  Un  régiment  allemand  et  un 

corps  suisse  commandés  par  le  prince  de  Lambesc 
chargent  sur  le  peuple  pour  lequel  les  gardes-fran- 
çaises prennent  parti. 

33  —  Suppression  par  ordre  du  Roi  des  coups  de  plat  de 

sabre  qu'on  infligeait  aux  soldats. 

i4  —  Insurrection  du  peuple  de  Paris  ;  il  enlève  fes  aNnes 

et  l'artillerie  déposées  à  l'hôtel  des  Invalides,  ren- 
verse et  brûle  les  barrières,  et  s'empare  de  la  Bastille. 

i5  —  Le  peuple  commence  à  démolir  cette  forteresse.  —  Le 
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xxiu 


1789. 


16  jaillft. 


n  - 


4' août. 


îo  — 


13  — 


37- 

9  septembre. 
i5  — 

»"  octobre. 


5-6. 


1)  — 


J*  — 
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Roi  se  rend  à  l'assemblëe^  et  lui  annonce  le  dëpart 
des  troupes  allemandes  qui  s'étai^t  approchées  de 
la  capitale  et  dont  le  peuple  demandait  le  renvoi. 

—  Formation  de  la  milice  bourgeoise  ou  garde  na- 
tionale. —  Rappel  de  M.  Necker.  —  M.  Bailly  est 
nommé  maire  de  Paris ,  et  M.  de  la  Fayette,  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale. 

Le  comte  d'Artois ,  le  prince  de  Coudé ,  et  un  grand 
.  nombre  de  personnages  marquans  de  la  cour,  s'éloi- 
gnent précipitamment  de  Paris  ^  et  se  retirent  au- 
delà  des  frontières. 

Arrivée  du  Roi  à  Paris;  il  est  reçu  par  M.  Bailly  qui 
lui  présente  la  cocarde  nationale. 

Séance  fameuse  de  la  nuit.  Un  mouvement  patrioti- 
que porte  leB  membres  du  clcf^é  et  de  la  noblesse  a 
renoncer ,  sans  délibération ,  d'enthousiasme  ,  aux 
droits  féodaux ,  justices  seigneuriales  ,  privilèges  , 
dîmes  et  redevances^  vénalité  des  charges,  etc.;  on 
reconnaît  que  tous  les  Français  sont  admissibles  aux 
divers  emplois  publics.  A  la  fin'^de  la  séance ,  Louis 
XVI  est  proclamé  le  restaurateur  de  la  liberté  fran^ 
çaise. 

Adoption  du  préambule  et  des  premiers  articles  de  la 
déclaration  des  droits  de  Thoinme, 

Décret  qui  proclame  la  liberté  des  opiuions  reli- 
gieuses. 

Kmprimt  national  de  80  millions. 

L'assemblée  nationale  se  déclare  permanente. 

Uécret  sur  l'inviolabilité  du  Roi,  et  sur  l'indivisibi- 
lité et  l'hérédité  de  la  couronne. 

Fête  donnée  aux  officiers  des  troupes  de  ligne  par  les 
gardes  du  corps.  Dans  l'ivresse  qui  eu  est  la  suite  , 
on  foule  aux  pieds  la  cocarde  nationale. 

Journées  tumultueuses  ;  le  peuple  de  Paris  se  porte  à 
Versailles,  force  les  grilles  du  château,  massacre 
quelques  gardes  du  corps  et  ramène  le  Roi  à  P^ris, 

—  Formation  du  club  des  amis  de  la  constitution  , 
qui,  plus  tard,  prend  le  titre  de  club  des  jacobins, 

Réforraation  de  la  procédure  criminelle.  —  Abolition 
de  la  torture. 

Exil  et  dëpart  du  duc  d'Orléans  pour  l'Angleterre. 

L'assemblée  natioualc  installée  à  Paris  lient  sa  pre- 
mière séauce  à  rarchevèché. 
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38  — 
3  norfmbre. 
5  — 

9  - 

33  — 

19  décembre. 
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1790. 

15  janvier, 

21   — 


4  février. 

i3  — 

16  mars. 
i5  avriL 

>7  — 
13  mai. 
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Établissement  de  la  loi  mariiale  contre  les  aHroupé^ 
mens.  Un  coup  de  canon  doit  annoncer  chaque  pro- 
clamation de  cette  loi,  et  le  drapeau  rouge  doit  être 
arboré  surThôtel-de-ville. 

Décret  qui  suspend  provisoirement  les  Yœux  monas- 
tiques. 

Les  biens  du  dérogé  sont  mis  par  décret  à  la  disposi* 
tion  de  la  nation. 

Suppression  des  distinctions  d'ordres  de  citoyens  dans 
rétat. 

Première  séance  de  l'assemblée  nationale  dans  la  salit 
dite  du  Manège, 

Création  des  assignats. 

L'assemblée  nationale  ordonne  Vémisision  de  4oo  mil- 
lions d'assignats  qui  seront  remboursés  sur  le  mon- 
ta» t'de  ia  vente  des  biens  du  dérogé. 

Mort  de  l'abbé  de  /.£/^«,  fondateur  de  l'institution 
des  Sourds-Muets. 

Décret  qui  rend  les  non-catholiques  admissibles  aux 
emplois  publics. 

iy/(>/7£^2/r(  aujourd'hui  Louis  XVIII  )  se  rendàThô- 
tel-de-vtlle  pour  se  jusliBer  de  toute  participation 
dans  Fatiaire  àtFapias,  arrêté  comme  conspirateur. 


Division  de  la  France  en  quatre-vingt-trois  départe- 
mens. 

Décret  qui  abolit  la  confiscation  des  biens  des  condam- 
nés, et  qui  déclare  que  les  fautes  étant  personnel- 
les ,  la  famille  des  condamnés  n'est  pas  flétrie  par 
le  jugement  rendu  contre  l'un  de  ses  membres. 

Le  Roi  se  rend  à  l'assemblée  et  promet  de  défendre  la 
liberté  constitutionnelle.  Les  députés  prononcent 
un  serment  civique. 

Décret  rédigé  ^SiX  l'abbé  Moniesquiou,  portant  suppres- 
sion des  uoeux  monastiques. 

Abolition  des  lettres  de  cac/iet. 

L'assemblée  refuse  d'adopter  la  proposition  que  la  re-» 
ligion  catholique  sera  toujours  la  religion  de  l'état. 

Mort  de  Franck  lin,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Formation  du  club  de  89 (  qui  prend  bieulotle  nom  de 
club  des  Feuillans  )  afin  de  balancer  l'influence  du 
club  des  Jacobins, 
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1790. 

nai. 


)01D. 


jaiQet. 


S  aott. 
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i5- 
5i  - 


«  septembre. 

6- 

î  — 
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tiécenjbrc. 


>79 


I. 


janvier. 


Dëcret  portantque  le  droit  de  (airiU paix  ou  Uguerre 
appartient  à  la  nation. 

Four  conserver  le  droit  de  citoyen^  il  faut  faire  p^- 
tie  de  laigarde  nationale  (  décret  de  ce  jour  ]. 

Suppression  de  la  noblesse  hërëditaire  et  de  tous  les 
titres  et  distinctions  honorifiques. 

Constitution  civile  àxicler^é.. 

Fédération  au  Cliamp-de^Mars,  où  assistent  le  Roi,  sa 
famille  et  les  membres  de  l'assemblée  nationale. 
M.  de  Talleyrand'Férigord  y  aujourd'hui  prince  de 
Bénévent ,  célèbre  la  messe.  M  de  Bonnaj ,  prési- 
dent de  l'assemblée ,  est  placé  à  la  droite  duRoi. 

Les  dons  patriotiques ,  résultat  de  la  fonte  à  la  mon- 
naie des  bijoux,  vaisselle  d'or  et  d'argent^  depuis 
le  39  septembre  1789  jusqu'au  3i  juillet  1790,  s'é- 
lèvent à  la  millions  5oo,ooo  fr. 

Création  des  juges  de  paix  et  des  tribunaux  de  ramille. 
Abolition  du  droit  d'aubaine  et  de  détraction— Dé- 
cret sur  l'organisation  judiciaire  et  sur  le  code  pé- 
nal maritime. 

Décret  portant  que  les  ecclésiastiques  ne  sont  point 
éligibles  aux  fonctions  judiciaires. 

Troubles  à  Nan(ïy  par  suite  de  la  traite  du  riment 
suisse  de  Château- F ieux.  Le  jeune  Vesiltes ,  en 
se  précipitant  à  la  bouche  d'un  canon  pour  empê- 
cher qu'on  n'y  mette  le  feu  et  qu'on  ue  fasse  couler  le 
sang  français,  est  victime  de  son  dévouement.  Les 
Suisses  ite  se  soumettent  qu'après  un  combat  très- 
meurtrier. 

Démission  et  départ  de  M.  Nccker. 

Suppression  des  parleniens,  cours  souveraines,  etc. 

Décret  qui  ordonne  la  création  de  800  millions  d^assi- 
gnats,  et  qui  fixe  à  1200  millions  ceux  qui  i^our- 
rout  être  mis  rn  circulation. 

Cinquanle-liuit  ecclésiastiques,  membres  de  l'assem- 
blée, ayant  à  leur  tète  le  curé  Grégoire,  depuis 
évèque  de  Blois,  prêtent  le  serment  voulu  par  la 
constitution  du  clergé. 

Décret  qui  assure  aux  auteurs  de  découvertes  utiles  la 
propriété  de  leurs  inventions. 


Décret  concernant  la  propriété  des  ouvrages  drama-» 
tiques  et  Ir  liberté  des  théâtres. 


38    — 


1  mars. 


3  — 


5  — 
4  avril. 


92  mai. 

30-94    • 

iG  mai. 


i4  jain. 
i«  — 

30   — 
33   — 


3J   — 


35   — 


11  juillet. 
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OrganÎMtion  de  la  maréoàausaée  en  gendarmerie. 

Suppression  de  tous  les  droits  d'aides ,  et  des  maitriset 
et  jurandes;  établissement  des  patentes. 

Journée  dite  des  Chepaliers  du  poignard ,  parce  qu'an 
nombre  assez  considérable  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis  furent  découverts  au  château  des  Tuileries , 
armés  de  poignards.  Ils  sonrchassés  par  la  garde 
nationale. 

Rapport  à  l'assemblée  nationale  sur  l'efiectif  deTarmëe 
qui  est  de  cent  trente  mille  hommes. 

Décret  relatif  à  l'organisation  du  trésor  public^  qui  por- 
tera le  nom  de  trésorerie  nationale. 

Suppression  de  la  ferme  générale. 

Mort  de  Mirabeau ,  égé  de  quarante-deux  ans.  Deuil 
général  à  cette  occasion.  Fermeture  des  spectacles. 

La  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève  recevra  les 
cendres  des  grands  hommes ,  et  prendra  le  nom  de 
Panthéon  français. 

Ouverture  des  barrières  et  suppression  des  droits  d'en- 
trée. 

Décret  portant  création  des  brevets  d'invention. 

Par  décret  de  ce  jour,  l'assemblée  déclare  qu'ancnn  . 
de  ses  membres  ne  sera  rééligible  pour  la  prochaine  ^ 
législature. 

Décret  qui  détruit  les  cor|>orations  et  qui  défend  Ici 
assemblées  de  personnes  d'une  même  profession. 

Création  de  6oo  millions  d'assignats. 

Le  Roi  et  sa  famille,  munis  de  faux  passeports,  partent 
secrètf^ment  de  Paris. 

L'assemblée  nationale  reçoit  à  huit  heures  du  soir ,  et 
communique  une  lettre  de  la  municipalité  de  Va- 
rennes,  annonçant  l'arrivée  du  roi  dans  cette  yilley 
et  l'arrestation  de  S.  M. 

MM.  Latour-Maubourg,  Pétion  et  Barnave  sont 
envoyés  à  Varennes  pour  accompagner  le  roi  à  son 
retour. 

MM.  Tfvncket,  Duport  et  Dandrésoni  nommés  com- 
missaires de  l'assemblée  pour  recevoir  les  déclara— 
tioiisdcLL.  MM.,  à  l'occasion  de  leur  départ  secret. 
—  Arrivée  du  Roi  à  Paris.  —  Le  peuple  force  les  per- 
sonnes qui  s'étaient  portées  sur  son  passage  à  rester 
la  tète  couverte. 

Translation  des  cendres  de  Voltaire  au  Panthéon;  1'* 
semblée  nationale  fait  partie  du  cortège. 
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i4  juUkîT****     Fëdëralion  au  Champ-de-Mari  cëlëbrëe  par  les  difTi^- 

reutci  troupes  qui  se  trouveiil  à  Paris. 
Attroupement  au  Cliam|>-de-Mars  :  on  signe  sur  Tau- 
tel  do  la  patrie  une  ptSiition  dans  laqucille  on  de- 
mande que  laRsemblde  nationale  consulte  la  nation 
•ur  la  question  do  la  déchéance  du  roi.  Ln  loi  maf^ 
tiah  est  publi(!e  par  ordre  do  la  municipalitd,  cties 
troupe*  font  feu  pour  dissiper  les  rasseniblrmens. 
Décret  sur  la  propridtë  des  ouvrages  dramatiques. 
Suppression  des  corporations  et  des  ordres  de  cheva- 
lerie :  la  rédaction  du  discret  est  fuite  par  Hœdefvr, 
99  tout.  Établissement  de  la  caisse  d'tfpnrgnes  et  de  bienfaisnnce 

de  Lafarge. 
Insurrection  â  Saint-Domingue. 
Décret  qui  accorde  À  J.-J.  Rousseau  les  honneurs  du 
.  Panthéon, 

•cptcmbr^  Constitution  de  1791  rédigée  par  M.  de  Talleyrand- 
Périgbrd,  Sirycs,  Alexandre  Lamcth ,  Pétion, 
Buzot,  Target,  Deauinetz^  Thouret,  l)uport>  llar- 
nave,  Chapelier  et  Desmeuuiors.  Une  députationdo 
soixante  membres  la  présente  au  roi. 
i^ '^  Le  roi  accepte  la  constitution. 

>^  —  Réunion  d'Avignon  et  du  comtat  Vouaissin  au  terri- 

toire français. 
M»  ~  Décret  portant  que  rassemblée  nationale  se  séparera 

le  3o. 
f}  —  Décret  sur  l'organisalion  «le  la  garde  nationale. 

•"»»  ~  Dernière  séance  de  rassemblée  consliluaute  où  assiste 

Louis  XVI. 
I  octol.rt.  Première  Kéanrc  de  rassemblée  législntive  A  la  salle  du 

Manège.  Cetteassemblécserompose  de  T^tf)  nirmbres, 
savoir:  4oo  avocats,  environ  70  prûtrew  constitu- 
tionnels, un  mémo  nombre  d'hommes  do  lettres ,  et 
le  reste  ,  de  propriétaires. 
R    .  DémiHHion  de  ÎVt.  de  laVnyeltn  de  l'emploi  de  com- 

mandant de  la  gnrde  nationale  de  Pans. 
.<;  ._  Lrllre  de  Louis  XVI  aux  princes  ses  frères,  pour  les 

rappeler  en  Krancn, 
:hi  ri  "1.  Décret  rt  prorlamalion  du  roi  pour  requérir  Morisicuf 

de  rentrer  dans  l'iutérieur  du  royaume  dans  le  délai 
de  deux  moi», 
•j  oovnnlirc.       Décret  portant  que  les  biens  des  princes  et  des  émigrés 

seront  séquestrés. 
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L'assemblée  dëclar^  que  Tan  4  de  la  liberté  a  commencé 
le  I"'  janvier  179^.  —  Décrcl  d'accusalton  contre 
3Ionsieur,  M.  le  comte  d'JrtoU,  M.  le  prince  de 
Co/idé,  M.  de  Calonne,  M.  le  vicomte  de  Mirpr 
beau ,  etc. 

Louis  -  Stanislas  -  Xavier  (  Monsieur  ,  aujourd*hni 
Louis  xviH  )  est  déchu  de  sou  droit  à  la  régente. 

Décret  portant  que  toute  personne  qui  sera  dans  la  né- 
cessité de  voy  >ger  devra  prendre  un  passeport. 

Décret  qjui  rena  nationaux  les  biens  des  émigrés. 

Décret  qui  déterpiine  le  mode  de  décollation  de%  coDf- 
damnés  à  la  peine  de  mort,  et  adoption  de  la  machine 
inventée  par  iM.  Guillotin{  mort  en  181 4)  ^  méde- 
cin^ et  qui  porte  le  nom  At guillotine* 

Suppression  de^  congrégations  d'hommes  et  de  femmes, 
et  prohibition  de  tous  les  costumes  ecclésiastiques. 

La  France  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie. 

Emission ,  jusqu'à  ce  jour,  de  dix-neuf  cents  million» 
d'assignats. 

Décret  qui  ordonne  que  les  titres  généalogiques  des  dé- 
pôts publics  seront  brûlés. 

Insurrection  du  peuple  des  faubourgs  Saint- Antoine  et. 
Saint-Marceau  ;  il  pénètre  dans  les  appartemenB 
du  roi ,  et  force  S.  M.  à  mettre  le  bonnet  rouge  sur 
sa  tète.      > 

La  patrie  est  déclarée  en  danger 

Fête  de  la  Fédération,  au  Champ-de-Mars^  à  laquelfe 
assistent  le  roi  et  sa  famille.  Le  peuple^  pour  témoi- 
gner à  Pétion  ,  maire  de  Paris,  qui  avoit  été 'sus- 
pendu de  ses  fonctions,  par  suite  de  la  journée  du 
30  juin  ,  et  qui  venoit  de  les  reprendre ,  toute  la  joie 
qu'il  en  éprouToit,  fajt  écrire  sur  tous  les  chapeaux  : 
yiue Pétion!  Pétion  ou  la  mort! 

Décret  qui  ordonne  la  confiscation  et  la  vente  des  biens 
des  émigrés  au. profit  de  la  nation. 

Arrivée  d'un  bataillon  àt  Marseillais  à  Paris ,  et  com- 
mencement de  leurs  excès. 

Pétition  présentée  à  l'assemblée  nationale ,  par  Pé^ 
tien,  au  nom  des  sections  de  Paris,  à  l'efiPet  d'ob- 
tenir la  déchéance  du  roi, 

Evénemens  de  cette  journée,  à  la  suite  desquels  «ras- 
semblée législative  décrète  une  convention  nationale^ 
et  la  suspension  ptwisoire  de  Louis  XVI* 
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Loi  qur  ordonné  Tenlè'fpnieut  d«8  statues  royales 
bas-reliefs  etilhonumens  de  la  monarchie  des  places 
et  autres  lieux  publics  de  Paris. 

Le  roi  et  sa  famille  sont  transfères  au  Temple. 

M.  de  la  Fayette,  proscrit  par  un  décret,  quitte  son 
armée,  eu  garnison  près  de  Sedan,  et  s'expatrie;  il 
est  remplace  par  Dumonriez. 

Prise  de  Longwy  par  les  troupes  prussiennes  ,  après 
vingt-quatre  heures  de  bombardement. 

Loi  qui  bannit  les  prêtres  insermentés  ou  qui  se  sont 
rétractés,  sauf  les  exceptions  eu  faveur  des  infirmes 
et  des  sexagénaires. 

Loi  relative  aux  pièces  de  théâtre  et  au  droit 
d*auteur. 

Prise  de  Verdun  par  Tarmée  prussienne.  Pour  n'être 
pas  témoin  de  la  reddition  de  la  place,  Beaurepaire, 
qui  la  crmmandoii ,  se  brûle  la  cervelle. 

Massacre  dans  les  prisons  de  Paris. 

L'armée  prussienne  s'avançant  dans  l'intérieur,  les 
troupes  françaises  se  replient  sur  Chàlons. 

Vol  ail  garde-meuble  des  bijoux  et  diamans  de  la 
couronne. 

Décret  qui  supprime  Tordre  de  Malte  et  ordonne  la 
vente  de  ses  biens.  —  Décret  portant  que  les  tableaux 
et  autres  monumerrsdes  arts,  provenant  de  maisons 
nationales  et  aulres,  seront  déposés  au  Louvre. 

Loi  qui  détermine  le  mode  de  constater  Télat  civil  des 
citoyens.  —  Autre  qui  autorij^e  le  divorce. 

Combat  de  JKalmy  ^  où  les  Prussiens  attaquent  sans 
pouvoir  entamer  l'armée  française  ,  commandée  par 
les  généraux   Dnmouriez  et  Kcllermann. 

Clôture  de  rassemblée  législative.  Les  nouveaux  dé- 
putés ,  au  nombre  de  trois  cent  soixante-onze ,  se 
réunissent  dans  la  salle  destinée  à  la  nouvelle 
chambre  législative,  et  se  conslitueut  de  suite  eu 
convention  nationale. 

La  convention  nationale  est  composée  de  sept  cent 
cinquante  dépnlés. 

Sur  la  proposition  de  Collot-d'Herbois,  Vabnlition  cfe 
la  royauté  est  décrétée.  De  ce  jour  date  l'ère  répu- 
blicaine. 
Suppression     des    rentes    apanaeères     des    princes 
français. 
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29  — 
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14  — 


i5  — 
16  — 
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Bombardement  de  Lille  par  les  Autrichiens. 

Loi  qui  déclare  la  république  française  une  et  'ùutiui- 
sible. 

Victoire  remportée  par  Farmée  française  dans  les 
plaines  de  la  Champagne  sur  les  troupes  prussiennes» 
et  retraite  de  ces  dernières. 

La  convention  ordonne  que  les  sceaux»  le  sceptre  et  la 
couronne  de  France  seront  brisés  et  convertis  en 
monnaie. 

Loi  portant  que  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  main 
seront  punis  de  mort. 

Substitution  des  qualifications  de  citoyen  et  de  ci- 
toyenne à  celles  de  monsieur  et  de  madame. 

Reprise  de  Verdun  par  les  troupes  françaises. 

Suppression  de  la  décoration  de  chevalieif^de  Saint- 
Louis. 

Reprise  de  Longwy  sur  les  Prussiens. 

Loi  qui  bannit  à  perpétuité  les  émigrés  du  territoire 
de  la  République,  et  prononce  la  peine  de  mort  con- 
tre ceu&  qui  rentreraient  en  France. 

Louis  XVI  esttransférédans  la  grosse  tour'du  Temple. 

Bataille  de  Jemmapes  gagnée  par  les  Français. 

Sur  le  rapport  de  MailAe,  la  convention  nationale 
décrète  que  Louis  XVI  sera  jugé  par  elle. 

Réunion  de  la  Savoie  à  la  France. 

Louis  XVI  demande  pour  défenseurs  Troucliet  et 
Target  :  le  dernier  refuse. 

Malesherbes  demande  à  remplacer  Target  :  «  J'ai  été 
»  honoré  de  la  faveur  du  Roi  pendant  sa  prospérité; 
»  je  ne  dois  pas  l'abandonner  dans  son  malheur.  » 
11  est  accepté. 

Madame  Aubry  de  Gouges  écrit  à  la  convention  pour 
être  admise  à  défendre  le  Roi.  Ordre  du  jour. 

Loi  portant  que  les  membres  de  la  famille  des  Bour- 
bons, autres  que  ceux  enfermés  au  Temple ,  et  le  duc 
d'Orléans,  sortiront  du  territoire  français. 

La  convention  accueille  la  demande  que  font  Tron- 
chet  et  Malesherbes  de  s'adjoindre  M.  Desèze. 

Le  testament  de  Louis  XVI  est  rendu  public. 

Après  un  appel  nominal ,  la  convention  déclare  que  : 
(c  Louis  Capet  est  coupable  de  conspiration  contre 
»  la  liberté  de  la  nation  et  d'attentat  à  la  sûreté 
»  générale  »,à  une  majorité  de  695  sur  719. 
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janvier.  Sept  ceiit  seize  membre^  de  la  convtntion  nationale  sont 

'  prësens^  mais  deux  refusent  de  voler.  Le  nombre  des 
membres  estde  714.  Sur  ce  nombre  36i  votent  pour 
la  mort  sans  délais  ou  ameudemens  ;  67  pour  la  mort 
avec  délais  ou  conditions^  en  tout^aS,  et  986  pourla 
détention,  le  bannissement  ou  autre  peine  que  celle 
de  la  mort  :  total  71 4. 

—  Manuel  et  Kersaint  donnent  par  écrit  leur  démission, 

déclarant  qu'ils  ont  été  nommés  légistateurs  et  non 
juges, 

—  Décapitation  de  Louis  XVI ,  âgé  de  trente-huit  ans.  Il 

était  né  le  a3  août  1754,  et  était  monté  sur  le  trône 
le  10  mai  1774.  Il  a  régné  un  peu  moins  de  19  ans. 

i-a4eta5  Le  ai,  Michel  Lepelletier  de  Sain  t^Fargeau  est  as- 

sassiné chez  un  restaurateur  du  Palais-Royal  par 
Paris ,  garde  du  corps,  pour  avoir  voté  la  mort  du 
Roi.  La  convention  nationale  assiste  en  corps  à  ses 
obsèques ,  et  sa  fille  est  adoptée  au  nom  de  la  patrie. 

il  -  Réunion  du  comté  de  Nice  à  la  France. 

1  fèrrier.  Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  l'Angleterre  et 

à  la  Hollande. 

i4  Autre  réunion  à  la  France  du  comté  de  Monaco. 

\%  -  Suivant  un  rapport  du  représentant  Chabot^  l'actif  àe 

la  dette  publique,  qui  se  compose  des  biens  ecclésias- 
tiques, des  biens  d'émigrés,  domaines  et  forêts  na- 
tionales ,  collèges,  hôpitaux ,  etc.,  est  de  9  milliards 
198  millions;  Ie^a567/de  8  milliards  a4  millions, 
et  de  368  millious  d'intérêts  de  rentes  perpétuelles^ 
viagères  et  pensions. 

Jmari.  La  France  comple  huit  armées,  commandées,  celle 

du  Nord  ,  par  Dumouriez^  celle  des  Ardennes ,  par 
f^alence,  celle  de  la  Moselle,  ^ar  Beurnoupî/le ,  celle 
du  Bas-Rhin,  par  Custines,  celle  des  Alpes  ,  par 
Kellermann  ,  celle  d'Italie  ,  par  Biron  ,  celle  des 
Pyrénées,  par  Servan,  et  celle  des  côtes  ,  par  La- 
bourdonnaye. 
Réunion  à  la  France  de  Bruxelles,  Salm  ,  Mons,  des 
pays  de  Hainaut ,  Franchimont ,  Liège  ,  de  la  ville 
'  de  Gand  ,  de  Florenues  et  de  trente-six  communes 

qui  en  dépendent;  de  la  ville  de  Tournai  et  de  sa 


-9 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


bamlîeue;   de  Louvain  ,  Oslende,  Namur,  et  de 
presque  toute  la  Belgique. 
7  mars.  Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  l'Espagne. 

LT.mpire,  V Angleterre,  la  Prusse,  la  Hollande,  le 
Portugal ,  TEspagnp ,  la  Sardaigne,  les  deux  Siciles 
et  fétat  ecclésiastique  se  coalisent  contre  la  France. 
11  _  Création  du  tribunal  révolutionnaire. 

17  —  Les  insurgés  ravagent  le  département  de  la  Mayenne. 

>8  —  Mouvemi-ns  insurrectionnels  dans  la  Vendée.  —  Ba- 

taille de  Nerwinde  et   défaite  de  Dumouriez;  il 
évacue  la  Belgique. 
19  —  3o  Réunion  à  la  France  d*un  grand  nombre  de  conuDQ- 

nes  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin  ;  de  Den- 
tinget  autres  communes  voisines  du  département 
de  la  Moselle;  du  pays  de  Porentruy,  sons  le  nom 
du  département  du  Mont-Terrible  ;  du  Toumaisit  ; 
de  Mayence. 
4  aTril.  Défection  de  Dumourîez  qui  passe  à  Fennemi  avec  le» 

enfans  du  duc  d*Orléans. 
6  —  Création  du  comité  du  salut  public. 

Loi  portant  que  toute  la  famille  des  Bourbons 
mise  en  arrestation. 
9  —  Arrestation  des  membres  de  cette  famille  au  nomb^ 

desquels  est  le  duc  d^Orléansy  surnommé  PÂUipp^^ 
F.galUc, 
s3  —  Loi  de  déportation  des  prêtres  insermentés. 

8  mai.  Réuuiou  du  pays  de  Liège  à  la  France. 

La  convention  nationale  occupe,  pour  la  première  foÂi^ 

le  chàlean  des  Tuileries. 
Nouvelle  création  d*a«-si^nats  dont  le  total  s*élèveji»— - 
qu'à  ce  jour  à  3  nûiliartU  100  millions 

Emprunt  forcé  de  1  milliard,  applicable seulementiuK- 

riclies. 
Incendie  du  Cnp(  isicdc  Saint-Domingue) et  massa* 
cre  grni'ral  des  b!ani*s. 
a6  •*  Les  haijttaiis  de  la  Corse,  séduits  par  Paoli,  tentent  à» 

se  soustraire  à  la  domination  françai>e. 
39  -^  Insurrcciion  de  la  ville  de  Lyon    le  parti  républicain 

succombe,  et  C//»7/Vr,  procureur  de  la  commune^cst 
traduit  au  tribunal  criminel  de  cette  ville. 
5i  —  Journée  ou  révolution  du  5r   mai:  chute   du. parti 

girondin ,  et  triomtihe  de  celui  delà  montagne, 
3  juin.  Suite  de  cette  révolution. 
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Protestations  de  plusieurs  députés  contre  les  ëvéoe- 

mens  des  3i  mai  et  a  juin. 
Loi  portant  organisation  du  Jardin  des  plantes  ^ci-de- 
Tant  du.Roi,  et  du  cabinet  d'hibtoire naturelle,  sous 
le  nom  de  Muséum. 
a3  —  Abrogation  de  la //o//72/ir//a/«. 

9*7  —  Nouvelle  constitution  dite  de  gS. 

99  '—  Nantes  est  attaquée  par  les  Vendéens  qui  sont  repous- 

sés avec  une  perte  considérable. 
3  juillet.  Les  Vendéens  ,  commandés  par  Lescure  et  Laroche- 

Jacquelein,  sont  défaits  près  de  Châtillou  (  Deux 
Sèvres  ) .  par  les  Républicains  ayant  à  leur  tète  le 
général  Westermann. 
i3  —  Marat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday. 

i4  —  La  convention  nationale  donne  ordre  à  ses  commis- 

saires de  requérir  le  général 'Kellermann  de  faire 
marcher  des  troupes  sur  Lyon  pour  y  rétablir  l'ordre. 
16  —  Le  tribunal  criminel  de  Lyon  condamne  Chdlierk  la 

peiue  de  mort,  et  le  fait  exécuter,  malgré  Tinterven- 
tion  de  la  convention. 
>9  -  Loi  relative  au  droit  de  propriété  des  auteurs  d'écrits  , 

compositeurs  de  musique,  peintres,  dessinateurs^  etc. 
Exécutiou  de  Charlotte  Corday. 
La  ville  de  Mayence  ,  assiégée  depuis  quatre  mois  par 
quatre-vingt  mille  hommes,  est  remise  par  capitu- 
lationauxPrussiens.L'armée républicaine,  forteseu- 
lementdevingt-deuxmillecombaltansau  commence- 
ment du   siège,  n^était  plus  que  de  dix-sept  mille 
hom  mes.  La  seule  cond  ition  qui  lui  est  im  posée  est  de 
ne  pas  servir,  avant  un  an,  contre  les  puissances  coali- 
sées. 
Adoption   du  télégraphe  inventé  par  M.  Chappe  ,  et 
loi  qui  accorde  à  cet  auteur  le  titre  d'higônieur-Té- 
légraphe^  et  les  appoinltmens   de  lieuleuanl    du 
géuie. 
1!»  —  Reddition  de  Valenciennes  aux  troupes  de  l'empereur 

d'Autriche,  après  un  siège  de  deux  mois.  La  gar- 
nison, renvoyée  libre,  est  aussitôt  dirigée   contre 
les  Vendéens. 
5i  —  La  convention    décrète  que   la   garnison  de  IMayeuce 

sera  transportée,  eu  poste,  daus  la  Vendée 
I  août  Loiqui  bannit  les  membres  delà  famille  des  Bourbons, 

excepté  ceux  qui  sont  détenus  au  Temple,  ei  qui 

ï.  L  c 
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banlieue;   de  Louvain  ,  Osleiide,  Namur,  ètdf 
pri'Hqiie  toute  la  Uelgique. 
7  niar».  Drclaratiou  de  guerrt'  par  la  France  à  l'Espagne. 

L'Kinpiro,  l'Angleterre ,  la  Prunse,  la  Hollande ,  U. 
Portugal,  rRHpagUf,  la  Sardaigne,  les  deux  SiciUi 
et  IVtai  ecclésiastique  se  coalisent  contre  la  Franoe. 
11  _  Création  du  tribunal  révolutionnaire, 

i-;  —  Les  insurgés  ravagent  le  dé|>artement  de  la  Mayenne. 

18  —  Mouvomi'us  iiisurrecliounelH  dans  la  Vendée.  —  Ba« 

taille  de  Nerwinde  et    défaite  de  Dumouriei;  il 
évacue  la  Belgiqur. 

19  —  5o  Réunion  à  la  Frauce  d*un  grand  nombre  de  commn* 

nés  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin  ;  de  DeiH 
tinget  autres  communes  voisines  du  dëpartenciM 
de  la  Moselle;  du  pays  de  Porentruy,  sons  le  nom 
du  département  du  Mont-Terrible;  duToumaisis; 
de  May  en  ce. 
4  avril.  Défection  de  Dumourîez  qui  passe  à  Tennemi  avec  lis 

cnfans  du  duc  d*Orléans. 
<<  —  Création  du  comité  du  salut  public. 

Loi  portant  que  toute  la  famille  des  Bourbona  MR 
mise  en  arrestation. 
9  —  Arrestation  des  membres  de  cette  famille  au  nombre 

desquels  est  le  duc  d*Orlëansy  surnomme  PÂUippe- 
rgalitc. 
s^  —  Loi  de  déportation  des  prêtres  insermentés. 

8  mai.  Réuniou  du  pays  de  fâége  à  la  France. 

I.a  convention  nationale  occupe,  pour  la  premiènfbî» 

le  château  des  'ruilcries. 
Nouvelle  création  d'assignats  dont  le  total  s*ëlèT«}as 
qu'à  (t-  jour  à  3  milliards  100  millions 

90  —  Emprunt  forcé  de  1  milliard ,  applicable scnleUMntlii 

riches. 
SI  —  Incendio  du  Cap(  islcdo  Saiut-Domingiie}et  iBMii 

en*  grîîiTûl  des  blani's. 
a(i  -*  Les  lialjiUiiis  de  la  Corse,  séduits  par  Paoli,  tentml  c 

se  soustraire  à  la  domination  française. 
39  -^  Insurreciion  de  la  ville  de  Lyon    le  parti  répubiUca 

surcombe,  et  C/wl/vr^  procureur  de  la  commuMSi 

traduit  au  tribunal  criminel  de  cette  ville. 
3i  —  Journée  ou  révolution  du  3t  mal:  chute  da»^ 

girondin ,  et  triomnhe  de  celui  delà  monU^ÊÊr 
3  juin-  Suite  de  cette  révolution. 
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bamlîeue;   de  Louvain  ,  Oslende,  Namur,  ttde 

presque  toute  la  Belgique. 
Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  l'Espagne. 
L'Empire,  l'Angleterre ,  la  Prusse,  la  Hollande,  le 

Portugal ,  TEspagne,  la  Sardaigne,  les  deux  Siciles 

et  Tétat  ecclésiastique  se  coalisent  contre  la  France. 
Création  du  tribunal  révolutionnaire. 
Les  insurgés  ravageut  le  département  de  la  Mayenne. 
Mouvemens  insurrectiounçls  dans  la  Vendée.  —  Ba- 
taille de  Nerwinde  et    défaite  de  Dumouriez;  il 

évacue  la  Belgique. 
Réunion  à  la  France  d'un  grand  nombre  de  conuDQ- 

nes  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin  ;  de  Den- 

tinget  autres  communes  voisines  du  département 

de  la  Moselle;  du  pays  de  Porentruy,  sons  le  nooft. 

du  département  du  Mont-Terrible;  duToumaisit  ^ 

de  Mayence. 
Défection  de  Dumourîez  qui  passe  à  Tennemi  avec 

enfans  du  duc  d'Orléans. 
Création  du  comité  du  salut  public. 
Loi  portant  que  toute  la  famille  des  Bourbons  1 

mise  en  arrestation. 
Arrestation  des  membres  de  cette  famille  au  noml>: 

desquels  est  le  duc  d'Orléans  y  surnommé  PAiUppc~^ 

Fgalité, 
Loi  de  déportation  des  prêtres  insermentés. 
Réunion  du  pays  de  Liège  à  la  France. 
La  convention  nationale  occupe,  pour  la  première  fbi>^ 

le  château  des  Tuileries. 
Nouvelle  création  d'assignats  dont  le  total  s'élève  j 

qu'à  ce  jour  à  5  milliards  100  millions 
Emprunt  forcé  de  1  milliard,  applicable  seulement i 

riches. 
Incendie  dn  Cap(  islcde  Saiul-Domingue )  et 

cre  ge'îiéral  des  blancs. 
Les  habitons  de  la  Corse,  séduits  par  Paoli,  tentent  d^ 

se  soustraire  à  la  domination  française. 
Insurreclion  de  la  ville  de  Lyon    le  parti  républicains 
succombe,  et  C//a//Vr,  procureur  de  la  commune^ e»^ 
traduit  au  tribunal  criminel  de  cette  ville. 
Journe'e  ou  révolution  du  5r   mai:  chute  du^parf- 

girondin ,  et  iriomnhe  de  celui  delà  montagne. 
Suite  de  dette  révolution. 


lO    — 


QO   — 
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Protestations  de  plusieurs  députes  contre  les  ëvéoe- 

mens  des  3i  mai  et  a  juin. 
Loi  portant  organisation  du  Jardin  des  plantes  ^ci-de- 
vant du  Roi,  et  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  sous 
le  nom  de  Muséum. 
Abrogation  de  la  Loi  martiale, 
91  —  Nouvelle  constitution  dite  de  gS. 

99  '—  Nantes  est  attaquée  par  les  Vendéens  qui  sont  repous- 

sés avec  une  perte  considérable. 
3  juillet.  Les  Vendéens  ,  commandés  par  l.escure  et  Laroche- 

Jacquelein,  sont  défaits  près  de  Chàtillou  (  Deux 
Sèvres  ) .  par  les  Républicains  ayant  à  leur  tète  le 
général  Westermann. 
i3  —  Marai  est  assassiné  par  Charlotte  Corday, 

i4  —  La  convention  nationale  donne  ordre  à  ses  commis- 

saires de  requérir  le  général  Kellermann  de  faire 
marcher  des  troupes  sur  Lyon  pour  y  rétablir  l'ordre. 
16  —  Le  tribunal  criminel  de  Lyon  condamne  Chdlierk  la 

peine  de  mort,  et  le  fait  exécuter,  malgré  Tinterven- 
tion  de  la  convention. 
>9  ~  Loi  relative  au  droit  de  propriété  des  auteurs  d'écrits  , 

compositeurs  de  musique,  peintres,  dessinateurs,  etc. 
Exécutiou  de  Charlotte  Corday, 
La  ville  de  Mayence  ,  assiégée  depuisquatre  mois  par 
quatre-vingt  mille  hommes,  est  remise  par  capitu- 
lation aux  Prussiens.  L'armée  républicaine,  forte seu- 
lementdevingt-deuxmillecombaltansau  commence- 
ment du   siège,  n'était  plus  que  de  dix-sept  mille 
hommes.  La  seule  condition  qui  lui  est  imposée  est  de 
ne  pas  servir,  avant  un  an,  contre  les  puissances  coali- 
sées. 
î6  -  Adoption   du  télégraphe  inventé  par  M.  Cbappe  ,  et 

loi  qui  accorde  A  cet  auteur  le  titre  d'Iugénieur-Té- 
légraphe^  et  les  appoiutkmens   de  lieutenant    du 
géuie. 
i?  —  Reddition  de  Valenciennes  aux  troupes  de  l'empereur 

d'Autriche ,  après  un  siège  de  deux  mois.  La  gar- 
nison,  renvoyée  libre,  est  aussitôt  dirigée   (.outre 
les  Vendéens. 
5i  —  La  convention    décrèle  que  la  garnison  de  Mayence 

sera  transportée,  en  poste,  dans  la  Vendée 
i  août.  Loi  qui  bannit  les  membres  de  la  famille  des  LJourbons, 

excepté  ceux  qui  sont  détenus  au  Temple,  ei  qui 

T.  L  c 


30  .. 

a3- 


€  àott. 


S    - 


lo  — 


la  — 


»3  - 


2"7   — 


a8  — 


1  sept. 

5  — 

6  — 

6-7-8  et  f) 


9  — 


il  — 
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traduit  Marie-Antoinette  au  tribunal  révolutipu- 

,  naire. 

Loi  sur  runîformitë  et  le  syatème  général  des  poids  et 
mesures. 

Les  commissaires  de  la  convention  annoncent  qu'ils 
marchent  sur  Lyon  avec  vingt  mille  républicains 
commandés  par  Ki^llermaun. 

Première  sortie  des  Lyonnais  assiégés  par  les  troupes 
de  la  république:  eUe  est  favorable   aux  assiégés. 

Loi  qui  supprime  les  académies  et  sociétés  savantes 

,  patentées  ou  dotées  par  la  nation. 

Les  députés  des  assemblées  primaires  des  quarante^ 
quatre  mille  commune^  déposent  sur  Tautel  de  la 
patrie,  au  Champ-de-Mars ,  leur  acceptation  de  la 

,    constitution. 

\j»\  dite  des  suspects. 

Discussion  du  plan  du  nouveau  code  civil  présenté 
paf  Cambacérès ,  au  nom  du  comité  de  législation. 

Loi  qui  met  en  réquisition  les  François  âgés  de  dix- 
huit  à.  vingt-cinq  ans. 

l^ombardement  de  la  ville  de  Lyon. 

Reddition  de  Toulon  à  Tamiral  anglais  Hood.  Onze 
vaisseaux  de  ligne  lui  sont  livrés  par  les  contre- 
amiraux  TongoGf  et  de  Grasse.  Le  contre-amiral 
Saint -Julien  s'échappa  avec  sept  autres  officiers 
supérieurs.  Louis  XVH  est  proclamé  dans  cette 
ville. 

Emprunt  d*un  milliard  ,  payable  par  les  personnes 

,    riches. 

Exécution  du  général  Custiue. 

Loi  sur  le  droit  de  propriété  des  ouvrages  dramatiques. 

Création  de  Tannée  révolu liounaire. 

Loi  qui  ordonne  Tarrestation  de  tous  les  étrangers 
nés  dans  les  {Kiys  en  guerre  avec  la  France. 

Bataille  de  Houdtschoot ,  gaguée  par  Houchard  sur  le 
Anglois  et  les  Autrichiens,  à  la  suite  de  laquelle  1 
siège  de  Dunkerque  est  levé,  et  les  bagages,  les  mi 
nitious  et  cinquante-deux  pièces  de  gros  calibre  so 
abandonnés  par  Teunemi. 

Loi  qui  accorde  adx  ouvriers  de  Paris  deux  fra 
par  séance  aux  assemblées  de  leurs  sections. 

Loi  portant  suppression  des  écoles  militaires. 

Reddition  du  Quesnoy. 


1793. 
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Loi  q[ui  oblige  toutet  let  fcmoifs  ^  porter  la  eocardt 
tricolore. 


«n  9-1793. 

'7  vend.  «8  «ciifOecret  pour  1  ëmiMiou  de  dei^x  npiU tards  d'astignaU. 
8  ~  99—  Loi  qui  atsujeltil  au  maximum  les  deurëei  de  première 

ndcetsitë. 
19  -  3  oct.  Arrettatiott  de  cinquante-trois  députes  des  partit  dits 

girondin  ,  hm%otiii  ti  fédéralUte* 
Soixaute-Bi%  autres  dëputfSs  ,  sigpatiiiret  des  protesta- 
tions des  6  et  9  juin.^utclécrélésd'arrestatioa. 
i4-  &  —  Proc^  d^  la  rfine  Jlfarip^^ntoinef/c» 

Loi  qui  abolit  l'ère  cbrëlifiine  et  fonde  celle  de  la  ré- 
publique ^  à  partir  du  ta  sep^mbr^  179a. 
Arrf:station  des  membres  dp  l'as^ei^blëe  coustituantp 
qui  ont  proteste  contre  ses  dëçrels. 
iG  ven.  1  —       Décret  qui  iraduil  le  duc  cVOrlëaus  devant  le  tribunal 

rëyoluiluuuaîre  de  lyfarseille. 
ig  -  ç,  ^  Prise  de  Lyon  par  Icm  troupes  rëpublicainet. 

"j  -  lu  —        ^/B  gouverucment  est  dëclar^  rëvoiutionnaire  )usqu'à 

la  pain.  Toutes  les  autorités  civiles  rt militaires  sont 
mises  sous  la  surveillance  du  coniitë  de  salut  public, 
llëunion  de  Montb.ëliai'dà  la  France. 
>i  -  is  ^        pëiTdt  pour  la  destruction  ^e  Ja  ville  de  I«yon ,  et  son 

(-bung»;m(^nt  de  oom  eu  celui  dt  commune  affranchie. 
d^etir^^ir;  cii('>  JLiUiille  île  Wattignitis,  et  Hn  du  blociH  de  Viaub^uge. 
'j^  -  lO  -        Déclaration  de  gutrre  à  1»  France  par  le  roi  de  Maples. 

Kxdcution  de  la  reine  Maric^ Antoinette, 
"'  i^rum.  3i  —    ))i:c;ipilaliou  de  vingt  et  un  conventionnels  dits  hris^ 

aotina  ,  girondins  ,  oM/édéraliates. 
Ji  -  I  nov.       Loi  qii  i  piououce  la  courihcatiou  deH  biens  des  personnes 

ul)Hent(*8  avant  le  i4  juillet  1789. 
l'J  -  <i  Rx»';«  iiliou  de  IMiilippe,  duc  d'Orlt^aiiSy  dit  Tlgtilité. 

'7    -  7  "  l/<;vèc[ue  de  Paris  et  se»  vicaircH  vieuneut  abdiquer  ,  A 

la  barre  di*  la  coiiveiilidU  ,  les  l'ouctiouH  Macerdotales. 
i'^    -  ^     -  Klablinsetneni  (le  riiislilul  national  de  musique. 

'jo       10  .-        ViXQ  dite  de  la  Itoisun  dans  l'tighfte   rlu  Notre-Dame. 
*  >        »•'    -         KupiireshioTi  (le  toutC'H  leH  loteries  de  France. 
Il  liim.   1  (lc<(    Arn'ili^  de  la  comtnuno  de  Faris  eu  Faveur  de  la  liberté 

den  culteH. 
,^    -  4  —  Loi  pour  ron»auiH*tiou  du  gonvitruenient  provisoire 

révolulionnaire  ,  eu  vertu  du  décret  du  10  octobre 
pré(;édeut. 


XXIV 


789- 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


,,1 


31  octobre. 


/ 

38    — 

3  novembre. 
5  — 

9  — 

aa  — 

19  décembre. 

a3  - 
a4  - 
a6  - 

1790. 


lû  janvier. 


21  — 


4  février. 

i3  - 

16  mars. 
i3  avril. 

»7  — 
la  mai. 


Éublissement  de  la  loi  martiale  contre  les  aHroupé» 
mens.  Un  coup  de  canon  doit  annoncer  chaque  pro- 
clamation de  celle  loi,  et  le  drapeau  rouge  doit  6tre 
arbore  surThôlel-de-ville. 

Décret  qui  suspend  provisoirement  les  vœux  monas- 
tiques. 

Les  biens  du  clergé  sont  mis  par-décret  à  la  disposi- 
tion de  la  nation. 

Suppression  des  distinctions  d*ordres  de  citoyens  dans 
Téiat. 

Première  séance  de  rassemblée  nationale  dans  la  salit 
dite  du  Manège, 

Création  des  assignats. 

L'assemblée  nationale  ordonne  Vémiipion  de  4oo  mil« 
lions  d'assignats  qui  seront  remboursés  surle  mon- 
lant'de  la  vente  des  biens  du  cie/gé. 

Mort  de  l'abbé  de  l'Epée^  fondateur  de  Tinstitution 
des  Sourds-Muels. 

Décret  qui  rend  les  non-catholiques  admissibles  aux 
emplois  publics. 

^o/?5/e://(  aujourd'hui  Louis  XVIII  )  se  rend  à  Tbâ- 
tel-de-ville  pour  se  justifier  de  toute  participation 
dans  Taifaire  à^Favras,  arrêté  comme  conspirateur. 


Division  de  la  France  eu  quatre-vingt-trois  départe- 
mens. 

Décret  qui  abolit  la  confiscation  des  biens  des  condam- 
nés^ et  qui  déclare  que  les  fautes  étant  personnel- 
les ,  la  famille  des  condamnés  n'est  pas  flétrie  par 
le  jugement  rendu  contre  l'un  de  ses  membres. 

Le  Roi  se  rend  à  l'assemblée  et  promet  de  défendre  la 
liberté  constitutionnelle.  Les  députés  prononcent 
un  serment  civique. 

Décret  rédigé  ^ar  l'abbé  Montesqulou,  portant  suppres- 
sion des  uœux  monastiques. 

Abolition  des  lettres  de  cacAet. 

L^assemblée  refuse  d'adopter  la  proposition  que  la  re-f 
ligiou  catholique  sera  toujours  la  religion  de  l'état. 

Mort  de  Iraucklin^  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Formation  du  club  de  89  (  qui  prend  bientôt  le  nom  de 
club  des  leuillans  )  aiin  de  balancer  Tintluence  du 
club  des  Jacobins, 


1790. 
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u  Bii.  Discret  poruntque  le  droit  de  fairtla/)ai'.r  ou  Uguerre 

•pponient  à  la  nation* 

19  joifl.  Pour  couterver  le  droit  de  ciiojêfif  il  faut  faire  par- 

tie de  \àgar<ic  nationale  (  décret  de  ce  jour  ). 

19  -.  Suppreiiiou  de  U  ttoblesse  héréditaire  et  de  tout  les 

titres  et  distinctions  liouorifiqucs. 

njiîUfi.  Constitution  civile  du  c/0/jsf9.. 

i4  -  Fédération  au  Champ-de-Mars,  où  assistent  le  Roi,  sa 

famille  et  les  membres  de  l'assemblée  nationale. 
M.  de  Talleyrand'Périgord  ^  aujourd'hui  prince  de 
Bénévent ,  célèbre  la  messe.  M  de  Uonnay ,  prési- 
dent do  rassemblée ,  est  placé  à  la  droite  duHoi. 

Ji  -  Les  dons  patriotiques ,  résultat  de  la  fonte  à  la  mon- 

oaie  des  bijoux ,  vaisselle  d*or  et  d'argent ,  depuis 
le  99  septembre  1789  jusqu'au  3i  juillet  1790,  s'é- 
lèvent à  19  millions  600,000  fr. 

5  MX.  Création  des  juges  de  paix  et  des  tribunaux  de  famille. 

5  ~  Abolition  du  droit  d'aubaine  et  de  détraction  —Dé- 

cret sur  Torganisation  judiciaire  et  sur  le  code  pé- 
nal maritime. 
95  ..  Décret  portant  que  les  ecclésiastiques  ne  sont  point 

éligibles  aux  fonctions  judicioires. 
Si  -  Troubles  à  Nan(*y  par  suite  de  la  i4folte  du  régiment 

suisse  do  ChdtcaU'-f'ieux.  le  jeune  Dcsillesy  en 
se  précipitant  à  la  bouclu*  d'un  canon  pour  emi)è- 
cher  qu'on  n'y  mette  le  feu  ri  qu'on  lu*  fa»Hc  rouler  le 
sang  français,  est  victime  de  «ou  dévouement.  Les 
buihses  ite  se  soumettent  qu'après  un  combat  très- 
meurtrier. 
%  vciitcmiirr.  DémiHHiou  et  départ  de  M.  Nerkcr. 
6  —  Suppression  des  pnriouiens  ,  cour»  souveraines ,  etc. 

t-i  DéiTit  qui  ordonne  la  cniation  de  Hoo  millions  d*a»Hi- 

gnats,  et  qui  fixe  à  r^oo  millions  ceux  qui  pour- 
ront être  mis  rn  eireulatiou. 
V  .iiaml.iT         Cinquante-huit  eceléHiastiques,  mrmbr-H  de  l'aBRcm- 

blée,  ayant  A  leur  tète  le  curr   Cn^ro/rv,   depuis 
évèque  de  Hlois,  prélent  le  serment  voulu  parla 
eonslitution  du  clergé. 
Décret  qui  ossure  aux  auteurs  de  découvertes  utiles  la 
propriété  de  leurs  inventions. 


■0    — 


«'j  luitirr  Décret  concernant  la  propriété  des  ouvrages  drama- 

tiques et  %  liberté  des  thé^^tres. 


XXVI 

i6  jaiiTÎcr. 
i3  février. 

28  — 


1  mars. 


a  — 


f)  — 
4  avril. 


99  mai. 

3o-a4  — 
iG  inai. 


i4  )iiin. 

18  — 
20  — 

22   — 


2J   — 


25    — 


11   juillet. 
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Organisation  de  la  maréoàaussée  en  gendarmerie. 

Suppression  de  tous  Jes  droits  d'aides ,  et  des  maîtrises 
et  jurandes;  établissement  des  patentes. 

Journée  dite  des  Cheuatiers  dupoigncu'd  ^  parce  qu'un 
nombre  assez  considérable  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis  furent  découverts  au  château  des  Tuileries , 
armés  de  poignards.  Ils  sonrchassés  par  la  garde 
nationale. 

Rapport  à  l'assemblée  nationale  sur  refTectif  de  Tarmée 
qui  est  de  cent  trente  mille  hommes. 

Décret  relatif  à  l'organisation  du  trésor  public^  qui  por- 
tera le  nom  de  trésorerie  nationale. 

Suppression  de  la  ferme  générale. 

Mort  de  3Tirabeau ,  âgé  de  quarante-deux  ans.  Deuil 
général  à  cette  occasion.  Fermeture  des  spectacles. 

La  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève  recevra  les 
cendres  des  grands  hommes,  et  prendra  le  nom  de 
Panthéon  français. 

Ouverture  des  barrières  et  snppression  des  droits  d'en- 
trée. 

Décret  portant  création  des  brevets  d* invention. 

Far  décret  de  ce  jour ,  l'assemblée  déclare  qu'aucun 
de  ses  membres  ne  sera  rééligible  pour  la  prochaine  ^ 
législature. 

Décret  qui  détruit  les  corporations  et  qui  défend  les 
assemblées  de  personnes  d'une  même  professiou. 

Création  de  600  millions  d'assignats. 

LeRoiet  sa  famille,  munis  defaux  passeports, partent 
secrètement  de  Faris. 

L'assemblée  nationale  reçoit  h  huit  heures  du  soir ,  et 
communique  une  lettre  de  la  municipalité  de  Va- 
rennes,  annonçant  l'arrivée  du  roi  dans  cette  ville, 
et  l'arrestation  de  S.  M. 

MM.  Latour- Maubourg,  Pétion  et  Barnave  sont 
envoyés  à  Varennes  pour  accompagner  le  roi  à  son 
retour. 

MM.  Tronchety  Duport  et  Dandrésoni  nommés  com- 
missaires de  l'assemblée  pour  recevoir  les  déclara- 
tiousdcLL.  MiM.,  à  l'occasion  de  leur  départ  secret. 
—  Arrivée  du  Roi  à  Faris.  —  Le  peuple  force  les  per- 
sonnes qui  s'étaient  portées  sur  son  passage  à  rester 
la  tôle  couverte. 

Translation  des  cendres  de  Voltaire  auFanthéon;  ras- 
semblée nationale  fait  partie  du  cortège. 
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>4  jaiUet.  Ft^dtfration  au  Champ-de-Man  cëlébrëe  par  les  diffc^ 

renlc8  troupes  qui  se  trouvent  à  Paris. 
»^  -  Attroupemens  au  Champ-de-Mars  :  on  signe  sur  l'au- 

tel de  la  patrie  une  pëiition  dans  laquiille  on  de- 
mande que  rassemblée  nationale  consulte  la  nation 
sur  la  question  de  la  déc/téaftce  du  roi.  L«  loi  mar- 
tiaU  est  publiée  par  ordre  de  la  municipalité,  et  les 
troupes  font  feu  pour  dissiper  les  rassemblemens. 
Décret  sur  la  propriété  des  ouvrages  dramatiques. 
Suppression  des  corporations  et  des  ordres  de  cheva- 
lerie  :  la  rédaction  du  décret  est  faite  par  Rœderer. 
»  «oùt.  Établissement  de  la  caisse  d  epargues  et  de  bienfaisance 

de  Lafarge. 
Insurrection  à  Saint-Domingue. 
Décret  qui  accorde  à  J.-J.  Rousseau  les  honneurs  du 

Panthéon. 
Constitution  de  1791  rédigée  par  M.  de  Talleyrand- 
Périgord,  Sieycs,  Alexandre  Lamcth ,  Pétion^ 
Ruzot,  Target,  Heaumetss^  Thouret,  Duport^  Bar- 
nave.  Chapelier  et  Desmeuuiers.  Une  députationde 
soixante  membres  la  présente  au  roi. 

—  Le  roi  accepte  la  constitution. 

—  Réunion  d'Avignon  et  du  comtat  Vcnaissin  au  terri- 

toire français. 

—  Décret  portaut  que  rassemblée  nationale  se  séparera 

le  3o. 

—  Décret  sur  l'organisalion  <le  la  garde  nationale. 
Dernière  st'^ance  de  rassemblée  constituante  où  assiste 

Louis  XVI. 

pclubr».  Première  séance  de  1  assemblée  législative  ù  la  salle  du 

Manège.  Cette  assemblée  secompose  de  745  membres, 
savoir  :  4oo  avocats,  environ  70  prêtres  constitu- 
tionnels, un  même  nombre  d'hommes  de  lettres,  et 
le  reste  ,  de  propriétaires. 
Démission  de  IM.  de  la  Vayetto  de  l'emploi  de  com- 
mandant de  la  garde  nationale  de  Pans. 

'  -  Lettre  «le  Louis  XVI  aux  princes  ses  frères,  pour  les 

rappeler  vw  Franco. 

>  rt  .'1.  Décret  et  proclamation  du  roi  pour  requérir  Monsieur 

de  rentrer  dan»  l'intérieur  du  royaume  dans  le  délai 
de  deux  mois. 

)  novembre.       Décret  portant  que  les  biens  des  princes  et  des  émigrés 
seront  séquestrés. 
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L'assemblée  dëclar^  que  Fan  4  de  la  liberté  a  commencé 
le  i"'  janvier  179^.  —  Décret  d'accusation  contre 
Monsieur,  M.  le  comte  d' Artois,  M.  le  prince  de 
Condéf  M.  de  Calonne,  M.  le  vicomte  de  Miror^ 
beau  f  etc. 

Louis  -  Stanislas  -  Xavier  (  Monsieur  ,  aujourd'hui 
Louis  XVI]  I  )  est  déchu  de  sou  droit  à  la  régence. 

Décret  portaut  que  toute  personuequi  sera  dans  la  né- 
cessité de  voyager  devra  prendre  un  passeport. 

Décret  qni  rend  nationaux  les  biens  des  émigrés. 

Décret  qui  délerpiine  le  mode  de  décollation  des  con^ 
damnés  à  la  peine  de  mort,  et  adoption  de  la  machine 
inventée  par  M.  Guillotin{  mort  en  181 4)  ,  méde- 
cin^ et  qui  porte  le  nom  At guillotine. 

Suppression  de  congrégations  d'hommes  et  de  femmes, 
et  prohibition  de  tous  les  cost.umes  ecclésiastiques. 

La  France  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie. 

Emission ,  jusqu'à  ce  jour ,  de  dix-neuf  cents  millions 
d'assignats. 

Décret  qui  ordonne  que  les  titres  généalogiques  des  dé- 
pôts publics  seront  brûlés.  / 

Insurrection  du  peuple  des  faubourgs  Saint- Antoine  et' 
Saint-Marceau  ;  il  pénètre  dans  les  appartemens 
du  roi ,  et  force  S.  M.  à  mettre  le  bonnet  rouge  sur 
sa  tête.      > 

La  patrie  est  déclarée  en  danger 

Fête  de  la  Fédération ,  au  Champ-de-Mars^  à  laquelle 
assistent  le  roi  et  sa  famille.  Le  peuple^  pour  témoi- 
gner à  Pétion  ,  maire  de  Paris,  qui  avoit  été 'sus- 
pendu de  ses  fonctions^  par  suite  de  la  journée  du 
30  juin ,  et  qui  venoit  de  les  reprendre ,  toute  la  joie 
qu'il  en  éprouvoit,  fajt  écrire  sur  tous  les  chapeaux  : 
yiue  Pétion  !  Pétion  ou  la  mort! 

Décret  qui  ordonne  la  confiscation  et  la  pente  des  biens 
des  émigrés  au^profit  de  la  nation. 

Arrivée  d'un  bataillon  de  Marseillais  à  Paris ,  et  com- 
mencement de  leurs  excès. 

Pétition  présentée  à  l'assemblée  nationale ,  par  P^-> 
tien ,  au  nom  des  sections  de  Paris ,  à  l'efifet  d'ob- 
tenir la  déchéance  du  roi. 

Evénemens  de  cette  journée,  à  la  suite  desquels tFas^ 
semblée  législative  décrète  une  convention  nationale  ^ 
et  la  suspension  ptvuisoire  de  Louis  XVI. 
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»3  — 
aG  — 

3o  - 
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la 

16  — 
19  — 


^ 


so  — 


1\  — 


il  — 


Loi  qur  ordonne  Tenlèvement  des  statues  royales 
bas-reliefs  et  Aïonumens  de  la  monarchie  des  places 
et  autres  lieux  publics  de  Paris. 

Le  roi  et  sa  famille  sont  transférés  au  Temple. 

M.  de  la  Fayette ,  proscrit  par  un  ddcret,  quitte  son 
armée,  en  garnison  près  de  Sedan,  et  s'expatrie*  il 
est  remplace  par  Du  mouriez. 

Prise  de  Longwy  par  les  troupes  prussiennes  ,  après 
vingt-quatre  heures  de  bombardement. 

Loi  qui  bannit  les  prêtres  iusermeutës  ou  qui  se  sont 
rétractés,  sauf  les  exceptions  en  faveur  des  iufirmes 
et  des  sexagénaires. 

Loi  relative  aux  pièces  de  théâtre  et  au  droit 
d'auteur. 

Prise  de  Verdun  par  l'armée  prussienne.  Pour  n'être 
pas  témoin  de  la  reddition  de  la  place,  Beaurepaire, 
qui  la  ccmraaudoit ,  se  brùle  la  cervelle. 

Massacre  dans  les  prisons  de  Paris. 

L'armée  prnssienne  s  avançant  dans  Tintérieur,  les 
troupes  françaises  se  replient  sur  Chàlons. 

Vol  ati  garde-meuble  des  bijoux  et  diamans  de  la 
couronne. 

Décret  qui  supprime  l'ordre  de  Malte  et  ordonne  la 
vente  de  ses  biens.  —  F)écret  portant  que  les  tableaux 
et  autres  monumens  des  arts ,  provenant  de  maisons 
nationales  et  autres,  seront  déposés  au  Louvre. 

Loi  qui  détermine  le  mode  de  constater  l'état  civil  des 
citoyens.  —  Autre  qni  autori»«e  le  divorce. 

Combat  de  f^atmy  ^  où  les  Prussiens  attaquent  sans 
pouvoir  entamer  l'armée  française ,  commandée  par 
les  généraux   Dnmouriez  et  Kellermann. 

Clôture  de  rassemblée  législative.  Les  nouveaux  dé- 
putés ,  au  nombre  de  trois  cent  soixante-onze ,  se 
réunissent  dans  la  salle  destinée  à  la  nouvelle 
chambre  législative,  et  se  couslitueut  de  suite  eu 
convention  nationale. 

La  convention  nationale  est  composée  de  sept  cent 
cinquante  députés. 

Sur  la  proposition  de  Collot-d'Herbois,  Vaholitïon  de 
la  royauté  est  décrétée.  De  ce  jour  date  1  ère  répu- 
blicaine. 
Suppression    des    rentes    apauaftères     des    princes 
français. 
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Bombardement  de  Lille  par  les  Autrichiens. 

Loi  qui  déclare  la  république  française  une  et  'indtpin 
sibie. 

Victoire  remportée  par  Tarmée  française  dans  les 
plaines  delà  Champagne  sur  les  troupes  prussiennes» 
et  retraite  de  ces  dernières. 

La  convention  ordonne  que  les  sceaux ,  le  sceptre  et  la 
couronne  de  France  seront  brisés  et  convertis  en 
monnaie. 

Loi  portant  que  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  main 
seront  punis  de  mort. 

Substitution  des  qualifications  de  citoyen  et  de  ci" 
toyenne  à  celles  de  monsieur  t\  de  madame. 

Reprise  de  Verdun  par  les  troupes  françaises. 

Suppression  de  la  décoration  de  chevaiieJ^de  Saint- 
Louis. 

Reprise  de  Longwy  sur  les  Prussiens. 

Loi  qui  bannit  à  perpétuité  les  émigrés  du  territoire 
de  la  République,  et  prononce  la  peine  de  mori  con- 
tre ceuK  qui  rentreraient  en  France. 

Louis  XVI  esttraiisférédans  la  grosse  tour  du  Temple. 

Bataille  de  Jemmapes  gagnée  par  les  Français. 

Sur  le  rapport  de  Mail/ie,  la  convention  nationale 
décrète  que  Louis  XVI  sera  jugé  par  elle. 

Réunion  de  la  Savoie  à  la  France. 

Louis  XVI  demande  pour  défenseurs  Trouchet  et 
Target  :  le  dernier  refuse. 

Malesherbes  demande  à  remplacer  Target  :  <c  J'ai  été 
»  honoré  de  la  faveur  du  Roi  pendant  saprespërité; 
»  je  ne  dois  pas  l'abandonner  dans  son  malheur.  » 
Il  est  accepté. 

Madame  Aubry  de  Gouges  écrit  à  la  convention  pour 
être  admise  à  défendre  le  Roi.  Ordre  du  jour. 

Loi  portant  que  les  membres  de  la  famille  des  Bour- 
bons, autres  que  ceux  enfermés  au  Temple ,  et  le  duc 
d'Orléans,  sortiront  du  territoire  français. 

La  convention  accueille  la  demande  que  font  Trou- 
chet et  Malesherbes  de  s'adjoindre  M.  Desèze. 

Le  testament  de  Louis  XVI  est  rendu  public. 

Après  un  appel  nominal ,  la  convention  déclare  que  : 
a  Louis  Capet  est  coupable  de  conspiration  contre 
)>  la  liberté  de  la  nation  et  d'attentat  à  la  sûreté 
»  générale  »,à  une  majorité  de  693  sur  71g. 
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Sept  ceut  seize  membre^  de  la  convtntioti  nationale  sont 

'  prësens,  mais  deux  refusent  de  voler.  Le  nombre  des 
membres  estde7i4.  Sur  ce  nombre  36 1  votent  ponr 
la  mort  sans  délais  ou  amendemens }  67  pour  la  mort 
avec  délais  ou  conditions,  en  tout  4  98,  et  986  pourJa 
détention  y  le  bauuissenj^nt  ou  autre  peine  que  celle 
de  la  mort  :  total  714. 

Manuel  el  Keraaint  donnent  par  écrit  leur  démisf^ion, 
déclarant  qu'ils  ont  été  nommés  lé^isiatcura  et  non 
juges. 

Décapitation  de  Louis  XVI ,  âgé  de  trente-huit  ans.  Il 
étaitné  le  a?  août  1764,  et  était  monté  nurle  trône 
le  jomai  1774.  Il  a  régné  un  peu  moins  de  19  ans. 

Le  91 ,  Michel  Lepelletier  de  baînt-Forgeau  est  as- 
sassiné chez  un  restaurateur  du  l'alais-lloyal  par 
Paris  y  garde  du  corps,  pour  avoir  voté  la  mort  du 
Boi.  La  convention  nationale  assiste  en  corps  à  ses 
obsèques f  et  sa  fille  est  adoptée  au  nom  delà  patrie* 

Réunion  du  comté  de  Nice  à  la  France. 

Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  l'Angleterre  et 
k  la  Hollande. 

Autre  réunion  à  la  France  du  comté  de  Monaco. 

Suivant  un  rapport  du  représentant  Chabot ,  l'actif  dm 
la  dette  publique,  qui  se  compose  des  biens  ecclésias- 
tiques, des  biens  d'émigrés,  domaines  et  forAts  na- 
tionales ,  collèges,  hôpitaux  ,  etc.,  eit  de  9  milliards 
198  millions;  [^  passiJWi)  8  milliards  a4  millions, 
et  de  5^)8  millions  d'intérêts  de  rentes  perpétuelles^ 
viagères  et  petisionH. 

La  France  compte  huit  armées,  commandées,  celle 
du  Nord^  pHr  Dumuunez^  celle  K\i\%  Ardenries,  par 
yalcncv.y  (.elle  de  la  Moselle,  par  /icurnouvlllc  ^  celle 
du  Han-Khin,  par  CustlncH^  celle  den  Alpes  ,  par 
Aclicr/na/in  t  rA'.We,  d'Italie,  par  /ii/vn  ^  ceWt  dei 
J'yrénées,  par  *S'cr<^a/^,  et  celle  des  côtes  ,  par  Jai^ 
Iwurdonnayc, 

Réunion  à  lu  France  de  Bruxelles,  Salm  ,  Mons,  des 
pays  de  llainaut,  Franchimotit,  Liège,  de  la  ville 
de  Gand  ,  de  Florennes  et  de  trenle-hix  cominiines 
qui  en  dépendent;  de  la  ville  de  Tournai  ei  de  sa 
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Inmlieue;   de  Louvain  ,  Ostende,  Namnr,  ttde 

presque  toute  la  Belgique. 
Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  l'Espagne. 
L'Kmpire,  V Angleterre ,  la  Prusse,  la  Hollande,  le 

Portugal ,  l'Espaguf ,  la  Sardaigne ,  les  deux  Sicilei 

et  Tétat  ecclésiastique  se  coalisent  contre  la  France. 
Création  du  tribunal  révolutionnaire. 
Les  insurgés  ravageui  le  département  de  laMajenne. 
Mouvemens  insurrectionnels  dans  la  Vendée.  —  Ba— 

taille  de  Nerwinde  et   délaite  de  Dumonriez;  ii 

évacue  la  Belgique. 
Réunion  à  la  France  d*un  grand  nombre  de  commn- 

nés  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin  ;  de  Den« 

tinget  an'res  communes  voisines  du  département 

de  la  Moselle;  du  pays  de  Porentruy,  sons  le  nom 

du  département  du  Mont-Terrible;  duToumaîsis; 

de  Mayence. 
Défection  de  Dumouriez  qui  passe  à  Fennemi  avec  In 

enfans  du  duc  d*Orléans. 
Création  du  comité  du  salut  public.  * 

Loi  portant  que  toute  la  famille  des  Bourbons  scn 

mise  en  arrestation. 
Arrestation  des  membres  de  cette  famille  au  nombn 

desquels  est  le  duc  d^Orléans^  surnommé  P/uUppt' 

V.galitc, 
I^oi  de  déportation  des  prêtres  insermentés. 
Réunion  du  pays  de  Liège  à  la  France. 
La  convention  nationale  occupe,  pour  la  première  fois, 

le  château  des  Tuileries. 
Nouvelle  création  d'a<>si^.natsdont  le  total  s'élève  jus- 
qu'à ce  jonr  à  3  milliards  loo  millions 
Emprunt  forcé  de  1  milliard,  applicable  seulement  aux 

riches. 
Incendie  du  C.ip(  isicdc  Saint-Domingue ) et  massa- 
cre gilnéral  des  blanrs. 
Les  habitons  de  la  Corse,  séduits  par  Paoli,  tentent  de 

se  soustraire  à  la  doniiuiition  françaihc. 
Insurrcciion  de  la  ville  de  Lyon    le  parti  républicaine 
succombe,  et  C/uUivr^  procureur  de  la  commune^esH 
traduit  au  trihnnal  criminel  de  cette  ville. 
Journée  ou  révolntiou  du  3r   mai:  chute   du.pa 

girondin  y  et  triomnhc  de  celui  delà  montagne. 
Suite  de  cette  révolution. 
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6et9juin.         ProtcsUlions  de  plusieurs  députes  contre  les  événe- 

mens  des  3i  mai  et  2  juin. 
Loi  portant  organisation  du  Jardin  des  plantes  ,  ci-de- 
vant du.Roi,  et  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  sous 
le  nom  de  Muséum. 
Abrogation  de  la  Loi  martiale. 
97  —  Nouvelle  constitution  dite  de  9S. 

)9  —  Nantes  est  attaquée  par  les  Veudëens  qui  sont  repous- 

sés avec  une  perte  considérable. 
3  juillet.  Les  Vendéens  ,  commandés  par  Lescure  et  Laroche- 

Jacquelein,  sont  défaits  près  de  Chàtillou  (  Deux 
Sèvres  ) .  par  les  Républicains  ayant  à  leur  tèle  le 
général  Westermann. 
i3  —  Ma  rat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday, 

i4  —  La  convention  nationale  donne  ordre  à  ses  commis- 

saires de  requérir  le  général'Kellermann  de  faire 
marcher  des  troupes  sur  Lyon  pour  y  rétablir  Tordre. 
16  —  Le  tribunal  criminel  de  Lyon  condamne  Chdlierk  la 

peine  de  mort,  et  le  fait  exécuter,  malgré  rinlerven- 
tion  de  la  convention. 
19  —  Loi  relative  au  droit  de  propriété  des  auteurs  d'écrits , 

compositeurs  de  musique,  peintres,  dessinateurs,  etc. 
Exécution  de  Charlotte  Corday, 
La  ville  de  Mayence  «assiégée  depuis  quatre  mois  par 
quatre-vingt  raille  hommes,  est  remise  par  capitu- 
lation aux  Prussiens.  L'armée  républicaine,  forte  seu- 
lement de  vingt-deux  mille  combuttansau  commence, 
ment  du  siège,  n'était  plus  que  de  dix-sept  mille 
hommes.  La  seule  condition  qui  lui  est  imposée  est  de 
ne  pas  servir,  avant  un  an,  conlreles  puissances  coali- 
sées. 
a6  —  Adoption   du  télégraphe  iuvenlé  par  M.  Chappe  ,  et 

loi  qui  accorde  à  cet  auteur  le  titre  d'iugéuieur-Té- 
légraphe^  et  les  appoiulemens   de  lieuteuant    du 
géuie. 
»?  —  Reddition  de  Valencienues  aux  troupes  de  l'empereur 

d'Autriche ,  après  \\\\  siège  de  deux  mois.  La  gar- 
nison,  reuvoyée  libre,  est  aussitôt  dirigée   coutre 
les  Vendéens. 
La  convention    décrète  que  la  garnison  de  [\Iayeuce 
sera  transportée,  en  poste,  daus  la  Vendée 
»  août.  Loi  qui  bannit  les  membres  delà  famille  des  IJourbons, 

excepté  ceux  qui  sont  détenus  au  Temple,  et  qui 
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traduit  Marie- Antoinette  au  tribunal  révolu tîpu- 

,  naire. 

Loi  sur  l*uniforinilë  et  Le  système  général  des  poids  et 
mesures. 

Les  commissaires  de  la  convention  annoncent  qu*ils 
marchent  sur  Lyon  avec  vingt  mille  républicains 
commandés  par  Kitllermaun. 

Première  sortie  des  Lyonnais  assises  par  les  troupes 

-   de  la  république  :  elJe  est  favorable   aux  assiégés. 

Loi  qui  supprime  les  académies  et  sociétés  aa  van  tes 

,  patentées  ou  dotées  par  la  nation. 

Les  députés  des  assemblées  primaires  des  quarante^ 
quatre  miU«  commun^  déposent  sur  l'autel  de  la 
patrie 9  an  Champ-de-Mars ,  leur  acceptation  de  la 

,    constitution. 

Loi  dite  des  suspects. 

Discussion  du  plan  du  nouveau  code  civil  présenté 
paf  Cambacérès ,  au  nom  du  comité  de  législation. 

Loi  qui  met  en  réquisition  les  François  âgés  de  dix- 
huit  à. vingt-cinq  ans. 

^bombardement  de  la  ville  de  Lyon. 

Reddition  de  Toulon  à  Tamiral  anglaivS  Hood.  Onze 
vaisseaux  de  ligne  lui  sont  liyréi  par  les  contre- 
amiraux  TongoGf  et  de  Grasse.  Le  contre-amiral 
Saint -Julien  s'échappa  avec  sept  autres  officiers 
supérieurs.  Louis  XVII  est  proclamé  dans  cette 
ville. 

Emprunt  d'un  milliard  ,  payable  par  les  personnes 

,    riches. 

Exécution  du  général  Custiue. 

Loi  sur  le  droit  de  propriété  des  ouvrages  dramatiques. 

Création  de  Tannt'e  révoluliounaire. 

Loi  qui  ordonne  l'arrestation  de  tous  les  étrangers 
nés  dans  les  pays  en  guerre  avec  la.  France. 

Bataille  de  Houdtschoot,  gagnée  par Houchard  sur  les 
Anglois  et  les  Autrichiens  ,  à  la  suite  de  laquelle  le 
siège  de  Dunkerqne  est  levé,  et  les  bagages,  les  mu- 
nitions et  cinquante-deux  pièces  de  gros  calibre  sont 
abandonnés  par  reiinemi. 

Loi  qui  accorde  aux  ouvriers  de  Paris  deux  francs 
par  séance  aux  assemblées  de  leurs  sections. 

Loi  portant  suppression  des  écoles  militaires. 

Reddition  du  Quesnoy. 
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Loi  qui  oblige  toutes  les  ffeminçs  ^  porter  la  «ocank 
tricolore. 


7  rend.  98  scpfDecret  pour  I  émission  dedeii^x  ofiiUiards  d'assignats. 

8  -  39^  Loi  qui  assujettit  au  maximum  les  denrées  de  première 

nécessité. 
13-3  oct.  Arrestation  de  cinquante-trois  députés  des  partis  dits 

gtroadùf  ,  irissotin  ty  fédéraliste. 
Soixante-six  autres  députfSs ,  signataires  des  protesta- 
tions jes  6  et  9  juin,  ^m  décrétés  d'arrestation. 
i4—  5  —  proc^  d^  la  r^ine  dfan^^ntoinettc* 

Loi  qui  abolit  l'ère  ctiréti^nne  et  fonde  celle  de  la  ré- 
publique >  à  partir  du  %%  sepicmbre  179a. 
Arrestation  d^s  membres  àp  l'asseq^bléc  consiituantp 
qi^i  ont  protesté  contre  ses  décrets. 
16  ren.  *;  —        Décret  qui  traduit  le  duc  d*Orléans  devant  le  tribunal 

révolutionnaire  de  lyiarseille. 

18  —  9  —  Prise  de  Lyon  par  les  troupes  républicaines. 

19  —  10  —        ^le  gouvernement  est  déclaré  révolutionnaire  jusqu'à 

la  paix.  Toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  sont 
mises  sous  la  surveillance  du  comité  de  salut  public. 
Réunion  jde  Montb,éliardà  la  France. 
21  ^  \%  _        pécret  pour  la  destruction  ^e  la  ville  de  Lyon ,  et  son 

changement  de  nom  eu  celui  de  commune  affranchie» 
34et33— i5  eti6  Bataille  de  Wattignies,  et  (\n  du  blocus  de  Viaubeuge. 
'16  —  16  —        Déclaration  de  guerre  à  la  France  par  le  roi  de  Naples. 

Exécution  de  la  reine  Marie- j^ntoinette, 
10  brum.  3i  —    Décapitation  de  vingt  et  un  conventionnels  dits  Am- 

sotins  ,  girondins  ,  ow  fédéralistes. 
J^oiqui  prononce  la  confiscation  des  biens  des  personnes 

absentes  avant  le  i4  juillet  1789. 
Exécution  de  Philippe^  duc  d'Orléans  ,  dit  Egalité, 
L'évèque  de  Paris  et  ses  vicaires  viennent  abdiquer  ,  à 
la  barre  de  ia  convention  ,  les  fonctions  sacerdotales. 
Etablis.sement  de  l'Institut  natiou.-il  de  musique. 
Fête  dite  de  la  Raison  dans  l'église   He  Notre-Dame. 
Suppression  de  toutes  les  loteries  de  France. 
Il  frim.  1   déc.  Arrêté  de  la  commune  de  Paris  en  faveur  de  la  liberté 

des  cuites, 
li  _  4  _  Loi  pour  Torganisatiou  du  gouvernement  provisoire 

révolutionnaire  ,  en  vertu  du  décret  du  10  octobre 
prévédeut. 
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*a6  frira!  "16  dêc.  Suppression  des  régisseurs  et  commis  des  douanes. 
Q()  _  ,9  _        Reprise  de  Toulon  par  Dugommier,  à  laquelle  Bona-* 

parte,  simple  ofiic.  du  géuie,  contribue  puissamment. 
9  niv.  31  —      Défaite  complète  des  Veudëeus  a  Savenay ,  par  Moreau 

et  Kléber. 

an  !2- 1794. 
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a-j  niv.  iGjanr.  Marseille^  dëclarëe rebelle, est  en  butte  à  la  haine  de 

Barras  et  de  Fréron. 
8  vent,  n-j  —    Loi  quilnterdit  dans  les  actestou  te  expression  fëodale. 
i3  —  i^'  fév.      Proposition  d'une  trêve  de  deux  ans  par  les  puissances 

coalisées.  Elle  n'est  point  acceptée. 
Loi  ordonnant  la  de'niolition  de  tous  les  châteaux  forts. 
i6  —  4  —  Abolition  de  l'esclavage  des  nègres. 

17  —  5  —         Fichegru  est  nommé  commandant  de  l'armée  du  Nord 

en  remplacement  de  Jourdan. 
9-^  _  i5  ~  ^     La  convention   détermine  les  couleurs  du  drapeau 

national. 
%2  —  la  mars.    Confiscation  au  profit  de  la  république  des  biens  des 

ecclésiastiques  déportés. 
s  germ.  aa  —    Prise  de  la  Martinique  par  les  Anglais.  Le  général 

Rochambeau  obtient  une  capitulation  honorable. 
3  _  a3  —         Exécution  de  Hébert^  Ronsin  et  Anacharsis-Clootz. 
7  —  07  —  Dissolution'de  l'armée  révolutionnaire.  * 

is  —  i««  av.        Abolition  de  Tesclavage  dans  toutes  les  colonies ,  et 

droit  de  citoyen  français  acoordé  aux  hommes  de 

couleur. 
Suppression  du  conseil  exécutif  provisoire  »  remplacé 

par  douze  commissaires. 
,5^5-.         Exécution  des  députés  Danton ,  Chabot ,  Basire  »  Ca* 

mille  Desmoulins,  etc. 
jg  .  8  —         Prise  d'Oneille  par  l'armée  dltalie  aux  ordres  du  géné- 
ral Masséna. 
a3  —12  —        Loi  qui  pormet  aux  tribunaux  criminels  d'entendre 

autant  de  témoins  qu'ils  le  jugeront  nécessaire  pour 

éclairer  leur  religion. 
9^  _  16  —        Loi  qui  bannit ,  sous  peine  ci*ètre  mis  hors  la  loi,  tous 

les  étrangers  et  les  ex-nobles  de  la  capitale ,  des  places 

fortes  et  des  villes  maritimes. 
3o  —  iq  —        Traité  entre  l'Angleterre  ,  la  Prusse  et  la  Hollande. 
3  ilor.  aa  —      Décret  de  la  convention  qui  nomme  une  commission , 

composée  de  Cambacérès  ,  Merlin  de  Douai  ci  Cou* 


an  2-1794. 
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thon ,  pour  rédiger  Je  code  des  lois  rendues  jusqu'a- 
lors. 
Condamnation  à  mort  et  exécution  de  Malesherbes  et 
de  Thourel. 
11  flor.  3o  avril.  Prise  de  Landrecies  par  les  armées  coalisées. 

18  —  7  mai.       La  convention  reconnaît  Texistence  de  l'Etre  suprême 

et  de  l'immortalité  de  ïàme. 

19  —  8  —  Supplice  du  célèbre  chimiste  Lavoisier  et  de  vingt- 

sept  fermiers  généraux, 
ai  _  10  ^        Exécution  de  madame  Elisabeth  et  de  M.  de  Brienne. 
39  —  18  —        Bataille  du  Turcoing  gagnée  par  Moreau  sur  les  armées 

combinées. 

« 

3  prair.  aa  —    Débarquement  en  Corse  et  envahissement  de  celle  île 

par  les  Anglais  que  Paoli  avait  appelés. 
i3  —  1  juin.      Les  Anglais  s  emparent  du  Port-au-Prince. 

Combat  naval  entre  Villa ret-Jojeuse  et  le  vice-amiral 
Howe.Helraite ordonnée  par  Jeàn-Bon-Saint- André: 
une  perte  de  six  vaisseaux  de  guerre  en  est  la  suite, 
ao  —  8  —  Fête  en  l'honneur  de  l'Être  suprême. 

38  —  16  —        Première  bataille  de  Fieurus  restée  indécise. 
59  —  17  —        Prise  d'Ypres  par  le  général  Moreau. 
3o  —  18  —       Nouvelle  émission  d'un  milliard  deux  cents  millions 

d'assignats. 
r>  mets.  24  —    Frise  de  la  forteresse  de  Bellegarde  par  les  Espagnols. 
i»  _  26  —       Seconde  bataille  de  Fieurus  gagnée  par  Jourdan ,  et 

continuation  des  siiccès  de  l'armée  du  Nord  ,  qui , 

jusqu'au  9  thermidor,  s'empare  d'Oslende ^  Mous  , 

Tournai ,  Gaiid  ,  Bruxelles  ,  Namur,  Anvers,  etc. 

18  —  6  juillet.    Les  députés  Salleu,  Guadetet  Barbaroux  sont  exécutés 

à  Bordeaux. 
5  thenn.  a3  —  Condamnation  à  mort  des  princes  de  Montbazon  ,  de 

Rohan,  etde  MM.  de  Heauharnais  et  André  (Ihéiiier. 
')  —  a*)  —         Exécution  du  duc  de  Koquelaure  et  du   baron   de 

Trenck.  • 

Décret  d'arrestation  lancé  contre  Robespierre,  Cou- 
thon,  Saint-Ju8l,  Lebon  ,  lifuriot, Dumas,  etc. Ils 
veulent  organiser  une  nouvel!*^  insurrection  dans  le 
sein  de  la  commune  ;  Bourdon  de  l'Oise,  suivi  de  la 
iorce  armée,  s'empare  de»  prévenu» 
Supplice  de  Robespierre  et  de  ses  complices. 
39  —        Abolition  du  maximum. 

Exécution  des  membres  de  la  commune  de  Paris ,  mis 
hors  la  loi. 


9  —  37  — 


10  —  c8 

11  -. 
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an  2-1794*      • 

Trise  neXiége  par  les  Françai». 
la  ther.  3o  j\iill.  Démission  de  JBarras  du  cominailflèklieiit  général  de  la 

force  armée. 
i4  —    I  août.    La  loi  du  J2  prairial,  sur  l'organisa  lion  du  tribunal 

révoluliounaire ,  est  rapportée. 
Frise  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien,  et  de  Trêves. 
93  ^  la  _        Installation  du  nouveau  tribunal  révolutionnaire. 
37  —  i4  —        L'ambassadeur  des  États-Unis  reçoit' l'accolade  frater- 
nelle du  président  de  la  convention. 
9P  _  s6  ~        Reprise  du  Quesnoy  par  Schérer. 
1  Cme.  18  —     Incendie  de  la  Bibliothèque  de  Saint  -Germain  -  des- 

Prés. 
'€  ^  93  —       Loi   ^ui  'défend  de  porter  d'autres 'ttoms  que  ceux 

énoucéi  dans  Tacte  de  naissance. 
^  —  94  —        Les  coAiités  de  salut  public  et  de  sûi'été  générale  soiit 

réorganisés ,  mais  leur  pouvoir  est  limité. 
'Des  comités  révolutionnaires  toÂt  établis  dans  chaque 

district. 
10 «t  11— s^staSReprise  dé  Condé  et  de  VaUnciennes  parles  Français. 
i4  —  3i  —        Explosion  du  magasin  à  poudre  de  la  plaine  de  Gre- 

nelleà  JParis. 
j5'«^  1  «ept.     'Bârrère,  <  ollot-d'Herbois  et'Billaut-Varennes  Icmt 

remplacés  au  comité  de  salut  public. 
93  1.9—         L'impression  du  nouveau  projet  de  Code  civil  est 

ordonnée. 
a4  ^  10  —        AasâssCnat  de  Tallien. 
3g  _  i4  _    "Quatre-vingt-quatorze  habitana  de  Nantes,  envoyés 

à  Paris  par  le  tribunal   révolutionnaire  de  cette 

ville,  obtiennent  leur  liberté. 

9  j.  c.  18  —      Loi  qui  porte  que  la  réf^ubliqué  ne  salarie  aucun  culte* 

Reprise  de  la  forteresse  dé  fiéllegarde. 

iîn  3-1794. 

i  rend,  aa  «epk.  pnse  d'un  parc  d'artillerie  c<insidérable  dans  Aix-la- 
Chapelle  par  les  Françiiis. 
.7  _  98  _      '  Décret  d'arrestation  lancé  contre  le  général  Turreau. 
IX  —  a  oct.        Bataille  d'Aldeiihoven  {  fur'  la  Roër  )  gagnée   par 

Jourdan. 
la  —  3—  PrisedeJuliers  parles  Français. 

10  ^  7  ^         L'année  du  Ncfd  s'empare  de  Bois  -le  -  Duc:  Quatre 

cents  émigré;!,  pris  les  armes  à  la  main,  sont  fusillés. 
Prise  de  Cologne. 
T9  —  i«  —        Loi  qui  établit  un  conservatoire  des  arts  et  métiers. 
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20  read.ii  —  oct.  Les  cendre«  de  Jean-Jacques  Rousseau  sont  transférées 

au  Panthéon. 
■ij  _  16  _        Loi  qui  défend  toute  espèce  d  affiliations  entre  les  so- 
ciétés pojpulaires. 
26  —  i-;  —        L  armée  des  Pyréuées-Orîeulales  entre  dans  la- Na- 
varre.' 
PrUe  de  Franckentha]  par  les  Français. 
57  ^  18  _        Prise  de  Worms  par  les  m^'rpes. 
38  —  19  —       Loi  qui  ordonne  le  travail  dans  les  maisons  d'arrêt. 
a  bnim.  a3  —    Prise  d*Ànderuach  et  de  Cobleutz  par  Jourdan. 
5  —  a6  —        Arrestation  de  Babeuf  par  ordre  de  la  couvention. 

Prise  de  Vanloô  par  Picliegrû. 
9  _  3o  —         Loi  qui  établit  une  école  normale. 
i3  —  3  nov.      Schérer  prend  le  commandement  eu  chef  de  l'armée 

d'halle. 
i4  —  4  -.  Prise  de  IVlaestricht  par  Jourdan. 

Prise  de  Praça ,  faubourg  de  Varsovie,  par  le  général 
russe  Siiwarow-  Massacre  qull  y  fait  de  qualoÀe 
mille  individus. 
18  _  8  —  Prise  de  Niraègue  par  les  Français, 

•ji  _  IX  ..       Le  représentant  du  peuple  Lege.ndre  entre  dans  la 

salle  d.es  jacobins  avec  quelques  citoyens  de  bonne 
volonté ,  en  chasse  tous  les  membres  ,  et  apporte 
les  clefs  de  cette  salle  au  comité  de  salut  public.  Sus- 
pension des  séances  de  l'assemblée  des  jacobini. 
7  ^  i-j  —  Loi  qui  établit  des  écoles  primaires  et  un  juri  d'ins- 
truction pour  le  choix  des  instituteurs. 
,8  —  i8  —        Nouvelle  du  massacre  des  Français  au  fort  Dauphin 

par  les  nègres  dje  Saint-Domingue. 
3o  -  90  —        Bataille  de  la  Mouiague-Noire ,  en  Catalogue ,  gagnéft 

par  Dugommicr  qui  y  est  tué.  « 

4  frim.  ^4  —      Décret  d'accusation  contre  Carrier. 
7  _  a^  -         Prise  de  Figuièrcs  par  Pérignou, 
n  -  a  dcc       Proclamation  d'une  amnistie  en  faveur  des  chouans 

qui  déposeront  les  armes. 
,i  _  4  _         Établissement  d'écoles  de  santé  à  Paris,  à  Strasbourg 

et  à  Montpellier, 
11)  -  6  —  Cambacérès  fait  un  nouveau  rapport  sur  le  code  civil. 

iS  _  s  —  Les  députés  arrêtés  le  3  octobre  1793  par  suite  de  leurs 

protestations  des  3o  mai  et  a  juin ,  rentrent   dans 
le  sein  de  la  convention. 
»î)  -  9  —  Arrêté  de  la  convention  pour  la  révision  des  lois  por- 

tées ou  provoquées  par  Robespierre. 


\L  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

an  3-1 791. 

aG  rTmiT^tTaér.  Carrier,  Grand-Maison  el Pinard  sont  condamnes  k 

mort  et  exécutes. 
«S  —  i8  —         Décret  de  la  convention  pour  le  renouvellement  du 

ttibunal  révolutionnaire. 
Décret  d'accusation  contre  Fouquier-Tin ville. 
Abolition  déiiuitive  des  lois  sur  le  maximum. 


*    THV.     S-i    


an  3-1 795. 

14  frim.  5  )anr.    Démembrement  de  la  Pologne. 

19  _     8  —       Agier.  nommé  président  du  tribunal  révolutionnaire, 

prononce  nn  discours  rempli  de  courage,  de  justice 
el  d'humanité. 
2^  __  i6  —        Démission  du  Stalhouder;  il  se  réfugie  en  Angleterre. 
3o  —  19  —        Pithegru  s'empare  de  la  ville  d'Amsterdam. 
1  pluv.  Qo  —      La  Hotte  hollandaise  est  prise  par  les  hussards  français 

dans  le  Texel. 
g  _«  17  —        D-xret  ordonnant  que  les  ci-devant  religieuses  rentre- 
ront dans  leurs  familles. 
]4  —  a  fév.        Un  décret  n-pporle  les  lois  pénales  rendues  contre  la 

ville  de  Lyon. 
,8  —  6  —         Proclamation  de  la  république  des  Provinces-Unies. 
30  —  8  —         La  Hollande  est  entièrement  conquise   par  Pichegru. 
Les  cendres  de  Marai  et  de  Lepelletier  sont  retirées 
du  Panthéon. 
a5  _  i3  _        Ratification  du  traité  de  paix  avec  la  Toscane. 

Traité  entre  le  général  Charette  et  la  convention. 
Décret  sur  le  libre  exercice  des  cultes. 
Autre  décret  sur  l'établissement  de  douze  municipa- 
lités pour  la  commune  de  Paris. 

^„  Création  des  écoles  centrales. 

1  -?2  mars.     Barrère  ,  Billand-Varennes  et  Co-lot  -  d'Herbois  sont 

décrétés  d'arrestation. 
Combat  naval  (tans  la  Méditerranée  ,  entre  le  contre- 
atn'ral  Martin  et  le  vice-amira»  anglais  Hotham. 
Vente  des  biens  Confisqués  suspendue  provisoirement. 

I  gcrm.  21  —      Formation  de  l'école  polytechnique. 
Loi  contre  les  rassembleni^ns  5éditieux ,  et  relative 

aux  at:eiutes  portées  au  gouvernement  républicain 
'    et  à  la  représentation  nationale. 

II  —  1  avril.     La  salle  de  la  convention  est  forcée  par  le  peuple 

qui  demande  du  pain  et  la  constitution  de  gS. 

Pichegru  est  nommé  géuéral  en  chef  de  la  garde  na- 
tionale. 
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""""^'^    Barrère,  Billaud  ,   Collol-d'Herboii  et  Vadier  sont 
condamnes  à  la  déportation. 
11  germ.  i  ■▼rlLCliaslcs,  Chondieu ,  I^uonard  Bourdon,  Amar^  etc. ^ 

sont  décrétés  d'arrestation. 
iS  .  4  ^         Pichegrt^se  démet  de  son  commandement. 
»G  -,  5  —         Moyse  Bnjle  ,  Cambon ,  Thuriot .  Levassent,  Le- 

coînlre ,  etc. ,  sont  décrétés  d'accusation. 
Traité  de  paix  conclu  avec  la  Prusse. 
)R  ~  •;  ^         Loi  qui  détermine  les  noms  et  les  valeurs  des  nouveaux 

poids  et  mesures. 
31  -  10  —        Désarmement  des  terroristes. 
98  -  i;  _        Loi  pour  la  fabrication  de  cent  cinquante  millions 

de  francs  eu  monnaie  de  cuivre. 
iq  -.  i8  —       Établissement  de  la  commission  dos  onze ,  chargée  de 

la  confection  des  lois  organiques. 
iS  flor.  •)  mai.    Exécution  de  Fouquier-Tin  ville  et  de  quinze  membres 

de  l'ancien  tribunal  révolutionnaire, 
a;  —  iG  ~       l^aix  entre  la  république  française  et  les  Provinces- 
Unies. 
a««a  Th).  17  tn  ip.Révolle  à  Toulon. 

>  prair.  —  ao  —La  convention  est  de  nouveau  forcée  par  les  factieux 

et  les  habitans  des  faubourgs  ;  ils  assassinent  le  dé- 
puté Ferraud.  Pendant  le  trouble,  les  partisans  de 
Barrèro  décrètent  son  rappel  et  celui  de  Collot-d'iier* 
bois,   etc. ,  mais  l'ordre  ayant  été  rétabli ,  ce  décret 
est  rapporté  ,  et  les  députés  qui  i'avaicut  prononcé 
mis  en  arreHtation. 
<  —  a5  —        La  force  armée  marche  contre  le  faubourg  Saint- An- 
toine qui  est  obligé  de  livrer  ses  canous  et  l'assassin 
de  Ferraud. 
Création  d'une  commission  militaire  pour  juger  les  au- 
teurs des  troubles  des  i  j  geruiiuul  et  17  prairial, 
'•«ai*. a-tau ïjuinTraduction  de  BarnNre,  Collol-d'Uerbois,  Uillaud- Va- 
rennes  et  Vadier  devant  le  tribunal  criminel  de  la 
Charcute  -Inférieure  ,  et  de  Paclie,  Boucholte,  etc., 
devant  celui  d'Iùire-et-Loire. 
Arrestation  d'un  grand  uonibro  de  députés; plusieurs 

se  suicident. 
Suppression  du  tribunal  révolutionnaire. 
Autorisation  de  1  exercice  du  culte  catholique. 
^'  —  '»  —         Les  rebelles  de  Toulon  sont  soumis. 
»'»  —  7  —         Prise  de  Luxembourg  par  les  Français. 
a.>  _  6  —         Autorisation  donnée  au  comité  de  législation  de  pro- 
noncer sur  des  radiations  do  la  liste  des  émigrés. 
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ao  prair.  8  juin-  Prise  de  Luxembourg. 

,4  _  la  —       Mort  du. fils c|e  Louis  XVT  au  Temple. 

39  —  n  —       Les  dëputës.Romrae,  Duquesifojr ,  J3ourboUe«t  antres 

sont  condamnés  à  mort. 
3  raesii.  ai  -—  ,Loi  qui  établit  une  échelle  dp  proportion  pour  les  as- 
signats. 
3  —  a3  —       Projet  d*une  nouvelle  çouslitution  présenté  par  Boissy- 

d'Anglas. — Combat  naval  près  du  port  Louis  où  la 
r/publique  perd  trois  vaisseaux, 
c  -.  a4  —       Le  chef  de  Vendéens,  Charette,  reprend  les  armes. 
<)  —  97  -^       Création  d'une  légion  de  police  pour  la  garde  de  Paris. 

10  _  a8  —       Débarquement  des  émigrés  à.Quiberon. 

ta  _  3o  —       Batificationdutraitéd'échangedelafilledeLouisXVl 

contre  les  ambassadeurs  français  ;  la  liberté  est  ren- 
due à  tous  les -Bourbons  restés  en  France. 

a6  —  1  i  juUl.  ]Loi  qui  ouvre  un  emprunt  4'nn  million  à  trois  poar 

cent  d'intérêt. 

3  therm.  ai  —  Défaite  des  émigrés  et  dct  Anglais  à  Quiberon;  je^ 

émigrés  âgés  de  plus  d«  seize  ans  sont  fusillés. 

4  _.  aa  —       Paix  avec  l'Espagne. 

ai-aa-^8-9  >où|.Décret  d'arrestation  contre  les  dépulés^Dupin^Massiei^. 

Fouché  de  Nantes,  etc. 
a8  -]  i5  —        .La  convention  règle  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fabrioci* 

t ion  de  la  mouuaie. 
Loi  qui  anuulle  toussles  jugemens  révolutionnaîiVMi 

rendus  depuis  le  lo mars  1793  jusqu'au  8  nivôeean  J.. 

5  fract.  99  —    Adoption  de  la  consiitution  â\\e  de  l'an  5  par  la  coB-* 

vention  nationale.  Les  deux  tiers  des  membrcsito 

la  couveution  devront  faire  partie  du  corps  légisUtlf^ 

et  l'acte  Gonstilutionuei  devra  être  présenté  aux  a^^ 

semblées  primaires. 
C  ~  a3  —       Loi  qui  dissout  les  clubs  ,  ou  sociétés  populaires. 
•^  _  a4  —       ]^e3  jours  sans-culotides  prennent  le  nom  de  cowiifU^ 

mfintaires,  ^ 

9  —  a6  —       Renvoi  au  comité  de  législation  de  la  propotitioji  to 

rcviner  le  code  civil,  ainsi  que  les  lois  criminelli^ 

et  judiciaires. 

11  __  a8  —        Paix  avec  le  landgrave  de  Hesse-Cassel. 
30—6  sept.       Prise  de  Dusseldorf  par  le  général  Jourdan. 

«7  aa  a9-i3tui5.Plu8ieur8  8ection8annonçentqu  elles onlacceplë  laco**^ 

stitullon,mais  rejeté  les  décrets  des  5  et  i3  decemo** 
la  sur  réélection  de  deux  tiers  des  conventionnel*^ 

3e  j.  e.—  18        Décret  qui  assigne  le  palaia  des  Tuileries  an 

des  anciens  ,  le  palaia  Bourbon  au  conseil 
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cinq    cents ,   41  le    I^uxexnboui^  au    directoire. 
•30  lept.    Prise  de  Mailheim  par  ^Ptchegru. 
SI  —       lioi  quiendut  fes  parens^etallf^s  -des  émigrés  et  des 
prêtres  iusermentës,  de  toutes 'fonctions  publiques. 
Nomination  d*uue  commission  de  cinq  membres  pour 
préveuirles  malheurs  qui  meuacent  la  république. 

,-.1795. 


d.  j3  Mpt.  La  convention  déclar^que  la  constitution  et  le  décret 
des  6  et  i3  fructidor  sont  -acceptés. 

95  ^  -Des  discussions  très-oragsiisf s  et  des  troubles  s  élevant 
dans  le  sein  de  la  conventionnelle  déclare  que  si 
quelques-uns  deses  membres  sont  attaqués  ,  elle  se 
retirera  à  Chà1ons«sur-Marue  ;  elle  charge  les  repré- 
8eataii»x{uisontàla  lète  de  la  force  armée  de  rétablir 
et  de  maintenir  Tordre. 

,g  ^  ■  Défense  aux  tribunaux  d'avoir  égarnl  aux  actes  de  Té- 
tât civil  dressés  parles  praires. 

1  octub,    Loi  qui  réunit  A  la  république  tout  le  pays  en  deçà  du 

llhiu  et  de  la  Belgique. 

2  ^  Fixation  de  Touveriure  des  séances  du  corps  législatif 

au  5  brumaire. 
Débarquement  du  comte  d'Artois  dans  la  Vendée  avec 
huit  mille  émigrés  et  quatre  mille  Anglais. 

^,  _  •  Les  troubles  contiuuoutau  sujet  des  élcclious.  LU  con- 
vention Hc  déclare  eu  pcrmaneucc. 

i    -  La  loi  dite  des  suspecté  est  rap))ortéc. 

-,  _  Evénemciil  du  i5   vendémiaire.   Barras  est  nommé 

cotumaudont  delà  force  aimée.  Bonaparte,  qui  avec 
lefl  troupes  combat  pourla convention,  dissipe  les 
factieux. 

G  --  Ordre  d'arrêter  les  courriers  envoyés  par  les  sections 

dansleH  départenicns. 

^    -  Suppression  <le  Tétal-uiujor  et  des  compagnies  d'élite 

de  la  garde  nationale  de  Paris. 

fi  —  Condamnation  de  Joseph  Lebon  à  lu  peine  de  mort. 

10  —  Bonaparte  reçoit  le  commandement  en  second  de 
Tinif'ricur. 

ij  —  ■  Arrctttationde  Saladin  et  de  Rovcre,  d'après  une  dé- 
nonciation do  Tallicn  contre  plusieurs  députes. 

•  1^'  —         Retraite  de  Tarmt-e  de  Sambrc-el-Meuse. 

'  17  -  Organisation  delà  bibliothèque  nationale. 

"  >i  -        Loi  qui  punit  les  assassinats  commis  par  les  «âsocia- 
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tioiis  royalistes ,  telles  entre  autres  que  les  compa» 
gni^s  de  Jésus ,  du  Soleil ,  etc. 
3o  vend,  aa  oct.  Tailien ,  Dubois  de  Craneë,  etc. ,  sont  nommés  mem- 
bres d'une  commission  chargée  de  préparer  des  me- 
sures de  salut  public. 
Arrestation    des   représentans  Lhomont  et  François 
Aubry,  et  mise  en  jugement  du  général  Menou. 
a  bran.  —  a4  —Loi  sur  l'organisation  du  tribunal  de  cassation. 
5  —  a5  —        Organisation  de  l'instruction  publique  et  de  rinslitut 

national. 
Suppression  delà  commission  des  cinq. 

4  _  06  —        Disposition  qui  porte  Tabolition  de  la  peine  de  mort  i 

lepoque  de  la  paix  générale. 
Amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires  anlérieurs 

au  i5  vendémiaire. 
Réunion  du  duché  de  Bouillon  à  la  France. 
Formation  des  membres  de  la  convention  en  corps 

électoral  pour  compléter  les  deux  tiers. 
Fin  de  la  session  delà  convent,ion. 

ah  4-179^- 

5  bruui.a^  oct.  Les  membres  de  la  convention  réélus  et  les  n^s- 

veaux  députés  nommés  par  le  peuple ,  procèdeqt  à 
la  formation  des  conseils  des  anciensel  des  cinq  cenH* 

6  -^  aS  —        Le  conseil  des  cinq  cents  se  réunit  au  Manège,  et  celai 

des  a/2c/e/75daus  la  salle  de  la  convention. 
.^  _  ar)  _        Combats  de  Moubach  et  de  Manbeim  où  les  Fnnçoii  v- 

ont  le  désavantage.  j 

10  —  1  nov.       Les  couseils  procèdent  à  la  nomination  des  membni  4. . 

du  directoire  exécutif.  Rewbell ,  Barras^  Camot,  1 

Laréveillère-Lépaux  et  Le  Tourneur  de  laMancht^  : 

sout  nommés  directeurs 
,4  —  5  __         Nomination  des  ministres  par  le  directoire  ; 

a5  _  ,6  —       Le  diiec'oire  est  autorisé  à  compléter  les  éleclioM,^ 

'^ui  u'oni  pus  été  faites  par  les  collèges  électoranx.    ^ 
.j5  —  1-j  —        Les  \  et.ùéens  ,  après  le  départ  du  comte  d'Artou,  ml^ 

soumettent  de  nouveau. 
•-3  fr.  a3-a4  —Bataille  de  Loano  gnguée  par  Masséna.  -  \^ 

4  _  25  —        Abdication  du  roi  de  Pologne.  ^ 
J9  —  10  déc.      Loi  qui  ordonne  un  emprunt  forcé  de  six  millionsdefÇT'» 

sur  les  citoyens  aisés. 
a8  —  19  --        La  tille  de  Louis  XVI  sort  du  Temple. 
3o  —  ai  —        Reprise  de  Mauheim  par  les  Autrichiens.  -"  'w 

5  uir.  .29  —     Échange  de  la  iille  de    Louis    XVI   conîr*   Qi 
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10  nÎT.  3i  déc. 

an  4-^796* 

5  pluv.  a5  janv. 
i3  —     a  féT. 
3«  —  49 


1  Tent.  —  90 
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6  - 

î       la  - 


«5  — 
a  mars. 


ï8  -  18  — 

S  germ.  98  - 

9  —  39  — 
i3  —  9  avril. 
•0-9- 

l«  —  Il  — 


»4  -  i3  — 


«5  -  i4  — 


«1  —  i&  — 


■8- 

•7 — 

,     »•- 

19 — 

L      3  flor.   aa  • 

i  '- 

*8   - 

1  .,- 

8  mii, 

■  ..- 

10  — 

V 

11  — 

V 

»î- 

V 

i4  — 

i«- 

■iS- 

nette,    Lâmarque,   Beurnonvîlle,    Drouet,    etc. 
Amuistie  entre  la  France  et  l'Autriche. 


Envoi  de  commissaire»  dans  les  colonies. 

Installation  des  douze  municipalités  de  Paris. 

Anéantissement  des  planches  qui  ont  servi  à  la  con- 
fection des  assignats. 

Suppression  des  États-gënëraux  de  Hollande ,  rem- 
places par  une  Convention  nationale  de  la  républi^ 
que  batave. 

Bonaparte  est  nomme  commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée dltalie. 

Le  général  vendéen  StofQet  est  fusillé  à  Angers. 

Barrère^  Billaud-Varenncs,  Vadier  et  Collol-d'Her- 
()ois  sont  déportés. 

Création  de  maçdats  territoriaux  pour  la  somme  d« 
deux  milliards  quatre  cents  millions. 

Les  Anglais  s'emparent  du  fort  royal  de  la  Martinique. 

Exécution  à  Nantes  du  général  vendéen  Charette. 

Insurrection  des  royalistes  dans  le  Berry. 

Défaite  d  es  chouans  à  Sancerre  ;  Un  de  l'insurrection 
dans  la  ci-devant  province  du  Berry. 

Loi  qui  interdit  l'usage  des  cloches. 

Victoire  de  Montenotte  remportée  par  le  général  Bo- 
naparte. 

Monsieur. part  de  Venise  pour  l'armée  du  prince  de 
Condé. 

Victoire  de  Millesimo  remportée  par  le  général  Bona- 
parte. 

Décret  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre  les  pro- 
vocateurs à  l'anarchie  et  à  la  royauté. 

Loi  contre  les  délits  de  la  presse. 

Sidnéy  Smith  est  fait  prisonnier  au  Havre. 

Bataille  de  Mondovi  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 

Arrêté  pour  la  formation  des  colonnes  mobiles. 

Passage  du  Pô. 

Passage  du  pont  de  Lodi. 

Arrestation  de  Babeuf  ^  Drouet ,  etc. ,  par  ordre  du 
directoire. 

Moreau  est  nomme  général  eu  chef  de  l'armée  du  Rhin- 
et-Moselle. 

Prise  de  Milan  parMasséua. 

Paix  entre  la  Sardaigne  et  la  république  française^ 
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l'rise  de  Liëge  par  les  Françait. 
la  ther.  3o  jViiU.  Démission  de  Barras  du  comnailâekiieut  gvnëral  de  la 

force  armée. 
i4  —    1  août.    La  loi  du  :i2  prairial,  sur  rorgadisation du  tribunal 

révolu (iouti aire ,  est  rapportée. 
Frise  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien,  et  de  Trères. 
95  —  19  —        Installai iun  du  nouveau  tribunal  révolutionnaire. 
a-7  —  i4  —        L'ambassadeur  des  États-Unis  reçoit' l'accolade  frater- 
nelle du  président  de  la  convention 
99  —  »6  —        Reprise  du  Quesnoy  par  Schérer. 
1  Drae.  î%  —    incendie  de  la  Bibliothèque  de  Saint  -Germain  -  des- 

Prés. 
'6  —  93  —       Loi   t|ui  'défeud  de  porter  d'autres 'Uoms  que  ceux 

énoticéa  daus  l'acte  de  naissance. 
■7  —  94  —        Les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  soiit 

réorganisés ,  mais  leur  pouvoir  est  limité. 
'Des  coDiiiés  révolutionnaires  toni  établis  dans  chaque 

district, 
loet  11— 9^et38Reprise  de  Condé  et  de  Val^nciennes  parles  Français. 
i4  —  3i  —       Explosion  du  magasin  à  poudre  de  la  plaine  de  Gre- 

neHeà  iParis. 
i5  «^  1  tc))!.      Bàrrère,  <  ollot*d*Herbois  et'BilIaut-Varennea  lomt 

remplacés  au  comité  de  salut  public. 
93  :.  9  _         L'impression  du  nouveau  projet  de  Code  civil  est 

ordonnée. 
2k  —  10  —       Assassinat  de  Tallien. 
98  ^  i4  ^    *'  Quatre- vingt-quatOTSEe  habitana  de  Nantes,  envoyés 

à  Paris  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  cette 

ville ,  obtiennent  leur  liberté. 
9  î.  c.  iB  —      Loi  qui  porte  que  la  république' ne  salarie  aucun  culte. 
Reprise  de  la  forterebse  dé  Béllegarde. 

iin  3-1794. 


i  rend,  aa  »ept.  Prise  d'un  parc  d'artillerie  considérable  dans  Aix-la- 
Chapelle  par  les  Françtiis. 
'7  —  98  —      '  Décret  d'arrestation  lancé  contre  le  général  Turreau. 
XI  —  a  oct.       Bataille  d'Aldenhoven  {  fur'  la  Roer  )  gagnée  par 

Juurdan. 
19  —  3—  Prisede  Juliers  par  les  Français. 

16  —  7  <>         L armée  du  Nord  s*emparede  Bois  -le  -  Duc:  Quatre 

cents  émigré»,  pris  les  armes  à  la  main,  sont  fusillés. 
Prise  de  Cologue. 
T()  ^  !•  ..        Loi  qui  établit  un  conservatoire  des  arts  et  métiers. 
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ao  vend. 1 1  —  oct.  Les  cendres  de  Jean-Jacques  Rousseau  sont  transférées 

nu  Panthéon, 
•ij  —  16  —       Loi  qui  défend  toute  espèce  d  affiliations  entre  les  so- 
ciétés populaires. 
a6  —  »7  —        L'armée  des  Pyrénées-Orientales  entre  dans  la.  Na- 
varre.' 
Prlke  de  Franckenthal  par  les  Français. 
«7  —  18  —        Prise  de  Worms  par  les  mt*nies. 
a8  —  19  —       Loi  qui  ordonne  le  travail  dans  les  maisons  d'arrêt. 
9  bram.  a3  —    Prise  d'Ànderuach  et  de  Cobleutz  par  Jourdan. 
5  —  a6  —        Arrestation  die  Babeuf  par  ordre  de  la  convention. 

Prise  de  Vanloo'par  Pichegrii. 
9  _  3o  _        Loi  qui  établit  une  école  normale. 
i3  —  3  nov.       Schércr  prend  le  co  m  mandement  eu  chef  do  l'armée 

d'Italie. 
i«  .  4  _.  Prise  de  Maestricht  par  Jourdan. 

Pri.He  de  Praga ,  faubourg  de  Varsovie,  par  le  générai 
rus8e  Suwarow-  Afaissacre  qull  y  fait  de  qualorse 
mille  individus. 
18  —  8  —         Prise  de  Nimègue  par  les  Français. 
•il  —  Il  ^       Le  représentant  du  peuple  Leg^ndre  entre  dans  la 

salle  d.es  jacobins  avec  quelques  citoyens  de  bonne 
volonté ,  en  chasse  tous  les  membres  ^  et  apporte 
les  clefs  de  cette  salle  au  comité  de  salut  public.  Sus- 
pension des  séances  de  rassemblée  des  jacobins. 
;  ^  ,-j  _  Loi  qui  établit  des  écoles  primaires  et  un  juri  d'ins- 
truction pour  Iccboix  des  instituteurs. 
38  ~  18  —        Nouvelle  du  massacre  des  Français  au  fort  Dauphin 

par  les  nègres  de  Saint-Domingue. 
3o  -  -ïo  —        Biitaille  de  la  !\ioutague-Noire,  en  Catalogne ,  gagnée 

par  Dugommicr  qui  y  est  tué.  « 

4  frim.  'i4  —      Décret  d'accusation  contre  Carrier. 
7  _  a-j  _         Prise  de  Figuièros  par  Pérignon. 
13  —  a  dcr.       Proclamation  d'une  amnistie  en  faveur  des  chouans 

qui  déposeront  les  arme». 
,  j  _  4  _         Établissement  d'écoles  de  sanié  à  Paris,  à  Strasbourg 

et  à  Montpellier. 
,r,  _  6  —  Cambaccrès  fait  un  nouveau  rapport  sur  le  code  civil. 

,8  _  8  _         Les  députi's  arrêtés  le  3octo)>re  1793  par  suite  de  leurs 

protestations  des  3o  mai  et  a  juin ,  rentrent   dans 
le  sein  de  la  conveulion. 
>î)  —  •)  —  Arrêté  de  la  convention  pour  la  révision  des  lois  por- 

tées ou  provoquées  par  Robespierre. 
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aG  frim.  iG  dèc.  Carrier,  Graud-Maisou  et  Pinard  sont  condamnés  à 

mort  et  exécutes. 
^8  —  18  —        Décret  de  la  convention  pour  le  renouvellement  du 

ttibunal  révolutionnaire. 
Dé  ret d'accusation  contre  Fouquier-Tinville. 
4  nir.  s4  —      AboUtiou  définitive  des  lois  sur  le  maximum. 

an  3-1795. 
14  frim.  3  janr.    Démembrement  de  la  Pologne. 


19  -     8  - 


Agier.  nommé  président  du  tribunal  révolutionnaire, 
prononce  un  discours  rempli  de  courage,  de  justice 
et  d'humanité, 
a-j  _  ,6  —        Démission  du  Slalhouder;  il  se  réfugie  en  Angleterre. 
3o  —  19  —        Plchcgru  s'empare  de  la  ville  d'Amsterdam. 
1  pluv.  3o  —      La  Hotte  hollandaise  est  prise  par  les  hussards  français 

dans  le  Texel. 
g  —  a-5  —        Dôcret  ordonnant  que  les  ci-devant  religieuses  rentre- 
ront dans  leurs  familles. 
34  —  Q  fér.        Un  décret  rî'pporle  les  lois  pénales  rendues  contre  la 

ville  de  Lyon. 
18  _-  G  —  Proclamation  de  la  république  des  Provinces-Unies. 

20  —  8  —         ta  Hollande  est  entièrement  conquise   par  Pichegru. 
Les  cendres  de  Marai  et  de  Lepelletier  sont  retirées 
du  Panthéon. 
a5  _  i3  —        Ratification  du  traité  de  paix  avec  la  Toscane. 
a^  —  i5  —        Traité  entre  le  général  Charette  et  la  convention. 

Décret  sur  le  libre  exercice  des  cultes. . 
7t  vent,  ai  —     Autre  décret  sur  l'établissement  de  douze  municipa- 
lités pour  la  commune  de  Paris. 
^  _j  q5  _        Création  de»  écoles  centrales., 
12  -?2  mars.     Barrère  ,  Billaud-Varennes  et  CoUot  -  d'Herbois  sont 

décrétés  d'arrestation. 
a5.—  i3  Combat  naval  dans  la  Méditerranée  ,  entre  le  contre- 

am'ral  Martin  et  le  vice-amira»  anglais  Hotham. 
5o  -r  20  —  Vente  des  biens  Confisqués  suspendue  provisoirement. 
1  gcrm.  21  —     Formation  de  l'école  polytechnique. 

Loi  contre  les  rassemblemçns  séditieux,  et  relative 
aux  atieiutes  portées  au  gouvernement  républicain 
'    et  à  la  représentation  nationale. 
la  —  1  avril.     La  salle  de  la  convention  est  forcée  par  le  peuple 

qui  demande  du  pain  et  la  constitution  de  93. 
Pichegru  est  nommé  général  en  chef  de  la  garde  na- 
tionale. 
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^""""''^    Barrère,  Billaud  ,   Collol-d'HerLois  et  Vadier  iom 

condamnes  à  la  déportation, 
rm.  1  aTril.Chasies ,  Chondieu,  Léonard  Bourdon,  Amar^  etc., 

sont  décrétés  d'arrestation. 
.  4  ^         Picbegn\8e  démet  de  son  commandement. 

•  5  —         Moyse  Bayle  ,  Cambon ,  Thuriot ,  Levasseur,  Le- 

cointre ,  etc. ,  sont  décrétés  d'accusation. 
Traité  de  paix  conclu  avec  la  -Prusse. 

-  'j  ^         Loi  qui  détermine  les  noms  et  les  valeurs  des  nouveaux 

poids  et  mesures. 

-  10  —        Désarmement  des  terroristes. 

-  17  —       Loi  pour  la  fabrication  de  cent  cinquante  millions 

de  francs  eu  monnaie  de  cuivre. 

-  18  —       Établissement  de  la  commission  des  onze,  chargée  de 

la  coufectiou  des  lois  organiques, 
flor.  -)  mai.    Exécution  de  Fouquier-Tin ville  et  de  quinze  membres 
de  l'ancien  tribunal  révolutionnaire. 

-  iG  -       Paix  entre  la  république  française  el  les  Provinces- 

Unies. 

'au'^o.i-j  anig.Révolte  à  Toulon. 

1  prair.~ao— La  convention  est  de  nouveau  forcée  par  les  factieux 
et  les  habitans  des  faubourgs  >  ils  assassinent  le  dé- 
puté Ferraud.  Pendant  le  trouble,  les  partisans  de 
Barrère  décrètent  son  rappel  et  celui  de  Collot-d'Her- 
bois,  etc. ,  mais  l'ordre  ayant  été  rétabli ,  ce  décret 
est  rapporté  ,  et  les  députés  qui  l'avaieut  prononcé 
mis  en  arrestation. 

*  -  a3  —       La  force  armée  marche  contre  le  faubourg  Saint- An- 

toine qui  est  obligé  de  livrer  ses  canons  et  l'assassin 
de  Ferraud. 

Créatiou  d'une  commission  militaire  pour  juger  les  au- 
teurs des  troubles  des  1  2  germinal  et  17  prairial. 
«ni4.a4auajuinTraflucliou  de  Barrère,  Collol-d'Uerbois,  Billaud- Va- 
rennes  et  Vadier  devant  le  tribunal  criminel  de  la 
Charente  -  Inférieure  ,  el  de  Pacbe,  Boucholte,  etc., 
devant  celui  d'Eure-el-Loire. 

Arrestation  d'un  grand  nombre  de  députés  ;  plusieurs 
se  suicident. 

Suppression  du  tribunal  révolutionnaire. 

Autorisation  de  1  exercice  du  culte  catholique. 

-  '>  —         Les  rebelles  de  Toulon  sont  soumis. 

^  7  —         Prise  de  Luxembourg  par  les  Français. 

-  »  —         Autorisation  donnée  au  comité  de  législation  de  pro- 

noncer sur  des  radiations  de  la  liste  des  émigrés. 
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9o  prair.  8  juin.  Prise  de  I.uxemboiu'g. 

^\  —  13  _       Mort  du  fils  de  Louis  XVT  au  Xemple. 

»)  —   n  —       Les  dépulës.Koinrae^  Duquesifoy ,  J3ourboite«t  aotres 

sont  condamnés  a  mort. 
3  mrsii.  ai  -—  , Loi  qui  établit  une  échelle  de  proportion  pour  les  as- 
signats. 
:>  _  Q.i  ^       Projet  d'une  nouvelle  cons-litution  présenté  par  Boissy- 

d'Auj^las. — Combat  naval  près  du  port  Louis  où  la 
république  perd  trois  vaisseaux. 
Le  chef  de  Vendéens,  Charette,  reprend  les  armes. 
Création  d'une  légion  depolirepouria  garde  de  Paris. 
Dt'l>arquenient  des  émigrés  à.Quiberon. 
llatificalion  du  traité  d'échange  de  la  tilledel.ouisXVl 
contre  les  anibasHadeurs  français  ;  la  liberté  est  ren- 
due à  tous  les  Bourbons  restés  en  France. 
aG  —  1  i  juiil.   |Loi  qui  ouvre  un  emprunt  d'nn  million  à  trois  poar 

cent  d'intérêt. 

3  therin.  ai  —  Défaite  des  émigrés  et  des  Anglais  à  Quiberon;  jes 

émigrés  âgés  de  plus  daseise  ans  sont  fusillés. 

4  _.  33  —        ]>aix  avec  l'Espagne. 

9i-9a-*8-9  BoùtUécret  d'arrestation  contre  les  députés Dapin^Massieik 

Fouché  de  Nantes ,  etc. 
a8  — .  i3  —        .La  convention  règle  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fabrii 

tion  de  la  mouuaie. 
Loi  qui  aniiulle  tous^les  jugemens  révolutionnai 

rendus  depuis  le  10  mars  1793  jusqu'au  8  nivôse  an  5. 

5  fract.  99  —    Adoption  de  la  comtitution  dite  </e  l'an  5  par  la  co»  ■ 

vtntion  nationale.  Les  deux  tiers  des  membres^ 
la  convention  devront  faire  partie  du  corps  législati^^  ^ 
et  l'acte  Gonstilutionuel  devra  être  présenté  aux  M» 
semblées  primaires. 

6  .  33  ^       Loi  qui  dissout  les  clubs  ,  ou  sociétés  populaires. 

•^  _  34  —       Les  jours  aans-culotides  prennent  le  nom  decoai^l^ 

nifintaires,  ^ 

9  —  96  —        Renvoi  au  comité  de  législation  de  la  proposition  to 

réviser  le  code  civil,  ainsi  que  les  lois  crimi 
et  judiciaires. 

u  _  a8  —         Paix  avec  le  landgrave  de  Hesse-Cassel. 

30  —  <>  srpt.       Prise  de  l)us*>eldorf  par  le  général  Jourdan. 

17  au  39-i3iai5.Plnhieursseclion8annonçentqa  elles ontacceptë  U 

stitution,mais  rejeté  les  décrets  des  5  et  i3  de  ce 
la  sur  réélection  de  deux  tiers  des  conventionnel»^ 

w  j.  e.—  18        Décret  qui  assigne  le  palais  des  Tuileries  an 

des  anciens  ^  le  palais  Bourbon  au  conseil 


<•"'■>    1  /  //, 
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'eiaq    «mi,  -lit^Ie  'Liunirtboiii^  an    directoire, 
«o  aept   Frite  de  MaitlMlm*par^tdiegra* 
Il  —       flLoiqni-efzclat  leepifretM^t-àllIët  4«t  émig^^  des 
l^rèiret  iueermeittéiy  idetoutee^feacUont  publiques. 
Nomination  d'ime  eomniieioa  âectnq  membres  pour 
"pf^éreuir'Iei'mAllienxe'qai'iiMiNieetttila  république. 

a.  «3  sept.  La  convention  déslartf que  la  Gonttttntion  et  le  d^ret 

des  ô'et-i  S- fhiaidor.sont  Acceptes. 
^  .      J)e8discossimMtrèsH>sfgeaseaetdes  troubles.  s'ëlei»nt 
dans  le  sein  de  la  convention,  elle  dëclare  que  si 
.qnelques-mns  4oaes.membres«sontattaqués  ,  elle  se 
retirera  à  Chàlons<sttr-'Marne;,elJe  charge  les  repré- 
'•entens^  soatà  la.  i6te.dê^la  força  armée  de  rétablir 
.  et  de  maintenir  l'ordre. 
39  ^      •  Défense^anx  tribunaux  d'avoir-  égeod  aux  actes  de  Té- 
ta t  ci  vil  4ressés.  par  les,  prêtres. 
1  oetob.    Loi  qui  réunît  à  la  république  tout  le  pisys  en  4€€à.  du 

,     Rhin  et  de  la  Belgique. 
«  .       ''Fixation  tle  renveriuroideo  séances  du  coqpe  l^islatir 
*«u  5  brumaire. 
Débarquement  du  oomte  d*Arloisdans  la  Vendée  avec 
'  huit  tniile  émigrés  etquati-ei  mille  Aoglais. 

3  _       «Le»  troubles  conitmiaubau  sajei  des  élections.  Lk  con- 

vention se  déclare  en  permaueuce. 

4  —         La  loi  dite  des  suspecté  est  rapportée. 

5  —         Evénement  du  »3  vendémiaire.  «Barras  est -nommé 

commandant  de  la  force arméei  Bonaparte,  qui  avec 
ies  troupes  combat  «pourla  convention ,  dissipe  les 
factieux. 

6  —       '  O^dre  d'arrêter  les  courriers  envoyés  par  les  sections 

dans  les  dëpartempns. 
^  -         Suppressiou  de  rétat-major  et  des  compagnies  d'élite 
'de  la  garde  nationale  dé  Paris. 

9  —         Condamnation  de  JoMph  Lebonà  la  peine  de  mort,  t 

10  —       Bonaparte  "  reçoiV  le  '  commandement  en  -  second  de 

l'intérieur.  ' 

t S  —      '  Arrestation  dé  Saladin  et ' de  Rovère ,' d'après  une-  dé- 
nonciation de  Taliten^rontre  plusieurs  députés. 
>C  —        Retraite  de  l'armée  de  Sambre-et'^Meuse. 
•  i;  —      '  Organisation  delà  bibltothèquonationale. 
»  —       iM  qni'  punir  'les  -assassinats  co/nmis'par-kaaasocia- 
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tîoiis  royalistes ,  telles  entre  autres  que  les  eompa* 
gni^s  de  Jésus ,  <///  Soleil ,  etc. 
3o  vend,  aa  oct.  Tailien,  Duboi»  de  Craneë,  etc. ,  sont Bom mes  mem- 
bres d'une  commission  chargée  de  préparer  des  me- 
sures de  salut  public. 
Arrestation    des  reprësentans  Lhomont  et  François 
Aubry,  et  mise  en  jugement  du  général  Menou. 
a  bran.  —  a4  —Loi  sur  Torganisation  du  tribunal  de  cassation. 
5  —  a5  —        Organisation  de  l'instruction  publique  et  de  Tinslitut 

national. 
Suppression  delà  commission  des  cinq. 

4  _  06  —        Disposition  qui  porte  Tabolition  de  la  peine  de  morti 

1  époque  de  la  paix  générale. 
Amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires  antérienn 

au  i5  vendémiaire. 
Réunion  du  duché  de  Bouillon  à  la  France. 
Formation  des  membres  de  la  convention  en  corps 

électoral  pour  compléter  les  deux  tiers. 
Fin  de  la  session  delà  convent,ion. 
an  4-1795. 

5  bruui.a^  oct.  Les  membres  de  la  convention  réélus  et  les 

veaux  députés  nommés  par  le  peuple,  procèdent i  / 
la  formation  des  conseils  des  anciensei  des  cinq  Cê/U$,  l 

6  _  aS  —        Le  conseil  des  cinq  cents  se  réunit  au  Manège,  et  cdn  j 

des  anciensànw^  la  salle  de  la  convention.  ■  < 

7  —  Q9  —        Combats  de  Moubach  et  de  Manheim  où  les  Fiançoâ  l 

*  out  le  désavantage.  ■ 

10  •—  1  nov.       Les  couseils  procèdent  à  la  nomination  des  memlnu. 

du  directoire  executif.  Rewbell ,  Barras  ,  Camot,] 
Laréveillère-Lépaux  et  Le  Tourneur  de  laMancha^i 
sont  nommés  directeurs  f 

i4  —  5  —         Nomination  des  ministres  par  le  directoire  .  I 

a5  —  16  —        Le  diiec<oire  est  autorisé  à  compléter  les  élecdoH^ 

'^ui  u'out  pus  été  faites  par  les  collèges  électoraux. .  ^ 
u5  —  i-j  _        Les  \  et.ùéens  ,  après  le  départ  du  comte  d'ArtoiSi  l|^ 

soumettent  de  nouveau.  , 

t-3  fr.  33-a4  —Bataille  de  Loano  gagnée  par  Masséna.  ~  \^ 

4  _  ^5  _        Abdication  du  roi  de  Pologne.  ^ 
J9  ~  10  déc.      Loi  qui  ordonne  un  emprunt  forcé  de  six  millionsdeJ 

sur  les  citoyens  aisés. 
a8  —  19  —        La  fille  de  Louis  XVI  sort  du  Temple. 
3o  —  ai  — .        Reprise  de  Manheim  par  les  Autrichiens. 

5  lîir.  .29  —     Échange  de  la  iille  de    Louis    XVI    contre  Qi 


an  4-Ï795- 

lo  nir.  3i  déc. 

an  4-1796. 

5  pluT.  a5  i«iir. 
i3  —     3  tir, 
3«—  «9 

1  rent.  —  90 

4-  a3  — 

6  -  «5  — 
13  —    3  mars. 

»8-  18  — 

S  ferm.  a8  — 
9  —  09  — 
l3  —  9  avril. 

IQ«9- 

99  ~  II  — 
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14  — 

i3  — 

s5  - 

i4  — 

*1  — 

i&- 

iB- 

17  — 

5o- 

19  — 

3  fl«r.    aa  — 

9  — 

a8   " 

»9- 

8  mai. 

SI  — 

10  — 

15- 

la  — 

«i- 

l3- 

iS- 

•  i4  — 

l*" 

-i5- 

iielle,    Lâmarque,   Beurnon ville ,     Drouet,    etc. 
Amnistie  entre  la  France  et  l'Autrirhe. 


Envoi  de  commÎMaires  dans  les  colonies. 

Installation  des  douze  municipalités  de  Paris. 

Anéantissement  des  planches  qui  ont  servi  à  la  con-> 
fection  des  assignats. 

Suppression  des  États-gënëraux  de  Hollande ,  rem- 
places par  une  Convention  nationale  de  la  républi- 
que batave, 

Bonaparte  est  nommé  commandant  en  chef  de  Tar- 
mëe  dltalie. 

Le  général  vendéen  Stofïïet  est  fusillé  à  Angers. 

Barrère^  Billaud-Varennes,  Vadier  et  Collot-d'Her- 
{>oi8  sont  déportés. 

Création  de  mandats  territoriaux  pour  la  somme  d« 
deux  milliards  quatre  cents  millions. 

Les  Anglais  s'emparent  du  fort  royal  de  la  Martinique. 

Exécution  à  Nantes  du  général  vendéen  Charette. 

Insurrection  des  royalistes  dans  le  Berry. 

Défaite  d  es  chouans  à  Sancerre  ;  fin  de  l'insurrection 
dans  la  ci-devant  province  du  Berry. 

Loi  qui  interdit  Tusage  des  cloches. 

Victoire  de  Montenotte  remportée  par  le  général  Bo- 
naparte. 

Monsieur  part  de  Venise  pour  l'armée  du  prince  de 
Condé. 

Victoire  de  Millesimo  remportée  par  le  général  Bona- 
parte. 

Décret  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre  les  pro- 
vocateurs à  l'anarchie  et  à  la  royauté. 

Loi  contre  les  délits  de  la  presse. 

Sidnéy  Smilh  est  fait  prisonnier  au  Havre. 

Bataille  de  Mondovi  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 

Arrêté  pour  la  formation  des  colouues  mobiles. 

Passage  du  Pô. 

Passage  du  pont  de  Lodi. 

Arrestation  de  Babeuf^  Drouet ,  etc. ,  par  ordre  du 
directoire. 

Moreau  est  nommé  général  en  chef  de  l'armée  du  Hhin- 
et-Moselle. 

Prise  de  Milan  par  Masséua. 

Paix  entre  la  ôardaigne  et  la  république  française^ 
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lions  royalistes ,  telles  entre  autres  que  les  1 

gni^s  de  Jésus ,  du  Soleil ,  etc. 
3o  vend.  33  oct.Tailien,  Dubois  de  Crancé,  etc. ,  sont  nommés 

bres  d'une  commission  chargée  de  préparer  d 

sures  de  salut  public. 
Arrestation    des   représentans  Lhomont  et  F 

Aubry,  et  mise  en  jugement  du  général  Mem 
3  brnin.  —  a4  —Loi  sur  l'organisation  du  tribunal  de  cassation 

3  —  a5  ~        Organisation  de  Tinstruction  publique  et  de  Fi 

national. 
Suppression  delà  commission  des  cinq. 

4  —  «6  —        Disposition  qui  porte  Tabolition  de  la  peine  de 

i  époque  de  la  paix  générale. 
Amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires  ant 

au  1 3  vendémiaire. 
Réunion  du  duché  de  Bouillon  à  la  France. 
Formation  des  membres  de  la  convention  en 

électoral  pour  compléter  les  deux  tiers. 
Fin  de  la  session  delà  conven^on. 
ah  4-1795. 

5  bruiu.37  oct.  Les  membres  de  la  convention  réélus  et  les 

veaux  députés  nommés  par  le  peuple ,  procè 
la  formation  des  conseils  des  andensel  des  cinq 

6  —  a8  —        Le  conseil  des  cinq  cents  se  réunit  an  Manège,  e 

des  anciens àaus  la  salle  de  la  convention. 
•^  _  39  ~        Combats  de  Moubach  et  de  Manheim  où  les  Fi 

**  ont  le  désavantage. 

10  —  1  noy.       Les  couseils  procèdent  à  la  nomination  des  me 

du  directoire  exécutif.  Rewbell ,  Barras  ,  G 
Laréveillère-Lépaux  et  Le  Tourneur  de  la  Ms 
sont  nommés  directeurs 
i4  —  5  —         Nomination  des  ministres  par  le  directoire 
35  _  ,6  —       Le  diiecioire  est  autorisé  à  compléter  les  él< 

'^ui  n'ont  pas  été  faites  par  les  collèges  électoi 
25  —  i-j  —        Les  Vet.déens  ,  après  le  départ  du  comte  d'Art 

soumettent  de  nouveau. 
9-3  fr.  33-34  —Bataille  de  Loano  gagnée  par  Masséna. 
4  _  aa  —        Abdication  du  roi  de  Pologne, 
jg  ->  10  déc.      Loi  qui  ordonne  un  emprunt  forcé  de  six  million 

sur  les  citoyens  aisés. 
38  —  19  —        La  tille  de  Louis  XVI  sort  du  Temple. 
3o  —  31  —        Reprise  de  Manheim  par  les  Autrichiens. 
%  civ.  .39.  —     Échange  de  la  fille  de    Louis    XVI   contre 


-1795. 
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«<»ur.    l4m«rt|u«»,   Hrurnnn ville ,     Drouet ,    etc. 
.^1  ilfr.    Aiuni>li<  «ttiiip  U  FrAiice  cl  TAulrif  ho. 

.  j'i  î«iiv.    V.uvsM  vl^'  v.vw)ni»*AÎrrft  Jaus  Io»  colonirii. 
•»  ftv.      ln»utUC'-s*tt  vir«  ilouM  niinucipaliU's  de  Paris. 
•»  AiK>A»'.;^<»fw<u(  ()<*s  planche»  qui  ont  »crvi  à  la  cou- 

IV<  :  u'*  i»f!t  ju**  îgtia  la . 
tii   —  m     Sui>r*^w»iw«  ^•î'**  KlAlR-gtiinfraiix  do  llollanilc,  rem- 

pU,^*  îur  itaiif  Convention  nanonaic  </<•  Ai  n^pt/h/i- 

•»^  '        Itoiuvat*u  d"^  r&oinmë  commandant  eu  chef  do  Tar- 
UKtt  iV".;u"-<. 

■  '''  Lr  tcJvînl  v««<5<vu  Sloltlct  o»t  fusillo  A  Ancors. 

■  a  «•;#     Harrvnr .  ïirisvi^^Vareunw,  \  adicr  el  Colloi-d'Hor- 

1^15  son:  wvrté*. 
1*»  CicJiUoti   w  :r4;}«Ui$  lerriloriaux  \>our  la  somme  d« 

d^'irx  Uî :!':.: r**.^nalre  cenis  inilltons. 
nm  »»î    -    f.pji  Vîti:Uî»  >  .':î*;\xreni  du  fori  roval  de  U  Martinique. 
>*i  K\êcui:oa  ^  N^-rw  du  général  vendéen  Charetle. 

>  «Mij       ln»urn,*v •.:*•> :i  cr?  w\  aliNlr»  dans  le  l^err>*. 

-  V  DêlUiic  .i.>  ,>,v:AnsÀ  S.incerre  :  t\;\  do  rin^urreclion 

djiu* '^  ,,-<î^*AV,ï  provin\"t»  du  IWrry. 

-  *•  I,oî  »iiu  .'i»i-r.- .;  l'ttsAijedos  cloohr*. 

Viiloiic  -it'  *v,'.*:ïuotie  nmponee  parle  gëntîr&' Bi- 
na \Mr*.ï 
MoNsii:v-VA^r:  Jïf  Venise  lv^u^  l'arnitH:  ou  pnuj*  iié 

rotiùf. 
VieUHrt'  -ie  '^.,  i->.n'!*^  vrmporU'e  par  k  pentîTa.  L»  :ii- 
]>.irtu. 
i'-  J)reret  ^{'ii  • — .•-..■^TOf  \a  pi'inr  i^e  mnr:  couir*  z*  Tr:— 

viKUioups  »     i.vir.wV.iî  r:  à  la  rryauit.. 
i'ii'i  i*<jnirf    r>  .":  ..îs  »:«  In  T>re?.st 
■;  Siduev5in:.*  :>:  î;.  i  :vîsf.rini*"  ai  Hr~^-. 

•»•    >-  H.'ilaïUo  ài'  '*. .     :i.M  i  ç:;pnt»î  lia'  »*  r-^ï^r«  T  -i-:rji'î- 

X  A  ri  lie  pour  _  -.^."nii.;!»!!.  aer  i-o^nUit  H- .  ..ri. 

>  f..,  J'a<i»d^e  du  l'  * 

l'«jiii«)^«  du  •'•■*,  ::  'I  ^cl. 
ArrrMaii'Mi  i-.-  5i;.:-:u      I/r~:*t-    -ii. 
diiriloipj. 

J'fififî  d«  Mù^t  "vi-  >    -.   __ 
'  ■•  t^4ix  uilrc  U  ;r.^; r-=  -.  *  •-   _....:  -: 


XLvi  TABLEAU  CHROMOLOGIQVE. 

an  4-1796- 

99  fior.  18  aiai.   B«b«tif  propMeaudirectoîrt  de  traiter  ayec  lai  coi 

d«  puissance  à  puissance, 
s  prair.  9i—      Reprise  des  hostilités  entre  Tarmée  française  du  V 

et  celle  coui mandée  par  le  prince  Charles. 
10  _  39  —        Fête  de  la  reconnaissance  en  l'honneur  des  victoirei 

la  république. 
Passage  du  Mincio. 
Victoire  de  Kiéber  sur  la  Sieg. 
Bataille  d'AÎ^nkircben  gagnée  par  Kiéber. 
Frise  du  fort  clé  Kebl  par  Desaix. 
Frise  du  château  de  Milan. 
Défaite  du  prince  de  C  onde  près  d'Etlingen. 
Bataille  de  Rasladt  gagnée  par  Moreau  sur  le  pr 

Charles.  •^'  . 
Frésentaliaifr  à*un  nouveau  code  civil. 
Sédition  an  camp  de  Grenelle. 
Frise  de  Franrfort-sur-le-Mein  par  Kiéber. 
Renvoi  de  Babeuf  et  de  ses  co-accusés  devant  la  hau 

cour  nationale  établie  à  Vend6nie. 
Les  assignats  cessent  d  avoir  cours. 
3  therm.  ai  —  Frise  de  Stutigard  par  le  général  Gouvion  Saint-C 
Frise  de  Bambergpar  Jourdan. 
Bataille  de  Castiglione  gagnée  par  legénéral  Bonaps 
Reddition  aux  Anglais  »  sans   combat,  de  l'eacj 
hollandaise  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
,G  —  i5  —        Traité  de  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg. 

Pacification  de  la  Vendée. 
3o  —  17  —        Le  député  Drouet  s'évade  de  TAbbaye. 
1  frnct.  iS  —    AUiauce  offensive  et  défensive  entre  la    Franc 

l'Espagne. 
i4  —  3i  —        Traité  de  paix  avec  le  margrave  ^de  Bade. 

17  —  3  sept.      .Bataille  de  Wurlzbourg,  perdue  par  Jourdan. 

18  —  4  —  Combat  de  Roverodo,^agnépar  le  général  Bonapi 
^»  —  7  —          Armistice  avec  la  Bavière. 

aa  —  8  —  Victoire  de  Bassano. 

23_a4  —  9-10  —Six  à  sept  renls  conspirateurs  veulent  s'emparei 

camp  de  GrciK-lle  :  ils  en  sont  repoussés. 
09  —  i5  —        Bataille  de  Saint-Georges,  gagnée  parles  AntrichJ 
5j.-coinp.  91  —Mort  du  général  Marceau^  par -suite  de  blessure 

çues  à  Allenkircheu. 

an  5-1796. 
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4  août. 

18 

— 
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1  vend.  29  sept.  Beurnoiiville  est  nommé  général  en  chef  deTarm 

Sambre-el- Meuse. 
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XLvi  TABLEAU  CHROMOLOGIQVE. 

an  4-1796- 

99  fior.  18  aiai.   B«b«iif  propMeaudirectoirt  de  traiter  ayec  lai  cor 

de  puissance  à  puissance, 
s  prair.  9i—      Reprise  des  hostilités  entre  Tarmée  française  du  f 

et  celle  coniaiandëepar  le  prince  Charles. 
10  —  39  —        Fête  de  la  reconnaistanoe  en  Thonneur  des  victoire 

la  république. 
Passage  dn  Mincio. 
Victoire  de  Kiéher  sur  la  Sieg. 
Bataille  d^Alt^kircben  gagnée  parKléber. 
Frise  du  fort  clé  Kebl  par  Desaix. 
Frise  du  chàtean  de  !\Iilan. 
Défaite  du  prince  de  C  onde  près  d'Etlingen. 
Bataille  de  Ratladt  gagnée  par  Moreau  sur  le  pr 

Charles.  \- 
FrésentalioA  d^an  nouveau  code  civil. 
Sédition  an  camp  de  Grenelle. 
Frise  de  Franrfort-sur-le*Mein  parKléber. 
Renvoi  de  Babeuf  et  de  ses  co-accusés  devant  la  hav 

cour  nationale  établie  à  Vendôme. 
Les  assignats  ce5sent  d  avoir  cours. 
3  therm.  ai  —  Frise  de  Stutlgard  par  le  général  Gouvion  Saint-C 
Frise  de  Bambergpar  Jourdan. 
Bataille  de  Castiglione  gagnée  par  legénéral  Bonap« 
Reddition  aux  Anglais,  sans   combat,  de  l'eaci 
hollandaise  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
,6  —  i5  —        Traité  de  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg. 

Pacification  de  la  Vendée. 
3o  __  ,7  __        Le  député  Drouet  s'évade  de  TAbbaye. 
1  froct.  iS  —    Alliance  offensive  et  défensive  entre  la    Franc 

l'Espagne. 
i4  —  3i  —        Traité  de  paix  avec  le  margrave  ^de  Bade. 

17  —  3  sept.      Bataille  de  Wurizbourg  ,  perdue  par  Jourdan. 

18  —  4  —  Combat  de  Roverodo  ,^agné  parle  général  Bonapi 
î»»  —  7  —          Armistice  avec  lu  Bavière. 

aa  _  8  ^  Victoire  de  Bassano. 

23_24  —  g.10  —Six  à  sept  cents  conspirateurs  veulent  s'empare 

camp  de  Gre uclle  :  ils  en  sont  repoussés. 
09  -  iD  --        Bataille  de  Sainl-Gcorges,  gagnée  par  les  Antrich 
Oi.-comp.  91  —Mort  du  général  Marceau^  par -suite  de  blessurei 

çues  à  Al'veukirchfU. 

an  5-1796. 
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16  — 
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3  therm.  «i  - 

17 
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4a*ût. 
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1  vend.  2Q  «ept.  Beurnonvillc  est  nommé  général  en  chef  deTarm 

Sambre-elAleuse. 
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XLvi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  4-Ï796- 

99  flor.  iH  aiai.   B«b«tif  propMeaudirectoîrt  dt  Imiter  ayec  lai  con 

d«  puissance  à  piiittance. 
s  prair.  9i—      Reprise  des  hoslilités  entre  Tarmée  française  du  B 

et  celle  conimaDdéepar  le  prince  Charles. 

10  -    2Q  —       Fête  de  la  recounaissanoe  en  Thonneur  des  victoire: 

la  république. 

11  —  3o  —        Passage  dn  Mincio. 

i3  —  1  juin.      Victoire  de  Kiëber  sur  la  Sifg. 

i6  ^  A  —         Bataille  d'Al^nkircben  gagnée  par  Klëber. 

6  rorM  94  —   Frise  du  fort  clé  Kebl  par  Desaix. 
ai  ^  90  —        Frise  du  cbâteav  de  IMilan. 
i3  —  1  joUl.      Défaite  du  priiicede  t  onde  près  d'Etlingen. 
,^  _  5  _         Bataille  de  Raaladt  gagnée  par  Moreau  sur  le  pi 

Charles.     - 
3o  —    S  —        FrésentalioA  d*an  nouveau  code  civil. 
37  _  i5  —       Sédition  an  camp  de  Grenelle. 
y8  _  i6  —        Frise  de  Francfort -snr'l«-Mein  par  Kléber. 
,g  _  17  —        Renvoi  de  Babeuf  et  de  ses  co-accnsës  devant  la  hai 

cour  nationale  «établie  à  Vendôme. 
3o  _  18  —        Les  assignats  cessent  d'avoir  cours. 

3  tkerm.  91  —  Prise  de  Stutigard  par  le  général  Gouvion  Saint-( 

17  —  4  août.       Frise  de  Bamberg par  Jourdan. 

18  .  5  -.         Bataille  de  Castiglione  gagnée  par  legénéralBonapa 

19  —  G  —  Reddition  aux  Anglais,  sans   combat,  de   i'twu 

hollandaise  au  cap  de  Bonne* Espérance. 
,G  —  i5  —        Traité  de  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg. 

Pacification  de  la  Vendée. 
3o  _  17  —        Le  député  Drouel  s'évade  de  TAbbaye. 
1  frnct.  i«  —    Alliance  offensive  et  défensive  entre  la    Franc 

TEspagne. 
i4  .-  3i  _       Traitéde  paix  avec  le  margrave ide  Bade. 
17  —  3  sept.       Bataille  de  Wurizbourg,  perdue  {uir  Jourdan. 
iB  —  4  —  Combat  de  Roverodo  ,^agué  parle  général  Bonapi 

91  —  7  —  Armistice  avec  lu  Bavière. 

aa  _  8  ^  Victoire  de  Hassano. 

nZ'7^  —  9-10  —Six  à  sept  (f-nis  conspirateurs  veulent  s'empare] 

camp  (le  Off-ncllf  :  ils  en  sont  repousses. 
09  —  i5  —        Bataille  df  Sa int-Oforgi-s,  gagnée  par  les  AntrichJ 
!•  ).  comp.  91  —Mort  du  j^f'iuTfll  Marceau^  par -suite  de  bleuurei 

çues  à  Allonkirchtii. 

an  5-1796. 

1  vend. /9  «ci't.  Bcurnoii  ville  csi  nommé  général  en  chef  derarm 

Sambre-el-Meuse. 
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TAÈLÉAt  CÈK6ïîrÔL0lGI<]îUE.  xtw 

aa  5-1796. 

il  rend,  a  oct    Ittorèàu ,  àind  êà  reXiàUé^  irioiid^hë  âè»  Atftrichièns  à 

Biberach. 
,7  _  8  —         Dédaratîoù'  de  gufefté  feîle  jïâr  f Espagne  à  TAngle- 

lerifé. 
ij,  _  10  —        Trai  ë  dé  pdii^  côiiUù  etître  U  république  française  el 

1  erdiuaûd ,  roi  de  Sicile, 
aa  —  i3  —        tiii  dé  là  Ttiràiiè  &h  gëùêf&l  Môrèau;  son  arrivëe  à 

Strasbourg, 
ai  __  1 3  —        Evacuation  de  là  tôrs^  pât  lés  Âiiglais. 
1  bnim.  ai  —    Arrivëe  de  lord  Mâliifésbùirj  à  Paris  pour  traitèf  de  la 

paix. 
.  ^  a8  —        Les  deiix  fils  dd  ddc  d^ClHëàns  s*einbarquent  pour  les 

Etats-Unis. 
Le  peuplé  de  Milaii  prbciâine  son  indépendance. 
Paix   conclue   èiitre  la  rëpiiblique   française    et   le 
prince  de  Pàriiie. 
■jj  —  iD  17  —Bataille  d'Ârcbtë  gagnée  parlé  gënëral  Boiiaparte. 
Mort  de  Câtlîeriné  II,  impératrice  de  Russie. 
Victoire  remportée  sur  les  hautéub  de  Rivoli. 
Fondation  de  la  république  à  Padoue. 
Les  piroposiuons  de  loird  Alalmesbury  sont  regardées 

comme  inadniissibles-  il  est  renvoyé  de  France. 
Expédition  d'Irlande. 


Capitulation  de  Kehl  qui  se  rend  au  prince  Charles. 
Bataille  de  Rivoli ,  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 
Combat  de  Saint- Georges,  gagné  par  le  même. 
BalaiPe  de  la  Favorite,  gagnée  par-le  même. 
Prii;e  de  Trente  par  Jouberl. 
Prise  de  Mantoue  par  les  Français. 
Traduction  devant  le  conseil  de  guerre  de  la  i7«.  di- 
vision ,  de  l'abbé  Broltier,  et  deBerlhelot  de  la  Vil- 
leurnoi,  prévenus  de  couspiraliou  royale. 
9  —  Prise  d'Ancône  par  le  général  Victor, 

i:  —  i5  —        Le  général  Bonaparte  permet  aux  prèrres  français  ré- 
fugiés de  rester  dans  les  états  da  pape,  et  il  leur  ac- 
corde dis  sôconra. 
.  vtiit   19  —      Pai.i  conclue  entre  le  pape  et  la  république  française. 
iS  —  iG  mars.    Affaire  du  Ta;;liamento  ;  victoire  du  général  Boua- 

parip  sur  le  prince  Charles. 
,.j  __  iQ  —        Prise  de  Gradi&ca. 
■   j.  :  m.    21  —   Prise  de  Trieste  par  Bernadette. 
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xiym  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  5-1797. 

3  g'^ï^iT^Tmars. Combat  de  Tarvies  ;  victoire  de  Massënà. 
g  __  39  —        Prise  de  Klageiifurt  par  Mauéua. 

,3  ^  I  avril.     Prise  de  Laybach  par  Beniadotte. 
jg  _  g  _  Ccmdamiiation  à  mort  des  prëveanade  la 

/  'royale  :  leur  peiue  est  commuée  en  celle 

tion. 
«3  —  la  —        L'abbé  Poule  ^  ci-devant  moine  »  tente 

Sieyes. 
Les  états  de  Hongrie  décrètent  une  levée  • 
97  —  16  —        Couronnement  de  Paul  1"  à  Mos'cow. 
a8  -.  17  —         Passage  du  Rhin  à  Neuwiedpar  Hoche ,  c 

de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Défait 
chiens, 
jjg  _  18  —        Bataille  d'Altenkirchen  et  autres,  gagné» 

de  Sambre-et-Meuse. 
Préliminaires  de  paix  signés  àLéoben. 
1  flor.  ao  —        Passage  du  Rhin  par  Moreau. 
^  _  Qi  —        Reprise  de  Kehl  par  lés  Français. 

4  _  33  -^        Armistice  sur  le  Rhin. 

5  —  34  —        Prise  de  Véronne  par  les  Français. 

i4  _  3  mai.       Manifeste  du  général  Bonaparte  et   dé 

guerre  à  la  république  de  Venise. 
j,7  —  16  —        Prise  de  Venise  par  Augereau. 
1  prair.  30  —    Installation  du  nouveao^tiers  des  députés 

6  _  30  —        Condamnation  à  mort  c(e  Babeuf  et  de  D 
la  ~  3i  —        Révolution  de  Gènes.  Formation  de  la  ré 

gurienne. 
10  mess.  38  inin.  Prise  de  Corfou  par  les  Français. 
i5  _  3  iaUl.      Bombardement  de  Cadix  par  les  Anglais, 
ao  —  8  —         Proclamation  de  la  république  Cisalpine. 
a4  _  la  —        Arrivée   à  Paris  de  Tambassadeur  turc 

Efendi. 
90  therm.  7  aoûtAdresse  des  armées  contre  le  corps  légisL 
35  _  ]a  —        Réorganisation  de  la  garde  natiouale. 
ag  _  16  —         Disccurs  d'ouverture  du  concile  de  l'égl 

prononcé  dans  la  cathédrale  de  Paris. 

7  fruct.  34  —    Rapport  des  lois  pénales  contre    les  pi 

mentes. 
i4  —  3i  —         Rapport  de  tout  décret  rendu  jusqu'à  ce 

nonçant  des  mises  hors  la  loi, 
18  —  4  sept.       Révolutiou  de  ce  jour.  Le  directoire  fa 

troupes  dans  le  rayon  conslitutionne 

teurs  Caruot  et  Barthélémy  y  cinquante 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  xux        v 

\éi  (t  pluAÎeura  citoyens  ftont  coiulamuvs  à  la  de- 
portatioii. 

:t.  8  «rpt.  Merliii  de  Uouai  tl  TrançoU  deNeiichùteuii  soûl  nom-  « 
mt^H  direcletir». 

19--        Le    gt'néral  Doiiitpurto    udrrsse   h  ton   arinée   uut 
proclamation  sur  ta  jotirncir  du  iT.  fructidor. 

'7  —       Loi  sur  le  divorce  pour  cuusv  d'iiicompatiliiliit'  d'hu- 
meur. . 
llupluro  des  uégocialious  avec  l'Angleterre. 

'!)  —        Morl  dû  gt'ncrul  llutiie. 


.1.  il  »l 


.J  — 

r»i»  — 
1 


>7  - 


.  pi. Dt^purt  des  déportés  peur  la  G uiane.  .     , 

Le  génét'ul  Aiigcreau  est  nommé  comuiandaiit  €ïi  chef 

de  i  arméj  d'Alh  niugne. 
RcmbourHcmeut  des  deux  tierh  de  la  detto^uhliquf» 
1  Oit.       bataille  uuvule  gagnée  par  Tainiral  anglais  Duucan 
sur  les  llollandai.M. 
Traité  dô  Campo-Kormio  entre  ia  république  fraa« 
Vaiscf  et  l'empereur  d'Aulriclic. 
n.  -j^i  —    natificaliondu  irailé  d'alliance  oflVnsive  et  défensive^ 
corn  lu  le  1.6  germinal  un  &  ,  cntro  la  république  et 
la  Sardaigue. 
,G  ~        Bonnier  et  'Preilhard  sont  nommés  ministres  pléntpo* 
lenlialies  pour  le  nMi^;ri's  dcUasladt. 
l'orinalitui  d'uiu;  ai  mé«-  cliit-  d'  t/i^tctcrn\ 
\  n.iv.        Division  piovi.^oiro  dt-s   déparltint'ns   des  pays   con- 
quis l'iiirela  Alcnsc  cl  le  lîbin,  et  le  Uhin  cl  la  Mo- 
sille. 
^loii  du  roi  de  Piuhso  Frédéiic-Ciuiilaume  IF. 
Divi.siou  de  ia  r('publii[ue  Oivsalpiue  en  vingl  départ. 
AirÏNée  du  gt'-iiéial  HonaptUli:  A  Uastadt  pour.l'on- 
v(  rlure  du  conjures, 
'j  Loi  qui   icslrciul   les  droits  politiques  dts  ci-devanl 

nobles  .  cl  assiuiile   auK    élraniiers  celle  clasise  do 
1  iloyvus. 
' '^"         Ani\t'c(lu  j;éuérul  llonaparte  à  Paris. 
"  Le  j;t'iuiial  liouapaiic  esi  présculéen  giandpci'rémonio 

au  dirteloire,  par  M.  <le   Talleyriiud-  IN'riggrd ,  qui 
prononce  un  (i'istours  dans  le(tucl  il  Tait  le  \)lnK  grand 
elii^^e  tle  ce  coiupuM'ant. 
^  îo  ^       Grande  lèle  donnée  par  le  corps  Ié^;islalil  au  général 
Honapartc. 

T.  1.  d 
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L  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  6-1797. 

s  nir.  95  déc.    Eloge  du  gouvemement  républicain  par  le  cardîna 

Chiaramouti ,  depuis  Pie  VIL 
i  ~  98  —        Loi  pour  la  formation  d'un  nouveau  grand-Iirre  d 

la  dette  publique. 
Émeute  à  Rome  ;  assassinat  de  Dupbot  ;  Tambassadeii 

Joseph  Bonaparte  sort  de  la  ville. 

an  6-1798. 

Saisie  géuërale  des  marchandises  anglaises. 
Emprunt  forcé   de  quatre-viugts   millions  pour  1 
descente   en  Angleterre. 
3  plnr.  91  —     Installation  du  conseil  des  cinq-cents  dans  la  sali 

du  palais  Bourbon. 
4^^a3.35.—    Divers  cantons  de  la  Suisse  plantent  Tarbre  de  1 

^  liberté  et  se  constituent  en  république, 
i  —  ^5  -5        Serment  de  Santhonax   comme   député   de  Saint 

Domingue. 
,,  _  3o  _       Entrée  de  quinze  mille  hommes  de  Tarmée  dltali 

dans  le  pays  de  Vaud. 
la  —  3i  ~        Victoire  de  Morat  remportée  par  les  Français  sur  le 

habitans  de  Berne. 
i3  _   A  féT.       Loi  qui  ordonne  la  fête  de  la  souveraineté  du  peupi 

pour  le  3o  ventôse  de  chaque  année. 
19  —    7  —        Montpellier  et  Lyon  sont  mis  en  état  de  siège. 
91  —    9  —      ^  Marche  du  général  Berthier  sur  Rome. 
35  _    il  —       MoNSiEURquittele  duché  de  Brunswick  pour  se  renr 

en  Russie. 
Occupation  du  château  Saint- Ange  par  le  géu 
Berthier. 
ay  ^  i5  —        La  république  romaine  est  proclamée, 
a  rent.   30  —    Le  pape  sort  de  Rome  et  se  retire  à  Sienne. 

10  _  18  —        Les  consuls  romains  témoignent  leur  reconnais 

à  la  république  française. 

11  —    1  mars.    Fixation  des  limites  de  la  république  fi'ançais 

rive  gauche  du  Rhin,  par  le  congrès  de  Rast. 
,3  —    3  —         Victoire  remportée  à  Fribourg  par  l'arma  fra 

La  Suisse  se  révolte  contre  Toligarchie. 
i5  —    5  —        Victoire  remportée  près  de  Berne  par  le  général 

capitulation  de  cette  vtlle. 
99  »  is  —        Les  cantons  de  Berne ,  Lucerne,  etc.^  se  soûl 

sujet  de  la  constitution  que  le  général  B 

invite  à  accepter  telle  qu  elle  leur  sera  prés 

le  gouvernement  français. 


.« 
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24  —  la  — 
«9  —  »7  — 


LiY  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

t5  flor  19  mai.    Victoire  «^e  Bassignana  remportée  par  Moreau  sur  let 

Austro- Russes 
«7  —  i6  —        Sieyes  est  nomme  membte  du  directoire  «n  rempla- 

c  ment  de  RewVe\ 
Combat  de  Sainl-Jean-d*Acre. 
1  (.rair.  ao  —   Quatrième  session  da  corps  législatif;  entrée  du  nou- 

\eau  tier^. 
Levée  di^siëge  de  Sfflat-Jean-d'Acre  par  Bonaparte. 
Entrée  du  roi  dt  Snèdd  et  de  l  électeur  de  Bavière  dans 
la  coalhion  Gwo'tre  la  France. 
4  —  a3  —        rri»e  de  la  cii;|l^<jle  de  Milan  par  Suwarow. 
6  —  a5  —        Fntrée  de  Siii^àrow'à  Turîiir 

Victoire  remportée  à  Wiuterjlliu  par  Masséna  sur  le 

prince  <harles. 

■17  —  5  juin.       Évacuation  de  Zurich  par  les  Français. 

30  —  8  —  Mariag**dndiJCirAng'^ul^m<'avecla  filledeLouisXVI. 

VictuiredeMacdoiiald  bur  l<s  \  jslro-RussesàMr^dène. 

Entrée  de  Gohier  au  directoire  eu  reinplaceuieut  de 

Treilliard. 
Démission  des  directeurs  Merlin  et  Laré veillé re-Le- 
peaux. 
99  - 1  mes.  - 19  -   Sanglante  balaHIe  de  la  Tréhie. 
3o  —  ift  —        Révolutiou  qui  amène   un  changement  dans  le  di- 

recloire. 
N  t^  •""•»' n  \  JouVrtau  commandement  de Tarmée 
u  Italie. 
10  —  t»  —        Appel  aux  armées  de  touli  •  >«  classes  de  conscrits  , 

el  <^mpr«?it  de  cent  rtiillions  .•  •»•  les  citoyens  aisés. 
i5  —  3  juil.        Déc'aration  de  guerre  de  la  Russie  al'Etpa^ne. 
gS  —  16  —        Prise  d'Aboiikir  par  les  Turcs. 
3o  .—  »8  —        En"  rév  des  iroupe^t  napolitaines  dans  Rome. 

6  ihcrin.— a3  —  Prise  d'Alexandrie  par  les  Russes. 

7  _  25  --        Bataille  d*A!>oukir  gagnée  par  le  général  Bonaparte 

sur   les  Turcs. 
lo  -    a«  —        Prise  dt  la  ville  de  Mautoue  par  les  Â-Utrichims.' 
,j  —  -i  août.      Reprise  d' Vboiî kir   parle  général  Bonaparte. 
_j.;  __  1-,  —         Ferintlure  de  'a  snciélé  politique  du  iMauége^  '- 

■i-  ..u  ap-iiau  16  Victoires  rpmporlét.s  par  le  général Lecourbe à Schwitz, 

A'.to  f,  etc 
^3       ,:,  —        Bataille  de  Novi  gagnée  par  Suwarow  ;   le  général 

Joubert  y  est  tué. 
3o    -  »7  —         Prispdn  mont  Sainl-G«lhard. 
5  irnct.  M  ^    Départ  du  uenéral  l^ovnj-art».*  de  TEgypte. 


^^Y^^;^ 


'^f'-'f/'/^A',, 


LIT  TABLEAU  CimONOLOGIQUE. 

an  7-'799- 

t3  ritirTâ'^ai.    Victoire  «^e  BaMignana  remportée  par  Moreau  sur  let 

Austro-KuAses 
a;  _  16  —        Sieyos  est  nommé  membre  du  directoire  «n  rem pla- 

c  ment  de  Rew^  e\ 
Combat  de  Saiut-Jcan-d*Acre. 
1  (.rair.  ao  —   Quatrième  Aession  da corps  législatif;  entrée  du  nou- 

\eau  tier^. 
Levée  du^siëge  de  Saftot- Jean- d'Acre  par  Bonaparte. 
Entrée  dti  roi  dt  Suède  et  de  réletteur  de  Bavière  dans 
la  coalition  Gviiire  la  France. 
4  —  93  —        Fritte  de  la  ciifitlelle  de  Milan  par  Suwarow. 
6  —  35  —        Tnlréc  de  Sn^àfow'à  Tiirili.'^ 

Victoire  remportée  à  Wiutertiliu  par  Masséna  sur  le 
prince  <  halles. 
17  —  5  juin.      Éxacuatioa  de  Ziiriih  par  les  Français, 
ao  —  8  —  Mariap«'dudurirAng'^uWm<*avecla  lî'.ledcLouisXVL 

34  —  13  —        VictuiredeMacduiiuld  biir  l<s  Vusiro-RiissesàModène. 
gp   ..  1^  —        Entrée  de  Gohicr  au  directoire  eu  remplacement  de 

Treilliard. 
DémisHiou  des  directeurs  Merlin  et  Larévcillè:e-Le- 
peaux. 
9r) - 1  mes. - 19  -   Sanglante  bataille  delà  Trébie. 
3o  _  ift  —        llévolutiou  qui  amtnc   un  changement  dans  le  di- 
rectoire. 
N't'  •'■'*'  ^1  \  Joiibort  au  commandement  deTarmée 
a  Italie, 
lo  —  t»  —        Appel  aux  nrniées  de  tout»  '  V«  classes  de  conscrits  , 

et  emprunt  <le  (put  millions  .-  t  les  citoyens  aisés. 
,5  _  3  )ail.        Déc'aratioii  de  guerre  de  la  Kussit-  à  TE^pagne* 
gS  —  iii  —        Prisn  (rXboukir  par  Irs  Turcs. 
3o  —  »8  —        Enrér  des  iroupe-t  napolitaines  dans  Rome. 
li  iiuriii.— 2^  .-Prise  d'  Vlexandrie  par  les  Russes. 
7  _  aS    -        H»\lailU  d*A!»oukir  gagnée  par  le  général  Bonaparte 

sur   les  Turc*. 
lo   •    a«  —         Pri>e  de  la  ville  de  Mautoue  par  les  Antrichitas.         ^ 
,.,   ..   -1  n«'ût.      Reprise  d' Vboukir   par  le  général  Bonaparte. 
.  ,-,  _         FeruM  lure  de 'a  snciél»;  politique  dix  Mantfge, 
■i-  .,u  19-14  «uïO  Virl<Mr«'s  remportées  parle  général  Lecourbe  à  ScliwitXy 

A'.  10  f,  etr. 
•s       1/1  —        Uaiaille  de.  Novi  gagnée  par  Suwarow;    le  générale 

Jouberl  y  est  Iné. 
3o     -  17  —  PriR*»du  mtuit  iSainl-Cidlliard. 

5  inift   o-»  ^    Départ  du  l'.i'uéral  l^ovn'j.afî».*  de  TEgypte. 


TABLEAU  CHRONOLOOIQUJ*:.  lt 

•n  7-1799. 

6  ïï^cT^ÎToùt.  Prise  de  la  citadelle  du  Torioiiue  par  les  Ausiro- 

Ruues. 

m  —  97  _        Descenle  des  Anglain  dans  la  Nord-Hollande. 

»2  —  39  —        Mort  du  pape  Pie  VI  à  Valence. 

i3  —  3o  —  Les  Anglais  prennent  dans  le  Texel  la  flotte  hol- 
landaise qui  se  rend  sans  combattre. 

3*j.  c.  19  tejit.     Bataille  de  Berghen  gagnëe  par  le  général  Brune  sur 

les  Anglo-Russes. 

5  ~  ai  —       Lç  général  Championnel  prend  le  commandement  da 

Tarmée  d*Italie. 

an  8-1799. 


Il  —    4  — 
i4  —    6  — 


9  rend.  j4  sept.   Passage  de  Suwarow  en  Suisse. 
3  —  a5  —        Bataille  de  Zurich,  gagnée  par  Masséna  sur  les  Autri- 
chiens. 

Continuation  des  succès  en  Suisse, 
jet  10-  ict  aoct.Rftraite  précipitée  de  Suwarow  dans  les  Grisous  après 

difl*érens  échecs. 

Plusieurs  royalistes  insurgés  sont  exécutés  à  Tou- 
louse. 

Bataille  de  Kaslricon  gagnée  par  le  général  Brune  sur 
les  Anglo-Kus8es. 

Combats  et  prise  de  Constance. 

Débarquement  du  général  Bonaparte  à  Fréjus. 

Arrivée  de  ce  général  à  Paris. 

Prise  de  Manheim  parles  habitans. 

Capitulation  des  Anglaise  Alkinavr. 

Les  Chouans  surprennent  Nantes,  et  en  sont  chassés 
immrdiatemput  après  par  les  habitans. 

Blocus  de  l'ilc  de  Malle  par  les  Anglais. 

Pri^sitl^ncedu  conseil  des  Ciiiq-Ceiils  donnée  à  Lucien 
Bonaparte. 

Le  g<^néral  Ney  ddfail  les  Chouans  près  de  Vire. 

Reddition  de  Surinam  aux  Anglais. 

Helrailp  de  Suwarow  sur  la  Uussie. 

Bataille  de  Savigliano  gagnée  par  les  Autrichiens. 

Combat  de  Novigagué  parle  gént'ral  Gouvion-Saint- 
Cyr. 
xr»  -  0  —         Grande  fêle  donnée  parle  corps  législatit  aux  gêné-* 
raux  llonaparlc  et  iMoreau. 

Dccrel  du  couseil  des  anciens  qui  transfère  le  corps- 
législatif  à  Saint-Cloud  :  le  géuéral  Bonaparte  est 
rhargé  de  rexéculion  do  ce  détict. 
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LYi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  8-1700- 


20  brum.  Il  Mov.Déporialion  de  Ft'lix  Lcpellclior,  Joiirdan  ,  Santho- 

iiux  cl  autres  dépu'es  au  uombre  dv>  soixante. 
a-j  —  18  —        Loi  qui  abroge  celle  de  reruprunt  progressif  de  cent 

m  il  lions. 
2j)  _  -jo  —        Knvoi  de  plusieurs  membres  du  corps  législatif  dans  les 

dêparlemcns  pour  rqi;«rer  les  maux  le.»  plus  urcens. 
d  iiim.  u*  —      Mon  au  est  nommé  griiéral  en  chef  de  Tarmée  du  lliiin, 

el  Masséuti  de  l'armée  d'Itrdie. 

4  —  a5  —        Arrêté  dos  consuls  qui  mol  sons  la  surveillance  de  la 

puïjco  le-*  (U-piiiés  condamnés  à  la.  déportation  le 

20  brumaire. 
10—1  doc.      Éubli-».-'.  ine'il  de  la  gnrde  des  consuls;  elle  doil  être 

dt  otiz *  ctuis b'immcs. 
,j  —    3  —         Combat  de  JMnIisbourg  gagné  par  les  Autrickieussur 

les  l'rai:çais. 
i4  —     5  —  Prise  dr  Coiii  p:ir  les  AiilrÎLliiens. 

31  —  i3  -         ljor.a'^):)r!e  is    noiintul  prr'mier   consul,  Cambacérès 

b<co:.d  consul    (t  Libruu  troisième  consul, 
a-*  —  i5  —        Coinbiil   dw*     "^loiite  -  l'accio   fagué    par    le    général 

Ci<»;iviou-S:unl-ryr  sur  les  Autrichiens.. 
Piomtilgaiion  de  la  cousiituiion  de  l'an  8;  le  premier 

CMUsnl  dôclari'  qm*  la  rév«dnilou  est  finie. 

5  ,.jv.  si  —      Lrs  Tinlrriis  boiii  .«nVrh'es  à  l'habilaiion  des  consuls 

le  paUir*  (lu  Lusiiulxnirg  au  sén  -t  conservateur  ,  el 
le  |)  'lais  Uou:bou  yu  corps  légirlatif. 

4  _  oj  —        Knlrée  en  Tmclions  des 'consuls  et  du  sénat  conser- 

vateur, 
l'unnalioii  du  conseil  d'état. 

5  ._  vG  —        Lclin  du  primier  consul  i]o:iap:ir;eauroid*Angleterre 

pour  l'engager  à  traiter  de  b.  paix, 
an  8-  iJ^oo. 


«%%»*««««' %WWM 


Il  lu*.  i  ).tii\.  Kntrée  en  fondions  du  tribunal  et  du  corps  légis- 
latif. 

i5  —  :>  —  Cent  ironte-lrois  individus  sont  condamnés  à  la  dé- 
portation. 

31  —  1,  _         Loi  qui  exip,e  de  tous  los  fonctionnaires  la  promesse 

irt'ttv  fidcles  à  la  von^tiluttOH. 

2^  __  ,7  -,         Arrtlé  qui  détermine  le  nombre  des  journaux  et  les 

hounul  à  la  censure. 

q8  __  ts  —         N'ou\(lle   pacification  de   la  N'endée    par  le  général 

llédouville  ,  d'après  la  convention  de  Montfaucon. 
5  ^\v.\.  j5  —   Traité  d'Ll-Arisch  pour  l'évacuation  de  l'Egypte. 


TABI.EAU  CHRONOLOGIQUE. 


LVII 


an  8-1800. 

sa  plnv.  11  fer. 
a8  —  17  — 

7  vent.  s6  — 

17  -m^  8  ZQArs* 


ai  —  : 

i3  — 

39  —  1 

20   — 

1  gêna,  «s  — 

7  — 

s8  - 

3o  - 

90  av. 

Sfloi 

r.  —  a& 

6  à  10 

-a5  Ji3o 

i3- 

3  mai. 

i5- 

5  — 

»9- 

9  — 

50  — 

10  — 

a6  - 

16  — 

28   - 

18  — • 

9  prair.  29  — 

1.3  - 

2  juin. 

18  - 

7  — 

ao  — 

9  — 

a.S  - 

-  li  — 

V  -  i6   — 

3o  _   ir)    _ 

4  —   al  — 

:  -  -.6  - 

*^  ~    3  jiiill. 

as  ~  i5  - 


Etablissement  de  la  banque  de  France. 

Division  de  Ja  France  en  préfectures  et  arrondissemens 
coDOinuuaux, 

Loi  sur  les  cautionnemens  que  devront  fournir  les  no- 
taires ,  administrateurs^  etc. 
Proclamation  des  consuls  pour  l'ouverture  de  la  cam- 
pague. 

Arrêté  qui  ordonne  la  formîiiion  d'une  armée  de  réserva 
de  soixante  mille  hommes. 

Election  de  Pie  \II. 

Per&die  (!es  Anglais  qui  amène  la  bataille  d'Héliopolis^ 
gagnée  par  Kléber  av«c  dix  mille  Français  contre 
soixante  mille  Turcs. 
Division  du  prytanée  français  en  quatre  collèges. 

Paix  déBnitive  conclue  entre  la  république  et  le  roi 
des4)eux-bicile8.  ^ 

Retraite  deMasséna  sur  Gènes. 

-Reprise  du  Caire  et  des  autres  places  de  l'Egypte  ,  cé- 
dées en  vertu  du  traité  d'El-Arisch. 
-Passage  du  Rhin  par  l'armée  à^  Moreau. 

Bataille  d'Eiigen  gagnée  par  ce  général. 

Bataille  de  Moeskircb  gagnée  par  le  même. 

Bataille  de  Biberach  gagnée  par  le  même. 

Prise  de  Monuingf  n  par  Lecourbe.  « 

Passage  du   mont  Saint-Uernaid  par  l'armée  de  ré- 
serve. 

Prise  d'Aosle  en  Piémont  par  le  général  Lanncs. 

Occupation  d'Ausbourg  par  le  général  I.ecourbc. 

Prise  de  Milan  parles  Irançais. 

Capitulation  de  Gènes  par  Masséna. 

Eulréedu  général Lanues  dans  Pavie. 

Bataille  de  JMonlebello  gu^iiée  par  Bonaparte 

Bataille  de  Mapengo  gaguc'o  par  ce  géuéral. 

Assassinat  du  général  Kléber. 

Armistice  conclu  à  Alexandrie  entre  le  général  Bona- 
parte et  le  g*éncfalaulrii:liien  Mêlas. 

Bataille  d'Hochstet  gagnée  par  IMoreau. 

Traité  entré  PAnglelerre  et  P  Autriche. 

Reprise  de  Geuève  par  Suchot. 

Entrée  des  Français  dan'  iMunicli. 

Retour  du  général  Bonaparte  à  Paris 

Armistice  signé  entre  le  général  Morean  et  le  général 
•  autrichien. 


LTJii  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

AD  8-1800. 


«itherm.  laaoût-Nomîuation  d'une   commissioa  pour  un  projet  de 

Code  civil. 

->o  _  i8  -        Trailé  de  paix  entre  Alger  et  la  république  fran- 
çaise. 

1»  frac.  5  srpt.     Capitulation  de  Malte ,  après  deux  ans  de  si^e  par  les 

Français. 
,g  _  6  —         Arrêté  pour  1  érection  d'un  monument  en  llionueur 

des  géuéraux  Klëber  et  Desaix. 
an  9-1800. 

I  rend.  a3  —       Enlèvement  du  sénateur  Clément  de  Ris  dans  sa  mai- 

son de  campagne. 
8  —  3o  —        Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  république  fran* 

çaise  et  les  États-Unis. 
18—10  oci.      Arrestation  dAréna  et  de  ses  complices. 

27  _  19  _        Départ  du  capitaine  fiaudin  pour  une  expëdition  au- 

tour du  globe. 

28  —  ao  —        Arrêté  des  consuls  qui  raye  5a,ogg  individus  de  la  liste 

des  émigrés. 
1  frim.  aa  nor.  Le  corps  législatif  ouvre  la  troisième  session. 
-  —  28  ~        Reprise  des  hostilités  avec  TAutrithe. 
12  —  3  déc.       Bataille  de  Hohenlinden  gagnée  par  legénëral  Moreaiv 
18—9—         Passage  de  rinn  par  Lecourbe. 
91  _  la  _        Le  prince  Charles  reprend  le  commandement  de  Tar- 

mée  autrichienne. 
a4  _  i5  —        Priçe  de  Salsbourg  par  Lecourbe  et  Decaeu. 
25  _  16  —       Traité  de  neutralité  armée  entre  la  Russie,  la  Suède 

et  le  Danemarck. 

29  _  30  _        Prise  de  Lintz. 

5  niy.  94  —     Explosion  de  la  machine  infernale. 

4  --  a5  —        Armistice  entre  le  général  îMoreau  et  le  prince  Charles. 

à  à  6— 25  à  27    Bataille  de  Pozzolo  gagnée  par  le  général  Brune,  et  pas> 

sage  du  Mincio. 
an  9-1 801. 

II  niv.  1  janv.    Ouverture  du  congrès  de  Luuéville. 

Passage  de  TAdige. 
,3  —  5  —  Prise  de  Véroune. 

18  —  8  —  Prise  de  Vicence. 

06  _  xs  —         Armistice  entre  Brune  et  le  général  Bellegarde. 
ô  pluv.  25  —     Départ  de  Monsieur  de  Miitau  rour  la  Prusse.  . 

Départ  pour  rÉ<;y:tede  la  flotte  de  Brest ^  commandéa 

par  TaMiiral  Gantheanme. 
Ext'cuiiou  d'Aréua  et  de  ses  complices. 


Il  —    '1  — 


17  —  8  mars. 

a5  —  16  — 
3o  —  ai  — 


1»  —  a  ay. 

16  -  6  - 
18  ^  8  — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQLE.  ux 

an  9-1801. 

ao  pTof^cnSV.    Paix  de  T.unëville. 

39  —  18  —        Armistice  entre  les  armées  françaiite  et  napolitaine. 
3  rem.  aa  —    Renvoi   des  prisonniers  ruases  armés  tl  habillés  aux 

frais  de  la  république. 
Débarqueineut  du    général   anglais  Abercroinbie    à 

Ab-  ukir. 
Prisp  d'  Vboukir  par  les  Anglais. 
Bataille  de  Canope  près  d*Alexandrie  ,  perdue  par  le 

général  Menou. 
Traité    de   paix  conclu  à  Madrid  entre  la  France  et 
l'Espague. 
4genn.  —  a5  —  Mort  violente  de  Paul  Ter,  empereur  de  Russie. 
7  —  »8  —        Traité  de  paix   entre   la  république  française   et  le 

royaume  de  Naples. 
Combat  naval  de  Copenhague  entre  les  Danois  et  les 

Anglais. 
Jugement  des  auteurs  delaltentat  du  5  nivôse. 
Armistice  de  trois  mois  entre  le  Dan*  marck  et  l'An- 
gleterre  après  le  l)cin])ardemçnl  de  C'^penhague. 
îoflor.  10  mai.    Cora))al  de  Ramanicck  eu  Egypte;  rtiraiie  liugf'néral 

Lagrange  sur  le  (.'aire. 
3  prair.  a3  —    Débarquement  du  général    anglais  Baird  en  Égypl« 
avec  onze  mille  hommes. 
Capitulation  de  la  garnison  du  Caire. 
Paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal.  Les  ports  de  ce 

royaume  doivent  être  fermés  aux  Anî^Iais. 
Convention  entre  la  Russie  et  l'Anglei  ■ '•e  :  le  Dane- 
marck  et  la  Suède  y  accèdent  p(U  de  teiups  après. 
9  nrs$.  28  —    Capitulation  de  la  garnison  du  Caire. 

Ouverture  du  concile  national  do  France. 
Toussaint  Louverlure  est  nommé  gouverneur  à  vie  de 
Saii>t-Domingue  ;  l'égalité  des  droits  est  établie  dans 
l'ile. 
Combat  naval  d'Alge^^irc  dans  le  délroll  de  Gibral- 
tar j  victoire  du  contre-amiral  Linois. 
Victoire  du  vaisseau  !e  /o/7/7/V/^/'/e,  coinuirtiifl*;  ])ar  le 
ca\)'H aine  fi rou de j  sur  trois  vaisseaux  d*;  (^utrrc    an- 
glais. 
Sit;u.''turc  du  concordat. 
37tbcrni.  16  août.Combat  uaval  entre  l'amiral  Nelson  cl  la  ilolille  de 

Boulogne  :  le»  l'runçais  sont  victorieux. 
8  frnct.  a4  ».    Traité  de  paix  entre  la  IJavière  et  la  France. 
»  -  3o  —        Capitulation  d'Alexandrie  par  Içs.Fraîjçais. 


7  -  37  — 

17  —  6  juin. 


38- 


»7  — 


'°  -  »9  - 
»3  -   1  juin 


16  -  5  — 


H-  i3 


36  -  ,5 


Lx  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

au  10-1801. 


«%«  t«V%%>»  »'%»%'» 


1  M'ud.  aj  s.pt.rèle  delà  foiulalion  de  la  république. 

7    —  ai)  —       Paix  signée  en  lie  la  lépublique  Irunçaise  cl  le  Por- 

ttigal. 

9—  1  oci.        Piiili  ni  inaires  de  p.ûx  avec  rAngl«^l*»rre. 

16  —  8  —       Trailé  Ht-  paix  t  uirc  la  France  el  la  Russie. 
î?  —    9  —        PiL'Ii  m  inaires  de  paix  a\ec  la  Turquie, 
2*  —  ^7  —        Pn.-ciani'ition  en  Hollande  d'une  nouvelle  constitution. 
18  Imuui.  pnflv.    CrauJ'.;  il-lc  pour  la  célcbraiion  de  la  paix  générale. 
ai  —  li  —        DépaiL  du  IV-xpûlilion  de  Saint-Domingue. 

1  riim.  -ïj  —     Ouverture  de  la  qualriènie  ses^'ioii  du  corps  législatif. 
aC  —  17  do».      Paix  entre  la  république  française  el  le  dey  d'Alger. 

an  10-1802. 


6  piuv.  aG  janv.Legcnr'ral  Bonaparte  est  nom  iné  président  de  la  répu- 
blique cisalpine  y   qui  prend  le  nom  de  république 
italienne. 
16—5  fcv.      Incendie  du  Cap  et  massacre  des  blancs  par  Christophe 

à  la  ncuvello  du  débarquement  des  Français. 
d8  —  1-7  —        Mii^c  hors  la  loi  des  généraux  Christophe  et  Toussaiut 

Louvrriure. 

4  vcni.  a"  —      Tri'.iîé  de  i)aix  avec  Tunis. 

3gerxu.a4  mars.  Création  d'une  commission  pour  la  rédaction  du  code 

de  iirocévlure  civile. 

4  —  a5  —        Paix  d'Amiens  enlre  la  France,  l'Espagne  et  la  répu- 
blique, d'une  part ,  et  rAuglelTre  de  Tantre. 

i3  —    5  avril.    Présenta  lion  du  concordai  ù  l'approbation  du  corps 

législatif. 

iS  —    8  <-        Loi  pour  l'organisation  des  cultes,  la  liberté  de  con- 
science ,  etc. 

»o  —    9  —       Présentation  au  premier  consul  du  cardinaj  Capram^ 

légal  lalcré 

♦5  ilor.  aO  —     Sénatus-cousullcpourramuislie  accordée  aux  émigrés. 

II  —  1  n.al.      Loi  portant  création  des  écoles  primaires,  secondaires, 

lycées  et  écoles  spéi  iales. 

iii  ._  8  —         Le  consulat  de  Napoléon  Bonaparte  est  prorogé  pour 

dix  ans.  —  Lettre  du  général  Lcclerc  qui  annonce 
la  soumission  de  Saint-Doiuihguo. 

.js  __  ijj  —        Création  de  la  légion  d'honneur. 

■•)  —  ao  —        Loi  qui  rétablit  Tesclavage  des  nègres. 

f)  prair.  aj  —  Lettre  du  général  Richepanse  qui  annonce  qu'il  a  sou» 

mis  la  Guadeloupe. 

Q  _  ag  _         Changement  de  gouvernement  adopté  par  la  rép 

blique  ligurienne. 


TABLEAU  CnnONOLOr.IQITr.  Lxi 

io-i8oa. 


«%*««WVt<kW»* 


rair.  ^  juiU.  Supprewion  de»  ordre»  monasliqucs  dans  les  dtfparto- 
lîU'UJ*  »ur  la  rive  païuhe  du  ;.luu. 

-  »•  —       Priso  do  p08he.sîiion  do  l'île  d'MII>o  par  les  Franvaii. 
rair.  ii  —    Lettre  du  général  Leclerc  qui  anuorne  qu'il  fcVsl  em- 

parti  de'^^r6us8aintLou\erlure,  el  qu'il  le  inji  cou- 
duire  eu  Frauce. 
lew.  «5  —     Paix  déliuilive  cutre  la  Franee  cl  ta  Turquie. 

-  39  —        Bref  du  pape  qui  délie  deaea  vœux  M.  Talleyraud  , 

ci-devaul  iv^que  d*Autuu 

-  3o  —        Or^atiisatiou  de  l'ile  d«  Tabago. 

iWio.  9  auût.Ke  sénat  proclame  Napoléon  Bonaparte  consul  A  vie. 
^  4  »        Sruatua  »  cuntiulte  organique  de  lu   constitution  dt 

.  l'an  8. 
-.  i5  ^       M.  FeM'h,  omledu  premier  consul,  est  sacré  archevêque 
de  Lyon  par  le  anrdiual  Caprara. 

—  xj  —        ïusurrt'ction  en  Suisse. 

i'ruct.  aG  —  Réduclinu  des  membres  du  trihuuat. 
Réunion  de  Tile  d'Fllx;  à  la  l'taiicc. 

—  Il  »epi.     Réunion  du  Piémont  A  la  France. 

I  -  i6  ~       luiiurrection  des  noira  du  Saint-Domingne. 

m  11-1802. 

i  vfiui.  3o  —     Avantages  des  Insurgés  en  Suisse. 

I  -  4  oct.       FtahlisNemeut  d'une  école  d'artillerie  et  de  génie  à 

Metz. 
•  ..    ,,  _        Ocnipalion  de  Parme  par  les  Français. 
1  ..    itj  —         Iiuj  ndie  de  la  halle  aux  blés  de  Paris, 

Arrivée  ;\  Ale\an<lrif  du  colonel  Sébasliani,  cnvo}« 

eu  lulssioii  dans  le  Levant. 
Fnliée  des  l'rançais  fu  Suisse, 
Mort  du  général  Leclerc  à  Saint-l)omin^;ne. 


—  Q»   — 

IV lu    .'  ni»v. 


n  I  i-i8o3. 


•**»  «««vt .  vv»« 


i.u    3  iji\T.    r.e  }\éuéral  Uinhanihean  ,  qui  remplace  le  général  Le- 
clerc ,  est  nomnui  capilainc  général  de   Saint- Dvj- 
nungue. 
Créai  ion  des  sénatorerics. 

Divisio))  de  riustitul  national  en  quatre  cins.ses. 
-jio.       Acle  tle  nu'diation  du  preiuierc.onsul  Honaparle  pour  • 
les  troubles  des  cantons  suisses. 
Ncui  i>  —    Or«\auisation  d'une  écolo  d  urttt  el  métiers  ù  Corn- 
piegno. 


I  - 


-  1 .. 


i 


Lxii  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

au  ii-i8o3. 


i4  vent.  5  inun.Pr<^ntation  au  corps  législatif  du  titre  prëliminaire  du 

code  civil. 
a3  —  i4  —        Loi  pour  rorgani^ation  du  notariat. 
te  —  17  —         Kvacuittion  d'Alexandrie  par  les  Anglais. 
7  grrm.  «8  —    Loi  hUf  la  fabrication  des  monnaies. 
ai  —  li  ar.       Loi  qui  donne  à   la  banque  de  France  le    privilège 

exclusif  d'éuifitre  des  billets  de  banque. 
1  flur.  —  ai  —Loi  qui  acioide  des  propriétés  territoriales  aux  vété- 
rans qui  devront  s'établir  dans  les  vingt  sixième  et 
vingl-R(îplièinf«  divisions  militaires 
7  —  27  —         Sanciion  par  IVmpeicur  d'Autriche  de  l'acte  de  répar- 

tiiioTi  d'js  indemnités  à*  accorder  aux  dififéreus  états 
de  rAPeniagne ,  établi  a  la  diète  de  Ratisbonne. 
lV?ort  df  Toussaint  Louveriure.' 
10  —  5o  -        Cession  par  la  France  anx  États-Unis  d'Amérique  de 

la  province  de  la  Louisiane,  miiyenuant  i5,ooo^ooo 
de  dollars. 
3o  —  90  mai.     Reprise  des  hostili  es  avec  TAngleterre. 
s  prair.  23  —    Ordre  d'arrêter  tous  les  Anglais  qui  se  trouvent  en 

France. 
i4  —  3  juin.      Prise  lie  possession  de  Télectorat  d'Hanovre  par  le  gé- 
néral  Mortier. 
1  frnct.  19  aoûi.Récusation  de  la  médiation  de  la  Russie  par  l'Angle- 
terre, 
ail  1?— i8o3. 


^M%<VM«M^«« 


A  V.  ml.  j;  nrpi.Décret  sur  la  liberté  de  la  presse. 
8  iriiu.  3o  nov  Traité  de  neutralitc  entre  l«  Portugal  d'une  part,  et  la 

Fra:ice  et  rE>pagne  ,  de  l'autre. 
Cu^.itulution   du  général   Rocbambeau  à  Saint-Do- 
niingne. 
an  15-1804. 

10  iuv!^i  jau       Proclamation  de  l'indépendance  de  Saint-Domingue; 

cette  ile  reprend  son  nom  d'Haïti. 
a5  pluv.  ijfév.    Arrestation  du  général  iMoreau  pour  la  conspiration 

du  général  Pithegrw. 
5  vont,  a.')  —    Klabliss» ment  df8  droiis-réunis. 
h  —  vR  —        Al Tesiaiion  de  Pichegru. 
.')o  —  91  niar.i.    ^Wort  du  duc  d'Kughitn  qui  avait  été  pris  chercliaiit 

à  ])énétrer  en  France. 
10  gorni.  3i  —    Loi  |)our  la  réunion  des  lois  civiles^  sons  le  titre  de 

C  Of/e  civil  des  I  rançais. 
iC  —  6  avril.     Pitliegru  s'étrangle  dans  sa  prison. 


/■  r 


-•^'"■"^^^-^^-^.v.. 


"^',..'-^.,^.„.„ 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxiii 

an  12-1804. 

aa  gt-rmli-»  arril.  MONSIEUR  (  Louii  XVII l  )  TeiiToie  à  Charles  IV ,  roi 

d'Espague^  l'ordi;e  de  la  Touon-d*Or  ,  parce  que  ce 
princeeu  avait  dëcorë  l'empereur  Napoléon. 

33  à  94— 13  ai 4— Une  escadre  anglaise  attaque  sans  succès  la  ilotille  de 

Boulogne. 
8  flor.  a8  —     Proclamation  de  Dessalines ,  chef  des  nègres  de  Saint- 
Domingue,  qui  cause  un  massacre  général  des  blancs 
dans  nie. 

lu  —  3o  —     .  Proposition  faite  au  tribunat  de  conférer  le  titre  d'em- 
pereur à  Napoléon  Bonaparte. 

38  >-  18  mai.      Napoléon  Bonaparte  reçoit  du  sénat  le  titre  d'empe- 
reur des  Français. 

,^  —  19  —        Création  de  dix-huit  maréchaux  d'empire. 

ai  prair.  10  jnîn.Condaiiination  à  mort  de  Georges  Cadoudal  et  de  ses 

complices. 

ji  mcM.  3o  "    Rétablissement  des  jésuites  par  le  pape  Pie  VII  dans  le 

royaume  des  Deux-Siciles. 

ai  —  10  jaill.    Rétablissement  du  ministère  de  la  police;  il  est  confié 

à  Fouché  de  Nantes. 

aoUierm.  itauùt.j^<gii,pgi>eur  François  II   prend  le   litre    d'empereur 

héréditaire  d'Autriche. 

an  1 3-1 804. 


t%iv%0^tS^nMtm 


10  Tcnd.  9  oct.    Nouvelle  attaque  infructueuse  des  Anglais  contre  la 

Ilotille  de  Boulogne. 
,f,  _  8  —  Densalines  prend  le  titre  d'empereur  d'ffaïli. 

10  fiim  i  ûéc.     Admission  de  l'hérétlilé  de  la  dignité  impériale  dans 

la  famille  de  Napoléon  Bonaparte. 

jj  5  _.  Couronnement  de   Napoléon,    comme  empereur  des 

Français,  et  de  Joséphine  ,  cointnc;  impéiaîrice. 
^.^  __  3  _  Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  la  buèdc  contre 

la  France. 
,,  _  ,a  —       Déclaration  de  guerre  de  l'Kspague  à  l'Angleterre, 
an  i3-i8o5. 

a4  nlTrmànr.  Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au  roi  d'Anglvtcrrr  pour 

l'engagera  traiter  do  la  paix  entre  le»  deux  nations. 
,7  _  i-j  —        Levée  de  soixante  mille  conscrits, 
î,  pluv  aq  -    Adoption  du  projet  de  constnu.lion  de  Napok'onville. 
9  veni.  ab  Uv.  Descente  du  général  Lagraiige  dan»  l'ile  de  la  Domi- 
nique. 
»■;  -  ib  mari.    Acception  faite  au  sénat  de  la   couronnr  d'Italie  par 

reinpt'n;ur  Napoléon. 
•  ^  girni  â  av     Départ  du  pape  de  Paris. 


Lxiv  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  i3-i8o5. 


A/%%*  %%»<  %%«« 


aiijr.m.  11  aviii.  1  Tûite  (le  Tresbourg  entre  la  Ruasîe  el  TAngleterre 

contrôla  Fruuu. 
3o  «or.  21)  nui.  Kninûe  de  iescudre  de  Ruchefort,  aprè»  de  uoni'- 

hiriix  buccos. 

6  piiiir.  lii  —     Coiironiienieiu  de    rcmpercur  Napoléon    à  Milau 

comme  roi  d*lialie. 
19  --  8  juin.      La  vici'-ruyaulê  d  lialie  081  donnée  uu  prince  Eugène 

heuiihariiaÎA  ,  lils  adoMlif  de  Teuipereur  Napoléon, 
ao  —  9  —  Ltlal  de  (jOih^s  esl  réHiii  h  l.i  France. 

4  lueM.  il  —     Créaiiou    de  la  priiicipaiiié  da   Lncques  en   faveur 

d'ICIisa  Bonaparte  ,  sœur  de  iVujpcrcur  Napoléon. 
jthcrm. lajiiUl.Combat   naval  près   dn  cjp  Vinisicc^  v\\  Espagne; 

prise  de  deux  vaisseaux  espagnols  par  les  Anglais. 
'j[  ~  9  août.      1/Auiriche  entre  dans  la  cualiliun  contre  la  France. 
il  trntfi   H  sept.  Invaition  de  la  Bavière  par  les  Autrichiens, 
oi  _  9  —  Sénalus-consulte  pour  le  rétablissement  du  cakndrier 

grcjioricu  iixéap  i"  janvier  i8oG, 
4  j  ^.  .ji  ^       Traité  de  neutralité    entre  Tenipire   français    cl  le 

royaume  de  Naplts. 

an  i/t-i8o5. 

a  \*I!ndrT>r—    I  evée  de  quatre-vingt  mille  conscrits, 
q  —    1  oct.      Traité  de  l'olsdam  entre  la  Hussie  et  la  Prusse. 
jÔ  -_    »  —         Combat  de  W'rrtingtn  à  Tavanlnge  des  Français. 
,-  _-    r)  —         Ombal  de  Gunzbuig  gagné  par  la  maréchal  Ncy. 
av>  --  I  i  —        ^**^  prise  de  Munit  h  par  le  mâré«  hal  Bcrnadotte. 
__  ji  —        J'rise  de  Mcmmingen  par  le  maréchal  Soult. 

Combat  d'KU.hingen  gagné  par  h*  maréchal  Nejr. 
aS  --  o.)  —         (\ipitulalion  d'iJIm. 
,,^  _.  ^i  _        Bataille  navale  de  Trafalgar. 
(i  bniin.  iS  —    Prisi'  du  Braunau  par  le  maréch^  LAhncs. 
Il  —  ■.'  iii.v.        Uetraite  du  prinreCharlesde  ritalie. 
i3  _  4  —         C(>ml>at  d'Amstellea  perdu  par  les  Busses  contre  les 

Français. 
Prise  de  Vienne  par  Tarmée  d'Italie. 
,(î  —  7  —       Prise  d'iujprntk  par  le  maréchal  Ney. 
Q„  „  Il  _       Aflaire  gkriiu»e  de  Dierstcin  où  le  maréchal  Mor« 

tier  est  vainqueur., 
'jj  ^  »:>  —       Prise  de  Vienne. 
a3  —  1 1  —        Prise  de  Tn-nte  par  le  maréchal  Ney. 
jl'i    -  i.»  —        Piised.*  Presbourj»  par  le  maréchiil  DavotUt* 

07  -    iH  —         Jonctiin  des  deux  armées  ruHses. 
0^  -^  ig  —        Prise  de  Bruun  par  les  Français. 


4   —  ï5  - 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  txs 

an  i4— i8o5. 

."S  uîm^^noY.  Pi'ino  Hn  Tricêlo  p«r  r<irm«^  (ritnli«. 

Virloir«»du  niArik'linl  Nry  mir  \v  priiuf  doBoliHU  ,  gt?-- 

m(r<il  Miilrichivii  :  celiti-ri  ont  iAit^^ni  du  Tyrol. 

Juticlinii  dv  :\liiiiMf^uii  cl  dr  In  grande  nriiuV. 

HuluîlU*  d'AuKtrrlîls  gngtnd)  pnr  Idi  Fmtivai:«  sur  le» 
UuHivh  H  h*»  AuirirhictiR. 

Arminùci*  uccordi^  à  IViiiprrfiir  d'Autriohf. 

CcMiuii  par  la  Priisne  à  la  IVaiire  des  payii  de  Clèvrn 
Barfudi^ftc.  .*  In  cnluiu*!    do   Kciliii  proinrt  di*   nv 
point  «  oppimcr   à  re  quv  la  Franco  rulùve  Tt^lor- 
toral  d'ilanovrn  À  TAnglolerro. 

Va'ix  de  Prrabourg  cniro  la  Franco  et  l'Aulricho. 


1 

■  - 

jH   — 

II 

— 

V  (l^rnt. 

l."» 

.  .. 

«   - 

»% 

_ 

|A  - 

>  iliv.    aÇ  — 

an    1 806. 


«   imiT  • 


1.^ 

— 

a 

llMtJ. 

i  » 

.H» 

1 

ii\  ril. 

<   \ 

r\    \:»   «lAÏ 

1 

iniu. 

I  t   iiiillrl 


Forinalinn  dei  royaumes  do  liavièrr  olde  Wurtemberg. 

Combat  naval,  lisri'  dan»  la  buio  de  Sanlo- Domingo  , 
au   lénavanlage  den  Fiança  in. 

Invasion  du  royaume  do  Naplch  par  len  Frauçain ,  pour 
cauoo  de  la  violation  du  traité  du  <#*  ^otlr  complé- 
mentaire an  id. 

F.ntrt'e  de  Joneph  Honaparte  daun  Naplea. 

Tiaitë  enlrela  France  et  la  Fru^ae. 

dégénérai  Murât  est  nommt(  grand-duc  de  Drrg. 

JoHeph  Honaparte  eat  proclami^  roi  don  Deux -Sicilen. 

î.e  roi  de  Prune  l'empare  de  IVleetoral  d'Hanovre. 

Mannacrodu  rente  devblani*  au  Cap  IVancaiv. 

l.oiMR  Honaparte  enl  prnrjainé  loi  de  Hollande. 

M.  de  'l'alleyraud  chI  m'ê  prime  de  Henev<Mi(. 

Napoléon  eut  reconnu  prolccleur  de  la  conrédération 
du  Hhin. 

rvise  de  (»aéle  par  le  maréchal  IManséua. 

Paix  eulre  la  IVaUce  et  la  Uu.H«ie. 

I/F.mperenr  de  Ku.^aio  refuse  de  r.ilil'irr  ce  Irailé. 

CouiImI  de  Ca»lel-Novo  gagné  par  le  général  îMarnioni 
nuv  len  HuMe»  el  les  Moulénégrin». 

Proclamation  de  (îodoi ,  pn'nw  tir  la  Paix  ,  potir  en- 
gager le»  Ef»papnols  A  prendre  Icn  armer*.* 

Uuplure  avec  I4  Prunsc.  Arrivée  de  Napidéon  A  Ham- 
berg. 

i'ombalde  8chleil/gagné  p.-ti  le  maréclinl  Hrrnadoite. 

Combat  de  Saalleld  gugué  par  le  général  iSiii||,>(  \^^ 
prince  Kouis  de  Prusse  y  esi  luf 

Haiaillc  d'Jéna  [jagiicv  par  i'einpcieur  Napoléon. 

T.  l.  c 


Lxvi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  i8oC. 


17  — 


jG  octobre.  Victoire  de  Soull  à  GrensRen. 

Pritic  li'Krfiirt  par  les  Fruuçaië. 
Assassinat  de  Dessalines ,  empereur  d'Haïiy.  Chris- 

toplie  prend  le  };onverneinent  de  l'état 
Victoire  du  maréehal  lieruadolle  a  Halle  sur  Tarrière- 
garde  f^rnssienue.  ^ 

iK  —  Prise  de  Leipsick  par  le  martkhal  Davoust. 

Le  général  prussien  Hludicr  s'écliappe  de  Auerstaedt 
en  faussant  son  serment. 

90  —  Le  passage  de  l'Elbe  est  forcé  par  les  maréchaux  Soult 

et  Lanties. 
94  —  Prise  de  Postdam  par  le  maréchal  Laanes. 

aj  _  Prise  de  Urandebourj*  par  le  maréchal  Bernadolle. 

Prise  de  Spandaw  par  le  maréchal  Lanues. 
Prise  de  Berlin  par  le  maréchal  Davodst. 
ag  __  Combat  de  Prentzlow  gagné  par  Murât. 

^,^  _  Prise  de  Stellin  par  le  général  Lasalle. 

1  nov.  Priiie  de  Kusirin  par  le  maréchal  Davoust. 

C  —  Prise  de  Hesse-Cas^el  par  le  maréchal  Mortier. 

8  —  Prise  de  Magdebourg  par  les  Français. 

P^i^e  de  possession  de  l'éleclorat  d'Hanovre  parle  ma- 
réchal Mortier. 
Prise  de  Posen  par  les  Français. 
Décret  impérial  sur  l'organisation  de  la  garde  natio- 
nale. 
Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Mortier. 
Prise  de  Hamelu. 
Prise  de  Brème. 
Décret  impérial  qui  déclare  les  îles  britamiiqnes  eu 

état  de  blocus. 
Entrée  de  3Iural  dans  Varsovie. 
Reddition  de  Glogau  au  géuéral  Vandamme. 
Sénatus-cousultfc  pour  la  levée  de  quatre-vingt  mille 

conscrits  de  l'année  1807.  ^ 

Prise  de  Thorn. 
Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Tempereur  des  Fran- 

vais  et  Télecteur  de  Saxe. 
Guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie. 
Affaires  de  Czarnowo  ,  de  Mohrungen  ,  de  Pultusk  el 
de  Colymin  inlre  les  Français  et  les  Russes  :ra-' 
vauia«^c  reste  aux  premiers. 


10  — 


13   — 


10 

•"• 

'iO 

— 

31 

—" 

98 

u 

décembre. 

i 

— 

6 

^_ 

ji 

— 

n 

— 

■2Ô 

à  jQ  — 
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txvn 


*i  — 

8  février. 
j6  — 

9  mar». 


la  — 

'j   avril. 
34  mai.  ' 

39  — 


1  jmn. 

5  à  10  — 

i4  — 

16  — 

i6à  18  — 

a5  — 

•}  jaillct. 

9  — 

99  — 

18  août. 

»î»  — 

•JO    — 

1  .septembre 

a  — 


W  — 


16- 


»•;  - 


î"  ~ 


Prise  de  Breslau  par  les  gënëraux  Vandamme  et  Hé- 

douville. 
Création  de  la  rép;iblique  d'Haïti.  Chrisloplie  est  mis 

hors  la  loi. 
Bataille  d'Eylaii  gagnée  par  les  Français. 
VicJ^ire  d'Oiidin't  à  Osiroieiika. 
Fin  des  séances  du  grand  sanhédrin.  Les  juifs  sont 
admis  à  la  participation  des  droits  civils  et  poli- 
tiques. 
Cession  de  Cassel  et  Kostheim  faite  à  la  France  par  le 

prince  de  Nassau. 
Levée  de  quatre-vingt  mille  conscrits  de  Tannée  1808. 
Frise  de  Dantzick  par  le  marrchal  Lefèvre  :  il   est 

nommé  duc  de  Dantzick. 
Sélim  III  est  dépos*'-.  Son  fils  Mustapha  IV  monte  sur 

le  trône  de  Cbnsiantinople. 
Arrivée  de  25, 000  Espagnols  eil  Allemagne. 
Victoires  desFrauçais  à  SpaudaWi  à  Deppeu,  à  Guttstad 

et  à  Heilsberg. 
Bataille  de  Friediand  gagnée  par  Napoléon. 
Prise  de  Kœnisberg  par  le  maréchal  Soult. 
Prise  de  Neisse ,  de  Glatz  et  de  Kosel. 
Entrevue  des  empereurs  de  France  et  de  Russie  sur  le 

Niémen. 
Paix  de  Tilsitt  entre  la  France  et  la  Russie. 
Traité  de  paix  conclu  à  Tilsilt  cuire  la  France  et  la 

Prusse. 
Retour  de  l'empereur  Napoléon  à  Paris. 
Formation  du  royaume  de  "VVestphalic. 
Suppression  du  Iribunat. 
Prise  de  Stralsuud  par  le  maréchal  Rrune. 
Organisation  du  gouvernement  des  iScpt-lles. 
Le  roi  de  Prusse  interdit  tout  commerce  aux  Anglais 

dans  ses  états. 
Prise  de  l'ile  de  Rugen  par  le  map'chal  Brune. 
Bombardement  et  incendie  de  Copenhague  par  les  An- 
glais. 
Napoléon  déclare  qu'il  s'opposera  à  toute  liaison  des 

puissances  du  '.:ontinent  avec  l'Angleterre. 
Alliance  enlie  la  France  et  le  Danemarck. 
Départ  de  Rayonne  de  l'armée  .mx  ordres  du  géné- 
ral Junot  pour  le  Portugal. 
Traité  de  Fontainebleau  entre  la  France  et  l'Espagne. 


LXVIII 

an   1807. 

So  octobie. 

5  nov. 
10  — 

Il  — 


5o  — 
1  décembre. 

S  — 
10  — 

*1  — 

an  1808. 

5  janvier. 
31    — 


^1 

— 

3 

février. 

n 

— 

2» 

-^ 

11 

mars. 

i3 

— 

>7 

à  a4  — 

TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Le  priuce  de»  Asluries  (  Ferdinaud  VII  )  est  arrête 

avec  plusieurs  seigneurs. 
L'tniperfiir  de  Russie  rompt  toute  communication 

avec  r Angleterre ,  et  aunouce  qu'il  reprend  la  neu- 
tralité armée 
Le  prince  des  Astuiiesse  récontilie^vecleroi  son  père. 
Séquestre  di donné  par  l'empereur  de  Russie  sur  les 

propnéiés  anglaises. 
Traité  «-ntre  la  France  et  la  Hollande.  Flessingue  est 

cédé  à  la  France. 
Ordonnance  du  roi  d'Angleterre ,  en  représailles   du 

traité  de  Berlin  ,  du  Ji  novembre  1806,  concernant 

le  système  continental.  ' 

Frise  du  Lisbonne  par  le  général  Jnnot. 
Le  roi  de  Piusse  défend  louie  communication  entre 

8fs  éials  et  l'Angleterre. 
Elévation  de  Jérôme  lionaparte,  frère  de  l'empereur 

^«apoléou  ,  au  trône  deWestphalie. 
Les  iroupcs  françaises  s'empareut  du  royaume  d^E- 

trurie. 
Décret  rcudu  à  Milan  contre  rx\ngleterre. 


37  — 


Adoption  du  décret  de  Milan  par  le  roi  d'Espagne. 

Séuatus-coubulte  pour  la  réunion  à  la  France  de 
Flessingue ,  Ca;:sel ,  Kehl  et  Wésel. 

Sénatus- consulte  pour  la  levét:  de  qna^e- vingt  mille 
conscrits  de  1809. 

Arrivée  au  Brésil  de  la  famille  royale  de  PortugaL 

Entrée  des  troupes  françaises  à  Rome. 

Les  Français  s'emparent  de  la  citadelle  de  Pampelune. 

Les  mêmes  envahissent  Barcelone  et  s'étendent  dans 
toute  l'Espagne. 

Création  desma]oratseldes  litres  héréditaires  de  prince, 
duc ,  comte ,  baron  et  chevalier. 

Mort  de  Chrisiiern  Vil ,  roi  de  Daunemarck.  Son  ^s , 
Frédéric  VI ,  lui  succède. 

Naissance  des  troubles  eu  Espague.  Abdication  dt 
Charles  IV  en  faveur  du  priuce  des  Asturies.  Arres- 
tation de  don  Manuel  Godoï  ,  prince  de  la  Paix. 

he  pape  lance  un  bref  comminatoire  d'excommunica- 
tion contre  Fempereur  Napoléon. 
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LXIX 


an  i8o8. 

3  arriL 
i5  — 

1  mai. 

a  — 
6  — 

1 1   — 
»3  - 


aï  — 


37  à  3o  •— 
€  juin. 


li  — 

i5  — 

iT,    — 

]4  juillet. 

jô   — 

a»  — 

q8  — 

90   — 

3i   — 
1"/  aoi'it. 

2i   — 

a4  - 
jo  — 

10  — 


Démembrement  de  Tétat  ecclésiastique  et  (^>  plusieurs 
autres  états;  ils  sont  rt^iiuis  au  royaume  d'iui'ie' 

Arfivée  de  rrmpereurN.ipoli-on  à  Hayonne,où  se  ren- 
dent succeflsivemeul  Ferdinand  VU  et  Chiiilcs  IV. 

Ferdinand  rem"t  In  coiiromH;  d'KHpaguc  à  .-.on  père. 

Insurrection  des  hahitans  de  Madrid. 

Traité  de  Hayonne  par  lef|uel  Charles  IV  lîiJ^^la  cou- 
ronne d'Rspague  à  Nlap(»lé  -n. 

Dép.'irt  des  princes  d'I'^pa'iie  pour  Vileiiç'iy, 

Départ  de  <  harU-h  IV  piMir  l  ,*M»pit';^iie. 

Adresse  delà  junte  suprnuc  d  :  '|),i^#i  .  f»  '  '  •.î.i.-.'îc 
Jo«eph  Honaparie,  IVère  de  l'empereur  Napoléon, 
pour  son  roi 

Réunion  à  V<  mpire  français  de  la  Toscane ,  de  Parme 
et  de  Plaisance. 

Insurreciion  dans  différentes  provinces  d'Rspagne. 

Joseph  Bonaparte  est  proclamé  roi  des  E^pagucs  el  det 
Indes. 

Levée  d'une  milice  extraordinaire  en  Autriche. 

Les  insurgés  espagnols  s'emparent  des  vaisseaux  fran- 
çais échappés  à  la  défaite  deTrafalgar. 

Ouverture  de  la  junte  de  Bayonne. 

Insurrection  des  Portugais  à  Oporto. 

Bataille  de  Médina-del-RioSeco  gagnée  par  le  marédial 
Bessière. 

Murât ,  grand-duc  do  Berg,  est  nommé  roi  do  Naples. 

Capitulation  du  général  Dupont. 

Nouvelle  révolution  de  (^onstantinoplo.  i\[t]sta])ha  est 
détrôné,  et  Mahmoud  ,  sou  frère  ,  proclamé  {■ullau. 

Le  roi  Joseph  quitte  Madrid  el.  se  retire  a  Vitloria. 

Débarquement  den  Anglais  eu  Portuî;.*il. 

Le  marquis  de  la  llomaua  8*erul)arqne  avec  une  partie 
de  ses  troupe»  pour  l'Hspague. 

Bataille  de  V  imeiro  entre  le  j'/iieral  Jumoî«i  le  gé- 
néral anglais  Wellin;',lon. 

Proclamation  de  Ferdinand  VU  ù  Madrid. 

Ccnvenlion  du  général  Junol  avec  les  An[-Iai8,par 
suite  de  laquelle  il  évacue  le  Portugal. 

'JVaité  entre  la  l'Vaur.e  cl  la  Prusse. 

Sénatus-consulte  ï)()nr  la  levée  de  cent  soixante  mille 
conscrits. 

T'.ntrevue  à  Erfurl  de  l'empereur  Mapoléon  et  de  Fem- 
])ereur  Alexandre. 


Lxx  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  1808. 

Les  Anglais  pdnètrent  eu  Espagne. 
Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  sur  le  lerritoire  espa- 
gnol. 
Prise  de  Hurgos  par  le»  maréchaux  Soult  et  Bessière». 
Bataille  d'Espinosa  gagnée  par  les  Français. 
Bataille  de  Tudéla  gagnée  par  les  mêmes. 
Les  Français  se  retirent  volontairement  de  Berlin. 
Prise  de  Madrid  par  les  Français. 
Prise  de  Roses  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr. 
(!ombat  de  Cardedon  gagné  par  ce  général. 
Combat  de  llobregat  gagné  par  le  même. 


9p  uctubrc. 
4  norembre. 

10  — 

10  i  19  — 
a3  — 

3  décembre. 

4  — 

5  — 
16  - 


ai    — 


an  1809. 


3  janvier. 


13  — 


i3  — 


14 

— 

ïî) 

— 

37 

__ 

3o 

— 

ai 

février. 

!}4 

— 

1 

niar». 

i3  — 

a8  — 

ay  — 
•)  aviil. 

la  — 

ij  — 


Victoire  de  Priéros  remportée  par  le  maréchal  Soult 

sur  les  Anglais. 
Prise  de  Ca  venue  et  de  la  Guiane  française  par  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 
Combat  de  'i  araçona  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Espagnols. 
Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Combat  de  la  Corogije  gagné  par  le  maréchal  Soult  sur 

les  Anglais. 
Prise  du  Ferrol  par  le  maréchal  Soult. 
Descente  des  Anglais  à  la  Martinique. 
Prise  de  Saragosse  par  le  maréchal  Lannes. 
Capitulation  de  la  Martinique. 
Les  États-Unis d'Amériqiie  rompent  leurs relatîom  de 

commerce  avec  l'Angleterre  et  la  France. 
Révolution  de  Suède.  Gustave-Adolphe  IV  est  arrêté, 

et  le  duc  de  Sudcrmauie ,  sou  oncle  ,  mit  à  la  tète 

du  gouvernement. 
Bataille  de  Médélin  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Espagnols. 
Frise  d'Oporto  par  le  maréchal  Soult. 
Abdication  du  roi  de  Suède  Gustave- Adolphe  IV. 
Commencement  des  hostilités  par  rAutriche.  Entrée 

du  prince  Charles  en  Bavière. 
Les  Anglais  incendient  plusieurs  yaisseaux  français 

près  de  l'île  d'Aix. 
Invasion  de  l'archiduc  Ferdinand  dans  le  grand-duché 

de  Varsovie. 
Combat  de  HafTonhofeu  gagné  par  le  général  Oudinot 

sur  les  Autrichiens. 


an  1809. 


«2  — 

a3  — 
26  — 
a8  — 

3o  - 

3  mi 

4  — 
8   — 

10    — 

t5  — 
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MQ  avril.  Combat  de  Tann  gagné  par  le  maréchal  Davoust  sur 

les  mêmes.  ^ 

30  —  Balaille  d'Abensberg  gagaée  par  Temoereur Napoléon, 
ai  —  Combat  de  Landshut  gagné  par  les  Français. 

Capitulation  de  Varsovie. 

Bataille  d'Eckmiilh  gagnée  par  les  Français. 

Prise  de  Hatisbonne  par  les  mêmes* 

Passage  de  Tlnn. 

Entrée  en  campagne  du  partisan  prussien  Srhill. 
'9  —  Victoire  du  prince  Eugène  Beauharnais  sur  Tarchiduc 

Jeauy  à  Caldière. 

Passage  de  la  Salza  à  Burgbauzen. 
3  mai.  Déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à  l'Autriche. 

Combat  d'£bersberg. 

Passage  de  la  Piave  par  Tarmée  d'Italie 

La  Suède  accepte  l'abdication  de  Gustave -Adolphe  et 
le  déclare  lui  et  ses  héritiers  déchus  du  trône. 

Prise  de  Vienne. 
1-7  —  Réunion  des  états  romains  à  l'empire  français. 

18  —  Rentrée  en  Espagne  du  maréchal  Soult. 

Prise  de  Trieste  par  les  Français. 

19  —  Prise  d'Inspruck  par  le  maréchal  Lefevre. 

31  k  11,  Bataille  d*Ësling.  . 
sa  —                  Prise  de  Laybach  par  Macdonala. 

a5  —  Prise  de  Léoben  en  Styrie  par  le  prince  Eugène. 

26  —  Jonction  de  l'armée  d'Italie  et  de  la  grande  armée. 

1  juin.  Évacuation  de  Varsovie  par  les  Autrichiens. 

Proclamation  du  duc  de  Sudermanie  comme  roi  de 

Suède. 
I/empereur  Napoléon  est  excommunié  par  le  pape. 
Bataille  de  Raab  gaguée  par  le  prince  Eugène. 
^8  —  Combat  de  Belchite  gagné  par  le  général  Suchet  sur 

les  Espagnols. 
52  —  Prise  de  Raab  par  le  général  Laurislon. 

%  iniUet.  Passage  du  Danube  par  Tarmée  française. 

5  à  6.  Murât  donne  l'ordre  de  s'emparer  de  la  personne  du 

pape  et  de  l'éloigner  de  Rome. 
Bataille  de  Wagram. 
7  —  Prise  de  Sauto-Domingo  par  les  Anglais. 

^2  —  Armistice  de  Zuaïm. 

Prise  des  ttablissemeus  français  au  Sénégal  par  les 
Anglais. 


0  — 
11  — 

i4  — 


u  — 


Lxx  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  1808. 

Les  Anglais  pénètrent  en  Espagne. 
Arrivée  de  Tempereur  Napoléon  sur  le  territoire  espa- 
gnol. 
Prise  de  Burgos  par  les  maréchaux  Soult  et  Bessières. 
Bataille  d'Espiuosa  gagnée  par  les  Français. 
Bataille  de  Tudéla  gagnée  par  les  mêmes. 
Les  Français  se  retirent  volontairement  de  Berlin. 
Prise  de  Madrid  par  les  Français. 
Prise  de  Roses  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr. 
(lombat  de  Cardedon  gagné  par  ce  général. 
Combat  de  Hobregat  gagné  par  le  même. 


99  oclubrc. 
4  norembre. 

10  — 

10  à  13  — 

a3  — 

3  décembre. 

4  — 

5  — 
16  — 


ai 


an  1809. 


ij  — . 


14 

— 

ï9 

— 

37 

__ 

00 

— 

91 

février. 

94 

— 

1 

raar». 

3  janvier.  Victoire  de  Priéros  remportée  par  le  maréchal  Soalt 

sur  les  Anglais. 
19  —  Prise  de  Cayenne  et  de  la  Guiane  française  par  les  Es- 

pagnols et  les  Portugais. 
Combat  de  Taraçona  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Espagnols. 
Traité  d  alliance  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Combat  de  la  Corogqe  gagné  par  le  maréchal  Soult  sur 

les  Anglais. 
Prise  du  Ferrol  par  le  maréchal  Soult. 
Descente  des  Anglais  à  la  Martinique. 
Prise  de  Saragossc  par  le  maréchal  Lannes. 
Capitulation  de  la  Martinique. 
Les  États-Unis  d'Amérique  rompent  leurs  relations  de 

commerce  avec  l'Angleterre  et  la  France. 
Révolution  de  Suède.  Gustave-Adolphe  IV est  arrêté, 

et  le  duc  de  Sudermanie  ,  sou  oncle  ,  mis  à  la  tète 

du  gouvernement. 
Bataille  de  Médéliu  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Espagnols. 
Prise  d'Oporto  par  le  maréchal  Soult. 
Abdication  du  roi  de  Suède  Gustave- Adolphe  IV. 
Commencement  des  hostilités  par  l'Autriche.  Entrée 

du  prince  Charles  en  Bavière. 
Les  Anglais  incendient  plusieurs  yaisseaux  français 

près  de  l'ile  d*Aix. 
Invasion  de  l'archiduc  Ferdinand  dans  le  grand-duché 

de  Varsovie. 
Combat  de  PfaEfenhofeu  gagné  par  le  général  Ondinot 

sur  les  Autrichiens. 


i3  — 

a8  — 
39  — 
«)  aviil. 

li  — 

ij  — 

10  — 


■•   J 


an   : 

1809. 

*9 

avril. 

•20 

_~ 

31 

— 

tï 

_ 

Ji 

— 

a<i 

— 

jS 

— 

'.9 

■ 

3o 

— . 

3 

mai. 

4 

-  - 

ft 

i~m  IB 
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Combat  de  Tann  gagne  par  le  inari;chal  Davoust  Hur 

les  mêmes. 
Bataille  d'/VbeiHberg  gagnée  par  Temi^ereiir  Napoléon. 
Combat  de  LandMbiit  gagné  par  leH  FrançuiH. 
Capitulation  de  Varsovie. 
Bataille  d'HikniiilU  gagnée  par  les  Français. 
Prise  de  Hatisbonne  par  leb  iiiénits. 
Pansage  de  Tlnn. 

Entrée  en  compagne  du  partiHan  prussien  Srbill. 
Victoire  du  prince  Kugène  Ueauliarnais  sur  Turchidnc 

Jean  y  à  Caldière. 
Passage  de  la  Salza  à  Burghauzen. 
Déclaration  de  guerre  de  la  Uussie  ù  T Autriche. 
Combat  d'Lbcrsberg. 
Passage  de  la  Piave  par  l'armée  d'Italie 
'"  *"  La  Suède  accepte  labdica  lion  de  Gustave  Adolphe  et 

le  déclare  lui  et  ses  héritiers  déchus  du  trône, 
tl  —  Prise  de  Vienne. 

Réunion  des  états  romains  à  IVmpire  français. 

Renirée  eu  Kspagne  du  maréchal  Soult. 

Prise  tle  Tri  es  te  par  les  Français. 

Prise  d'Insprurk  par  le  maréchal  Lefevre. 

Bataille  d*Ésliug.  . 

Prise  de  Laybach  par  Macdonala. 

Piibe  de  Léoben  eu  Styrie  par  le  prince  Iûig(>ne. 

Jonction  de  l'armée  d'Italie  et  de  la  grande  urmée. 

Évacuation  de  Varsovie  par  les  Autrichiens. 

Procianiatiou  du  duc  de  Sudermanie  comme  roi  de 

Suède. 
I/empereur  Napoléon  est  excommunié  par  le  pape. 
Halaillc  do  l'aub  gagnée  par  le  prince  Kugène. 
Combat  de  Ikltiiiie  gagné  par  le  général  Suchet  sur 

les  Espagnols. 
Prise  de  Uaab  par  le  général  Laurislon. 
Passage  du  Uanube  par  Tarniée  IVauçuibc. 
Murât  doune  l'ordre  de  s'emparer  de  la  personne  du 

pupc  et  de  l'éloigner  de  Uoine. 
Hataille  de  Wagram. 
Prise  de  Saulo-iiomingo  par  les  Anglais. 
Armistice  de  /naïm. 
Prise  des  1  tublisttcmeUH  français  au  Sénégal  par  les 

Anglais. 


n 

— 

iH 

-- 

»» 

— 

01 

à  'il. 

a'* 

— 

i  i 

— 

lii 

.._ 

X 

juin. 

G 

— 

1  1 

■  • 

II 

\H 

... 

l'i 

-- . 

% 

juillet. 

:> 

4  G. 

li   — 
1 1    — 
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an  1809. 

xi  juillel. 


<v«**-w«Arw««a> 


a8  — 
ag  à  3i  — 
ë  août. 

15  - 

5  octobre. 
i4  — 

19  noreinbre. 

aj  — 

lo  déeembrr* 

16  - 

a4  - 

an    1810. 


9  jauvier. 

a  février. 

6  — 

7  — 

16  mars. 

19  avril. 
93  - 
1  mai. 

6  — 

lù  — 
i5  - 

8  juin. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


Nomination  en  qcalitë  de  maréchaux  de  France  ,  de 

Oudiiiol ,  Marmoui  et  Macdonaid. 
Bataille  du  Talavera. 
Expédition  des  Anglais  sur  Flessingne. 
Combat  de  l'Arzobispo  ga^né  par  le  maréchal  Sonlt 

sur  les  Espagnols. 
Prise  de  Flessingue  par  les  Anglais 
Levée  de  Irenle-six  mille  conscrits. 
Paix  conclue  à  Vienne  ènlre  les  empereurs  Napoléon 

et  François  II. 
Bataille  d*Ocana  gagnée  par  le  maréchal  Mortier  sur  les 

Espagnols. 
Victoire  du  général  Kellermann  sur  les  insurgés  es- 

pagnolSf  à  Alba-de-la-Tormès. 
Prise  de  Girimnp  par  le  maiéchal  Augereau. 
Dissolution  du  mariage  de  l'empereur  Napoléon  et  de 

l'imp  ratrice  Joséphine. 
Évacuation  de  Flessingue  par  les  Anglais. 


Trailé  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  Par  ce 
trai<é  cette  dernière  puissance  entre  dans  le  sys- 
tèg^e  continental. 

Prise  de  Séville  par  le  maréchal  Soult.  La  junte  se 
réfugie  à  Cadix. 

Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  l'empereur  Napoléon  et 
Tarchiduchesse  Marie-Louise^  fille  de  l'empereur 
d'Autriche. 

Sénatus-consulte  qui  accorde  au  pape  deux  millions 
de  dotation. 

Cession  à  la  France  de  laZélande,  du  Brabant  hollan- 
dais, etc. 

Formation  du  gouvernement  fédératif  de  Venezuela. 

Victoire  du  général  Snchet  sur  O'Donnell  à  Lérida. 

Interdiction  de  Tentrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  et  français. 

Prise  d'Astorga  par  le  général  Junot. 

Prise  de  Lérida  par  le  général  Suchet. 

Évasion  des  prisonniers  français  des  pontons  de  Cadix. 

Prise  de  Mequinenza  par  le  général  buchet. 


I  au  9  juillet.    Abdication  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande. 


■  ^ 


an   î8io. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE,  Lmii 


7 

an  8  JTiiUet 

lo 

— 

31 

août. 

«7 

— ^ 

'»! 

srpfrmbre. 

iS 

octobre. 

3 

novembre. 

9 

— 

.> 

décembre. 

13 

- 

an 


i8ii. 


19  février. 

A  uiartf. 


\\i  -  ■ 


4 

.3-6  - 

1») 

— 

3 

lain. 

n 

— 

.*< 

— 

l    '• 

.^ 

~ 

leptembre 

sS  uclobre. 


:«_ 


Incorporation  des  ëtats  de  ce  prince  à  la  France. 

Prise  de  Tile  Bourbon  par  les  Anglais. 

trise  de  (/iiidad-Rodrigo  par  le  maréchal  Ney. 

Le  maréchal  Bemadotte  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'Almeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Masséna. 

Bataille  de  fiusaco  en  Portugal. 

Instiuuion  des  cours  prévôtales  et  des  tribunaux  de 
douanes. 

Révocation  de  l'acte  de  i«i  mai  du  congrès  des  états- 
Unis  d'Amérique  contre  la  France. 

Ouverture  du  canal  de  Saint-Queutin. 

Prise  de  rile-de-Frauce  par  les  Anglais. 

Senatus-cousuite  qui  réunit  à  la  France  la  Hol- 
lande, les  villes auséatiques,  le  Valais,  etc.,  et  porte 
à  cent  trente  le  nombre  de  ses  départemens. 

Levée  de  cent  vingt  mille  conscrits  de  l'année  181 1* 

Prise  de  Toriose  par  le  général  Suchet. 
Le  prince  de  Galles  est  nommé  régent  d'Angleterre, 
Prise  par  les  Français  d*Oporto  et  d'Olivenza  en  Por- 
tugal. 
Bataille  de  la  Cébora  gagnée  par  le  maréchal  Soult  sur 

leH  Espagnols. 
Les  Français  s'emparent  du  duché  d'Oldenbourg. 
Retraite  du  maréchal  Masséna  du  Portugal. 
Combat  de  Chiclana  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Fvspagnols. 
Prise  de  Badajnz  par  le  maréchal  Morliei*. 
Naissance  du  roi  de  Rome. 

Combat  de  la  Tueute  de  Ouoro.  Évacuation  d'Almeida. 
Rataillc  d'Alboerra. 
Christophe  est  couronné  roi  d'Haïti. 
Ouverture  d'un  concile  à  Paris. 
Levée  du  siège  de  Radajoz  par  le  général  anglais  WeN 

liuglon. 
Prise  de  Tarragone  par  le  général  Suchet. 
Bref  du  Pape  qui  confirme  les  décrets   du  4  août  du 

concile  de  Paris. 
Bataille  de  Sagoute  gagnée  par  le  maréchal  Suchet  sw 

les  Espagnols. 
Prise  de  Sagoute. 


LltXII 

J 

an  i8o(). 

i4 

juillol. 

aR 

_. 

«9 

A  3i  — 

8 

uuûl. 

ir> 

_^ 

5 

fh.tobr«. 

i4 

— 

19 

noTfubre. 

a.>  — 

lO  ïloCpmbrP' 
i6  - 

ai  - 

an    i8io. 

6  jnuvier. 

2  fèvTÏer. 

6  — 

7  — 

17  — 
iG  mars. 

i<)  avril. 
99  — 
1  mai. 


i.>  — 
if)  -- 


8  jiiiii. 

I  au  ()  juillet. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


Nominalion  en  q«nliit'  dr  nian'chaiix  de  France  ,  de 

Oiidinoi ,  Marinoiit  c  t  IMucdiiiiald. 
Datai  n«-  du  Ta  lavera. 
Kxpédilion  d(>K  An^laiit  Aiir  DriiHingiie. 
Comltal  de  rArzol)is|>n  ga^^né  par  le  maréchal  Soull 

hiir  icH  KRpagnoN. 
Pri»r  dt;  ru-ssinguc  parle;»  Anglais 
!<6vt*e  df  Irrnlr-Hix  mille  consrrilji. 
l'aix  fondue  ù  Vienne  entre  Ich  empereurs  Napoléon 

et  François  II. 

Btilailled'Ocaua  gagnée  par  le  maréchal  Mortiersnr  les 
espagnols. 

Victoire  dn  général  Krllermann  sur  les  insurgés  es- 
pagnol», à  .Mba-dp-la-Tonnè». 

PriM"  de  (îin>nnr'  par  le  mai  et  hal  Augereau. 

DiHSohilion  du  mari.'ige  de  l'empereur  Napoléon  et  de 
l'imp  ratrie.e  Johépinne. 

Évacuation  de  Flessinguc  par  les  Anglais. 

Traité  dn  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  Par  ce 
trai<é  celle  dernière  pui-ssance  outre  dans  le  sys- 
tèy^e  continental. 

Prise  de  Séville  par  le  maréchal  Soult.  La  junte  se 
réfugie  à  Ciidix. 

Prihc  de  la  (iuadeloupp  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  l'empereur  Napoléon  et 
rarchidnchesse  Marie-Louise,  iille  de  Tempereur 
d'Aulriche. 

Sënatus-consulte'qui  accorde  au  pape  deux  millions 
de  dotation. 

Cession  A  la  France  de  laZélande,  du  Brabanl  hollan- 
dais, etc. 

Formation  du  gonvernemenl  fédératifde  Venezuela. 

Victoire  du  général  Snchet  sur  O'Donnell  à  Lérida. 

Interdinion  de  iVulrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  et  franvais. 

Prise  d'yVslorga  par  le  générai  Junot. 

Prise  de  Lérida  par  le  général  Suchel. 

VA  asion  des  prisonniers  IVanvaisdes  pontons  de  Cadix. 

Prise  de  jMequinenza  par  le  général  buehet. 

Abdication  du  Louis  iionaparle,  roi  de  Hollande. 


an   i8ro. 
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7  an  8  jniijet, 
io   — 
91   août. 

07  — 

07  ««ptrinbre. 

18  octobre. 

9  novembre. 

9  — 

Z  «Jffceinbre. 


an    1 


811. 


19  f/'vriffr. 

,H   -  - 
A   iJiara. 


■  0 
vt  — 

1'/  - 

u  |uin. 

1 1  — 

,•*    - 

î»  - 

»  t«|itfrfnTire. 

>S  o<.lobrc 
î«  - 


Incorporation  des  ëtats  de  ce  prince  à  ]a  France. 

Prise  (\e.  Vi\t  Konrbon  par  les  Anglais. 

PrÎHe  de  (/iudad-Hodrigo  par  le  maréchal  Ney. 

Le  maréchal  Beruadolte  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'Almeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Masséna. 

Bataille  de  Biisaco  en  Portugal. 

Institution  des  cours  prévôlales  et  des  tribunaux  dd 
douanes. 

Révocation  de  V»cte  de  le'  mai  du  congrès  des  états- 
Unis  d'Amérique  contre  la  France. 

Ouverture  du  canal  de  Saint-Quentin. 

Prise  de  l'Ile-de-France  par  les  Anglais. 

Senatus-consulte  qui  réunit  à  la  Franco  la  Hol- 
lande, les  villes aniiéatiqueft,  le  Valais,  etc.,  et  porte 
à  cent  trente  le  nombre  de  ses  départeniens. 

Levée  de  cent  vingt  mille  conscrits  de  l'année   181 1* 

Prise  de  Tortose  par  le  général  Suchet. 

Le  prince  de  Galles  est  nommé  régeut  d'Angleterre. 

Prihe  |)ar  Its  Français  d*Oporto  et  d'Olivenza  en  Por* 
tugal. 

Bataille  de  la  r.ébora gagnée  parle  maréchal  Soultsur 
les  KbpngnolH. 

L<'8  FrançaiH  sVmparcnt  du  duché  d'Oldenbourg. 

Uctraite  du  maréchal  VlaMsiina  du  Portugal. 

Combat  de  Chiclana  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 
les  l'!Hpagnols. 

PriHc  de  Hadajoz  par  le  maréchal  Morliei'. 

Naissance  du  roi  de  Home. 

Combat  de  lu  l'ueute  de  Onoro.  Évacuation  d'Almeida. 

Hulaille  d'Alboerra. 

ChrJHiopbe  est  couronné  roi  d'Haïti. 

Ouverture  d'un  concile  à  Paris. 

j.evée  du  siège  de  Hadajoz  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 

Prise  deTarragone  par  le  général  Suchet. 

Bref  du  Pape  qui  confirme  les  décrets    du  4  août  du 

concile  de  Paris. 
Bataille  de  Sagontc  gagnée  par  le  marériial  Suchet  sur 

les  Espagnols. 
Prise  de  Sagoute. 
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an    1811.  "^ 

20  décembre.       Séuatus-coiisulte  poiii  la  levée  de  cent  vingt  mille 

conscrits. 

an    1812. 


9  janvier. 
iJ   — 

»n  — 


96 

— 

•i4 

fcvr'KM 

1" 

IIIUls. 

j4 

— 

a4 

— 

7 

avril. 

0 

mai. 

î» 

— 

aG 

— 

a8 

— 

13 

juin. 

18  - 


19 

— " 

•ja 

-— 

a4 

à  o3   ■ 

a) 

— 

aS 

— ■ 

18 

juillet. 

ao 

'il 

— 

a.) 

-iH    - 


Prise  de  Vcilence  par  le  maréchal  Suchet. 
Cent  mille  hectares  de   terrain  sont  afleclés  à  la  cul- 
ture des  betteraves. 
Frise  de  Ciudad-Kodrigo  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 
Prise  de  Stralsnnd  par  le  général  Priant. 
Nonveau  traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 
Division  de  la  garde  nationale  de  France  en  trois  bans. 
Trait*'  d'alliance  entre  la  France  et  TAulriche. 
Trullé  d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Suède. 
Prise  d'assaut  de  Badajozpar  les  Anglois. 
I/Angleterre  accède  au  traité  conclu  entre  la  Suède 

et  lu  Russie. 
Départ  de  l'empereur  Napoléon  pour  l'Alleniagne. 
Réunion  à  Dresde  des  empereurs  de  France  et  d'Au- 
triche et  du  roi  de  Prusse. 
Préliminaires  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 
Combat  de  Tarragone  gagne  par  le  maréchal  Suchet 

sur  l'armée  anglo-espagnole. 
Déclaration  de  guerre  des  États-Unis  d'Amérique  à 

l'Angleterre. 
Arrivée  du  pape  à  Fontainebleau. 
Déclaration  de  guerre  de  l'empereur  Napoléon  à  Ik 

Russie. 
Passage  du  Niémen  par  l'armée  française. 
Proclamation  de  l'empereur  de  Russie  à  ses  peuples. 
Entrée  d^-s  Français  à  Wilua. 
Proclamation      annonçant     le     rétablissement    du 

royaume    de  Polog.ie, 
Traité  de  p.iix  d'Oerebro  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 
Traité  entre  la  Russie  et  l'Espagne. 
Bataille  des  Aropiles  perdue  par  le  maréchal  Mar* 

muut  contre  le  général  anglais  Wellington. 
Combat  de  Mohilow  snr  le  Dniéi>er  par  le  maréchal 

Davuusl  coutre  le  général  russe  Ragratiou. 
Entrée  des  Français  à  Witepsk. 
Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  l'Angleterre. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxxv 

i  i8ia. 


uùt.  Combat  (roiuiiarzinu  {;a<',nv  par  le  niarvclinl  Oudiuot 

Kurle.H  liiisKt's. 
Prific  de  INIudrid  v.l  du  liiMiro  par  \vh  Aii{>laiti. 
Kulaillc  ol  prise  de  KinDltMink. 
Ualaille  do  Putolak  j;aj;iuv  ])ar  le  {général  Gouvioii- 

Sninl-Cyr. 
Combat  de  Voliintinu-Cura  gagne'  par  lea  Français 

sur  les  UusNes. 
Kntrcviie  de  Tenipureur  Alexandre  el  de  Hernadotte  à 

Abo  en  Finlande, 
rptrmlirr.       SénaliiH-eonsnlte  pour  la  levée  de  cent  trenltî-sepl  mille 

conMcrit». 
Hntaille  de  la  IMoHkowa  gagnée  par  les  FrauçaÎA. 
Prise  el  incendie  de  Moscow. 
Jonction  des  armées  russes  dites  du  Danube  ai  de  ré" 

serve, 
u  19  octobre.  Victoire  du  niarécliul  (Îouvion-Saint-Cyr  sur  le  gé- 
néral russe  Wittgeusiein  à  Poiolsk. 

-  Levée  honteuse  du  siège   de  Hurj'os   par  le  général 

anglais  Wellington. 
Combat  de  Winikowo  perdu  par  iMurat. 

—  Conspiration  de  Mallet. 
Evacuation  de  Moskow. 

Dataille  de  Malo-JaroslawiU  gagnée  par  le  prince  ICu- 
gèue  sur  le  général  Kutusow. 
novembre.       Bataille  de  Wiazma  gagnée  par  les  Français  sur  les 

UUvHSCS. 

Arrivée  des  Frauçais  A  Sinolen»k  . 
Jonction  deb  armées  françaises  de  Portugal  ,  du  (M'uIio 
et  du  midi  en  ICspagne    Uetruile  du  général  auglois 
Wellington  sur  Ciudad-Uodrij^t). 
A.  i6  —  Kvacnalion  do  Smolousk. 

Frise  de  Minsk  par  les  Kusses. 
il  ji)    -  Victt>ire  des  l'rançais  :\  Krasnoé. 

Prise  de  Uorisow  .  sur  l»i  IJérésina  ,  par  l'armée  rnsne  du 
Danube.  < 

'  -  ('oml)at  de  IJorisow. 

*  jH  —  Passage  de  la  Hérésiua. 

•icipiubrc.         I/cniperiur  Napoléon   annonce  s«s  désastres  dans  le 
vingt-neuvième  bulletin  de  la  jurande  armée. 

-  Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  à  Smi)rj;ony  ,  et  son 

départ  de  l'armée. 

-  F.vacuatiou  de  Wilna, 


iG  tlei'euiiire. 
ao  — 
5o  — 
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Lxxvi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  1812. 

Passage  du  Niémen  par  les  débris  de  Varmëe  française. 
Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  h  Paris. 
I«e  géuéral  prussien  Yorck  signe  à  Taurogeu  nn  traité  de 
neutralité  avec  les  Russes. 


Le  commandement  de  Tarmée  française  est  donné  au 
prince  Eugène ,  en  remplacement  de  Murât. 

.Séuatus-consulte  pour  la  levée  de  deux  cent  cinquante 
mille  conscrits. 

Arrivée  à  Berlin  de  l'armée  française. 

Concordat  de  Fontainebleau. 

Proclamation  de  Louis  XVIIl  aux  Français. 

Prise  de  Varsovie  par  les  Russes. 

Proclamation  de  l'empereur  Alexandre  aux  peuples  de 
l'Allemagne. 

Traité  d'alliance  entre  lempereur  de  Russie  elle  roi  de 
Prusse. 

Traité  conclu  ù  Slockolm  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 

Les  Cosaques  occupent  Berlin.- 

Retraite  de  Tarniée  d'I^pagne  sur  le  nord  de  ce 
royaume. 

Evacuation  d'Hambourg  par  les  Français. 

Prise  de  Dresde  par  les  Russes. 

Lettre  de  Beruadotte  à  l'empereur  Napoléon  pour  ren- 
gager.à  la  paix. 

Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France. 

Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Prusse. 

Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  cent  quatre-vingt 
mille  combattanfs. 

Création  de  trente-sept  cohortes  urbaines. 

Départ  de  Napoléon  de  Paris  pour  l'armée  d'Alle- 
magne. 

I^riae  de  Thorn  par  les  Russes. 

Combat  de  Weissenfels  entre  les  Français  el  les 
Prussi(>ns. 

Bataille  de  Lutzen  gagnée  par  les  Français. 

Rt'prise  de  Dresde  par  le  prince  Eugène. 

Coniboi  de  Baulzeu  et  autres  gagnés  par  les  Français. 

(iOmbat  de  Reichenbach. 

Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Davonst. 

Reprise  de  Brcslau  par  le  général  Lauristou. 

Armistice  conclu  entre  les  Français  et  les  alliés. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxxvk 


Bataille  de  Vittoria  perdue  par  le  marëchàl  Jourdan. 
Convention  de  Dresde, 
it.  Retour  du  maréchal  Soult  en  Espagna. 

Retraite  du  maréchal  Suchetsur  l'Ebre. 
Alliance  enlre  la  France  et  le  Danemarck. 
Ouverture  du  congrès  de  Prague. 
Arrivée  du  géuéral  Moreau  à  Gothembourg. 
L'Autriche  adhèreàlalliance  de  la  Russie  à  la  Prusse. 
Arrivée  du  duc  de  Vicenceà  Prague. 
^  Combats  de  Roncevaux  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 

çais. 
L'Autriche  notjhe  son  .adhésion  à  l'alliance  de    la 

Rus.^ie  et  de  la  Prusse. 
Proclamation  du  pritkce  Bemadotte  à  ses  soldats  pour 

les  préparer  à  la  guerre  contre  la  France. 
Trahison  du  général  Jomini,  chef  d'état-major  du 
corps  du  maréchal  Ney.  Il  fait  connaître  ù  l'ennemi 
le  projet  de  Napoléon  de  marcher  sur  Berlin. 
Évacuation  du  royaume  de   Valence  par  le  maréchal 

Suchet. 
Comhats  près  de  Berlin  gagnés  pai;  Bemadotte  sur  U 

maréchal  Oudinot. 
Sénatus-cousultepourla  levée  de  trente  mille  conscrits 
dans  les  départemens  situés  près  des  Pyréuées. 
—  Bataille  de  Dresde  gagnée  par  Napoléon. 

Combat  sur  la  Katsbatk  en  Silésie  gagné  par  le  général 
prussien  Blucher  sur  le  maréchal  Macdouahi. 
»  —  Défaite  du  maréchal  Macdouald  au  passage  de  la  Bober 

et  de  la  Queiss. 
Combat  de  Kulm.  Le  général  Yaudamme  y  est  fait 
prisonnier, 
tembra.       Évacuation  de  Schwerin  par  le  maréchal  Davoust. 

Combat  de   Deuuewilz  ,  près  de  Berlin  ,  gagné  par 

le  prince  Bemadotte  sur  le  maréchal  Ney. 
Prise  de  Saint-Sébastien  par  les  Anglais. 
L'Autriche  ,  la  Kussie  et  la  Prusse  signent  un  traité 

d'alliance  ù  Tœplilz. 
Victoire  du  maréchal  Suchet  sur  les  anglais  à   Villa- 
Franca-de-Pauade. 
tobrt.  L'Angleterre  et  l'Autriche  concluent  un  traité  préli- 

minaire d'alliance. 
Passage  de  la  Bidassoa  par  lesAuj;lais,  les  Espagnols 
et  les  Portugais. 
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Lxxviii  TABLEAU  CÏIRONOLOGIQUE. 

an  i8i3. 

Séiintus-coiisultc  pour  la  levée  de  deux  cent  quatre- 
viugt  nulle  couse  rils. 

Rëuniou  ilrs  Bavarois  aux  Autrichiens. 

Combit  prts  de  Leipsick. 

Bataille  de  i^eipsick  perdue  par  les  Français. 

Combat  de  ilanau  gagné  par  les  mêmes. 

Prise  de  Bas^ano  parle  prince  Eugène. 

Prise  de  Pampf  iunc  par  les  Anglais. 

Arri\eede  Napolénii  à  ^Ia)'ence. 

Arrivée  île  ce  priuje  à  Saïut-Cloud. 

Combat  de  Saiiii-Jtau-de-Luz  gaguë  parle  général 
anglais  Wellington.  ^ 

Capitulation  de  l-resdepar  les  Français. 

Seuatu^>cunsulte  qui  ordonne  la  levée  de  trois  cent 
mille  conscrits. 

Capitulation  de  Steltin  par  les  Français. 

Prise  d'Amsterdam  par  les  Prussiens. 

Déclaration  de>  S'  uverains  à  Francfort:  ils  annoncent 
qi/'i/s  ne  font  point  la  guerre  à  la  France. 

Proposition  de  paix  j)ar  le  duc  de  Vienne  au  minisUt 
«(^Autriche. 

Prise  d'Utrechl  par  les  Prussiens. 

Prise  de  Lubeck  par  les  Suédois. 

Combats  sur  la  Niveeulre  lord  Wellington  et  le  ma- 
réchal Sou  11. 

Pri^e  d'Aiicône  parle  roijoachim. 

Traité  de  N'akuçay  entre  Napoléon^et  Ferdinand  VII. 

Armistice  entre  la  Kus>ie  et  le  Dauemarck. 

Convoi^ation  du  corps  législatif. 

Passage  du  Rhin  par  It-s  Autrichiens. 

Nomination  «ie  deux  commissions  pour  prendre  cou- 
naissance  des  pièces  relatives  aux  uéggcialioi»  euts- 
mées. 

Évacuation  de  la  Hollande  par  les  Français. 

Rapport  delà  commission  précédemment  indiquée. 

Ajournement  du  corps  législatif. 

Genève  se  rend  aux  Autrichiens. 

Pa&sage  du  Rhin  par  les  Prussiens. 
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Capitulaliou  de  Dantzick  par  les  Français. 
Prise  de  Fort-Louis  ^Bas-Rhin  ;  par  les  Russes. 
Traité  entre  T Angleterre  et  le  roi  de  Naples. 
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LXXIX 


an 


I  o    janvier. 

II  — 
la  — 

»6  - 
19  — 
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Prise  de  Forbach  (  Moselle  )  par  les  Prussiens. 

Traite  entre  l'Autriche  et  le  roi  de  Naples. 

La  ville  de  Bourg  (  Ain  )  est  livrée  au  pillage  par  les 

Autrichiens. 
Prise  de  Nanci  par  les  Russes. 
Capitulation  du  fort  de  Joux. 
Occupation  de  Dijon  par  les  Autrichiens. 
Prise  de  Rome  par  Tarmëe  napolitaine. 
Prise  de  Toul  par  les  Russes. 
Prise  de  Chambëry  par  les  Autrichiens. 
Passage  de  la  Meuse  par  les  Russes. 
Arrivée  de  larinëe  russe  sur  la  Marne. 
Établisiienient  du    quartier  général    de  Napoléon  ù 

Chàlons-sur-Manie. 
Reprise  de  Sainl-Dizier  par  Napoléon. 
Combat  de  Brienue  gagné  par  Napoléon  sur  larinée 

de  Silésie. 
Bataille  de  la  Bothière  entre  Napoléon  et  larmée  de 

bilésie. 
Évacuation  de  Bruxelles. 
Désaveu  du  traité  de  Valençay  par  les  Cortès. 
Retraite  du  prince  Eugèue  Beauharnais  sur  le  Mincio. 
Ouverture  du  congrès  de  Chàtillou. 
PrisedeChdlons-sur-Marneet  deTroyes  par  les  alliés. 
Bataille  du  Mincio  gagnée  par  le  prince  Eugène. 
Prise  d'Avesnes  par  les  Russes. 
Combat  de  Chatiipaubert  gagné  par  Napoléon. 
Combat  de  Monlmirail  gagné  par  le  même. 
Proclamation  du  duc  d'Augoulème. 
Prise  de  Nogent-sur-Seiue,  de  Sens  et  de  Pont-sur- 

Yonne  par  les  alliés. 
Prise  de  La  on  par  les  Russes. 
Combat  de  Vauchamp  gagné  par  Napoléon. 
Ce  prince  rejette  les  conditions  de  paix  imposées  par 

les  allies  au  congrès  de  Cbàlillon. 
Combat  de  Naugiu  gagné  par  Napoléon. 
Combat  de  Montereau  gagné  par  le  même. 
Arrivée  du  comte  d'Artois  à  Vesoul. 
Combat  de  Méry-sur-Seine  g'«gné  par  les  Français. 
Reprise  dé  Troyes  par  les  mêmes. 
Prise  de  la  Fère  par  le  général  prussien  Bulow. 
Bataille  d'Orthcz  entre  le  maréchal  îSouUcilord  Wel- 
lington. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 


Combats  de  Bar  et  de  la  Ferté-sur-Aube  perdus  par 

le  maréchal  Oudinot. 
Combai  de  Parme  gaguë  par  le  gëaéral  Grenier  sur  les 

Au:richien8  et  les  Napolitaius. 
Prise  de  Soissou>  par  le  général  prussien  Bulow. 
Bataille  de  Craoïuie. 
Combats  près  de  I.aon. 
Victoire  mémorable  des  Français  contre  les  Anglais, 

dans  Berg-op-Zoom. 

Entrée  dans  Bordeaux  du  duc d'Angoulème  avec  lar- 
mée  anglo-espagnole. 

Départ  de  Ferdinand  Vil  pour  TEspagne. 

Combats  près  de  Reims;  reprise  de  cette  ville  par  Na- 
poléon. 

Rupture  du  congrès  de  Cbàtillon. 

Combats  d'Arcis-sur-Aube. 

Prise  de  Lyon  par  les  Autrichiens. 

Arrivée  de  Ferdinand  Vil  en  Espagne. 

Combat  de  Fère-Champeuoise  perdu  par  les  maréchaux 
Mortier  et  Marmont. 

Combat  de  Saint-Dizier  gagné  par  Napoléon  sur  la 
cavalerie  russe. 

Marche  des  alliés  sur  Paris. 

L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Pmsse  établissent 
leur  quartier-général  à  Bondi ,  près  de  Paris. 

Napoléon  quitte  sou  armée  pour  se  rendrie  à  Fontai- 
nebleau. ' 

Bataille  de  Paris. 

Capitulation  de  cette  capitale. 

Fnîrée  des  alliés. 

Propositions  laites  sans  succès  à  Tem^iereur  de  Russie 
par  le  général  Caulaincourl. 

Établissement  d'un  gouveriîemenl  provisoire. 

Le  sénat  conservalenr  déclare  Napoléon  déchu  du 
trône,  et  abolit  le  droit  dhérédilé  dans  sa  famille. 

Le  général  DessoUes  est  nommé  ,  par  le  gouvernemeut 
provisoire ,  commandant  de  la  guide  p  risienne. 

Le  gouvernera»  nt  provisoire  dégage  Farmée  de  ses 
sermens  envers  .Napoléon. 

Adhésion  du  corps  législatif  à  la  déchéance  de  ce 
prince. 

Le  gouvernement  provisoire  supprime  les  emblèmes  du 
gouvernement  impérial. 
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Lxx  TABLEAU  ÇimONOLOGIQUE. 

an  i8o8. 

Les  Anglais  pénètrent  en  Espagne. 
Arrivée  de  ['empereur  Napoléon  sur  le  territoire  espa- 
gnol. 
Prise  de  Biirgos  par  les  maréchaux  Soult  et  Bessières. 
Bataille  d'Espinosa  gagnée  par  les  Français. 
Bataille  de  Tudéla  gagnée  par  les  mêmes. 
Les  Français  se  retirent  volontairement  deBerlin. 
Prise  de  Madrid  par  les  Français. 
Prise  de  Roses  par  le  général  Gouvion-Sainl-Cyr. 
Combat  de  Cardedou  gagné  par  ce  général. 
Combat  de  llobregat  gagné  par  le  môme. 


Victoire  de  Friéros  remportée  par  le  maréchal  Soult 

sur  les  Anglais. 
Prise  de  Ca  venue  et  de  la  Guiane  française  par  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 
Combat  de  Taraçona  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Espagnols. 
Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Combat  de  la  Corogqe  gagné  par  le  maréchal  Soult  sur 

les  Anglais. 
Prise  du  Ferrol  par  le  maréchal  Soult. 
Descente  des  Anglais  à  la  Martinique. 
Prise  de  Saragosse  par  le  maréchal  Lannes. 
Capitulation  de  la  Martinique. 
Les  États-Unis  dAmériqi^e  rompent  leurs  relations  de 

commerce  avec  l'Angleterre  et  la  France. 
Révolution  de  Suède.  Gustave-Adolphe  IV est  arrêté, 

et  le  duc  de  Sudermauie  ,  sou  oncle  ,  mis  à  la  tète 

du  gouvernement. 
Bataille  de  Médclin  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Espagnols. 
Prise  d'Oporto  par  le  maréchal  Soult. 
Abdication  du  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe  IV. 
Commencement  des  hostilités  par  l'Autriche.  Entrée 

du  prince  Charles  eu  Bavière. 
Les  Anglais  incendient  plusieurs  vaisseaux  Irançai» 

près  de  l'ile  d'Aix. 
Invasion  de  l'archiduc  Ferdinand  dans  le  grand-duché 

de  Varsovie. 
Combat  de  PfafTouhofeu  gagné  par  le  générai  Oudinot 

sur  les  Autrichii:ns. 


14 

— 

ïp 

— 

^1 

_ 

5o 

— 

91 

février. 

3* 

— 

1 

mars. 

i3  — 

a8  — 

ai)  — 
«)  aviîl. 

li  — 

ij  — 

»!>  — 


an  1809. 

*ll 

avril. 

'JO 

. — . 

ai 

— 

19 

mmm 

i3 



3(1 

— 

•j8 



'0 

• 

.1o 

-- 

3 

mai. 

4 

-- 

» 

— 

iti 

^ 

il 

_ 

O 

-- 

iH 

-- 

»î> 

— 

ai 

i  'J7. 

a'i 

— 

ï^) 

— 

-j(t 

1 

juin. 

G 

— 

1 1 

11 

iK 

■ 

iJ 

.  . 

« 

Iiiilkt. 

1) 

À  G. 

I  J    -- 

14     — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxjci 


Combat  de  Tanii  gagne  par  le  mariichal  Davousl  8ur 

les  mêmes. 
Bataille  d'Abeiinhcrg  gagnée  par  rcnii^eri'urNapolt'on. 
Combat  do  Landuhut  gagné  par  [an  Français. 
Capitulation  de  VarHovie. 
Bataille  d'K(-k.miilIi  gagnée  par  les  Français. 
Prise  de  HatiHbonne  par  le»  nicnito. 
PuAsage  d«  rinn. 

Entrée  en  compagne  dn  portiitan  prnsHÎen  S'hill. 
Victoire  du  prince  Kugène  Ueauliarnais  sur  l'archiduc 

Jean ,  à  Caldière. 
Passage  de  la  Salza  à  Burghnuzen. 
Dëclaratiou  de  guerre  de  la  Uussie  ù  rAulriclic. 
Combat  d'Eberstwrg. 
Passage  du  la  Piave  pur  Tarm*'»  d'Italie 
La  Suède  accepte  Tubdicaiion  de  (jUstavoAdolpbcet 

le  ddclare  lui  et  ses  héiiliors  déchus  dn  trône. 
Prise  de  Vienne. 

Réunion  des  états  romains  ù  IVmpire  français. 
Rentrée  eu  Espagne  du  maréchal  Soult. 
Prise  lie  Triette  par  les  Français. 
Prise  d'Jnsprnck  par  le  maréchal  Ltlevre. 
Bataille  d'Esling. 
Prise  de  Leybacli  par  Macdonola. 
Piisu  de  Léoben  en  Styric  par  le  prinre  lùigt'ue. 
Jonction  de  l'armée  d'Italie,  et  de  la  grande  urniée. 
Évacuation  de  Varsovie  par  les  Autrichiens. 
Proclamation  dn  duc  de  Sudermauie  comme  roi  de 

Sut'di*. 
L'empereur  Napoléon  est  excommunié  par  le  pape. 
Bataille  do  llaab  gagnée  par  le  prince  Fugcue. 
Combat  de  lieKiiite  gagné  par  le  général  buchet  sur 

les  Espagnols. 
Prise  de  Ruab  par  le  général  Lauristou. 
Pamage  du  Danube  par  l'armée  IVaiiyuise. 
Murât  donne  l'ordre  do  s'eui parer  de  la  pcrsoune  du 

pape  et  de  l'eloiguer  de  Uouie. 
Bataille  de  Wagram. 
Prise  de  Sauio-ilomingo  par  les  Anglais. 
Armistice  de  /naïm. 
Priite  des  ttubliitscmeUH  irançais  au  Sénégal  par  les 

Anglais. 


LXXTI 

an  1809. 

i4  juillet. 


*|«%*<««MA'«MM» 


a8  — 
319  à  3i  — 
8  août. 

i5  — 
5  octobre. 
i4  — 

19  norembre. 

a3  — 

lO  déeembrr* 
16  — 


ai  - 


1810 
6  janvier. 


an 


a  férrier. 

6  — 

7  — 

16  mars. 

19  avril. 
a3  -- 
1  mai. 

6  — 
10  — 
i5  — 

8  jnin. 

1  au  9  juillet. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


Nomination  en  qi-alité  de  maréchaux  de  France  ,  de 
Oudinol ,  Marmont  et  Macdonald. 

BataiMe  du  Talavera. 

Expédition  des  Anglais  sur  Flessîngne. 

Combat  de  TArzcbispo  gagné  par  le  maréchal  Soult 
f«ur  les  Espagnols. 

Prise  de  Flessingue  par  les  Anglais 

Levée  de  trente-six  mille  conscrits. 

Faix  conclue  à  Vienne  entre  les  empereurs  Napoléon 
et  François  IL 

Bataille d'Ocana gagnée  parle  maréchal  Mortiersur  les 
Espagnols. 

Victoire  du  général  Kellermann  sur  les  insurgés  es- 
pagnols, à  A  Iba-de-la-Tormès. 

PribC  de  Gironne  par  le  mai éc bal  Augereau. 

Dissolution  du  mariage  de  l'empereur  Napoléon  et  de 
Timp  ralrice  Joséphine. 

Évacuation  de  Flessingue  par  les  Anglais. 


Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  Par  ce 
trai<é  cette  dernière  puissance  entre  dans  le  sjs- 
tè)ge  continental. 

Prise  de  Séville  par  le  maréchal  Soult.  La  junte  se 
réfugie  à  Cadix. 

Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  Tempereur  Napoléon  et 
Tarchidnchesse  Marie-Louise^  fille  dç  l'empereur 
d'Autriche. 

Sénatus>consulte  qui  accorde  au  pape  deux  millions 
de  dotation. 

Cession  à  la  France  de  laZélande,  du  BrabanthoUan^ 
dais,  etc. 

Formation  du  gouvernement  fédératif  de  Venezuela. 

Victoire  du  général  Suchet  sur  O'Donnell  à  Lérida. 

Interdiction  de  Tentrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  et  français. 

Prise  d'Aslorga  par  le  général  JunoL 

Prise  de  Lérida  par  le  général  Suchet. 

Évasion  des  prisonniers  français  des  pontons  de  Cadix. 

Prise  de  Mequinenza  par  le  général  buchet. 

Abdication  de  Louis  Bonaparte ,  roi  de  Hollande. 


an   1810. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxxiii 


7  au  8  JQiUct. 

0  — 

1  août. 


7  ««p'rmbre. 
H   ort libre. 

9  novembre. 

H  - 

3  décembre. 


an 


1811. 


"i  nnvicr. 
S  - 

JO-92   — 

19  fôrrior. 

s  .. 


•  ')-(>  -  - 


.  inin. 


«  septembre. 
ïS  orlobrc 

î6  - 


Incorporation  des  états  de  ce  prince  À  la  France. 

Prise  de  l'île  Bourbon  par  It's  Anglais. 

trise  de  ('.iudad-Rodrigo  par  le  marëclial  Ney. 

Le  maréchal  Bernadotte  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'AImeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Masséna. 

Bataille  de  Busaco  en  Portugal. 

Insliiuiion  des  cours  prévôlales  et  des  tribunaux  de 
douanes. 

Révocation  de  Vncle  de  i^i  mai  du  congrès  des  états- 
Unis  d'Amérique  contre  la  France, 

Ouverture  du  canal  de  Saint-Quentin. 

Prise  de  Tlle-de-France  par  les  An};lais. 

Senatus-consulte  qui  réunit  à  la  France  la  Hol- 
lande, les  villes anjiéatiques,  le  Valais,  etc.,  et  porta 
à  cent  trente  le  nombre  de  ses  départeniens. 

Levée  de  cent  vingt  mille  conscrits  de  Tannée   181 1* 

Prise  de  Tortose  par  lo  général  Suchet. 

Le  prince  de  Galles  est  nommé  régent  d'Angleterre. 

Pri.»ie  ])ar  ks  Français  d'Oporio  et  d'Oliveusa  en  Por- 
tugal. 

Bataille  de  la  (^«ébora  gagnée  parle  maréchal  Soultsur 
les  F»pagnol8. 

Les  l'rauçais  s'emparent  du  duché  d'Oldenbourg. 

Retraite  du  maréehal  Massena  du  Portugal. 

Combat  de  Chiclana  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 
les  espagnols. 

Prise  de  Uadajoz  par  le  maréchal  Morliei*. 

Naissance  du  roi  de  Uome. 

Combat  de  la  Kneule  de  Ouoro.  Évacuation  d'Almeida. 

Bataille  d'Alboerra. 

Christophe  est  couronné  roi  d'Haïti. 

Ouverture  d'un  concile  à  Paris. 

Levée  du  siège  de  Hadajoz  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 

Prise  de  Tarragone  par  le  général  Suchet. 

Bref  du  Pape  qui  confirme  les  décrets    du  4  at)ûl  du 

concile  de  Paris. 
Bataille  de  Sagonte  gagnée  par  le  marécb' 

les  Espagnols. 
Prise  de  Sagoutc. 


LXXII 


an  1809. 

i4  joillel. 


*|«%*<««MA'«MM» 


a8  - 
ag  à  3i  — 
8  août. 

i5  - 
5  octobre. 
i4  - 

19  noTe&bre. 

a3  — 

lO  déeembrr. 
16  — 


a4  - 

an 


1810. 


1^11»»  ^^^x*  t^w^* 

6  janvier. 


a  férrier. 

6  -~ 

7  — 

16  mars. 

19  avril. 
1  mai. 


10  — 

i5  - 

8  juin. 

1  au  9  juillet. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


Nomination  en  qualité  de  maréchaux  de  France  ,  de 

Oudinot ,  Marmont  et  Macdonald. 
Bataille  du  Talavera. 
Expédition  des  Anglais  sur  Flessingne. 
Combat  de  TArzcbispo  gagné  par  le  maréchal  Soult 

sur  les  Espagnols. 
Frise  de  Flessingue  par  les  Anglais 
Levée  de  trente-six  mille  conscrits. 
Paix  conclue  à  Vienne  entre  les  empereurs  Napoléon 

et  François  IL 
Bataille  d'Ocana  gagnée  parle  maréchal  Mortier  sur  les 

Espagnols. 
Victoire  du  général  Kellermann  sur  les  insurgés  es- 
pagnols, à  Alba-de-la-Tormès. 
prise  de  Gironne  par  le  maiéchal  Augereau. 
Dissolution  du  mariage  de  l'empereur  Napoléon  et  de 

Timp  ratrice  Joséphine. 
Évacuation  de  Flessingue  par  les  Anglais. 


Trailé  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  Par  ce 
trai<é  cette  dernière  puissance  entre  dans  le  sjs- 
ikq^e  continental. 

Prise  de  Scville  par  le  maréchal  Soult.  La  junte  se 
réfugie  à  Cadix. 

Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  Tempereur  Napolëon  et 
l'archiduchesse  Marie-Louise^  fille  dç  l'empereur 
d'Autriche. 

Sënatus-consulte  qui  accorde  au  pape  deux  millions 
de  dotation. 

Cession  à  la  France  de  laZélande,  du  Brabant  hollan- 
dais, etc. 

Formation  du  gouvernement  fédératif  de  Venezuela. 

Victoire  du  général  Suchet  sur  O'Donnell  à  Lérida. 

Interdiction  de  Tentrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  et  français. 

Prise  d'Aslorga  par  le  général  Junot. 

Prise  de  Lérida  par  le  général  Suchet. 

Évasion  des  prisonniers  français  des  pontons  de  Cadix. 

Prise  de  Alequinenza  par  le  général  buchet. 

Abdication  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande. 


an   1810. 


7  «Q  8  JQiUrt. 


è 

0  — 

1  août. 


7  «'p^rnibre. 
î*   «»clohr<». 

9  BOTcmbre. 


.">  tlrcembrc. 
15  — 


an  )8iT. 


9  ;invirr. 
S  -. 


r*)  forrirr 


i  mars 


..-♦;  -  - 


iiiin. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxxiii 

Incorporation  des  états  de  ce  prince  À  la  France. 

Prise  de  Tile  Bourbon  par  1<>8  Anglais. 

trise  de  (  jndad-Rodrigo  par  le  marëchal  Ney. 

Le  maréchal  Beniadotle  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'Almeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Massent. 

Bataille  de  fiusaco  eu  Portugal. 

Insliiution  des  cours  prévôtalcs  et  des  tribunaux  d« 
douanes. 

Révocation  de  V.icte  de  i^i  mai  du  congrès  des  ëUts- 
Unis  d'Amérique  contre  la  France. 

Ouverture  du  canal  de  Saiut-Qucutiu. 

Prise  de  l'Ile-de-Frauce  par  les  Anglais. 

Senatus-consulte  qui  réunit  à  la  France  la  Hol- 
lande, les  villes auiiéatique»,  le  Valais,  etc.,  et  pori« 
à  cent  trente  le  nombre  de  ses  départenieus. 

Levée  de  ceut  vingt  mille  conscrits  de  Tannée   181 1* 

Prise  de  Tortose  i>ar  le  général  Suchet. 

Le  prince  de  Galles  est  nommé  régeut  d'Angleterre. 

Prise  ]iar  Us  Français  d'Oporlo  et  d'Olivensa  eu  Por- 

tUgiil. 

Bataille  de  la  («éboragagm^;  parle  maréchal  Soultsur 

les  Iv»paguol.M. 
Les  Français  s'rmparrnl  du  duché  d'Oldenbourg. 
Btlrailc  du  uiarérhal  Massoua  du  Portugal, 
(■ouibal  de  C'hiclaua  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  l'ispagnols. 
Pri-îc  de  hadajoz  par  le  maréclial  Morliei*. 
Naissance  du  roi  de  Rome. 

Combat  de  la  Kueule  de  Onoro.  Évacuation  d'Almeida. 
Hataille  d'Alboerra. 
Christophe  est  couronné  roi  d'Haïti. 
Ouverture  d'un  rouelle  à  Paris. 

Levée  du  siège  de  Hadajoz  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 
Prise  de  Tarragone  par  le  général  Suchet. 
Bref  du  Pape  qui  couiirme  les  décrets    du   i  at)ul  dw 

concile  de  Paris. 
Bataille  de  Sagoute  gagnée  t>ar  le  maréchal  ^)uch«t  sw 

les  Fspaguols. 
Prise  de  Sagoute. 


l 


Lxxiv  TABUCAU  CHRONOLOGIQUE. 

an    1811. 


'W^M'tW/WWVl/l/t 


30  drceuihrr.       Sëuatus-coiisulte  poiii  la  levco  de  cent  vingt  mille 

conscrits. 


an    1812. 


f)  )anvicr. 
i5  — 

>î)  — 

f 

9li    — 


2-k 

fcvrirr 

1!) 

IIIUls. 

j4 

— 

2\ 

— 

7 

avril. 

3 

mai. 

î» 

— 

aG 

— 

a8 

— 

la 

iniii. 

18 

— 

J9 

.— . 

•ja  — 


o4  à  o5   — 


aJ  — 
aS  — 


18  juillet. 

ao  — 
li  — 


18     - 
1  «idCit 


Prise  de  Valence  par  le  maréchal  Suchet. 
Cent  mille  hectares  de   terrain  sont  adeclés  à  la  cul- 
ture des  betteraves. 
Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 
Prise  de  Stralsund  par  le  général  Priant. 
Nonveau  traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 
Division  de  la  garde  nationale  de  France  en  trois  bans. 
Trait»'  d'alliance  entre  la  France  et  l'Autriche. 
Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  lu  Suède. 
Prise  d'assaut  de  Radajoz  par  les  Auglois. 
f/Angleterre  accède  au  traité  conclu  entre  la  Suède 

et  la  Uussie. 
Départ  de  l'empereur  Napoléon  pour  l'Allemagne. 
Réunion  à  Dresde  des  empereurs  de  France  et  d'Au- 
triche et  du  roi  de  Prusse. 
Préliminaires  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 
Combat  de  Tarragone  gagne  par  le  maréchal  Suchet 

sur  l'armée  anglo-espagnole. 
Déclaration  de  guerre  des  États-Unis  d'Amérique  à 

l'Angleterre. 
Arrivée  du  pape  à  Fontainebleau. 
Déclaration  de  guerre  de  l'empereur  Napoléon  à  ik 

Russie. 
Passage  du  Niémen  par  l'armée  française. 
Proclamation  de  l'ompcreur  de  Russie  à  ses  peuples. 
Entrée  des  Français  à  Wilua. 
Proclamation      annonçant     le     rétablissement    da 

royaume    de  Pologne. 
Traitédf;  p.tix  d'Oerebro  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 
Traité  entre  la  Russie  et  l'Espagne. 
Uatailtc  d«f8  Aropiles  perdue  par  le  maréchal  Mar- 

niuut  contre  le  général  anglais  Wellington. 
Combat  dv.  Mohilow  sur  le  Dniéi>er  par  le  maréchal 

Davuust  contre  le  général  russe  Ragratiou. 
Entrée  des  Français  ù  Wilepsk. 
Traité  d'alliance  entre  la  Rtissie  et  l'Anglelerre. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


LXXV 


l     1812. 

TàU 


(«pteraLre. 


Combat  d'Ohaïarznia  f^agné  par  lo  maréchal  Oudinot 

Kur  Je»  ItiisHcs. 
Prise  de  Madrid  «t  dti  KiMiro  par  les  Anglais. 
Halaille  et  prise  de  SmolHiiHk. 
Bataille  de  Putolsk  gu^itt'c  par  le  général  Gouvioii* 

Saiiil-Cyr. 
Combat  de  Voliintiiia-Cora  gagné  par  les  Français 

sur  les  UnsNes. 
Entrevue  de  Tempereur  Alexandre  et  de  Hernadotte  à 

Abo  en  Finlande. 
Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  cent  trenltî-sept  mille 

conscrits. 

—  Bataille  de  la  Moskowa  gagnée  par  les  Français. 

—  Prise  et  incendie  de  IMoscow. 

—  Jonclion  des  armées  russes  dites  du  Danube  ei  de  ré" 

serve. 

«tti9  octobre.  Victoire  du  maréchal  Oouvion-Saint-Cyr  sur  le  gé- 
néral russe  Wittgenstein  à  Poiolnk. 

~  Levée  honteuse  du  siège   de  iJurgos   par  le  général 

anglais  Wellington. 

—  Combat  de  Winikowo  perdu  par  Murât. 
~~  Conspiration  de  Malba. 

Evacuation  de  Moskow. 

Bataille  de  IVlalo-Jaroslawitz  gagnée  par  le  prince  Eu- 
gène sur  le  général  Kutusow. 
Bataille  de  VViazma  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Arrivée  des  Français  à  Smolensk  . 

Jonction  des  armées  françaises  de  Portugal  ,  du  centre 

et  du  midi  en  ICspagnc    Betraile  du  géntirui  auglois 

W'îllinglon  sur  Ciudad-llodrig^o. 
Evacuation  de  SmolcuKk. 
Prise  de  Minsk  par  les  Husses. 
Victoire  des  l'Vaiiçais  à  Krasiioe. 
Prise  dj;  Borisow,  sur  la  liérésina  ,  par  l'armée  rutse  du 

Danube.  t 

C-onjbal  de  HoriKoW. 
Passage  de  la  Hérésina. 
J/cmpercur  Napoléon   annonce  ses  désastres  dans  le 

vingt-neuvième  bulletin  de  la  j',rai»d«'  armée;. 
Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  a  Smorgony ,  et  son 

dé;parl  de  l'arniée. 
Evucuaiiou  de  Wilna, 


novembre. 


16  - 


a    ir,    — 


4    1»    — 

'  ilccenibrc. 


w  — 


i 


Il  »— 


Lxxvi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  1812. 

Passage  du  Niémen  par  les  dëbris  de  Tarmëe  française. 
Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  à  Paris. 
Le  géuéral  prussien  Yorck  signe  à  Taurogeii  un  traité  dt 
neutralité  avec  les  Russes. 


Le  commandement  de  Tarmée  française  est  donné  au 
prince  Eugène ,  en  remplacement  de  Murât. 

.Sénatus-consuhe  pour  la  levée  de  deux  cent  cinquante 
mille  conscrits. 

Arrivée  à  Berlin  de  l'armée  française. 

Concordat  de  Fontainebleau. 

Proclamation  de  Louis  XVIIl  aux  Français. 

Prise  de  Varsovie  par  les  Russes. 

Proclamation  de  l'empereur  Alexandre  aux  peuples  de 
l'Allemagne. 

Traité  d'alliance  entre  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 
Prusse. 

Traité  conclu  à  Slockolm  entre  l'Angleterre  et  là  Suède. 

Les  Cosaques  occupent  Berlin.- 

Retraite  de  l'armée  d'Espagne  sur  le  nord  de  ce 
royaume. 

Evacuation  d'Hambourg  par  les  Français. 

Prise  de  Dresde  par  les  Russes. 

Lettre  de  Beruadotte à lempereur  Napoléon  pour len- 
gager.à  la  paix. 

Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France. 

Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Prusse. 

Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  cent  quatre-vingt 
mille  combattant. 

Création  de  trente-sept  cohortes  urbaines. 

Départ  de  Napoléon  de  Paris  pour  l'armée  d'Alle- 
magne. 

Prise  (le  Thorn  par  les  Russes. 

Combat    de   Weisseufels   entre  les    Français  el  les 

Prussiens- 
Bataille  de  Lutzen  gagnée  par  les  Français. 

Reprise  île  Dresde  par  le  prince  Eugène. 

Combat  de  Baulzen  et  autres  gagnés  par  les  Français. 

(Combat  de  Reichenbach. 

Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Davoust. 

Reprise  de  Breslau  par  le  général  Lauriston. 

Arniislicc  conclu  entre  les  Français  et  les  alliés. 


31 

— 

23 

— 

1 

février. 

8 

— 

10 

— 

1 

mars.. 

3 

__ 

4 

— 

10 

la 

— 

ai 

— 

a3 

— 

3i 

-^ 

1 

avril. 

3 

— 

5 

— 

i5 

— 

16 

— 

»9 

— 

a 

mai. 

8 

— 

ao 

— 

aa 

— 

3o 
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31;  — 


tembr*. 


W«. 
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Bataille  de  Vittoria  perdue  par  le  înarëchâl  Jourdan. 
Convenlion  de  Dresde. 
Retour  du  maréchal  Soult  en  Espagne. 
Retraite  du  maréchal  Suchet  sur  l'Ebre. 
Alliance  entre  la  France  et  le  Danemarck. 
Ouverture  du  congrès  de  Prague. 
Arrivée  du  général  Moreau  à  Gothem bourg. 
L'Autriche  adhèreà  Talliance  de  la  Russie  à  la  Prusse. 
Arrivée  du  duc  de  Vicenceà  Prague. 
Combats  de  Roncevaux  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais. 
L'Autriche  notjBe  son  .adhésion  À  l'alliance  de    la 

Russie  et  de  la  Prusse. 
Proclamation  du  prkice  Bemadotte  à  ses  soldats  pour 

les  préparer  à  la  guerre  contre  la  France. 
Trahison  du  général  Jomini ,  chef  d'état-major  du 
corps  du  maréchal  Ney.  Il  fait  connaître  ù  l'ennemi 
le  projet  de  Napoléon  de  marcher  sur  Berlin. 
Évacuation  du  royaume  de   Valence  par  Je  maréchal 

Suchet. 
Combats  près  de  Berlin  gagnés  pai;  Bernadotte  sur  lu 

maréchal  Oudinot. 
bénatus-consullepourla  levée  de  trente  mille  conscrits 

dans  les  départemens  situés  près  des  Pyrénées. 
Bataille  de  Dresde  gagnée  par  Napoléon. 
Combat  sur  la  Katsbatk  en  Silésie  gagné  par  le  général 

prussien  Blucher  sur  le  maréchal  Macdonald. 
Défaite  du  maréchal  Macdonntd  au  passage  de  la  Bober 

et  de  la  Quciss. 
Combat  de  Kulm.  Le  général  Yandamme  y  est  fait 

prisonnier. 
Évacuation  de  Schwerin  par  le  maréchal  Davoust. 
Combat  de    Deuucwilz  ,  près  de  Berlin  ,  gagné  par 

le  prince  Bernadotte  sur  le  maréchal  Ney. 
Prise  de  Sainl-Sébastien  par  les  Anglais. 
L'Autriche  ,  la  Russie  et   la  Prusse  signent  un  traité 

d'alliance  ù  Tœplilz. 
Victoire  du  maréchal  Suchet  sur  les  anglais  ù   Villa- 

Franca-dfc-Panade. 
L'Angleterre  et  l'Autriche  concluent  un  traité  préli- 
minaire d'alliance. 
Passage  de  la  Bidassoa  par  les  Anglais,  les  Espagnoh 
et  les  Portugais. 


Lxxvin  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

au  i8i3. 


lo 


lï  — 


i5  -- 


9  uitubri*..  SéiintU8-coii8ultc  pour  la  levée  de  deux  cent  qualre- 

viiigt  iiiille  couscrils. 
i5  —  Rëunioii  des  Bavarois  aux  Autrichiens. 

]G  ù  17  —  Cumbjlprcs  de  heipsick. 

ib  à  i()  —  Halaille  de  Leipsick  perdue  par  les  Français. 

3u  —  Combat  de  ilaiiau  giigué  par  les  mêmes. 

ài  --  l'riftedeBassano  par  le  prince  Eugène. 

Prise  de  Painpc'lune  par  les  Anglais. 
r.  «ovoAbro.       Arri\éede  Napoléon  à  Mayence. 
9  --  ■  Arrivée  de  ce  prince  à  Saïut-Cloud. 

Combat  de  Sauit-Jeau-de-Luz  gagné  par  le  général 

anglais  Wellington.  ^ 

Capitulation  de  l-resdepar  les  Français. 
Seuatu>-cou8iilte  qui  ordonne  la  levée  de  trois  cent 
mille  couscrils. 
2»  —  Capitulation  de  Stettin  par  les  Français. 

=4  —  Frise  d'Amsterdam  par  les  Prussiens, 

i  accinibir.       Déclaration  de^  S' uvcrains  à  Francfort:  ils  annoncent 

qi/i/s  ne  font  point  laguen'c  à  la  l'rance. 
>  "  Proposition  de  p:iix  j)ar  le  duc  de  Vienne  au  ministrt 

tUAutriclie. 
Prise  d'Utredit  par  les  Prussiens. 
5  —  Prise  de  Lubeck  par  les  Suédois. 

•**  «3  —  CombatM  sur  la  Nive  entre  lord  Wellington  et  le  ma- 

réchal Soult. 
H    -  Pritc  d'Ancônc  parle  roi Joachim. 

11  -  Traité  de  Valcuçay  entre  NapoléoOeet  Ferdinand  Vif. 

i'>    '  Armistice  entre  la  Kus^ie  et  le  Danemarck. 

*9  —  Con\o(*alion  du  corps  législatif. 

Passage  du  Rhin  par  les  Autrichiens. 
Nomination  «iedcux.  commissions  pour  prendre  cou- 
naissance  des  pièces  relatives  aux  négociations  euti- 
mées. 
9i  —  Évacuation  de  la  Hollande  par  Ivs  Français. 

aS  H  3o  —  Rapport  de  la  commi'^sion  précédemment  indiquée, 

7»i  -  Ajournement  du  corps  législatif. 

Genève  se  rend  aux  Autrichiens. 
Pasbage  du  Rhin  par  lesPrusbit-ns. 
au    181.I. 


2\    — 

Q'J!     — 


1  janvier.  Capitulation  de  Dautzick  par  If^s  Français. 

Prise  de  Fort-Louis  (  Ras-Rhin  )  t)ar  les  Russes. 
Traité  cuire  l'Angleterre  et  le  roi  de  Naples. 


y     .... 

H    -- 


•:1 
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an  i8i4* 

tu  ^janfiarT***     Pr'iHe  (le  Forbach  (  Monellc  )  par  \un  l*riiSHieiit. 

•  I    -  'J'raiK:  <;iitr<!  l'Aulrichu  et  le  roi  de  Naplen. 

n  .  La  viiln  lie  liourg  (  Ain  )  est  livrée  au  pillage  par  le» 

Aiitrirhieiis. 
xh  Prine  (ie  Nanci  par  les  RusHeii. 

Capiliilalion  du  forl  de  Juux. 
"»     '  Ocr.upnlioii  de  Dijon  par  le»  Aiilrirliiens. 

Prine  de  lîornn  par  larniée  napolitaine. 
^"  —  Priie  dn  Toul  par  leii  Kus»e». 

i'riiie  de  ChamUéry  par  Un  AntritJiiens. 
3  1     ■  PatAiigf!  de  la  Mcitme  par  \v.n  Uuhm-». 

'  '    "  Arrivée  du  larmëe  runiM'  iiur  la  iMarnc. 

^'^   ~  ÉtaldUncnient  du    quartier  général    de  Napoléon  à 

Chalonfi-iiur-IVlarne. 
)-;  Hftprifte  de  Suini'Dixirr  par  Napoléon. 

'^'f  Combat  de  Hrienue  gagné  par  Napoléon  Aur  larmée 

de  Siléiiie. 
iirrrirr.  Hataîllc  de  la  Holbicre  cuire  Napoléon  et  l'armée  de 

hiléhie. 
Kvaruuliou  de  Hruxfdles. 
Désaveu  du  traité  de  Valouçay  par  les  Cort«:y. 
lieiraite  du  prince  Kiigeuc  Heauliarnais  sur  le  Mincio. 
Ouverture  du  «lougrês  {\v.  Cbàlillou. 
'• -;    -  Prise d<:CbdloUfl-sur-Marucet  de'IVoyeR  par  leHallién. 

M  Balnille  du  Minr.io  gagnée  par  le  prince  Kiigl'uc. 

I^rini'  d'Avtsnen  p.ir  U's  IWihhi'n. 
Combat  de  (/liumpaubcrl  (;agué  par  Napolrou. 
Il  ('ombal  d(!  Mouiiiiirail  f;agué  par  le  tnhuv.. 

Prodûtiialioii  du  duc  d'Augoul<:nn;. 
i.-ii  —  Prine  de  INo/jenl-hur-Seiue,  «le  Schm  et  <l<;  Ponl-sur- 

Youuc  par  les  nllifln. 
'I    -  PriM;  de  Laou  par  Un  Wxhhv.h. 

'>  (lonili.ii  d«-  Vaui.baui])  ga|>ué  par  Napoléon. 

>:  Ce  priii'i:  rcjclti*  le».  (:>>nditiotis  <ii'  paix  iinpostM-s  pai 

li-i  allit-H  au  <:(Mi|[;r<;n  de  Chalilloii. 
('ombai  «le  N.Mi;;iii  j;aj',ué  par  ISiapoIrim. 
'  '  (^'UiImI  de  Moiilcre.iM  f;a}MH'  par  \i'  imiiic. 

"  Arrivée  du  <(iiiiti:  d'ArioiM  à  V'i'ioiij. 

"  Coiiiliat  «le  iMéry-Hiir-Sf.ine   g-'j'iié  par  bs  Français. 

Iiiprine  de  Troych  par  bs  iiiéirieH. 
J'ris*'  de  la  l'Vre  ji.ir  le  |;énéral  pniJ-'.ien   Hulow. 
n.ilaillefrOrlbf/.  cjilrelc  maredial  houlU  l  lord  \V(I> 
lin<'.i()ii. 
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an  i8i4* 


aj-iS  iëvner. 


9  man. 


9  — 
g-iu 

9  — 
la  — 

13  — 
i5-ii 

«9  — 
ao-ai 

ai  — 
a4  - 
a5  - 

a6  — 

s8  — 
99  — 

3o  - 


3i  — 
1  «vfil. 


a  — 


3  - 
4  - 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


CombatR  de  Bar  el  de  la  Fer të-8ur- Aube  perdu*  par 

le  maréchal  Oudinot. 
Combat  de  Parme  gagué  par  le  gênerai  Grenier  sur  les 

Autrichiens  et  les  Napolitains. 
Prise  de  Soisson^^  par  le  général  prussien  Bulow. 
Bataille  de  Craonue. 
Combats  près  de  Laon. 
Victoire  mémorable  des  Français  contre  les  Anglais, 

dans  Berg-op-Zoom. 

Entrée  dans  Bordeaux,  du  ducd'Angoulème  avec  1  ar- 
mée anj;lo-e8pagnole. 

Df^part  de  Ferdinand  VII  pour  TEspagne. 

Combats  près  de  Heims;  reprise  de  cette  ville  par  Na> 
poléon. 

Rupture  du  congrès  de  Châtillon. 

Combats  dWrcis-sur-Aube. 

Prise  de  Lyon  par  les  Autrichiens. 

Arrivée  de  Ferdinand  Vil  en  Espagne. 

Combat  de  Fère-Champenoise  perdu  par  les  maréchaux 
Mortier  et  Marmont. 

Combat  de  Saint -Dizier  gagné  par  Napoléon  sur  la 
cavalerie  russe. 

Marche  des  alliés  sur  Paris. 

L>mpereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  établissent 
leur  quartier-général  à  Bondi ,  près  de  Paris. 

Napoléon  quitte  son  armée  pour  se  rendre  à  Fontai- 
nebleau. 

Bataille  de  Paris. 

Capitulation  de  celte  capitale. 

Fn'rée  des  alliés. 

Propositions  faites  sans  succès  à  rem^iereur  de  Russie 
par  le  général  Caulainc'jurl. 

Éiablisseineni  d^m  gouvernement  provisoire. 

Le  sénat  coiiservuleur  déclare  Napoléon  déchu  du 
trône,  et  abolit  le  droit  d'hérédité  dans  sa  famille. 

Le  général  DessolUs  est  nommé  ,  par  le  gouvernement 
provisoire,  commandant  de  la  gaide  p  risienne. 

Le  gouvernem'u!  provisoire  dégage  Tarmée  de  Kê 
sennens  envers  -Napoléon. 

Adhésion  du  corps  législatif  à  la  déchéance  de  ce 
prince. 

Le  gouvernement  provisoire  supprime  les  emblèmes  da 
gouvernement  impérial. 


«     V 
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an   1807, 


3u  octobie. 
3i   — 

5  nov. 
10  — 

11  — 


3o  — 
1  décembre. 

S  — 
10  — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Le  prince  de»  Astiiries  (  Ferdinand  VII  )  est  arrêté 

avec  plusieurs  heigneurs. 
L'tniperfur  de   Russie  rompt  toute  communication 

avec  r Angleterre,  et  annouce  qu'il  reprend  la  neu- 

tralilé  armée 
Le  prince  des  Asluiiesse  récuntiliej^vecleroi  son  père. 
Séquestre  di donné  par  l'empereur  de  Russie  sur  les 

propnéié.H  anglaises. 
Traité  entre  lu  France  et  la  Hollande.  Fl.essingue  est 

cé<ié  ù  la  France. 
Ordonnance  du  roi  d'Angleterre  ,  en  représailles   du 

traité  de  Berlin  ,  du  Ji  novembre  1806,  concernant 

le  système  continental.  ' 

Frise  de  Li>l)<Miue  par  le  général  Junot. 
Le  roi  de  Piusse   défend  toute  cumniunicatiou  entre 

(ifs  éiats  cl  l'Angleterre, 
riévtition  de  Jérôme  Honaparte,  frère  de  l'empereur 

Napoléon  ,  au  trône  deWestpbalic. 
Les  troupes  françaises  s'emparent  du  royaume  d'E* 

trnrie. 


3  jauvicr. 
ai   — 


,^  _  Décret  rcudu  à  Milan  contre  l'Angleterre, 

an   1808. 


Adoption  du  décret  de  Milan  par  le  roi  d'Espagne. 

SéuHtns-consulte  pour  la  réunion  À  la  France  dt 
Flessingue  ,  Ca^'sel ,  Kehl  et  Wésel. 

Sénatus- consulte  pour  la  levée  de  quatre-vingt  mille 
conscrits  de  1809. 

Arrivée  au  Brésil  de  la  famille  royale  de  PortugaL 

Entrée  des  troupes  françaises  à  Rome. 

Les  Français  s'emparent  de  la  citadelle  de  Pampelune. 

Les  mêmes  envahissent  Barcelone  et  s'étendent  dans 
tonte  l'Espagne. 

Création  des  majorats  et  des  titres  héréditaires  de  prince, 
duc,  comte,  baron  et  chevalier. 

Mort  de  Chrisiiern  VU  y  roi  de  Dannemarck.  Son  fils , 
Frédéric  VI ,  lui  succède. 

Naissance  des  troubles  eu  Espagne.  Abdication  d« 
C  harles  IV  eu  faveur  du  prince  des  Asturies.  Arres- 
tation de  don  Manuel  Godoï  ,  prince  de  la  Paix. 

Le  pape  lance  un  bref  comminatoire  d'excommunica* 
tiou  contre  Tenipercur  Napoléon. 


a- 

— ~ 

3 

février 

n 

— 

2» 

— 

11 

mars. 

i3 

— 

>7 

à  a4  — 

a;  — 


a  — 

S  — 

Ji   — 
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Dëmembrement  de  l'ëtal  ecclésiastique  et  (\e  plusieurs 
autres  état.s  ;  ils  sont  réunis  au  royaume  d'iiulie. 
i5  —  Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  àBayoniie,où  se  ren- 

dent successivement  Ferdinand  VU  et  Chmles  IV. 
1  mai.  Ferdinand  remet  la  couronne  d'Espaguc  ù  son  père. 

Insurrection  des  hahltans  de  Madrid. 
Traité  de  Bayonne  par  lequel  Charles  IV  cèdd  la  cou- 
ronne d'Espagne  à  \apoléou. 
Départ  des  princes  d'E-^pa^'iio  pour  V.ilençiy. 
j3  __  Départ  de  iharlt-s  IV  pour  (. oinpièj^iip. 

Adresse'de  la  junte  suprême  d'!^p.ig«i'  .  q-  i  ^  nî'i;-.."lc 
Joseph  Bonaparte,  frère  de  l'empereur  NapoJéun, 
pour  sou  roi. 
a4  _  I\éunion  à  IVmpire  français  de  la  Toscane ,  de  Parme 

et  de  Plaisance. 
aj  k  5o  s  Insurreciiou  dans  différentes  provinces  d'Espagne. 

6  juin.  Joseph  Bonaparte  est  proclamé  roi  des  E^pagues  et  des 

Indes.. 
Levée  d'une  milice  extraordinaire  en  Autriche. 
Les  insurgés  espagnols  s'emparent  des  vaisseaux  fran- 
çais échappés  à  la  défaite  deTrafalgar. 
i5  _  Ouverture  de  la  junte  de  Bayonne. 

j6  _  Insurrection  des  Portugais  à  Oporto. 

1 4  juillet.  Bataille  de  Médiua-del-Rio-Seco  gagnée  par  le  maréchal 

Beasière. 
Murât,  grand-duc  de  Berg,  est  nommé  roi  de  Naples. 
Capitulation  du  général  Dupont. 
38  —  Nouvelle  révolution  de  Conslanlinople.  iMustapha  est 

détrôné,  et  Mahmoud  ,  son  frère  ,  proclamé  sultan. 

29  —  Le  roi  Joseph  quitte  Madrid  et  se  retire  à  Villoria. 
3»  —  Débarquement  des  Anglais  en  Porlugril. 

17  août.  Le  marquis  de  la  Ilomana  s'embarque  avec  une  partis 

de  ses  troupes  pour  i'Espague. 

2i  —  Bataille  de  Vimeiro  entre  le  p/iiéral  Juiioicl  le  gé- 

néral anglais  Wellington. 

ak  —  Proclamation  de  Ferdinand  VU  à  Madrid. 

30  —  Convention  du  général  Junot  avec   les  Anglais,  par 

suite  de  laquelle  il  évacue  le  Portugal. 
«  septembre.       Traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Séuatus-cousulte  pour  la  levée  de  cent  soixante  mille 
conscrits. 

F.nlrevue  à  Erfurt  de  l'empereur  Napoléon  et  de  l'em- 
pereur Alexandre. 


i4  — 


ID   — 

a»  — 


»o  — 


ar  — 
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an  1808. 


99  uctubrc. 
4  novembre. 

lO   — 

10  à  13  — 
23  — 

3  décembre. 

4  — 

5  — 
16  — 
21  — 

an  1809 

3  janvier, 
la  — 

i3  — 

14  — 
19  — 

a^  — 
3o  - 

ai  février. 
a4  — 
1  mars. 

i3  ~ 


28  — 
39  — 
9  avril. 

la  — 

i5  — 
19  — 


Les  Anglais  pénètrent  eu  Espagne. 
Arrivée  de  Tempereur  Napoléon  sur  le  territoire  espa- 
gnol. 
Prise  de  Burgos  par  les  maréchaux  Soult  et  Bessières. 
Bataille  d'Espiuosa  gagnée  par  les  Français. 
Bataille  de  Tudéla  gagnée  par  les  mêmes. 
Les  Français  se  retirent  volontairement  deBerlin. 
Frise  de  Madrid  par  les  Français. 
Prise  de  Roses  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr. 
(Combat  de  Cardedou  gagné  par  ce  général. 
Combat  de  Hobregat  gagné  par  le  même. 


Victoire  de  Priéros  remportée  par  le  maréchal  Soult 

sur  les  Anglais. 
Prise  de  Cayenneet  de  la  Guiane  française  par  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 
Combat  de  Taraçoua  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Espagnols. 
Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Combat  de  la  Corogqe  gagné  par  le  maréchal  Soult  sur 

les  Anglais. 
Prise  du  Ferrol  par  le  maréchal  Soult. 
Descente  des  Anglais  à  la  Martinique. 
Prise  de  Saragosse  par  le  maréchal  Lannes. 
Capitulation  de  la  Martinique. 
Les  États-Unis  d'Amériqiie  rompent  leurs  relations  de 

commerce  avec  l'Angleterre  et  la  France. 
Révolution  de  Suède.  Gustave-Adolphe  IV est  arrêté, 

et  le  duc  de  Sudermanie ,  sou  oncle  ,  mis  à  la  tète 

du  gouvernement. 
Bataille  de  Médéliu  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Espagnols. 
Prise  d'Oporto  par  le  maréchal  Soult. 
Abdication  du  roi  de  Suède  Gustave- Adolphe  IV. 
Commencement  des  hostilités  par  l'Autriche.  Entrée 

du  prince  Charles  en  Bavière. 
Les  Anglais  incendient  plusieurs  vaisseaux  français 

près  de  File  d'Aix. 
Invasion  de  l'archiduc  Ferdinand  dans  le  grand-duché 

de  Varsovie. 
Combat  de  Pfa£feuhofen  gagné  par  le  général  Oudinot 

sur  les  Autrichiens. 


à 


an  1809. 


■jo 


1 


.^0 


I.»   — 
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jj)  Mvril.  Combat  de  Tanu  gngnci  par  le  martchal  l)avoii9t  sur 

les  mêmes, 
nalaille  d'<VbfnH!)crg  gagnée  par  IVm'^cnMirNapoK'oii. 
Combat  do  Lan(l»liiil  gagti'i  pur  Ich  l'ruiiv^i!** 
Capitulation  de  Vurnovir. 
Bataille  d'Kikmiilli  gagnée  par  les  Français. 
Frise  de  Hatisbonue  par  lev  iiièaits. 
Passage  de  1*1  un. 
^9  —  Kutn^u  en  campagne  du  partisan  prussien  Srhill. 

î>  —  Victoire  du  prince  Kug(!ne  Heauliarnais  sur  Turchiduc 

Jcau  f  à  Coldière. 
Passage  de  la  Salza  à  Burghau/en. 
^  '""^-  IK^claratiou  de  guerre  de  la  Uussie  ù  l* Autriche. 

^  •  -  .  Combat  d'Ebersberg. 

*    -  Passage  de  la  Piavc  par  Tarmre  d'Italie 

^*'  ~-  La  Suf^do  accepte  Tabdica lion  de  Cnstave  Adolphe  et 

le  dik-lare  lui  et  ses  hêiiticrs  déchus  du  trône. 
Prise  do  Vienne. 

Uifunion  des  dlats  romains  à  IVnipire  français. 
Ucnlnfe  eu  llspagne  du  maréchal  Soult. 
Prise  de  Trieste  par  les  Français. 
Prise  d'Insprnck  par  le  maréchal  licft^vrc. 
Bataille  d*l^sliug.  ^ 

Prise  de  I«aybach  por  MacdonoUI. 
Piiso  de  Kéoben  eu  Slyrie  par  le  prince  F.ngone. 
Jonctiou  de  l'arma  d'Ltnlio  et  de  la  grande  avuiêo. 
Kvacuulion  de  Varsovie  par  les  Autrichiens. 
Proclamation  du  duc  de  Sudcrmanie  comme  roi  de 

Suède, 
î. 'empereur  Napoléon  est  excommunié  par  le  pape. 
Bataille  <lo  Kaab  gagnée  par  le  prince  lùigènc 
Combat  de  lielciùte  gagné  par  le  général  ^^uchct  sur 

les  espagnols. 
Prise  de  Haab  par  le  général  Lnurisloii. 
J'assage  du  Danube  par  l'ai  niée  lia  u  ça  i  se. 
Mural  doune  l'ordre  de.  s'entparci*  de  la  pcrsoune  du 

pape  et  de  l'éloigner  de  Itonie. 
Bataille  de  Wagram. 
-     -  Prise  de  Santo-Domiugo  par  les  Anglais. 

>'  --  Armistice  de /naïm. 

Prise  de»  1  tablittscmcUH  français  an  Sénégal  par  Us 
Anglais. 


17 

— 

i8 

-- 

»9 

-- 

■31 

k  -il. 

a-a 

— 

».> 

— 

7«î 

t 

iuin. 

i\ 

— 

l  1 

l  * 

iK 

-  • 

J) 

._ 

« 

inillrt. 

;» 

À  tï. 

li    - 


LXXII 


an  1809. 

i4  )uillel. 


«W»i*<«nAAi«MM» 


a8  - 
«9  à  3i  — 
8  août. 

i5  - 
5  octobrf. 
i4  — 

19  noTcnibrc. 

a^  — 

lO  décembre' 
16  — 

ai  - 

an    1810. 


6  janvier. 

a  férrier. 

6  -, 

7  — 

17  — 
16  marc. 

19  avril. 
a3  — 
1  mai. 

6  — 

10  — 
i5  — 

8  juin. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


Nomination  en  qialitë  de  maréchaux  de  France  ,  de 

Oudinot ,  Mannoiit  el  xMacdonald. 
Bataille  du  Talavera. 
Expédition  des  Anglais  sur  Flessingae. 
Combat  de  l'Arzobispo  gagné  par  le  maréchal  Sonlt 

sur  les  Espagnols. 
Prise  de  Flessingue  par  les  Anglais 
Levée  de  trente-six  mille  conscrits. 
Paix  conclue  à  Vienne  entre  les  empereurs  Napoléon 

el  François  II. 
Bataille  d'Ocana  gagnée  par  le  maréchal  Mortier  sur  les 

Espagnols. 
Victoire  du  général  Kellermann  sur  les  insurgés  es- 
pagnols, à  Alba-de-la-Tormès. 
Prise  de  Gironne  par  le  mai éc bal  Angerean. 
Dissolution  du  mariage  de  l'empereur  Napoléon  et  de 

Vimp  rairice  Joséphine. 
Évacuation  de  Flessingue  par  les  Anglais. 


Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  Par  ce 
traité  cette  dernière  puissance  entre  dans  le  sys- 
tèg^e  continental. 

Prise  de  Scville  par  le  maréchal  Soult.  La  junte  se 
réfugie  à  Cadix. 

Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  l'empereur  Napoléon  et 
Tarchi duchesse  Marie-Louise^  iîUe  dç  l'empereur 
d'Autriche. 

Sénatus-consulte'qui  accorde  an  pape  deux  millions 
de  dotation. 

Cession  à  la  France  de  laZélande ,  du  Brabant  hollan- 
dais, etc. 

Formation  du  gouvernement  fédératiFde  Venezuela. 

Victoire  du  général  Suchet  sur  O'Uonnell  à  Lérida. 

Interdiction  de  Tentrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  et  français. 

Prise  d'Astorga  par  le  général  Junot. 

Prise  de  Lérida  par  le  général  Suchet. 

Évasion  des  prisonniers  français  des  pontons  de  Cadix. 

Prise  de  Mequiuenza  par  le  général  buchet. 


1  au  9  juillet.    Abdication  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande. 


\t 


an   i8io, 

7  an  8  jniJUet. 
lo   — 
31   août. 

ay  — 

0-)  »«p*nnbrc- 

i8  octi>bre. 

3  Bovenilnre. 

9  — 

3  décembre. 

13  — 
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LXXIII 


an   1 


8ii. 


1  janvier. 

8  — 

20-Ï2    

19  février. 

28  - 

4  uiar5. 


0  -- 

n»  — 
4-3-6  -- 

i»;  — 

:<  jain. 

1 1  — 
•  S  

o«  — 

20  septembre. 

35  (K.lobre. 
•A  - 


Incorporation  des  états  de  ce  prince  à  la  France. 
Prise  de  i*ile  Bourbon  par  les  Anglais. 

l'rise  de  (/iudad-Rodrigo  par  le  maréchal  Ney. 

Le  maréchal  Bemadotte  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'Almeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Masséna. 

Bataille  de  fiusaco  en  Portugal. 

Institution  des  cours  prévôlales  et  des  tribunaux  de 
douanes. 

Révocation  de  T^cte  de  lei  mai  du  congrès  des  états- 
Unis  d'Amérique  contre  In  France. 

Ouverture  du  canal  de  Saint-Queutin. 

Prise  de  rile-de-Frauce  par  les  Anglais. 

Senatus-consulte  qui  réunit  à  la  France  la  Hol- 
lande, les  villes  anséa tiques,  le  Valais,  etc.,  et  porte 
à  cent  trente  le  nombre  de  ses  déparlemens. 

Levée  de  cent  vingt  mille  conscrits  de  Tannée  1811* 

Frise  de  Tortose  par  le  général  Suchet. 

Le  prince  de  Galles  est  nommé  régent  d'Angleterre. 

Prise  par  les  Français  d*Oporto  et  d'Oliveuza  en  Por- 
tugal. 

Bataille  de  la  Cébora  gagnée  parle  maréchal  Soultsur 
les  Espagnols. 

Les  Français  s'emparent  du  duché  d'Oldenbourg. 

Retraite  du  maréchal  Masséna  du  Portugal. 

Combat  de  Chiclana  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 
les  espagnols. 

Prise  de  Badajoz  par  le  maréchal  Mortiei*. 

Naissance  du  roi  de  Rome. 

Combat  de  la  Kueule  de  Onoro.  Évacuation  d'Almeida. 

Bataille  d'Alboerra. 

Christophe  est  couronné  roi  d'Haïti. 

Ouverture  d'un  concile  à  Paris. 

Levée  du  siège  de  Badajoz  par  le  général  anglais  V^cN 
liiiglon. 

Prise  de  Tarragone  par  le  général  Suchet. 

Bref  du  Pape  qui  confirme  les  décrets   du  4  août  du 

concile  de  Paris. 
Bataille  de  Sagonle  gagnée  par  le  maréchal  Suchet  sur 

les  Espagnols. 
Prise  de  Sagonte. 


Lxxiv  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an    1811. 


i%iww*j%iwv%ni% 


20  décembre.       Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  cent  vingt  mille 

conscrits. 


an    1812. 


9  janvier. 
i5  — 

»9  — 


96 

— 

j4  février 

1 J 

mars. 

j4 

— 

34 

— 

7 

avril. 

0 

mai. 

î) 

— 

a6 

— — 

38 

— 

13 

juin. 

18  — 

33  — 

34  à  10 

35    — 

38  — 


18  juillet. 
30  — 

3'i    — 


2Ô    ■ 
18     - 

1  aoûr 


Prise  (le  Valence  par  le  mare'chal  Suchet. 
Cent  mille  hectares  de    terrain  sont  afFeclés  à  la  cul- 
ture des  betteraves. 
Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 
Prise  de  Stralsund  par  le  général  Priant. 
Nouveau  traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 
Division  de  la  garde  nationale  de  France  en  trois  bans. 
Traitt!  d'alliance  entre  la  France  et  l'Autriche. 
Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Suède. 
Prise  d'assaut  de  Badajozpar  les  Anglois. 
I/Angleterre  accède  au  traité  conclu  entre  la  Suède 

et  la  Russie. 
Départ  de  l'empereur  Napoléon  pour  l'Allemagne. 
Réunion  à  Dresde  des  empereurs  de  France  et  d'Au- 
triche et  du  roi  de  Prusse. 
Préliminaires  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 
Combat  de  Tarragone  gagné  par  le  maréchal  Suchet 

sur  l'armée  anglo-espagnole. 
Déclaration  de  guerre  des  États-Unis  d'Amérique  à 

l'Angleterre. 
Arrivée  du  pape  à  Fontainebleau. 
Déclaration  de  guerre  de  l'empereur  Napoléon  à  Ik 

Russie. 
Passage  du  Niémen  par  l'armée  française. 
Proclamation  de  l'empereur  de  Russie  à  ses  peuples. 
Entrée  des  Français  à  Wilua. 
Proclamation      annonçant     le     rétablissement     du 

royaume    de   Pologiie. 
Traité  de  paix  d'Oerebro  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 
Traité  eutre  la  Russie  et  l'Espagne. 
Bataille  des  Aropiles  perdue  par  le  maréchal  Mar* 

mout  contre  le  général  anglais  Wellington. 
Combat  de  Moliilow  sur  le  Dnieper  par  le  maréchal 

Davoust  contre  le  général  russe  Uagratiou. 
Entrée  des  Français  à  Witepsk. 
Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  TAiigleterre. 


/K 
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LXXV 


Il  — 


»7  - 
18  — 


»9  — 


i9  — 


I   septembre 


I-»  — 
I»  — 


Combat  d'Oluiïarzraa  {^a^iic  par  le  maréchal  Oudiiiot 

fturieM  Kiii^iMrft. 
Prihc  de  Madrid  «si  du  {{ctiro  par  le»  Anglais. 
Halaille«'t  pri>te  di-  SrnoUiisk. 
Bataille  de  l'otoluk  ga^ntrc  par  le  général  Gouvion* 

Saiiil-Cyr. 
Combat  de  Voluntiiia-Cora  gagné  par  les  Français 

sur  les  KiiSKes. 
Kntrevue  de  l'empereur  Alexandre  elde  Bernadotte  à 

Abo  fn  Finlande. 
Sënalus-consuhe  pour  la  levée  de  cent  trente-sept  mille 

conscrits. 
Bataille  de  la  Moskowa  gagnée  par  les  Français. 
J'rise  et  incendie  de  Alo^cow. 
Jonction  des  armées  russes  dites  du  Danube  et  de  re* 

acrue. 
i";«ui9  octobre.  Victoire  du  maréchal  Couvion-Sainl-Cyr  sur  le  gé- 
néral ruhse  Wittgenstein  à  FoioUk. 
Levée  honteuse  du  siège   de  Burgos   par  le  général 

anglais  Wellington. 
Combat  de  Winikowo  perdu  par  Murât. 
Conspiration  de  Malba. 
évacuation  de  Moskow. 
Bataille  de  Alalo-Jaroslawitz  gagnée  par  le  prince  Eu- 

gciic  sur  le  général  Kutusow. 
Bataille  de  Wiazma  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Busses. 
Arrivée  des  Français  à  Suioleusk  . 
Jonction  dos  armées  françaises  do  Porlu;;al  ,  du  centra 

et  du  midi  en  Kspagnc    Betraile  du  gémirai  auglois 

W'dliuglon  sur  Ciudad-l\odri{»^o. 
Evacuation  de  iSmolcusk. 
Prise  de  iMinsk  par  les  Kuhsch. 
Victoire  de8  l'Viiuçais  à  Krasnoii. 
Prise  de  liorisow ,  sur  la  Uérésina  ,  par  l'armée  rutse  du 

Danube.  > 

Coinliat  de  BorinoW. 
Passage  de  la  Bé résina. 
I/eniperc'ur  Napoléon   annonce  sis  (U'sastnîs  dans  le 

vingt-nruvièmc  bulletin  de;  la  i',r.'iu(l«-  arniéc. 
Arrivét;  de  iVmpercur  Napoléon  a  Smor^ony  ,  ci  son 


ao  — 
ïi  — 

54  - 

j  noTcmbrr. 


1 1 

à 
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— 
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-- 

l(i 
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rceinbrt 
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départ  de  l'arnice. 
rvacuation  du  Wilna, 


Lxxvi  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  1812. 

Passage  du  Niémen  par  les  débris  derarmëe  française. 
Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  à  Paris. 
Le  général  prussien  Yorck  signe  à  Taurogeu  nn  traité  de 
neutralité  avec  les  Russes. 


16  deceuibre. 
20  — 
3o  — 


an 


i8i3. 


8  janvier. 
Il  *— 

91    — 

25    — 

I  février. 
8  — 
10  — 

1  mars.. 

3  - 

4  — 
10 

la  — 
21  — 

20  — 

3i   — 

1  avril. 

3  — 

5  — 

i5  — 

16  — 

99  — 

2  mai. 
8  — 

ao  — 

32   — 

3o  - 
1  juin. 

4  — 


Le  commandement  de  Tarmée  française  est  donné  au 

prince  Eugène ,  en  remplacement  de  Murât. 
.Sénatus-consuhe  pour  la  levée  de  deux  cent  cinquante 

mille  conscrits. 
Arrivée  à  Berlin  de  Tarmée  française. 
Concordat  de  Fontainebleau. 
Proclamation  de  Louis  XV III  aux  Français. 
Prise  de  Varsovie  par  les  Russes. 
Proclamation  de  l'empereur  Alexandre  aux  peuples  dt 

l'Allemagne. 
Traité  d'alliance  entre  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 

Prusse. 
Traitéconclu  a  Stockolm  entre  l'Angleterre  etlàSuède. 
Les  Cosaques  occupent  Berlin.- 
Retraite  de   l'armée    d'Espagne  sur  le  nord  de  ce 

royaume. 
Evacuation  d'Hambourg  par  les  Français. 
Prise  de  Dresde  par  les  Russes. 
Lettre  de  Beruadotte  à  Tempereur  Napoléon  pour  Ten- 

gagera  la  paix. 
Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France. 
Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Prusse. 
Sénat  us- consul  te  pour  la  levée  de  cent  quatre-vingt 

mille  combattanfs. 
Création  de  trente-sept  cohortes  urbaines. 
Départ  de  Napoléon  de  Paris  pour  l'armëe  d'Aile* 

magne. 
Prise  de  Thom  par  les  Russes. 
Combat    de   Weissenfels   entre  les   FrançaU  et  les 

Prussiens. 
Bataille  de  Lutzen  gagnée  par  les  Français. 
Reprise  de  Dresde  par  le  prince  Eugène. 
Combat  de  Bautzen  et  autres  gagnés  par  les  Françaif. 
Combat  de  Reichenbach. 
Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Davonst. 
Reprise  de  Breslau  par  le  général  Lauriston. 
Ârmislicc  conclu  entre  les  Français  et  les  alliés. 


n  : 


r^;^-' 


TABLEAU  CHàONOLOGIQUE. 


Bi3. 


Bataille  de  YUtoria  perdue  par  le  inaskliâl  JoufdaB. 
Convention  de  Dresde. 
Retonr  du  maréchal  Sonlt  en  Espagne. 
Aetraite  da  maréchal  Sucbet  sur  l'Ebjre. 
Alliance  entre  la  France  et  le  Danemarck. 
Ouverture  du  congrès  de  Pragoe. 
Arrivée  du  général  Moreau  à  Gothcmbourg. 
L'Autriche  adhère  à  raHîance  de  la  Russie  à  la  Pmsee. 
Arrivée  du  duc  de  Vicenceà  Prague. 
Combats  de  Roncevanx  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais. 
L'Autriche  notifie  son  .adhésion  à  l'alliance  de   la 

Rusfrie  et  de  la  Prusse. 
Proclamation  du  prince  Bemadotte  à  ses  soldats  pour 

les  préparer  à  la  guerre  contre  la  France. 
Trahison  du  général  Jomini ,  chef  d'état-major  du 
corps  du  maréchal  N^.  Il  fait  connaître  à  l'ennemi 
le  projet  de  Napoléon  dé  marcher  sur  Berlin. 
Évacuation  du  royaume  de  Valence  par  le  maréchal 

Sachet. 
Combats  près  de  Beriin  gagnés  pai|^madotte  sur  le 

maréchal  Oadinot. 
Sénatus-consnltepourla  levée  de  trente  mille  conscrits 

dans  les  dépiurtemens  situés  près  des  Pyrénéee*? 
Bataille  de  Dresde  gagnée  par  Napoléon. 
Combat  sur  la  ICatsbatiL  en  Silésie  gagné  par  le  général 

I^russieii  Blucher  sur  le  maréchal  Macdonald. 
Défaite  du  maréchal  Macdonald  au  passage  de  la  Bober 

et  de  la  Queiss. 
Combat  de  Kulm.  Le  général  Yandamme  y  est  fait 

prisonnier. 
Évacuation  de  Schwerin  par  le  mkréchal  Davoust- 
Combat  de   Dennewitz  ,  près  de  Berlin ,  gagné  par 

le  prince  Bemadotte  sur  leinaréchal  Ney. 
Prise  de  Saint-Sébastien  par  les  Anglais. 
L'Autriche  ,  la  Russie  et  la  Prusse  signent  un  traité 

d'alliance  à  Tœplitz. 
Victoire  du  maréchal  Suchet  sur  les  anglais  à  Villa- 
Franca-de-Panade. 
ctobrt.         L'Angleterre  et  TAutriche  concluent  un  traité  préli- 
minaire d'alliance. 
Passage  de  la  Bidassoa  par  les  Anglais ,  les  Espagnols 
et  les  Portugais. 


i- 


• 


« 


y 


<)  octobre. 


i5 

— 

iG 

« 

a 

17  — 

18 

a 

»9- 

3o 

— 

3i 

— 

7i 

novoAbro 

9 

— 

'  « 

10  — 


11 


15  — 


Lxxviii  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  i8i3. 

Séiiatus-consuUc  pour  la  levée  de  deux  cent  quatre- 
yiugt  mille  conscrits. 

Rëuniou  dos  Bavarois  aux  Autrichiens. 

Conib^it  yjrcs  de  Leipsick. 

Bataille  de  Leipsick  perdue  par  les  Français. 

Combat  de  liaiiau  gaguëpar  les  mêmes. 

Prise  de  Bassano  pur  le  prince  Eugène. 

Prise  de  Pampt^lyne  par  les  Anglais. 

Arrivée  de  Napoléon  à  Mayence. 

Arrivée  de  ce  prince  à  Saint-Cloud. 

Combat  de  Saïui-Jtau-de-Luz  gagné  par  le  général 
anglais  Wellington.  ^ 

Capitulation  de  Presdepar  les  Français. 

SeuatUi>-consulte  qui  ordonne  la  levée  de  trois  cent 
mille  conscrits. 

Capitulation  de  Stetiin  par  les  Français. 

Prise  d* Amsterdam  par  les  Prussiens. 

Déclaration  de  >  s<uverains  à  Francfort:  ils  annoncent 
qié'ils  ne  font  point  fa  guerre  à  la  France, 

Proposition  de  paix  par  le  duc  de  Vienne  au  ministrt 
tL'Autriche. 

Prise  d'Utrecht  par  les  Prussiens. 

Prise  de  Lubeck  par  les  Suédois. 

Combats  sur  la  Nive  entre  lord  Wellington  et  le  ma- 
réchal Soiilt. 

Pri^e  d'Aucônc  parle  roiJoachim. 

Traite  de  Valcuçay  entre  Napoléon^et  Ferdinand  VIL 

Armistice  entre  la  Uus^ie  et  le  Dauemarck. 

Convonatiou  du  corps  législatif. 

Passage  du  Rhin  par  les  Autrichiens. 

Nomination  lie  deux  comuiissions  pour  prendre  con- 
naissance des  pièces  relatives  aux  négociations  enta- 
mées. 

Évacuation  de  la  Hollande  par  les  Français. 

Rapport  delà  commission  précédcnimeut  indiquée. 

Ajournement  du  corps  législatif. 

Genève  se  rend  aux  Autrichiens. 

Passage  du  Bliiii  par  les  Prussiens. 


21  — 

1   dccombre. 
»  — 


5  - 
8-i3  — 

8  - 
Il  — 
i3  — 
19  — 

21  — 

l'i  — 


«1  — 

a8  à  3o  — 

3i   - 
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Capitulation  de  Dantzick  par  les  Français. 
Prise  de  Fort-Louis  (Bas-Rhin  ;  par  les  Kusses. 
Traité  entre  l'Angleterre  et  le  roi  de  Naples. 
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10  iaavior.        Prise  de  Forbach  (  Moselle  )  par  les  Prussiens. 

1 1  _  Tri^il^  entre  l'Autriche  et  le  roi  de  Naples. 

1:1  _  La  ville  de  Bourg  (  Aiu  )  est  livrée  au  pillage  par  les 

Autrirhieus. 
i6  —  Prise  de  Nauci  par  les  Russes. 

Capitulation  du  fort  de  Joux. 
19  —  Occupation  de  Dijon  par  les  Autrichiens. 

Prise  de  Rome  par  l'année  napolitaiue. 
^°  —  Prise  de  Toul  par  les  Russes. 

Prise  de  Cbambëry  par  les  Autrichiens. 
SI  —  Passage  de  la  Meuse  par  les  Russes. 

^  *  -~  Arrivée  de  l'arinëe  russe  sur  la  Marne. 

^^  ~~  Établisycment  du    quartier  géuéral    de  Napoléon  à 

Chàlons-sur-Marne. 
97  —  Reprise  de  Saint^-Dizier  par  Napoléon. 

'^u  —  Combat  de  Brieuue  gagné  par  Napoléon  sur  l'armée 

de  Silésie. 
1  lerrier.  Bataille  de  la  Rothière  entre  Napoléon  et  l'armée  de 

bilésie. 
Évacuation  de  Bruxelles. 
■^  "■  ]>ésaveu  du  traité  de  Valeuçay  par  les  Corlès. 

t  —  Retraite  du  prince  Kugèue  Beauharnais  sur  ic  iMincio. 

5  —  Ouverture  du  congrès  de  Chiltillou. 

0--]  —  PrisedeChàlons-sur-Marneet  deTroyes  par  les  alliés. 

8  —  Bataille  du  Mincio  gagnée  par  le  prince  Eugène. 

9  —  Prise  d*Avesnes  pnr  les  Russes. 

tu  —  Combat  de  Chuuipauberl  gagné  par  Napolt-ou. 

Il  —  Combat  de  Montniirail  gagné  par  le  môme. 

Proclamation  du  duc  d'Augoulème. 

Prise  de  Nogent-sur-Seine,  de  Sens  et  de  Ponl-bur- 
Yonnc  par  les  alliés. 

Prise  de  Laon  par  les  Russes. 

Combat  de  Vaucliamp  gagné  par  Napoléon. 

Ce  prince  rejette  les  coudilions  (le  paix  imposées  par 
les  ullii's  au  congrès  de  Chàlillon. 

Combat  de  Naugiu  gagné  par  Napoléon. 
1"^      ■  Combat  de  Montereau  gagné  par  le  même. 

-'  -~  Arrivée  du  comte  d'Artois  à  Vesoul. 

Combat  de   iMéry-sur-Seine  g«j;ué  par  les  Franvais. 

Reprise  de*  Troyes  par  les  mêmes. 

Prise  de  la  Fère  par  le  général  prussien  Bulow. 

Bataille  d'Orthez  entre  le  maréchal  .SouJleilord  Wel- 
lington. 


1 1  - 1  i  — 

i  i  — 
Il  — 
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27-18  février. 


9  man. 


1  — 
9-10  — 

9  — 
la  — 


10 

— 

i5-i4  — 

>9 

— 

ao- 

31       - 

ai 

— 

34 

— 

35 

_ 

3«   — 

s8  — 

29  — 

3o- 

3i  — 
1  ayril. 


3  — 


3  — 
4  - 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Combats  de  Bdr  el  de  la  Fer  té-sur- Aube  perdus  par 

le  maréchal  Oudinot. 
Combat  de  Panne  gagné  par  le  général  Grenier  sur  les 

Autrichiens  et  les  Napolitains. 
Prise  de  Soissons  par  le  général  prussien  Bulow. 
Bataille  de  Craonne. 
Combats  près  de  Laon. 
Victoire  mémorable  des  Français  contre  les  Anglais , 

dans  Berg-op-Zoom. 

Entrée  dans  Bordeaux,  du  duc d'Angoulème  avec  lar- 
mée  a nglo -espagnole. 

Départ  de  Ferdinand  VU  pour  TEspagne. 

Combats  près  de  Reims  ;  reprise  de  cette  ville  par  Na- 
poléon. 

Rupture  du  congrès  de  Châtillon. 

Combats  d'Arcis-snr-Aube. 

Prise  de  Lyon  par  les  Autrichiens. 

Arrivée  de  Ferdinand  VII  en  Espagne. 

Combat  de  Fère-Champenoisei>erdu  parles  maréchaux 
Mortier  et  Marmout. 

Combat  de  Saint -Dizier  gagné  par  Napoléon  sur  la 
cavalerie  russe. 

Marche  des  alliés  sur  Paris. 

L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  établissent 
leur  quartier-général  à  Bondi ,  près  de  Paris. 

Napoléon  quitte  son  armée  pour  se  rendre  à  Fontai- 
nebleau. ' 

Bataille  de  Paris. 

Capitulation  de  cette  capitale. 

Fnîrée  des  alliés. 

Propositions  faites  sans  succès  à  Tempereur  dç  Russie 
par  le  général  Caulaiucouri. 

Établissement  d'un  gouvernement  provisoire. 

Le  sénat  conservateur  déclare  Napoléon  déchu  du 
trône,  et  abolit  le  droit  d'hérédité  dans  sa  famille. 

Le  général  DessoUes  est  nommé  ,  par  le  gouvernemeut 
provisoire ,  commandant  de  la  gaide  p  -risienne. 

Le  gouvernera' ut  provisoire  dégage  l'armée  de  ses 
sermeus  envers  .Napoléon. 

Adhésion  du  corps  législatif  à  la  déchéance  de  ce 
prince. 

Le  gouvernement  provisoire  supprime  les  emblèmee  du 
gouvernement  impérial. 
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6  — 


9  — 


16  — 


4-5  avril.         .  Conrenlion  de  Chantilly  entre  le  marëclial  Mrmoiit 

et  les  armées  étrangères. 
L'empereur  Alexanrlre  refuse  desanctiouupr  l'abdica- 
tion de  Napoléon  en  laveur  de  sou  HIk. 
Constitution  décrétée  par  le  sénat.  Les  Bourbons  sont 

rappelés. 
Le  gouvernement  provisoire  arrête   que  la  cocarde 
blanche  sera  substituée  à  la  cocarde  tricolore. 
10  —  Bataille  mémorable  de  Toulouse  par  le  maréchal  Soult 

contre  lord  Wellington, 
j  I  —  Traitié  deParis  entre  les  plénipotentiaires  de  Napoléon 

et  les  miniitres  des  puissances  alliées. 
Abdication  de  l'empereur  Napoléon.       ^ 
13—  Entrée.du  comte  d  Artois  à  Paris. 

>4  —  Le  gouyernement  provisoire  de  la  France  est  conféré 

aOt  comte  d  Artois,  sous  le  titre  de  lieutenant  gêné- 
in^du  royaume. 
.Cctuventiou  entre  le  prince  Eugène  et  le  général  autri- 
.  chieaBèllegarde. 

Le  dépari  de  l'impératrice  lï?  a  rie-Louise  pour  Vieune 
«i^décidë  dans  une  entrevue  qu'elle  a  avec  Tempe- 

. .  jreiir  dAatricli«.V| 
18  —  Armistice  entre  tajf^réclial  SonTlct  lord  Wellington. 

Déptn  de  NapolMf>our  lile  d'Elbe. 

Débarquement  de  Louis  XV 111  à  Calais. 

Traité  de  Paris,  par  lequel  Napolcouest  reconnu  sou- 
verain deTîle  d'Elbe.  .' 

Déclaration  du  Hoi  à  Saint-Ouen. 

Entrée  de  Louis  X  VIII  à  Paris. 

Dissolution  des  Corlès,  par  Ferdinand  VH. 

Création  du  ministère. 

Le  Roi  autorise  les  conscrits  de   j8j5  à  rentrer  dans 
leuts  familles. 

Traité  de  paix  conclu  à  Paris  entre  la  France  el  les 
puissances  alliées. 
4  j.jin.  Séance  royale  dans  l'assemblée  forméedu  corps  h'^Msla- 

lif  et  d'une  partie  du  sénat.  Publication  de  la  charte. 

Formation  des  chambres. 
i€  j'iillct.  Ordonnance  du  Hoi  sur  la  garde  nationale. 

Paix  entre  la  France  et  l'Espagne. 
et.  Rétablissement  des  jésuites  par  Pie  VIT. 

Abolition   de  l'inscription    sur    les    liftes  d'émiuies. 

T.  L  / 


ao  — 
2*  — 
37  — 

s  mai. 
5  — 

/i  — 
j5  — 
ij  m 

Zo  — 


9  > 
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18  septembre. 

ai  octobre. 
5  novembre. 
8  — 
3  décembre. 

5  — 
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-19  janvier 
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7 

_ 

10 

— 

11 

— 
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16  — 

17  — 

ao  — 


aS  - 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

Proclamation  de  ChristopK'^,  sous  le  nom  d'Henri  I<^ 
roi  d'Haïtv   .  Sl.-Domi.igue.  ; 

Loi  sorl.i  liberté  de  la  pre-se. 

Ou  V en  lire  du  congres  de  \  ienne. 

Loi  relaiive  à  \a  liste  civile. 

Nomination  du  maréchal  Soult  an  ministère  de  la 
guerre. 

T  oi  »ur  ips  biens  non  vendus  des  émiorés. 

Loi  qui  re«v»iiuaît  comme  dettes  de  l'Etat  ,  celles  que 
la  tarinlle  royale  a  contractées  eu  pays  étranger  jus- 
qu'à concmreuie  de  trente  millions. 

Les  clunibres  législatives  sont  ajournées  au  premier 
mai  181 5. 


Exhumation  des  restes  de  Louis  XVt  et  de  Marie* 

AntoineUe. 
Le  roi  de  Naples  demande  à  T  Autriche  le  passage  d'une 

armée  contre  la  Fiance. 
Napoléon  débarque  au  golfe  Juan ,  près  de  Cannes. 
Convocation  des  chambres  législatives. 
Napoléon  Bonaparte  est  déclaré  traitre  et  rebelle  par 

une  ordonnatice  du  Hoi. 
Arrivée  de  Napoléon  à  Grenoble. 
Arrivée  de  ce  prince  à  i.yon. 
Convocation  des  conseils  généraux  de  département. 
Le  duc  de  Feltre  est  nommé  ministre  de  la  guerre  en 

remplacement  du  maréchal  Soult. 
Déclaration  des  puissances  alliées  composant  le  congrès 

devienne. 
Un  décret,  rendu  à  Lyon  par  Napoléon  ,  dissout  leà 

chambres,  et  convoque  les  collèges  électoraux  en  as- 
semblée du  Champ-de-Mars. 
Séance  royale  des  chambres  réunies.  Le  Roi  et  tous  les 

princes  jurent  fidélité  à  la  charte. 
Le  prince  d'Orange  se  constitue  roi  des  Pays-Bas. 
Départ  du  Roi. 
Arrivée  de  Napoléon  à  Paris. 

Le  général  Carnot  est  nommé  ministre  de  l'intërieur. 
Arrivée  de  Louis  XVIII  à  Lille. 
Les  quatre  grandes  puissances  de  TEurope  coi^duent 
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18  tepterabre. 

ai  octobre. 
5  novembre. 
8  — 
3  décembre. 

5  — 
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3o  - 
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18- 

•  19  janvier 

u6  février. 

1 
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ti 

^■^ 

7 

_ 

10 

— 

l\ 

.— 

la  — 


16  - 

17  ~ 
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aS  - 
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Proclamation  de  ChristopKf',  sous  le  nom  d'Henri  I' 

roi  d'Haïty  .  Sl.-Domi  sgue.  ; 
Loi  sur  1  •  liberté  de  \j  pie  se. 
Ouvermre  du  conj»rcR  do  \  it^niie. 
Loi  relative  à  \a  li>te  civile. 
Nonii nation  dn  maréchal   Soult  an  ministère  de  la 

guerre. 
T  oi  »ur  les  bien»  non  vendus  de»  «^miorés. 
Loi  qui  rp«v»iiujil  comme  de'ies  de  l'I-ltat  ,  cellea  que 

la  tariiillf*  royale  n  coutructéeH  en  \yjys  étranger  jui* 

qu'à  concuiretue  dK  trente  millioiiN. 
Le8  clunihres  icgislalives  bont  ajournées  au  premier 

mai  181 5. 


Exhumation  des  restes  de  Louis  XVt  et  de  Maria* 

Antoint'ite. 
Le  roi  de  Naples  demande  à  1*  Au  triche  le  passage  d'une 

arméu  contre  la  Fiance. 
Napoléon  débarque  an  guife  Juan ,  près  de  Cannes. 
Convocation  des  chambres  légiblatives. 
Napoléon  Bonaparte  est  déclaré  traître  et  rebella  p«tf 

une  ordonnance  du  Hoi. 
Arrivée  de  Napoléon  à  Grenoble. 
Arrivée  de  ce  prince  à  i.you. 
Convocation  des  conseils  généi^aux  de  département. 
Le  duc  de  Feltre  est  nommé  minibtre  de  la  guerra  en 

remplacement  du  maréchal  Soult. 
Déclaration  des  puissances  alliées  composant  le  con^rèi 

de  Vienuc. 
Un  décret,  rendu  ù  Lyou  par  Napoléon  ,  diiaont  lae 

chambres,  et  convoque  les  collèges  électoraux  en  aa* 

semblée  dn  Champ-de-Mars. 
Séance  royale  des  chambres  réunies.  Le  Roi  et.tona  ka 

princes  jurent  fidélité  à  la  charte. 
Le  prince  d'Orange  se  constitue  roi  des  Pays-Bas. 
Départ  du  Roi. 

Arrivée  de  Napoléon  à  Paris.  ,    . 

Le  général  Caruot  est  nommé  ministre  de  rint^rienié 
Arrivée  de  Louis  XVill  à  Lille. 
Les  quatre  grandes  puissances  de  r£nrope  oofdMnt 
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»  — 


16  — 
aa  — 


à  Vienne  ua  nouveau   traite  d'alliance  contre  la 
France, 
an  mars.  ^^  couseïl  d'ëut  anmille  labdication  de  Napoléon. 

£utrëe  d^  l'armée  napolitaine  dans  les  ëtats  du  pape. 

Mural  attaque  les  Autrichiens.  Il  se  déclare  souverain 
des  pays  qu'il  parcourt. 
avrU.  Départ  du  duc  de  Bourbon  de  la  Vendée^  après  des  ten- 

tatives inutiles  pour  en  soulever  les  habitans. 

Départ  de  la  duchesse  d'Angoulême  de  Bordeaux. 
5  __  L'empereur  François  Jtrrfnuit  à  son  empire  le  royaume 

de  Lombardie,        ;K;ï  ' 

Embarquement  j(hi|3tKo;a'Aiigoulèine  à  Cette. 

présentation  de  i'acte- additionnel  aux  constitutions 

•    de lem pire».     ,  c» ■  > v  , >■" 
3  et  3  mai.  BaUille  "H  Tolentuui^erdue  par  Murât  contre  les 

Autrichiens. 

Rapport  Tait  au  congrès  df  Vienne  sur  la  nécessité  de 
la  guerre. 

Marche  des  Russes  sur  le  Rhin. 

Adhôaiou  de  U  Suisse  à  ^alliance  contre  la  France. 

Traité  de  Capoue,  qui  enlève  au  roi  Murât  toutes  ses 
possi^siuus. 

Départ  des  empereurs  de  Russie  et  d'Autriche  et  du  roi  ■ 
de  Prusse  pour  leurs  armées. 

Traité  de  Vieuue,  par  lequel  les  quatre  grandes  puis- 
sances recouiiaisseni  i  érection  du  royaume  des 
Pays-Bas. 

Asst iiiblôe  ci u  Chaiiip-de-,Mai. 

Moiiiuiatioii  de  cent  dix-huit  pairs. 

OuNt'ilure  des  cliauibrts. 

^igiiiilurc  de  l'acte  de  la  couledératiou  de  l'Allemagne. 

Fin  du  coujjrts  de  Viiuue. 

])t'i)urt  tic  iNapoléoii  pour  l'armée. 

Klabii^semeul  de  I  eubeigueiiieut  mutuel. 
,  î»  —  Euiréo  dt  s  l' rainais  eu  liolgique 

,,i   _  Bataille  de  Liguy  gagiiee  pur  Napoléon. 

,S  —  ralalebalailU- lie  Waurloo. 

AiTivécdt  Napoléon  a  Paris. 

Les  chaïubrct.  se  cousiiiueuL  eu  permaueuce;  elles  dé- 
claiciitiiue  l  uàuépeiidaiKt.  de  la  iiatiou  estmeuacée  . 

Nouvelle  abdication  de  Napoléou. 

Nomiualiou  d'une  commubiou  executive  provisoire. 


la  — 

19    - 
ao  — 
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Q")  mars. 
aS  — 


a  avril. 

•  — 
5  - 

16  — 

3  et  3  mai. 
la  — 

«<>    - 
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Tu    — 
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à  Vieillie  ua  nouveau   trailë  d'alliance  contre  la 

Frauce. 
I.e  conseil  d'état  annuUe  l'abdication  do  Napolëon. 
Entrée  d"  Titrniée  napolitaine  dans  les  états  du  pape. 
Murât  attaque  les  Autrichiens.  Il  se  déclare  souverain 

des  pays  qu'il  parcourt. 
Départ  du  duc  de  Bonrbon  de  la  Vendée,  après  des  ten- 
tatives inutiles  poujr  eu  soulever  les  habitans. 
Départ  de  la  duchesse  d*Angoulèuie  de  Bordeaux. 
L'empereur  FnaçoialjDéttuitÀson  empire  le  royaume 

de  Lombarxlie*        S*} 
Embarquement  jhi  dtiQ  (i'Angoulôiue  à  Cette. 
Prëseutalion  de  1*011»  additionnel  aux  constitutions 
•    deTempirei,       •>  .<{'^'^^ 
Bataille  ^  TolentiÂQ-^perdue  par  Murât  contre  les 

Autrichiens. 
Rapport  liiLt  au  congrès  devienne  sur  la  nécessité  de 

lu  guerre. 
Marche  des  Russes  sur  le  Rhin. 
Adhésion  de  la  Suisse  à  Talliance  contre  la  France. 
Traité  de  Cupoue,  qui  enlève  au  roi  Murât  toutes  ses 

possessions. 
Départ  i\t^  empereurs  do  Russie  et  d'Autriche  et  du  roi 

de  PruBHO  pour  leurs  armées. 
Traité  de  Vienne  «  par  lequel  les  quatre  grandes  pu is- 

Muiici^â    rrconuaisscnt  1  élection    du    royaume   des 

l*ay8-lias. 
AvHM  Miblcie  tlu  (^liunip-df-.Mai. 
Moinuialiou  do  cent  dix-huit  pairs. 
Oiixt'iluro  di'8  chaiJibrtb. 

bi[;ualuri;  de  Tuclu  du  la  cuntôdérationderAUemugue. 
V\\\  du  couvris  de  Vic-uau. 
Drpurt  dt-  .Napylton  puur  l'ai  niée. 
Ulablii^senieul  de  i  eubeiguenient  mutuel. 
Entrée  des  i'raiisaib  en  HoJgique 
hataille  de  l.iguy  ga^jnee  par  Napoléon. 
Talale  balailli"  île  Walerloo. 
Arrive»,  de  iNapv»U'un  a  Pans. 
Les  chambit.*»  se  cou»liluenL  en  perinuueuce;  elles  dé- 

elaienl(iiu' 1  UKiépendaïUide  la  nation  est  menacée  . 
Nouvtile  abdiialion  de  Napoléon. 
Nomiualiou  d'une  commiôbion  executive  proviboire 


i 


îwxiv  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

An  r8i/>. 


a3  juin.  Invasion  des  Aniriibii-iis  en  Irance. 

a.')  «i  iO  —  IMassacres  à  IMaiM'ille. 

aC)  —  Fin  de  la  gnene  <!an^  la  V^endec. 

28  —  Loiiin  XVI II  adresse  ,  de  Cambrai,  une  proclainatlou 

aux  français. 
2j)  — •  Déparl  de  N.'tp<dt'on  de  Pari-^. 

i3  )ui,let.  Armistice  conclu   enin*  le  maréchal   Davoust  d'une 

pari ,  «l  les  généraux  anglais  et  prussien  VVtllingloa 
et  BlichiT   de  l'auire. 
KnircMî  dts  armées  élrangires  à  Pari». 
Ccbsaliun  dos  fiAiclions  de  la  commission  provisoire. 
^.8  —  Les  malles  des  clianïbres  sont  fermées  pendant  la  nuit- 

lien  irée  do  Louis  XVI 11  à  Paris. 
Nom  i  11  a  lion  des  ministres. 
ProclanKilion  du  maréchal  Davoust  à  l'armée  de  la 

Loir».'.       * 
Embarque nitut  de  Napoléon  sur  le  vaisseau  anglais  le 

liellérophon. . 
Ordonnance  du  roi  pour  une  nouvelle  organisation  de 

l'arnu'C. 
L'armée  de  la  Loire  ncoit  le  drapeau  blanc. 
Qo  —  Licenciement  i!c6  ganlis  nationales, 

ai  —  L'Angleterre  cesse  >es  hostilités  snr  les  côtes  de  France. 

_  Ordonnance  qui  prescrit  l'arrestation  e»  la   mise   en 

jugement  de  dix-neuf  généraux  ou  officiers    supé- 
rieurs ,    et    la  mise    en   surveillance    de  trente- 
huit   pt-rsonnes.  jusqu'à  la  décision   des  chambres 
sur  Uur  sort, 
août.  Licenciement  de  l'armée  de  la  Loire. 

a  _  J^e  maréchal  Brune  est  assassiné  à  Avignou. 

Traité  entre  les  quatre  grandes  puissances  ;  elles  décla- 
rent que  Napoléon  Bonaparte  est  leur  prisonnier,  et 
confient  sa  garde  ù  l'/  nglelerre. 
-  —  Le  général  Ramel  est  assassiné  à  Toulouse. 

Nomination  de  quatre-vingt-treize  pairs. 
if,  —  Ordonnance  du  roi  qui  établit  Théréditëdela  pairie. 

■jj    -  Capitulation  dTIuningne  par  b»  général  Barbanègrc. 

I  ««'ptembrc.       Ordonnance  du  roi  qui  élève  la  garde  royale  à  vingt- 
cinq  mille  hommes,  et  qui  nomme  quatorze  cents 
gardes-du-corps. 
\     L'impératrice  Marie-Louise  est  nommée  duchesse  dt 
Parme  et  de  Plaisance. 


7  — 


i)  — 
Il  — 

iT)  — 

18  — 

17  — 


•.'■j 


1 


1  I   — • 


An  i8i5. 


1 8    scptewb. 
26  — 


'j  octobre. 
i3  — 

«9  — 

5  oorcmbre. 

6  -- 
9  — 

la  — 
ao  — 


a;  — 
7  décembre. 

13    — 

37    — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lxxxv 


Capitulai  ion  de  Loiigwy  par  les  Français. 
RenouvelUmrnt  dts  niiiiÎMircs. 

ïrailë  de  la  saiiile  alliance,  conclu  à  Paris  entre  les 
emp  reurs  de  Russie  ,  d'  \ulriche  et  le  roi  de  Prusse. 
Ouverlure  des  <  hambres  ;  le  roi  y  assiste. 
Arrivée  de  Napoléon  Bouaparie  à  Sainle-Iïélène. 

*"al,  ex- roi  de  Naples,  est  fusillé  à  Pizzo  eu  Calabre. 
/ensiou  de  la  liberté  individuelle. 

Formation  de  rÉlat-Uni  des  iles  Ioniennes  sous  la 
protection  de  TAngleterre. 

Mise  en  surveillance  des  officiers  de  Pancienne  armée. 

Loi  contre  les  cris  séditieux  et  les  provocations  à  la 
révolte. 

Le  général  Lagarde  est  assassiné  à  Nimes. 

Traité  de  Paria  eutre  la  France  et  les  quatre  principales 
puissances. 

Les  forteresses  dePhilippevilley  Màriembourg,  Sarre- 
Louis,  Landau  ,etc.^  etc. ,  sont  enlevées  à  la  France. 
Cent  cinquante  mille  hommes  occuperont  son  terri- 
toire pendant  cinq  années. 

Constitution  donnée  à  la  Pologne  par  Pempereur 
Alexandre. 

Le  maréchal  Ney ,  condamnée  mort ,  est  fVisillé. 

Établissement  des  cours  prévotales. 

Ordonnance  du  roi  relative  à  la  nomination  des 
officiers  de  la  garde  ualionaK*. 


1816. 


•2 

janvier 

!•/ 

— 

ï9 

— 

3i 

— 

i3 

mars. 

90 

— 

31 

— 

i3 

avril. 

29 

— 

4 

mai. 

Lf  8  jésuites  sont  expulsés  de  Russie, 

J,oi  d'amnistie  avec  desmodificalions  nombreuses. 

Loi  pour  l'érection  d'un  monument  expiatoire  de  lu 
mort  de  Louis  XVI. 

Création  d'un  collège  de  marine  établi  à  Angoulome. 

Traité  entre  la  France  et  la  Suisse  Celle-ci  devra  four- 
nir douze  mille  hommes  de  troupes  à  la  France. 

Mort  de  la  reine  de  Portugal. 

Substitution  de  quatre  académies  aux  quatre  classes 
de  l'Institut. 

Licenciement  des  élèves  de  Tccole  polytechnique. 

Fin  de  la  session  des  chambres. 

Troubles  de  Grenoble. 


LXXXVl 

An  1816. 


mai. 
jmn. 
s-6    jnUlet. 
9  — 


4  fq^tembre. 

5  — 

«5  - 
So'^octobre. 
4  noTembre. 


5  — 

1817 
5  fèrrier. 

10  — 

13  — 


«8  — 
2$  mars. 
a6  — 
3o   - 


4  avril. 
8  )iun. 


16  jaillet. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Abolilioir  du  divorce. 

Mort  du  maréchal  Augereau. 

Naufrage  de  la  Méduse. 

Plusieurs  provinces  de  1* Amérique  méridionale  pro- 
clament leur  indépendauce. 

Puyredon  est  nommé  directeur  suprême  de  la  repu- 
blique dite  argentine,  Ji^ 

Rétablissement  de  Técole  pol  jtechin^e. 

Ordonnance  du  roi  qui  déclare  que  la  cbarte  coustitn- 
tionnelle  ne  sera  point  révisée. 

Autre  ordonnance  qui  autorise  les  missions  eu  France. 

Mort  du  roi  de  Wurtemberg. 

Ouverture  de  la  session  de  1816.  Le  roî^  dans  son  dis- 
cours ,  dit  qu'il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  à  la 
charte . 

La  confédération  germanique  est  constituée. 


Loi  constitutionnelle  de  ce  jour  relative  aux 
élections. 

Réduction  de  Tarmée  d'occupation  en  France  à  1  ao»oo« 
hommes. 

Nouvelle  loi  sur  la  liberté  individuelle. 

Victoire  de  Chacabuco  remportée  sur  les  Espagnols 
par  le  général  indépendant  Saint-Martin. 

Loi  sur  les  journaux  et  contre  les  écrits  saisis. 

Fixation  du  budget  de  181;. 

Fin  de  la  session  de  1816. 

Discours  remarquable  de  Tex-maréchal  français  Ber- 
nadette ,  prince  royal  deSuède,  au  sujet  de  la  con- 
spiration  formée  contre  lui. 

Mort  du  maréchal  Masséna. 

Troubles  de  Lyon  ,  à  l'occasion  desquels  le  général 
Cauuel  est  incvipé.  < 

Traité  conclu  à  Paris  entre  la  France  et  les  puissances 
alliées  ,  qui  décide  la  reversif^n  des  duchés  de  Parme 
et  de  Plaisance  à  l'infante  d'Espagne  Marie-Louise 
et  à  son  fils  Charles-Louis ,  après  la  mort  de  l'archi- 
duchesse Marie-Louise  d'Autriche. 

Le  Roi  fait  avec  le  pape  une  convention  pour  remettre 
en  vigueur  le  concordat  passé  entre  François  I^' 
et  Léon  X. 


An  1817. 

35  «ont. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lmxvh 


98  — 

la  septembre 
a6  — 

i5  octobre. 

a- 17 

5  -- 


Ordonnance  du  Toi  qui  ëtablit  les  majoraU  et  les  rend 

inhërens  ù  la  pairie. 
Traité  entre  la  France  et  le  Portugal  pour  la  remise 

d  tinitive  de  ia  Guiane  française. 
Nomiuation  du  maréchal  Gouvion-âaint-Cyr  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 
Convocation  des  collèges  électoraux   dt  la  ^Tcuiière 

série. 
1^7 ort  du  célèbre  Polonais  Ko^ciusko. 
a-17  novembre.  Combats  des  Anglais  dans  J  Inde  tonire  le  Peii.hwa  î 

ce  prince  se  retire  dans  Its  proviuce*  du  hïA, 
Discours  du   Boi  à  lonrerturr  de  la  st\>sion  de  1817. 

S.  M.  promet  de  nouveau  que  la  charte  sera  l'idele- 

ment  observée. 
IMort  de  la  priucesse  Charlotte  ,  Bile  du  prince  régent 

d'Angleterre. 
Bolivar  est  nommé  chef  suprême  du  gouvernement 

de  Venezuela. 
Les  dispositions  du  concordat  du  t6  juillet  sont  reje- 
tées. 
Victoire  des  Anglais  dans  Tlude  contre  le  Rajah  de 

Behrar. 
bataille  de  Madheipoor  gagnée  par  les  Anglais  sur  les 

Marattes. 
Loi  qui  astreint  les  journaux  à  n,e  paraître  qu'avec 

l'autorisation  du  Roi. 


10  — 


aa  — 


i4  décembre. 


ai  — 


io  -> 


1818. 


1  janvier. 
5  février. 


Il   — 

i.')   — 

17  — 

18  — 

ui   — 

a8   — 


€  Hiau. 


Le   Chili  proclame  sou  iudcpendancc. 

Mort  de  Charles  Xlll  et  avènement  dv  Uornadotte  au 
trône  de  Suède. 

Déposition  du  Peishwa  et  abolition  de  ce  titre  par  les 
Anglais. 

Éruption  d'un  volcan  diin??  lesCordilièrcs  ;  il  engloutit 
deux  ou  trois  cents  soldais  «sp.ignols. 

Affain;  (leSumbrcro  entre  Holi>nr  et  le  général  espa- 
gnol  Morillo. 

Jugement   de  Mathurin  iîrnneau  ,  dit  le  faux   dau- 
p/ii/i. 

Fin  de  la  guerr»:  dansTludt'. 

Loi  qui  délorminc  la  nianièro  dt:  recruter  l'armée  ,  et 
<|ui   fi\f'.  la  durée  du  service. 

Loi  sur  le  recrutement  de  larmée. 


LXXXVIII 

An  i8ia 

19  mais. 

20  — 
a6  — 

29  — 

5  avril. 
25  — 


a  mai. 

11   — 

i3 

i3  mai. 
16  - 
ai  — 

a6  — 
a8  — 

a  août. 
i3  — 

a6  — 

00  — 

9  septembre. 

27  — 

g  octobre. 


ao  au  aG 


aS  — 


i5  novembre. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Victoire  des  Espagnols  sur  les  indépendans  commandés 
par  le  général  Saiut-Martin  près  de  Talca. 

Deuxième  incendie  de  la  salle  de  TOdéon. 

Vicloire  de  Bolivar  sur  les  Espagnols  à  Orliz. 

Mort  de  Pétion  ,  président  de  la  république  d'Haïtjr; 
il  est  remplacé  par  Boyer  (  Jean-Pierre  ). 

Victoire  du  général  Saint-Martin  sur  les  Espagnols 
près  du  Maipo. 

Une  convention  est  conclue  entre  le  Roi  de  France  et 
les  puissances  alliées  pour  Textinction  des  dettes 
contractées  par  le  gouvernement  français  envers  les 
sujets  de  ces  puissances. 

Combat  sanglant  entre  les indëpen dans  et  les  Espagnols 
dans  les  plaines  de  Sehanos, 

Proclamation  des  réfugiés  dn  Champ  d'Asile  à  leur  ar- 
rivée an  Texas. 

jMort  du  prince  de  Condé.  ^. 

Fixation  du  budget. 

Fin  de  la  session  de  1817. 

Départ  de  Cadix  sur  la  flotte  russe  d'une  expédition 
espagnole  pour  Lima. 

Publication  de  la  constitution  dn  rojaume  de  Bavière. 

Prise  de  Peusacola  par  le  général  W^ncain  Jackson. 

Ordonnance  du  Roi  su rravanccmèn]t  dans  l'armée. 

Troubles  à  ConsUntinople.  Incendie  de  vliigtmille 
maisons. 

Ordonnante  du  Roi  pour  la  levée  de  quatre*Yingt 
mille  conscrits  des  années  1816  et  1817. 

Ordonnance  du  Roi  qui  met  la  garde  nationale  à  la  dis- 
position des  préfets  ,  sous-préfels  et  maires. 

Troubles  à  Manchester  en  Angleterre. 

Arrivée  des  souverains  alliés  au  congrès  d Aix-la- 
Chapelle.  Ouverture  du  congrès. 

Le  congrès  d'Aix-la-Chapelle  fixe  au  00  no- 
vembre l'époque  de  l'évacuation  de  U  France  par  lar- 
nice  d'occupation. 

Nomination  des  députés  de  la  deuxième  série  par  les 
collèges  électoraux. 

Arrivée  de  l'empereur  de  Russie  et  du  roi  de  Prui^a 

à  Paris. 
Une  déclaration  des  puissances  de  l'Europe  au  congrès 
d'Aix-la-Chapelle  fait  entrer  la  France  dans  leur 
c^ilion. 


"'»■'■' IJr^, 


-^ 


An  i8ig 

17  BOTOtlb. 


34   — 


1  o  dwsoMibro. 
a4  — 
96  ~. 
27   — 

as  — 

1819. 

a  janvier. 

4  jftXiTicr. 

8  — 

91    

9  fénier. 
9  —  4  — 

10    — 

i5  — 
ao  — 
29  — 

b  mars. 

5  an  9  — 
10  — 

31   — 


aj  — 


TABLEAU  GHR0KOLOGI<;tE. 


Comttieiioemeiit  de  T^vatmatioii  delà  France  parl'ar- 
mëe  d*occupatioii. 

Le  marëchal  OouvLon-Saint-CjrrfaitouTrir  i  Paris 
«nconn  normal  d'êneeignement  mutuel  pour  tout 
les  cotpe  de  Farmée.  / 

Ouverture  de  U  eetsion  de  1818. 

Mort  du  marÀiial  Përignoo  •    * 

Rappel  de  pluiMMira  bannis. 

Mort  de  la  veine  d'Espagne. 

Changement  dana  le  ministère  en  France. 


Conjuration  du  colond  eapagooi  Vidal  à  Valence  ;  il 

est  tuë  'pv  lé  gënëral  Élio. 
Décret  du  roi  d'Espagne  contre  les  étrangers  au  service 

des  insurgés. 
Mort  de  la  reine  de  Wurtemberg ,  sœur  de  Tempereur 

de  Russie. 
Mort  de  Charles  IV^  père  de  Ferdinand  VIL 
Reprise    des   travaux    de    la    diète  germanique   à 

Fraiïtfort. 
Cr^i^n  d'un  majorât  de  cinquante  mille^irancs  de 

riVenn ,  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Richelieu. 
Trouble»  à  Tëcelé  de  médecine  de  Montpelljlr. 
Départ  de  Vienne  de  l'empereur    d'Autriche  pour 

llulie. 
Ouverture  ^vl  congrès  de  Venezuela  ;  la  république  se 

constitue  en  état  indépendant. 
Proposition  de  M.  le  marquis  Barthélémy  à  la  chambre 

des  pairs  pour  le  changement  de  la  foi  des  élections. 
Traité  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  d'Amérique , 

pour  la  cession  des  Florides. 
Expédition  infructueuse  de  lord  Cochrane  sur  Liiixa. 
Création  de  soixante  pairs  par  ordonnauce  du  roi. 
Troubles  de  Nimes. 

Arrivée  de  l'ambassadeur  persan  à  Paris. 
Rejet  à  la  chambre  des  députés  de  la  proposition  de 

M.  Barthélémy  contre  la  loi  des  élections,  précédem- 
ment adoptée  à  la  chambre  des  pairs. 
Assassinat  de'  Kotzebiie  par  Sand  ,  jeune  patriote  f  i- 

natique. 


%e 


M  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE; 

An  1819. 


<«W«%<WMA««MMM 


n  m^ri.  Une  société  royale  est  créée  en  France  pour  l  annelio-* 

ration  des  prisons. 
i5  _  Nomination  de  M.  Benjamin  Consfant  et  deplusieurs 

autres  libe'raux  à  la  chambre  des  députés. 
9  avril.  l'rise  d'Assrerghur,  ville  de  Tlnde ,  par  les  Anglais. 

10  —  Prise  de  Puerto-Bello  par  Mac-Gregor  ^  chef  indé- 

pendant. 
94  —  Cession  de  Parga  faite  par  les  Anglais  à  Ali ,  pacha  de 

Janna,  le  plus  mortel  ennemi  desParganiotes. 
Cession  des  iles  Ioniennes  à  l'Angleterre. 
98  —  Ordonnance  pour  la  levée  de  quarante  mille  conscrits 

de  1818. 
3o  —  Reprise   de  Puerto-Bello  par   le   général  espagnol 

Alexandre  Hore. 
17  mai.  Loi  sur  la  répression  des  délits  de  la  presse. 

Pétition  pour  le  rappel  des  bannis,  à  l'occasion  de  la- 
quelle AI.  de  Serre  ,  garde  des  sceaux ,  prononce  le 
terrible  mot  :  jamais. 
1%  juin.  Entrée  du  général  Ltlong  dans  le  Texas  avec  quatre 

ou  cinq  cents  étrangers  ;  il  y  proclame  Tindépen- 
daucedupays. 
Victoire   du    général   indépendant  Mariuo   sur  les 
Espagnols, 
ao  —  Prise  de  la  ville  de  Glava  par  Tempereur  de  Maroc. 

q6  —     *,         Débarquement  à  San-Fernando  du  San-Julian;  ce 

vaisseau  apporte  la  peste  en  Espagne. 
99  juin  —  a  juill.  Troubles  à  IVcole  de  droit  de  Paris. 
1  juillet.  Tentative  d'as-sassinat  du  jeune  Loemingsnr  la  per- 

sonne de  M .  Ibell,  présidept  de  la  régence  de  Nassau  ; 
elle  cause  un  grand  nombre  d'arrestations. 
Victoire  de  Bolivar,  près  de  Tunja,  sur  les  Espagnols. 
8  —  Désarmement  d'une  division  de  l'expédition  de  Cadix, 

par  le  général  O'Donnell,  par  suite  de  la  révolte  de 
l'armée. 
Troubles  ù  Constantinople. 
Assemblée  à  Birmingham  (  Angleterre  )  de  cinquante 

mille  radicaux. 
Fixation  du  budget  de  1819. 

biguaiure  du  recez  général  de  la  commission  territo- 
riale établie  à  Francl'ort. 
Assemblée  de  près  de  quatre-vingt  mille  radicaux  à 
Sniilhiield  (  Angleterre  ). 


9  —  10  - 
12  — 

n  — 

ao  — 
ai  — 


An  iÇig. 

95  iaillet. 


3»  — 
9  août. 

7  — 


10  — 

11  — 
i6.— 
a8  — 

"7  Mptembre. 
Il  — 

«o  — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


xm 


a5  — 
6  octobre. 


S- 


9  — 
i6  — 

24  —  «7  — 


a5  - 


3o  — 

19  novembre, 
ao  — 

-  décembre, 
i"  — 


Émigration  de  plus  de  deux  mille  Suisses  pour  U 
BréMl. 

Assemblée  des  rëformatrices  anglaises  à  Slorkport. 

Troubles  à  Wurtzbcurg;  les  juifs  sont  obliges  d'en 
sortir. 

Ouverture  du  congrès  de  Carhbad. 

Bataille  de  Bo^^aca  gagnée  par  le  chef  inde'pendant 
Bolivar  sur  les  Espagnols. 

Prise  de  Santa-Pë  par  Bolivar. 

Émeute  contre  les  juifs  à  Francfort. 

Journée  sanglante  de  Manchester. 

Mariage  du  roi  d'Espagne  t>erdinand  Vil  arec  la 
princesse  Joséphine,  nièce  du  roi  de  Saxe. 

Émeute  contre  les  luifs  à  Copenhague. 

Convocation  des  collèges  électoraux  de  la  troisième 
série. 

Mou  vemens  séditieux  dans  le  district  de  Starkemburg, 
(  HeBse-Darmstadl.  ) 

Arrêté  de  la  diète  de  Francfort  pour  rétablissement 
d'une  commission  centrale  à  Mayence. 

Constitution  donnée  au  royaume  de  Wurtemberg. 

Mort  de  Charles  Emmanuel  iV ,  ancien  roi  de  Sar- 
daigne.  Les  jésuites  veulent  s'emparer  de  sa  suc- 
cession. 

Arrivée  du  roi  de  Wurtemberg  à  Varsovie  ;  il  obtient 
de  l'empereur  de  Russie  son  adhésion  au  maintien 
de  la  constitution  qu'il  vient  de  donner  à  ses  étals. 

Défaite  des  Hollandais  dan»  la  rivière  de  Palembang. 

Supplice  de  la  famille  arménienne  des  Douz-Oglou. 

Troublts  de  Brest;  les  missionnaires  sont  obligés  de 
quitter  cette  ville. 

Amnistie  générale  accordée  par  le  roi  d*Espagnc  à  ses 
sujets  ;  des  exceptions  nombreuses  la  rendent  pres- 
que nulle. 

Traité  entre  les  Anglais  et  le  roi  des  CafTres  après  plu- 
sieurs défaites  de  ces  derniers. 

Nouveau  changement  dans  lo  ministère  de  France. 

Licenciement  de  la  landwehr  de  Hesse-Darmstadt , 
par  suite  des  troubles  de  ce  pays. 

Ouverture  de  la  session  des  chambres. 

Nouvelle  organisation  du  royaume  d'Hanovre. 

Réunion  des  républiques  de  Venezuela  et  de  la  Nou- 
velle-Grenado. 


xcii  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

An   i8i<). 

>s  dci-  u.uir.       Le  gniivernempnt  rrançais  interdit  la  réunion  des  amia 

de  la  liberté  de  la  presse. 

187.0. 


1   lauvicr. 
5  — 


i;>  — 


Insurrection  en  Espagne. 
Prise  de  Ca!al)080  par  Bolivar, 
prise  d<^  Ttle  de  Léon  par  les  insurgés  espagnols. 
Ouverture  de  la  première  session  de  rassemblée  re- 
pré>cutative  du  royaume  de  Wurlcuiberg. 
16  —  La  chambre  des  députés  passe  à  Tordre  du  jour  sur  les 

j>éiitious  de  dix-neuf  mille  citoyens  qui  réclament 
le  matuiten  Je  la  loi  des  élections. 
93  —  Prise  d*Alf p  par  le  pacha  Chorsched- Ahmed  après 

deux  assauts  sanglans. 
99  —  Mort  du  roi  d'Angleterre  Georges  III,  et  avènement  au 

trône  du  prince  de  Galles  qui  prend  le  nom  de 
Ceorges  IV. 
3i  janv—  4  fév.Publîcation  de  la  constitution  des  Cor  tes  À  Algésiras 

et  Veger  par  le  colonel  Riégo. 
la  —  Prise  par  lord  Cochraue  de  la  forteresse  de  Valdivia  et 

de  plusieurs  navires  espagnols.  ■ 
iô  >-  Assassinat  du  duc  de  Bcrri. 

Entrée  de  Riégo  dans  Grenade. 
i4  —  Proclamation  de  la  constitution  à  Oviédo. 

M.  Clausel  de  Coussergues  propose  ù  la  chambre  des 

députés  de   porter    un   acte  d  accusation    contre 

ISI.    Dccazes,  président  du  conseil  des  ministres, 

comme  complice  de  l'assassinat  du  duc  de  Berri. 

19  —  91  --       Proclamation  de   la  constitution  espagnole  au  Ferrol 

et  ù  la  Corogne. 
9*'  —  Victoire  de  Casa-Vermeja  remportée  par  Riégo  sur  le 

général  O'Donuell.     y 
Démissiou  de  M.  Dccaz.s;  il  est  nommé  duc»  ministre 
d'État,  meukbre  du  conseilprivédeS.^.,  et  ambas- 
sadeur à  la  cour  de  Londres. 
3J  —  Traité  entre  1  Espagne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  , 

pour  la  ces-iou  des  Fiorides. 
i:>  —  Retour  du  général  Mina  en  Espagne  ;  il  rassemble  set 

vieilleâ  bandes  dans  la  Navarre 
Troubles  en  Irlande;  affaire  entre  la  troupe  et  les  ru- 

baunitrs. 
Création  d'uue  junte  consultative  de  législation  en 
Sarduigue. 
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a    1820. 


Diar*.  Proclamation  de  la  constilutioa  à  Sarragosse. 

—  Décret  du  roi  d'Espagne,  par  lequel  il  convoque  ras- 

semblée des  Cortè«. 

—  Le  roi  d'Espaguc  accepte  la  constitution  des  Cortès 

de  1813. 

—  Abolition  de  Tinquisition  eu  Espagne. 

La  junte  de  ce  pays  établit  la  liberté  de  la  presse. 
Massacre  des  habitans  de  Cadix  par  la  garnison  de 
celte  ville. 

—  Kntfée  de  Mina  dans  Pampelane  ;  la  constitution  y  est 

proclamée. 

—  Publication  de  la  constitution  des  Cortès  à  Caracas. 

—  Proclamation  de  la  constitution  à  Cadix. 

Réunion   des   troupes  de  Buenos-Ayfes  à  celles  du 

gt-néral  Arligas ,  et  fuite  de  Puyredon. 
Traité  entre  les  gouvernemens  de  8anta-Fé,  Buenos- 
Ayreset  Bios. 
^  _  Loi  qui  restreint  la  liberté  individuelle. 

Renvoi  définitif  des  jésuites  de  la  Russie. 
I  _  Fixation  des  limites  des  royaumes  de  France  et  des 

Pays-Bas. 
,  _  Adoption  à  la  chambre  des  députés  du  projet  de  loi  sur 

la  censure  des  jotirnaux  et  feuilles  périodiques. 
avili.  Continuation  des  troubles  eu  Ecosse;  affaire  entre  les 

radicaux  et  la  troupe. 
_  Mariage  du  roi  de  Wurtemberg. 

_  Discussion  à  la  chambre  des  députés  sur  la  pétition  de 

M.  Ma. lier  de  Monljaii. 
»">>•  Nouvelle   de  la  défaile   entière  de  l'armée  espagnole 

«le  Morales.  La  province  de  Caracas  recouvre  l'in- 
dépendance. 
Fxéculion  de  Sand  ,  assassin  de  Kolzebue. 
Préparalifs  de  guerre  entre  la  Porte  et  le  pacha   de 

Jaiiiiia. 
Troubles  à  Paris  au  sujet  de  la  loi  des  élections;  plu- 
sieurs personnes  sont  blessées,  et  le  jeune  élève  en 
droit  Lallemanl,  qui  était  sans  arme^esttuépar  \vl 
boldat  de  la  garde  royale  ;  six  mille  jeunes  gens 
accompagnent  son  convoi. 
j,.;,,.  Arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  à  Douvres. 

—  Condamnation   à  mort  ,  parla    cliambre  des  pairs  , 

de  Louvel  ,  assassin  du  duc  de  Hirry. 
Soixante-cinq  articles  du  congn  «;  fie  Vienne  sont  dé- 


)Dia. 


r.».vcTlute  <>«^_,  .^_,  par  U  eu* 


9  " 


PtocVa-^'W^.^  contre  ^^f'  Cotù»-  .  „ 

«'^"'-"^d- budget  ^''^*  j 

Fin.  <^^  ^  ^ 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 


l-^'iscouRS  préliminaire,  pour  servir  d'introduction 
k  la  biographie  nouvelle  des  contemporains. 

-^abl(*au  chronologique  des  époques  célèbres  de- 
puis 1787  jusqu'à  ce  jour,  avec  une  indicotion 
sommaire  des  principaux  événcmens  ,  faits  remar- 
quables, lois,  décrets  ou  décisions  importantes, 
combats  maritimes ,  sièges  et  batailles  de  la  révo- 
lution française,  évéuemens  remarquables  chez  les 
pui:)$ances  étrangères,  etc. 

Liite  alphabétique  des  membres  de  l'assemblée  con- 
stituante, de  i^bi)  à  i^tji. 

Liste  alphabétique  des  membres  de  l'assemblée  légis- 
latift»,  do  i';()i  a  171p. 

Liste  a!p!ial)«?li(iue  des  membres  de   la  convention 
nationale,  do  i7(Y->.  à  i^of). 

I  lUte  alphabet  ici  ne  doji  membres  du  conseil  des  anciens, 
dtp»ns  ijt)^  jiis<|u'à  17c)*). 

liisle  alplial>cti<jue  îles  nu^nibros  du  conseil  dos  cinq- 
cents,  depuis  171)^  jnsiju'à  179*^. 

I  àste  alpliabé(iu  no  des  fiKvnbres  du  sénat  conservateur, 
depuis  »7i)*)  Ji'î«|n\i  i8i/|. 

Li>te    alphabeliijiio  des  membres  du   tribunal ,  de- 
puis 171)4)  jusqu'à  1807. 

Li>te  nlplial)ctii|uo  des  membres  du  corps  législatif, 
depuis  i7t)()  jus(ni\'i  iHi-î- 

Liste  a!j)liabeti<jne  des  uu^îubres  de  la  chambre  des 
pairs  formée  par  JNapoléon  pendant  les  cent 
jt»urs. 

Li.fe  alphabétique  des  nienihrrs  de  la  chandne  des 
pairs  nommés  par  le  roi  depuis  ibi.î  jua- 
qu'^  18:10. 


P«g-      » 


XVII 

XCVII 

CXIX 

cxxvni 
ex XXV n 

CXI 
CXLVl 
GXMX 

eu 

CLlX 
CLif 


Liste  alpliabctîque  clés  membres  de  la  chambre  des 
députés,  depuis  i8i4  jusqu'à  la  fia  de  la  session 
<]'j  1819.  pag.  CLxiv 

Yocal>uIaire  des  mots  et  expressions  qui  servent  à  faire 
cou  naître  les  factions ,  les  partis  et  les  traits  de  la 
révolution  française.  «  CLXXVii 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MI'MBIUiS 

DES   ASSEMBLliliS  LÉGISLATIVES, 

% 

DIPUiS    'LA     CONSTITUANTE    JUSQu'a     LA    HMH1019     DE     1820 

INCLUSIVI  MKNT. 

$ 

PRÉSIDENS 

« 

De  Vftisemhlée  nationale  constiluanits  t  tout  l«  temps  de  sa  session. 


MM. 

L'ârchevèqnfl  ào  Viftnne. 
D«  1«  Vêyiit)  f  vicfpr'éti'' 

dsnt. 
De  Luneonrl. 
L«  Cii«p«lU>r. 
I3e  Clerrooiit-l'onnurre. 
L'tfré^uetlu  Langri**. 
Un  Clermont-Touiierie. 
Mounier. 
Freleau. 

'i'huurct, 

I/ftrclicvéqoed'Aîx, 

Frein  u. 

I)eiU4>nni(rrf. 

I/tblié  (U  Munleiiqiiiuu. 

'J'«rKfli. 

HurrAU  de  Iltuy, 

L'éVRijun  (J'Aiiluii. 

L'ahbd  do  MuiilrMjuiuu. 


MM. 

Hiiliaiid  dflSaintofi^tUnne. 

M-fiiou. 

De  Honnoy. 

I)a  Virieu. 

GouttM ,  curé  d'Argilliori. 

Thouitft. 

l/«lii}é  Hiflyo* 

l>«  Saint  Kurgenu. 

Du  Honii«y. 

Trrilli..rd. 

D'André. 

Jcaté. 

Btireaii  de  Piuy. 

Kinmery. 

Merlin. 

Jlarnuvc. 

Alexnndrn  de  Latu<;lii. 

l'eytiofi. 

D'André. 


MM. 

lOiumery. 
L'abbé  Or^goire. 
M ira br au. 
l)it|)»rl. 
De  Nuaillea. 
Dq  Morite«i{uiotti 
'r'-urichrt. 
Cbabroui. 
nuvyrbfl. 
D'André.   «' 
HnrniiiJ  flo  Piisy. 
D'Aucby. 
De  lieaiibarniia. 
C/bartoit  de  Laïuotli. 
De  Knrmout, 
D(t  hraiiliarnaît. 
Vicltir  liroglie. 
Vorninr. 
Tkourct. 


DÉPUTÉS  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


A. 


MM. 


MAI 


AcHARD  i)X  HoKVOUi.oiK,  baillÎHgrdtf  (!uu- 
tiincra. 

Adam  de  Vrrdonne,  builliago  de  (V^|)y  ru 
Valoia. 

Affoity  .  ciittivntcnr   A  Vill«i)iulo  ,  .jiic- 
v/tléî  ri  vicuiiilti  de  l'uii*». 

A|;irr  ,  iifn^«:lioii»«e«  du  l'oituij. 

Aguult  (Antoine  d'),   IJaupliiué. 

Ai;;uiilun    (  Al<?xi«    Vi^nerot    d')    i6no- 
tbfâUtM:!'  d'  Vk^">- 

Aiiiy  ul  },bailliii^Rd(idiuutnontflnVr)xiri. 

Alr/j(, •lU  (d'],  bailtiu^u  de'J'uulct  viiornlo, 
(lUpplciint  M.  d<:  Kciiel.  ) 

']'.  L 


Allain  ,  riTlrur  dfl  Jo-jurliii  .     Hi^Maffiir. 
All'tiil  ,  niedi'cin  ,    ti«iu't  Ikmii-.ci' d'  *ri|oil. 
Allard    du    l'iantiei'  ,    piu^)i'icLuin),  Dmi- 

Ali.ir<lp(  (d'),  bailliu^;rt  dr  Saiut -l'un  10 -li.- 

M«iitii*rii. 
Al«|iiirr  ,  •M'iU'(li;iiiiiiT  d«*  li  Flo<  Iwllcv 
Aiiiltly  (  J.ii'ijiir;.i  lirularl  d'j  ItHiili  1^1;  de 

Hciiiii 
Atidl/Hl  d«'  lliiiiihoiir/;   (d')  ,    lj.iilli.i,^<'i    di; 

n.»/.;ii«-iUMii  ri  W  i-»'>'*nilMniif;. 
Aiidiati  (d'j  ,  «  i   devant  hI<I>«'*  df  M  ni  lucli  , 

batlliap/;»  de  Cnlni'ir  cl  ."iv  li<  l«':>tul. 


XCTUI 


MM. 
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André  (d')  ,  ci  devint  conseiller  an  par- 
lement ,  sénéchauuée  d'Aix.'' 
Andrien  ,  sénichaauée  de  Riom  en  Au- 
vergne. 
Andnrand ,  arorat  >  sénècliandsée  de  Vil- 

lefranchn  de  R.oner(;ae. 
Ango  ,  bailliage  de  Gontances. 
Acgusse  (d')  ,  sén^haussée  d'Arraagnac , 

Lecloore  et  Isie  Jourdain. 
Anson,  recermi  des  finances ,  Paris. 
Antoine  ,  b.iilliagedeSarc^emincs. 
Antraigtics  (  d*  )   sénéchaussée  de  Ville- 

])cure*de-0ergne  ,  eu  Vivarais. 
Aonst  (dO  »  T.ailliage  de  Douai  et  Orchies. 
Arcbevôqued'Aix  (de  Buisgciin),  aéué- 

chaussée  d'Aix. 
Archevêque  d'Arles  (Ualau),  sûnéchanasée 

d'Arles. 
Archorêque  de  Bonleanx  (  Champion  de 

Cice),  sénéchausfrée  de  Bordeaux,  et 

depuis  garde  Avs  sct-aux. 
Archevêque  àt  Bourges  (dn  Chastenet  de 

Puységur),  bailliage  du  Berry. 
Archevêque  de  Damas  (do  Burnis)  ,  coad- 

)Utrur  d'Albj  ,    acn.  du  Carcas»onnn. 
Archevêque  de  l'aria  (de  Jnigné)  ,  Paris, 

absent  sans  démission. 
Archevêque  "de  Hneiins  (  de  Talleyrand- 

Pcrigord) ,  bailliage  de  Bhcims. 
Aichevcque  de  Rouen  (de  la  Rochefou- 
cauld J.  bailliage  de  Rouen. 
Archevêque  de  Tooiouse  (de  Fontanches), 

aéuécbaussée  de  Toulouse. 
Archevêque  de  Tours  (de  Gouzié  )  »  bail- 
liage de  Tooraine. 
Archevêque  de  Vienne  (  le  Franc  de  Pom- 

pignan)  ,    Dauptdnd,   ayant  la  fe aille 

des  bénéfices. 
Argentcuil  (Antoine  le  Bascle  d') ,  maré- 
chal de  camp  ,    bailliage  d'Anxois.- 
Armand  ,  avocat ,  baiiliagede  Saint-Flour 

en  Auvergne. 
Arnandat   (d'},  ci-devant  conseiUcr  an 

parlement  de  Navarre,  Bëain. 
Aruuult  .  avocat ,  baiiliagede  Dijon. 
Arraing  (d')  ,  pays  de  Soûle. 
Arriveur,  !>énéch»ns!  ée  de  Trévoux ,  prin- 

cipani6  do  î)oi;ibi's. 
Arlhur  Uillun,  Iv»arliiiique. 
Arthur  du  ia  Yiliaiiiiois ,  bailliage  de  Gou- 

lanco 
Aube«'f ,  curé  d^  Couvignon  ,  bailliage  de 

Chaumont  en  Bassigiiy. 
Aubry  .  c  11  ré  de  Veei,  bailliage  de  Bar- 

Jj   Ihic. 
Aubr^  iluBochet ,  cominissiiire  à  terrier  , 

bî.iliagedo  Villers-Cotlerets. 
AuclercHi-î»    Cot tfs  ,  modt'cin  ,    bailliage 

duBerry. 
AutHer  Massillon  ,  sénéchaussée  dV-Vix. 
Augier,  noc^ociaut  à    Cugnac,   bailliage 

d'Ângoulême. 


Angier-Sauzaye  .   oégocitnl  à  Charente 

sénéchaussée  de  Sainte*.  ' 

Aurillac  (d') ,  bailliage  de  Saint -Flonr  en 

Auvergne. 
Aury  ,  curé  d'EIérisaon ,  aén^heoMée  de 

Mi^ulins  en  Bourbonnois. 
Anrry  ,  bailliage  de  Bfontfort-PAaBaary. 
Auvynet ,  Marches-communea  da  Poitoa 

et  Bretagne. 
Avaray  (d') ,  bailliage  d'Orléena. 
Avesscns  de  Saint-Rome  (d*) ,  aènèchaiia- 

aée  do  Ti»uIonse. 
AyroUrs  ,  cnre'  de  Reirerigne  ySénéchaïu- 

sée  du  Qnercy. 

B. 

Bjbbt  ,  bailliage  d\4val ,  en  Freache-' 

Comté. 
Baco  de  la  Chapelle ,  province  de   Bre- 
tagne. 
Bailloul ,  bailliage  du  Perche. 
Baillot ,  avocat ,  bailliage  de  Troycs . 
BaiJIy  (de)  ,  sénéchaussée  du  Maine. 
Bailly  .  de  l'Académie  Françaiae  »  maire' 

do  Paris. 
Bailly  ,  laboureur  ,  bailliage  de  Yermen- 

doi.o. 
BsUard,  curé  du  Poiré,  sénéclianasèe  da 

Poitou. 
Ballidard  (de)  ,  bailliage   de  Vitiy-le- 

Français. 
Banassat  (de)  ,  curé  de  Saint-Fiel ,  a^é- 

cliauitsée  de  Gue'ret  ,en  Haute-Marche. 
Bandi  do  la  Chaux^sênéchansféede  Gaé- 

ret  en  Haute-Marche. 
Barbie  ,  bailba  .ede  Vitry-le-Françaie. 
Barbotan  ^de)  ,    sënëchausséea  de   Dax , 

Saint- Sever-Cap  et  Uayonne. 
Barbotin.   curé    de   Prouvy  »    Qneanoy. 
Barmond  (de),   ci-devant  coiiaeiHer  ea 

parli-mcnt  dn  Paris. 
Baruave ,  propriétaire,  Dauphiné. 
barrère  d^  Vicuzac  .  avocat  au  parlement 

de  Toulonse  ,  sénéchaussée  de  Bigorre. 
Baron  ,  avocat  ,  bailliage  de  Bhcims. 
Ba<>q<iiat  de  Mugriet ,  séneriiaubsées    de 

l/ax  ,  Saint-»^evrr-Cap  et  Rayonne. 
Bat7.  (Kratiçdis  de  (}ulan  de), grand  aené- 

cbal ,  souecjiansséc^de  Nérac  ,  duché 

d'AJbrcl. 
Bauchetoii ,  avocat  an  bailliage  d'fasoin- 

dun  .  t.ailliagedu  Berry. 
Baiidoiu    de   i(i.iison> blanche  ,  avocat, 

provincr  de  Bretiigne. 
Ba/iii ,  avocat  ,  bailliage  de  Gien  en  Or- 

leannais. 
BazocKc ,  avotat^u  Roi  à  St.  Michclj  Bor- 

le-l*uc. 
Beauchamps  (de) ,  sénéchaussée  de  Saint* 

Jcan'«l'Aiij;eIy. 
Bcuudrap  (de)  bailliage  de  Goutancoa. 
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MM.'  MM. 

^BeauhamoU  (de  ) ,   Paris ,  anppléant  da    Bigot  de  Veroiére ,  cnré  do  Saint-FIoar  , 

M.  de  LalIyToUendal.  bailliage  de  Saint-Flonr  en  Aurergne. 

Beanhamoia (deK  major  en  second  d^in-    Billette  ,    négociant,  province  de    Bre- 

fauterie  ,  bailuage  de  Blob.  ta^e. 

Beanliea,  propriétaire,  bailliage  de  Ton-    Binot  |»  princSpal  dn  collège  d'Anseny» 

raine.  prorince  de  Bretagne. 

Beanperrey  »  propnét'ftire  ,  bailliage  d'E^    Bion  ,  avocat ,  bailliage  de  Londan. 

Tnta..  Biron  (  Armand Gontapt de),  sénéciianssie 

Bécbant,  bailliage  de  Donrdan.  da  Qaerci.  « 

Bécherel ,  cnrè  de  Saint» Loup  ,  bailliage    Biroteau  de  Bnrendières  ,  avocat ,  séné- 

de   Contances.  chanssée  dn  Poitou. 

Bégonen  ,  négociant  an  Havre ,  bailliage    Bizard ,  ancien  maire ,  sén.de  Sanmnr. 

do  Canz^  Blacbe  (de) ,  Dauphiné. 

Bebin  ,  cnré  d'Hersin  -  Conpignj ,  pro-    Ulacons  (die) ,  Dauphin^ . 

vinced'Aitois.  Blanc  (le) ,  bailliage  de  Senlis. 

Bdbœnf  (de) ,  ci-devant  avocat-général  au    Blancard ,  propriétaire ,  Dauphiné. 

parlement ,  bailliage  de  Rontsn.  Blandin ,  cure  de  Saint-Pierre  le  PnelBer, 

Beuaiade  Courmenil,  bailliage  d'Alençon.       '  bailliage  d'Orléans. 
Bénaxtft,  bourgeois  ,  sénéchaussée  de  Car-    Blani^uard  des  Salines ,  bailliages  de  Ca- 
lais et  Ardres. 
Blin  ,  médecin ,  province  de  Bretagne . 
Blnget ,  curé  des  Ricejs,  baillia^  de  Bar- 

sur-Seine. 
Bodineau  ,  curé  ,  bailliage  de  Vendôme. 
Beery ,  bailliage  de  Berri. 
Boislandry  (de) ,  négociant  à  Versailles, 
Paris. 
Berardier  ,  ancien  principal  du  collège  de    Bois  (de)  Ronvray,  remplaçant  M.  Gram» 
Louis-le  -Grand  ,  de  Paris  j  suppléant  de        berg  de  Belleau  ,  Château-Thierry. 
M.  Le  Gros ,  prévôt  de  Saiut-ljouis  du    Boisae  (de) ,  sénéchaussée  do  Lyon. 
Louvre.  Buissiére  (de  la) ,  vicaire-général  de  Per- 

Bergasse  Larizonle ,  ancien  officier  d'ar-        pignau,  province  de  Roussi  ilon. 
tUlerie,  sénéchaussée  de  Pamiers , comté    Boissônnot,  notaire ,  sén.  de  Bordeaux, 
de  Foix.  Boissy  d'  ^uglas^de) .  sén.  d'Anuonay. 

Bergasse  ,  avocat,  sénéchaussée  de  Lyon«    BonuetdeTreycbes,  sénéchaussée  du Pny. 
Bernard,  syndic  du  chapitre  de  Welssem-    Boonay  (de) ,  bailliage  do  Nivernais, 
bourg  ,   dix    villes    ci -devant  impé-    Bonncfoy  (de) ,  sénéchaussée  de  Riom. 
rialcs  d'Alsace.  Bonncgen  (de)  ,  sénéchaussée  de   Saint* 

Bernard  Sassenay  (de),  bailliage  de  Châ-         Jean-d'Angely. 

lons-snr-Saône.  Bonnemaut ,  avocat.  Arles. 

Bernigaud  de  Grange  ,  bailliage  de  Ch&-    Bonnet,  avocat,  sénéchaussée  de  Limoux. 
Ions-su r-Saône.  Bonnot  ,  curé  de  Villefort ,  sénéchaussée 

Bcrti-Tcau  ,  curé  de  Tillo,  sén.  du  Maine.         de  Nîmes  et  Bcaucaire. 
Berthercan,  procureur  au  châtelct.  Pans.    Bonneval  (de)  ,  Paris. 
Bertiion  (le) ,  ci-devant  premier  président    BonnevIUe  (de)  ,  bailliage  d'Evreux. 

du    parlement,    sén.  de   tiordcaux.  Uurde  de    Méreviile    (de  la),   bailliage 

Bfrthonnier  de  la    Vilette.  sénùchaussée        d'iîlanipes. 


Bengy  de  Puivallée  (de  ) ,  baill.  de  Berri. 

Benoit ,  avocat  et  notaire  à  Froslois  ,  baiU 
liagfe  de  la  Montagne  ,  séant  à  Ghâlillon- 
sur-9cine% 

Benoit ,  curé  du  Saint-Esprit,  sénéchaus- 
sée de  Nimes  et  lieaucaire. 

Béranger  ,  Dauphiné. 


de  Moulins  en  Bourl>i)nnais. 
Bertrand  ,   avocat  ,   bailliage    de   Saint- 

Flour  en  Auvergne. 
Bertrand  du  Monilbrt  (do).  Dauphiné. 
B«rrnarddcClirsne,  bailliage  de  Coutances. 
lk«se  ,   curé  de  Saint -Aubin,  bailliage 

d'Avt-sue. 
Béviéré  .  notaire  ,  Paris. 
Bcvtie  ,  Indes  Oric-ntiiles. 
Bi.'illediîOermoti.scnéchaussécda  Poitou. 
Bidault  ,  baiil.  d'Avaiea  Kranche-Coinlé. 
Biruci-uit  '(le)  ,  maieclial  de  cnrnp  ,  sér>é- 

chau^séi'de  Gucret ,  en  Haute-Marciie. 
Bi^'nan  ,  negficiant,  DaiiphinA. 


B>)rdt-aux,bailliagede  Chaumonten  Vcxin. 
liordier  ,  bailliage  de  Nemours. 
Borll»i  de  Grandpré  (le)  ,curé  d'Ouradour 
l-'anois,  sènéchiu.ssôc  do  Bat>se-Marche. 
Botlcx  ,  curé  de  Neuville-sur-.Ain  ,  bail- 
liage de  Bourg-eii-Bresse. 
Bouche  fils, avocat,  sénéchaussées  deFor- 

caiquicr  ,  Sisteron .  etc. 
Bouciie  ,  avocat  ,  sénéchaussée  d'  \ix. 
jioiichcr.  négociant  ,  jirovince  d'Artois. 
Bouehel  ,  bailliage  de  Touiaine. 
liuuclielle  ,  avocat  à  Ucrgues ,  bailliage 

de  Baillcul. 
Bouchoiie  ,  Har-sur-Seine. 


Bigot  de  Bcuuregard  (le),  baill.  d'Alençon.    Boudard,  curé  de  la  Couture  ,  Arteis. 
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BoufRers  (do  ).  bailliage  de  Nancj.  Jirnn  (le)  ,  curé  àù  Lio]i<-la*Fo/k««t ,  bail- 

Uouilluto,  euro  d'Ariiey-le-duc,  bailliage  liage  deXonen. 

d' Auxois.  Hruuet  de  la  Tuqve^néchauuée  de  Nèrac. 

lioullc,  avocat  de  Pontivi,  province  de  liucaille ,  curé  deFréthun,  bailliage*  de 

Urutagnr.  Calais  et  Ardrps. 

Boulouvard,  nëgociaDt^Arlra.  lluUy  •  notaire,  bailliage  de  Dourdan. 

Uourdei,  curé  de  Uonére,  priïa  Sablé,  aé-  Uarnequei ,    curé  de  Mouthe,   bailliage 

ncrliauMce  du  Maiuc.  d'Aval  eu  Francbe-^omté. 

Bourdon,   coré    d'Evaux  ,   sénéchaussée  Bu rdelot ,  bailliage  de Coulances. 

de   Riuni.  rn  Auvergne,  suppléant  de  Bureau  de  Pu zy  ,  officier  dugéaie.  bail- 

M.  Bo^cr.  curé  de  Néchrr.  liage  d'Aumonten  Kranche-Comlé. 

Bourdon. bailliage  de  Caux.  Burignot  de  Varenne,  bailliage  de  Cbâ- 

Bourgeois,  laboureur,  bailliage  de  Villers*  luns-sur-Saûne. 

Coltercts.  Durle  (de) ,  sénéchaussées  de  Forcalquier, 

Boumazcl  (de) ,  scncchaiissee  de  Ville-  8isteron  ,  etc. 

fi anche  do  iioucrgue.  Bnschrj  Desnues  ,  bailliage  d'Evreuz. 

Bouron,  séucchausftce  du  Poitou.  Bultaruoco  (du)  ,  maréchal-de^ramg  ,  iale 

Buurran  (de)  ,  sénécliauMèe  d'  ^gen.  de  Corse. 

Bouftniard  (do),  capitaine  au  corps  royal  Buxot  .avocat,  bailliage  d'firrenx. 

du  génie,  builliagu  ilr  liar-lc'Ouc. 

BouAMou.  bïMièchaufesét' tl' A f;eu,  suppléant  C. 

de  M.  liscoure  de  Héluxat. 

Boutaric  .  séni.i-hausxûc  du  Q  trni.  r%iR»H  (de)  ,  bailliage  deCaax. 

Boutcvilh;,  avocat, bailliage» de Peronne,  Campuias  ,  docteur   en  médecine,  sén^ 

Hoycct  iMonldidiur.  chau.sséc  de  Toulouse. 

Bouthillct  [tïc),  bailliage  dt'  Rcrii.  Camus  ,  avocat ,  Paris. 

Bouvet,   négociant,   baiil.  dn   Chartres.  Camuzat  de  Belombre,  uégociant ,  bail- 

Buuvcyron,  bourgeois,  bailliage  de  Bourg-  liage  de  Troyes. 

en-Hres»o.  Cardun  (dc),1>ailliagedeBoarg-en-BieMe. 

Buuvier ,  professeur  eu  droit  civil,  prin-  Cartier  (le)  ,  bailliage  de  Vennandoii. 

cipautu  d'Orange.  Carondclet  (de) ,  ci-derant  prévAt  am  cha- 

Buuville,  (de)  bailliage  de  Ceux.  pitre  de  Séclin,  bail,  de  Lille  en  Flandre. 

Boys  deGuays  (le),  baill.  de  Montargid.  Carpcnlier  de  Chaillouë  (le),  bailliage 

Brarq  ,  curé  do  Ribecoiirl ,  CamUr**His.  d'Alesçon    (a  donné  aa   dénisaîoB.  ^ 

Branche ,  avocat,  scncchauss^c  de  Iliuin ,  Cartier ,  curé  de  la  Ville-auz-Damet»  bail- 

eii  Auvergne.  liog*'  <!<'  Touraine. 

Bransai  d,  avocat ,  province  d'Artois.  Ca^tai^nede ,  notaire  royal ,  aénéchaaMéa 

Bieniunt    d'Ars     (de),   séntu haussée  de  de 'l^irtas ,  au  duché  d'Albret. 

Si  intcr,  suppléant  de  M.  de  lu  Tour-du-  Castellane  fde),  bailliage  de  CliâlMiuonf 

Piu  ,  uoinine  iiiiniiilre  de  la  guerre.  on  Thimcrait. 

Breuvard,  curédu  Sainl-PierredeUouai,  Castelanet,  sén.  de  A^rseille  ;  anppléaat 

bailliages  de  Douai  et  Orrhies.  do  M.  1  jquier. 

BruvetdeHftauj.iur,  sénéchaussée  d'Anjou.  CasIcUas  (du),  ci-derant  comte  da  Ljoa , 

Brirtull  ,  avocat ,  sénechausséu  du  Poitou.  sénéchaussée  de  Lyon. 

BrigiKin  (de)  ,  cure  du  Doru-l'Lglise  ,  se-  Castrien  (de) ,  pré  voté  et  vicomte  de  Parts. 

ncchaubscc  du  Rioin.  Canneilles  ,  curé  de  Beivis,  sènéchaoaaéa 

Brillât  Savarin  .  avucat ,  bailliage  de  Bu-  de  Limonr. 

gey  ut  Valrumey  Causans  ^du) ,  principauté  d'Orange. 

Briuis  de  Haumrz,  province  d'Artoi.i.  Cavailhés  ,  sénéthaussés  de  Castres  ;  «np- 

liro;.:lie  (ci-duvant  (irinf.o  du)  bailliages  de  pléant  deM-  Royère,  évéque  de  Caatrca. 

Ct.lmar  ut  .Schelestat.  Cayla  de  la  Garde  .  supérieur  général  de 

Broch'-tou,  avocat ,  bailliage  de  Soi-t^ons.  ^aint -liezare  ,  Paris   ;    suppléant   de 

Bru>tjrvt  ,uvo(-.iil .  ; ÏMii'cliauvsoe  de  Nui-hc.  M.  Vaytard  ,  curé  de  SaintGervais. 

Brouiilft  .  ciirù  d'  \vi9u  ,  bauliagu  dv  Vi-  Caylus  'de) .  bailliage  de  Saint-Floar  en 

liy-ie-I'iany  is.  .Auvergne. 

BroiiMsude  liujurvgard  Ma), curé  de  (Minm-  (^az/ilèt  (de)  ,  pays  et  jngerie  de  HiTiére- 

pn^iiolf.s  ,  Arni-tiiaus 'ee  du  Saintes.  Verdun,  Gnure  ,  etc. 

Brniis  c  ,  (iirù  ue     \'olcraii;;*-A.   bnilliage  Cernon,  bailliage  de  Châlons-snr-Mame* 

dch  Trois-  bviThcs  de  Loriainr.  Cesarges .  renipla<;ant  de  M.  de  Banrille  , 

Brur^"* .  ^('u.  du  Ninu*.'*  cl  lii-inuMin;.  bailliage  d'Oriéans. 

Brugi'4  (  du  ) ,' A(*nichauss(-(!  de  .Meudc  en  Chabanetles  (do),  curé  de  Saint-Michcl» 

Gevaudan,  suppléant  de  M.  Urun.  sénéchaussée  de /Poulonse. 
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CLtbaut,  cur^  de  U  Chauftée  Saint'Vic-  Clioiivt^t ,  eiir^  de  Thomérat ,  i^néchans- 

tor,  bailliage  de  Blota.  sAn  de  VilIrneure-de-Berg  en  Vivaraig. 

Chabertde  la  Charière  ,  Guadeloujpe.  Cigongne  (df)   UnéihàUBtét   do  Sanmnr. 

Chabrol  (de) ,  eënéchauseée  de  Riom  en  Clairroont  (  d  ICsrIaibf s  de  ),   bailliage  de 

Anrergae.  Cfaaumont  en  Baaaigni. 

Chabrond  ,  avocat ,  Danphiaè.  Clapiers  (de)  ;  sénèchêUMéû  d'Aix. 

Cbaillon  •  avocat ,  proTincede  Rretagne.  Claude ,  avocat,  bailliage  de  Meta. 

Clialon  (de)  ,  •énéchaïuaée  de  Castel*Mu-  Claveriednla  Chapelle   (la),  avocat,  sé« 

ron  d*Albret.  n^chatiss^s  d'Armagnac,  Lectoare  et 

Cfaainbon<de  la  Tour,  bailliage  de  Nimes  Inlr-Jourdain. 

et  Beancaire.  Clajre ,  lahuiireiir,   baillage    du  Châlcaa- 


Chambori  (de)  ,  vicomte  de  Conserana . 

Chambrais  (de) ,  bailliage  d'Evreux. 

Champeaox  (de) ,  curé  de  Montigny,  bail- 
liage de  Montfort-rAmaury. 

Camprooéa  (de)  ,  Daapiûné;  auppléant 
de  M.deMorge. 

Chanlaîre  ,  bailliage  de  Mirecourt. 

Chapelier  (le)  ,  avocat  «  proviBr«dd  Bre- 
tagne. 


neuf  e»  Thimeraia. 
Clerget,cnré  d'Onans,  bailliage  d'Amont 

on  Franche -Comté. 
CIermnntMont-8aint-Jean  (de) ,  bailliage 

de  Bugey  et  Vairomoy. 
Clermont-Tonnerre  (de) ,  Parii. 
Cochard ,  avocat ,  bailliage  d'Amont  en 

Franche-Cnmté. 
Cochelet  ,  principauté  de  Cbarleville. 


Chapt  de  Raatignac  (de). .  bailliage  d*Or-  Corhcrel  (dn) ,  colonie  de  Saint  Domini- 

léana.  que  ,  province  de  l'Ouest. 

Cliarier,  avocat,  aénéchanssée  de  Monde.  Cochon  de  f^pnarent  ,  aén.  dn  Poitoa. 

Charrier  dû  U  Roche  ,  aénéchauaaée  de  Coigny  (de) ,  bailliage  de  Caen. 

Lyon.  Colaud.dela  Salcette,  Danphiné. 

Charlrian  ,  Toul  et  Vie  \  anppléant  de  Colorabel  de  Boi5aulard,ancien  négociant, 

M  Bastion,  bailliage d'.4lenç«)n. 

Cbassebœuf-Volney ,  propriétaire  d'An-  Coionna  ,  capitaine  an  régimenl^rovin- 

icera  ,  sénéchauajée  d'Anjou.  cidl ,  ilo  do  Corse. 

Cbaas^ty avocat,  aén.  de  Beaujolais.  CoIs»n  ,  curé  de  Nilting.Sarguemines. 

Cbastenay - Lanty   (de)  ,  bailliage  de  la  Cuninnerra,  Perpignan. 

Montagne,  Coquille  ,  ile  Marigaianle. 

Chaatre  (de  la),  bailliage  de  Berry  Curentin  le  Floc ,  laboureur  ,  province  de 
Chaatre  (de  la) ,  aénéchaussée  du  Poitou.  Bretagne 


CJiiteauneof-  Randon  ,  sénéchaussée  de 
Meiidi;en  Gtvaudau. 

Chûlelct  (do) ,  b.iilli'igedn  Bur-Ie.Uuc. 

Chatixet,  curédcSoulaiuos  ,  aénèchaussno 
d'Anjou. 

Chavoix,  avoc.it ,  sénéchaussées  do  Limo- 
ges el  Sfliul-Yriex. 

Ch<>non   de  Heaumunl ,  sén.  «In  Mainf . 

Chériére  ,  bailliage  do  Mirecourt. 

Cberfila  ,  procureur  du  Iloi  i  Cani ,  bail- 
liage de  Caur 


Cornus  ,  curé  de  Muret ,  Comminges  et 

NiHioii/an. 
Coroltfîr  du  Moustoir  ,  province  de  Bro- 

tngnc. 
r.oitn  (de  la),  bailliage  de  Charollcs. 
(^usicl ,  curé  ilo  \''oinny  ,  bailliage  de  Sens 

ri  Villcnenvo-Io-Koi. 
C<»»fcr  ,  bailliages  do  Verdun  et  Cicrmunt 

«•M  Argono, 
Crtitin  ,  provinro  dcUrrtagno. 
(youdcrc  ,  ni'/jocianl ,  Lyon, 
f'hesfion  de  Baignoux,  baill.  deTonrainr.     Coulmiurs  («io),  pnj.ôlé  et  vicomte  do 


Chevalier,  cultivateur ,  prévôtéet  vicomte 

de  Paris. 
Chevreuil,  Paris, 
t'hevrcux  ,   Paris  ,    général  do  la    Con* 

grégatioii  deSaiut-Maiir. 
Chrie  -de  la),  «énéchan.tîc'f  «lu  Qu»T«*i. 
<.lioi'.i;ul  d'Aillecourl  (il<r;,  rolonol  «In  n'*- 

giinent    D<iU|ihin  ,  CJiaitniuiil  un    iia;i- 

iigny 
Clioiseul  Prahlii)  Me)  ,  son.  d' Aiijoti. 
Choiky  d'Arcui'uy  ,   cullivaleur  ,  builliago 

île  ChâloiiK-8ur-Mnrnu. 
Cborobart ,  pro^ti  iétairo ,  bailliage  de  Lille 

en  \  landre. 
^ijoppiur  ,   cuic   dr   Flins  ,   builliii^'jc»  de 
Mantes  et  Mculari. 


Pari». 

Coiipnrd,    avocat,    Dinan,  province    do 

Hrot.igne. 
f'ouj)p6,  provinre  (le  Htcln^ur.. 
Cour   (  <lr  1.1  )  ,  cullivaltiur  ,  bailli.tgo  de 

de  NcnIJi 
r.ou.iin,   curô  do  (îuciiron  ,  sénéchaussce 

d' \ix, 
(loulciilx  (l»0  ,    Rourn. 
('(Milnrid  .  rnrô  de  tiaiives ,   bailUage  de 

U  Montagne. 
Cncy  (df)  ,  .sénécliaussi'îe  du  Pontliicu. 
Cn-nirnîs  ,  rié^ofiflnl  à  Vendôme,   bail- 

lirt(;e  lie  \  (;ndôin«. 
CieiiKt*  lU'  la    l'uuchc  ,   sénéchaussée  de 

Châlcllnaull. 


ai 
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CrexolUfl  U«) ,  bailliage  du  Pores. 

Crilloii  ^d«) ,  bailliage  do  Beauvais. 

Crilloii  (df) ,  marécbal-Klo-cainp ,  bailliage 
de  Troyes. 

Cr^stiu  ,  avocat,  bailliage  d'Aval  en  Fran- 
c  he-Comté. 

Croix  (de)  ,  major  en  second d^infanterie, 
province  d'Artois. 

Crossol  (de)  ,  bailliage  de  fiar-sur-Seine. 

Cruasol  d^Amboise  (de),  sénéchauMée  da 
Poitou. 

Crusaol  (de)  ,  prévôté  et  vicomte  de  Paris. 

Culant  (do) ,  bailliage  d'Au^oulèuie. 

Cnrt  (de) ,  la  Guadeloupe. 

Cuss  j  (de) ,  ancien  directeur  de  la  Mon- 
naie «bailliage  de Caen. 

Custine  (do) ,  bailliagea  des  Trois-Evd- 
cbés  de  Lorraine. 

Cypiérea  (de) ,  sénéchaUMie  de  Marseille. 


D. 


Dabasik  ,  capitaine  au  corps  royal  de  gé- 
nie ,  Quatre-Vailées. 

Darche,  maître  de  Forges  à  Marienbourg, 
bailliage  d^  \vesne. 

Danbert ,  scjicch<<ussée  d*Agen. 

Daucbjf  ,  cultiveleur,  bailliage  de   Cler- 
mont  en  Beauvoisis. 

Daude  ,  avocat  du  |{oi ,  bailliage  do  Saiat- 
B'iour  en  Auvergne.       , 

David ,  curé  de  Loimaison ,  bailliage  de 
Beauvais.  . 

Davin  ,  sénéchaussëe  de  Marseille. 

I>aTui>ty  greffier  du  Point«d^Honnenr,bail« 
liage  de  Provins. 

Davoust ,  baillige  de  Rouen. 

Déan  (  le) ,  commissaire  des  Etats,  pro- 
vince de  Bretagne. 

Debourge  ,  négociant ,  Paris. 

Decretot ,  négociant  à  Louvicrs ,  bailliage 
de  Bnuen. 

Dedelaj-d'Agler^ancien  maire  dcRomans, 
Danphiné. 

Deist  (  Jean  de  ) ,  Bretagne ,  remplaçant 
M.  Robin  Morerj. 

Délavai,  négociant,  sénéchaussée  de  Mar- 
seille. 

Dtlabat ,  curé  de  Saint-Léger  ,  bailliage 
de  SoissoDs. 

Delaconrt  d'Ambesieuz  »   avocat,  Dau- 
phiné. 

Delage,  curé  deSaint-Christoly  en  Blajois, 
sénéchaussée  de  Boideaux. 

Delahaje  Delaunay  ,  bailliage  d'Orange. 

Delambre  ,  cultivateur  ,  du  Cambresis. 

Delareonc  ,  curé  de  Saint-Martin  de  Ne- 
vers  ,  bailliage  de  Nivernais. 

Delattre»  négociant  ,8èn.  du  Ponthien. 

Delattrede  £^lzaert,  bailliage  do  Baillenl. 

Pelannaj  ,  de  Tréguicr ,  province  de  Bre- 
tagne. 


[»789-9»l 


USTÉ  DES  DÉPUTÉS 

MM. 

Delbhecq ,  bailliage  de  LiUv  ea  Flandre  , 


suppléant  de  M.  de  Noyellcs. 
Déliant ,  sénéchaussée  du  Péri^oid» 
Delort  de   Poymolie  ,  flrfn/irha»ii<ks  de 

'lulles  ,  Brive et Uaerchw. 
Demandre ,  cure  de  la  paroisse  db  Saiat- 

Pierre ,  bailliage  de  Besaaçoji. 
Deméunier  ,  bourgeois  >  Paris. 
Dcneu ville  ,  sénéchal  de  Jugon,  province 

de  Bretagne. 
Desandrouin  (de),  bailliages  de  Calaia  et 

Ardres. 
Deschamps  ,  sénéchaussée  de  Lyon. 
Dcsfossex  .  baillinge  de  Vcrraandois. 
Desmazière  ,  sénécbaossée d'Anjou. 
Despatys,  lieutenant-génésal  au  Ghâtelet» 

bailliage  de  Melun. 
Dcsvernay ,  curé  de  Villefiranche,  séné- 
chaussée du  Beau|olais. 
DeviefviUe  des  Essarta  ,  avocat  ^  bailliage 

de  Vermandois. 
Devillas ,  bailliage  de  Saint-Flour  en  Au- 
vergne. 
Devuisins  ,  aTocat ,  sénéchanssèe  de  Tou- 
louse. 
Tlieuaie  (de),  sénéchaussée  d^Anjeu. 
Digoine  (de)  ,  bailliage  d'Anton. 
DiUen  (de) ,  la  Martinique. 
Dillon ,  curé  du  Vienx-Fonsanget ,  aéné- 

chauftsée  du  Poitou. 
Dinoclieau  ,  avocat ,  bailliage  de  Bleis. 
Diouis  du  Séjour,  conseiller  au  pariaaenl^ 

de  Paris. 
Diot ,  curé  de  Ligny-sur-Cajielie  y  pro« 

vince  d'Artois 
Dortan  (de) ,  bailliage  de  DUe  «a  Fnaicke- 

Comté. 
Dosfant  ,  notaire  ,  Paris. 
Uuuchot,  cultivateur ,  bailliagea  d'Aaùcnt 

et  Haai. 
Drev<»n ,  avocat,  bailKage  deLaagiM,ii^ 

pléant  de  M.  Henriot. 
Druillon  ,  bailliage  de  Bloia. 
Dublais  ,  sénéchaussée  de  Bonlogne-tur* 

Mer  ^suppléant  ds  M.  de  Ville(|nB«r. 
Dubois ,  curé  de  Ste-Madelaine  deTreyeSk 

b  ai  llia  ge  de  Tr  oy  es . 
Dubois  ,  sénéchaussée  de  ChâtelleranL 
Dubois  de  Crancé  ancien  Aousqoetaîfe  » 
"  bailliage  de  Yitry-le -Français. 
Dabois  Maurin  ,  sénéclMuasée  de  Ville- 

neove-ie-Roi. 
Dubourg  Lamelot ,  province  de  Bietagne» 

suppléant  dd  M.  Ilunaut. 
Dubuat,  de  Itf  eaux,  remplaçant  M.d'AgQM- 

seau. 
Dubuisson  d'inchy  ,  agricultenr  proprié* 

taire  ,  province  d'Artois. 
Ducastaing  (Raymond),  coréde  Lannx» 

sénéchaussée  d'Armagnac  , 

Diicellior  ,  avocat,  prévôté  et  vicoimttf  dt 

p..:. 


DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


cm 


MM.  MM. 

D«cr«t  ,  cure  deSaint-Andrtf  deTournus,  Esclaibes  (d'} ,  batlliag*  de  ChAamtmt  en 

bailliage  de  Mâcoa.       *  Uossi^^ny. 

Duaan  .  aenéchaussee  dn  Moiit-de>Marsan  Esclaa&  (d  ) ,  bailliage  d'Amont  en  Fran- 

en    Gaacogne  ;  anppléaat  de  M.  Pérès  che-Cumtè. 

d'AitasMD.  Eacuuloubre  (d'),aéo.  de  Toujlonfe. 

Dnfnisae  du  Cbej,  «ënèchausstfe  deRiom  Kscurier  (T)  ,  bailliage  de  Saint-FIour  en 

en  Aurergne.  Auvergne. 

]>ttrTeea«,toTé  de  MeanilcDurend ,  bail-  Espic  ,   avoctt,  aindrhauasie  de  Yille- 


neuve-dt*-Derg  en  Virarais. 
opinasse  (!') ,  bailliage  de  6«int<Pièrre« 

le-Muutier. 
Esquille  (d') ,  Béarn. 
EsUgniol  (d') ,  bailliages  des  'frois-ETè- 

chcs .  Sedan  .  iHouson ,  etc. 


linge  d*Alençon. 
Dnhart  »  pays  de  Soûles. 
Dnmana  ,    Maine  ,    remplaçant   M.    de 

Tcsaé. 

Dunes  ,  avocat ,  principanté  d'Orange. 

Dnaas  Gontler^sènéchaussée  deLibonme . 

Damer  »   bailliage  de  Sargueiuines ,  sup-    Kstin  (Dora)  .  bailliage  de  Touraine. 

pléant  de  M.  d'Helmstatt.  Kstoarniel   (d*) ,  Cambresia. 

DnmcsnilDesplauqaes;  bailliage  de  Cou-    £ude,  curé  d'AngerviUe-Lorcher,  bail- 

taiices.  'iogo.  de  Caux. 

Dnnoont, cnrédeVillera-devant-le-Tonr^,    Uvêque  d^Agen  (de Bonnac),  aèn.  d^Agen. 

bailliage  do  yitrj>lc-FrançHis.  Kvéqne  d'Amiens   (  de  Machanli)  ^  bail^ 

DamoQchel,    recteur    de     l'Université ,        liages  d'Amiens  et  Ham. 


Paris. 

Domoutier  de  la  Pond,  avocat  du  roi  ,  bail- 
liage de  London. 
Duplaqnet ,  bailliage  de  Saint-Qoentia. 


Evèque  d'AngoulÀme  'Alblgnac  de  Cat- 
ttiloau).  bailliage  «l'AngoalAme. 

Evôc^ne  d' Autun  (de  TalieyraadPër^rd)» 
bailliage  d'^ntnn. 


Dnpont  ,  conseiller  d*itat ,  propriétaire   Evéqae  d'Aazerre  (  Cbampion  de  Ckd) 


cultivateur  au  Bois  des  Fossés,  bailliage 

de  Nemours. 
Dupont  »  avocat ,  assesseur  de  la  Vallée  de 

Barèges  ,  sénéchaussée  du  Bigorro. 
Dnport,  ci-devant  conseiller  au  parlement, 
.Pari». 

I>aprd  y  négociant ,  sén.  de  Carcissonné. 
Dopais,  curé  d'AiUj>le-baut>Clocher ,  se* 

nîécbaussée  du  Pontbieu. 
Dnquesnoj ,  avocat ,  bailliage  de  Bar-le- 

nue. 
Durand  ,  avocat,  sénéchaussée  dn  Qiierci. 


bailliage  d'Anxerre. 
Evéquft  de    Bajonn*  (  Pavée  de  Tillt» 

vieille),  la  Navarre. 
Evèquede  Basas  (de  Saint*Sanvenr)  ,  sé- 
néchaussée do  Basas. 
Evéqne  de  Boanvats  (  de  la  Rocbafov- 

cauld  ),  bailliage  de  Clermont  en  Beau* 

veiais. 
Evèquede  Cahors  (de  Nicolaï) , aénécbaua- 

sie  du  Qurrci. 
Eréque   de  Chtlon»    (de  Clermont-Ton^ 

nerre). bailliage  de  Chilons-sur-Mame. 


Durand,  négociant,  sénéchaussée  de  Lyon.    Erèque  de  Chartres  (de  Lubersac) ,  bail» 


Durand  (  Toussaini),  avocut ,  sénéchaussée 

d'Arles  en  Provence. 
Dnrget  l'aîné,  bailliage  d'Amont  en  Fï-an- 

che-Cointé. 
Dursers,  conseiller  au  présidial  de  Vannes» 

pro>îoce  de  Bretagn». 
Dustous  Saint-Mif  hel  (de)  ,    Comminges 

et  Nébouxan. 
Dutrou    de    Bornier  ,  sén.  du  Poitou. 


liage  de  Chartres. 

Evèquede  Clermont  (de  Donnai), bailliago 
de  Clermont  en  Auvergfie. 

Evcqoe  de  Coudbm  (d*Auteroche  ) ,  téné- 
chaussée  de  Nérac. 

Evoque  de  Couserans  (  de  Laslic)  ,  vi- 
comte do  Couserans. 

Evi^qae  de  Contancft  (deTalaru  de  Chal- 
niazcl),hailHa5e  de  (^«ut^nces. 


Daval  d'Eprémesnil,  ci-devant  *cunsoilIcr  Evèque  de  Dijon  (Desmontiers  do  Mérin- 

an  parlement  .  prév.  et  vie.  de  Paris.  ville),baini«ge  de  Dijon. 

Dnval  de  (îrandpré  , avocat,  &cucchaussée  ^v^que  de  Laon  (  do  Sabran  ) ,  Verman- 

dn  Ponlhien.  dois. 

Duxivirr,    cnllivatenr   à    Buuneuil    en  Evèque  de  Limoges  (Duplexais  d'Argon- 


France  ,  prcrotéct  vicomte  de  Paris. 


E. 


EeMOMT  (d*)  ,  bailliage  de  Soisson?. 
Emmery  .  ri^îné,  avocat ,  haillia^je  deMetx. 
Knmbault  do  la  Roche  ,  sèn.   du  IMuInc 


tre"),  sén«^chaussée  de  Limoges  et  Saint- 
Yrlex. 
EvèquudeLuçon  (de  Mercj'i,  sénéchaussée 

»du  Poitou. 
E. êqno  de  tydda  (■Oobet^  ,  snffragant  du 
diocèse  de  Bâ1e«  bailliages  de  Bvlt'ort  et 
Iluuin^c,  en  Alsace. 


Escar»  (Fraoçoisd).  senèchauJsccdcChd-    Evèque  du   «Hans  (Je  Jonffroi  de  Gon*. 
tfllleraut.  «an»)  f  •^ûéchaussêe  dn  Marne. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  MEMBRES 

DES   ASSEMBLÉES  LÉGISLATIVES, 

DEPUIS    'LA     CONSTITUANTE    JUSQu'a     LA    SESSION     DE     iSîO 

INCLUSIVEMENT. 

PRÉSIDENS 

De  l'nssemhlée  nationale  constituante  ^  tout  le  temps  de  sa  session^ 


MM. 

BaiUy. 

L'archevêque  de  Vienne. 

De  la  Fayette ,  vice-pr'éti- 

dent. 
De  Liancoort. 
Le  Chapelier. 
De  Clermont-Tonnurre. 
L'évèque  du  Langius. 
De  Clermont-Tounerie. 
Mou  nier. 
Freteaa. 
Camus.    . 
Thuuret. 

L'archevêque  d' Aix. 
Frcteau. 
Deni«nniers. 
L'abbé  de  Montesquiou. 
Targel. 

Bureau  de  Buzy. 
L'évéque  d'Aiilun. 
L'abbé  de  Mouleâquiou. 


MM. 

Raband  de  Saint-Etienne. 

M-^nou. 

De  Bonnay. 

l)e  Virien. 

Gouttas ,  curé  d'Argiliiers. 

Thuuret. 

De  B^aumct;. 

L'abbé  Sieyea. 

De  Saint- Fargean. 

De  Bonnay. 

Treilhiird. 

D'André. 

Jcssé. 

Bureau  de  Fuzy. 

Emmery. 

Merlin. 

Barnave. 

Chas.set. 

Alexandre  de  Lamcth. 

Peylion. 

D'André. 


MM. 

Emmery. 

L'abbé  Orégoire. 

Mirabeau. 

Dujiort. 

De  Noailles. 

Do  Montesquion. 

Tionchi't. 

Ohabroud. 

Ruwbpl. 

D'André.  *' 

Bureau  c'e  P.isy. 

D'Auchy. 

De  Beauharnais. 

Charles  de  Lametli. 

De  Ferment. 

Du  Bcauliaruais. 

Victor  Bruglie. 

Vornier. 

Thouret. 


DÉPUTÉS  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE. 


MM. 

AcHARD  DS  BoNVOLXoiRjbailliHgedeCoU'- 
tances. 

Adam  de  Verdonne,  bailliago  de  Crèpy  en 
Valois. 

ACforty  ,  cultivateur  .\  Villepinte,  .pré- 
vôté et  vicomte  de  l'avis, 

Agier  ,  sénéchaussée  du  Poitou.  '^ 

Aguult  (Antoine  d') ,  Daupliiné. 

Aiguillon  (Alexis  Vignerot  d')  séné- 
chaussée d'  Vgcu. 

Ailly  (d),  bailliage  de  Cliaumont  enVexin . 

Alenç'jn  (d'),  bailliage  dcToulet  vicomte, 
(suppléant  M.  de  Rend.  ) 

T.  L 


MM. 

Ailain  ,  rcntrur  de  Josselin  .    Hretagiif. 
Allard  ,  médecin  ,   beuechriinbce  d'  \njoiJ. 
Aliard    du    Flantier  ,   piopricLuire,  Daii- 

pfiiiié 
Aliarde  (d*),  bailliage  de  Saint-Piorrc-lc- 

Mouliers. 
Ahjuier  ,  sonéchaiissée  de  |;i  Ro«,!iolIc. 
Aiiil»ly  (  JaiMjue»  lirulart  d' )  hailliiigu  de 

Reims. 
An<llati  de  Ilombotirg  (<!')  ,    baillia^^es  de 

ila^ucnrau  et  Wissenibour^'. 
Aiidlau  (d')  ,  ci-dcvaiit  ahl>é  iW  Murhach  , 

bailliages  de  Colmav  cl  achilostal. 


ai 


USTÉ  DES  DÉPUTÉS 


MM. 

Cresolles  tl«) ,  bailliage  du  For? s. 

Crîllun  (de) ,  bailliage  de  Beauvais. 

Grillon  (de) ,  maréchal>de-camp ,  bailliage 
de  Troyes. 

Cr^stiu  ,  avocat,  bailliage  d'AvalenFran- 
c  he-Comté. 

Croix  (de)  ,  major  en  second d^inTanterie» 
province  d'Artois. 

Crgssol  (de)  ,  bailliage  de  Bar-sur-Seine. 

Crussol  d^Amboise  (de),  sénéchaussée  da 
Poiton. 

Crussol  (de) ,  prévôté  et  vicomte  de  Paris. 

Calant  (de) ,  bailliage  d'Angoulènie. 

Cnrt  (de) ,  la  Goadelonpo. 

Cnssy  (dé) ,  ancien  directeur  de  la  Mon- 
naie «bailliage  de Caen. 

Cnstine  (de) ,  bailliages  des  Trois-Evé- 
cbés  de  Lorraine. 

Cypières  (de) ,  sénéchansttt  de  Marseille. 


D. 


Dabisuk  ,  capitaine  an  corps  rojal  de  gé- 
nie ,  Quatre- Vallées. 

Darche,  maître  de  Forges  à  Marienbonrg, 
bailliage  d^  Avesne. 

Danbert ,  séncch.<assée  d*Agen. 

Danchjr  t  cultivateur,  bailliage  de  Cler« 
mont  en  Beauvoi$is. 

Daude  ,  avocat  du  Boi ,  bailliage  de  Saiat- 
Flour  en  Auvergne.       , 

David ,  curé  de  Lormaison ,  bailliage  de 
Beauvais.  . 

Davin  ,  sénéchaussée  de  Marseille. 

Darottty  greffier  du  P«Mnt^*Honnear,bail- 
liage  de  Provins. 

Davoust ,  baillige  de  Rouen. 

Déan  (le) ,  commissaire  des  Etats,  pro- 
vince de  Bretagne. 

Debourge ,  négociant,  Paris. 

Decretot ,  négociant  à  Lonviers ,  bailliage 
de  Kouen. 

Dedelay-d'Agier^ancien  maire  dcRomans, 
Danphiné. 

Deist  (Jean  de),  Bretagne , remplaçant 
M.  Robin  Morery. 

I)elaf>al,  négociant,  sénéchaussée  de  Mar- 
seille. 

Bfclabat ,  curé  de  Saint-Léger  ,  bailliage 
de  Soissons. 

Delaconit  d'Ambesieuz  >   avocat,  Dan- 
phiné. 

Delage,  curé  deSaint-Christoly  en  Blayois, 
sénéchaussée  de  Boideaux. 

Delahaye  Delaunay  ,  bailliage  d'Orange. 

Dclambre  ,  cultivateur  ,  du  Cambresis. 

Dclarenne  ,  curé  de  Saint-Martin  de  Ne- 
vers  ,  bailliage  de  Nivernais. 

Delattre,  négociant  ,sén.  du  Pontbien. 

Delattrede  Balsaert,  bailliage  de  Batllenl. 

Delaunay  ,  de  Tr«gaicr ,  province  de  Bre- 
tagne. 


[1789^1] 

MM. 

Delbhecq  ,  bailliage  de  Lilk  en  Flandre  , 

suppléant  de  M.  de  Noyelks. 
Déliant ,  sénéchaussée  du  Périgord* 
Delort  de   Paymolie  ,  sénéchaaaséea  de 

'l'ulles  ,  Brire  et  Userches. 
Demandre ,  curé  de  la  paroisse  db  Saint- 
Pierre  ,  bailliage  de  Besançon. 
Deméunier  ,  bourgeois  >  Paris. 
Deneuville  ,  sénéchal  de  Jugon,  province 

de  Bretagne. 
Desandrouin  (dtr),  bailliages  de  Calait  et 

Ardres. 
Deschampa  ,  sénéchanasée  de  Lyon. 
Desfosses  ,  bailliage  de  Vermandois. 
Desmaziére  ,  sénéchaussée  d'Anjou. 
Despatys,  lieutenant-général  an  Châtelet, 

bailliage  de  Melun. 
Dcsvemay ,  curé  de  Villefranche,  séné- 
chaussée du  Beauiolaia. 
DeviefviUe  dea  Essarta,  avocat  »  bailliage 

de  Vermandois. 
Devillas ,  bailliage  de  Saint-Flonr  en  An* 

vergne. 
Devuisins  ,  avocat ,  sénéchenssée  de  Tou- 
louse. 
Tlieuaie  (de),  sénéchaussée  d'Anjen. 
Digoine  (de)  ,  bailliage  d'Autnn. 
DiUon  (de) ,  la  Martinique. 
Dilion ,  curé  du  Vieux-FooMngee  »  tiDé- 

chauftsée  du  Poiton. 
Dinoclieau  ,  avocat ,  bailliage  de  Blois. 
Dionis  du  Séjour,  conseiller  au  paxieaieot^ 

de  Paris. 
Diot ,  curé  de  Ligsy-snr-Cenehe  ,  pr»« 

vince  d'Artois 
Dortan  (de) ,  bailliage  de  Dêle  en  FreMche* 

Comté. 
Dosfant ,  notaire  ,  Paria. 
Duuchet,  cultivateur ,  bailUafee  â'Aanna 

etHam. 
Drevon ,  avocat,  bailHage  deLangresyti^ 

pléant  de  M.  Henriot. 
Druillou  ,  bailliage  de  Bloia. 
Dublais  ,  séuécliaussée  de  Bonlogae-sar* 

Mer  ^suiipléant  ds  M.  de  Villeqaier. 
Dubois ,  curé  de  Ste-Madelaiae  deTreyei^ 

bailliage  de  Troyés. 
Dubois  ,  sénéchaussée  de  ChâtdUemnt. 
Dubois  de  Crancé  ancien  ittonsqnetaiie  » 

bailliage  de  Vitry-le-Françaia. 
Dubois  Maurin  ,  sénéobiussée  de  Ville- 

nenve-le-Roi. 
Dubourg  Lamelot ,  province  de  Bntagoe» 

suppléant  dd  M.  Ilunaut. 
Dubuat,  de  Mcaux,  remplaçant  M.d'Agttee« 

seau. 
Dubuisson  d'inchy ,  agriculteur  proprié* 

taire ,  province  d'Artois. 
Ducastaing  (Raymond),  cnrédeLeiiiix» 

sénéchaussée  d'Armagnac  , 

Dncellicr  ,  avocat,  prévôté  et  viconatii  4» 
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Dvcrtt  ,  curé  deSaint-Andrtf  deTonrnus,  Esclaibes  (d') ,  bailllag*  de  Ghaomtmt  en 

bailliage  de  Mâcon.       *  Bassigny. 

Dusan  ,  sénéchaussée  un  Mont-de-Marsan  Ësclank  (d  ) ,  bailliage  d' Amont  en  Fran- 

en    Gascogne  ;  suppléant  de  M.  Pérès  che-Cunité. 

d'AitassAn.  Escouluubre  (d')|Séa.  de  Toulouse. 

Dnfraisse  du  Cbey,  stfnècbausstfe  deRIom  Kscurier  (  1')  ,  baiûiagede  Saint-Floor  en 

en  Auvergne.  Auvergne. 

Darresno  ,earé  de  MesnilcDurànd,  bail-  Espic  ,   avocat,  siurfcbansséo  de  Ville- 

liAge  d'Aleuçon.  neove-do-Derg  en  Vivarais. 

Dnbart ,  pays  de  Sonles.  Espinnsse  (!') ,  bailliage  de  fiaint-Piêrre- 

Dnmana  ,    Maine  ,   remplaçant   M.    de  le-Moutier. 

Tcsaé.  Esquille  (d') ,  Béarn. 

Dnmas  ,  avocat ,  principauté  d'Orange.  Eslagniol  (d'I ,   bailliages  des  Trois^Erè- 

Damas  Gontler.sénèchauJtséedeLiboume.  chcs.  Sedan  ,  Mousou,  etc. 

Damer  ,   bailliage  de  Sarguemines,  sup-  Kstin  (Doin)  ,  bailliage  de  Tonraine. 

Iiléant  de  M.  d'Helmstatt.  Kstourniel   (d*| ,  Cambresis. 

DnmcsnilUesplauques;  bailliage  de  Cou-  £ude,  curé  d'Angervillo-Lorcher,  bail- 

tances.  liage  de  Gaux. 

Dnmont, cnrédeYiUers-devant-leo'J'our^,  Uvcque  d^Agen  (de Bonnac),  êén.  d^Ageo. 

bailliage  do  yitry-Ie-FronçHis.  Kvéqne  d'Auiiens   (  de  Machanlt)  ^  bail^ 

Damonchel,    recteur    de     rUniversitë,  liages  d'Aniii-ns  ri  Nam. 

Paris.  Evoque  dV\ngoulème  'Alblgnac  de  Cas- 

Domoutierde  la  Pond,  avocat  du  roi  ,  bail-  ttdnau).  bailliage  «rAngouième. 

liage  de  Loudon.                               ^  EvAç^ne d' Autun (de  ralleyraadPér^rd)» 

Duplaqnet ,  bailliage  de  Saint-Quentin.  bailliage  d'  %ntun. 

Dnpont  ,  conseiller  d*€tal ,  propiiéiaire  Evêque  d'Aaxerre  (  Champion  de  Cicë)  ^ 

cultivateur  au  Bois  des  Fossés,  bailliage  bailliage  d'.4nxerre. 

de  Nemours.  Evéqun  de    Bayoni)ii  (  Pavée  de  Till** 

Dupont ,  avocat ,  assesseur  de  la  Valle'e  de  vieille) ,  la  Navarre.              '^ 

Barègcs  ,  sénéchaussée  du  Bigoire.  Evèque  de  Basas  (  de  Saint-Sanvenr)  ,  «é- 

Dnport,  ddevant  conseiller  auparlement,  nëcbaussée  de  Basas. 

.     Paris.  Evêque  de  Beauvais  (  de  la  Rochcfoii<- 

Dnprd  ,  négociant ,  sén.  de  Carcéssonné.  cauld  ),  bailliage  do  Clermont  en  Beau* 

Dupuis  »  curé  d'  AiUy>le*baut-Clocher ,  sé«  voisis. 

néchaussée  du  Pontbieu.  Evêque  do  Cahors  (de  Nicokï) ,  sénéchaua- 

Duqucsnoy ,  avocat ,  bailliage  de  Bar-le-  sée  du  Qurrci. 

Duc.  Evèque   de  Châlons    (de  Clcrmont-Ton»- 

Durand  .  avocat,  sdnéchaussco  du  Qiierci.  nerre), bailliage  de  Châlons-8ur>Mame. 

Durand,  négociant,  sénéohaussdoiIeLyon.  Evêque  de  Chartres  (de  Lubersac) ,  bail» 

Durand  (Toussainl),  avocat ,  séoéchautisée  liage  de  Chartres. 

d'Arles  en  Provenc<*.  Evèque  de  Clermont  (de  Bonn  al),  bailliage 

Dnrgct  Tainé,  bailliage  d'Amont  en  Ftan-  db  Clermont  en  Auvorg^ie. 

che-Cointé.  Evêqae  de  Condum  (d*Anteroche  ) ,  téaé^ 

Durscrs.  conseiller  an  présidial  de  Vannes»  chaussée  de  Nérac. 

pro\roce  de  Br©ta^*n#.  Evêque  de   Couserans  (do  Laslic)  ,  ri— 

Dustous  Saint-Mif  hel  (do)  ,    Comminges  comté  d»  Conserans. 

et  Nébouxan.  Evâqne  de>  Coutances  (deTalaru  de  Chal- 

Dutrou    de   Bornier  ,  sén.  du  Poitou.  mazd), bailliage  de  CJautances. 

Doval  d'Eprémesnii,  ci-devant  |cunsoi(lor  £vèquc  de  Uijon  (Desmoutiers  do  Mérin< 

an   parlement,  prév.   et  vie.  de  Paris.  villc),baiUiiige  de  Dijon. 

Duval  do  (>randpré  , avocat,  scuccliaussée  evèque  de  Laon  (  do  Sabran  ) ,  Verman- 

dn  Ponthieu.  dois. 

Dnvivier ,    cultivateur    à    Buunrnil    en  Kvèque  de  Limoges  (Dnpleasis   d'Argen- 

France  ,  prévôté  et  vicomtù  de  Paris.  trë),  sén>^chattSsée  de  Limoges  et  Saint- 

Yrlex. 

E.  Evèque  de  Luçon  (de  Mcrcy'ijScnéchaassée 

•  du  Poitou. 

EoMOMT  (d')  ,  bailliage  de  Soissons.  E.êqnc  de  tydda  (Oobet) ,  snffragant  du 

Emmrry  .  raîné.  avocat,  haillia-e  de  Mets.  diocèse  do  Bâîe,  bailliages  de  Bcltort  et 

Fniubault  do  la  Roche,  sén.  du  Maine.  Iluuinjfnc,  en  Alsace.       ^    .,     ^ 

Escar.  (Pranvoisd),  senéthausicudcChâ-  Evêque  du    iVlans  (de  Jonffroi  do  Oon*. 

toUcraut.  «an»)  $  lénéchaussëe  dn  Mame. 
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Eriqae  de    Montanban    (  le  TonnflieT-  Fisson  Joiibrrt.  médrcia.  fténéchaast^ 

Brc>truil),pa3s  et  jngerie  de  Riviwre-  do  Uonloaux. 

Vrrdiin  ,  etc.  Flnchat ,  curé  de  Noire-Dame  de  Saint- 

Invoque  de  Montp<>llirr  (de  Malide) ,  séné-  Chaniond  ,    Tille    et    scnéchaussce   de 

chaasscc  de  Montpellier.  Ljon. 

£Tè<jur  de  Nancjf  (  de  la  Fare),  bailliage  Fiachslandrn  ,  bailliages  de  Hagneoaa  et 

deNancj.  Wi^Roro  bourg. 

Ii!vè<jne  de  N*nies  (  CoTtois  de  nalore),  FlacliKlandrn   (de),  maréchal   de  camp, 

sènècbcuftsée  de  Niiiir^  cl  licaucjivf.  bailliagr»  de  Colmar  vt  .Schelestal. 

£Tcq«ed*01rron  (du  Villoutrcixde  Fajr),  Finiixl ,  bailliage  de  Caen. 

paj»  deSoulr.  Flrury  ,  fermier  à  Coupelle- Vieille,  pro- 

F'Vvt|iic    de   Perpignan  (   d'E«.ponclu'z)  ,  vincc  d'Arlois 

Perpignan  ,  province  de  Rou.ssiHon.  FIcui  r  .  curé  d'Igc  ,  bailliogea  de  Sedan  . 

F.rcquedc  l'o.lier»  (de  Beaupnil  d<-  f»aint-  Muux'Mi.  pIc. 

Aulaire) ,  scnéchaui.*ce  du  Poitou.  Flrurjr  ,  iMÎWiage  de  Caux. 

}-;ruq0c de  Rhodes  (dcSaignelay-Colbert),  FoUc^ille,  bailliage  da  Péronne.  Roje et 

.sénécbanuée  de  Rhodt  s.  Montdidicr ,  suppléant  de  M.  de  MaiUj. 

Ev-èque  dnSaint-F]our(n nlTo) ,  bailliage  Font,  rhanuine  de  l'église  rollëgiale  de 

de  Saint-Flouren  Anvergnr.  Paniicrs  .    séncrhausséo    de   l'amiera. 

Evoque  de  Saintes  (de  la  H«ichrfonrauld-  comté  dr  Fois. 

Bajcrs  ) ,  sén<*chan»jpr  lie  Sninti  5,  Fontenai    (  de)  ,  ancien    écIieTin,  rille 

Lvêqne  de  Sirasbcnrg  (de  Roban-(i«pmc-  de  Rouen. 

ucr),  b..illiagc8  de   Haj;uenau  clW'ei»-  Fore*t  de   Ms^mourj  ,    cnré  de  la  rille 

sembonrg.  d*L'9^cl,  sénéchaussée  de  Tulle,  Brîre 

F.vcquo  d'l'zcs(dc  Relheiy  deM«'zi»rr5)  ,  et  rw-rcli^s. 

ite'néchaussée  de  Nimos  et  lîeauci.irr.  Forge  (  du  la  )  avq^at  à  Clinteandnn,  bail- 
Expillj, recteur  de  .S.iinl-Mtiitin  «le  'Tor- 

laix  ,    Saint  -  Pol-de  -Léon  ,   province 

de  Bretagne. 
Eymar   (d')  .  sénéchansie'cs  de  Forcal- 

quicr,  8i-leix»n ,  etc. 
Ejrmar  (  d') ,  baUliagcs   de    IIagu«n«n  et 

Weiascm  bourg. 


F. 


liage  de  Bluîs. 
Fornctz,  curé  de  Pui-Miclan  ,  aenécbaaso 

séc  d'Apen. 
Fort  (  le  ) ,  négociant ,  bailliage  d'Orléan*. 
Fus  de  la  Borde,  médecin,  aénéchauMéa 

de  T-ulouse. 
Fonça uid-l'Ardimalie  (de),  sénécfaaasMe 

du  Poiigord. 
Fougères  ,   curé    de    âaint  •>  Laarenl  , 


devers. 

Faillt,  biilliage  de  Vilry-Ie*Franç~.is.    Fouquier  d'IIèronel ,  bailliage  de  Saint- 
Fa  rgnc  J» ) ,  ancien  consul,  sénéchaussée        Quentin. 

de  Boidcaux.  Fournos  (de)  ,  séaécbausaée  de  Nimaa  at 


Farochon  .  cum'  d'Ormov,  bailliage  de 
Crépjr  en  Valois. 

Fanlcun  .  .sénéchaussée  da  Poitou  ,  sup- 
pléant de  M.  FiUeaUyiuoit. 

Faucigny  -  Lucinge  (  do  )  ,  bailliage  de 
Bourg -en -Biesae,  suppléant  de  IVI.  Ga- 
Ti'>n  de  la  Béviére. 


Braucaire. 

Fonruicr  J  curé  d'ileilly  ,  bailliages  d'A- 
miens et  de  Ilam. 

Fournier  delà  Cbarmie,  aénéchaoscée dm 
Pcrig»»rd. 

Fournier  de  la  Pommeraia,  Fougères, 
province  de  Bretagne. 


Favro,  cnré d*Ilotunne  .bailliages de  Bu-  Francrs  (de),  avocat,'   sé^ikh^ns-^ée  da 

gej  et  Vair  mcy.  Vill^nrute-de-Berg,   en  Vivarais. 

Ffly  (lie),  b  •illiage  d'Olëans.  Franchcloau  de    la   Glaustière,  avocat, 

Faydel .   avccat  à   Cahors ,  sénéchaufsée  Marrhes-commanes     du  Poitou    et    Br«- 

du  Qii«-nj.  tagne. 

Fa>elt«  fdi'  la)  «énéeh.insse'e  de  Riom  en  Franchistef-ny ,  la  Navarre. 

Auvergne,  et  rnminandant  général  de  François,  Ngiiculteur,  sénéchaussée  d' A— 

la  garde  n;-t>titiale  pnriMenne.  g«>n 

l'clix    de    l'ardieu  ,    bailli.-i{,e   de   Saint-  Fianvci:*   (le  ),  curé  du  Mage ,  bailliage 

Quentin.  nu  F»  iclie. 

Ferand,  n\ornt ,  ycné<'bau.<i««*e  de  Toulon.  Fr.rçois  ,  le  > ,  curé  de  Mutrecy,  baiiliaf^ 

Feimo;i  de  Chapeiiiérvs  .  n-dcvaiil  pif»-  i\v  'Jam. 

rureui  au  jiaileiuent .  province  de  13ri-  J'ir.i.cois  'ie  Siinlu-Aldegonfle,  bailliaga 

ta^Jn.  f1'.\Vf5.ie. 

Ferrièie»  { «ic  ) .  5<niVli.'.u5«e>  dcSanmur.  rr.i:ii:u\ille,  fiVLCal .  bcilIiagcdeCalniscl 

t '.'t(v  ,  Jtiui-urtur.  Li'illia^c  de  .•^oi-.^onf.  .^!.;l■eî. 
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Frrsnay,  scnéchanskëii  du  Maine.  Gérard  ,  laboureor  «  pror.  de  Bretagne. 

Fretran,  ci-devant  conseiller  an  Parle-    Gérard,    colonie  de   Saint  -  Ujoniingn» , 


ment  de  Paris ,  baiiUage  de  Melun 
Fricand ,  avocat ,  bailliage  de  CharoUes. 
Fricot,  bailliage  de  Mirecourt. 
Frocot ,  avocat,  bailliage  delà  Montagne. 
Froment  (de  ) ,  ancien  lieateuant  colonel 
«  dn  régiment  de  Rohan»   bailliage    de 

Langres. 
Fumel  de  Monstfgnr  (  de  ) ,  sénéchaussée 

d'Agea. 


provincu  du  Sud. 

Gérard  ,  nvorat  ,  bailliage  de  Toul  ot  Vie. 

Gerle(ilom),senéchou«»éedeRiomen  Au- 
vergne ,  suppléant  de  M,  de  la  Bastide, 
cuTtt  de  Pant-Giaguet. 

Germnin  ,  négociant ,  ville  de  Paris. 

Germiot ,  agriculteur  ,  bailliage  de  Man- 
tes et  Meulan.  # 

Gibrrt  ,  curéde  Saint-Martin-de-Noyon, 
bailliage  de  Vermandois. 

Gidoin  ,  bailliage  d'Etarapes. 

Gillel  ùç  la  Jacqueminière  ,  bailliage  de 
Montargis. 

Gillon  ,  avocat ,  bailliages  de  Verdun  et 
Clermonl  en  Argone. 

Girard ,  doyen  ,  curé  de  Lerris,  bailliage 
de  Montargis. 

Girard  ,  médecin  à  Tarare  ,  sénéchaussée 
de  Lyon. 

Giraud  du    Plessix  ,  Nantes,  province 
de  Bretagne. 
Galland.  curé  de~  Charmas,  bailliage  do    Girod  deToiry ,  avocat, bailliage  de  Gez, 


G. 


GAsanx. ,  rectenr  de  Qoestemberg  ,  Van- 

nés  ,  province  de  Bretagne. 
Gagniérea,  curé  de  Saint-Cyr-les-Viguas, 

bailliage  de  Fores. 
Gagnon  de  Chenay ,  avocat,  province  ■  de 

Bretagne. 
GaiUoa  (  de  ) ,  bailliage  de  Mantes  et  Ma- 

dan  (  a  donné  sa  démission  ,  et^*est 

pas  encore  remplacé  ). 


Mirecourt. 

Callot ,  médecin  des  épidémies ,  aéné- 
chaussa  du  Poitou. 

Galissonniére  (  de  la  ),  sén.  d^Anjon. 

Gandolphe ,  caré  de  Sèves  ,  prévôté  et  vi- 
comte de  Paris,  suppléant  de  M.  de 


province   de 


province  de  Bourgogne 
Girord  de  Givry  ,    Gex 

Bourgogne. 
Girot  de  Pouzol ,  sénéchaussée  de  Riom 

en  Auvergne. 
Glésen ,  avocat ,  province  de  Bretagne. 
Beau  vais,  ancien  évéque  de  Senes,  mort    Gleises  de  la  Banque  (  do  ) ,  sénéchaussée 
le  4  avril  1790.  de  Béviers. 

Gantheret,ca)tivatenr -propriétaire,  bail-    Goasre  de  Kervrlegan   (le),  Quimper, 

liage  de^ijon.  province  de  Bretagne. 

Garât,  avocat  à  Bordeaux ,   bailliage  de    Godefroy  ,  curé  de  Nuuvillo  ,  bailliage  de 

Labour.  Mericouit. 

Garât ,   frère    du   précédent ,  professeur    Golias  ,  avocat  à   Châteaulin  ,  province 
d'histoire  ancienne  et  moderne  au  Lvcée        ^^  Bretagne. 


de  Paris,  bailliage  de  Labour 
Garvsché,   propriétaire    à    Nieul ,  séné- 

rfaausséc  de  ^iaintes. 
Qardiol ,  cUre  de  Caillan ,  sénéchaussée  de 

Dragnignan  ,  Grasse  et  Cnstollane. 
Oirnicr ,    conseiller    au    Cliâtelet ,  ville 

de  Paris. 
Gamier,  recieur  de  Notre-Dame  ,    Dol, 

province  de  Bretagne. 
GèKbetde  Lille,  négociant, sénéciianasée 

lie  Bordeaux. 
Gauendi ,  curéde  Barras,  siSncchaussées 

«le  Forc.iltjuior  ,  Sisteron  ,  etc. 
Oaooeiand.    Toulouse. 
Oaatiiicr,  hailliago  de'l'ouraine 


Goillc  de  Rochcfonlaine  (la) .  bailliage  de 
Reims.  (11  a  donné  sa  démission.') 

Gombert,  Cbaumonten  Dassigny,  rem- 
plaçant de  M.  Morrl. 

Gonnés  (de) ,  sénéchaussée  de  Bigorrc 

Gonticrdo  Biran  ,  sônéc.  du  Pèrigord. 

GoAsin,   baillingi*  dr  nor-le-Dnc. 

Gossuin  ,   l»ail.  du  Qucbiit»}',  en  ILiinaut. 

Goubcrt,  «i^néc.  de  Guervl,  en  IlauLe- 
Marchv. 

Oondarl,  nt'»{;oci.uit,  ville  do  Lyon. 

Gouchof— Cailou,  ii^gDcianl,  sénéchaussée 
duQuorey. 

Goullard,  ouré  de  Roanne,  bnil.  de  Forez. 

('uunot ,  avocat,  bnilliiige  de  Nivernais. 


Uaithier  dr  tiiauziit,  avocat ,  bailliage  de  Gotipil    de   Préfelii,    ancien    magistrat 

Clcimont  en  Auvcigiu'.  bailliage  dWlençon. 

taalirrdrs  Orcièrcb,  avocat  ,  bailliage  de  Goupilledu  ,  (notaire  à  Monlaigu,  sénee. 

B^arg-en  nr<?s5e.  dti  Poitou. 

Cnirtri  .  cuic    d'Klrigoy  ,    bailliage    de  Gourdnu,  bailliage  d'Amont,  eu  Franche- 

'-Kj^nfc  *ur-Marne.  ComtiS. 

Geoffroy  ,  avocat  ,  l.nilliagc  do  Cliarolles.  Gouniay,  avocal,  sénéchaussée  du  ISlaine 

Gewgr  ,  bailliage  de  Vi'rdun  et  Clermonl  Goussulan»,  cnro  de  Rivière  en  .AlUit'»"*»»* 


te  Argone. 


seaecliausséo  de  Toulouse 
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Goutte»,  curé  d'Argelicrs ,  sénéchaussée 
de  Dczicrs. 

Gotiy   d'Aicy   (dr),    colonie    de   Saint- 
Duiniiigiu',  province  de  l\)ucst. 

Gojard ,  avocat ,  sénéchaussée  de  Mou- 
lins en  BuurLonuii.i. 

Goze,  curé  de  Gaas,  sénéc.  do  Uanx,  Saint- 
Sever-Cap  et  Baronne. 

Grofiran ,  Perpignan. 

Granmiout  (  de) ,   Réam. 

Grand  vie),  avocat  du  roi,  bailliagede, 
Chdteauruux,  bnillîage  de  Berrj. 

Grauilin  ,  curé  d'Krnée  •  &rnci-.  du  Maine. 

Grangicr.  avocat ,  bailliage  de  Ben  j, 

Grégoire,  cure  d'Lmberuiéuil,  bailliage 
de  Naacy. 

Grelicl  de  Ueauregard,  avocat,  sénéchaus- 
sée de  Gtiéret,  en  Haute-Marche. 

Grenier,  avocat ,  sénéchaossëo  de  Riom  , 
en  .\nrergae. 

Grenot ,  avocat ,  bailliage  de  Dol ,  en 
Franche- C<'ni  té. 

GrcssolU's  ,  Forez. 

Grienx  (de),  bailliage  de  Rouen. 

GrilTundc  Romagne  .  sén.  de  In  Rochelle. 

Gros  ,  avocat ,  seiiéchaussce  do  Boulogne- 
sur-Mcr. 

Gros,  curé  de  Saint  Nicolas  du  Chardon- 
net,  l'aris. 

Grosbois  (de  ),  ci -devant  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Besançon,  J)aii, 
de  Besançon. 

Gualbert  (de),  Guadeloupe. 

Guégan,  recteur  de  Pontiry,  province 
de  Bretagne, 

Gueidan  ,  cnré  de  Saint-Trivicr,  bailliage 
de  Uourg-cn-Bresse. 

Guen  de  Keiangal  (le),  propriétaire, 
pro^  iuce  do  Urctagnc. 

Gucpin ,  curé  à  Tours  ,  bail,  de  Tournine. 

Guérin,  maître  de  forges  à  bougé,  sé- 
ncchnii.sséc  du  Maine. 

Gnihem-Clermont-Lodève  (de)  ,  ville 
d'Arles. 

Guilliermy  (de)  ,  sén.  de  Caslelnandary. 

Guillaume  .  avocat  aux  conseils,   prévôté 

et  vicomte  de  Paris. 
Guillutin,    docteur  en    médecine,    ville 
de  Pàils. 

Guilloz  ,  cnré  d'Orchamps-en-Venne  , 
baill.  de  i)oIe  or.  Tranche-Comté. 

Guinebcaut  de  Saint-Mesme  ,  négociant , 

Nantes  ,  province  de  Bretagne. 
Gnîngnnde  Saint'Matbieu  .  curé  de  Saint- 
Pierre  ,     sénéchaussée  de    Jàmoges   et 
Saint -Vriex. 

Guino  ,    recteur  d^Elliant ,  province    de 

Breta^nio- 
Gniot ,  avocat  d'Arn«y-le-Doc,  bailliage 

d^Auxois. 
Guiot  do  Saint  -  Florent ,  avocat  de  Sé- 

mur,  bailliage  d^Auxois. 


Gu'raudez  de  Saint-Méxard  ,  sén.  d'Anch. 

Guittarl,  clievalitrde  S.-Lonis  ,  bailliage 
de  Belfort  et  Hnningue»  eo  Alsace. 

Goyardin  ,  bailliage  de  Langrea  (  sup- 
pléât nt  de  M.  l'évèque  de  Luogrea  ,  retiré 
au  nioi%  ùe  .'«cptrmbre  178g  ). 

Gujoii,  curé  du  BaBiè|;es,  aènéchanssè* 
de  Castelnaadary. 

H. 

If  ASOTBAV ,  fermier,  bailliage  de  Crtfpy  , 

en  Valois. 
TIarumbure  (d')  ,  bail,  de  Touraine. 
Harchies  (  du  ) .  bail,    de  Bailleikl  (  abaent 

sans  démission  ). 
ITardy  de  la  Larg^re ,  ancien  maire  de 

Vitré  ,  province  de  Bretagne. 
Il-rinand,  avocat,  bailliage  de  Châteaa- 

Thierry. 
Ilanducœnr,   ancien  laboureur,  bail,  de 

M^tfort  PAmanry. 
Ilautoy  (du),  bail,  de  Bar-le  Doc. 
Havre  (  d'  ) .  bail.  d'Amiens  et  de  Ham. 
Uebrard  ,  avocat ,  bail,  de  Saint-Floiir,  en. 

Auvergne. 
Hébrard  ,  sén.  deTonloaae ,  aoppléaBtde 

M.  Monsinat. 
TIell,    bnil.    de  Hagnenan  et  Wesasem- 

bnurg. 
lien  net  ,  prévit  de  Manbenge,  liailliag* 

d'Ave.«<ne8. 
Henri  de  Tonguéves,  avocat  dn  rm»  baiL 

d'Orléans. 
Héral   (  d'  ) ,  vicaire  géaéral ,  aènte.  de 

Bordeaux. 
Ilercé  (d*  ) ,  sénéc.  du  Maine. 
Ilernoux ,    négociant  k    retint  TriB  ia 

Lduu  ,  baiUiage  de  Dijon. 
Uerrnian  ,  bail,  de  Colmar  cl  S<Adetfttt. 
Herwyn,  bail,  de  Baillcnl. 
Heuitanit  de  Lnmerville,  bail.  deBMTy« 
Hinguant .    curé    d'.4ndH,    provîace  éa 

Bretagne. 
Hodicq  (d'), maréchal  de  caiiip»ML-d« 

Montreui— snc-Mer. 
Hondet ,  bail,  de  àleanz. 
Hug't,  i.uil.  de  Glermont  en  \umgù», 
HniiJier-Iloovenac  ( de  1' ),  tende  Iiimonr. 
Ilurablot,  négociant,  sën.  de  Beanjeldé. 
Huot  de  Goucuart,  avocat,  iMÛllîage  4a 

Bassigny-Barrois. 
Hutteau  ,  avocat ,  Parie. 

I. 

I1U.AHD  DB  Bazochbs,  sén.  du  Potlaw. 

J. 

Jac  ,  propriélaire ,  aén.  de  Montpelliw. 
Jacquema  rt  cnri  de  Bissartr,  aën.  dTADJoa^ 
suppléant  de  M.  Robia,  ^iré. 
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jAÎttiant ,  bail,  do  ^eaa  et  Villencave-le-    Lamrth  (  Mrzandrc  de),  baill.  de  Peronne, 

Roi.  Hoyoct  Montilidicr. 

Jalkt,  coi4  de  Cènipaè ,  sën  dn  Poiton.      Lameth  (  Charles  de)  colonel  des  cairas* 
Jamier,  propriétaire  A  Monlbrikon.  ofll-        sicra,  province  d'Artois. 

cierdaPotiitod'IIoaneur»bail.  dn  Fores.    Lamy,  nogociant  »  baill.  de  Caen. 
Janny»  ancien  arocatà  Briexme,  bail,  de    Lancosnie  (de),  baill  deTouraine. 

Chanmont  en  Bassigny.  Lande  (  de  la  )  ,  ancien  maiiro  des  eaux  et 

Jenson  ,  bail,  de  Gien  en  Orléanais.  Forêts ,  sén.  dn  Maine. 

Jarrj,  agricnlteur,  province  de  Bretagne.    Lande  (de  la),  cure  d'Uliers-rBvâ^ae* 
Jaome  d'Hyéres ,  sèn .  de  Toulon.  bat  II.  d 'Rvreu x . 

Jeannet ,  bail.  deTroyes.  Landine  (de),  avocat ,  baill.  dn  Fores. 

Janot ,  cnré ,  bail,  des  Trois -Évèchôs  de    Landrcsu,    curé   do  Moragne,    sén.  de 

I.»rraiae.  Saint-Jcau-d*Angely. 

Jersey,  bail,   de  Sargnemines  »  suppléant   Landrin,  curé  de  Garanciéres,  baill.  de 

de  M.  deGomer.  Montfort  T.Anianry. 

Jessè  (  de  )  •  se'a.  de  Trdronx ,  principauté    Langlier ,  cultivateur ,  baill.  dWmiens  et 

de  Dombes.  de  Ham. 

Jonssard  d'f veraey  ( de ) ,  sén  du  Poitou.      Langon  (  de) ,  Daupliiné. 
Jony«  desHoches,  sén.  du  Maine.  Lanjuinais ,  avocat  et  pr«)fesseur  en  droit 

Joyeux ,  curé  de  Saint-Jean ,  sén.  de  Cbâ-        canon  ,  province  de  Bretagne. 

tellerault.  Lannoy(  de  ),  baill.  de  Lille  en  Flandro. 

Jtti|^i   (de)»    Marches  *  communes    de   Lanusso  ,  curé  de  Saint-Etienne,  prés  de 
Poiton  et  Bretagne.  Bavonuo  ,  sén.  do  Tartas  ,  an  duché 

Jolàea  ,  ciird  d'Arreseï ,  Béarn.  d' À  Ibret. 

Laplaro  (  de  )  ,  cnr^  ,  baill.  de  Përonne , 
K.  Hojre  et  Montdidter. 

Laporte,  curé  de  S.-Mjirtial  d^Hautefort, 
Kavvriuini,  bail,  de  Colmar  et  Schelestat.       s^q.  du  Pêrtgord. 
kytspcther  (do).  baU.  de  Bailicul.  Laqueuillp  (  do^  sén.  de  Riom  en  Au- 

Tcrgno. 
I^.  Larade  ,  sèn.  do  Limour. 

Larreyre,sèn.do  Tartas,  au  duché  d'Al- 
LanwTB,  propriétaire  À  Cnmi^tes,  bail.       bret. 

deRaims.  Lartlgue  (  do  ),  sén.  de  Toulouse. 

Labovde  ,  card  de   Corneillan,    stfn.  de    Laslier  ,  marchand,  baill.  do  Montfort- 

Condom.  TAniaury. 

Laborde-Escuret ,  notaire  royal  i  Mau-    Lasmastre.-»,  cur«5  do  Lislo  eu-Uodon,ronf- 

léoB,  pays  de  Soulc.  niingcsct  Nèbouian. 

Laboreys   de  Chàtean-Favicr.  iuspocteur    Laseriii  do  Vnussenay,  négociant  à  Laval, 
dès  manufactures  d'Aubnsson,  sèn.  do        sén.  du  M.muo. 
Gmtret,  en  Haute^Maiche.  Lasnon.  cuUivateur,  baill.  deCaux. 

Larombo  (  à'abbé  ) ,  sén.  do  Tulle,  Brives    Lassigny  do  Jui^cne  (  do  ) ,  sèii.  do  Dra- 
etXJterches.  suppléant  dt'  M.  Laqueuille.        g\ngnau ,  Grasi^e  et  CaslcUane ,  en  Pro- 
Ladenberg~Wagenl»ourg   (de),   baill.  do        v«uco. 

BeKurt  et  Huniogue  .  en  Alsace.  Laltl,  avocat,   sen.  de  Forcalquier,  Sis- 

Lai  de    Grantugcn  (  le  ) ,   province   do        tcixin ,  otc. 

BiYtagne.  fiatbur  ,  ini!>Ueciu  ,  Comntiuges  et  Nèbou- 

Lsî^ier,  avocat ,  bailliage  de  Montfort-        xaq. 

TAmaury.  Lnllcux  ,  avoc.-\t.  s»?n.  de  Boulogne-sur- 

Laipaud  (  de  ),  sén.  de  Basse-Marche.  Mer- 

Laloy,  ve'decin  ,   bailliago    de  Chiutuont    Latyl.Minoricur  ducoUùgodo  Nnnte$,pro-> 

en  B«i^i;ny.  vincc  doBrolagno. 

Lamarqnc.   aén.   de    Uax,  Saint>Stfver-    Laooa3'(  do),  avocat  à  Daytiux ,  baill.  de 

Cap  et  Bayoune.  (  nt'ii. 

Ltmbol ,  avocat,  aén.  de  Villorraucho  do    Lnnrence  ,  uogociditt  À  Poitiers  ,  sén.  du 

Bouergue.  Poitou. 

'Lambere  de   Frondeville  (de),   baill.  do    Laiirondoau  ,  .nvocat,  baill.  d'Amiens  et 

Rouen.  do  llaui. 

Lamberty  (  d«  )  ,  maréchal  de  camp,  sèn.    Laurent .  cnrô  d'IIuillatix  ,  M>n.  de  Mau* 
dn  Pv.il ou.  Iiu»ou  Bcurlionunis. 


rviâio   (Hurtauit  de  ) ,  bailiiago  de    Lavcuuo  .  nv«>cat ,  9èii.  de  Basa». 
Bcrry.  Lavic,  scn.  do  Uordcaux, 


> 
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Tiarigueriu  ,  Coniming<*s  «t  Ncboazan. 

Lavye,  cultivateur  ,  baili.  do  Bell'urt  tit 
HuningueyCn  Alsace. 

liebrelhun ,  prieur  de  Redon ,  province  de 
Hretagne. 

Lrbruu,  baill.  de  Duurdaii ,  en  Orléannis. 

Jji'brun  I  stiD.  de  Moulins,  rn  Bourbon- 
nais, 
liecosve ,  cnré  de  Saini-Triaizu  ,  sin.  da 
Poitou. 

Leclerc,  Paris. 

.Leclerc  ,  curé  de  la  Cambe ,  baill.  d'Alrn- 
çon» 

Iicclcrc ,  laboureur  .baill.  d^  Vrrmandois. 

Lcfebjre  de  Chailly ,  propriétaire  i  Ga- 
ntachrs  ,  baill.  de  Rouen. 

Lcfort,  propriétaire  à  Cantelcn,  baill.  de 
Rouen. 

J^eiriinçois,  cure  de  Mulrecy,  baill.  de 
<'aeii. 

Logondre ,  avocat,  Uiesl,  province  de 
Bretagne 

Lcisscguo»  de  Ixis-'iven  (  de  )  ,  recteur  de 
IMogonct, province  de  Bretagne. 

T.cjoans  ,  négociant ,  sèn.  tle  Marseille. 

L'ÉlfU  de  la  Ville-aux-J[ioi«  ,  baill.  de 
Vrrmandois. 

I.cnioine,  aine  ,   orfèvre  ,  Paris. 

Lemoinr  do  la  Girnudais,  avocat,  pro- 
vince ilo  (Jrctagne. 

Lcmoino  do  Beilcisle,  baill.  de  Chnu- 
itionl  en  V'exin. 

LoirH'iiii  ,  pvopriéiairr  ,  baill    do  Ron<>n. 

!.c  Hoiilx.    rnro  di- Saint- Po  ,   Artois 

Lrspinasse,  baill.  de  ô.-l'ifnu-It- -Mou- 
tiers. 

l.eblcrpt^.ivoraljuge  sént^cbal  du  Dovat, 
5ùn.  de  la  BaA>(>-IVIan  lie. 

Lcfli'r|>t  do  Bi-auvais  ,  uvuc.it  au  Dovat  » 
si'n.  de  la  Rasso-M arche. 

f/l'.vr-cjuc- ,  eiiré  de  Tracy, baill.  do  Caep. 

J.e\  1.1  (  de  ) ,  baill.  dr  Sonlis. 

l.evis  (  de  }  ,  baiU.  de  iJijon. 

I.cvniniiu ,   curd    de  S.   Privât,  sén.  de 

Lr/.->- .^larnésia,  baill.  d'Aval,eu  Fran- 
che-(iom  té. 

l.i.iiii-ouri  fde)  ,  baill.  de  Clerniunt  eu 
iict'iiivol.ii.i. 

ï/u'i.îirl  ,  Puronne. 

J.ilia/.  dn  Crose,  avocat,  baill.  de  Bugi-y 
1 1  \  •ilioiiicy. 

J.Iiulet ,  cure  do  Saiute-Croix  de  Bernay, 
baill.  d'I'Ivrcux. 

J.iuièie  (  db  la  )  ,  5én.  de  Ninios,  Brau- 
Ciiire. 

I.i\ré,  sén.  du  Maine. 

Lu'don  (le  Kcromen,  recteur  de  Gonrus  , 
province  de  Bretagne. 

l'ois  ,  avo(  at  ,  sén,  du  Pcrigord. 

l<oi5on  ,  Veidun. 

LoiCiial,  sén.  du  Poitou. 


MM. 

T^gras,  (de)  ci-devant  conseiller  an  par^ 

lemrnt  de  Navarre  ,  Navarre. 
Lolier,  cnré  d'.\.urillac  ,  baill.  de  S.  Flonr 

en  Auvergne. 
Lombard  de  Taradenn  ,  tén.  de  Dragni- 

giian ,  Grasse  et  Castellane.en  Provence. 
Lonict,  avocat ,  sén.  de  Moulinieu  Bour- 
bonnais. 
Long  ,  Rivière- Vcrdnn  ,  Gaure,  etc. 
Longpré  ,   baill.  d' .A mont   en  Franche- 

Comté. 
T^ras  (de)  »  ville  et  sèn.  deLjon. 
Loiismeao  Dupont,  cnrë  do  S.  Didier  de 

Chalaronc,  stfn.  de  Treivonx ,  prinoi- 

pAutë  de  Dorabes. 
Lnynes  (  de  )  ,  sén.  dn  Poiton. 
Lubois  (  le  ),  curé  deFontenay,  baiU.  «te 

Cuutanccs 
liucns ,  sën.  de  Moulins  en  BourbomiaJa. 
Lucas,  reclenrduMinihy-Plonlan,  Tr^ 

guier  ,  prbvinccde  Bretagne^ 
Lnca«  do   Bourger«>I  ,  avocat,  Vannes, 

prnriuce  de  Bretagne. 
Ludlère  ,  avocat,  sèn.  de  Tulles,  Brives 

ell'zercheg. 
Ludrcs  (  de) ,  marècbal  de  camp ,  baill.  de 

Noncy. 
LupA  (  de),  sén.  d'Auch. 
l'Usignan  (de),  sën.dc  Condom. 
lyfiyne^  (de) ,  de  l'ouraino. 
Lu/e  drt  l'Ktang  (de)  ,  notaire  ,  scn.   de 

Bordeaux. 
Luiignem  (de) ,  Paris. 


/ 


M. 


MacayR  (de)  ,  baill.  du  Lal>oiiT. 

Idacqucrel  de  Qucmy ,  baill.  dn  Vermai»- 
doiA.  ' 

IVIndierde  Monjan  ,  avocat ,  sèn.  de  Ville- 
neuve de  Borg  en  Vivarais. 

1\Iaygnan(le)  ,  aén.  d'Anjou. 

Mrtillot  ,  baill.  de  l'oul  et  Vie. 

INlalartic.  curé  de  Saint-Denis  de  File, 
hén.  de  Castel-Moron  d'Albret. 

Malai-tic(dej  ,  son.  delà  Rocbrlle. 

Malalestede  Beaufort,  curé  de  Montas- 
truc  ,  sén.  d'Agen. 

Malès,  avocat,  sén.  de  Tulle,  Brive  et 
l'^zcrehefl. 

Malouet  ,  intendant  delà  marine  à  Ton- 
Ion  ,  sén.  de  Riom  en  Auvergne. 

M<iliieu  ,  curé  du  Ijonbuus,  sén.  de  ViUe- 
Iran  cho  de  RoutTane. 

Manj;in  ,  baill.  de  Srdan  ,  MouBon  ,  etc. 

iM.inhinval  ,  propriétaire  ,  sén.  de  Ville- 
l'ranchede  Mduer^uu. 

Marundai  d'Olivcau  ,  avocat  ,  baUl.  do 
Nivernois.- 

Mnrehaix  ,  baill.  d'Angonlème. 

JMaicehal  (  le  ),  nrgocianl,  b.iill.d'Evreux. 

I 
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Margaerittes  (de) ,  sèn.  de  NiroMet  Beau-     Mesg^rif^njr .  bailliage  do  Troyes. 


CIX 


caire. 
Marie  de  la  Forge,  baill.  d'Amxerre. 
Alarck  (delà) ,  Queanoy  eu  Hainaul. 
MaroUes  ,  curé  de  8aiul*icaa  «  baill.  de 

Saint -Quentin. 
Marqais  ,  arocat ,  baill.  de  Bar-le-duc 
Mar«anne-Fonjuliaane(de) ,  Dauphinè. 
Marsay  (de),  curé  dr  Nuoii-aur-Oive  , 

baill.  de  Loudun. 
Martin  ,  avocat ,  baill.  de  Besançon. 
Martin,  curé  deSaint-.^phrodiae  «  son.  de 

Bozicrs. 
Martin  d'Auch  ,  «en.  de  Castelnaudary. 
alartineau , avocat,  Pacis. 
Martinet ,  curé  do  Daon  ,  sén.  d' Auiou. 
Maacon  (de) ,  sén.  de  Rium  en  Auvergne. 
Maaaieu,  curé  de  Cergy  ,  baiil.  de  Seniis. 
Mathjaa  ,  curé  de  TËglise-Neuve  ,  sén.  de 

Riom  en  Auvergne. 
Mathieu  de  Rondeville ,  avocat ,  baill.  de 

Mets. 


Mesnard,  curéd\\ubigné,aéu.deSaumur. 
Mestre  ,  «c'a.  de  Libourne. 
Mcthcrie  (de  Id) ,  avuc4t ,  baill.  de  Mâcwiu. 
Mcuuier  du  Ureuil  ,  baill.  de  Mantes  et 

Meulan. 
Mcurinne,  cultivateur, baill. de  Clermont 

eu  Boauvoisisi 
Mevolbon,  avocat,  sën.  de  Porcalquier , 

Sisteron ,  etc 
Meyer  .  ttiédocin  ,  dix  villes    ci- devant 

impériales. 
Meyniel,  avocat  ,sën.  de  Condom. 
Moynier  deSHlinelles  ,  bourgeois,  sén.  de 

•Nîmes  et  Beaucaire. 
Micbclou  ,  sén.  de  Moulins  en  Bourbou- 

nois. 
Milanois  ,  ville  de  Lyen. 
Milot  de  Murean  ,  sén.   de  Toulon;  sup- 
pléant do  M.  de  la  Puype-VtMtrienr. 
Millet,  cur<J  do  Saint-Hierre  de  Dourdau, 

baill.  de  l)ourdan,en  Orléanais. 


Manbec  (de) , baill.  deSens  et  Villeneuve-     Millet  de  Belleisie  ,  avocat  ,  sén.  d'Ageu. 


le-Roi. 
Maugin  ,  maire  de  Mouzou  ,  bailliage  de 

Sedan  ;  suppléant  de  M.  Duurtke. 
Maulette  (de) , baill.de  Mont£brt-r  AuMury. 
Maupetit ,  sén.  du  Maine. 
Maurcins  (de) ,  aén.  de  Toulouse. 
Mauriet  de  Flory,  avocat ,  sén.  du  Mont- 

de -Marsan  ,  en  Giiscogne. 


Millet  de  la  Mambre,  baill.   de  Sedan, 

Mohon  ,  etc. 
Millon  dé  Mimlelierlant ,  avocat-syndic  , 

baill.  de  Beauvais. 
Milscent,  baill.  d'Anjou. 
Mirabeau  (l'auié)  ,  sén.  d'Aix. 
Mirepoix  (de)  ,  Haris. 
Mullien  ,  prjpriëtaire  ,  baill.  de  Rouen. 
Manrj  ,  baill.  de Péronne,  Roye et  Mont-     Moncorpa    Duchesnoi  (  de  )  ,    bailliage 

didior.  d'Auxerre. 

Mayet ,  oiiré  de  Rochetaillëe  ,  de  la  ville     Mounol ,  curé  de  Valdelancourt ,  baill.  de 

et  sén.  de  Lyon.  de  Chaumont  en  Baitsigny. 

Mazancourt  (de) ,   baill.   de  ViUors-Cote-     Mouneiou  (l'aïué) ,  sén.  d' Annnuay. 

rets  ,  suppléant  de  M.  de  Barbauçou.  Motinuron  (Louis) ,  Indes-Orieutales. 

Mazurtéde  Pennauecli  ,  provinco  de  Brc-     Monspey  (de) ,  sén.  de  Beaujolois. 

tagne.  Montagtir  Barrau(de),  Comminges    et 

Mécbin  ,  cure  de  Brains    en    Bretagne  ,         Mébru/aii. 

remplaçant  M.   de  Mai«ou  neuve.  Montautl'n,   avocat ,  sën.  de  Limoges  et 

Meifrun  ,  sén.  de  Toulon.  8<nnl-Yvi«>x. 

Melon  •  sén.  de  l'uUe ,  Brive  et  Uzerchcs.     Montbui^tsifi- (t(c)  ,  baill.  de  Clermont  en 
Melon  ,  curé  de  Saint-Germain-en-Leyc,  Auvergne. 

prévôté  et  vicomte  de  Paris.  Moutcalni-trozon  (de)  ,  lieutenant  de  vais- 


Ménager  ,  baill.j  de  Meaux  ,  suppléant  do 

M.  Ucicoutes. 
Mënard  delà  Groyo,  sén.  du  Maiue. 
Ménonville  (de)  ,  baill.  de  Mtrecourt. 
Meuou  (de)  ,  baill.  de  Touraiuo. 
Menu  de  Cbomorcean,   baill.  de  Sens  et 

ViUeneuve-le-Roi. 


seau, sén.  de  V^illelranclie  de  Ht>uergue. 
Montcaliji-(<u£on  (dr),  maréchal  de  camp, 

sén.  de  (yitrcassonne. 
Monl  d'Or  (de)  ,  sén.  de  Lyon. 
lVlunle»(iui()u  Fezenzac  (de)  ,    Paris. 
Monle^quiou  (de),  ci-devant  agent  général 

du  cierge  ,    Paris. 


Merccret , ,  curé  de  Fontaine-les-Dijon  ,     Montlcrré  (de) ,  Perpignan. 


baill.  de  Dijon. 

Mercey  (de)  ,  baill.  d^  Araont  en  Franche- 
Comté  ;  suppléant  de  M .  de  Toulougeon. 

Mercier  (  le)  ,  sén.  de  Saintes. 

MèrigeauK  ,  avocat ,  sén.  de  Bcsiers. 

Merle  ,  ancien  maire  de  Mâcon ,  baill.  de 
cette  ville. 

Merlin  ,  avocat ,  baill.  de  Douay  et  Or- 
chies. 


Montgazin  (Wéricde)  ,  vicaire  général  de 

Boulogne,  sén.  de  Boulogne-sur-nier. 
Monljallard  ,    curé  de  Barjuls  ,    sén.  de 

Toulon. 
Montjoye-Vaufrny  (de) ,  Beliort  et  Hu- 

ninguo  en  Alsace. 
Moutlossier  (Regnaud  de)  ,  sén.  de  Riom 

en  Auvergne-,  suppléant  de  M.  de  la 

Rouzivre^ 


«X  LISTE  DES 

MM. 

Mt'nlmoroncj  (Mathieu de),  baill.  de  Mont» 

fort-1'Aiiitury. 
Mentn-vel  (de),  maréchal  de  camp  , baill. 

dr  Mhcuii. 
MorcBU,  avocat ,  bailî.  deTouiaiue. 
IMurel ,  de    barg^cuiines  ,  suppléant  de 

M.  M«ycr. 
Morin  ,  avocat ,  »én.  de  Carca«8onne. 
Mortier  ,  cnltivateur  ,  Cambruais. 
TWongeolle  dos  Vignes,  baill.  de  Cbau- 

nuniriiHassigny. 
Mougins  du  lloi|iiefort ,  curé  de  Grosse , 

sén.    do  Grasse,  Dragui^nan  ,  etc.,  en 

Provence. 
Mougins  do  Honnefort  ,  «r'n.  de  Dragui- 

giiiiii  .(irasse,  ilc,  on  l'rovrnce. 
Mourol  ,  uvocat   «l    pr(»rp.S"»eur  en  droit 

fi.invai»     vn    l'Uunersil*     de    Pau  , 

U^arti. 
Moulin,  lïaill   d'Oiléans. 
Muulii-r  ,  bniU.  do  Nexannp. 
Moyot,  n«;gociaul ,  lirest ,  province  do 

Bretagne. 
Mugucl  de  Nantbon,  baill.  d'Amont  en 

FrancUc -Comté. 
Mnlior  do  Urnsscy  ( le)  ,  baill.  do  Dijon. 
Murinais  (de),  Dau,  hiné. 

N. 

NAHAii  DK  SAinTRAe  ,  Guadelotipo. 
]Nuirac,  négociant  ,  fén.  du  liordcaux. 
Nati  dn   BtUisle,   séu.   de  Castulmuron- 

d'Albiet 
Nanrin.^ait ,  directeur  delà  Monnaie,  sén. 

de  Limoges  et  8aint*Yiicx. 
^cdonchol  (de),  Quesnoy   en    Ilainaut. 

snppléan»  de  M.  de  Croy. 
Nicudènio  (rniil-Joseph),  Valenciennes. 
]Nii>i.his,  avocat  ,  baill.  do  Touraino. 
I^oaiilcs  (de)  ,  baill.  de  Memours. 
Ijoir  do-la  Ruche  (lo)a  avucut,  prévôté  ot 

vie.  de  Paris. 
Nerf,  cnré  de  Saint-Piurre  do  Lille  en 

Flandre. 
Nomperre  de  Champagny  (de) ,  major  de 

vaisseau,  baill.  du  Poiuz. 
Noussilou  ,  avocat  k  Pan  ,  Dearn. 
Movion  (de),  baili.  de  Vermandois)  sup- 
pléant de  M.  de  Mircmont. 

O. 

Ooi: ,  cnré  do  Saint-Pierrem«nt ,  baill.  do 

Verinandois. 
Orleano  (tl')  , baill.  do  Crépy  en  Valois. 
Oiiiiej«sou   (d'),   prévôld  el  vicomte  de 

Paris. 
Oudaille  ,  laboureur  ,  bailliage  de  Beau- 

vais. 
OudoL ,  curé  de  Savigny  en  Ilovcrmont , 

baill.  da  Châlons-sur-tiaOne. 
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Pacoaro,  arocat,  baill.  de  Châlons- sur* 

Saùne.t 
Pain  ,  baill.  de  Caen. 
Palasno  de   Charopranx  ,  s^n.  de  Sainl- 

Brinux  ,  province  de  Bretagne. 
Palmaers  ,  desservant  de  Mardyck,  baill. 

de  Buillenl. 
Panipolone   (de),  Villenenre- de-Berg, 

en  Vivarais. 
Pu  ri  lit  (de)  ,  sén.  de  Toulouse. 
Panât  (de;,  sén.  de  Rodez. 
Paiinelior   (  de  )  ,   vicomte   de    Couse* 

rans. 
Papin  ,  curd  de  Marly-la-Ville ,  prdv6ttf 

de  Paris,  suppléant  de  M.  Guen  ,cnré 

d'Argcntouil.  ,  — 

Parent  de  Cbansy,  arocat  aux  conteiU  , 

baill.;de  Nivernais. 
P.irÏHol .  avocat  ,  baill.  de  Bar-sur-ifieiae. 
Paroy  (de)  ,  baill.  de  Provins. 
i'aiiliii.ic  du^)auvetat, avocat , sén.  dePd* 

rigonl. 
Paultredes  Epinnettes ,  bonrgeoiaà  Saint* 

Sauveur ,  baill.  d'Auxerre. 
Payen  ,  i.ultivateur, province d'Artoîa. 
Payen  Boisncuf,  propriétaire,  baill.  de 

Touraine. 
Pegot ,  négociant,  Saint-Gaudene ,  Com- 

mingcs  et  Nébousan* 
Polauque,  sén.  de  Condom. 
Pélissier ,  docteur  en  médecine ,  aén.d'Ar* 

les  en  I*rovence. 
Pellegrin  ,  curé  de  Sommercourt,  baill.  de 

Bar-le-dnc. 
Fellcrin{,  avocat,  province  de  Brettjpie. 
Pellcrin  de  la  Buxiére  .  baill.  d'Orléans.        1 
FoUetier  de  Feumu8son,cnre'  de  Doffliroat, 

sén  du  Maine. 
Puliux  ,  sén.  de  Marseille  ;  snppliant  de 

M.  Roussier ,  négociant. 
Péniartin  ,  avocat  ,  Ue'arn. 
Pei dry  le  cadet, avocat,  ValencieBMe* 
l'erctly  ,  do  l'île  de  Corse. 
Perez,  avocat ,  sen.  d'.\uch. 
Pe.rez   de  la   Gesse,     paya    de  Riviér** 

Verdun  ,  Gaure  ,  etc. 
Pcrigny  (de)  ,  colonie  de  Saint-  Domia^ 

r"'gur  ,  province  du  Nord.  , 

Périor  ,  ancien  notaire  de  Paris ,  baill.  dc 

Chûleatineuieu  Tiiimuraia. 
Péricr,  eu  ré  de  Saint-Pierre,  baill.  d^Ettm* 

pes. 
Périsse  du  Luc,   Lyon.  " 

PuriK'i .  uot.iite  ro^al  à  Lnre  ,  batUie^ 

«r  Amont ,  ou  l'raucho'Conité. 
Pcrr^e  Duhamel ,  négociant,  baill.  deCaSH 

tances 
Porr.^t  do  Trégadorct,  arocat ,  prorifltf 

de  Bretagne, 
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Pcrrin  U«  Uiuicr*  »   avocnl  »  do  Ville» 

francho  do  llourrguo. 
PerviO(|uicro  •  avocat  »  «en.  du  l*oit<>ii. 
Pètioii  drt  Villonruve  «  avucal»  b«ill.  do 

rii«i'tri*«. 
Pctiul.  CliilottM  lur  SaAna. 
IVlit ,  t:iUi Valeur  .  pioviuro  d'Arloitf. 
Pnlit-Mongî»  ,  bjîli.  dr  Mirrcouri. 
Pcjracliaiid    ,     avocat  ,      C«atdluioron- 

d'Aibint. 
Vrtttiu  ,  avocat  d'Albv  i  ■*«  d"  ^««tro». 


Mi\l. 

l'oulii  (iIkj  ,  avocm  .  baill.da  neainçoti. 
!'•  ii.il-  .  iM  iiuiiiaiil^  d'()i-«n;;e  ,  «uppléaflt 

»|.'  l'«ivi"|iir  irOnifi/Çf, 
Pd'iliii-i' ,  liiill.ilr  Mniitmiiil  lur^mor. 
l'oii|  ril,  cuivdo  SNiu'riin.tihiil.ilii  llttrrj, 
Piiiiri-i-llnf|ii(rii*  ,  liiill.  idi  (ioiilAïunii. 
l'tiui  .<urA  lie  jMttxAtUitli  ,  b.till.  dn  LilU 

f.'ii  l' Luidri*. 
J*«t_ya  il."  riIirlMjr  ,  bnîll.  di!  Hrrrr. 
1*1  mil  '.(II-) ,  viciiirc-géuAi  al  du  H ourn ,  b.itll. 

(Il-  CjUlk. 


Frli^grf  .  c-nlti valeur  à  Allkirt:h  .buill.  de    Prailiii  (dr)  ,  ii^n.  du  Maimv 


l'rt'vol  ,  b^ill.  di*  Purunur  ,  Hoyci  ki  IVfout* 

dîdirr. 
l*|-i<A  dt<  Cr-iiftirr  (d<<) ,  baill,  d  •  (\t>x  ,  |)rn- 

viiirrde  1)  'tn-ffagiir. 
riifiir  ,   avoi'Mt  ,  b.iill.  de  ('.bAlons-iiir- 

IVliiriir. 
Pri.rAl  ,  i'uré  do  Cr«)iunnfl  ,  «n'-.n.  du  l'uj- 

«n-Vrtlnj. 
Proviinçal  îili*),  Arlfa  nu  ProviMiri» 
l'nii'lii*,  ci'dovant  inn-io  pi-rprtuplili*  Dor* 

liiiim  ,  liaill.  di*^ir>x.(nun. 
ritiinioiiiiiinde  korniigiiu  .  »rn.  du  ItOino» 

v«*n  .  )it<iviiici*  di*  Hrriu^nt'. 
PniHiiou  I  aviiCdl  .  Imill.  dr  Nancy. 
piaelU,  rur^  (!«*  Ililibeitu  i  baill.  di*  C<»1-     ViuU  <li*  Monthrt.tuu   (  dn  )  ,  m-u.  de  Li- 


Hciiurl  i*l  lluuinffuo  en  Al-ioi-n. 
Pbrliii^a  (  df)  t   (ihilniur  au  cuipa  ruyol 

du  gi'nim  ,  baîll.  an  Uloia. 
Ficart  df  La|Miiiilo  ,  baill.  de  MaiulPirrro- 

lF*Moiilirr. 
Pîr^iirl ,  baill.  '1o  HourK  en  Difiiao. 
Piffvn  «cairfdn  Valijriac  ,  Bordeaux. 
Fii*  (dr)  ,  aéii.  4o  liaxaa. 
Filaitra  de  la   lirardiêro  ,  propritlalre 

•en.  d'  lujou. 
PiM  .  baill.  di!   DiiUni  rt  Orcliit-a  ,  Aitp  • 

pl^anldcT  M.  Niinon  du  MuiIh  llo 
Piaeeprtf  d»   Uuiro  ,  l*«ruuno,  Ilnyorl 

Muntdldii^r. 


Iiiiiiri|r«. 
Viiyimy  (d**) ,  baill.  du  Portbo. 


I 


mar  rt  Hcbrlrnlaf. 
Pianelirrr  ,  nirA  do  la  paruia.tr  di«  8.iint  - 

M-irtin  •  iln  de  Hbâ  ,  it^n.  df  U  llu- 

rhrllo. 
PioliTi lia  do Luuvriny , baill,  deCliÂtcuu- 

Tbirrry. 
Fiioadr  Gallaiid  ,  nvocitl .  D.iupliiii^. 
•'Uii#ll;-  (ilr],  bitill.  d«  liounu  ,  aiippliUnl 

4f  M.  di*  Mii|-ti'ttiiiil. 
PLi««|r  T.iiir  (dr)  ,  iti^ii   du  QncHnny. 

ï-ch,.a. /i„*  do  Ch«inpv.-..l.    baill.  do    <.»"•''"(  •'•^ '••),'"••«.  do  lullc ,  Drive  et 


Q 


(,)('ATnFi'.taKiiiini.A  Mogirarrit, bour^t^oîs, 

n/'it    ili'   NiliitfS  i«t  lîrrtui'-'iîlf-. 
QiU'i  II  «|i«  In  «'osli« ,  |)i  m  I»  •■t*  ili-  Hr.'i  ij^uc. 

(^ii>>'ili(*    (  lir  l.f  )  ,  ncii    ilr  Miiiiii  ,    m    Au« 
\  .-1  'lll' 


l'/l  l-l  ilt'l. 


Purbit  (.II)  ,  i<<n.  d'Aix  ru  Provcuco. 

Kt\-n  liii  .  t-i-il<>%  mit  coiitioillrr  au  pnr- 
l-iii'-iif  i|.-'l)ordruiix  ,  TuUo  ,  llrivr»  tt 
(  À4-ri!ii-> 

P»iv  .  li.ull    d*  Viîiinia  ri  do  Unm. 

l'-'iifti  <l'l  .l|.f«  Il  .  iivocnt  ri  i(>u»ul  dn 
M'irtjiil.ji.   .  »i*ri     «lu  <Jciricy. 

^■0-  Il   ,n\-  i  il  ,  (^ti'itiio^  cil  ll.iiil.illt. 

!*■  -    iV  "^  .iil    ^.i-*»  >    l»it'i»i«rl^ii-o  ,   Bill.   (!«i 

Il  ..;.,. 

!■  :-ji.i  .  .iviM.ii  .  HiMii.'î  rii-!lrr««'. 

h.    t   ■■       1,     !■»!,    «'iiu*  di«    l<iii(.oii-itt,  qôn. 

■  -  "'.....i  .;■     ii.ii-»«»«i  m  (f  ji.-ogtiC« 
^        f       ♦.  >ill    ilr  V»'iii|iiiiir. 

Ir. 


H 


Hm.akv  .i:  Saini   lii-iiNNR  ,  bourgroii  , 

-.<-ii.  (l«  Niîiii-.  ri   l'i-iurtiîrr 

Il  ilty  •!i*.Siii'i  Alciiiiid.  Nt-H  (!•' 'r<*iiliiuae. 

U.lli-lli    il       -.    Il,  ,'IMI     lie-     Dl'Nf;   li^  UN  11   y 

(ir.ii.i-  il  Cl  iil'.:iir  ^n  l'rovriui'. 
Il.iiiii-I    Ni>,-,.i     I,  nviK  nt  ilii  Moi,  néii.  de 

( '  Il  i  .iiiit.iii'- 
H  Ki<  o.ii  I  <l.    >  illiri-it  (dr)  ,  h.iiil.  dr  (rirn 

i-it  0|  Ir    iioi-i. 
K.i'i',.- Il  I  .  riiii*  d'Aiidiirl  ,  nt'n.  d'Vnjou, 
II. il  .1-,    I   c'iciir  dr    lirMoiii  ,    i.'\  iH'.liO  de 


.Sjiiil    i\l    il)  ,  ji|-«iviiic-r  dr  II  i-».imir. 

i.l  du     laililn-il,    aviKMt  I    An^oU-  II.iIki   di-    .JoiiliMlinll  .  ««mi    dr  S;iilli>  s, 

Lf.i  U.ill|--.itlilUi   I  «ril  (dr)  ,  hitiil.  do    H.I.^Uriina 
f'..'i  I  dr  Iti'.iili  iirino  ,  li.iili.  dr  (^ini.  i-l  \V i-iMCillIioiiig. 

l"-.  n>'.'  r.dul.iiii'Hii  t,  iiiaiiradd  1'<ih;>i'*i  Tl.iti\,  m.i'lrrdr  liu^r,  hnili.  d"H'*iiii.i. 

.    ;•    \iti>  lr-1-i.iii^oi-.,  lliyi.iDiid    Diit  a.il'tiii;{  ,  l'urr    dr   I«iiiii», 
¥<■>:«.!:  li    'l'ibi 'Il  •  B<  11.  du  .'jl.-liiii  .U,        M':i.  dWruiu^'uai,,  Lfclouro  cl  ilca-Juur- 
fi.u^ti  «lu  Idi.tJi^no.  drf.ii. 
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Raze  (  de  )  ,  bAÎIl.  d'Amont  en  Franche- 
Comté. 

Redon  ,  arocat ,  »éa.  de  Rioni  en  Au- 
vergne. 

Regnard ,  sënëcfaaussce  de  Moulins  on 
Bourl>onn:iis. 

Regnandi  avocat,  se'n.  de  Riom  en  Au- 
vergni',  suppléant  do  M.  de  Ja  Rouzicre. 

Regnauld  irKperrjr,  haill.  do  Dole  en 
Framhe-Coinlé. 

Regnanlt.  baill.  de  Nancy. 

Régnier,  avocat,  buill.  de  Nancy. 

Renaud  ,  avocat ,  sèn.  d'Agru. 

Runautjcuré  de  l'reux-aux-Bois.  Qnes- 
noy  en  llainant. 

Renne  (de  la),  curé  d^Saint- Martin  de 
NevcTS,  baill  de  Nivernais. 

Repoux  ,  avocat ,  baill.  d'Aulun. 

Rcvollicre  de  l'Kpoaux  ^de  lu) ,  proprié- 
taire ,  aèn.  d'Anjou. 

Huvol,  nvocat.  Dauphin^. 

Rcwbcll ,  baill.  de  Colinar  etSchelestat. 

Rry,  avocat,  »éu.  de  Rizier». 

Reynnnd  (de),  colonie  do  Saint-Do- 
mingue ,  province  du  Nord. 

Riberollrs  (de),  uégociaul ,  sén.  de  Riom 
en  Auvergne. 

Ricard  ,  .sén.  de  Castres. 

Ricard  ,  svn.  do  Ninies  et  Beaucaire. 

Ricard  de  Séalli ,  avocat ,  sénéchaussée  de 
Toulouse. 

Richard,  Dauphin^,  suppléant  de  M.  Mou> 
nier,  retiré  an  mois  de  novembre  1789. 

Richard ,  propiiétairo,  baill.  du  Korcz. 

Richard  de  la  Vergue ,  recteur  de  la  Tri- 
nité de  la  ville  de  Clisson,  Marches- 
communes  de  Poitou  en  Bretagne, 

Riche,  négociant  d'.An^.'ers  ,sén.  d'Anjou. 

Richicr  (de  ),  sén.  de  Sainlrs. 

Richou  ,  avocat,  sén.  du  Puy-en-Velay. 

Rigouard.  curé  de  bollies-la-Fallidc,  scn. 
de  Toulon. 

Riquier,  propiiétairo ,  baill.  dcMontreuil- 
sur-Mer. 

Rivière ,  sén.  de  Mende  eu  Gévavdan. 

Rivière,  cure  delà  ville  de  Vie,  sén.  de 
Bigorrc. 

Robecq  (  de) ,  baill.  de  Bnilleul. 

Robert,  avocat ,  b.iill.  du  Nivernais. 

Robespierre,  avocat ,  province  d'Artois. 

Robin  de  Morery,  négociant,  agriculteur, 
sén.  de  Ploermcl,  province  de  Bretagne. 

Rocu  ,  bourgeois  do  la  ville  de  Brades , 
Perjùgnan. 

Rochebrune  (  de  ) ,  baill.  de  Saint-]-^lour 
en  Auvergne. 

Rocliechonurl  (de).  Paris. 

Rochefoucauld  (  de  la  )  ,  vicaire  ge'ncral 
d'Aix,  baill.  de  Provins. 

Rochegude  (de),  capitaine  de  vaisseau  , 
sénéch.  du  Carcassonue ,  suppléant  de 
M.  d^Upac  du  Badiens. 
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Rochciicgly  (  de  la  ) ,  prieur;  de  Saint-Ho- 
noré  ,  buili.  de  Klois 

Roc^ncde  Mons  ^de  la,, «en.  doP^rigord. 

Kocque  de  SaiuUFons,  négociant ,  «en. 
de  liczierS, 

Roda-Dolemps,  aén.  de  Rhodes. 

Rœdcror.  Mets. 

Roger,  Coraminges  f  t  Nebonien. 

Rohan-Gnémenée  (  de  )  ,  évèqne  de  Stras- 
bourg ,  baill.  de  Haguenaa  et  Weis- 
seni  bourg. 

Rolin,  curé  do  Verton  ,  baill.  de  Mon- 
treuil-8nr>Mer. 

Rolland,  curé  du  Ca^re,  tén.  do  Forçai- 
quier,  Siatcrun,  etc. 

Rostaing  (de),  baill.  dn  Foret. 

Ronlhac  (de  ) ,  sén.  do  Limogea  et  Saint- 
riex. 

Roulx  (de),  curé  deSaint-Pol,  prorince 
d'Artois. 

Ruuph  de  Variconrt,  baUl.  de  Gex,  pro^ 
vincu  de  Bourgogne. 

Roussel,  curé  de  Blarenghen ,  baill.  de 
Bailleul.    . 

Rousscict,  baill.de  Prnrins. 

Rousselotj  curé  de  Thiénans,  bailUage 
d'Amont  en  Franche-Comté. 

Roussillun,  négociant,  sén.  deTonlon. 

Rouvillois  (le),  curé  de  Carantillj,  baill. 
de  Coutanccs. 

Roux  (le  ),  baill.  d'Amiena  et  de  Haa. 

Bouziéro(de  la),  sén.  de  Riom  en  An-* 
vergue. 

Roy  (le  ),  avocat,  sén.  d'AngonlAme. 

Roycr  .  constiller  d'Etat ,  Arles  en  Pro- 
vence. 

Roy  or,  curé  de  Chavannes,baiU»age  d'A- 
val en  l'Vanche-Comlé  ;  auppUnit  d# 
M.  Bruct ,  curé  d'Arbois.  A^ 

Roys  (  des  ) ,  sén.  de  Limogea  «t  BtiaX^ 
Yriex. 

Rozé ,  curé  d'Eanalleville ,  baill.  da  Gavz.    * 

Rozé ,  curé  d^Oberstcinbronn,  bailL  de 
Belfortet  Huningne. 

Rualom  (de),  bailliage  de  Meanz,  avp* 
pléant  de  M.  Barbou  ,  curé. 

Ruello,  cuié  de  Londéac,  éréché  éê 
8aint>Brieux ,  province  de  BretigM.        '  f 

Ruillé  (  du  ) ,  scn.  d'Anjou. 

Sachbh  ok  la  PALiÂar. ,  avocat,  bailL  4ê    ^ 

Coutancos. 
8ai;;e ,  avocat ,  sén.  de  Basas. 
5ainle-Aidegunde  (  Fr.mçois  de  )  ,   bailL 

d'.\vesne  eu  Franche-Comté.  ^ 

Saint-Albin  (do).  Uauphiné.  ^ 

8aint-Lsluvent  (de),  curé  de  Giboonj  ^ 

baill.  du  T.^bour.  ^^ 

Saiui-Fargcau  (de  ) ,  Paris.  -^ 

i>ainl-Maixent  (  de  )  >  'maréchal  des  caspii'  1 


i 
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iniagnac,  L«c- 


et  années  un  roi ,  sin.  de  Guérat  cnTa  |.;^rt .  avocat ,    prâ   voté  «>t  vicomte  de 

Haute-Marche.  Paria. 

Saiot-Mara  (de) ,  baîll.  d'Ktaropes.  Tollier,  avocat  du  roi ,  baill.  de  Melon. 

Saint  Martin  ,  aén.  d'Aunonoy.  suppléant  'IVllier  (  le ) ,  curé,  bailL  do  Caen. 

de  M.  Dodde  ,  cur4  de  Saint*Poray.  Ternir .  cultivateur,  aén.  d^\gon. 

Saint-Maurice  (de  ),  aén.  de  Montpellier.  IVrnay  (ilu } ,  baill.  de  Laiidun. 

SaintSimon  (  de},  baill.  d'Angouléme.  Tcrradn  (  de  la),  Aén.  d'Arniagi 
Sales  de  CostebeUe,  avocat,  aén.  de  HtMiiera.        toiire  vi  IsleJourdaia. 

Salicetti,   avocat  an  conaeil    aoperieur ,  IVnra ta,  Perpignan. 

IledeCorae.  Tuxirr.  chaprlain  de   la   reine,  baill.  de 
Salle(la).  baill.  de  Mets,  Tliion  ville,  etc.        Chàtrauncuren  Tiraerais. 

Salle  (  de  la  ) ,  sén.  de  Mont'de-Maraan  en  Tlicvenot  dv  Maroise  .  baill.  de  T^ngres. 

Gascogne.  Tliihaiilt .  cure. du  .Souppea,  bailliage  de 
Salle  ,  médecin ,  baill.  de  Nancy.  Nemours. 

ftallé  de  Choux,  haill.  de  Berry.  Thihcaudut,  avocat ,  aén.  du  Poitou. 

Salmon  de  la  Sangerie.  avocat ,  bailliage  Thibi)U(ot  (  de  ) .  baill.  dcCaux. 

d*Orléana.  Thirial,  curé  de  Saint-Crrpin ,  baill.  de 
Saniary,  curé.  a/n.  de  Garcaasonne.  Chutrau-  J'hierry. 

Sancy ,  avocat ,  bailliage  de  Chàlons-aur-  l'homaa  .  curé  do  Meynac  ,  aën.  de  Tulle , 

**----  Hrive  el  Uxerrhes 


Saône 

Sarrasin  (de),  haill.  do  Vendôme. 
Satillieu  (de) ,  capitaine  au  corpa  royal  du 

génie,  sén.  d'Annonay. 
Saurine ,  Béarn. 
Schepperi,  négociant,  baill.  de  Lille  en 

Flandre. 
Sclunits,  avocat,  boill.  de  Sargueminu*. 
Schwendt,  Siraabuurg. 
S^or  (  de  ) ,  maréckol-de  cainp ,   sën.  do 

Utirdranx. 
Sentes,  aén.  d'Auch. 
Serent  (de),  baill.  de  Nivernais. 
Sergeanl-Oiaberg  (le) ,  province  d'Arlois. 
Seorrat  delà  Doullaye,  conseiller  au  Châ- 
teau d'Orléana,  baill.de  ladite  ville. 
Séso  (  de  ) ,  médecin,  sén.  de  liordeaux. 
Sieyes  .  Paris. 
Sieyes  de  la   Ueanme ,  propriétaire  ,  sén. 

de   Draguignau  ,  Grasse  et  Castcllaue 

eu  Provence. 
Silley  (  de) ,  baill.  de  Reims. 
Simon  .  cultivateur,  baill.  da  Cnux. 


Tiiomas ,  curé  de  Mormana ,  bailliago  de 
iMelun. 

Tlioret ,  médecin  ,  baill.  do  Berry. 

Titourot.  avocat .  Rouen. 

'l'incdor,  Perpignan. 

Touche  (  de  la  )  .  chancelier  do  M.  d^Or- 
le'an^ ,  baill.  de  Moulargis. 

Tuuluxigeou  (  de  ) ,  bailliage  d\Aval    en 
.  Franche  Comte. 

Toulouse- Laulrec  (  de  ),  maréchal  de 
camp  ,  .sp'n.  de  Castres. 

l'our-Maubourg  (  de  la  ) ,  sén.  de  Puy  en 
Velay. 

Tourniol ,  scnëch.  de  Guéret  en  Haute- 
Marche. 

Tonstain  de  Viray  (  do  ),  bailliage  de 
Mirecourt. 

TouKct ,  curé  de  Sainte- Terre  ,  sén.  de 
Lihourniv 

'i'rt-bul  do  Clcrinont  ,  sén.  de  Quimpcr  et 
do  f .'oiicarneau  ,  province  do  Uretagne  , 
Hiippleant  de  M.  Guilliun  do  KérincuiT. 


Sinon,    recteur  de  la   Boussncq,  évéché  TrciUinrd,  avocat ,  Pnris. 

de  Dol,  province  de  Bretagne.  Tridon  ,  ciirt*  de  Uougéres,  sén.  de  Mou- 
Simon  ,   cure'  de  Wœl.  baiil    de  Bar-lc-         lins  vu  Bourbonnais. 

Duc.  *  Trio  (d<*),  haill.  dt*  Rouen. 

Sineli  (de  ) ,  aén.  de  Marseille,  Tronchel  .  avocat ,  Paris. 

Âolltcr.  avocat,  scn.  de  l'orcalqnier ,  Sis-  Tronillet,  négociant,  sen.  de  Lyon. 

trrun  ,  etc.  Tuault ,   sén.    de   Plœauiel ,  province    do 


Souslellc,  avocat,  sén.  do  Nimeset  Beau- 
raire. 

Stutt  (  de) ,  aén.  de  Moulina  eu  Bourbon- 
nais. 

4Suiadc.cnré  da  Plaisance,  sén.  du  Poitou. 

bore  (le)  ,  baill.  de  Vitry-lo  français. 

T. 

TiiLBAiiDiir ,  »én.  de  Riom  en  Auvergne. 
Talon  ,ci-dev4nt  conseiller  an  parlement , 

bailliage  do    Chartres,    suppléant     d« 

M.  de  M«)ntboissier. 

T.  I 


Turpm  ,  baill.  de  liluis. 

U. 

"IIlhy,  avocat  du  roi ,  baill.  do  Bar-le-Duc. 
U^ison  (d'  ) ,    maréchal  de  camp,  sén.  de 

Paniicrs,  comte  de  Foix. 
Ustou  de  Saint-Michel   (d'),    Cominges 

et  Nobuuzan. 


Vadifr  ,  sén.  de  Pnmiers,  comte  de  Foix, 
Viiillant,  provinif  d'Artois. 

h 
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Vairntin    Demard,    bonrgeois  ,  m-ii.    de 

Rordeanx. 
Valeriaii  Diicio* .  nncien  mnin*  iln  Saiat- 

Ksprit .  *rn   «!»;  Ninif  »  •  l  lii-aurairc. 
Valrin,  négociant  n  Toiii.s.  baill:a{;e  de 

Tour«*inr. 
Valli't,   cure   de    Sainl-lxiuia,    baill.  àe 

Girn  eu  Orléanais. 
Vanneau  ,      recteur     d'Orgeres,    cvccbé 

de  Rennes ,  province  de  Hretagnc. 
Varelle*  (de  ) ,  curé  de  Maiollca  ,  baill. 

de  Villers-Coltcrets. 
Varin.  avocat,  piovinccde  Bretagne. 
VaMé  f  dr)  .  sén.  du  Maine. 
Vassy  (  Louis  de) ,  baill.  de  C-en. 
Vaudreuil   (do),  lieutenant  général    des 

armées  navales,  etc., sén.  deCaslclnau- 

dary. 
Verclicrc  de  Rcirye.arocal, baill.  d' Anton. 
Verdrl,  curp  de  Viatranges,  bailliage  de 

Sarpaeniines 
Verdolin,  avocat,   sén.  de   Dragulgnan  , 

Gra&so  et  Casiellane  en  Provence. 
Vergiicl  (dom)  ,  évéché  de  Saint- Pul  de 

Léon  ,  province  de  Hretagne. 
VerniiT,  avocat,  baill.  d'Aval  en  Francbc- 

Coinlé. 
Vcruin,  scn.  deMonlinsen  liourbonnais. 
Verny,  nvoiat.  sén.  de  Montpellier. 
Vei  thanidii  (  de  )  .  sén.  de  Bordeaux. 
Yia'i'>(de),    marée  bal  do  camp,  sén.  de 

Toul.  n. 
Viard  ,  b.iilliagr  de  Bar  le-Dnc 
Vif  illard  fils,  avocat,  baill.  deCoutanres. 
Vieill.trd  .  dorleur  et  professeur  en  droit , 

baill.  de  Reims. 
Vignon ,  Paris. 
Viguier,  avocat  ,  sén.  de  Toulouse. 
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Villarel  (  de) ,  Tieaire ge'nénl  de  Rhodes» 

sén.  de  Villerrandie  de  Ronergne. 
Villebanoia  (de)  ,  cnrc  de  Saint-Jc«u-le- 


Vieux ,  bailliage  de  Herry. 
Vineblanche(de),  colonie  de  8ftinl-Do- 

mingae.  province  da  Nord,  sappléant 

de  M.  Théliaudîers. 
Vilte-lvRoux  (de),  i^godànt  del'Orienl» 

IIcnneb<*ri .  prorioce  deBoelagne. 
Vilieniort  (de; ,  sén.  du  Poitoa. 
Villencuvc-Ucrgcmont,  sëo.de  RffarteiUe. 
Vimal  Fl^uvat,  négoeiant ,  aén.  de  Riura 

en  yVnvcrgnn. 
Vincent  do    Panelte,  aén.  do  Trévoux  , 

principauté  de  Dombes. 
Viochot,  euro  de   Maligny,  bailliage  de 

Tr<»yrs. 
Virieu  (  de  ) ,  Danpbioè. 
Vismes  (de),  avocat,  baill. do Vermand ois. 
Vivier,  Navarre. 
Vogué  (do),  aén.  de  Villenevve-de-Befg 

en  Vivarais. 
Voidel ,  avocal ,  baill.  de  Sargnemines. 
Volfin ,  avocat .  baill.  de  Diion. 
Voulland ,  avocat ,  aén.  de  Nîmes  et  Bean- 

cïirc. 
Vrigny  (de),  baill    d'Alençon  (adonne* 

sa  démi5sion  ). 
Vyau  de  Bcaudrenil,  baill.  de  Saint*  Pîerrc- 

Ic  Moutier. 
Wartel,  avocat,  baill.  de  Lille  on  Flandre. 
Wimphen  (  de) ,  baill.  de  Caen. 
Wolter  de  Nenrbourg  .  bailL  des  Troia- 

Evcchés  de  Lorraine. 


YvcRNACLT,  bailliage  de  Berry. 


DÉPUTÉS 

DE    l'aSSIMBLÉE    nationale    LÉGISLATIVE.       [179I-92] 


A        ^^ 

xn.DAU  .  procureur- syndic  du  district  de 
Cbinon  .Indre-et-Loire. 

Adam  ,  vic^-pré.nidewt  du  directoiredu  dis- 
trict de  Sargnemines.  accusateur  public 
prés  le  Ir'bunal  ,  Moselle. 

Albite  ,  1  aîné  ,  bomme  de  loi  et  notable  à 
Dieppe,  Seine- Inférieure. 

Allain  I^aunaye,  pronirenr -syndic du  dis- 
trict de  Canix  .  rinislère. 

Allard  .proriin'iir  delà  commune  dePoi- 

i    lier*  ,  \'»enne. 

Allul  ■  piocnreur  de  1 1  cominiui'.  i!  l'r.v\  , 
Card. 


MM. 

Amat ,  administrateur  du  département. 

Hautes- Alpes. 
Amy  .  pré<.ident  du  tribunal  de  JanTÎUe, 

Kiire-ctl^iir. 
André  de  Lo^ny  ,  administratear  dn  di- 

rec'oire  «  O/ne. 
André  du  Tillot ,  notaire  ,  adminiatralenr 

du  département  ,  \ongei. 
Anseanme  ,  administrateur  dn  départe  <- 

ment.  Calvados. 
Antonclle  ,  maire  d^Arlea,  Booofaes  dn 

Rhône. 
Arbogasi.rectenrde  l'uni  ven|K  nationale 

de  ittrasbeurg  ,  Baa-'Rliin.. 
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Arcliior  (lie  S.  <;hamai)  ,aUmini9tiat(!iir  liocaney,   |>r(icurrur-géii&in]>ajudtc  du 

du  d^parteiiiflnt,  nou(-iifa-du-Kli4)ni*.  diporlemeiil ,  Uautn-Marii**. 

Arohinard,  né^iriaiil  ,ailiiiini.ilralrurdu  Uffguiii ,  adiiiîuiiilrultiur  du  déparlriiieiil, 

di.tlrirlde  (Iroht.DroiiiC.  ju^v  du  Iriliuiial  du  dUlricI  de  Sniiur, 

Ar«na  ,  (^uriM-.  Côled'Or. 

Arnaud  y  honimn  du  Joi ,  iiinirr  du  Rliodûs,  Dciot ,    i  iiltivatrur  à    Mashi ,  inciiikr»  du 

Avcyron.  d'iroctuiro   du   d^^partruifiit  ,  ^^liik. -eU 

Aiilirit  du  iiavi't  i  ra|iilHirii«  du  IrciAièuii;  Marne. 


r^^iniAiit  i'iufaiitrnu  ,  l.ii-rr 
AudojTi  lu^mbrv  du  dir^ctoirr,  Tarn. 
Audrrîn,    premier   vicairr  do  J'èvi'HUc, 

Morbihan. 
Auffuia  ,  pré^idniit  du  Iribunal  du  district 

de  Mftlle,  13i>ux-M^vre«. 
Avfliiifl,  a<liiiiiii^lrateur  du  d^pa^ti'iu^nl 

A  ('ai-n,  (^olvadoH. 
AtoSma  ,  huiiiniedct  lc)i ,  adiiiiuistratvur  dn 

di!purti*nif0t ,  Audr. 

n. 

liaert .  Pnfl>dr-CHlais. 
Dafroi^Mc^iidirtiuiftliatdirdu  d^partciunit , 

LaiidfH. 
Iluf(ol.  médecin  à  8.-IJrit)Ux,  (*oti*(t-du- 

Nord. 
Ilai^ndux  ,  lucmbin  du  dinctoire  «lu  din- 

litrl  tU'  'l'our*!  ,  ludrc'ft-Luirc. 

liiillrt  ,  |u^i:  du  tribunal  du  dislncl  d'IC-  |}i>rnurd,  d'Ugny  ,  cultîrntfur  ft  maire  à 

vaUK  ,  ('ifuar.  l'K"y  •  distiiul  de  Muntrccuurl,  Mcuar. 

Daliu,   iiotairr  «I  ju^c  de  pnix  du  «anton  Hcruier  ,  cultivateur  a  Hii.^ny,  vn  Vulois 

dn  Péioniic  ,  iSoniini*.  di.itrict  du  ('.bateau  Tiiiriry  ,  AÎKne. 

Harbon,  jiign   au   tribunal  du  iliklrii'l  du  lies. lu^ua-l'errioi  ,  cultivateur  à  Ilriius  , 

'J'ullf  ,  CurrHe.  Murut*. 

Ilarbotif  ,  adminiftirutiMir  du  diri'ctuiru  du  Heiiiion,  aui'i»n  nulairc.  iidniiiii»tr>itrurdu 

d^pnrtcuiKMt  .  Orne.  dirrcloire  dudi'jinrli'nirut  ,  l)uiib«. 

ll.jrdou-BiiiA(|urtin  ,  cultivateur  ,  prucu-  lleugu-it ,  prurureur-^rinérul* syndic   dv 

n-ur-N^ndic  du  di.ntiict  de  Srenny  ,  Sar*  département,  Aube. 

Ibe.  Hixiit  di;  l'rcauifiit'u  ,  jn/;<>du  tribunal  dTi 

IIiiim'-,  nilniiiil'ilrnliMir   du  dircctoiri*  du  quatrii-iiu*  arrundÏNftcnicMit ,  l'arifi. 

di*]).!!  Irtiicnl  ,  tSarlbe.  liijoii ,    adniinifttral^Mir  de  IJourbon-Lan  - 

Dm ciitir.i  ,  iioinuK'  il(«  loi  ,  procurrur-^t':-  cy  ,  Sa6ni--et-l.oirr. 

iii'ir.il  'ft^ndic  du  départenu'iil, (fintirdc.  Dissy,  jcuuc,  jiif^r dit  ti ibunuldeMajri'Uiie, 

llartiii,  lils.  cuniiuiNHairf.  du  Uoiau  tiibu-  Miivi-nuc 

tial  <lr  Virandc  ,  <)i:rM,  lU.ini'j^illy  ,  adniini.sli-.iteur    du    departu- 


Ilrlin  ,  ruitivalcur  ù  r.iii«e  ,  Ainur. 
IlHle  ,  membre  du  diri^ctoire  du  d(':parte- 

nient  ,  Indre-el  Lciîrn. 
liellerocbe.  adminikirateuret  membre  dn 

directoire  du  d^pai  Imieni ,  \'ii-nne. 
Jlellier-du -(Mirftiiay  ,  ancien    maire  d« 

f 'liartreii,  ICure-et-l,oir. 
Uelot   la-I)iKne,cbevaIierdoH.  J<oui.%ad- 

niini.Hlr.ilenr  du  dèportenienl,  Aude. 
lliMioid  ,  adminibi râleur  du  directoire  du 

département  ,  Cantal. 
llenoîklDU  ,   prfhident   du    departemenl   , 

h  lira  Inférieure, 
llerfferaa,    procureur  -  généial  -  a^ndic* 

n  n  s  iieti  -  Fy  r  ^'!  n  é  e* . 
Hi-rnard  de   llery,  membre  du  directoire 

du  departemenl ,  Yonne, 
licrnnrd  ,  de  Saintuii.  président  du  Iribu- 

iialdu  dixtrirt dfl  Haiiitrfl,  <Mmrenle-li)- 

férieure. 


lî.ttin-  ,  ji-uiir  ,  iiiniibre   du   dircclDire  du 

di%ti  et  di:  Dijon.  Cote  d'Or. 
llH.i.sal  .«nié  i\v  S.   Ixiui.i  ,  vicc-pr^.ii'lcnt 

du  diiliiclile  Verfiaillm  ,  Seinc-ct   Oi.ic. 
Jl.-l.^til^'  ,  bomnie  de  loi  à  Oro.s-Pierre  ,  ad 

iiiiiii.tlrateiir  du  directoire  dn  départr 

innit  ,  AiiîiVlie. 
llatflull,  piéfiiiliitt  du    tribunal  d'Ainay - 

lur    Aironx  ,  C/)le-d  Or. 
Jtiiudin  ,  maire  de  Sedan  ,  Ar<leiin(-.i. 
Jtnninriiii,  iiieuibir  du  dllcctoire    du  dis- 

tiif-t  de  MellrlorI  ,  IlauL>Hbin. 
ISfaubny,  r*iini' ,    chevalier  de  S.  I.oiiii , 

aduMuisliateur  du  dejiartcnieiit  .  Uor 

dti^ne. 
Ik:auvai.<i  ,  docteur  rn  lucdiciiiu  ,  ]u^i-  <ir 

paÏK  ,  l'urji* 


ttli-lll  ,  lioiuhek   du   llliôiie 
lllanrli.iid  ,  coiuniin^aiT  orffonnateur  di:« 

giiei  rr.t,  i-l  f,rai;d  juge  militaire  a  Ar- 
ias ,  l'aH-tle  Cul.iii. 
liltiiK  liDii  ,  honiioe  de    loi,    l\  (\)nloli;ns  , 

a(lMitiii.>tiat<'nr  du  dep.irtemciiL  ,    Cba* 

iintr. 
niaiii-boii   ,      rriltivali'iir      à       Cbazfllus  , 

H  boue   et    Loin-. 
I  ô  ,  iii^drciiià  Mur-de  ll.irrrc,  Aveiron. 
lii)i-ri(> ,  Ctii6e. 
llobaii,   iii^i-    au    fiibiinnl  du  di»trict  d«i 

(!bâleauliii,  |'iiu->t>  re. 
noi^rut  Del.Koufl,  fils,   jtif^e  nii  tribuiinl 

duiliilritl  d>'  Mout-I.uçori  .  Alii'  r 
lioiaseau  ,   (-iiltiviil«Mir  a  ltoi»iy  ,    disiriit 

di;  (fOiirsae  ,  t^ciiie-it  Oîhu. 


[1791-9»] 


cxvi  LISTE  DES  DÉPUTES 

MM.  MM 

nonnemére ,  maire  de  Sanmar,  Biaioe-et^     Dmat,  adminislratear  du  département  , 

£^»ire.  Ilaul-Rhin. 

Ilonori-ot,  ineinbre  dn  directoire  da  dé-     Uiogonx,  membre  du  directoire  do  dé- 


purtemeDt ,  Yonne. 


m^ire    de   Cacn 


Bonncl  (le  Maulrny  , 

Calvados. 
Konno\al  ,    callivalcnr  à   Orpwvillprs   , 

nu'iiilire  de  l'adroinistration  du  de'par- 

Irrnont,  Meiirlhc. 


partenient  .  Lot. 

Brolej  (Pmdent),  maire  de  Tour»,  Indre- 
et-Loire. 

Brnliej  ,  do  Sëxanne  ,  préaident  da  dé- 
partement, Marne. 

Brun  .  mairo  de  Frzenaa ,  Hérault. 


tement ,  Bas-Rhin. 
C. 


Bonnier,  président  du  district  do  Mont-     Biuni,  président  du  directoire  du  dépar- 

prllier,  Hérault. 
Borilat.iirésidentdu  tribunal  de  S.- Yrieix, 

Il'iutc-Vienne. 
Borie  ,  liommo  de  loi,  administrateur  dn 

directoire  du  dt*partcmrnt,  Corrtze. 
Bo5c ,  homme  do   loi ,  juge  au  tribunal 

d'Kspulion,  Aveyron. 
B«>scnry  ,  jeune  .négociant.  Pari». 
Boiichi',  administrateur  du  département, 

Basses-Alpes. 
BfMîchcr ,    homme  de    loi    à  Bonneral , 

administrateur  du  directoire  du  dépar- 

iciricnt ,  Kurp-el-Lo*:r. 
PoncKtard ,  médecin  à  Morlaix  ,    P'inis- 

lérc. 
Boulcnger.  président  du  tribunal  du  dis- 
trict ,  administrateur  du  dopartemcnl , 

Sfino-Inlcrieurc 
Boiirnpl,  homme  de  loi,  administrateur 

du  dibtrictdcRkelcl,  Ardcnnes. 
iMiiirzis.  chevalier  de  S.  Louis  ,  maire  de 

i^lillhau,  Aveirnn. 
Oonsquet,  administratcurdn  département, 

Ilrrault. 
TÎMitry,   commissaire  du  Roi,  à  "Vire  , 

Calvados. 
Ifniivenot ,  homme  de  loi,  à  Besançon  , 

ndicinistrntcur  du  directoire  du  dépar- 
tement, Donbs. 
HrAvrt,  notaire  à  Cbapareillan  ,  Isère. 


Caix,:iasson  ,   président  du   département, 

JloUtc-Garonnp. 
Calmon    ,    iionime    de    loi    à  Carlaces , 

nifmbre  du  directoire  ,  Lot. 
Calon  ,  odicicr  Je  l'état- major  de  l'armée  , 

membre   du  conseil  du  département, 

Oise. 
Calvcl ,  Arriége. 
C<>mbon,  «»iricier  municipal  à  Montpellier, 

Ili'rault. 
Cnmin.  t.  ne'gociant  et  administiatenr  du 

dirfctoire  du  département,  Rhône-et- 
oire. 
Capin,  homme  do  loi  à  Vie  -  Fesenfac  , 

Grrs. 
Carant,  piocurcnr-syndic  du  district  do 

la  Marche,  Vosges. 
Carez,   imprimeur   à  Tonl ,    membre  de 

l'administration  du  district ,    Bleurthe. 
Carlier  (  le  ) .  jirésident    du  tribunal  do 

Coucy,  Aisne. 
Carnot,   l'ainé,  rnpitaine  an  corps  royal 

de  génie,  Pns-de-Calais. 
Carnot     FeuiJlcns  ,    rapit.iine    an   corpa 

royal  de  génie,  à  Saint-Omer,  Pas-de- 
Calais. 
Uréard,  proprictitire  à  Marennes.  et  vice-     Carpenlier ,  président  dn  district  d'Hùo- 


pre^ident  dn  directoire  du  département, 

Charente-lnftîricure. 
Biemontier,  négociant  à  Rouen  ,  Seine- 
Inférieure. 
Breîocq ,  administrateur  dn  district  de  S. 

Lticnue  Latillaye,  Calvados. 
Briand,  cultivateur    et    jnge  de   paix  i 

Brire  ,  district  de  Qnimper ,  Finistère. 
Briche,  capitaine  d'artillerie  à  Strasbourg, 

Bas-Rhin. 
Briolat,  procureur-syndic  de  S.  Dizier, 

Ilante-Mamc. 
Brbson ,  procureur-syndic    du   déparle- 


brouk,  .  Nord. 

Carret ,  homme  de  loi ,  Hante-Saône. 

Cartier-Uouineau  ,  négociant .  comman- 
dant la  garde  nationale  à  Tours,  In- 
dre-et-l.oire. 

Carlier-Saint-Rehé,  propriétaire  à  Lenrj, 
district  de  Vierson ,  administrateur  da 
directoire,  Cher. 

Casamajor,  commissaire  dn  Roi  prés  lo 
tribunal  du  district  d'Oleron ,  Basses- 
Pyrénées. 

Casamajor  ,  membre  dn  district  do  San* 
vcterrc ,  même  département. 


ment,  domicilié  à  Selle,  district  de  Ro-  Castel,    procureur-syndic    du    district  à 

morantin,  I^ir-ct-CLer.    *  Vire  ,  Calvados. 

Brissot  de  Warvillc,  Paris.  Caubèrc,  homme  de  loi .  Arriége. 

Brival,   homme  de  loi,  procureur- gêné-  Cansc,  négociante  Narbonne  ,  adminis- 

ral  -syndic  ,  Corrèze.  tn.tcar  du  dépni tement ,  Ande. 

Broussonnet ,  de  l'académie  des  sciences,  Carclicr  ,  chef  des  bureaux  de  la  marine , 

secrétaire  de  la  société  d*a£ricullure ,  ut  procureur  de  k  marine  à  Brest^Fi- 

Paris.  nisttre. 


DE  L'ASSEMBtJÏE  LÉGISLATIVE. 
MM.  MM 


cxvti 


Ct«4«  t  hoMim»  d»  loi .  cnlonH  <1(t  U  gardi»     Cn\^» .  muiii*  d*  Ari^nlouil.  S«tn«»-rtOiA». 

^.ll.....l^    la         «tA^t        11 k^««^_ ^  «'..11^1.  . •..J...\      _ I!    .      !..        1> 


n«tbiulii  A8  -UéAt,  lUulMlarontK*. 
CèrtiU) ,  odminUtr«lcur  du  d^nurtpinntt , 

rimbot ,  vicilrt  énUonnsl  A  Uloi*,  l.otr  «l- 

Ch«r. 
r.hiaipiiiit ,  ttvrà  do  Vnbl«» .  Jura 


Oollrt .  |trovui-f>iirf(iMi<<r4iUiijf»div  du  d«i< 

hnrtfmciil ,  tndrr, 
rulloiiili  dr  (iAftt ,  iuftrt  d<»  paIk  A  Suint* 

Ohumunt .  ndmlnulrAfcur  du  dé|t«r((«-* 

niptit ,  HhAuo  i*i^Loir«>. 
Condoront ,  l»«rin. 


Chaponnitti  tdminUlriil«ur  du  dii'^rhtini  Cîoiigcl,||Aul«A-l*jfr^ni<ra, 

^«  d^p«rtcNl«>tit ,  Anb».  <i(MtMt«nM-8.iin|.|>;iit^vi.,  homitii*  d(*  loi  Jb 

Cli«t>pe  »  procureur  do  la  oommuao  du  iHAîn|*«Srntiii-do-Viil)r(« ,  adiiiiiiiiilr«li*nr 

M«n«  .  Atrllio.  du  dir««i<toirpd«d^p«rt<»nirnl  .  Avoyinn. 

Oiarlirr,  linmino  do  lui .  mombro  du  dl-  CnmtouH ,    |>i-è»idt>nt     du    d«<|>«rtfm«ut , 

rootuira  dudiiitricldo(?ltèlunN,  Marnn.  Nord. 

CliMMdignNo,  huratno  di*  lui ,  ixtg^  x\p  |t«iiL  Corlivl .  iuffo  «u  trU>un«ld«  PuiKivj,  Mor* 

ot  ndminUtrAtour,  Corri^«n.'  bili«u. 

C.hiiMtotu»  bnmmodo  lui  à  P«rthrnA,r,  pn<*  (^•i'n^t  *  joun»,  ut«iro  do  Cliagnjr,  8«Ano« 

•idont  du d^pNrh»n«ont ,  Doux^-Mt^Vi^i.  ot-lniivo. 

Chaubry  do  U  Rni'bo  .  «dmitiUti«totii>  du  Cnrundot.  pmvurour-iyndic  dti  dimrict  d* 

dlrvcioiro    do    départrniont  ,    Jlnuto-  Fi*llrlîu .  C'r(tn«o. 

Vionno.  rnubA,  hommodoloi.  Tarn. 


Cb 


AudrotfUouNAOau  ,  procureur  «ynd}^  du     <'onppi<.  curo  do  8ormaiu  »  prt^tidont  du 
ili«lrict  do  fluurbonno,  llautr'^tarno.  dîntitol  do  Nojriin  ,  OUr. 


€bAni1on.iuf(odopMi\  A  OrlOAiiK,  IrtMrrt.     (*«*urliu*  l'Aine,  u^gwiantt  ntorabro  du 


Chênvf*tiprttvuroui*-|^6ni<ratajrii(iU\1lAM(tt- 
Al|)fa. 

ChotAud,  AdminlMratour  du  dirrotulrrdu 

dÎMliiol  do  Ctinrolpiia,  CbAii«nto. 
('.hoKiit.  lioinmo  d«  loi,  k  8aiul>('b(*ljr, 

tiiiai^ro. 
f^lir<UniHiu  ,  AdminintrAtourdi*  l'bl^pitAl  do 

llufl'or,  Cborritto. 
itli<M^tn.  niotttbro  du  diroctoti*o  dud^pai*- 

tomonti  Afini*-  ol-Oiao, 
rh#VAiifir     Maliborl  ,     adminintralour 


di^partomrnt.  8riuo-M-Oiiio. 
(^uuitoiA.rr<H»your  du  dinirîol  d\\i'vîa-aur- 

Aubi>,  Aubp. 
Couitol»  jugo  au  tribumil  du  dialrirl  d* 

ypiioul,  lltuttoSA^no. 
TouiitArd .  roinuirtiidAiil    1a  goi^o  imiUo» 

UMlcIiidro  iiil^riouro. 
(■(Million  ,  pr^iiidonl  du  trihuital  do  Clor- 

moiiUFori-Aïul ,  Piijr  do-l)6mp. 
Couturior ,   iiigo  au   tiiUunAl    do  Hun* 

iouvillo  ,  MuNirtlo. 


mrttibro  du  dirooUùro  do  dOpArtvmont ,  (^l'ORtiu  ,  pn^iiidfnt  du  ti-ibunal  du  dt«lrivK 

M4,vpnn(>  doltrAy,  IIaiiIp  «HuAiio. 

Cbii-A,pi*oi-urrur-5^n^rAlAyndirdudi^pnr-  t'irll^  ,  piopii^'laiio   rX  cuUivAtourA  Ou - 

li*ittrnt.  UliAiti»  ri-l.oiiV  ftnv.AdinininiiAlourduducttoii'r,  Paii*. 


Choudiou  ,  McoUAAtPut'  pubNo   à    Aii^n», 

Mninr  rt  lioiii*. 
f'buulrAU,  ndmiuiiirntrur    du   di.^lticl  dit 

t^htilcl ,  M.tiii0  (*I-L.oir0. 
fliitvtiiiNl  .  nOgoviAUl,  ntair«i  dn  lliivio. 

>i*i(tr.  InCOrirurr, 
CIau*!*!.  |puur,    tuniro  do  VoUiirt .  Ar- 

rii^gr 
('Uv(«,  Ubourour  ÀUru.diittiiol  do  Divux, 

AdinittMliAtoMi- du  d(«p<(rtrturui,  I<iito 

rt    Loir. 
CUntonccA»  ,  ruf(«  a«>  tiiliutiAl  du  ili<«ivU't 

d«*  Saint -^i'iorrnt ,  Maino  rt-irtnii'. 
rii^inr  nt ,  nillivAlrnr  À    Hilly-iiou.i   M,ia- 

|tii*nnr.  diiilni*!  d'Ktiiln«  AInuiir. 
rloi  ntont  niAii-o  do  Htiliim  .  iurA. 
C.octiri .  Adminialrotrur  ri  itiiinibrr  dtidi- 

rrrltfîri^   du   d^pAi  Irmont  »  4  rAtillon- 

«ur^Aaiiibio,  Hoid. 
TittUt .  boinnto  dr  loi   À  Ronura  .  lUr  rt- 

Vilaiuo 
Oul.iu^rdu  tribunAl  dudivlrirt  d'Anibri't, 

adn«ii>t«lrat«*ur  du  dii>pArlcm<^ut  .  l*u;^- 

Am  l}ihu<v. 


rioirliot,  dii*ovtrui-  iU%   poudnti    rt    naU 

pi^li'OM  À  l'olif{u,T,AdiMini!itratour  du  dî>* 

irctoirr  ,  Jura 
r.roi««v  ,  jii^p  (tu  tribunal  À  Vttrr;y,  lltc>rt- 

Vil.iîno 
ri'ou»iio,  ruIlivaVnir   A  liagardo.  dÎAlriit 

d(*  riiiîlrau  Mnliim  ,  nirmlirp  di*  rndnii 

ntJilrAlion  <lii  d^|Miirm(*ut  ,  iMriirtlu*. 
<'iiili|i0i- «roitlonr  ,  liniIruAiiiculunoiau 

«Mirpn  «-(«Yal  du   gt^nto .    Iiidro. 
V»v\ .  pi'fNiiIrnt  du  di^pni  t«>iuriil .  ru;ir-do  ■ 

Dt^iiin. 
ruuin  .    iugo    AU    tiibiiurtl     di»   dÎMliirt. 

uitMiibft*  do  rAdniiuîalrnliuu  .  Mt*ui-lho 
riiriH* ,  lUoiiibiTdu  dltoctuiio  du  d^paiio» 

nient  ,  IlOrduit. 

l>. 

l)AM1lot>nu»  AdintuinirAtour  du  diatricidu 

d^pArtpiupol  ,  Mny(*iiui*> 
UaIIoa  ,  plM^•idt•nt  du  Iribunal  dn  dialriil 

do  Sflint  t'Iaudo  ,  Jura. 
Dalniaa  ,  honimo  do  loi  ù    Aubonaa.  pfo- 


l 
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cxvi  LISTE  DES  DÉPUTES 

MM.  MM 

nminemère ,  maire  de  Saumar,  Miiae-et^     Druat,  odminislratear  du  départenMnt  , 

Irfiire.  Ilaut-Rhin. 

Ilonncvot,  membre  dn  directoire  du  dé-     Uiugonx,  membre  du  directoire  du  dé- 


|)ar1ement ,  Yonne. 
Bonnet  do  Maulruy  ,   mnire    de   C«en   , 

Calvados. 
])(iuno\al  ,    cultiva  leur  à   Orpovillef»   , 

nicnibre  de  l'Administration  du  d<^par- 

Icmont,  Menrthc. 


partenient  ,  Lot. 

Brolej  (Prudent),  maire  deTonrs,  Indre- 
et-Loire. 

Brnliej  ,  do  Sëxanne  ,  président  da  dé- 
part cnient,  Marne. 

Brun  ,  maire  do  Przenaa ,  Hérault. 


Bontiirr,  président  du  district  do  Mont-     Biuni,  président  du  directoire  du  dépar- 

prliior,  Hérault.  ^  *  "       "' * 

Borilus,  président  du  tribunal  de  S.-Yvieix, 


Ilnulc-Vienne. 
Borie  ,  liommo  do  loi,  adraînislratenr  du 

directoire  du  département,  Com^ie. 
Bosc ,  bonimo  do   loi ,  jugo  au  tribunal 

d'Espalion,  Avryron. 
Boscnry  ,  jeune  .négociant,  Paris. 
Boijclu',  administrateur  du  département, 

Du^sses-Alpcs. 
Bouclier ,    homme  de    loi    à  Bonnoval  , 


toiuent ,  bas«Rhin. 
C. 


Caix,;iasson  ,   président  du   département, 

H.iu  te- Garonne. 
Calmon    ,    imnime    de    loi    à  Carluces , 

nimibrA  (lu  directoire  ,  Lot. 
Calon  ,  olïieicv  de  l'itat- major  de  l'armée  , 

membre   du  conseil  du  département, 

Oise. 


administrateur  du  directoire  du  dépar-     Calvcl ,  Arriégc. 


Icinonl,  Eure-el-Loir. 

Poneatard  ,  médecin  à  Morlaix  ,  Finis- 
tère. 

Boulcnger ,  président  du  tribunal  du  dis- 
trict ,  administrateur  du  département , 
^Seinc-In^ericurc 

Boiirnel.  bommo  do  loi,  administrateur 
du  district  de  Rkelel,  Ardennes. 

Bourzès,  chevalier  de  S.  Louis  ,  maire  de 
Millhau,  Aveiron. 

l^ousquet,  administrateur  du  département, 
Hérault. 

B:iutrj,  commissaire  du  Roi,  à  If  ire  , 
Calvados. 

I^Diivenot ,  hommo  de  loi,  à  Besançon, 
administrateur  du  directoire  du  dépar-- 
tument,Donb9. 

lîr.ivet,  notaire  à  Chapareillan  ,  Isère. 


C«mbon,  iilTicier  municipal  à  Montpellier, 

Hérault. 
Cnminrt,  négociant  et  administrateur  du 

directoire  du  département.  Rhône-et- 
oi  rc. 
Capin,  homme  do  loi  à  Vie  •  Feseniac  , 

CJrrs. 
Carant,  piocureur-syndic  du  district  de 

la  Marche,  Vosgos. 
Garez,   imprimeur   k  Toul ,    membre   de 

l'administration  du  diittrict ,    Meurthe. 
Cariier  (  le  )  ,  président    du  tribunal  de 

Coucy,  Aisne. 
Carnot,   l'aîné,  mpitaine  au  corps  royal 

do  génie ,  Pas-de-Calais. 
Carnot     FeuiJlcns  ,    rapit.iine    an   corpa 

royal  de  génie,  à  Saint-Omer,  Pas-de- 
Calais. 


Bréard ,  propriélnire  à  Marcnnes ,  et  vice-     Carpentier ,  président  da  district  d'Hàsa- 


présidcnt  An  directoire  du  département, 
Charente-Inférieure. 

Brémontjer,  négociant  à  Rouen  ,  Seine- 
Inférieure. 

Bretocq ,  administrateur  du  district  de  S. 
llticnue  Latillaye,  Calvados. 

Briand ,  cultivateur  et  juge  de  paix  i 
Brire  ,  district  de  Qnimper ,  Finistère. 


hrouk,  .  Nord. 

Carrct ,  homme  de  loi ,  Hnute-Sa6ne. 

Cartier-Uouinuau  ,  négociant .  comman- 
dant la  garde  nationale  à  Tours,  In- 
dre-et-Loire. 

Carlier-Saint-Rehé,  propriétaire  À  Lenry, 
district  de  Vicrson ,  adnkinistrateur  du 
directoire.  Cher. 


Briche,  capitaine  d'artillerie  à  Strasbourg,  Casamajor,  commissaire  du  Roi  près  le 

Bas-Rhin.                                         ^  ^  tribunal  du  district  d'Olcron ,  Basses- 

Briolat,  procureur-syndic  de  S.  Diiier,  Pyrénées. 

Haute-Aï arnc.  Casamajor  ,  membre  du  district  de  San* 

Brisson  ,  procureur- syndic    du   départe-  yctcrrc  ,  même  département. 

ment ,  domicilié  à  Selle,  district  de  Ro-  Caslel,    procureur-syndic    du   district  à 

xnorantin ,  Loir-ct-CLor.    *  Vire  ,  Calvados. 

Brissot  de  Warvillc,  Paris.  Caubèro,  homme  de  loi .  Arriége. 

Briral,   homme  de  loi,  procureur- gêné-  Cause,  négociant  à  Narboniie  ,  adminis- 

ral -syndic  yCorrèzc.                     ^  trutcnr  du  département,  Aude. 

Broussonnet ,  do  l'académie  des  sciences,  Carclier  ,  chef  des  bureaux  de  la  marine  , 

aecrétaire  do  la  société  d'agriculture ,  ut  procureur  de  k  marine  à  BrettyYi- 

Paris.  nislère. 


DE  L'ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 
MM.  MM. 


cxvri 


Cat^t  I  homme  d«  loi ,  colonel  de  lu  girde     Cnta«  ,  maire  <PArf(enteutl,  Helnt-rt-Oit». 


(«ollrt ,  provureur-f{<<néral-ijriidic  du  dd* 

purtemi'iil ,  Indre. 
Cullomb  dr  (;a»t.  iugo  de  pnix  k  Suint- 

Cthêmont ,  ndniini«lrnrour  du  départe-* 

ment,  Htiônn-et-Loïre. 
r.ondorcdt ,  l'aria. 


nationale  à8.-nèat,  IlAutr-(»aronne. 
Cérutli ,  adminiatraleur  du  département , 

Paria. 
Chabot ,  vicairt  éplaeopal  k  Dloia,  f <oir  al- 

Cher. 
Champion ,  ««ré  de  Voblea ,  Jura. 

Chaponnet,  Adminiatraleur  du  directoire  Conget,  Ilauteal'jrréni^ei. 

Ue  département ,  Aube.  C<in<tan/i-H.tiul'EBtére,  homme  de  loi  k 

Chappe ,   procureur  de  U  coramnoo   du  J)aint'iHi«rniii-do-VNbrn  ,  administratoiir 

Mans,  Aarlho.  du  directoire  de  départemeitl  ,  Ave^mn. 

Cliarlicr,  homme  de  loi ,  membre  du  di-  Conocn»,    président     du    dijpartemenk  » 

rectuire  du  diatrici  de  Ch41ona ,  Marne.  Nord. 

ChaaNaignaOf  homme  de  loi ,  Juge  de  paix  ^ocIm'I  ,  juge  au  tri4)unalde  Fonlîrj,  Mor* 

et  administrateur,  Corri^ae.'  bihaii. 

Chasteau,  homme  de  loi  k  l'arthenay,  prtf.  Carnet ,  jeune,  maire  de  Cliagny,  8aAne- 

aidont  du  départemoni ,  l)eux^M<^vrea.  ol-Lnire. 

Chanbry  do  la  Roche  ,  administrateur  du  Cornndnt,  procureur-iyndic  du  district  d* 

directoire    do    département,    Jfauto-  l'Vlirlin ,  Creuse. 

Vienne.  Coubé,  homme  do  loi,  Tarn. 

Chaudron-nousteau  ,  procureur- syndic  du  Coiipp(<,  curé  de  Aermaîao,  président  du 

Uistrict  do  llourbonne,  Ilantc-Marne.  district  de  Nojron  ,  Oise. 

Clianrtnn,)uge  dttpaix  A  Orlifnns,  Uiirrt.  Courtin,  l'aîné  »  négociant,  membre  du 

Chanvet,prucureur>gén((ral-sy ndicjinsses-  départemrnt ,  ânino-et-Oise. 

Alpra.  Courtois,  receveur  du  district  d^Arcia-sur- 


Chaaaud,  administrateur  du  directoire  du 
diMtricI  de  Confiilons,  Charente. 

Chasiit.  homme  de  loi,  à  Aaint-Cheljr, 
Loarre. 

Cht^laneau  ,  administrateur  do  l'hApital  de 
Rufiec,  Charente. 

CliAron,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Aeinn-et-Oise. 

Cbvralier  Malibert  ,  administralour  , 
nii*mbre  du  directoire  de  d<<part«ment , 
Mayenne. 

Chirfl,  proriirrnr-généraiayndtc  du  di'-pnr- 
lenirnt,  ItliAnnel-Loire 


Aube,  Aubo< 
Courtot,juge  au  tribunal  du  district  de 

Vesoul,  IIftute-.Ma6ne. 
Couslnrd,  commandant  la  garde  tiAltô« 

nnic ,  Loire- Inférieure. 
Coutlion  ,  président  du  tribunal  de  Cler- 

niont«Fcrrond,  l'uy  de-1)Ame. 
Couturier,   iugo  »u   tribunal    do  Hun- 

jourillo  ,  Moselle. 
Crentin  ,  pri^sîdrnt  du  tribunal  du  disIricK 

doGray,  IlflUto-NaAnoi 
(yirtl6  ,  |)ropiirlaire   et  ciittivnt(*iir  n  l)ii- 

giiy,adniiMialralourdudirrtioire,l'Aii4. 


ChtMidirn  .  nr.iMisatnur  pubNc   k  Angrr»,     ^'loîrlirl,  «lireclrur  i\t'n   poudres    et    sal- 
Mainr-rt-Loiie.  pf^lrrn  à  l'oligny, administrateur  du  di- 

ChotitPHU,  ndiniriistrnlrur    du   di.-ilricl  de  rrrioirn  ,  Jura. 


(yholi*! ,  Muine-vt'Loirp. 
Chri^tiuNl  ,  n<<gociAnl,  maire  dn  Iltivro, 

.Seinp-Ini'Arii'urr. 
Cl«u/,p|  ,  jrunr,    mniro  de  Vrlanrt ,  Ar-* 

ri^ge. 
C.layr,  laboureur  Hllpii.diHliirl  de  Drnujr, 

aflmiuMiratour  du  di^pdrtnmrnl,   lîiiin- 

el'Loir. 
Cl/'mrni'eau  ,  f-ogn  at>  tribunnl  du  diiirirl 

df*  Maint -l''lorrnt,  Maino  rt-l<oiii>. 
Cirm*  nt ,  rtillivalrnr  À    iiillv-soiin   Maii- 

gieniic,  district  d'i'.lnin,  Meunc. 
Deiniont    maire  de  Hiihns  ,  Jura. 
i'.mUri  ,  ndminialrattMir  rt  iiienibr<^  du  di- 
rectoire  du   département,  k  Cnlillon- 

«ur>Haiiibrn,  Ni>id. 
C!odel  .  homme  de  loi   A  Rennes  ,  Ille-rt- 

Vilwiue. 
Col.jiigrdu  tribunal  dudiilricl  d'AmbrrI, 

admiiiivlratrur  du  dc|vtrtcmont  ,  Fuy- 

d'  Dôme. 


Crmiô  ,  juf;e  au  tribunal  à  Vîtrry,  Ula-et- 

Vildine. 
Crotiino,  ciillivaVrur   A  Tiagarde ,  dislriit 

de  ('hAirnii-MnIins  ,  membre  de  l'aduii- 

nisIrfllioM  du  il6|Mrlnneiil ,  IVIeurlIic*. 
Crublior  d'Obli'rre  ,  lirulriianl-colonel  au 

('(irps  roy^l  du   g^'tiin,   Indre. 
Ciirl ,  pr/'siili'nl  du  drpni tonicnt ,  Puy-dc- 

D/imn. 
(/unin  ,    jiigo    au    tiibiinnl     di»  diiiirirr, 

nicuibn*  lit'  l'adminiklrnlion  .  Meurlbe. 
(^inhi ,  monibrcdu  dlrcciuiio  du  déparlo- 

nionl ,  Ildrault. 


I): 


DAi.rnorno,  nduiinistrateur  du  district  du 

département  ,  lVIny«>nne. 
DaIIox  ,  président  du  tribunal  du  district 

de  Maint  ('lande  ,  Jura. 
Unlmas  ,  homme  do  loi  ù   Aubrnas,  pT«- 
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cnroar  syndic da  département,  Ardèrlio. 
Danirron,  prèftidont  «lu  tribunal  du  dis- 
trict   de  la  Charité,  Nièvre 
Damoiirrtle  ,  niltivatrur  k  Clialerango,  et 
président  du  l'adminislratioii  du  depar- 
tcmeiit .  Ardrnnea. 
Danthon  ,  cultivateur  et  protureur-syndic 

à  Vienne ,  Isère. 
Dairn.u .  in-;c  du  tribunal  de  Hé ,  Haatea< 

PyrenéiS. 
Barnenilh ,  1  lantes-Fyrénèea. 
DaverhouR ,  membre  du  directoire  du  dû- 
parlement  ,  Ardenncs. 
Debriinges,  membre  du  directoire  du  dc- 

]iarlemeiit ,  Marne. 
Debray-  Chamont ,  négociant  k  Amiens  , 

Somme. 
Debry  ,  administrateur  du  département  » 

Paris 
Debry  (Jean)  .  administrateur  dû  dépar- 
tement ,  Aisne. 
Dehaiissy-nobecouTt ,  président  du  tribu- 
nal du  district  de  Pèronno  ,  Somme. 
Deboulicre  ,  maire  d'Angers  ,  Maine-et- 
Loire. 
Delacoste  ,  président  du  tribunal  du  diit- 
trirt  do  la  Rochelle,  Chareule-lnfé- 
licnro. 
Dolarroix  ,  membre  do  la  cour  de  cassa- 
tion ,  ICure-et-Ldir. 
Pelafont,  membre  du  directoire  du  dépar- 

miiit.  Creuse. 
Delaizire  ,  directeur  des  forges  du  Veau- 
blanc  ,  district  de   Loudac ,  Cotcs-du- 
Nord. 
Dclaporto  ,  avoué  au  tribunal  de  Uelfort, 

'liant -Rhin.  ^ 

Delaunay,   juge  de  paix  du   canton  de 

Mailly  ,  Somme. 
Delaunay .  commissaire  du  Rni  au  tribunal 

d'Angers,  Maine-et-Loire. 
Delcber  ,  homme  de  loi  à  Brioude ,  Haute- 

Ivoire. 
Oeliau.  fils,  cultivateur  à  Grives,  district 

de  Uelvez,  Dordogne. 
Délinrs,  juge  au  tiibunal  du  district  do 

Sedan ,  .Ardennes. 
Dclii'ge,  olficier  municipal  à  Sninlr-Me- 

nehoulil,  Marne. 
Delivcl  de  S  -Mars,  procureur-syndic  du 

district  d'Évreux,  Eure. 
Delmas,   nneien  oflicier  de  milice,  aido- 
iiiojor-général  de  la  garde  nationale  de 
'riiulunse  ,  l1aute-(}aronue. 
Dell  D  ,   administrateur  du  district  do  S.- 

Hyppolyte.  Gard. 
Delpierre  .  homme  do  loi  ù  Valfroicourt  , 

"Vosges. 
Demées,  administrateui'  du  directoire  du 

département ,  Orne. 
|)epère  ,  vice -président  du   dépuilemeul  , 
l.ot-et-Garoiiae. 
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D^éret,  médecin,  juge  de  paix  du  canton 

de  Limoges,  Haute- Vienne 
Derehout,  homme    de  loi,  au  bnurg  S.- 
Aiidfor,   vice-président    du   directoire 
du  département ,  Ardéche. 
Derrien  ,  cultivateur  A  Trebivan,  district 

d»*  Rosthenen  ,rôles-du-Mor<l. 
Desbois, évêqiie  «lu  département.  Somme. 
Uescamps.    procureur  syndio  du  district 

do  Lcclour ,  Gers. 
Desrhamps  ,  administrateur  du  directoire 

dv  département ,  Eure. 
De<icrots-i>e8trèe ,    père,    maréchal    de 

camp,  Allier. 
Desgrangos  ,  jeune  ,  négociant  k  Laxenil, 

Ilautu-Vienne. 
Despinassy  ,  capitaine  d'artillerie  ,  Var. 
Des|)lacc5 .  juge  de  paix  du  canton  de  S.- 

l'rix  .  Saône -bt- Loire. 
De.'iportes  ,   fils ,    administrateur    de    la 

marine,  à  Fécanip,  Seine  Inférieure. 
Despvcz,  vice- président  du  directoire  du 

département ,  Manche. 
Desireni,  négociant  à  Fanjaux,  adminis- 
trateur du  département,  Aude. 
Deiisy,  homme  do  loi  à  Arraa,   Pas-de- 
Calais. 
Devaraigno  ,    ingénieur    des     ponta    et 

chaussées  à  Luiigres,  Haute-Marne. 
Deydier  ,  notaire  ,   fei»diste  et  gôomèlrc 

ù  l'ont-de- Vaux  .  Ain. 
Dherbez ,  Basses-.\lpes.  , 

Dioudonné  ,  homme  de  loi  à  S-Dié»  ad- 
ministrateur du  directoire  du  départ*-* 
ment,  Vosges. 
Digaullray  ,  homme  do  loi ,  membre  dn 
directoire  du  district  do  S.  Urkeux  , 
Côtes- du-Nord. 
Dithurbido ,  ^c-présidcnt  du  directoire  , 

Basses- Py  rénées. 
Dochier  .  homme  de  loi  à  Romana,  admi- 
nistrateur du  département,  Drôme. 
Doinerguo  de  Beauregard  ,  chevalier  de 
S.  Louis  ,   vice  président  du  directoiru 
du  département ,  Lozère. 
Dongois  ,  pi uctircur-, syndic   du    district 

d'Krabrun .  Ilftules-Alpes. 
Dorixy  .  procureur-syndic  du  district  de 

Vitry,  Marne. 
Douyet.  administrateur  du  direcloira,^ 

diïpartement  .  Allier. 
Droiiin,  maire  à  Lunéville,  MeiirtheL 
Dioiilinc  ,  homme  de  loi ,  administrateur 
(lu  directoiru  du  déparlcrocnt,    Haute- 
Garonne . 
Dubuis-Duhnis  ,  administrateur  dil  dépar> 

lenient .  Calvados. 
I)ul)ois-(l«)  Bellegarde  .   rhevalier  de  S, 
Louis,  coinm.iiidant  de  la  garde  natio- 
ualed'Angoui'èine  ,  Charente. 
Duboul ,  b'uirgi'ois  à  Beauvais  ,  Oinc. 
I)iiliio<ii(-CImiibardel,cultiratenrà  Arou. 
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diAtrict  do  S.  Gtmieu  ,  Hautc-Vtfliine. 
Dyzèn  ,  procurciir-géuéral- syndic  da  dé- 
{lartemcnt ,  Landes. 


MM 

«dmiaiatratffor  du  département ,  Deux- 

Serres. 
Dnt>ni8Son  ,   membre     du   dirt^rtoire  du 

diatrict  de  Provins ,  8«ine-i't  ■  Ma  rne 
Daoastel .  homme  de  loi ,  officier  munici- 
pal à  Rouen  ,  8eine  Inférieure. 
Dacos  ,  fils  .négociant ,  Gironde. 
Ducreax.adminiatrateur  du  département, 

Aisne. 
Dnfrexon ,  administrateur  du  directoire 

(lu  département,  Loire-lnférieurr. 
Duhem ,  médecin  et  juge  de  paix  à  Lille  , 

Nord. 
Dumas»   maréchal  do  camp  ,  Seioe-ct- 

Oiie. 
Damas- Champvallier  ,  homme    de  loi, 

jnge  de   paix  do  Champagne-Mouton, 

Charente. 
D^imolard,  fils ,  homme  de  lui  à  Grenoble, 

Iséro, 
Dumoret,  Ilantes-Pjréiiées. 
Dumoutier   (Aubin) ,  ne'gociant  à  la  Ro- 
chelle ,  Charenlo-Iiirérieure. 
Dupertnis ,    administrateur  du  départe- 
ment, Indre. 
Dapelitbois,  colonel  du  seizième  régiment 
'    de   dragons  ,    ci  -  devant   Orléans  >   à 

Rennes,  Ille^et-Vilaine. 
Daphénienx ,  membre  du   directoire  du 

département,  Lot. 
Dupin  ,  homme  de  loi ,  procniour-syndic 

du  district  de  Claniecy,  Niè>rc. 
Dupoiit-Grandjardin  ,  maire  do  Mayen- 
ne ,  Mayenne. 
Dapont  (  Jean  -  liouis  ) ,  maire  de  Perus> 

son. 
T)iipuy  ,    fils,    homme    de   loi,   ingc   au 

tribunal     du   district  do    Montbrison  , 

ïlhône-el-Loiro. 
Dupuy-Montbrun  ,  maréchal-dc-camp  , 

commandant  -  général     de     la    ganlo 

nationale  du  département ,  Lot. 
Unqnesnoy  ,  cultivateur  à  Boycffles,  Pa.s- 

dc-Calais. 
Diirin,    }ui|^e  an  tribunal  du   (1i.'>trict  de 

I)eu;c.  Nièvre. 
Diirouojiin  ,iuge  au  tribunal  (leRouhjns, 

Sfi6ne-el-Loire. 
iJiival ,  de  Greville,   procbe  Cbfi bourg  , 

administrateur  et  itiembrc  du  directoire 

dudëparicment,  JVlancbc. 
Diival    ,  aine  ,    bourgeois  ,     de    Picssis- 

f>nrin  ,     district     du     Montdoublcnu , 

Loir-et-Cher. 
Duval  ,  de  Vitré  (  Charles)  ,    juge  hu  lii- 

bunni  de  laGuercbe,  Ille-et-Vil.iine. 
Duval    de    Thirl-îSolicnt,  vicc-prcsidcrt 

dodépartrmmt  ,  Kurc. 
Duvant     homme  de  loi  à  Nérondc,  admi- 
nistrateur du  dircctoircdu  déparlcmint, 
Khonc-rl-Ix)ire. 
l)nvoi»in-Ut;la8erve,procureur-syt\dicdu 


E. 


TRlie  ,  vice-président  du  dirrcloire  do  dis- 
trict de  Josselin,  Morbihan, 
r.nimery  ,  négociant,  colonel  de  la  garda 

nationale  .  à  Dunkerque  ,  Nord. 
Escanyé  ,  homme  de  loi ,   membre  du  di- 

r«'cfoire.  Pyiénecs-Orientales. 
EschaHseriaux ,   aine  ,    homme   do    loi   à 

Sainte.4,administrateurdu  département, 

Charente-inférienre. 
Esnue-de-Lavalléc  ,  juge  au  tribunal  de 

Craon ,  Mayenne. 
Kspariat ,  Uouches-du- Rhône. 
Ksperon  ,  maire  d'Albi  ,  Tarn. 
Euvremer,  administrateur  et  membre  du 

directoire  du  département  ,  Manche. 
Eziugeard  ,  notaire,  iuge  de  paix  do  8t.- 

Jcan  en  Royans,  Drômo 


Far&e  ,  de  Ploermel ,  président  du  tribu- 
nal de  Ploenncl ,  Morbilian. 

Fahre  ,   président  de   Tadministration    à 
Carcas'onne  ,  Aude. 

F«che,iuge  de  paix  delà  ville.dc  Cliâtcaw- 
Thierry ,  Aisne. 

Fanchet ,  évèquedu  dcparlcment ,  Calva- 
dos. 

Faurc  ,  admini.stratcur  du   département, 
Hautes- Alpes. 

Faye,  adlllini^t^atcur  «lu  directoire  du  d6- 
part-nifiit  ,  Ilautc-Vicnrie. 

Faye-Laclicsc,  médtMÎn  à  Biive,  Corrtze. 

l'.iyolle,  nilinini.'itratour  du  département, 
"V  oniif. 

FiTiièie  ,  j"ge  nu  Irilninal  près  le  diàlrict 
d(î  lîaugc  ,  administraleiir  du  départe- 
ment ,  M.;iiie-<  t-Loirc. 

Fcrrus  ,  maire  de  Briançon  ,  Haut.  Alp. 

J'illa.ssicr  ,  procureur-syndic  du  district 
de  Bourg  la-Reiiic  ,  Paris. 

Fiqut,  procureur-syndic  du  district  de 
Soissons,  Aisiie. 

Flcury  ,  hoiiiine  de  loi ,  adminiilr.-.teur  du 
dcp.irlenuiil  iM  juge  dii  tiibunal  dti  dis- 
hicl  di-  RouKiiis  ,  Drôme. 

Fo>'si  y  .  premier  juge  iiu  tribunal  du  dis- 
trict de  Nancy,  Mcurtbe. 

I'\)nl ,  évoque  du  dcpartcnicnl ,  Arri/ge. 

l'orlail.  ini<6iiicui-con»t.  licteur  de  la  ma- 
rine ;i  Rouen  ,  Seiuc  In'éri  urc 

Foi.sard  ,  administrateur  du  diicttoirc  du 
dép.irtenicnt  ,  ICurc. 

Foiichci-  ,  homme  de  loi,  notaire  à  Aubl- 
{;ny,  adminijlraleur  du  départemcKt  , 
Cher. 
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FoT»qiiet .  prociircnr- syndic  dn  district  de 

S.  Armnnd  ,  Clier. 
Fournicr,  Haute^-PjréneVs. 
Frflisvnrl ,  homme  de  loi  k  Annonaj,  Ar' 

doi"hi*. 
Fronçais  ,  do  N.tpIm  ,  Loire-Infrricure. 
François  .   do  Noufi'hàtcao  ,  )iig«  de  paix 

à  Violicray  .   et  adiiiinistraleni    du  dé- 

]>arli'i;cnt.  Vosges. 
François,  {nocnrcur-syndic du  district  do 

.*îal)lé  ,  Sarthe. 
François ,  cultivateur  à  Bune ville  ,  Pas- 

do-Calais. 
Piasey  ,  nnitrc  de  forge  à  Imphy  ,  et  ad- 
ministrateur du  département  ,  Nit^rre. 
Frècine,  ptesidentdu  tiibunaldu  district 

de  S.-AIgnan  et  Montrichard  ,  membre 

dH   ronsfil  du  département,  Loire-et- 

Chor, 
Froudi^re  ,  hommede  loi  i  Rouen,  Seine- 

Inférieure. 


O. 


Gmi^lako,  président  du  tribunal  du  dis- 
trict de  ^'alp^ce,  Drôine. 
Garran  de  Coulon  .  prcbident  du  tribunal 

de  cassatiou  ,  Paris 
Garchery,   juge   de  paix  de  Montcenû , 

Saône-el-I^ire. 
Gasparin  ,  capitaine  au  second  régiment 

d'infanterie  ,  ci- devant  Picardie  ,  Hou- 

cbes-du-Rhône. 
Gastellirr, médecin,  maire  de  Alontargis, 

Loiret. 
Gaston  ,  jnge  de  paix  à  Foix,   Ariie'ge. 
Ganbert  ,  procureur  syndic  du  district  de 

Tiers  ,  1*113-- de-Dôme. 
Gaudin,  négociant ,  maire  des  Sables-d'O- 

ionnc  ,  Vendée. 
Gaudin  ,  de  Luçon  ,  premier   vicaire  do 

la  cathédrale  de  la  Vendée  ,  Vendée 
Gaulmin  .  médecin  et  maire  de  Monlma* 

rault  ,  Allier, 
C^ansscrand ,    juge  du    district    d'Albi  , 

Tarn. 
Gay  de  Vernon  ,  e'véque  du  département. 

Haute- Vienne. 
Gélin  .  adminisitralenr  du  district  de  Cha. 

rolles  ,  Saône -et -Loire, 
(folot ,  membre  du  directoire  du  départe* 

ment  ,  Côted'Or. 
Gonsonné ,  membre  du  tribunal  de  cassa- 
tion ,  Gironde. 
Gciitil,  administrateur  du  directoire  du 

département ,  Loiret. 
Genty,procureur-syndic  du  district  d'Or- 
léans, Loiret. 
Gérnrdiit,  président  de  l'administration  du 

départi  ment.  Oise. 
Gerniiguiac  .  médecin  à  Germiniac,  pic- 

fiidont  du  département ,  Corrése. 
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Gertoux  ,  Hautes-Pyrt^néet. 
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Giber^ues  ,  prêtre  4  S.-FJoret,  Ptay-de- 
Uôme. 

Gilbert  ,  homme  de  loi ,  Charente-Infé- 
rieure. 

Girard  ,  négociant  ,  ancien  consnl  à  Too- 
lonse  ,  liaute-Garonne. 

Girnud  .  juge  au  tribanal  du  dùtrktde 
Fonlcnay-Ie-Comlc  ,  Vendée. 

Giraudy  ,  administrateur  dn  déj[Mirtenient, 
Gard. 

Girod ,  de  Thoiry  .  homme  de  loi  ,  admi- 
nistrateur du  directoire  du  district  do 
Gex ,  Ain. 

Giroult,  administrateur  et  membre  da  di» 
recloire  dn  district  d'Arranches  ,  Man- 
che. 

Giroust  .  jnge  an  tribnnal  da  district  de 
Nogentle-Rotron  ,  Eure-et -Loire. 

GLiis  de  Hisoin  ,  négociant  à  Saint-Helo  , 
district  de  Merleac  ,  Côtes-du-Nord. 

Gobillard  ,  maitre  de  poste  à  la  Chausaée, 
Marne. 

Gofleaux,  administra tenrdn  directoire  da 
département,  Maine-et-Loire. 

Gohier .  homme  de  loi  k  Rennes  ,  Ille- 
ct-Vilaine.  • 

Golsart ,  procurenr-ayndiç  dn  district  de 
(«randpré  ,  Ardennes. 

Gonyn  ,  adminisiratenr  du  directoiieda 
district  de  Muret  ,  IIante»6arônne. 

Gorgucreau  ,  juge  du  tribanal  dn  cin- 
quième arrondissement ,  Paris. 

Gossuin  ,  administratenr  ,  memliredB  di* 
nctoire  dn    département  ,  Noxd^ 

Goul>ert  ,  cultivateur  i  Fiers  (Sjtnme, 

Gonji»»  .  pri>oureur-syndic  da  district  de 
Dépurais ,  Oise. 

Goupillcau  ,  homme  de  loi ,  procarenr-> 
syndic  du  district  de  Montaign,  Vendée. 

Gouvion  ,  majnr-gènéral  de  la  garda  na- 
tionale ,  Paris. 

Granet ,  de  Toulon  ,  préaident  dn  dépar* 
temcnt  .  Var. 

Granet  ,  de  Marseille»  administratenr  dn 
directoire  du  département,  Bonchea-dn- 
llhône 

Grangcnenve,  homme  de  loi,  snbstitntdu 
procureur  de  la  commune  de  Bordeaux, 
Gironde. 

G  ré.i  n .  négociant-agr  icnltenr  à  ViUaMBTt- 
l«-Boi ,  Yonne. 

Grégt>ire ,  aine ,  négociant  an  Hârre ,  ad> 
rainistrateur  du  département ,  Seine- 
Inférieure. 

Gros  ,  homme  de  loi ,  procarenr-ayndic 
du  district  de  Mauriac  ,  CautaL 

Grosse-du-Rocher  ,  administrateur  du  dé- 
partement,  Mayenne. 

Guadct ,  l^omme  de  loi ,  président  du  tri- 
bunal criminel ,  (lironde. 

Gucriu  ,  maire  do  M  amer  s,  Sarthe. 
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Cvilland  de  VEtanche  ,  secrétaire  dn  iTi- 

rvctoire  da  district  de  Morillon ,  Vienne. 
Guillou,  homme  de  loi  ,  I  ot. 
Guilliovd  ,  homme  de  loi  atix-Albrets  et 

advinistrsteor  du  déf][)artement,  Is^ro. 
Gnilloia.arcliitectedala  marine  à  l'Orient, 

Morbihan.  * 

Guimberteau  ,  juge  an  tribanal  du  district 

d'AogouIème  ,  Charente. 
Guitard.  îiia,  président  du  département. 

Cantal. 
Gayea  ,  membre  do  directoire  du  district 

d'.Aubus8on ,  Creuse.  ■   w        .  ^ 

Guyton  Morveau,  procureur-généraLsyn-    Jahan,  juge  du  tribunal  du  (Tistrict  dcCbl- 
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nie  ,    administrateur  du 

Indre-cl'Loivc. 
Ingrand ,  homme  de  loi  à  Usseau  ,  près 

Châtcllrraul, administrateur  et  membre 

du  directoire  du  de'partcment  , Vienne. 
Inîzan  ,  cultivateur    k  Sizun  ,  expert  et 

administrateur  du  district  de  Lander* 

nan ,  Finistère. 
Isnard  ,  négociant  à  Draguignan,  Var. 


J. 


Jaoot  ,  jnge  de  paix  a  Nantoa  ,  Ain . 


die  à  Dijon  ,  Côte-d'Or. 


II. 


1lAiJissBi.iir , procureur-syndic  du  district 
de  Clermont ,  Ohe, 

Hardouio  .Indre-et-Loire. 

Ilaudouart,  président  dn  tribunal  du  dis« 
trict  de  Bapaun)e,  Pasdc-Calais. 

Hauaamann,  négociant  h  Versailles,  mem- 
bre dn  département ,  S«ine-et  Oise. 

IléJicrt  ,  chevHliorde  Sainl-Limis  ,  admi- 
nistrateur du  département ,  Eure. 

Hébert .  cultivateur  à  Frécy  , membre  du 
directoire  du  département ,  Seiue-et- 
Mamo. 

Hennequin, maire  du  Ganat ,  Allier. 

Henrjr  i  adroiuisirataur  du  directoire  du 
départument  et  vice-procurour-syndic 
CanUl. 

Henry -Cariviére,  homme  de  loi  à  Falaise  , 
Calvados. 

Hérault  do  Scchellcs,  comicissairo  du  lui, 
Pari». 

Ililtaire  ,  homme  do  loi  à  Monaslier  ,  ad- 
ministrateur du  directoire  du  district 
du  Puy ,  Ilaute-Loiru. 

Ilochi't  ,  jvge  de  paix  à  Mannevillc-és- 
l'iain  .  administrateur  du  déparleuiciit , 
Scine-lnforjfurc. 

Hua  ,  juge  au  tribunal  de  Mantes  ,  Seine- 
et  Oii»e. 


non,  Indre-et-Loire. 

James  ,  iuge  au  tribunal  deSemur,  Saône- 
ct-Loire. 

Jamon  ,  homme  de  loi  h  Montfaucon  ,  «t 
administrateur  dn  directoire  du  dépar- 
tement ,  Haute-Loire. 

Jard  Panvilliors  ,  médecin  à  Niort ,  pro- 
cureu  r  -général-syndic  du  département , 
Deux-Sévres. 

Jaiicourt ,  chevalier  da  Saint-Louis  ,  colo- 
nel de  cavalerie  ,  vice-président  dn  di- 
rectoire du  département,  Seine -et- 
IVlarnc. 

Jay  ,  administrateur  du  département, Gi- 
ronde. 

Jodin  ,  procureur-syndic  du  district  de 
Monlmédy  ,  Meuse. 

Jollivet.propriétairertcultivateur,homme 

du  loi  et  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement ,  Seine-ei<Marnc. 

Jully,  l'aine  ,  négociant  àSaint^Quentin  , 
Aisne. 

JoiifTret ,  procureur-général  du  départe- 
ment ,  Allier.     ' 

Jounault ,  homme  de  loi ,  procurcor-syn- 
diu  du  district  à  Thours  ,  Doux-Sôvres. 

Jouneau  ,  administrateur  du  département 
ot  lieutenant  de  la  gendarmerie  natio- 
nale ,  Charente-Inférieure. 

Joiirnot ,  maire  do  Châlons-sur-Sa6ne  , 
Saône-et-Loire. 

Journu-Aubcr  ,  négociant  et  membre  du 

■    diistrict  de  Bordeaux  ,  Gironde. 


Iluet  Probcrvillo,  administrateur  du  dé-  Juvin-Mjllo ,   administrateur  du  départe- 

partcnient  ,  Loiret.  ment  ,  Rh6ne-ct-Loire. 

IltigHU  ,  clicvalier  de  Saint-Louis  ,  adrai-  Jurry  ,  membre  du  directoire  du  déparlc- 

iiistralcor  du  département ,  Luro.  iiirnt  ,  Oise. 

Hugot,  juge  au  tribunaldu  districtà  Bar-  Juglnr  ,  homme  do  loi  ,  membre  dn  dircc- 

sur-Seine ,  Aube.  •  loire  du  département ,  Bassos-Alpcs. 
Iluguct,  homme  dç  loi,  administrateur  du 

département  ,  Cher.  K. 
Iluguel  ,  èvéqne  du  département  .Creuse. 

llureaux,  juge  de  paix  du  caulon  dcVon-  Koan  ,  professeur  d'histoire  à  Strasbourg 

xières ,  Ardenues.  iias-Uhin. 


l'Hoa  ,  prêtre  supérieur  de  l'oratoire  de 
Condom  ,  Gers 


L. 


Labasti£  ,  homme  de  loi ,  Houlcs-Alpcs. 
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I*79ï-9î*] 


I«aborc'y  ,  luiiiiiiif  de  loi  i  Ormoy  ,  dintrict 

(11*  .'iMnry  ,  ll.inln  Saôrif. 
Lil)uyMii(''iu  ,  )ii{;o  iiii  liiliiiiial  <lii  iliHlrirt 

elr  n«ii>.>nr  ,  liOl. 
l.Mrt-|>('(|c,  ndiniiiiitlrnliMirdtidfpartRinAbt, 

Paris. 
LarliirAi',  pn-sidriit  du  triliunal  du  district 

dr  iM:irlfl  .  l.ol. 
LAr.otnlii>  ,    lUirlrinnirr  rt   riiré  Ao  Saïnl«- 

P.iiil  (Ir  Hriidisitix  ,  («irniidc 
hni-i>Miiii>  S.rinI- iMi«°i'irl  ,  ollicicr   d'arlillo 

ri'* ,  T.irii. 
lintMHlr,  in>  drcin  n  Monlignar. ,  ndmiiiiA-- 

tint<Mir  dii  d(-pnrt<:iiicnt  .Durdogno. 
rMii'ohlc-Mtjtillaii.slcr  ,  Lot. 
linni^c  ,  jiniin  ,  rniiitii'^if  ,  prorurfiur-gi> 

ni'riil  syntlir.  Lot  rl-(îaroiiiio. 
Lrifayr-dcH  Hahici^  ,  |ir«iciir(ur-Kyiidic  du 

diHti-irt  de  Darlx  sifiiix  ,  ('liMr<'ii(n. 
L  allon-fjadrltiit  ,  <  iillivatrur  cl  ndmlnin- 
traliMir  du  dirrctoiru  du  dtipartcuiniit . 
(«iroiidr. 
Laionl  ,  iiirmbrr-dii  dircrtoirc  du  diparlu- 

nirril  ,  l.ol-i;l -Ooronur. 
rj/ifenirir ,  l'^ioniMn-Oririita]»». 
l<agirr  I.nrondaniiii»,  honiiiic  de  lui  ,  pro- 
curriir  -  syndic    du  di.^iiicl   do   Doio  , 
Drôiiii*. 
T.ay,irvo\ ,  lioniiiip  de;  loi,  jn/çi»  nu  tribunal 
du  distrirl  dir'Hiti;;raii\  ,  Il.iulc  -l.oirr. 
'••'ftiiiic  .  |Ug<'  dr  paix  dr  >Mnrrii*l  ,  (iern. 
L:i\ii\   ,  ndniiiii.tlinli  iir  du  dinrtoiro  du 

d>-pai IriMriit  ,  IIaut<*-!Vlarnn. 
Tiniiiai<|u(' .  jiigt'  au  Iriliuiial  du  disirirt  de 

IV!M,;ii«iix  ,  Dortlogiic. 
LniulxMl  ,inK''«'«"  P'iii  ducnnlon  d'Autro- 

«■iMirt  ,  à  HKin,  Colc-d'Or- 
LamiM-tl  ,.iiliiiiiii:,ti'ali>ur  du  ditpaitcuirnl, 

lins-îliiin> 
r.unrlli  '  riir'f  doro).  mlonrl  du  Mcplit^iiin 
ri{;lmi'ii!  di'r.ivalnin  .prca'iicnt  du  d6- 
pnrtrnn  nt  ,  Jura, 
ranioiirrili-  ,    ^\<M{uu   du    d/-parl4unfnl  , 

Jllu'itic  l'I-Loii'c. 
Lundi  ian.pn'tidtMil  de  raurnihh'!!)  du  dé- 

pnitiMnriil  ,  ILiulu-Mai'ur. 
Lafi^l-ii-,  (de  Lou\iori) .  iifgorinut ,  adnii- 

ni.ilialc  iir  du  dipartrinml  ,  VUivv. 
ï^au^'.loiK  ,  dr   Linioi ,  nditiini.ttrnti'ur  du 

di.iliici  do  Dii'piM-,  Si-in,.-  |iilt<riruin. 
Lapin ii, lie  ,  pn-flidi  ni  du  triliuual  du  di»- 

triil  d'\nr.li,(;rr». 
Larmlirtlr,  prorurrur-g^nàrnl-ayndirdu 

di^lrn  I  di»  llounnn  ,  ltliônf-('l-L*>iro. 
LnrioqiM'-LnlH'CiMli;,  niviiihrrdu  dirccloiri! 

du  dt'p.irlfuirnl  ,  Tnin. 
Lannlli',  inliriiant  du  drapa  à  Chalolire, 

Aude. 
LaHuurrc  ,  Tain. 

LaMHJKillii.t,  prrr  ,  riloym  dr  Moinsac  , 
prrSidcnldu  dirt'ctuiru  dudepnrtruirul, 
Lot. 


Lutnné ,  jujço  nu   tribunal  do  PiaiiAncd  , 

adminintratfur  du  dépai trment,  (irrn. 

Launiond,adriiiiiiiti-atrurdndApartemeiil, 

(^rrURr. 
Laurmu  ,  virr-priÇaident  du  <lîre0t0Îr6  da 

di'-parinnii-ii!  .  Yunon. 
Lnurcna  ,  houiniv  d»  loi  au  1*uj  ,  Tlante- 

T<oiro. 
Laiilour-DurliAtel.arcond  jugr,  anpplé«nt 
au  tiibunal  du    diatrict    d'Argeiitao  , 
Onip. 
Lauzc-Uuperr^l ,  Bunchea-du-RhAno. 
Lavignc,  nègoci.int  A  Toniicina,  udmiiiia- 
Iratcur  du  dirrctoiro  du  d/iparti-ment , 
Lot-<'t-(«aronnfl. 
Li'hœuf  ,  adminiatr.itffnr  du  dircctoîro  du 

d/ipnrtcinont  ,  Luirrt. 
Lrbourhrr  -  Dulonrhamp  ,     procnroar- 

Ayndic  du  diAliirt d'Argentan,  Orne. 
Lrbrrton  ,  procurrur-ayndiu  du  diatrict  do 

Fougt^ros    lIlR-ct-Vilatno. 
Lcrnion  -  d  r  -  Mnxanrourt ,  commandant 
de  la   fçardo  nationale  do  Gofflpiègne  , 
Ois»- 
Lr«b(!U<> ,  conimifi^uiro  du  Roi  au  tribunal 
dudiHtiict  do  lu  Uochelbucauld,  Gha- 
ri'nle'. 
Li'cointc-Puirnvaux  ,  hommo  de  loi  k  8.- 
Maixcnt.   nd m iuiat râleur  du  départe- 
nirnl,  Dimix  St^vrra. 
LiToinlrc,    admini.stratour    du   dëpnrto- 
nirnt  ,  cl    «onininndant    do  la    gardo 
nntionnlc  de  Vcrsailloa  ,  Seinr-vlOiar. 
L<r».mtr  dr  Hcl/. ,  inairr  d'Alrnçon,  Orin'. 
LrcoA  ,    c.vcc|ur   niAlropolilain   do  Nord- 

Oucal,  Illc  «I  Vilaine. 
Lc<urct,jug«  an  tribunal  du  diktiict  tU 

CbaniplitlK  ,  ILiwtP-SaAuo. 
Lrfruvnî  .  boninicdc  loi,  v  i  ce- procureur - 
grnAral  syndic  du  dipartemcnl ,  Eure- 
i  t  Loire. 
Lcfrhvrc  ,  ollipirr  municipal  nu  Qnrinnj. 
lA-fcuaicr  ,  4vif|uc  du  drparlcment,  Orne. 
Lprianc(|,     piocurcur-ayndic  du  district 

do  C.lais,  l*a«-<l«*-^'al«»' 
Lcgcndro  .    nolnirc  h  llcuqunvîllc  ,  admi- 
nihlralrurdu  conseil  gitncr.il  du  dcpar- 
loniciit  ,  Iliirn. 
Lcgrnd,  jn»;»'  du  tiibunal  du   diatrict  de 

8.  (Icrmiin  ,  .Srino-«l-Oi»«. 

Lrgrcftiiipr  iwllanoy  ,    homme    de    1m  a 

«orner   ,    UM'Hibro     du    dirrctolre    du 

difctricl    du    IJoulogni",    l»aa-dr  Calaia. 

Lc)«unc.  ancien  oiricicr  de  l'^leclion   do 

l'illiiviciA,  Loiret. 
Li-josiir  ,  adminiatrateur  du  direètoîre  dn 

diiilricl  de  Douai,  Nord. 
Lcninillnud  ,  prucurenr-gvnéral'Syndicdu 

dcp.irtnni  lit ,  Morbihan. 
liCniaiNlrc  ,   incnibri?    du    directoire    du 
d^pnrlrmcnl,    domiciliée    Moutuirt   » 
diblricl  du  Vendôme,  IxMr-ct-Cher. 
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Lemcjre  •  «dminûtrateur  du  départoment,     Loy^cl ,  vice-préunlrnl  du  dép^rrrmrni  , 
Nord.  doiuir.ilic  à  S.  iUtb'in  ,  diatriclde  Cli.iul- 


Lcmoine-Vineneuve,  fnge  au  tribuual 

de  Nortain ,  Manche. 
Lamontiy»  homme  du  loi ,  •ulistitut  du 

procQMar   do  la  commune  de  Ljon  , 

Rh6n«*et«  Loire. 
I^oneUi,  Rare-et-Loira. 


Luzcran  de  FrrMac  ,  mlminUlnireur  du 
dirrcloirr  du  drparirmcnt  ,  Loisnrr. 

Lucas  ,  hunimc  de  loi  à  Hrtteville  ,  admi^ 
niAtratcnr  du  dèparlnncnl,  Scinu-ln- 
férieure. 


Léopold,   homme  de   loi,  vice-prèsideut     Ltirat,  uiédcrin  ,  maire  do  Dax,  Landes 


du  directoire  du  département,    Corhc. 
Lrpif(eon  de  Uoia^al  ;  maire  de  Coutanrca, 

3fanche. 
Leqninio ,  jugo  au  tribunal  de  Yannea  , 

Morbihan. 
Lerebourg  do    la  Pigeonnière ,  juge   an 
tribunal  du  district  de  Nortam  ,  admi- 
nistrateur du  département ,  Mapcho. 
Lerrmbiiure  ,     membre    du     directoire  , 

Ba»»i'a-  Pjrënées. 
Lcroj ,    de     Ba  jeux ,    homme    de    loi  , 

Calvadoa. 
LtToj ,    de   Lisienx  ,  homme    do    loi  , 

Calrados. 
Leroj  de  Fla|(is  «Tarn. 
Letnrur,  adminintrateur  du  directoire  du 

départenicnt ,  Orne. 
Lrtaiilcnr  ,    rnltivatanr  à   Klbeur ,  prÙH 

Oournaji  Seine  dnlérioure. 
Lttellier,    proriircur-syndic    du    district 

de  6aint-Lô,  Manche. 
Lrtonrnrar  ,  capitaine  nn  rorps  du  g(^nic  , 

À  Cherbourg .  Manche. 
Letulor  ,  administrateur  du  directoire  du 

départeinent,  Murbiban. 
Lerasarar   procureur- sjndic  du  district, 

à  l'oal  ,  M.-iirthe. 
LstaHM-ur    (  I. lion  ),  capitaine  d'.irlilNiiio 
<lr»     ('olunius  ,  h   lioucii  ,    Scirie-liile- 
rjenre. 
Lr)ii4,  vice -prd&ident  du  distriri  d'.VIni.s  . 

(iard. 
Liiiiiiii5in  ,     homme    de   loi    à     HihM.it:, 
admiiiîslrntcur   du  de'part.  ,  Donio^nt-. 
Lindrl  ,  hoiiinie  de  loi ,  nrocurcur  Ayailii- 

du  difitrici  de  lierray  ,  l'îuru. 
Luhjoj  f    niflire  d«:    (oitigis  ,   disliict  de 

Lhuu  ,   Aisne. 
Lnlitier  ,     admlnistr.ilcur    du    dirrrlnin. 

du  départ'' me  ni  ,  Meune. 
Lonjonl  ,     ;idiiiinislr<iteur     du     dopaiti   - 

ount.   Calvados. 
Loiinè  .  administrateur  du  dcpartor.ionl  . 

I^sndes. 
Liirta)  ,    homme    du    loi   :'i   VillefiMUcbi 
prt»ciireur-géneral-sjrndic  du  dep.iriL- 
mcMl,  Aveyron. 
Ltkialot ,  )uge  <'<u    triiiunai  du  district  do 

VéM,  liasses- l'y  renées. 
l.''»v«-l  .  jn^;e  au  tribunal  du   dislriul  de 

Vontdidier ,  «Somnic. 
î'  }•  MX  ,  cultivateur  ,  maiie  de  Cartii^ny  . 
dtmmi-. 


Lucia,  procureur  -  gt^nf rai  -  s^ndie  du 
déparlernent,  Pyre'nées- Orientales. 

Liicy  .  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement ,  Oise. 


M. 


MAKiNRN  ,    administrateur   du   dirrctoir* 

du  di.slriildcla  Cb.îtaigneraie,  Vendée. 

Mai^'uet,    administrateur    du    directoire 

du  départcmeni  .  Puy-de-l)Am«'. 
Muillie  ,  homme  de   loi .  ]»rocureur-syndic 

du  département,  Haute-Garonne. 

Mailho  ,  homme  df>  loi ,  Tlautes-Pyr^nées. 

Maixières  .  jugede  paix  du  canton  deCou- 

vignou  ,   à  Prwrerviile  ,  piés   Uar-sur- 

Aube  ,  Anb«v 

M.ilipiiiiie  .    président  du   département, 

l<ol-et-Gaioniie. 
Mulianné  ,   prorureur-syndic  du   ^istrict 

d(f  P(»nl-à-MousHon  ,  Meurtlie. 
M.-iln&sis, imprimeur,  et  officier  municipal 

à  Hrcst ,  Finistère. 
Malus  ,  inembr'*  du  direrloire  du  départe- 
ment ,  \  unne. 
Mauphun  ,  proeiirnir-sjndic  jdn    district 

de  Olrt'i.iuiit  .   Miil.se. 
Maiit^in  ,  hi)inme  dr  lui  à  I.un^uioii  ,  dis- 

ti  ir!  d«' Iionfjvvy  ,  "Md'.elle. 
!-l  iiand  ,   ni<,;<>rianl  à  llugneville.  ndmi— 
nistralcui'  du  di&lrict  de  Nimicliàteau . 
V  «).■■■  g  f.s 
M'iibot,  iidiiiinishateur  du  directoire  du 

dépaiiemciil ,  (^>riè«î. 
Mariliand,  illn ,  jn^'e   de    paix  du  canton 
de  Aljirolies  ,   •  I    membre  du  ronneil  du 
depa'tenit'iit  ,  Luii-et-<Jlicr. 
Mari.  ...dniiMi.sMaleurdudistrictdcL'radet, 

l'y  I  ♦'Méi-:il>ricntales. 
r-laiie-d'A^  i^îiiean.  prenident  deTudminis- 

tr.ili.n  cln  dcparlriiicnt ,   Yonne. 
iMnrin   .  M  ;'.■  1K-. 
^iarilM,  i!i-^(.i  i'iut  .  maire  do  Marseille, 

liouclii  .s-  du  -llbôiie. 
iM-irliii  ,   jiij^e  ,<ii   iriliunal   du  district  du 

Co^na»  ,  'Jliarent»». 
M.irtin  ,  membre  du  directoire  du  dépar- 

Iciiienl  ,  domicilié  À  Loches,  Indrc-et- 

lioire. 
Marliiii'au  ,  juge  nu  tiibnnaldu  district  do 

(Mialellcinut  ,  Vienne. 
Mariinccoiirt ,   membre  dn  directoire  du 

di^lrict  dMs-sux-TUle,  i.ôlD-d'^^i-. 
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Mauenet ,  cnltivatenr  à  Heiligenstein  , 
Bas*Rhin. 

Masscy,  rnt repreneur  et  maoofiictQner  à 
i^micDS,  Somme. 

Massj  ,  administrateur  dn  directoire  du 
département,  Li)ire«1nférieure. 

Alalliieii ,  cultivateur  à  Vnlezy,  juge  de 
paix  ,  administrateur  du  département , 
Nièvre. 

Matbien  ,  procureur -général- syndic  du 
département,  Bas-Rhin. 

Masuyer  ,  juge  au  tribunal  du  district  de 
Louhans,  8aône-et- Loire. 

Maiicbe,iuge  de  paix  à  Tarascon,  Bonches- 
du-Rhône. 

IVIaycrne  ,  procureur  -  syndic  du  district 
du  Blanc ,  Indre. 

Meaard ,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Gard. 

Mengin  ,  vice-prtfsident  du  directoire  du 
district  de  8. -Diez,  Vosges. 

Mennau,  juge  au  tribunal  du  district  de 
Vihier ,  Maine-et  Loire. 

Mcricamp ,  liomrae  de  loi ,  procureur- 
syndic  dn  district  de  S.-Séver,  Landes. 

Merlet ,  procureur-syndic  du  district  d« 
Saumur.Maine-et-Loire. 

Merlin ,  homme  de  loi  à  Tbionville  ,  Mo> 
selle. 

Merveilleux  ,  administrateur  du  départe» 
meut,  Charente-Inférieure. 

Meunier ,  secrétaire  général  du  départe- 
ment, Lairet. 

Michaud ,  homme  de  loi  à  Pontarlier,  ad* 
ministrateur  du  directoire  du  départe- 
ment, Doubs.  * 

Michel  ,  jeune ,  homme  de  loi  à  S.-Malo  , 
I  Ile-et-Vilaine. 

Michelon  (de  Marbareau  )  ,  procureur *- 
syndic  dn  district  de  S.  Léox^rd,  Haute- 
Vienne. 

Micbon-Uuraarais ,  administrateur  du  dé« 
partement,Rhône-el-Loire. 

Michoud,  négociant,  admiuistrateur  du 
département ,  Isère. 

Molinier ,  homme  de  loi  k  la  Mouline  , 
membre  dn  directoire  du  départemtiut , 
Aveyron. 

Monestier,  homme  de  loi  à  Manassac, 
Lozère. 

Monnoron,  négociant ,  Paris. 

Monnot ,  homme  de  lui  à  Besançon  ,  vice- 
président  du  directoire  du  département, 
Doubs. 

Montaut-Desilles,  receveur  particulier 
des  finances  de  la  ci- devant  élection  de 
Condom ,  Vienne. 

Montaut-Maribon  ,  administrateur  du  di> 
rectoire  de  Condom  ,  lieutenant-colonel 
de  la  garde  nationale  .  Gers. 

Morand ,  homme  de  loi  à  Lauvignec  ,  dis- 
trict de  EomUieux,  Côtes- da-Nord. 


[1791.92] 


DÉPUTÉS 
MM. 

Moroan  ,  deBar,pracarenr-^néral  sya- 

dic  du  département ,  MenM. 
Moreau ,  cultivateur  à  Comp^nj,  Tonne. 
Morel,  procurenr-ayndic  da  district  à*Br 

pernay  .  Marne. 
Morin ,  juge  au  tribunal  de  Bitche..,.. 
Morisson  ,  homme  de  loi  adminiatratovr 

do   directoire  du  département,  Ven- 
dée. 
Morivanx  ,  commissaire   du  Roi  près  le 

cribun.ildu  diatrict  de  Salins  ,  Jura. 
Mosneron,  ainé,Nantei  ,Loire-InfériennB. 
Moulin  ,    administrateur  dn  district  de 

Besse,  Puy  d«-Dôme. 
Mourain .  administrateur  dû  directoire  en 

département ,  Loire*  Inférieuri** 
Mouysset ,  ju^^e  an  tribunal  dn  district  de 

Villeneuve ,  Lot-et-  Garenne.  ' 
Mulot  ,  Paris. 
Muraire ,  président  du  district  de  Dragiit- 

gnan,  Var. 
Musset ,  ouré  de  Fallcron,  Vendée. 


N. 


Naret.juge  de  paix  de  lu  TÎUe  de  ProTÙis» 

Seine-et-Marne. 
Na  u ,  aine  «  officier  municipal  d'  Abbe?ille»    ' 

Somme.  • 

Navier ,  jilgo  an  tribunal  de  casse tion» 

Côte-d'Or. 
Nioa  ,  ingénieur  de  la  marine ,  maire  de 

Rochciort ,  Charente  inférieure. 
Nogaret ,  fils  ,  homme  de  loi  à  8-!^nretfl 

membre  du  directoire  du  département»     ^ 
'Areyron. 

O. 

Oiidot  ,  commissaire  da  Roi  aa  tribWMl 
du  district,  à  Beauno ,  Côte-d'Or. 

P. 

Ppganel,  curé  de  Noillac,  et  procnrtut- 

syndic  du  district  de  VUleneure  ,  Iiol« 

et- Garonne. 
Paigis,    médecin    à    Château  •  Gontieri 

Mayenne. 
Paignard ,  négociant ,  administratenr  da 

district  de  Belléme,Orne. 
Paiiiet,  juge  au  tribunal  du  district  êm 

Verdun ,  Meuse. 
Pantiu  ,  propriétaire  cultivateur  à    Gall- 

larbeis  .  district  des  Andelys,  Eure. 
Papin  ,  adiuinistratnur  du  directoire  da 

départoiiient ,  Loire-Inférieure. 
Pastoret,  prucureur-syndic  du  départe- 

mrnt ,  Paris.  • 

Petiicot ,  administrateur  dn  dintrict   âVL 

département ,  Boaches-da-Rh6ae« 
Peraidi ,  Corse. 
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Ptfrigaoïi  Jogtt  ê»  paixàMonteGh,  Haato-  Qnatresoh  do  Marollet,  président  da  l'ad- 

GaroBiM,  minisUtiondu  dLtrictdeRoioy.Seine- 
Permia,  litunoM  d«  loi,  adminûtratonr  et-Marno. 

do  «Uparlraioat»  juge  de  paU  du  canton  Queslin ,  homme  de  loi  k  Valogne ,  Man  * 

d«  LO|f-Falg;erease  ,  Vendée.  che. 

Peirrt,  bMana  de  loi,  officier  municipal  Qiiesnay  .  jnge  au  tribnnal  da  district  do 

d'Anrillae,  Cantal  Saura  or,  Maine-et-Loire. 

Perrin  ,  maire  delVoyes  ,  Aube.  Quillet ,  cultiFutcnr  à  Craraont ,  adminis* 

Perrîa  ,  •rocurenr-sjndic  dn  district  de  _  trateurdn  district d' A bbnville,  8oinme. 

Loua-  le-Saulnier,  Jura. 
Pâlit  •  atffveiaut ,  jage  de  paix  à  Chama- 

faii%  8rîii«-^t-Oise. 
Pliilitert,adfflinistratenr  da  département, 

Var. 

Pierrct ,  ancien  maire  de  Reims ,  Marne. 

PierroD,  jage  aa  tribunal  deBriey ,  Mo-  «abasson-Lamothe  ,  oflicier  municipal  à 

^11,,  Clrnnont-Fprrand,  Puy-de-Dôme. 

Pierrot ,  notaire  à  AnvilIiers-les-Porges,  ^^«ffin  »  ancien  officier  de  caralerie.  Basses. 

membre  d a  directoire  du  département ,  Alpes. 

Ardennea.    .  Rameau  ,   homme   de  loi  à  Cosne ,    vice- 


Quinotte ,  administra temr  dudq[>artement» 
à  Soissons ,  Aisne. 


R. 


Pietri ,  Corse. 

Pieyre ,  fils ,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement »  Gafd. 

FiUauf  ,  procureur- syndic  du  district  de 
Ooardan  .  .Seiae^t-Oisc 


1 

I 


président  dn  directoire  du  département, 
Nièv^re. 

Ramel,  procureur-syndic  du  département, 

Lot. 
Ramonil ,  Paris. 


PÎDchinat.  membre  du  directoire  du  de'-  R»l««d,  maire  de  Montereau  Faut-Yonne, 

p«rtement  ,  Basses  Alpes  „  Scine-cl-Mame 

Piwt  rainé,  administrateur  du  district  Rebo"! .  administrateur  du  département, 

de  Bergerac .  Dordogne.  „  ^0'"»c'  '»«  "  l'fienes  ,  Hérault. 

Karry  .  homme  de  loi,  membre  etadmi-  ««gn  irJ  Claudin  ,  négociant  et  maire  da 

Bistrateor  dn  directoire  du-département,        '■  F<?rlé-»ous-  Jouare.  Seine-et-Marne. 

Virope.  Régnanh ,  juge   au  tribunal  du  district , 

Tbachat  (  Vincent)  ,  Tice- président  du  _  à  Erry  ,  Aube. 


district  de  Nîmes ,  Gard. 
PuitMn,  prèaidenldn  tribunal  de  S.-Lâ  , 


Régnier ,  homme  de  loi ,  procurenr-syn» 
die  du  distiict  de  Trévoux  ,  Ain. 


adminîatnlenr  du  département ,  Man-    Rererc,curé  di»  ContfviUe.adminisiratenr 

che.  ^a  conseil  général  du  département,Eure . 

JmIcWb  ,  homme  de  loi  à  Barjok  ,  Var      Rcverchoii,u*gociant  k  Vergtsson^Saône- 

cl-Loirc. 
Rrynand  ,  maire  de  Pny,    Ilaute-Loirr. 
Ribes ,  hommu  de  loi  à  Limoux  ,  adminis 

tratcur  du  département,  .^ude. 
Ribcs  ,  de  Perpignan  ,  homme  de  loi  , 
membre  du  directoire,  Pyrénées-Orien- 
_  taies. 

Prf'aD.enlliTateiir  propriétaire,  homme    Ribonp  ,  procureur-général  -  syndic    du 


homme  de  loi  à  S.-Antonin, 
ATfyroo, 
pMstard,  èwiqne  du  département,  Dor- 

PoijTrt,  procnrenr- syndic  du  district  do 

Ciftd-Jaloax  Xot-et-Garonue. 
Pano  '  di  Borgo  )  ,  Corse 


itWi  À    Corboae  ,  district  de  Rieux 
Halte  Garonne. 
ftn*èc  IVsplanches  ,  pre'sident  du  tribu- 

u:  dn  district  de  Civray  ,  Vienne. 
Pfjrar  Dnrernuia,  officier  du  génie .  Côte 

iOr. 
^ra«f«or.îagean  tribunal  de  Valencien* 

an .  Nord. 
''Khonme.îage  de  paix  a  Roxoy,district 

^Laon ,  Aisne. 
^^ .  rrocarenr-syndic  dn  district  de 
Heli,  Moselle. 


Q. 


tv^nvérc  de  Qolucy  ,  Paris. 


département ,  Ain. 
Rich-ird,  prDcnreur  delà  commune  de  la 

Floche ,  Sarltie. 
Richard  de  Viliier.n, administrateur.mem- 

brednronsi-ildudépartemcnt,Mayenne. 
Riquet.  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Charenie-Infcricure. 
Rilter,  juge  au  tribunal  d'Altkirch,IIant- 

Rhin. 
Rivery  ,  négociant  et  cultivateur  à  Saint- 
Valery, administrateur  du  département. 

Somme. 
Rivoallan  .homme  de  loi  à  Saint-Brieux, 

Côtes-du-Nord. 
Robin, mnrcband  etcultiratenr  ANogent- 

sur-Scine«  .4ube« 
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nonncmôre ,  maire  de  Sanmar,  BfMae-e^  Drnat,  odminislratear  du  département  , 

l^»ire.  Ilaul-Rhin. 

Ilonncvot,  membre  dn  directoire  du  dé-  Urugonx,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement,  Yonne.                      _  parlement  .Lot. 

Broley  (Pmdent),  maire  de Tonrtf,  Indre- 
et-Loire. 

Bruliej,do   Sëxanne ,   président  da  dé- 
part entent,  Marne. 
Brun  .  maire  do  Frzenaa ,  Hérault. 


Biinnct  do  Maulruy  ,   maire    de   C«cn   , 

Calvados. 
Bonno\al  ,    cullivalcur  à  Orp«vîllefs   , 

nirnibre  de  l'administration  du  depar- 

Ifltnont,  Menrthc. 


totuent ,  bas«Rhin. 
C. 


Bonnier,  président  du  district  do  Mont-     Bruni,  président  du  directoire  du  dépar- 

pollior,  Hérault.  *...—. 

Borda»,  présidentdu  tribunal  de  S.-Yrieix, 

IlnulcVienne, 
Boric  ,  hommo  do  loi ,  administrateur  du 

directoire  du  département,  Corrcze. 
Bo?c ,  bomme  do   loi ,  juge  au  tribunal 

d'Kspalion,  Aveyron, 
Boscnry  ,  jeune  ,  négociant.  Pari». 
Bouchf,  administrateur  du  département, 

Bu.sses-Alpcs- 
Bouclier ,    homme  de    loi    k  Donnerai , 

administrateur  du  directoire  du  dépar- 

Icinont,  Euro-el-Loir. 
Boncfttard ,  médecin  à  Morlaix  ,   Finis- 
tère. 
Boulcngcr ,  président  du  Iribnnal  du  dis- 
trict ,  administrateur  du  département , 

8citic-lni'crieurc 
Bonrnel,   homme  do  loi,  administrateur 

du  district  de  Rhclcl,  Ardcnnes. 
Bourzi^s,  chevalier  de  S.  Louis  ,  maire  de 

Millhau,  Aveirnn. 
l^onsquet,  administrateur  dn  département, 

Hérault. 
TJ:»iilry,   commissaire  du  Roi,  à  "Vire  , 

Calvados, 
lîonvenot ,  homme  de  loi,  à  Besançon, 


Caix,masson,   président  du   département, 

Huute-Garonnc. 
Calmon    ,    Jiomme    de    loi    à  Carluces , 

nu'mbro  du  directoire,  Lot. 
Calon  ,  oilicicr  de  l'état- major  de  l'armée  , 
membre   du  conseil  du   département, 
Oise. 
Calvcl ,  Arriége. 
Ciimbon,  «iITicinr  municipal  à  Montpellier, 

Hérault. 
Cnmin.  t,  négociant  et  administrateur  du 
directoire  du  département,  Rhôue-et- 
oi  ro. 
Capin,  homme  do  loi  à  Vie  -  Feseniac  , 

Grrs. 
Carant,  piocurenr-syndic  du  district  de 

la  Marche,  Vosges. 
Garez,  imprinuur   à  Toul ,    membre   de 
l'administration  du  di.strict ,    Meurthe. 
Carlier  (  le  ) ,  président    du  tribunal  d» 

Coucy,  Aisne. 
Carnot,   l'ainé,  rapitaine  an  corps  royal 
de  gcnie ,  Pas-de-Calais, 
administrateur  du  directoire  du  dépar--   Carnot     Fouillens  ,    rapitiine    an   corpa 
tement,Doubs.  royal  de  génie,  à  Saint-Omer,  Paa-de- 

Hravct,  notaire  à  Cbapareillan  ,  Isère.  Calais. 

Uréard,  propriétnire  à  Marennes,  et  vice-     Carpentier ,  président  du  district  d'Hast- 
pre'sidentdn  directoire  du  département,         brouk.  .  Nord. 
Charente-Inférieure.  Carrel ,  homme  de  loi ,  Haiite-Sa6ne. 


Briîmontier,  négociant  à  Rooen  ,  Seine- 
Inférieure. 

Bretocq ,  administrateur  dn  district  de  S. 
Lticnue  Latillaye,  Calvados. 

Briand ,  cultivateur  et  juge  de  paix  k 
Brire  ,  district  de  Qnimper ,  Finistère. 

Briche,  capitaine  d'artillerie  à  Strasbourg, 
Bas-Rhin. 

Briolat,  procureur-syndic  de  S.  Disier, 
IIa«te-A1arne. 

Brisson  ,   procureur-syndic    du   déparle- 


Car  tier-Uou  in  eau  ,  négociant ,  comnan- 
dant  la  garde  nationale  à  Tours,  In- 
dre-et-Loire. 

Carlier-Saint-Rehé,  propriétaire  à  Lenry, 
district  de  Vierson,  adnkinistrateur  du 
directoire,  Cher. 

Casamajor ,  commissaire  dn  Roi  près  !• 
tribunal  du  district  d'Olcron ,  Basses- 
Pyrénées. 

Casamajor  ,  membre  du  district  da  San* 
vetcrrc ,  môme  département. 


inent ,  domicilié  à  Selle,  district  de  Ro<-  Castel,    procureur-syndic    du   district  à 

morantin,  Loir-et-Cher.    *  Vire ,  Calvados. 

Rrissot  du  Warville,  Paris.  Caubèro,  homme  de  loi ,  Arriége. 

Brival,   homme  de  loi,  procureur- gêné-  Cause,  négociant  à  Narbonne  ,  adminis- 

ral -syndic  ,  Corrèzc.  tr&tcnr  dn  département,  Aude. 

Broussonnet,  de  l'académie  dos  sciences,  Carclier  ,  chef  des  bureaux  de  la  marine  , 

aecrétaire  de  la  société  d'agriculture  ,  et  procureur  do  h  marine  à  BtttltfWi' 

Paris.  nistère. 
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Catè»  •  bomm«  d«  loi ,  colonel  cUi  la  garda     Colas ,  maire  d*  Argenteuil,  Selne-et-Oi«e. 


nationale  àS.-Béat,  Hautr-Garonne. 
Cérutti,  administrateur  du  département, 

Paria. 
Chabot ,  Wcaift  éfiaeopal  à  Blois,  Loir  el- 

Cher. 
CUuBpion ,  «are  de  Voblea ,  Jara. 


Collet ,  procureur-génëral-sjradic  du  dé- 

parterofut ,  Indre. 
Colloinb  de  Gafrt ,  jage  de  paix  à  Saint- 
Chamout,  administrateur  du  déparie^*- 
ment ,  Rhôno-et-Loire. 
Condorcet,  Paris. 
Chaponnet,  adminislrateur  da  directoire     Conget,  Hautes-Pyrénées. 

tla  départenMnt ,  Aube.  Cunstans-Saint'Estére,  homme  de  loi  ik 

Chappe ,   procureur  de  la  commune   du        daint'Sernin-de-Vabre ,  aduiinistrateiir 

Mans ,  Sarlhe.  du  directoire  da  département ,  Aveyron. 

Charlier,  homme  de  loi ,  membre  du  di-    CopponSi    président     du    d<$partement , 

recto  ire  da  district  de  ChAlons ,  Marne.         Nord . 
Chassaignao,  homme  de  loi ,  juge  de  paix    Corbel,  juge  au  tri4)unalde  Pontlrj,  Mor* 

et  administrateur,  Corrèie.'  bthau. 

Chasteau,  homme  de  loi  à  Parthenay,  pré-     Cornet  »  jeune ,  maire  de  Chagny,  SaAna- 

aident  du  département,  Deux-8évres.  el-Loire. 

Chanbry  de  la  Roche  ,  adminiatrate'nr  dii    Cornndet,  procnreur-iyndic  da  district  de 
directoire    de    déparlement.    Haute-        Felletin,  Creuse. 
Vienne.  Coubé,  homme  Je  loi,  Tarn. 

Chaadron-Roasseaa,procnreDr- syndic  du     Couppé,  curé  de  Sermaise »  président  du 

district  de  flourbonne,  Ilaute-Marne.  district  de  Nuy«n ,  Oise. 

Chaufton,iuge  de  paix  à  Orlëans,  Loiret.     Courtiu,  l'ainé»  négociant,  membre  du 
Chaaret,procareur-général>sy ndio,Basses-        département ,  8eine-«t->Oise. 

Alpes.  Courtois,  receveur  du  district  d*Arcis>sur- 


Chauud ,  administrateur  du  directoire  du 
district  deConfulons,  Charente. 

Chazut,  homme  de  loi,  k  Saint-Choly, 
Lozère. 

Chcdaneau .  administrateur  de  l'hôpital  da 
Ruffec,  Charente. 

Chéron,  membre  du  directoii'e  dn  dépar- 
tement, Seine -et- Oise.' 

Cb«ralier  Malibert  ,  administralenr  , 
membre  du  directoire  de  d^partvment , 
Mayenne. 


Aube,  Aube» 

Courtot^jnge  au  tribunal  du  district  de 
Vesoul,  IIaute-Sa6ne. 

Cuustard,  commandant  la  garde  natio- 
nale ,  lioire-lnférjeure. 

Coutlion  ,  président  flu  tribunal  de  Cler- 
roont'Fcrrond ,  Puy  de-I)6me. 

Couturier,  juge  au  tribunal  de  Hon-> 
jou  ville  ,  Âloselle. 

Crestin  ,  président  du  tribunal  du  district 
deGray,  Ilaute>Saânc. 


Chira.procurcnr-général-syndicdudépar-     Crelté,  propriétaire  et  cultivateur  à  l)u- 
lenient,  Rhône-et-Luire  gny,  administrateur  du  directoire,  Paris. 

Choudicu  ,  accusateur  pubMc  4  Anger»,     Cruichel.  directeur  dus   poudres    et   sal- 


Maific-et-Luire. 
Cbuuteau,  administraleur    du   district  de 

Cholet,  Maioe-tft-Loire. 
Christinal  ,  négociant,  maire  du  Hnvro, 

Seine- Inférieure. 
Clauzet,  jeune,   maire  de  Vclanct ,  Ar- 

rifge. 
Claye,  laboureur  à Beu, district  de  Dreux, 

administrateur  du  dc])artcraent,  Kuiu- 

et-Luir. 
Clemenceau  ,  j-Ujre  a»  tribunal  du  dislrict 

de  Saiut~i''iorrnt,  Maino-et-Iioiri'. 
Clémf-nt ,  cultivateur  à   Billy-sous-Man- 

gienne,  district  d'Ktain,  Meuse. 
Clermont  maire  de  Sulins  ,  Jura. 
Cochet ,  administrateur  et  membre  du  di- 

rrrtoirc   du   département ,  à  Calillon- 

sufwSanibro,  Nord. 
Codet ,  homme  de  loi   à  Ronnes  ,  llle-et- 

Vilaine. 
Col.  juge  du  tribunal  du  district  d'Ambert, 

administrateur  du  département  ,  Puy- 

de-Dôucu 


pèlres  à  Puligny,  administrateur  du  di- 
rectoire ,  Jura. 

Croizé  ,  juge  au  tribunal  à  Vitrey,  lUe-et- 
Vilaine. 

Crousse,  cultivateur  k  Lagarde,  district 
de  Cliâli'au-S.-ilius  ,  memhre  de  l'admi- 
nistratiun  du  d^iMtrlemeut ,  Mourthc. 

Crublior  d'Oliterre  ,  lirulcuant-culonel.an 
corps  roy^l  du   génie,   Indre. 

Cuel ,  président  du  dèpartunicut ,  Puy-de- 
Dôme. 

Cunin  ,  jiigo  au  tiibunnl  di»  district, 
membre  de  Tadmini^tratiou,  Maurtlie. 

Cunie  ,  mouibrcdu  dixvctuiru  du  départe- 
moût ,  Hérault. 


D: 


Dambouro,  administrateur  du  district  du 

département  ,  Moyenne. 
Dallox,  président  du  tribunal  du  district 

do  Saint- (Maude,  Jura. 
Dalmas  ,  homme  do  loi  à   Aubenas,  pxo> 
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cnrour-syntlic (la  département,  Ardérhe.    Uéptfret,  médecin,  juge  de  paix  dacanton 
Damcron.  président  du  tribunal  du  dis-        de  Limogea,  Haute-Vienne 


tricl    delà  Charité,  Nièvre 

Daroourette  ,  cultivateur  k  ("halerangc,  et 
président  de  l'administration  du  dépar- 
tement, Ardennes. 

Danlhon  ,  cultivateur  et  procureur-syndic 
à  Vienne ,  Isère. 


Dercbout,  homme  de  loi,  au  bnurg  S.- 
Andt'or,  vicc-prôsident  du  directoire 
du  département ,  Ardéche. 

Derrien  ,  cultivateur  à  Trebivan ,  district 
de  Rosthenen  ,  Côtrs-du-Mofd. 

Desbuis ,  évêque  du  département.  Somme. 


Daroaju,  jn^c  du  tribunal  de  Ré ,  Hantes-    Ucscamps  .   procureur-syndic  du  district 


Pyrénées. 

Darnenilh,  Hautes- Pyrénées. 

DaverhonR ,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement ,  Ardennes. 

Debriingrs,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement, Marne. 

Debray-Cltamont,  négociant  k  Amiens  , 
Somme.  • 

Debry ,  administrateur  du  département  , 
Paris 


de  Lectuur ,  Gers* 
Dcsrhamps  ,  administrateur  du  directoiro 

d?  département ,  Eure. 
Dcscrots-Destrée  ,    père  ,    maréchal    de 

camp.  Allier. 
Desgranges ,  jeune  ,  négociant  k  Luxenil, 

Haute-Vienne. 
Despinassy  ,  capitaine  d'artillerie  ,\êx. 
Desplaccs ,  jngo  de  paix  du  canton  de  S.— 

Prix,  8aône-tot-Lolre. 


Dcbry  (Jean)  ,  administrateur  dû  dépar-  Dosportes  ,   fils ,    administrateur    de    la 

tement  ,  Aisne.  marine,  à  Fécanip,  Seine  Inférieure. 

Dchaussy-Robecourt,  président  du  tribu-  Desprez,  vice- président  du  directoire  du 

nal  du  district  de  Péronne  ,  Somme.  département ,  Manche. 

Deboulicre  ;  maire  d'Angers  ,  Maine-et-  Destreni ,  négociant  à  Panjaux .  adminia- 

Loire.  tratcur  du  département,  Aude. 

Delacoste  ,  président  du  tribunal  du  dis-  Deusy  ,  homme  do  loi  i  Arras,   Pas-de- 

trict  de  la  Rochelle,  Charenle-Infé-        Calais. 

liciirc.  Devaraigne  , 


Delacroix  ,  membre  de  la  cour  de  cass^;- 
tiou ,  l'iUre-el-Loir. 

Delafunt,  membre  du  directoire  dn  dépar- 
ment.  Creuse. 

Delalzire  ,  directeur  des  forges  du  Veau- 
blanc  ,  district  de  Loudac ,  C6tcs-du- 
Nord. 


ingénieur    des     ponts    et 
chaussées  à  Langres ,  Haute-Marne. 
Deydier  ,  notoire  ,   fe«»diste  et  gcométro 

à  Font-de-Vaux ,  Ain. 
Dherbez ,  Basses-Alpes.  , 

Diiudonné  ,  homme  de  loi  k  8.-nii,  ad- 
ministrateur du  directoire  du  départe-* 
ment,  Vosges. 


Dclaporte  ,  avoué  au  tribunal  de  Belfort,    Digaultray  ,    homme  de  loi ,  membre  dn 


"Haut- Rhin. 

Deiaunay,   juge  de  paix  du   canton  de 
Mailly  ,  Somme. 

Deiaunay ,  commissaire  du  R«i  au  tribunal 
d'Angers,  Maine-et-Loire. 

Delcher ,  homme  de  loi  à  Brioude ,  Haute- 
Ivoire. 

Delfau,  fils,  cultivateur  à  Grives,  district 
do  Belvez ,  Dordogne 


directoire  du  district  de  S.  Brieux  > 
Côtes- du-Nord. 

Dithurbide  ,  ^c-président  du  directoire  , 
Basses- Pyrénées. 

Dochier  ,  hommv  de  loi  à  Romans,  admi- 
nistrateur du  département ,  Drôme. 

Domorguo  de  Bcauregard  ,  chevalier  de 
S.  Louis  ,  vice  président  du  directoiru 
du  département ,  Lozère. 


Déliars,  juge  au  titbunal  dn  district  do  Dongois  ,  piocureur-syndic  du    district 

Sedan  ,  Ardennes.  d'Bmbrnn  ,  Hautes-Alpes. 

L)clii>ge,  officier  municipal  à  Saintn-Me-  Dorizy ,  procureur-syndic  du  district  de 

nehould,  Marne.  Vitry  ,  Marne. 

Dolivcl  deS-Mars,  procureur-syndic  du  Donyet.  administrateur  du  direclofar%4s 

district d'Évreux,  Eure.  département .  Allier. 

Delmas,   ancien  officier  de  milice ,  aide-  Drouin,  maire  à  Lunéville,  Meurthei 


niojor-gënéral  de  la  garde  nationale  de 

Timloiise,  Haute-Garonne. 
Doit  n  ,   administrateur  du  district  de  S.- 

Hyppolyte.  Gard. 
Dcipierre.  homme  do  loi  ù  Valfroicourt  , 

Vosges. 
Demées ,  administrateur  du  directoiro  du 

département ,  Orne. 


Droiiliac  ,  homme  de  loi ,  adminiktraleur 
ilu  diicctoiru  du  département,  Haute- 
Garonne. 

Dubois-Duhais  ,  administrateur  du  dépar- 
tement,  Calvados. 

Dubois-do- Bcllogardo  .  chevalier  de  S, 
Louis,  commandant  delà  garde  natio- 
nale d'AngouIème  ,  Charente. 


f)epèrc  ,  vice-président  du   département,    Dubout,  bourgt^ois  à  Beauvais  ,  Oîm. 
l.ot-et-Garonae.  1)ui)reuil-Cbnmbardel,ctiltivatearà  Avon^ 
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(liMrirt  <lr  S.  Olininu  ,  llnutr-Viniin, 
l)y/i^<i  .  iirunirnir-gôtiérnl  hjuiIio  du  d^< 
j>Aiipni«Mtl  ,  Laiiilt-H. 


MM 

•dmînMraUur  du  d^parlciiiriit ,  Dimix* 

Duliuiiinii  ,    mitiuhrii     du    dircrtoirr   'lu 

dtitrioldaPruviiiii,M*(in«-cl  Moinn 
Duoaattil  .  homiim  di«  loi ,  utlirii'i*  iiiiiiiit  i 

PnI  à  Huuan  ,  8»iue  InlVrirnrit. 
DuroA  ,  AIm  .  n^guri«iit  ,  («iromli^ 
UucTAUK.adniUiialtHlour  dudi*pNrt(<iii(^iit, 

Aiftna. 
T3ui'r0xon ,  admlnUtratour  du  dîrtirtoirr 

ilu  d«|)4rt(*iii«*iil  I  riiiii'f«-Iitr6i'it*uiv. 
Dulicm ,  uiëdaciu  rt  ju|{n  i\e  |ialft.  à  Lillft  , 

Nord. 
DiiHiaa,   inaréclinl  do  c-aiiii»  ,  Hoincft't- 

i)i .«. 
Diimaii- (lliaïupvallirr  ,   hoiiimo    do   loi, 
iii({r  dp   paia  do  ('haïupa^nu-Muutoii , 
(*hitmitii. 
li^molard.  AU  .  homme  do  lui  à  (i ronuMo, 

In^r»». 
Oiiiiiurel .  llautcN-l'^rriu^rA. 
Diiiitiiiilirr   (Aubin) ,  iip^^ociant  A  la  Ho- 

i-hnilo,  (Miarpnlo  hiloiitiuio. 
Utiporluiit.   ndrainiklraloui*  du  dfparto- 

lucnt .  Indro, 
Uiiprtilboîa,  colonel  du  Hoixit^ino  régimont 
■     do    dragonM  ,    «  i  -  dpvAiit    Orlvaui  >   à 

lleniioa.  lllo«c>t- Vilaine. 
DuphoiiiouK  •   ini'mlirif  du   dirrctoire  du 

(li'partemont ,  Lot. 
Diipiii ,  iiuiuuio  do  loi ,  prntMiour.«yndir 

iIm  dUtrit:l  do  (llniiioc^  ,  Nîi^>  u\ 
l>iipoiil-(trMndjardin  ,  luairo  do  Miiyen- 

110  ,  Majronno. 
Ilupotit  (  Jeau  <-  {«oui*  ) ,  innire  do  IViua- 

non. 
Dnpuy  ,    au,    honiuio    do    loi,   in^«'   nu 
riilniual     du    ilinlrict  iU*    !Moiitliri»ou  , 
Rliùtii<-oi  Loii'o. 
Diipii v-Mouthrun  ,  niurôclittl-dr-caïup  , 
t  oMiiiiaiidHut -- ^(PiierAl     dn     I4    f;Hr<lii 
iiutioiialti  dud(*p.irloiiipnl ,  Lui- 
l)iii|Ui*(ii)oy  .  iMiilivatiMir  à  lUiyrlUtis,  Prtn- 

«lo-  <'«lniN. 
Dm III.   iuffp  au   ti'ihiinul  du   iliililit   de 

llrujo.  Nii^vro. 
1)iiii>ll->'<iii  ,  ju^fi  ttu  ti'ilmiial  «Ir-  Unuliiiii, 

S-ii»iip-rl-l.oiro. 
Diiv.tl  ,  dp  («rrvtllo,   prorlip  i!liri  bi>uif(  , 
adminiiili  atriii'  it  niniibrc  tlu  dii'rrlouo 
du  «lé|iarloiiipiit,  iMmu  lii<. 
Diival    I   Niiiti  ,    ItiMii^ptiin  ,     dp    l'|p.iHii< 
Dnrin  ,     diiitrii'l     du     ÎMoiildoiiblriiii , 
l.oii  Pt  Chor, 
Duv.il  ,  dp  Vitiè  {  ('bai'lpf.)  .    |ugp  »«u  tii- 

bitiiNl  tlp  Id  <«uprilip,  lUp-pt   Viliiiip. 
l)iivdl    dp    'l'bipl  •N<diPiil,  vicp   prciiiUiit 

«lu  dppartciiipiil  ,  l'itiro 
lhi\  4i>t     luiiiiiiip  do  loi  À  Nprondp,  «mIuiï  - 
iiiiilr.ilcur  du  diirtloîrpdudiSp.ii  intu  ut, 
IMiiiiio  <*t-l«otrp. 
l>ii\oiiui-l)i<imervti,piMU'urouv-t>i»tli*  «lu 


r.. 


V.i.iK  ,  vii'O  prAkidont  du  dirr4'UMi<e  du  dia- 

li'ict  do  JoAsolin,  Morbibaii. 
l'.iuiupry  ,  n>Knci.iut,  c-olouol  do  U  ({ardii 

iinlionalp  ,  A  l)uiikon|up  ,  Nord. 
I-'iOAiiyt*  ,  boiniiio  iIp  loi  ,    mmibro  du  di* 

rri'loiip ,  PyiAiiPpit  Orîriiliilpi. 
lÙK'biisiipriau^  ,  aiiiè  ,    hoiump   do    loi  k 

Saintpi.ndiuiuiiitiatourdu  dfpartomoul. 

(■liAronlP'iiii'crirnip. 
l'ÎHHuo-dp  I.avallop  ,  jugo  ou  tribunal  do 

Oruou ,  Majfoiiuo. 
Kuparirit ,  HourltP»>du  nbùnr. 
ICsporou  .  luairod'AIbi  ,  Tarn. 
ICuvrpiuor.  adiuinintratour  pI  iiioiitbro  du  - 

diipclnii'o  dudipnrlpniput  ,  Manobp. 
ICAÎiigPAid  ,  uiilriiro,  iugr  île  paÎJi  do  8l.- 

Jrau  PU  iloyana,  DrÀino 

F. 

FiRHK  ,do  IMoprniol  ,  prp'hidrril  du  tribu- 
nal do  IMopniii'l ,  IMurbiliau. 

Fabi'p  ,    pièiidout  dp    TadiuiniAtratiou    à 
Oan'aHoiiiio  ,  Audo< 

rap||p,)ugp  do  paix  dp  In  villp.do  riiâtiaii* 
rim-ny  ,  Ainip. 

I''mirhpl ,  pvèqupilii  tlp'p.n'iPiiiPiit ,  Calva 
doi 

l'*auvp  ,  adminiitriilpur  du   di-^iartruionl  , 
IImiiIpi-  \lppt, 

I<\iyp,  ndiiiini-ilidlcnr  du  dirpitiiiro  du  d«,N 
p.iii.  Mii'iil  ,  llntitf   N'iriiiic. 

I''uvi'  I.iM'Iu's»' ,  iiumIimÎii  m  IJiivp,  (!orri'/r 

|''.iVollr,  ri,iiiiiiii.itr>itiMii-  (lu   d0|'ar(piiiput, 
\  iiiiiii', 

Kt'Ilii'IP   .)<•<',<*. Kl    tlll>Ulliil    |U«'-H    !p  llj.lll'icl 

\U'-  n.iiit;;i*  ,    odiii'iiiilr.ilpiii'  du  dép.iil*^- 

iiipiil  ,  iM   iiiP-(  I    l.uiip. 
I''«'nii'»  ,  iimiiP  «lp  Hii«n(,t>n  .  Haut.  Alp. 
l'ill  lANiiT  ,   |ii-iM-iirctii    •lymlic  du    di.ilni't 

dp  niiurg  lu  Kriiip  ,  l*ctii<<. 
n.jii   I  ,    |iroftiH'Ur-i^iidn    du    dintrîit  dp 

Soi.t.Hiiii.i ,  Ai^iip. 
l'Itiirv  ,  litHiinir  dp  lui  ,  Nduiiiiiilr.ttplir  uu 

diM  irtniiriit  l'I  |ii(',p  tlii  II  iliunal  du  dii- 

li  il  I  (II"  niMii.iii-»  ,  Mrôiip. 
l\i'    .i'\  .  |ii('iiii(  1'  iu,i;i*  <iii  ti'lluiiiiil  du  di-« 

Il  M  l  di-  N.iin_y,  Mi'uvllip 
l'\Mit  .  iSv(Miutdh  d,*ji!iiiPMMi»l ,   \i'rir^P. 
I  wilnil .  iii.;riiiriii    •  on.il.  .ii  l- ui  do  In  iu>i 

rini- .\  Uoui-M  ,  tÏih'  linrii  uio. 
l'o-iiuid  ,  adiniiii'.lriltpur  du  du  lu  loiio  du 

d«*p.irtpiii('iil  ,  l.iiii'. 
I'\iui  hrr  ,  Ikiimiiip  df  loi,  iji>lnin>  4    Aiilii- 

{ïiiy,  udiuiuifcliitlPtti' «lu    di'iMiIrnuiij»  , 

t'Iitr. 
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Fouqiiet  .  procurrur-sjndic  du  districlde 

f*.   Armnnd  ,  (Mi^r. 
Foiirnicr ,  Tlaiile^-PyrénfVs. 
FraU^onrl ,  hoiiimc  de  loi  à  Annonaj,  Ar" 

dôi'hf. 
Fr.niçais  ,  ilo  NnnlM  ,  Loire-Inférirnre. 
Francoi.i  ,   do  Nni^rhalcau  ,  in^v  do  paix 

à  Virhcray  ,   et  adiuinistraleuz    du  dé- 

parlrMipiil,  Vosgp». 
François  .  piocnrciir-syndio  du  district  do 

•Sablt* ,  Sarlhtt. 
François  i  cultivateur  à  Buneville  ,  Pas- 

d«'-CaIni». 
Piasfv  ,  nnitrc  de  forpe  à  Impliy  ,  et  ad- 

minialratcur  du  «lépartrmrnt  ,  Nièvre. 
Fr^i'itie,  pie<vident  du  tiibunaldu  district 

de  S.-Ai^nan  et  Montiicliard  ,  membre 

dH   ronsi'il  du  département,  Loire-el- 

rhr.r, 
Friiudière  ,  homracde  loi  Ji  Rouen,  Seine- 

Inférieure. 


O. 


G iiiT.T.Aiin,  président  du  tribunal  du  dis- 
trict de  Valence,  Drônie. 
Garran  de  C'oult)n  .  pruiiidont  du  tribunal 

de  cassation  ,  Paris 
Garchery,   juge   de  paix  deMontcenis, 

Saône-et-Iioire. 
Ga^pai  in  ,  capitaine  au  second  réi^iment 

d'infanlerie  ,  ci- devant  Picardie  ,  Huu- 

ches-du-Khône. 
Gastcllier, médecin,  maire  do  Montargis, 

Loiret. 
Gaston  ,  juge  de  paix  à  Foix,   Anie'ge. 
Gaubcrt  ,  procureur  syndic  du  district  de 

Tiers  ,  l*iiy-de-U<ime. 
Gaudin,  négoriant ,  maire  des  Sablej>-d*0- 

lonno  ,  Vendée. 
Gaudin  ,  de  l.uçon  ,  premiei*   vicaire  do 

la  cathédrale  de  la  Vendée  .  Vendée 
Gaulmin  ,  médecin  et  maire  de  Moulma- 

raull  ,  Allier. 
(}an8sorand ,    juge   du    di&trict    d'.Vlbi  , 

larn. 
Gay  de  Vernon  ,  évéque  du  département, 

Hautc-Viennc. 
Gélin  .  administrateur  du  district  de  Gha« 

rolles  ,  ^tuônu -et -Loire, 
(ptilot ,  membre  du  directoire  du  départe- 
ment ,  Côte  d'Or. 
Grnsonnô ,  membre  du  tribunal  de  cassa- 

licm  ,  (f  iroiide. 
Gciitil ,  adminihtratenr  du  directoire  du 

(l'''purtemenl  .  Loiret. 
Geiity, procureur-syndic  du  district  d'Or- 

leaiis,  Loiret. 
Gérnrdiii,  président  de  l'administration  du 

déjtnrlcmeiil,  Oise. 
Germiguiac  ,  médecin  à  Germiniac ,  pic* 

sidcnL  du  di-partcment ,  Corréxc. 
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Gertoux  ,  Hautes- Pyrt^néei. 
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Gibergues  ,  prêtre  4  8..Ploret ,  Puy-de- 
Dôme. 

Gilbert ,  homme  de  loi ,  Chirent^Infè' 
rieure. 

Girard  ,  négociant ,  ancien  consul  k  Tou- 
louse ,  Haute-(îaronne. 

Girnud  .  juge  au  tribunal  du  district  de 
Fonlcnay-Je-romle  ,  Vendée. 

Giraudy  ,  administrateur  da  déjMiiement, 
Gard. 

Girod ,  de  Tbuiry  ,  homme  de  loi  ,  admi- 
nistrateur du  directoire  du  district  de 
Gex  ,  Ain. 

Giroult.  administrateur  et  membre  du  di- 
rectoire  du  district d'Ayianches  ,  Man- 
che. 

Giroust,  juge  an  tribunal  d a  district  de 
Nogentle-Hutruu ,  Eure-et -Loire. 

Glnis  de  Bisoin  ,  négociant  h  Snint-Helo  , 
district  de  Merleac  ,  Côtes-du>Nord. 

Gobillard  ,  maitre  de  poste  à  la  Chauseée, 
Marne. 

Gofleaux,  administrateur  du  directoire  du 
département,  Maine- et-Loiro. 

Gohier  ,  homme  de  loi  k  Rennes  ,  Ille- 
et-Vilaine.  • 

Golzart ,  procurear-ayndi|  da  district  de 
Grandpré  ,  Ardennes. 

Gonyn  ,  adminisiratevr  du  directoire  da 
district  de  Muret  ,  Ilaute-Gar6nne. 

Gorguereau  ,  juge  du  tribunal  da  cin- 
quième arrondissement,  Paris. 

Gossuin  ,  administratenr  ,  menibTvdii  dt* 
rectoire  du    département  ,  Nord. 

Goubcrt  ,  cultivateur  h  Fiers , Somme, 

Gonjnn  ,  proenreur-syndic  da  district  de 
Deauvais ,  Oise. 

GoupiIIeau  ,  homme  de  loi ,  procoreor- 
syudic  du  district  do  Montaign,  Vendée. 

Gouvion  ,  majnr-génértl  de  U  garda  na- 
tionale ,  Paris. 

Granet ,  de  Toulon  ,  président  du  dépar- 
tement ,  Var. 

Granet  ,  de  Marseille ,  adroinistratenr  da 
directoire  du  département,  Boocheenlu- 
Rhône 

Grangeneuve,  homme  de  loi,8Qbslttatda 
procureur  de  la  commune  de  Uordmar, 
Gironde. 

G  ré^  n .  négociant-agricultenr  a  VilkafTC» 
le-Roi ,  Yonne. 

Grégoire ,  aine ,  négociant  au  Hârre ,  id* 
ministrateur  du  département,  Seine- 
Inférieure. 

Gros  ,  homme  de  loi ,  procureiir-ayiidic 
du  district  de  Manriac  ,  Cantal. 

Grosse-du-Rocher  ,  administrateur  da  de'- 
parlement,  Mayenne. 

Guadut ,  Uonimede  loi ,  président  dtt  tri- 
bunal criminel ,  (lirondc. 

Giicrio  ,  maire  do  Mamcrs,  Sarlhe. 
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MM. 


GnilUvd  dtt  FKUnche  ,  wcr^Uiir  «In  <U> 

înectotn  du  dUtrict  deftlorillon ,  Vienae. 
GttUloii,  homine  de  loi  ,  t  ot. 
GuUliovd,  koninic  de  loi  alix-Albrets  et 

•ditffaii«krateor  du  d^artcmrnl ,  hi^re. 
G«iUoi«.  architecte dt h  marine  à  l'Oriont, 

Morbihan.  • 

Guimbertcau  ,  juge  an  tribunal  du  district 

d*Aiigoulème  ,  Charente. 
Gai  tard ,  ftU,  président  du  département , 

Cant«l. 
GavMyinembra  du  directoirvdn  âislrict 

d'Attbusson  »  Creuse.  „        ,  - 

GoTton  Morveao.  pror.urettT>gènénil>sjrn-    J«han,  ingv  du  tribunal  du  (nstrict  dcChi- 
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lUe  .    atlministrateur  du    département , 

lndre-€*l«ï.oiie. 
Iugr.in(1 ,  horarae  de  loi  à  Ussean  ,  pr^s 

CtiàtoIlorAut  .administrateur  et  membre 

du  direcloîre  du  département  .Vienne. 
Inixan  ,  cultivateur    À  Sixun ,  exi>«rt  et 

administrateur  du  district  de  Lander- 

nau ,  Fini«l^rc, 
Isnard  ,  négociant  à  Dragnignan,  Var. 


J. 


J<ooT,  ingedepaixa  Nantoa  ,  Ain. 


die  à  Dijon  ,  Cùted^Or. 


H. 


IlAtHsaBUH  .procnreur-STndicdu  district 
de  Cleraont ,  Oi^e. 

Hardouio  .  Indre-et-Loire. 

Ilautlouart,  président  du  tribunal  du  dis- 
trict de  Bapannie,  UaAdo-Calaiii. 

Haussroann.  nc'^ciant  à  Versailles,  mem- 
bre du  département ,  Seine-et  Oise, 

IJébert  ,  chevalier  de  !>ainl-L(mis  .  admi- 
nislr^teur  du  département  ,  Kure. 

Hébert .  cultivateur  à  Precj  «membre  du 
directoire  du  dëitarleœent ,  Seine-et- 
Marne. 

Henne^uin ,  maire  du  Ganat ,  Allier, 

Henrjr  »  administrateur  du  directoire  du 
département  et  vice-procurour-svndic 
Cantal. 

Henry  «Laririére.  homme  de  loi  à  Palaise  , 
C.-ilvados. 

lleiJiult  de  ijcchellcs,  commissaire  du  roi, 

lltliaire  ,  homme  do  loi  À  Moii.\s(irr  ,  ad- 

n:ùtistrAl«*ur  du  diirctoiro  du   disliict 

du  Piiv  ,  Iljule-I.oirc. 
Ilocact  ,'  juge  de   paix  ji  Manncvillo-t^s- 

r:ain  .  Administrateur  du  département  , 

Scme-lnloriiurc. 
Hua  .  :n^  au  tribunal  de  Mautcs  .  Seine- 

f  l  Oise. 
Ilsol  rrobervillo ,  adminislrAteur  du  dc- 

rartciiient  ,  Ltùrtl. 


non ,  Indre-et-Loire. 

James  .  juge  au  tribunal  deSemur,  Saône- 
et-l.oire. 

Jamon  .  homme  de  loi  à  Montfaucon  ,  et 
administr.Uettr  du  directoire  du  dépar- 
tement ,  TIante-Loire. 

Jard  l'anvilliers  »  médecin  à  Niort ,  pro- 
cureu  r  -général-sjndic  du  département , 
Oeux- Serres. 

Jaucourt .  chevalier  daSaint^Louis  ,  colo- 
nel de  cavalerie ,  vice-président  du  di- 
rectoii-e  du  de'partement ,  Seine-et- 
Marne. 

Jaj  ,  administrateur  du  département  .Gi- 
ronde. 

Jodin  .  procurenr-syndic  du  district  de 
Montmedy  .  Meuse. 

JoUiret.propriélairectcultirateur.homme 

de  loi  et  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement ,  Seine-et'Marne. 

Jolly.  Tainc  ,  négociant  à  Saint-Quentin  • 
Aisne. 

JonfTrel .  procureur-général  du  départe- 
ment ,  Allier. 

Jounaiilt  ,  homme  de  loi .  procureur -syn- 
dic du  district  àThours  ,  Deux-Sévres. 

Jounrau  .  administrateur  du  département 
et  lieutenant  de  la  gendarmerie  uatiu- 
nale  .  Charente-Infe'rieure. 

Joiirnet .  m.tiro  de  ChiUons-sui'-SaAne  , 
Saône- et-l.oire. 

Journu-Auber  .  négociant  et  membre  du 
di.Ntrict  de  Bordeaux  ,  Gironde. 

Joxin-Mollo.  administrateur  du  départe- 
ment ,  Rhône-et-Loire. 


ll.^c.tU,  clieralier  de  Saint-Louis  ,  admi-  Jaery  ,  membre  du  diinfcloire  du  déparle- 

iu>lraltf«r  du  département ,  Luro.  ment  ,  Oise 

llojr«>t,  juge  au  tribunal  du  districtà  Bjr-  Juglar  ,  homme  de  loi  ,  membre  du  direc- 

>ài->eine  ,  Aube.  -  toire  du  département .  Bassos-Alpes. 
llugact.  homme  dç  loi,  administra  leur  du 

«itpArtcmenl  ,  Cher.  K.. 
H>.tguet  .  cvèque  du  département  .Creuse. 

llur«aux.  ju^  de  paix  du  canton  dcVon-  Koen  ,  proresseur  d'histoire  à  Strasbourg 

suies,  Ardvnues.  iias>Uhin. 

'  t. 

l.iioi»  .  piètre  supencarde  l'oratoire  de  ,,.,,.       .. 

Cordom  ,  Gcis  Labastib  ,  homme  de  lo» ,  Haules-Alpcs. 
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Lahorry  ,  huninie  lie  lui  à  Onnoy ,  district  Latané  ,   iug^  an  tribanal  de  Piaivance  . 

di*  .'iis»r>y  ,  Ilatite-Saône.  adrainistratfor  da  département»  Gers. 

Lihoyxsii're  ,  juge  .111  tribunal  du  district  Laniiiond,  administrateur  du  département, 

dv  Doissac  ,  Lot.  Creuse. 

L.ao^]icdo.  adiiiiiiiatrateur  du  département,  Laureaii  ,  vice- président  du  directoire  da 

Paris.  dt'partement ,  Yonne. 

Laclii<-]ie,  président  du  tribunal  du  district  Laurons  ,  homme  de  lei  au  Puj  ,  Haat»- 

do  Martfl ,  Loi.  Loire. 

Laa>ml>c  ,   ductrinairc  et  curé  âo  Saint«-  Lauloiir-Ducliâtel,  second  juge,  suppléant 

l\uil  de  Hoidcanx  ,  («imnde.  au   tiibunai  du    district    d'Argetitan  , 

Laroniito  Sjinl- iNli^IwI  ,  ullicicr   d'arlillo-        Orne. 

rie  ,  Tarn.  Lauze-Duperret ,  Bouches'du-Rhône. 

Lacoste ,  iiudccin  à  Montignac  ,  adminis-  La^igne  ,  négociant  A  Tonueins,  adminis- 
trateur du  départument  .Durdognc.  tratenr  du  directoire  du  département , 
LacostfMunllausicr  ,  Lot.  Lot-et-Garonne. 

Lacuoe  ,  icuiic  ,  rapitayie  ,  procurcur-gé-  Lebœuf  ,  administratenr  du  directoire  du 

neriil  syntlic.  Lot  et-Garonne.  département ,  Loiret. 

Lnfa3'e-dcs  Rabicrs  ,  procureur-syndic  du  Lebourher  -  Dulonchamp  ,     procurenr- 

districl  de  Hurbcsieux  ,  (^liareiite.  syndic  du  district  d'Argentan,  Orne. 

L  an'on-Ladebol  ,  cultivateur  et  adminis-    Lebreton  ,  procureur*syndic  du  district  de 

trateur  du  directoire  du  département.         Fougères    1  Ile-et-Vilaine. 

Gironde.  Lecaron  -de- Mazancourt ,  commandant 


I^af'ont ,  membre  du  directoire  du  dcparte- 

ment  ,  Loi-el-Garooue. 
Laferriéie ,  Pyienéis-Orienlalos. 
Lagicr-Lacondamino,  lionime  de  loi ,  pro. 

cureur  ~  synUic    du  district   de   Doie  , 

DrôiMC. 
Lagrevol ,  homme  de  loi,  juge  au  tribunal 

du  distrirl  d'Lssin^raiix  ,  Haute-Loire. 


de  la   garde  nationale  do  Compiègne  , 
Oise. 

LéebcUc ,  commissaire  du  Roi  an  tribunal 
du  distiict  de  la  Rochefoucauld ,  Cha- 
rente. 

Leroinle-Pi'iravaux  p  homme  de  loi  k  S.— 
Matxent .  administrateur  du  départe- 
ment ,  Doux  Sèvres. 


Liigjiiie  ,  inge  de  paix  de  Martciet ,  (iers.  Lecointro,    adminiitrateur    du   déparle- 

Laioy  ,  administrateur  du  directoire  du  ment  ,  et    commandant    de  la    garde 

di-parlenient  ,  Haute-Marne.  nationale  de  Versailles  ,  Seine-ct-Oise. 

Lainari|ue  ,  juge  au  tribunal  du  district  de  Lecomte  de  Uetz  ,  maire  d^Alençon,  Orne. 

Pén,;ueiJx  ,  Durdogne.  Lecoz  ,  cvèque  métropolitain  da  Nord- 
Lambert  .  Migede  paix  ducanton  d'Autre-  Ouest ,  lUe-cl-Vilaine 


court ,  à  B  "lan  ,  (J6le-d't)r. 
Lambert ,  ndiiiiuislrateur  du  département, 

Ua.s-Ilhin. 
Lanielh  (  Tbec  dore),  colonel  du  sepiièmc 

rcgimenî  de  cavalerie  .président  du  dû- 

parteracRt ,  Jura. 
L.imourellc  ,    évèquo   du    département  , 

Rhône  et-Loire. 
Lnndrian, préaident  de  l'assemblée  do  dé- 

paitement  ,  Huulo-Marne. 
Laiigi-)is  (de  Louviers)  .  négociant ,  admi- 

nislratc  ur  du  département ,  Kure 


Leciiret ,  iuge  »u  tribunal  du  district  de 
rbamplille  ,  Haute-Saône. 

Lefebvre  .  Iiommede  loi ,  vice-procureor- 
général-s^ndicdu  département,  Eure- 
tt- Loire. 

Lefebvre  ,  olfirier  municipal  an  Qnesnoy. 

Lefessicr  ,  évoque  du  département,  Orne. 

Lefiancq,  p.ocureur-syndic  du  district 
de  Calais ,  Pas-de-Calais. 

Legendre  .  notaire  à  Hençiueville  ,  admi- 
nistrateur du  conseil  général  Ju  dépar- 
tement ,  Kuro. 


LaugloJs  ,  de  Liniut ,  administrateur  du  Legras  ,  juge  du  tiibunal  du    district  de 

district  do  Dieppe,  Seiue-Intérieure.  8.  Germain  ,  Seine-et- Oise. 

'apiuti;ue  ,  président  du  tribunal  du  dis-  Legressier-H«dIanoy  , 

triet  d'4uch,Gers.  Samer    ,    inenibro 


Larocliette .  procureur-générnl-syndic  du 

dislrirl  de  Rouan»  ,  lihône-et-Lotru. 
Larroque-LabeciMe,  menibredu  directoire 

du  département ,  Tarn. 
Lasalle  ,  fabricant  de  draps  à  Cbalabre  , 

Aude. 
Lasource  ,  Tarn. 
Lassnbatliti',   père,  citoyen  do  Moissac  , 

président  du  directoire  du  département, 

Lot. 


homme    de    loi  a 
du    directoire    du 

dûtricl'du    Uoulogne,    Pas-de  Calais. 
Lejeune,  ancien  oificier  de  l'élection   de 

l'ilhivieis,  Loiret. 
Lejosne ,  administrateur  du  directoire  da 

district  de  Douai,  Nord. 
Lemaillaud ,  procureur-gcnéral-»yndicdu 

département,  iNlorbihan. 
Lemaistre  ,  membre    du    directoire    dn 

département,    domicilié  à    Mnntoire    , 

dislrict  de  Vendôme,  Loir-et-Cher. 
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l«»iHV«ro  I  MlmiuiitrAltfur  «lu  J*p«rl«*Mi«nt«  l.nY-><«l  .  ^in*  itivnilnMi  iln  •lf|i.iiirinoiii  , 

NuiJ.  iliiiiiii  ilii  ik  H  i;,il.iii  .  ilnti  iil  ilii  ('Ii.iul> 

i|p  MurUin  I  MamUoi  l.iuiM.tii  ili-  l<'ir-iiit(    ,    rtilitunivtrrtlKur  ilii 

IfMniinlf jr  •  liiuiimn  il^  Ul»  Hululiiul  «lu  tlnt-i'inirK  «lu  tli'|iiirii'iii««ii(  ,  |,iifi\ii', 

ÏiiiM'UrfUr    «tu    U  i-uiuiUUitfi  d*>   l«,V«i»  •  l<nii«ii  .  lituiuiir  ilii  Im  à  Urllcvillp  ,  Ailnii  • 

lhÂn»-ii(-l«(tliv.  ina(iii(itiir  «lu   «)i-|i4itriiiiiiil,  ftriuti  lu  • 

l^(iii»t|l,  Riii(>- i«l  I«oir0.  i'ttiiiiiiri<. 

I^i>|lillll,     htlHUIItf    «!(•    Itiî  ,    vUi«  IM^aiiIotlt  I'U<-«I.  liiitilri  itt  .  Hlriirri|f<  I)ii«,  l.aililfi. 

lUi  iliiiH'loiro  (tu  «ld|Mrt0nii«iit  t    ('«>i'ki<<  liuim,    |triti-iiiriii      ^i^n^ial      ■>tulM-     Uit 

l.rii«f(v«Mi  lUIloUViil,  iimiitfilvC'uutiimr»,  ili^itailfiiimt ,   l*\ii>n^ii  Dur  ni  dira 

Alain  lii*.  Lut'v  .   mi«iiiltiit   itii  «lu  m  loua  «lu  iii|Mr 

l.««|uiiii«i .  )Uf;0  NU  tiUtuuiil  ild  Y«HltrH  I  Imiivitl .  itisr. 

MiilIllIlNII. 

|.pt0liiiui||  ilo   U  ISfffHinHÎi^rti ,  )uKP  «n  M. 

iniiiiitiil  ilu  ilulriii  «1p  N«irliim  ,  «iliiii- 

iiiaiiMlrtir  «lu  «lii|iiiilruii*nt ,  Mii|i«'l(«*>  M^Hiniin,    (i(liiiiiiiilirtii>ur   «lu  (liii^i  (nii* 

l.»iriiiliiiiiiii  ,     tunmbru    ilu      «lii«ii'i«iii«*  .  du  iliiliii  tiloh  (*)i.tlHif{iiri«i(*,  \  «>ifl<^r 

lu»»-»  l\vri^u^«*a.  Mitif^iiil.   ii«liiiiiiiBliftlpur    du    diii«vltiii(* 

l«i»V,    (l<*     lU,v(>uii,    hutuniP    du    Itii  ,  du  df|iiii(iiiiii<Ml  ,  Piiy  do  l)«iui<  . 

i'«l%ildii«  Mtlillio  ,  litilHlIir  di«    lui,  |ii  ni'urf^ui-  a_y  udu 

t.i-int  .     tlti     I.UttfltK   t   ll«iiauio    do     lui    t  du  il(^|irtilrntoiit  ,  llrtiili- Vtnionuii 

t^rthadiia  Mitllliii  ,  itoiUiiii' di- lui  ,  tliiMlra  l*>  i  î^ti^fa 

l.riiiy    d<*   l'UiliB  iTatII  Miiuîi^ii-A    lU^filf  |krti«  ilii  «diiltiii  di'(*nu- 

t.<>>urui  .  «diiihiUlmlfUr  du  dirritiiiir  du  v>HtitMi  ,   à  l*i.i«iii  villi- .  |iii^«    llui-aur- 

di*ii«rt<'iut*iil  .  t^ni».  AiiIm-,  Aiilh' 

l.i-Uilii  III  ,    iitllivalvur  à  |-;llirul  .  pnS  M.ti.|ii.,.:.<     |iif>iid<>ii(  ilu  di*t«i<ii<*uioiil . 

I*«tuiiia>  .  Hdiiii»  Ipléritturv.  I.ul  il  (imiiiini- 

t-tlrlll«-l  I    |Utit-uioui-a,Vlidl(     du     dtatiitt  Mullaïuii*.    pi  lu  un  iii  .1  yudir    du    jlittlUt 

di*  >lli|ll  là,  MilUt'Ilo,  do  Puni   rtiMiiUi^tiii,    Al.iiillii» 

l.ilaiiiiirtir  ,  t'«t>*l*iiit*^  ■***  ****'l*^  *^**  H*^»'*'  •  Miilrt!iiia.iiii|<fiiii«iii ,  1 1  ulliiiot  luuuiiipiil 

X  llicibuiirH  •  MfiiioUi^.  A  Un. il .  Kiiitiifn* 

l.*ltjt«ii  ,  M«liiiîuutrNt«;tui'  du  din'tiniii'  du  Mdln»  .  iii«iiilti.<  du  dmi  luiiii  du  d^jMrlo 

d«|Mrl#m«lll  •  Mill'IilIlMU-  lUiMll    .  \  iitiiir 

l.ptAaaritr    itiiii>ui«'ur- »jiriidîc  du  dialntt,  M«titi«l((iu  ,  piiu  unui  -  yyudit  \Au   diaiii«l 

« 'rutll  .   SltUilli<i  do  ririi.untl       \liiltr 

tai4«-ii  iir    V  !•*'<'»  ^  .  t  d|iiUiiio   d'.iililloMo  M,iu,i^,iu  ,  Ikiiiihh   iIi   h>i  .1   I  (Hi^imiiuii  ,  dii 

•1.1        t    ilUilllt.t.â      IllMKIt,      .SrIIK-     hllo  II  II  I  ili-  l.illl.- t\  \    ,    'M.irill. 

iirut«*  !'ln<iliil,    iii-,,i>i  i.iiil   A  lliit;U<  \  il!>' .  tttlitii 

I..  1111,  titr    pli^-kldrut  du  diali  II  I  il'  Mnii  I  nolulim    ilu  liitliu  I    ili-  N.iili  li.ili-ail  . 

(•«td,  \  <>-f..<  1 

l  uni  n«tll  .      Itiilliilir     do    lui      .1      UiIhi.u    ,  M.nliul,    <iiii|iiiii-tl  1  .ili'ili    ilu  iliii  •  l-)ii  r  ilii 

riJiltlliiili  .«(«'iii     ittl    ilr|int  I.  ,  l)iilili>ftiii  •  ilt'i'rii  Irlitrul  ,  l.iM  ii'>i> 

l.iiiili  l   ,  liiiiiilllr  ilr   loi  ,  iiiiiiiiirui    i\iiilii  Mcinluilil,    lih  ,  |ii,;i-    tli*    |.ctii  «lii    >.iuli<it 

■lit  iil^ll  II  t  tlo   |li«iliil^\  .    tUlip.  lit'   'Vtiiiiiliri  .    il     iiiiiiiliir  ilii  iintii  il  ilu 

I«-l<it'\   ,     lutiiii'    di      <  ulli^Lt  ,    diklliil    ilu  ili-|iiii  li'iiiril   .   I.iiii    ri    Clu'i 

1   Jilli   ,      .\l'«l-t'  [\Î4I  !•   ..'lllllllll*-    ■  .tll  \ll   tlllllllll  II  llli'  l'i.llll'l, 

!■•  Ii«  ii-|    .      rtiliiiiilikli.ilriii     i|ii     iliiiiluiii  |*\  1  •  tu-i"i  i '■  I.  iil.ili  1 

ilii  ilri-Ji  l>  «■••'iil  ,  MiiiNU  |^|.«lll■lt    \«i;:iii.iii     pt  l'tiili  ut  ili- rMtliuinii 

I.i>iiiiitit  ,      futiitiiiol  I -lU'lil      du      di|>-iil>  Il  .il  I.  Il  ilti  ili-|i.ii  II  IM.  lit  .    \  uiiiii' 

ii>tlil,    l'iiliaditi  Aliiitii    .  M-     -II-' 

1  fiiiié  .   «ditilillalliiloui  du   dt-|i«i  li'i.ii'lii   ,  IMaiiIii  .   n  ^.1  >  i.-m  t  .    iiiauoito    Mdiai  illo  , 

I  diliit  t  lliMiiliiH    ilii    lUtii-ir 

Ii'IIaI          l|tl|IIIUO     «to       lut      il      \    lill'>  I  .llll  lu  Al-llilll    .      )Ui^|-    .-Il     llli-lltilll     du    iliktiltl    ilo 

|>ii-iuiriii     f^t^iiriiil  «>Ui|u    «lu  ilrpiiili  ^'uf^iu»  ,  l'iiu.-iili 

l'iiiil.    .\%«'\iiMl,  hl.ii  lui  ,  llll  IuImi-  llll    iliiri  lutiu  du  iti'piii 

1  <>*l.iliil  .   tiif;r  .lit    liiliUltili    dit  diall  ut  ili  li  lurlil  .    iloiiiii  ilii^    A    I  .•■<  Ii<*.> ,  l"di  t'  ri 

P411,   Il4a»i'i    1*N  li^ili'i'a,  l.iiiio 

I>-.i«il.   |iifi-  llll    IriliUiliU  du    ilialiiil    dr  Mj«i  IIik.iII  ,  lu^i   ctil  li  ilutildl  du  ili-«li  U'I  ilr 

^l--itl<llllit   I    .    >IMIIIIlC  ('II. lit  tll   llllll    ,     \    li-IIIU* 

'     1.  •!«  ,  (  ilitivuttui  .  lUiliir  ili*  I  mliftUY  .       ISI«llitiiii<Uii  ,    iiiiiiililn    du  diin  lulio  du 

>,  iiiiiti  diitlii  t  il'U    kUl   'ldl«>,  (  tt|p  U'^^'- 
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Massenet ,  caltivateur  k  Heiligenstein  , 
Bas-Rhin. 

Masse j,  entrepreneur  et  manufàctarier  à 
Amiens ,  Somme. 

Massy  ,  administrateur  dn  directoire  du 
de'parlement,  Loire- Inférieure. 

Mathieu  ,  cultivateur  à  Anie/.y,  juge  de 
paix  ,  administrateur  du  département , 
Nièvre. 

Mathieu,  procurenr-général-sjndic  du 
département ,  Bas-Rhin. 

Masujer  ,  jug*  au  tribunal  du  district  de 
Louhans,  Saône-et- Loire. 

Manche,jnge  de  paix  à  Tarascon,  Bouches- 
du-Rhône. 

Majorno  ,  procureur  -  syndic  du  district 
du  Blanc ,  Indre. 

Mcaard ,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Gard. 

Mengin  ,  vice-prësident  du  directoire  du 
district  dn  S. -Diez,  Vosges. 

Mennau,  juge  au  tribunal  du  district  de 
Vihier ,  Mainc-ct  Loire. 

Mtricamp ,  homme  de  loi ,  procureur- 
syndic  dn  district  de  S.-Séver,  Landes. 

Morlet ,  procureur-syndic  du  district  d« 
Saumur.Maine-  et-Loire. 

Merlin ,  hommo  de  loi  à  Thionville  ,  Mo- 
selle. 

Merveilleux  ,  administrateur  du  départe- 
mont,  Charente-Inférieure. 

Meunier ,  secrétaire  général  du  déparle- 
ment, Loiret. 

Michaud,  homme  de  ïoiàPontarlier,  ad- 
roinistrateur  du  directoire  du  départe- 
ment, Doubs.  ' 

Michel ,  jeune ,  homme  de  loi  à  S.-Malo  , 
ilIo-et-Vilaine. 

Michelon  (de  Marbareau  )  ,  procureur  t- 
syndicdu  district  de  S.  Léoxiard,  Haute* 
Vienne. 

Michon-Unmarais ,  administrateur  du  dé- 
partement^Rhône-et-Loire. 

Michoud,  négociant ,  admiuistrateur  du 
département ,  Isère. 

Molinier ,  homme  de  loi  à  la  Mouline  , 
membre  du  directoire  du  département , 
Aveyron. 

Monestier,  homme  de  loi  à  Manassac, 
Lozère. 

Monnoron ,  négociant ,  Paris. 

Monnot ,  homme  de  loi  à  Besançon  »  vice- 
président  du  directoire  du  département, 
Doubs. 

Montaut-Desilles,  receveur  particulier 
des  finances  de  la  ci- devant  élection  de 
Condom ,  Vienne. 

Montaut-Maribon  ,  administrateur  du  di- 
rectoire de  Condom  ,  lieutenant-colonel 
de  la  garde  nationale  ,  Gers. 

Morand ,  homme  de  loi  à  Lanvignec  ,  dis- 
trictde  Coalrieux,Côte9-da-Nord. 


[1791-92] 
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Morcan  ,  de  Bar,  procureur-général  «jn- 

dic  du  dépiirtcment ,  MeiiM. 
Moreau  ,  cultivateur  à  Complgny,  Yonne. 
S'Iorel,  procureur- syndic  du  district  d'fi- 

pernay  .  Marne. 
Morin ,  juge  au  tribunal  de  Bitche..... 
Morisson  ,  homme  de  loi  administrateur 

du   directoire  du  département,  Ven- 
dée. 
Morivaux  ,  commissaire   du  Roi  pris  le 

rrihun.ildu  district  de  Salins  ,  Jura. 
Mosneron,  aîné,Nante5  ,Loire-fnférienm. 
Moulin  ,    administrateur  dn  district  de 

Besse  ,  Fuy  de-  Uôme. 
Mourain .  administrateur  dû  directoire  du 

département ,  Loire- Infe'rieurr* 
Mouysset,  ju^^e  au  tribunal  du  district  de 

Villeneuve, Lot-et- Garenne.  ' 
Mulot  ,  Paris. 
Muraire  ,  président  dn  district  de  Dragni- 

gnan,  Var. 
Musset ,  ouré  de  Fallcron,  Vendée. 


N. 


Naret.juge  de  paix  de  Ii«  rille  de  Prorint» 

Seine-et-Marne. 
Nuu ,  aine  «  officier  municipal  d' Abberille, 

Somme.  • 

Navier ,  jilgo  au  tribaual  de  cassa  tioa, 

CAte-d'Or. 
Nion  ,  ingénieur  de  la  marine ,  maire  de 

Rochffort ,  Charente  inférieure. 
Nogaret ,  fils  ,  homme  de  loi  à  S-^nredl 

membre  du  directoire  du  département» 
'Aveyron. 


O. 


Ondot  ,  commissaire  dn  Roi  an  triinmal 
du  district,  à  Beau  ne ,  C6te-d*0r. 


P.-«ganel,  curé  de  Noillac,  ctprocnmt* 

syndic  du  district  de  Villeneuve,  Lot* 

et- Garonne. 
Paigis  ,    médecin    à    Château  -  Gontserl 

Mayenne. 
Paignard ,  négociant ,  administrateor  dit 

disti'ict  de  Bel1éme,Orne. 
Pailiet,  juge  au  tribunal  dn  district  im 

Verdun ,  Meuse. 
Pantiu  ,  propriutaire  cultivateur  k    Gall« 

larbois ,  district  des  Andelys,  Eure. 
Papin  ,  adiuinislratnur  du  directoire  da 

départuiiient ,  Loire-Inférieure. 
Pastorct,  procureur-syndic  dn  départe-^ 

ment ,  Fil  ris.  • 

Pellicot ,  administrateur  du  district   da 

département ,  Boaclies-dtt-BJi6]iet 
Psraldi ,  Corse. 
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MM.  MM. 

F^iipioii ,  ju(«  U  paixàMoBtwh,  Htote-  Qoatrenolx  dn  Maroll«i«  préaident  de  lad- 

Garonns.  ininUialion  du  dLirictde  Auzoj.Mrinn- 
PnTrMii ,  liomnc  de  loi,  «dninistratanr  «t  Marne. 

dadi^rtraientjuge  de  paix  du  canton  Que«lin  ,  homme  de  loi  à  Valogne,  M«n« 

de  Loc-Furipreute  ,  Vrndér.  rhv. 

PerrrI,  D«niai  de  loi,  officier  municipal  Qiieinay  .  }nge»u  tribunal  du  district  de 

d'Anrillee»  CanUl  8«umur,Maine-el-Loirf?. 

P^rrin  •  neire  deTrojrea  .  Aube.  Quiilrt  .  ciillir.itrur  4  Crnmont ,  adminia- 

Perria  ,  Brocurrnr-ajrndic  du  diatrict  de  tralriirdii  diilrictd'Ablirvillo  ,  8umme. 

Loue  le-0aulnier,  Jur4.  Quinrilo .  adminivlrateur  du  département» 

Petit  ,  n^foriaul  •  }nge  de  paix  à  Chama-  â  Jiuiiaona ,  Aisne. 

reni^  Mne-el-Oiae. 

Pbiljlfcrttedmiiiislratenrda  département,  D^ 

Var. 
Pirrrrt ,  enden  maire  do  Reima  ,  Marne. 

Pîemm,  i«ge  an  tiibunal  deUrirv  ,  Mo-  "«nnason-Lamothe  ,  olTicier  rannicipal  à 

k||«,  CIrrmonl-Fi'rrand.  Piiy-de-JU6inc. 

Pierrot  ,  notaire  1  AnyiHicra-lrii-Porgea,  '^■'^."  »  «ncien  officier  de  caralerie,  Uasaea. 


armbrf!  du  directoire  du  département , 
Ardrnaea. 

Pirtrî  ,  Corae. 

Tiryrm .  file  ,  membre  du  directoire  du  dé- 
partement, Gard. 

Piliaar  ,  procari*or>ayndic  d»  diatrict  de 
f)oiirflan  ,  ^einr-et-Oiac. 

Pincbtnat,  membre  du  directoire  du  dtf- 
p«rlrmefit  ,  Bas*ea  Alpes 

Pinct   l'einê,  AdminiMmteur  du  district 


Alprs. 
Ramoflu,   homme  de  lui  4  Coiin<>,   vice- 

pré«idi*ntdu  directoire  du  département, 

Nièvre. 
Rfiinrl,  procurenr-ajndicdu  département, 

Lfit. 
Raiiionil ,  Pana. 
Ratauil,  mnircdi*  Montereau  Fant- Yonne, 

firinp-rl-M«inn 
Rebfiiil ,  ndminiatratrur  du  départemeat, 
doinicilii^  à  l'fxrnoa.  fléraull. 


dm  Bergerac  •  Uni  dogne. 
Pjorry  .  horami*  de  loi ,  membre  rt  admi-    H^K"  '^«1  Claudia  ,  iiégociniil  et  maire  de 
nî«tralear  du  directoire  du  4épartemeni,    ^  '•  IVrté-Miuv  Jouarr,  Hoinc-rt-M.rno 
Virnne.  Régniull ,  jugr   au  tiibiinal  du  diatrict , 

Plauchut  (  Vincent)  ,  vice- président  du        "  ^'^^y  •  ^»^- 

diatrict  de  Nimca .  Gard.  Rcgnier ,  hniniiie  de  bii  ,  procurrur-ajn. 

?«i««ia  ,  préaideni  du  tribunal  de  8.-L6  ,         J»*î  J"  diMiicl  dn  l'rrvoiix  ,  Ain. 
admioiatntear  du  département ,  Man-    R«'vrr.tMiié  d-  Contrvillr.adminialratenr 
cbe,  daronaeilgèm^raidud^parierarnttEure. 

Rcvrrchoii,nrguciant  à  Vergiafon,Sa6ne- 

et -Loire. 
K(*ynnud  ,  maire  dctPuj,    Ilanlr^Loirr. 
Hilinn ,  hiimni*'  de  loi  à  Limoux  .  adminia 

Iralnirdit  d^pnrtrmnnt ,  .Aude. 
Ribm  ,   de    Perpignan  ,   homme   dr   loi  , 
inrmhrn  du  directoire,  Pjrrénées-Orien- 
lalrn. 


PeileriB  ,  homme  de  loi  à  Darjola  ,  Var 
Peeiiera,  homme  de  loi  à  8.-Antonin, 

Srrymn, 
pMitard,  évéquo  du  département,  Dur- 

P'^'ir''.  prornmir-ayndie  du  dialrict  do 

f'a»trl.  J;i|oux  .Lot-rt-Garonuo. 
pMto  '  di  liorgo  ) ,  Corse 


Ptrfaii.rultivatftnr  propriétaire,  homme    Rî'»'>»«P'   prornrcur-général  -  ayndic    du 
^  loi   j    f'nihoui» ,  ditirirt  do  Rieux  ,  '  ~     '  * 

I        il^el^  f  ^aronuc*. 

Pr>i  tr  Dr^plnnche^  .  président  du  tribu* 

Ta',  dn  di»tri<  t  de  ^'irray  ,  Vionni*. 
Pnr-jr  l>avernoia,  olliuerdn  génie.  Côle 

4t>r. 
fravrmr.iuffe  au  tribunal  de  Valencirn* 

•^ .  Non! 
ft*lhnmmr,tnfff  do  paix  a  Roxoy,diatrict 

4r  Laon ,  Aianr 
'?^l  •  prorurnur-Ayndic  du  district  de 
H'ti,  Moselle. 


t'-i'rFiBércde  Qnificy  ,  Paiia. 


drpnricinrnt ,  Ain. 
Rirhird.  procureur  de  la  commune  de  la 

FltM-hn  ,  SarUin. 
Richard  de  V^illirr4,a<lmtnîiitrateur,mcm- 

hrnduronsrildud^partrmrnt.Mayennr. 
Ri(|nrl ,  nirtniiin  du  flirrcliiirn  du  drpar- 

trinrni,  rji.in*nip-lnri'rirwrp. 
RillRr,  jugrau  tribunal  d'Allkirch,IIout- 

Rhin. 
Rivpi-y  ,  n^f;n(innt  it rnliiratnnr  il  Aaint- 
Vnlrry, administrateur  du  département, 

•Sumnip. 
Rivoallan  .homme  de  loi  a  Soint-DriRUX, 

C'ôtps'jlu-Noid. 
Robin, ninrchnnd  rtrulliratenr  à  Nogrnt- 

aur-.SrJnc«  .Aube. 


CKXVI 


MM. 
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Robin  (  Lt^onard  ) ,  homme  de  loi .  juge  an 
tribunal  du  sizicme  arrondissement , 
Parii. 

Robouam,cuItivntenr  à  la  Forêt  -  «nr— Sè- 
vres, picsideiit  du  district  de  Châtillon 

Rociioux ,  administrateur  dn  directoircdu 
départemeni  ,  Indre. 

Rugniat.  membre  du  directoire  dn  dé- 
partement. Isère. 

Roiuu,  aJministiateur  du  directoire  dn 
dépaitenient .  Sarthe. 

llolland,  président  du  tribunal  de  Faul- 
qneni.Mit,  Moselle. 

Rom>:  e  ,  cullivaleiir  à  Gimeanx  ,  ancien 
professeur  de  mathématique  etjphysique, 
Pny-de-Dôme. 

Ruiiz-ior,  cnllivatonr  à  Fiageac  ,  près 
Brioude,  Haute- Loire. 

Ruiibaud  .  iiiéd'^cin ,  administrateur  du 
district  de  Grasse.  Var. 

Roubaud  ,  médi-cin  à  Tourvés,  district 
de  S.-Max'min,  Var. 

Rouède.  liumme  de  loi  .administrateur 
du  <lt>pirlement .  et  ju^:e  de  paix  au 
tMbunol  du  district  de  S.-Gaudens  , 
lîante-Gaionne. 

Ritijgier-»le-Ia-Bergerîe ,  de  la  socie'të 
<!'.'frviculturc  de  Paris,  président  du 
district  de  S.-Fargoau  ,  Yonne. 

Ro\ijuiix.  commissaire  du  Roi  près  le 
lribun.ll  du  district  de  Landernau  , 
rinist^-rc. 

Roussc.Mi,  fils  ,  président  du  département 
et  du  tribunal  du  district  du  Chàteau- 
dn-Loir  .  SartliC. 

Ronx-rasill::c,  chevalier  de  S. -Louis  ,  à 
Exideuil ,  Uordognc. 

Bojer  .  maire  de  héjurs  .  Hérault. 

Ruamps  ,  cultivateur  ù  S.-Saturnin-du- 
Bi»is  ,  mcmbie  du  dirocloire  du  dépar- 
tement ,  Charenle-lnf«rrieurc. 

Rubat,  iu^e  au  tribunal  du  district  de 
BelKy.  \in. 

Ruliat.fils,  juge  nu  tribunal  du  district 
de  Màcon,  S>ône-el-Loire. 

R-.idIer  membre  du  directoire ,  Haut- 
Rhin. 

Rutt  .  administrateur  du  départ. ,  Allier. 

Riihl,  administrat-ur  du  directoire  du 
département ,   Bas-Rhin. 


S. 


Sabatuibr  ,  notaire  à    Leré ,   distiict  de 

Sancerre  ,  Cher. 
Sablièrc-Laconclamine,  médfcin   à  Saint- 

Roninn  ,  près  8.-iMarcelltn  .  Isère 
S^ige,    administrateur  du     département, 

Rhône-et  Loire. 
Saladin ,    inge    au    tribunal   du    district 

d'  Amier.s  ,  Somma. 
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Sallrngroi ,  homme  de  loi,  officier  mu- 


nicipal de  Manbeogtf ,  Nord. 

Salmon,  administrateur  dn  dép.,  Sarthe. 

.Salvage,  homme  do  loi,  administrateur 
du  district  de  Mauriac ,  Cantal. 

Sancerre,  commissaire  da  Roi,  Tarn. 

Sanla\ine,  notaire  à  Beaujea,  Rh6nc-ct- 
Leire. 

Sanlnier,  propriétaire  à  Lautigné ,  Rh6ne- 
et-Loire. 

Satuayra  .  administrateur  da  directoire 
du  district  du  Montélimart,  Drftoie. 

Sa  a  tel  eau,  homme  de  loi  à  S.-Pierre- 
le-3J outrer  ,  procnreaf-gëi.éral- syndic 
du  département. 

Sauvé,  ne'gociant,  maire  de  Duce  , 
district  d'Avranches .  Manche. 

Savouneau  ,  cultivateur  à  S.-Firmaia-> 
des-l'rés,  district  de  Vendôme,  mem- 
bre du  conseil  du  département,  Loir- 
et-Cher, 

Schirmer  ,  Haut-Rhin. 

Sebire,  cultivateur  à  Carfantin,  Ille-et- 
Vilaine. 

Sédillez ,  homme  de-  loi ,  membre  da 
directoire  du  district  de  Ncmonrs  , 
Seine-et-Marne. 

-Seranne  ,  négociant  à  Cette  ,  Hérault. 

Sers ,  négociant ,  officier  mnaîcipal  de 
Hordeanx ,  Gironde 

SerWère,  j  uge  au  tribanal  du  district  de 
Bazas  ,  Gironde. 

Sévene,  homme  de  loi  à  Marrejols.  Losère. 

Siau  ,  aine  ,  négociant,  membre  du 
directoire,  Pyrèoées  Oriental ea. 

Siblot ,  docteur  en  médecine,  à  Lare, 
Hjute-Saône. 

Sissous,  juge  au  tribnnal  dn  district  à 
'l'royes ,  Aube. 

Solomiac ,  homme  de    loi  i  la    Gni 
administrateur  du  département,  Anda. 

Soret .  procureur-syndic  da  direotoinde 
Pontoise.  Seine-ct-Oise. 

Sou bciran  Saint  -  Prix,  homme  de  loi 
à  S.-Persy,  administralmr  du  direc- 
toire du  département,  .\rdéclie. 

S.iubrany  ,  maire  de  Riom ,  Poy  -  4m- 
Dôme. 


Tailt.effr  ,  médecin   à  Domme,  «dni- 

nistrateur    du     district    de     SarUt  p 

Dordogne. 
T<:rbë,  négociant,  officier mnnîeipaldl- 

Rouen,  Seine-lnCéricnre. 
T.irdivean,  homme  de  loi  à  Rennes illv* 

et-\  ilaine.  • 

Tartenac  .    €ls  ,    juge    au  tribnnal   da 

Valence  ,  Gers. 
Tavemal ,  juge  au  tribunal  de  Beancaii 
Gard. 


rictà   . 


i 
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Teaillicr,   a4iiiîniitr«t«iir  du  directuir*         ndministrateur  du  directoire  du  dépar- 

du  département,  Pùy-de-Dômr.  t-ment,  Ari!éche. 

Teillard  ,  vice-présideutdudftpartemeat ,     Valadier,  homme  du  loi  à  Valou  ,  Ardu - 

Cantal.  clic. 

Tenon,  de   Tacadémie  des  icioncvs  ,   du     Valdrnge/  administrafrur  du    dircctuir* 

collëge  de  chirurgie    de   Mont|ifIMrr  ,         du  dépirlrment  ,IIaulu-. Marne. 

de  celui  de  Paris,  professeur  puli-'ic  ri     V)iliierJîls,liorame  de  loi  à  S.-Marccllin, 

delà  socit^téd'agricultare,  propriétaire  à         !■'!«•*. 

Maasy ,  Seine-«t-Oise. 
Tèréde ,  docteur  en  médecine  et  juge  de 

paix  de  la  ville  de  l'Aigle  ,  Orne. 
Teaaon  y  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Manche. 
Tbenle  ,  officier  municipal  de  Toulouse  , 

Hante-Garonne. 
ThéTenet, cultivateur,  administrateur  du         rotiiu* 


ls<^ro. 
Vnnhx'nacLcr.  Nurd. 
Vaidim  ,  ndiiiiiiiAtrateiir  du  directoire  du 

dépaviemeiit ,  Calvados.      ' 
VnjTon  .    prÂtrc,    procureur  syndic    du 

district  de  S.  Flour,  Cautal. 
Veiriou,  homme  de  loi ,  juge  au  tribunal 

du  district  ,   à  Toulouse,    /laute-Oa- 


dîri'ctoire  du   difttrict  de  la  campagne  Ycrgniaud  ,  administrateur  du   départe- 

de  Lyon,  Rbône-ét- Loire.  ment,  Gironde. 

ThéTcnin ,  procureur  syndic  du   district  Vérité,  fils,  administrateur  du  district 

de  Montaigu  ,  Puy-de-Dôme,  de  la  Ferté-fJernard  ,  Sarlho. 

Thibaod  ,  membre  du  directoire  du  dé-  Yernerey,    homme  do  loi  à  Daume-Iet- 

partfment ,  Oise.  Dames,    administrateur   du   directoire 

Tbierriot.  homme  de  loi  ,  administrateur  du  département  ,  Doubs. 

du  directoire  [du  département,  Vmdéu.  Verneuilh  ,    président    du    tribunal    de 

Thorillon  ,  ancien  procureur  au  cliàtelct,  Naulrou,  Dordogne. 

administrateur  de  police,  juge  du  paix  \idalot,  hom>ne  de  loi,  juge  au  tribunal 

deaGobelins,  Paris.  du  district  de  Valence, Lot-et-Oaronne 
Thuriot,    }uge    an    tribunal  du   di-tricl 


deSeaanne,  et  électeur  de  Paris, réuni 
nu,i4  juillet  1789,  Marne. 
Tillionbois  de  Veleuil,  homme  do  loi  à 
DrézoUes   ,     membre    du    conseil    du 
département ,  lîure-et-Loire 


Vicnnet,    oIAcicr   municipal  à    licziers , 

Hérault. 
Villters,    pré&idunt  du  bureau  do  conci- 
liation ,  Jura. 
Vimar,  homme  de  loi,  procureur  do  la 

uv|«ai •«■»«»•■,  •^».v.^ commune i  Rouen  ..Sciue-Inférieure. 

Toqnot  ,  cultivateur,  juge  do  paix  du  Ytcnnut' Veaublanc,  propriétaire  culti- 
cantnn  de  Dousevrin,  district  de  S.  vatcur,  président  de  radminibtrution 
Mîbiel  ,  Mense.  du  département, Srino-et- Marne. 

Torné,  é^  ^oe  de  Bourges,  Cher.  Viquesnel-Delaunay ,  Oise. 

Treilb-Pardailhan  ,  Paris.  Vivier,  administrateur  du   directoire  da 

Tronchon  ,    cultivatr-ur   à  Fosse-Martin,  dë|>art.>ment,  Indre. 

membre   du  conseil    du  département,     Voipiu   G.irlcnis,    procureur-syndic   du 


()i»e. 
Turf;an  ,  jugo  au  tribunal  du  district  de 

Tarte»,  Landes. 
Turpetin  ,    procurcur-ayndic  du    diatricl 

de  Ueaugeocy,  Loiret. 


U. 

UnVOY-SAtKT  -  MlRFL    , 

lûnan.  Côtes  du-Nord. 


propriétaire    à 


V. 


V\iCHkll  , 


homme    de    loi  à     Vesseaux  ^ 


district  (le  G»iéret ,  Cre  isc. 
Voisard  ,  fils  ,  admiiii.sirdteur  du  dépaite- 

ment,  Doubs. 
Vosgiou  ,  nuire  d'Épinal ,  Vosges. 

w. 

Waltkrlb, membre  du  directoire,  Haut- 
Rhin. 

W-ilIarl,  propriétaire  à  luKi-ieCliAlcau, 
P.i.s-Je-»  alais. 

Wilbelni,  adniiiiislraleur  du  dire«laire 
dudéyarleuivnt,  Ba^-Ilhin. 


cxxviii  LISTE  DES    DÉPUTÉS  *[»  79^-95] 

DÉPUTÉS  A  LA  CONVENTION  NATIONALE. 
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ce. 


A. 


jt\  LKBRT ,  &iné  f  homme  de  loi ,    Haut- 

Uhin. 
Alblttc   (  Anloine-Louis  ) ,   Seine  -  Infé- 

1  ieure.  ' 

Albouis,  jage  an  tribunal  <le  Cahors,  Lot. 
Allafurty   vice  -  président  du  district  de 

Nantrou,  Dord  gne. 
Allard...  liante -Garonne. 
Allasœur.  Cher. 
Alqiiinr,  dëputc  aux états-géniraux, Seine* 

el'Oisc. 
Ania^,  Isère. 

Amjun  on  Amjot  (  de  Poligny),  Jura. 
Audrey,  Corse... 
Antoine ,  Moselle. 

Autiboul,  avocat  à  Saint-Tropez  ,  Var. 
Arbogast  ,  professeur  do  mathématiques  , 

Bas-Rhin.  ■ 
Armomeiliej...  Marne. 
Arrighi...  Corse. 
Armonville,  Marne. 
Artauld...  Pny-de-Uôme. 
Asselin ,  avocat ,  Somme. 
AuhrjfGard. 

Audouin  (  Pierre- Jean  ),  Seine- ct-Oise. 
.Andrein,  vicaire  épiscopal  de  l'e'vêquc  con- 

stilalionnel  du  Morbihan. 
Auge,  Oise. 
Angnis ,  Denx-Sèvres. 
Ayraly  Hauie-Garonne. 
Azema ,  liomme  do  loi ,  Ande. 


B. 


Babrt...  Jura. 

Bailhe ,  Bouches-du-Rhin. 

Baille...  Bouches-dn-Rhône. 

BaillenI,  Seiheinféricure. 

Bailly  de  Jnilly ,  Seine-et-Marne,  ex  ora* 

torien . 
Balivet...  Haute-Saône. 
Balla.Gard. 
Balland ,  Vosges. 
Balmain...  Mont-Blanc. 
Bancal  (  Henri  ) ,  notaire   à  Clerraont- 

Ferrond,  Puy-de-Dôme. 
Bar,  avocat  à  l'hionville,  Moselle. 
Baraillon...  Creuse. 
Harbaronx,  Bouches-du-Rhône. 
Barbeau  Dubarran ,  Gers. 
Barety,  Hautes-Alpes. 
Barras  (  le  vicomte  ),  .Var. 
Barrère  de  Vieuzac  (  Bertrand  ) ,  Hantes- 

Pyréne'cs. 


cç. 

Barrot,  juge  au  tribunal  de.Ltogogne, 
Lozère. 

Barthélémy,  avocat  au  Puy  en  Vêlai , 
Haute  Loire. 

Bassal ,  curé  constitutionnel  de  Saint- 
Louis  ,  à  Versailles ,  Seino-et-Oiae. 

Batelier,  Marne. 

Baucheton,  Cher. 

Baudin,  Ardennes. 

Baudot,  médecin  i  Cliarolles,  Saôneet- 
Loire. 

Raiidrsn  ,  Isère. 

Baylc  (  Moysc  ) ,  Bonches-do-Rhône. 

Bazire  (Claude),  avocat,  Gôte-d'Or. 

Razoche...  Meuse. 

Beauchamp,  Allier. 

Bcaugeard ,  Lllo-et-Vilaine. 

Beauvais- Saint- Sauveur  ou  de  Préaux , 
médecin  ,  Paris. 

Beckcr,  juge  de  paix ,  Moselle. 

Beffroi ,  Aisne.  •". 

Bflin ,  cttltivatrur  i  Guise,  Aisne. 

Bcnoislon...  Seinc-lnfèrionre. 

Bentabolle ,  avocat,  Jias-Rhin. 

Bcraud  (  Marcelin),  Rhône  et-T«oire. 

Bcrgoing,  ikiMecin  k  Bordeaux ,  Gironde. 

Beriicr, avocat  à  Dijon,  Côte-d'Or. 

iirrnard...  Bouches-du-Rhôné. 

Bernard- Saint- Afrique ,  Aveyron. 

Bernard  (  do  Saiutcs  )  ,  députe  de  la  lé- 
gislature, Charente-Iurérieure. 

Bernard-des-Sablons ,  Seine-et-14anie. 

Bernior,  Seine-  et-Marne. 

Berthézène  (  Jean-Etienne  ) ,  Gard. 

Bertrand...  Cantal. 

Bertocal,  Saône- et- Loire. 

Besson...  Donbs. 

Bezard,  Oise. 

Bidault...  Eure. 

Billaud-Varennes ,  avocat,  Paris. 

Bion  ,  avocat  à  Loudun  ,  Vienne. 

Biroteau  ,  Pyrénées-Orientales. 

BiAsy,  le  jeune  ,  Mayenne. 

Biad...  Finistère. 

Blanc ,  Marne. 

Blanval,  marchand,  Puy-de-Dôme. 

Blaviel...  Lot. 

Blaux  ,  Moselle. 

Biondel ,  Ardennes. 

Blntel ,  juge  do  paix  à  Rouea ,  Seine-Inf. 

Bô,  Aveyron. 

Bodin  ,  maire  à  Gournay,  Indr«-et-Loirt. 

Bohnn...  Finistère. 

Boilcau  ,  juge  de  paix  &  Avalon.  Yonne. 


4^ 


ce. 

BeîroD,..  R  bône- et -Loire. 

Boi«Mt,Dr6in« 

BoUrier...  Firrister«. 

BoiMÎea  ,  arocat  à8aiat-Marcflin ,  faère 

B«iaaj-<1' \ngUia    avocat,  A rtUcbe. 

Bollrt,aroCdt,  Pas-de-Calais. 

Bolot...  H.iate-5a6ae. 

Bongajud  ,  Jura. 

Bunnemain  ,  Aobe. 

Bonneaœur .  Manche. 

Bonnet...  Calvadua. 


A  LA  œNVENTIOW. 

ce. 


czxix 


Tonloase,    Hante-Ga« 


Cadroj,  Landef. 

Calcii,  avocat   â 
ronne. 

Caloii  ,  anc.  officier-général,  Oise. 

Camharèrês  ,  Hérault. 

Canibi'it,  Dordogne. 

Camb'iii  I  ll^raiilt. 

Caoïboulas ,  Avtfjrroo. 

Camiimartin...  \rri^gr, 

C'impinaa  ,  médecin  à    Albj  ,  ex-consti- 
tuant ,  Tarn. 

ramas  ,  avocat  da  clergé ,  Hante-Luire. 


Bonnet ,  arucat ,  \ade. 

Bonnet  (  de  Treich^s  ) ,  licntenant  de  la  Cappin  ,  Gers 

aénéchaussée du  Pu^  en  \''eJai,  llaule-  Cai-elli...  Mont-Blauc. 

lM>ire.  Carnot,    capitaine    du 
Bonneral  (  Germain  ) , cultivât. ,  Meurlhe .         Calais. 

Bonnier  (  d' Krco  )  président  à  la  chambre  Carpenlier...  Nord. 


génie  ,   Pas-de- 


dea  C^omptcs  du  Montpellier,  Hérault. 
Bordas ,   président  du  district  de  baint- 

Yrieï,  Ha'ite- Vienne. 
Bore! ,  Hautes- Alpes. 
Jlorie.,,rorré»e. 
Botot  ,  Hante-Saône. 
Boucher...  Paris. 
Boucheton...  Cher. 
Bonchereau ,  Aisne. 
lÊozio...  Corso. 
Bozj-..  Corse. 
Boudin  ,  Indre. 
Boni  lie  rot,..  Eure. 
Booqaier,  aine...,  Dordogne. 
Bonrbotio ,   Yonne. 

Bonrdon  ,  procureur  an  parlement  de  Pa- 
ris, Oise. 
Bonret...  Basses- Alpes. 
Bourgeois,  ancien  lazariste,  Seine-Infe- 

rieure. 
Bourgeois...  Eure-et-Loire. 
Hourgouin...   Paris. 
lioursault-Mallierlic...  Paris. 
15on\qu**l,  nndecin,  (iers, 
Ïi/Mjs'ion,    médecin   à   Dausanc  ,  Lct-ct- 

(ia  ronne. 
Boutroriric,  notaire  â  Grais  ,  Sartbo. 
li  .iijgiies,  Lit. 
lirty.iv.-il  .  Nord. 
Vtoy.T-  Fonfn-do...  Gironde. 
JJrcart.. .  ^'Iiarpule-Inrérieure. 
liressori,  Vosges. 
Hrrlrl  ,  Manciic. 
iJrisMin...  l/oir-et-Chcr. 
firifz...  Nord. 

Iiri»sot  de  Warville,  Eure  et-Loirc. 
JJrival  ..  f^ircic. 
Brun  (dit  lirin  )  ,  subdélégué  à  An^ni- 

lèm«:  ,  Cliarpnt»'. 
Brnnrl  ,  maire  à  IJeVi«r»,  HérHult. 
Buzot  (  Léonard),  Eure. 


C. 


^xnATOT ...  Lot-r.l-Garonnc 

T.  1. 


Carra  ,  journaliste,  8a6ne-et-Loire.  ' 

C/arrier,  Cantal. 

Casa-fiianca  ,  Corse. 

Casenruvu  ,  évéque  constitutionnel  d'Em- 

hrun...  Hantes- Alpes. 
Castainy...  Orne. 
Cassnnioz ,  Pjrréné<>s-Orientales. 

Castillon  ,  necociant  à  Celte,  Hérault. 

Cavaignac,  J.ot. 

Cavancllu...  Pyrénées-Orientales. 

Ciiyla ,  Lot. 

Chabanon  ,  Cantal. 

Chahut  (  Antoine),  Hantes-Alpes. 

Chabot ,  capucin  .  Loir  et-Chrr. 

Chaillon  ,  avocat,  Loire-lnCèrieure. 

Chanibon- Lalonr...  Gnrd. 

Ch'inibon  ,   trésorier  de  Eranco,  Corrèze. 

Chatiibord...  .Saône- et -Loi» e. 

C'hanip»"aux-Palesno  ,  Tôtcs-du-Nord. 

Ciir'inipmnrtîn  ,  Arricgf. 

C^hapigiiy  (  ('Itinrut  ) ,  Indrc-i  t-Loirc. 

C.liarl)onrii»rr,  Var. 

Chnilier  (  Charles)  ,  procureur,  Marne. 

rihaiTcI  ,   I«ère. 

Cha.sl«:s  ,  Eurc-ct  T^oire. 

f'hassit ,  avocat  ù  Ville-EraDche ,  Rhôac- 
et  Loir»!. 

r.hastilairi  .  Yrninc. 

l'hâti-aiiiiriiC  WnwUxx ,  îyozrrc. 

ChaiJflroM  hi»ii  ,s<!.iii...  f  laiitc-Maruc 

Cfiaiiniont  ,  llhî  f:f-Vilaiiic. 

Clhauvior.  Haiit«"-.S,'iôn«». 

Cliaiiv'ni  ..  Deux.   Sùvrciï. 

('h.i/.al  ,  Ciard. 

'.h  i/.'-aii,  (Jh'irontiî. 

(,h»(l.iti<MU,  adniiiii'^tratcur  à  l'hApital    de 
Ilnllfc  ,  Chat  ente. 

Clii-nurr  (  Marie-Joseph  )  ,  poète  ,    Seinc- 
cl-Oise. 

Chcvrior  (  J.  C  )  ,   ancien  lieutenant-gé- 
néral du  h.»iIlia/^«!  de  NeulchJlcau  ,  cx- 
conslitiiant,  Vo;<;"3. 
Chevalier, .S;iil  lie. 

Chevalier,  .Allier 

ChJappe  ,  Corjf 


cxxx 


ce. 
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Oiondicu  ,  Muijir-ct-T.oirc. 

Oiristiani ,  avocat   à    Strasbourg ,    Bas- 

niiiii. 
Claiizrl  ,  ninirc  tic  Vclanot,  Arriège. 
Cla\oric'  ,  Lot  i>t-(iaronno. 
CIrdi'l ,  incdccin  ,  Lot. 
Cloot/.  (  Jran  linptisto-Anacliarsis,   baron 

rrii8.sion...),Oi8e. 
Coclu't ,  nienibrr  da  département  du  Nord. 
Corlion  (  Charles  )  ,  cumto  de  l'Apparrot... 

Denx-î^cvrrs. 
Tolaud  de  la  Saleclte  ,  Drôme. 
Collunibol ,  Meurthc. 
ColIol-d'Ilerbois ,  Paris. 
Colombel,  Orne. 
Conard.. .  Calvados. 
Condorcc! ,  Aisne. 


ce. 

Dcbourgo.n ,  Crease. 

Drbrifl  (Jean)  ,  Aisne. 

Decliczeau  (  de  la  l'iolle  )  ,  Cbarente- 
Intérieure. 

Deferniont  (  des  Cliapelièrea  ) ,  lUc-eU 
Vilaine. 

DiTrance.  8eine-et  Marne. 

Delroziôres...  Eure-el-Loire. 

Delionliôro  ,  Maine-et-Loire. 

Delarroix..,  l'Eure- et- Loire. 

Delagueulo...  Ix>irct. 

Delahaye,  procureur  an  bailliage  de  Caa- 
debcc  :  îScinc-Inrérienre. 

Delaunay  ,  aine, commissaire  du  Roi  prc» 
le  tribunal  d'Angers,  Maine-cl-Loire. 

Delaunay  (jeune)  .  homme  de  loi  à  An- 
gers, Maine  ct-I.oire. 

Delarroix  de  Constant  (  Charles) ,  Marne  . 


Conte  ,  Basses- Pyrénées. 

Corbcl,  juge  au  tribunal  de  Pontivy,Mor-  Delaguellc  ,  Luiret. 

bilian.  Delamare ,  Oise. 

Cordier,  Seine-et-Marne.  Delbrct,  Lot. 

Coren  Fustirr ,  Ardècho.  Delcher,  avocat  à  Brioude/Hauto-Loire. 

Cosard...  Calvados.  Delecloy  ,  Summe. 

CouUey,  Vosges.  Dcloyre...  Gironde. 

Coupaid.  Côtes-du-Nord.  DelloviUc  (  Philippe  ) ,  Calvados. 

Coupé  ,  curé  à  Serniaise  ,  Oise.  Dele'age...  Allier. 

Coupé  ,  Côle.s-du-Nord.  Deléabso...  Pyréuée.^-Orientalcs. 

CouTlois,  Aube.  Delmas.  Ilaute-Oaronnc. 

Couslard ,  mousquetaire,  liruienaiit    des  Deiitzrl .  luthérien,    Bas-Rkin. 

maréchaux  de Krnnce, Loire- In Icrii'urc.  Derasey.  Indre. 

Coullion,  avocat  à  Clcrmont,  Puy-dc-  Derbrz-la -Tour  ,  Basses- Alpes 

Dôme.  Desacy,  Haute-Garonne. 

Coutisson-Dumas  ,  Creuse.  Drscamps,  Gers. 

Couturier,  juge  au  tribnnal  do  Bouzon-  Deshrouars  (la  Pri^e) ,  Orne. 


ville,  Mozrllo. 
rra8.<>ou5...  Martinique. 
Creuzé- La  touche,  Vienne. 
Crcu7.é  (Pascal)  ,  Vienne. 
Crevclier,  ('.harunto. 
Crèves...  Var. 
Curée.,  Hérault. 
Cnsset ,  marchand  de    soirics   à   Lyon 

Rbône-el-Loiro. 
Cussj,  Calvados. 


D. 


Dabiay...  Alpes-Maritimes. 

Damb«-rm(fnil...  Tarn. 

Dameron ,  Nièvre. 

Danjou ,  Oise. 

Danton  ,  avucat  au  conseil,  Paris. 

Daoubt  (  le  marquis  Jean-Marie),   ex- 

constituant.  Nord. 
Darligoytc  ,  Landes. 
Dandcnac,  aine,  Mnine-ct-Loire. 
Dandenac .  jeune,  Maine-et-Loire. 
Daunou  ,  ex  oralorien  ,  Pas-de-Calais. 
Dautriche ,   Charentc-Iuféricure. 
David,  peintre,  Paris. 
David,  Aube. 


Desmoulins  (  Camille)  ..  Paris. 

Despir.assy,  ca  pi  laine  d'artillerie,  Var. 

Dusrues...  Paris. 

Dctlel...  Tarn. 

Dovars  ,  Charente. 

Dcvérité.  im|)rimeur-libraire  k  Abbeville» 

Somme. 
Deviile,  Marne. 
Doydier,   Ain. 
Dhiriar...  Basses-Pyrén*^. 
Dizès  ,  procureur-syndic  da  dép.  Landes. 
Dopsens...  Kure. 
Doruier  ..  Ilaute-Saône. 
Doublet,  Seine-Ini'érieure. 
Dougo...  Aube. 

Doulcel  (  de  Pontc^coulant),  Calvados. 
Droucl ,  Marne.  , 

Druiho^curé  de  Toulouse,  Haul^Ga- 

ronne. 
Duliiguon  ,  lUe-el- Vilaine. 
Du  bue  ,  avocat ,  Orne. 
Dubois  ,  Haut  Rhin. 
Dubois (  Julien)...  Orne. 
Dubuis-Craucé,  Ardennes., 
Dubois  de  Bellftgarde  ,  ancien  garda  du- 

corp.s  ,  (Miarente. 
Dubi.i5-  I)ubay'(  Thibaut  ) ,  ancicin  gardf 

diworps ,  Calvados. 


A  LA  CONVENTION. 

ce.  ce. 

Dmbanchtt.Didgcinl  HoatbiilDU,  Rbfine-   r.tliJrnt ,  Ilinbi-Gitopi 
(t-Loici.  F.uUtl.  .  (■••-df-Ciliii. 

Eiinifrlh...  Cirundg. 


Dagiit-D><>i,  Otais.  Pjur.,  Iliutc-Loii 

-Vahun  ,  lorfrlecin  ,  Nat4.  F«ii>o  .  Criuic, 

DiitiH»,iaf|tDieiit-geiigniilii,  Paj-d<-    Tiuryli-D i^ic, 

Ubbiu..!  Hunt-BUue.  Ti;' ,  Ilouis-Vinm 

Pnimnit ,  CiUidoi.         •  l-tr-ltt    U.iwr. 

DBBunt  (Anilrl) ,  Soiiiiiia.  r^r>u<l    Hiulo  Pti 

Dnwrm,  UoucLii-du-RbtM.  Feirniid,  tin, 

DapmlA,).  l>r,„„.     ,1.  S.Ji„ 


roi .  <;.U,d„,. 
S»ii.-tDr«[i.i,ra. 


lu  NoiJ. 


DuiiU'Ii--  11" «.lui -ai"  F-rc.t .  kl.'-|iie-rt.^I». 

J>upiiii.iiit«uciAJ'Or'>'f>'»(l'l  C'uUft,  Kortnlirr  Ailler. 

litiom-rt-^Oiit.  FiiucbtJeNintrt    Loltclnnw 

Ospo;,  gruclt  et  iiiRn  il»  piixi  Mont-  rauilwt      ..mm*  dahù  ■!  niilair 

li'iinn  ,  HliAiiv-iil-I'iin.  Fourcmj,  Pirii. 

Uiuia*»i«.  .ï-muln. ,  P«i-d«-  Cbl..  Fourmj,  O.do. 

Dufiind-H.illiiia,  »D<;.I,  D«netaM-ilil-  Knnrncl.  I.Dt--iil-G>raim«. 

flhADO  l'oDinlcT...  Rhilno-tl-LDi... 
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ce. 

Gauthier  (  des  Orcîèros  ) ,  Ain; 
Gay-Vernon  ,  évêque  constitntiQnnr>.I  de 

LimcgtrA  ,    Ilaute-Vienne. 
Geliu,  administrateur  du  district  de  Chn- 

rolles,  SaAno-ct-Loire. 
Tienovois  ,  président  du  tribunal  criminel 

de  Grenoble ,    Isèro. 
Genia...  MunlBIanc. 
Cènis«icux  ;  avocat ,  laère 
Gensonné  ,  avocat  à  Bordeaux ,  Gironde. 
Gentil ,  administrateur  du  département  du 

Loiret. 
Gooffroi ,  jeune  ,  Seine- ot-Marnc. 
Gérard-dcs-Rivières  (  Jacob),   vice-pré- 
sident   du    tribunal  civil  d'Alcnçon  , 
Orne. 
Gercnte  (  Olivier  )  ,  Drôme. 
Gerroignac  Corrtizc. 
Gerloux  (  Brice) ,  IlautcA»  Pyrénées. 
Giborques  ,  Pny-do-Uômc, 
Gilet ,  Morbihan. 
Girard,  Aude. 
Girard...  Vt-ndée, 
Giraud,  Allier. 
Giraud ,  Côtcs-du-Nord. 
Giraud,  Charente-inft'rieuve. 
Girol-Poujol,  ex-constiluaut...  Puy  de- 
Dôme. 
Giruust...  £urc-et-Loire. 
Glei/al,  Ardéche. 
Godefrui*..  Aveyron, 
Godefroy,  Oise. 
Gomaire ,  Finistère, 
f  Corsas ,  Seinc-et-Oisc. 
Gossuin ,  Nord. 
Goiidelin ,  Côtes-du-Nord. 
Gonjcon,  Seine-cl-Oiso. 
Goupilleau  do  Fontenay,  avocat ,  Vendée. 
Goupillean  do  Montai|;ii,  notaire,  Vendée. 
Goiirdnn,  lieutenant- criminel  au  bailliage 

de  Gray ,  Haute-Saône. 
Gouty ,  Tarn. 
Goyro  -  Laplanche,    bénédictin,    vicaire 

épiscopal  constitutionnel ,  Nièvre. 
Granrt,  Boucbes-du-Khône. 
Grangeneuve,  avocatà  Hordoaux, Gironde. 
Grégoire  (II.  )  évoque  de  Blois...  Loir-et- 
Cher. 
Grenot ,  avocat,  Jura. 
Grosse-du-Rocbrr,  cultivât.  ,  Mayenne. 
Giiadct ,  avocat  à  Bord«nnx  ,  Gironde, 
Gucbant ,  Haules-Pyrénées. 
Gnérin  ,   Loiret. 
Guermeuv,  juge,  Finistère. 
Guczno  ,  marchand,  Finistère. 
GuftVoi ,  avocat,  Pas-de-Calais. 
Guillcraut,  avocat ,  Nièvre. 
Guillcmardet,  Saônc-ct-Loiro. 
Gniilerntain ,  Saône-ct- Loire. 
Guimberteau  ,  jugo  au  tribunal  d'Angou- 

leme ,  Charente. 
Gnmery...  Mont-Blanc. 


Guilcr,  Pyrénées-Orientales. 

Guyardin ,  Haute-Marne. 

Guyes,  avocat  à  Anbusson  ,  Creuse. 

Guyet-Laprnde ,  Lot-et-Garonne. 

Guyomar,  négociant  à  Guingamp  ,Côtes- 
dii-Nord. 

Guyot...  Drome. 

Guyot  (  Florent) ,  avocat  à  Semur,  Côte- 
d'Or. 

Gnyton-Morveau,  avocat-général  au  par- 
lement de  Dijon  ,  Côte- d'Or. 

H. 

Harht,  médecin  à  Rouen,  Seine-Infe'-« 
rieur  c*. 

Harmand  ,  Meuse. 

Ilaussman  ,  négociant  à  .Versailles,  Seine- 
ct-Oise. 

lia  vin,  Manche. 

Ilecquet,  Seine-Inférieure. 

Henri -la-Rovière  ,  avocat,  Calvados. 

Hentz ,  Moselle, 

Hérard  ,  Yonne. 

Hérault  do  Sechelles ,  avocat  du  roi  am 
Chdtelet,  Seiue-et-Oise. 

Hirobcrl ,  Seine-et-Marne. 

llouvicr-Eloi ,  Somme. 

Hubert  (Michel)  ^  Mendie. 

Hugot...  Vosges, 

Huguet ,  cvéque  constitutionnel  da  dé- 
partement de  la  Creuse. 

Humbert ,  Meuse. 

I. 

IcHON ,  supérieur  de  la  maison  du  Fora- 
,     toire  à  Condom,   Gcr^. 
Ingrand  ,  avocat  et  administrateur  da  dtf*- 

'.paricraent  de  la  Vienne. 
Isnard ,  marchand  parfumcnr  à  Dragai- 

guan,  Var. 
Isoré  ,  Oisp. 
Izoard ,  Hautes-Alpes. 


J. 


Jac  ,Gard. 

Jacob...  Meurthe. 

Jacomin  ,  Urômc. 

Jagot  .  Ain. 

Jai  (  de  Sainte-Croix  ) ,  Gironde. 

Jard-Panvilliers,  médecin  à  Niort,  Uetlx* 

Sèvres. 
Jarry,  agriculteur  près  de  Nantes,  Loire- 

Inrérienre. 
Jaurand  ,  notaire.  Creuse. 
Javognps  ,  Rhône- ot-Loiro. 
Jean-Hon  (  Sainl-Andi'ë  ),  ministre  ptf*- 

tcslant  ,  Lot. 
Jeannrt-Lanone,  YonQe< 
Johunuot ,  Haut-Rhin. 


ce. 

Jonbert ,  Hérault. 

Jonenne  do  Longchamps ,  Calrados. 

Jourdan,    Nièvre. 

Jullien ,  Drûme. 

Jallîen  de  Tooloase  ,  Hante-Garonne. 

K. 

Kercher..  Moselle. 

Kersaint  (  le  comte  de  ) ,  anc,  administra- 
teur du  département  de  la  Seine ,  Seine- 
et-Oise. 

Kervelcgan ,  sénéclial ,  Finistère. 

L. 
r<AA...  Basses-Pjrénérs. 


A  LA  CONVENTION. 

ce. 


^xxiii 


£aboi3siére ,  juge  au  tribunal  de  IVIoSuac.    I''')«^nnc  .  Indre. 


Lecointre  Pnyrareaux ,  homme  do  loi  à 
Saint  Maixens.  Deux  Sèvres. 

Lecora  te,enipIoyé  an  tribunal  de  commert  r 
de  Rouen  ,  Seine  Intcrieiire. 

Lcfebvrc  (  Tulien  ),  Loire  Inférieure. 

Lefebvrc;  propriçtaire  à  Gainachc,  ex- 
constituant, Seine  Inférieure. 

Lcfîot ,  Nièvre. 

Lofranc  ,  Landes. 

Legcndrc,  maître  des  forges,  Nièrre. 

l^gendrc  ,  boucher  ,  Paris. 

Legot,  avocat ,  Calvados. 

Lehardy,  Morbihan. 

Lehault ,  Sarthe. 


Lot. 


Lejeunc(  Réiié-Prançois)  ,  Mayenne. 
Lemaignan  ,  lieutenant  cnmincl  i  Beangr, 

excnn.<itituant.,  Maine  et  Loire. 

LcniaiUant Morbihan. 

Lcraoine>  Calvados. 
Lcmoinc ,  Hante  Loire. 
Lcmoiuo,  Manche. 

Léonard  Bourdon,  iastitutenrâ  Orléans  , 
■  Loiret. 

Lepagf,  médecin  i  Montargis,  Loiret 
Lrpclletier     Saint* Fargcau  .    préj>idM)t  à 

mortier  au  parlement  de  Paris,  Yonne, 
Leqninio ,     ancien    maire     de    Rennes  , 

Morbihan. 


L«caxe  ,  négociant  à  Bordeaux ,  Gironde. 
Lacombe  (Joseph),   doctrinaire  et  curé. 
Arejron. 

L.acombe-Saint-Miche]  ,  Tar.n. 

Lacoste,  Cantal. 

Lacoste  (  Klie) ,  médecin,  Dordognc. 

Lacrainpe ,  avocat ,  Hautes-Pyrénées. 

Lacroix,  Haute  Vienne. 

LHifond  ,  Corrèzc. 

Lagnire.  ingo  de  paix  ,  Gers. 

Lahosdinicre...  Orne. 

Laîgnelot,  homme  de  lettres  ,  Paris. 

Lakanal ,  Arricge.  

Lalande,  évéqno  constitutionnel, Mcurthe.   Pesage  ,  Gure  et  Loir. 
Laloue,  Pny-de- Dôme..  Le  Sage  Senanlt,  Nord. 

Laloj,  Hante-Marne.  Le.slerpt-Ueauvais,  avocat  au  Dorai,  ex- 

La  marque,  Juge  «u  tribunal  de  Pe'rigueux,        constituant,  liante  Vienne. 

Dordogne.  Letourneur  (  Manche). 

Lambert  de  Belan,  juge  de  paix,   Cùte-    Letourneur ,  Sartho. 

d'Or.  Lovassrur  .  procureur-syndic  du   di&triit 

Lanjuinais  ,  avocat,  l(lo-ct-ViIainr.  do  l'uitl  ,  Mpiirtiie. 

Lanot  ,  CorrèzR.  Lcvavicur,  chirurgien  ,  Sarlhe. 

Lanthenas  ,  roi^deciii  .  Rhone-rl  TM>ire.       Leyri»...Gar<l. 
Laplaignc  ,  président  du  tribunal  d'Auch ,   Lhcmann ...  Monl-Trrrihle, 

Gers.  Lidon  ,  Corrèzr. 

Laporte  ,  avoué  au   tribunal   de  Kcfort ,    Lindel  (  Jean-13apli<ttc-Ilobert  ), avocat  , 

Haut-Rhin  »--- 


l^nKihr ,  l.ot-et-Garoiino. 
Laso\ircc.  ministre  prole>t.int  ,  Tarn 
Laurcnccot  .  Jura. 
I^urcnce-Villcdieu  ,  IVlai.cIio. 
L.Mirenl ,  Boiichca-du-Rhone. 
Laurent,  Lot-i'l -Garonne. 
Laurent ,  inedcriu  ,  Bas  Rhin. 
Lavicomterie  .  homme  de  lettres,  Paris 
Le  Bas ,  Pas-de-Calais 


ICurc. 
Lindet    (  Rohcrt-TIiomn."» )j.   excque    cou- 

slilutionncl    du  départuracut  de  Tbiurc. 
Lion...  Guadeloiip'*. 
Liltè...  Martinique. 
Lobinliès  ,  iiiedrcin,  Av^yron. 
I.oilîiial,    ancien    lientcu.iul-genéral    ai» 

bailliage  de.  VnuvanL  ,  ex- constituant . 

Deux  Sèvres 
Lomhart  Larhanx... Loiret. 


^~  — — —  t  —  — —  —    ■» — —  -».  --           —          - 

r*blji:c  (de  Serval),  lîoucîies-du  KIiouc„  Lomont,  Calvados. 

Lebon  ,  <  x-oratorien  .  Pas-de-Calais.  Lonclc  ,  Cotes  du  Nord 

Lebrcton  .  IJIc-el-Villaiuc.  Longneuc...  l\ure  et  Loir. 

Ix-carlicr,  .\isne.  Louehel,  professeur  au  collège  de  Rhodes, 

Lcrarpenticr,  Manche.  Aveyron. 

Ljrlere,  avocat  et  juge  de  paixà  Villcdiiu,  Louis,    ancien    romniia    de    l'intendant 

Loir-et-Cher.  d' .Alsace  ,  Bas  Rhin. 

Leclrr Maine  et  Loire  Louvrt ,  avocat   et  homme    de   lettres, 

Lecointre,  marchanddc  toiles  à  Versailles^  j[<oirct. 

Seine  cl  Oise.  Louvet ,  avocat  aux  conseils.  Somme. 


r.xxxiv  LISTE  DES 

ce. 

LojSTflD,  chiriirgicD^rore  et  Lfiir. 
l.ovsrJ  ,  Ai>iie. 

I^izrau ,'  iirgcHliaut ,  Charente  lurpricore. 
Ludot,  Aubr. 

M. 

AlAGMrz  f      proprictaire     caltivatrnr    à 

Hptiiincourt ,  Pus  de  Calais. 
Maîf;ni>n,  adminislrat^ar  du    district   de 

rhâtaiffneriu ,  Vendée. 
Maigncl ,  prêtre  ,  Fay-de-Dôme. 
Maillir  (  Jost  ph  ) .  Cantal. 
Bfailhe,  avocat,  Haute  Garonne. 
Alailly  .  .^aône  ri  Loire. 
Mainviellr,  Bout  lics-du- Rhône. 
Ma)sse  ,  liasnctf  Alpes. 
Alallarmé ,  procurrnr-sjndic    de   Pont-à 

Mousson ,  Mourthc. 
MaUet..  Nord. 
Manuel,  Paris. 

Ma  ras  (  Julien  )  ,  Tare  et  I^ire. 
M'irat  ,  né  en  «Suisse  ,  Paris. 
Marbuz  ,    Orome. 
Marcuz...  Mont-Blanc. 
Marec,  Finistère. 

Maréchal  (  le  ) ,  ex-constituant ,  Enre. 
Blarej  (  jiuue  ;,  négociant   à  Nuits    Cote 

d'Or. 
Blaiibon-Moutaut ,  ancien  mousquetaire, 

G«r8. 
Mariette ,   avocat  à  Roueu  ,    Seine    Infe'- 

rieurr. 
Marin  ,  Mont-Ulauc 
Marquis  ,  arocat  à  Saint  Mihicl ,  ex-con- 

stituant ,  Ml-uso. 
M^irragon  ,  Ande. 
Mariel,  Aliter. 
Martin...  Somme. 
Marliii'#t ,  Vienne. 
Maitinel,  Dôme. 
Marvi jouis.  Tarn. 
Massa,  Alpes  maritimes. 
Mas»ica  ,  curé  de  Scrgj  ,  ex- constituant, 

évëqne cbn»ti!uli(innfl de  l'ih%e. 
Masujer,  avocat  ,   juge   au    tribunal   du 

district  de  Louant,  Saône  et  J^oire. 
Mathieu  (  (!e  Miramiiut  ; ,  Oi»e. 
Maiidu3rt  ,  Sfincet  Alarne 
MauIde-L«ii^-llciif,  Chdrente. 
Bfauieainê.  épicicrà  Auzerre,  Yonn*. 
Mauriel,  Ht  et  Vilaine. 
Mazade  ,  Haute  Garonne. 
MrauIIc,    p'LsiiJriit  du    tri'mnal  civil   de 

Ch'iti.&u-13riniiJ  ,  I.oire  Iniérieure. 
Meillt.n  ,  bourgeois  de    Baronne ,  Basses 

Pj  ré  nées. 
Mêjansac ,  Cantal. 
Mellinet ,  Loire  Inférieure. 
Mcnrsson,  Arde-nnes. 
Mennau.  )ugo   au  tribunal   de  Vihiers, 

Mjiue  et  liiiirr. 
Mercier,   auteur    du    fableau   de  Pdria  , 
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ce. 

Seine  et  Oi«e. 
Merlin  de  Douai ,  aroaat ,  Nurd. 
Merlin  de  rhionville,  Moselle. 
Mvrlino ,  Ain. 
Mejer  de  Mazarme  ,  Tarn. 
Mejrnard,  IJordogne. 
Michaud  ,  avocat ,  Doubf. 
Michel ,  Menrthe. 
Michel ,  Morbih-in. 
Michel,  Rhône  et  Ix>ire. 
Milhaud  ,  Cantal. 
Millard,  Saône  et  Loire. 
Mirandc,  Cantal. 
Mollet,  Ain. 

MoIIevaut ,  avocat  à  Nancy,  Menithe. 
Moltcdo ,  chanoine...  Corse. 
Monnel ,  cuié  de  Valdaoconrt,  ez<-coo- 

cilnant ,  Ifaute  Marne. 
Monrstier ,  avocat  à  Manassac,  Losère. 
Monestier  ,   curé     de     Saint    J^ienv  dm 

Clermunt,  Puj-de-Dôme. 
MonmiC  ,  avocat  ,  IJoubs. 
Montégut ,  Pyrénées  Orientales. 
Mont-Gibcrt ,  Saône  et  Loire. 
Mont- Mazout,  Lot. 
Morean  ,  an/ialà  Bar,  Meuse. 
Muirau,  ingénieur  à  Châlons-aar-&6iie^ 

Saône  et  Loire. 
Morin  ,  avocat  ,  .\nde. 
Morisson ,  avocat,  Vendée. 
Moulin,  Rhône  et  Loire. 
Moji-8«et ,  Gers. 
AlusKt,  curé  de  FalleroB,  Vende*. 

N. 

NEVru ,  Basses  Pyrénées, 

Nioi  he ,  avocat  à  Loches  ,  ez-coastitmnt, 

Indre  et  Loire. 
Nion  ,   ingénieur  de  hk  marine  à  Rodw- 

fort  ,  Charente  Inlërieare. 
Noailly...  Rhône  et  Loire. 
Noël ,  avocat ,  Vosges. 
Noguer  ,  Lot  et  Garonne. 

O. 

Obki.ih  .   nie  et  Vilaine. 
Opoii,  Seine  et  Marne, 
Oiléani  (  11-  duc  d'  ) ,  dit  Égalité...  Fïiris. 
O>i">olin...  Paris 

Oiidot ,  commissaire  da  roi  aa  triboaal  àê 
Beaune,  Cotc-d'Or. 

P. 

Pacaubl  ,    curé    do    Noaillac,   Lot    tt 

Garonne. 
Paiii.i  .  homme  de  lettres,  Paris. 
Pfttrin  ,  H  iiône  et  Loire. 
Paync  (  '1  bornas  ;  Pas  de  Calais. 
Pi*Ié,  l«oiret. 
Pt-let  ,  Lozère. 

Pelisaier  ,  médecin  ,  Boaches  da  IlliôiM. 
Pellctitr  ,  Cher. 
PcmartÎD ,  avocat  à  OléroB,  D.-Pjrénées. 


ce. 

Vèniires ,  Corréze. 

Pepio  ,  Indre. 

Pérard  ,  Maine  et  Lr>ire. 

Perdocat...  Saône  et  Loire. 

Perés,  Gers. 

Pérès  (  Lagesse) ,  arocat,  ex-constitaant. 

Hante  Garonne. 
Périez...  Aude. 
Périez  (  jeune  )     Aude. 
Perrin  ,  négociant  à  Trojes. 
Perrin ,  Vosges. 
Personne  ,  Fas  de  Calais. 
Pélion    (  de  Villeneuve )    avocat  ex-con- 

sti tuant ,  Eure  et  Loire. 
Petit,  Aisne. 
Petit-Jean ,  Allier. 
Peavergne...  Cantal. 
Pejre ,  Basses- Alpes. 
Pej»sard,gardo-dn>corps,  Dordogtfe. 
Pliégcr,  ex- constituant ,  Haut- Rhin. 
Pbiiippcaux  .  avocat  ,  Sarifie. 
Picqae,  Hautes- Pyrénées. 
Pierret,  Aube. 
Piette.  Ardennes. 
Pilastre  (de   la  Brardiére)  ,  ez^consli- 

tnant .  Maine  et  Loire. 
Pmct ,    Manche. 

aine)  ,   administrateur  du  district 

de  Bergerac ,  Uordogne. 
Piorrjr  >  prètn* ,  Vienne. 
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ce. 


CXXXT 


R. 


PJael( 


Rabant  de  Saint  Etienne ,  ministre  de  la 

religion  réformée ,  Aube. 
Rabaut-  Pommier ,  Gard. 
Raffr  mt  Dntrouillet ,  Paris. 
Rameau.  Côte -d'Or. 
Rarnel-Nogaret;  avocat  da  Roi,  Aude. 
Real,   Isère. 
Rebecqui,     membre    du    département  , 

Bonches-dn  •  R  hône. 
Reguis  (  ClauJe-Louis) ,  Basses- Alpes. 
Renauld...  Manche. 
Réveillère-Lép.-iiix,  Maine  et  Loire. 
RevcUe    (  L.  )  ,  juge    de  paix  à   Veoles 

Seine  Inférieure. 
Rcverchon  ,    négociant     à    Vergisson  , 

Saôn»  et  Loire. 
Rewbell ,   avocat    an    conseil    aouverain 

d'Ahace,  ex- constituant.  Haut  Rhin. 
Rojnaud ,  llaiite-Loire. 
Ribereau,  Charente. 
Ribet,  Maifthe. 

Richard,  avocat  à  la  Flèche  ,  Sarthe. 
Richaud  ,  Seine  et  Oise. 
Richoux,  Eure. 
Rirord  ,  avocat ,  Var. 
Ritler  ,   juge    an  tribunal    d'Altkirch  , 

Haut  Rhin. 
Rivaud,  Hante  Vienne. 


Plaichard-Chottiére,  médecin,  Mayenne.   Rivery  ,    négociant  à  Saint  •  Valéry 


plat- Beaupré...  Orne 

Plaxaaet,  Corréze. 

PocfaoUe,     profèssenr    de    rhétorique    à 

Dieppe,  Seine  Inférieure. 
Puinte  f  Noël  )  Rhône  et  Loire. 
Poisson  (de  Coudrevillo) ,  Manche. 
Poily...  Ilfde  France. 
Pomme  (  André  ) ,  Cayenne, 
Pons  de  Verdun  ,  Meuse. 
Porcher  (  de  Lissonoay  )  ,  Indre. 
Portiez,  avocat,  Oise. 
Pothier,  Indre  et  Loire. 

Poulain  de  Kontancourt,  maître  de  Forges; 
ex-constituant,  Marne. 

PooLiin- Grandpré  ,  avocat    à  Nancy  , 
Vosges. 

Ponllier  ,  bénédictin.  Nord. 

Précy  ,  Yonne. 

Pr^ssavin  ,  Rhône  et  Loire 

Prieur,  avocat  à  Cbâions,  Marne. 

Pricur-I)uvern..i5  .  Côte-d'Or.' 

Priraandicre,  avocat ,  Saithe. 

Proîean ,  Haute  Garonue. 

Prost,  Jura. 

Prunelle  (  de  Lierre  ) ,  Isère. 


Q. 


QtrxiKEC  ,  Finistère. 
Qdinette ,  Aisne. 
Quirot ,  Doubs. 


Somme. 
Rivière,  Corréze. 

Roberjot,  curé  de  Mâcon,  Saône  et  Loire. 
Robert,  épicier,  Paris. 
Robert ,  Ardennes. 
Robespierre  aîné.   Pari 9. 
Robespierre  jeune,  Pari-». 
Robin  ,  cultivateur  ,  Aube. 
Rochcgude ,  Tarn. 
Ronime ,    cultivateur    et  professeur    de 

matbèmatiqars,  Puy-de-Dôme. 
UouBult ,   jMorbihan. 
Roubaud,  Var. 
Rougemont,  '\lout-Terrible^ 
Rousseau ,  Paris. 

Roussel,  Meuse. 

Roux ,  Avcyron. 

Roux ,  Ilaute-Maine. 

Ruux-i'azillac,  Dordognc. 

Ruuyer  ,  maire  de  Bcziers ,  Hérault. 

R  ou/et ,  Haute  Garonne. 

Rovire  ,  marquis  de  Fonviclle,  Bouchcs- 
du- Rhône. 

Roy  ,  Sctno  et  Obe. 

Royer,  Ain. 

Ruamps  ,     cultivateur  ,  Charente     Infc- 
rienre. 

Ruauit ,  bénédictin  ,   puis  curé  d'Yvetot , 
bcine  luléricure. 

Rudel ,  avocat,.  Pny-de-Dôrao. 

Uualle  ,  Indra  et  Loire. 


i 
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lliilli,   mltiiiiii'.ir.ilnur  «lu  cl^l»arlrm<îi»t  lin  Tliirrrint ,  Arilrnnrs. 

n,,h  Piliiii.  Tliirion  ,  Mcurllc. 

tf  Thoiriaii...  Oriir. 

'l'homiiii ,  Paii."». 

Sniiit  Jii.Ht ,  Anrir.  Thiitiol  Lii  RosiÀro.  «vornt .  Mmiih. 

.S«ii,l-M...lin  .   «vornt  ,  Ai.I.mIio.  'IVinint.  ailliviilnir  .  MnuiiP. 

.SainUMar.-.,.  \  alo,;,,,. .  Avi^roii.  Toulo.mo  .  Ard.Vhr. 

.SninI    P.ix  .  A,,lr,hi-.  To„rnirr,  Au.lr. 

S.ila(lin..iv.Mnl  «    \im.-n».  Somme.  'Jn'.honnrl  .  Illr  ol-VlUinr. 

Snli»vlli.<Vr»r  Tirilhn.d  ,  avocnt,  rx-ron»lituiint,  Sein» 
.Snllm,  in.arriii  «  Vi-xHi»*' ,  Mpiittlio.  ^j  ^jj^^ 

«aUrirr,  ,,..,.urruri  i.nl.»r«.  Loi.  Trih.n.l.û".  T»rn. 

aullrgro.  ,   h.  niin«  dr  loi  à  Maubetigo  ,  q  ,.„,„^,,  ^  î„j,,.„i..„r  .  C6lr-«rOr. 

«  r'""'' ,     .....  c     .L  Tiirrciiu-Liijii'ivs,  YiMiiir. 

.SRiiriiir(  hIiI)^  )  .   «'X  «"nnlilnant  ,  I^amlo».  y, 

SnninyrN  «Ir  Mmilfliniarl  ,  l'rômr. 

tSnuli'iTjiu,  liuiniiir  di- Iwi,  Nirvrr.        ^  Va'li'T.  Arrirgo. 

»Sniivr    (  OriVflM  ) ,  mauliauJ    cl'nnlo'ur»  Yn|,i,|i()ir...  Hniiti*  RTarne. 

à  l)«*)lc,    Mniu-br.  Valndy  l/nrrt .  Avnjron. 

Savaiy...  l'.iirr.  Vuitloii,  (î;»lval«ia. 

8nvnr>.  Diiir,  VnrU-l  .     linilrnant-rolonfl    «în    (fénif   » 

aavciiiiiii  (  Marc  Antdinr),  HaMc^-AIprii.  p^^  dr-Calam. 

{^irlJiir.  fiiân-liaiid  do   drap»    k    AmitMi»,  Yn^Ri'iir...  Somme. 

Soiniiir.  V.iii(hfr(  Dniin) ...  J'ira. 

.«4rri>ndji,  hoiiimp  dr  Irllrc!»  ,  Avoyron.  Yron  ..  Indre  ri  Loiro. 

.Srgtiiii,  Donh».  Vriinill»; ,  I.nir  ri  (îhrr. 

.Srntdoii...  Himurd  l'yirnr'r».  V/>iinrd...  Srinr  rt  Oinr. 

.Srr,.pnl.  Krnvnir  m  loillc-dotir.e  ,  l'arui.  Widnlin  ,  Unimni  Alpr». 

iSrrrc.i .  II.<ulrs  Alpp».  VcMgiiinud.   avoi-at  h  Ho 

JScrn-s  ,  llr  de  l'ranrr.  Wrmnn  ,   Ardriiiic*. 

Acrvrnii  .  Mayounf.  Vernclry  ,  a  vocal ,  Doiibâ. 

ftrrvirre.  I.oz.«'tc.  VrrniiT,  nYocal  à  Lonn-lc-îîftnllilW,  Jurt^ 

Sorvonil ,  l»«^r«-.  Tidiil...  Bniiites  l'^frènt^oa 

.Sprmln"  (AiliiUe  )  .  Ile-rl-yilninc.  Vîdaliii ,  imprimeur- libraire  à  Mo«lid», 

flililol,    iii^iliviii  .  Ilaulr  SaiMiv.  Allirr. 

feieyp»,   cbnm.iiir   t'I  viiaiie    |<^n^inl    de    Vidalol ,  nv«r.at  ri   )ugo  à  Valence ,   I.ot 

rrvft(|ue  de  ('hnrlrr»  ,   ♦•x-iouiliUiunt  .       ^^  (;„,.„„np. 

^arlh.'.  VieiiiH'l.  H«-i«"lt.      '  ,.,,». 

ftillii>lAlr«i.rîIinlnrdde(;ondii).S«.mmp.    Yip,,,.^,,,  ,  proriirenr-»»ytiaic  dtt  «Aptrle- 

.Simon  ,    virairp    Konrrnl    do  i'cvr«|«"  de        ynrul  de  la  llnutr-SoAne. 

.Strasbourg,  UaH-Hbiu.  Vinara,  èvAque  ronalilationnel  OeT^BTil» 

Holoiuiuc  ,  rtvoiul  ,  l'ain.  Mayenne. 

.Sonbrany  ,  ofli*  irr  au  régiment  de  Hoy.il.  villrr»,  Loirr-tnr«ricOro« 

DnigoiiR,    l*uy-dp  î)ome.  \ilUlard..    Yonne. 

fiouh.il  {  Julipn  )  ,  Vo.Hgc».  Vîlblfe  (  Cbarlra)...  po^t*».  Oiae. 

floulignnc,  Ilaulo  Vienne.  Vincrnl,   Seine  lufiaieuro. 

VinH,   <:barenle- Inférieure. 

'''•  Viipiy.  Seine  et  Marne. 

Talol  .  Maine  pl  I.oire.  ,.,'""'.",'•*»      -,U..ii».l      au    Mllén 

T..v,..n  .  r.nlvad...s  AV.ndela.ncourt     prïnj»PJ«     ««    «•"•»• 

'r..vrrn.I.(;..d.  «»"  Verdun  .  ILule-Mariie. 

'IVIli"!  .    avoral  du    Roi   h    Melun  ,   rX- 
(onililitnnL  ,  .^nne  el  Maine. 

tel rni     Tarn.  „j  ^  f.  8eine-Tn«ri«lir». 

c.x.er   Mortc.K<,nle  .  (.rrUse.  >  .      •  ^^     ^^^.^^^,^.,.,,  ^,„j^^  ^^  l^.^. 

1  hibaud  ,  Indre. 

Tbibaude.iu  .    nvo«  ni  ù  rniHern .  Vienur.  /. 

TbibuuIl,eur/«dpSaoppps.rX-(on.itiluanl,  . -,       .,       .• 

•vâ'iuo  conaliluUonnel  du  Cuiilal.  Zangiacumi  fila  ,  Mourlb». 


Hordeanx,  Girondr. 
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DEPUTES 


AU  corrsEiL  des  anciens. 


ce. 


ce. 


Albert. 

Bonnesœnr 

Clansel. 

AiUfort. 

Bonnet. 

Clarurie. 

Allare. 

Bonnier. 

Clavier. 

Alquier. 

Bordas. 

Cochon. 

Amjon. 

Bonqaiilon. 

Coqnillier. 

^Annecy. 

Baacher  Saint-Sauvenr^ 

Coeaaarel. 

Anqaetîn. 

Bonillerot. 

Collombel. 

Appert. 

Booqaerok. 

Conte 

Arnonld. 

Bonrdinhon. 

Corbel. 

ArUald-BIanval. 

Bonrdon  (  de  l'Orne.  ) 

Corbinaia. 

Anbrée. 

Botlt-don  (  de  la  Seiae-In- 

Corenfustier. 

Augier, 

fërieure. 

) 

Cornet. 

Angu'u. 

Boare'. 

Corniilnan. 

m 

Boargeois  ( 

Nie.) 

Cornudet.. 

D. 

Boargeoij. 

Conesiiirel-Labronatt. 

Bonrlct. 

Courte. 

Bacon. 

Bonssion. 

Courtisson-Dnmaf. 

Baîliim. 

Biuteville. 

Conrtois. 

Barborier. 

Bojaral. 

Cousin. 

Baliret. 

Bozy. 

Coutauflfle. 

B^llart. 

Bra»»at-St. 

-Parthin. 

Crenîêre. 

Bar. 

Braalt. 

Cretet. 

Baraillon. 

Braveix. 

Crenzé. 

Barbé-MarboU. 

Bréard. 

Creuzé-Latonclie. 

Barefloea. 

Brival. 

Cnrial. 

Ii;irreaa. 

Broslarrt, 

Barret. 

Urothicr. 

D. 

Uatrot. 

Iksaget. 

C. 

DALFIIOlfSE. 

Baodin. 

D'«ndrnac  aîné. 

hiz'tcUc. 

Cabaroc. 

Dandcnac  jeune. 

Bi-aup'jjr. 

Caillcmer. 

Danct. 

Beck  r. 

Callly, 

Dar^nies. 

Beerrmbrocck. 

Cantilhon. 

l)a»t. 

Bélin. 

Cauvet. 

Dautriche. 

Beikgarde. 

Cavailhon. 

Debourges. 

Bflioist. 

Chabot. 

Drclerck. 

Btr^ud 

Chaignart. 

Decomberousse. 

B^^rera», 

Cbaillun. 

Dccrccy. 

BtiôarJ  Hc   Sainte  -  Afri- 

Chambou- 

..atour. 

Dedelay  d'Agier. 

qae. 

Champion 

(du  Jura  ). 

Dcgrave. 

Btrlbereau. 

Champion 

(  lU'.  la  Meuse  ). 

Delacoste. 

iWtran'l. 

Champmarlin. 

Delamarre. 

B^tnard. 

Cbap«al. 

D^lamètherie. 

BllDC. 

Charlicr. 

Dclaltre. 

lilareaa. 

Chartier. 

Delcher. 

HJanx. 

Chassct. 

Deleclojr. 

B'MTOl. 

Cha?»iron- 

Lafosse. 

Delmas. 

B'ii.»rranJ. 

Ch;U"auvîeux. 

Delncufcour. 

Boulet 

Clioinliart 

Delor. 

l:o;:*rt. 

Citadella. 

Delort. 

Bolo 

Clarct. 

Dclzons. 

CXXXVIII 

DÉPUl-ÉS 

ce. 

CC; 

Demazière. 

Fraiicq. 

Denionceaux. 

François- Primandlère. 

Uepcre, 

G. 

Deperrcz. 

Derazey. 

GAX.T1ER. 

Dereuty. 

Carat. 

Dcjscoutils. 

Garnier. 

Dcssaint. 

Gatos. 

Detorcy. 

Gastaud. 

Detrichô. 

Gaudin. 

Devars. 

Gaulier(CoiTèze). 

Devérité. 

Gautier  (  Ain  ). 

Deydicr. 

Gaultier  (  Côte  d'Or). 

Dieudonné. 

Gautrct. 

Disenty. 

Gérard  des  Rivièrea. 

Doagc. 

Gcrente. 

Duhoe. 

Gigault-Crisenoy. 

Du  bois-BelIegarde. 

Ghcyscns. 

Dubois -Uubais. 

Gibergucs. 

Dubourc. 

Giutrac. 

Dubourg. 

Girard. 

Difbuisson. 

Girard  {  Villars  ). 

Ducos  (  Roger  ). 

Giraud. 

Duffau. 

Giraud-B'abry. 

DufFcssicu. 

Girault. 

D  ufo  ur-]V]  a  isoncelle. 

Girod. 

Dnguô-Uasse. 

Girod-I?onzol. 

Dumas. 

Gobert. 

Dunioiit-la-Charuaic. 

Godin. 

Dupin. 

G  on  ne  t. 

Dupont. 

Gorneau. 

Dupuch. 

Gouly. 

Durand-Maillaoue. 

Goupillean  de  Fontenay. 

Dussaulx. 

Goupil-l'réfeln. 

Dussieux. 

Gourdan. 

Dutrou-Bornier. 

Goyard. 

Goyet-Dubignon. 

E. 

Grandsire. 

Grison. 

EsNAun. 

Gurhand. 

Estadens. 

Guérard. 

Estaque. 

Guérin. 

Guermear. 

F. 

Guineau. 

Guiot. 

Fargues. 

Guizol. 

Faure,  . 

Guittard. 

Fauv  re-Labrunerie. 

Gumery. 

Faye. 

Gulhingor. 

Ferai. 

Guyomard. 

Ferrand-Vaillant 

Ferroux. 

H. 

Février. 

Fiévé, 

Haimcque. 

Fontcnay. 

Hamont. 

Fuuquet. 

Harmand. 

Fourcade. 

Hauzeur. 

Fourcroy. 

l^arin. 

Fouriny. 

Hecquet. 

Fournier. 

Hérard. 

Frain. 

Hernoux. 

[•795-97] 


ce. 

Herwin. 

Himbert. 

Hopsoniére. 

Hubard. 

Huguet. 

linon. 

Ilusson. 


ÏAC. 

Jacomet. 

Jan. 

Jarry  des  Loge*. 

Javardat  Fombellc. 

Johannot. 

Jourdain. 

Jousselin. 

Judel. 

K. 

Karchka. 

KaufFniann. 

Kervélégaud. 


LABOlSSliHS. 

Lachau. 
T<a«hièze. 

Laconibc-St.  -Michel. 
Lacoudraye. 
Lacuée. 

Lafond-Ladebat. 
Lagrange. 
Lahary. 
Laloi. 
Langlois. 
Lanjuiuais. 
Lapotdire. 
Larcher. 
Larmaguac. 
Lassé. 
Lattache. 
Latteur. 
Launoy. 
Laurent. 
Laussat. 
Laraax. 
Lavie. 
Le  breton. 
Lebrun. 
Lecref 

Leconte-Roaioojc. 
t  Lecordier. 

Lecoal  euix-Cantelea, 
Ledanais. 
,  Lefévre-Cayetj. 
Legendre. 
Legrand. 
Lcbiaut, 


AU  CONSEIL  DES  ANCIENS. 


CXXXIX 


ce. 

Liej«>iirdatJi. 

Lnnaillaad. 

Lemée. 

Lrmennet'Lajuganiiiére. 

Lemrrcter. 

Lemoine  (deDiq>pe). 

hemoine  (des  Forges). 

Langlet. 

Lenoir-Laroche. 

I^aige 

Leroage. 

Lescare. 

Lesoîone. 

I>etoaraeax. 

LerailLuit. 

Léreqae. 

Lîborel. 

Ligeret  p«'re. 

Lindct. 

Ix>bfoj. 

L<uiael. 

Loisel  (  Pierre  ). 

Loauint. 

Lojaad. 

Loainajr. 


■aicvkw. 

MaîlUril. 

Hiilly. 

Malrrille. 

MalJies. 

Ifallriii. 

Maragofl. 

Ma'Lois. 

Mar:.ot. 

lfar<*oo(rs. 

Marmoatel. 

Ma.'lel. 

ltfaup«tit. 

M.iîhan. 

Ml  rli. 

"ciliao. 

«f.er. 

Mi-.:u'jd. 

Mi  url. 

JlJch'.I. 

31»  ùicls, 

):u!> 

M  lyjntit  t. 

lio  ]•:•»>  jo. 

K  iLît-au-  des- 1 •>!«:•. 

M  .rcaa  '  Sigîszno]^.  ) 
X'jfTané. 


N. 


ce. 

Morrande. 

Moalland. 

Moaricaiilt. 

Moysset. 

M  araire. 

Murinais. 

Mussart. 

Musset. 


Nathoob. 
Nioche. 
Nion. 
Noblet. 


Olbrechts. 
Oudot 


Paillart. 

Paillet. 

P^i«sut. 

Fapin. 

Paradis. 

Pcxheur. 

Pellift. 

Pencaui 

Père. 

•Perés. 

Perrc  de  GranTÎUe. 

Perrin. 

Personne. 

Peskajr. 

Petiel. 

PezoQS. 

Philippe. 

Picauit.  * 

Picdoux. 

PicUe. 

Pillastre. 

Piqact. 

PlaicLard  Choltit-re. 

Puiotcl. 

Poisson. 

Pompti. 

porcher. 

Portalis. 

Pougtar  du-Liiisbcrl. 

Ponliain-Granpi'c. 

Poultier. 

Prccy. 

Prévost. 

Prad'hoxnme. 

R. 

Rabald-Pouuieb. 

Rabaud,  jeiuie. 


ce. 

Raingeard. 

Rallier. 

Raspeiller. 

Regnaad  Brelel. 

Régnier. 

Reguis. 

Rcmusat. 

Rcabel. 

Reverchon. 

Ribet. 

Richard. 

Richoux. 

RiOaut. 

Rivaud. 

Rivière. 

Rivoaland. 

Robin. 

Rodât 

Rossée  de  DeUbrt. 

Roohand. 

Roujoux. 

Roulhier. 

Rousseau. 

Rovcre. 

Roy. 

Rabat. 

Rudel. 


8ALLEI.às. 

Salligny. 

Sauvé. 

Savary. 

ScUirmer. 

Scdillez. 

Scgrelain, 

Serres. 

Servonat. 

Simon. 

Siinonnet. 

Suubdès. 

T. 

'i'.*RTEYEOII. 

Tattegrain. 

Thabaad. 

Thaneau. 

Tlié  venin. 

Thiébaud. 

Thierret. 

Thierry. 

TunneUier. 

Topanent. 

Toulget. 

Toulgoët. 

Tronchet. 

Tridoulat. 

TronsoD  du  Condray. 

Trotianne. 

Tapinicre. 


CXL 

ce. 

Tuigaiit. 


VACiicn. 

Vaillant. 

Vaiidprhejdrn. 

Van  Kvntju'n. 

Vuu   RosAein. 

Vuilcl. 

Verne. 


DiiPliTÉS 


ce. 

\criiurcy. 

VrrniiT. 

^  erniiirn. 

Voriiin . 

Vidalot. 

Vieil  iirl. 

■\ignrron. 

Viiiiar. 

Vincrnr. 

Violanil. 

\iil\iy. 


DÉPUTÉS 


ce. 

Voligny. 
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w. 


Wbruruucx. 
Y. 

Yffaïukir} 


AU   CO.VSEir.   DES   CINQ-CKNTS. 


ce. 


A. 


Abgrall. 

Aholin. 

Albrspy. 

Albert, 

Alriri. 

Autrlot. 

Andr^. 

Aiidrei. 

Audrieux. 

Anridi. 

Arî'na  aîo6. 

Arêna  jeune. 

Armand. 

Arnuul. 

Arnonid, 

Arrighi. 

As.seliii. 

Aubcrk. 

Aabcpin» 

AuUr^. 

Audouin. 

Auger 

Augcrcau. 

Anguis. 

Auverlot. 

Aymc. 

Aziaii. 


Baeky, 

liachelot. 

liaco. 

liahnt. 

Bailleul. 

Bailleul 

nailly-JnilIy. 

lidilly  (  de  In  Haute   Cii- 

ronnc. 
Dalivet. 
Ballaiid 


ce. 


Balmain. 

D.inval. 

J)ara. 

linraillon. 

Barliier- Jcnti. 

l)urdou-Boisi|iintiB. 

Jiarlhe-lrniy. 

Barrière. 

BuMongc. 

Baiiciieton. 

Bniicheton-de-la- Marne. 

Baudet. 

Bniidot. 

Bnyard. 

Bazin. 

Beauchamp. 

Beauguard. 

Beauvai.H. 

Bceliard-Ca^aux. 

B(!ll-roi. 

Beliii. 

Belloy 

Beliigny. 

Brlinont. 

Bel/ai^-C'oiirme."»nJl. 

Benanl-I.nj.Tavc. 

Beiila|j'<li>. 

Brraiid. 

Bcn-ngiT. 

Be^gaft.v^. 

Brrpevin. 

Bcrgier. 

Berguing. 

Berl.ir. 

Bnlier. 

Bcrninnd. 

Bernard-dcs-Sabloiiti. 

Bemardy , 

Bernîrr. 

lîor^iticr-NoHvill^, 


ce. 


Bcrleirne. 

Brrthelemy. 

Berlhot. 

Kertrand  (  dn  CalT»4oft.  ) 

Bertrand  (  CantaL  ) 

Bertrand.  • 

BeMKin. 

Bel  hune. 

Beyis. 

Braard, 

Bidanet . 

Bidault. 

Bigonnct, 

Billerey. 

Billion. 

Rion. 

Bissy. 

Bi  louzot-Dcslinicrcai. 

Hlad. 

Blanc. 

lUanqui. 

Bljviel. 

Blin. 

Miondcl. 

Blûtei. 

Bodin. 

Budiiiier. 

liuëll. 

Boery. 

Bdh.in. 

Boileau- 

Buî%.nici. 

Boissiru. 

Uoision. 

Buissy-d'Angla». 

Bdisroud. 

Boi^vort. 

Bollet. 

Bollioud. 

Uonaparto  (  Lacien  ). 


te. 


llouiipirti*   (  Josrpli) 
lltiiiaveiituif. 

It»  111141  lit, 

lldiinenuin. 

Duiiiift. 

liuiil  iux. 

IturtUf. 

Iluriird. 

Ditrrl. 

Ii4ir«*l-I)tirind. 

Iturir-CAiiibord. 

lioriiBiiivilltf. 

Huiiira. 

|lii»«(*lia>rrt 

lliiU4U«ir|-. 

ll^iiiUiii. 

lUiilUjT. 

Iluulajr-l'ulj. 

Iliiuliè 

lluuiiloil  (  tltf  l'Oiic). 

Ii<«ur^utii. 

Il'iur^-|ji|)ni(l«. 

1tiiiir<*<iiii 

Hiiiivit?r. 

tilltiV({lltl«. 

Ilrrtb«ii(lrr 

llrrnioutiri . 

liirttoit. 

Diiiliet. 

Ilridt. 

Mii«al. 

liiiilim. 

Iirtif;iiii». 

Itiuiirt. 

Iilll>|l'>. 
Ilii<|iirl. 

i). 
f  lll\  Ni%. 

t'Ai  mil . 
<.'aiiiiiy 

<*lf'ln  - 
ruiii.Mi. 

*  j|. , 

*'j|iiiliir"i  il' A  Yt»li-.** 
f'.iillljiii  iu('« 
< '4  Ml!  Il* 

CjItlIl.tuljB. 

*'  llllll*. 

ri|,i.|at 

<  tll..-|   il 
t'jlillilllll'l. 

<  lllrl 

('ji|>4-iilirt' 
Crfiif  I 

*  II  lin*    I.."ip;4ii«  1^ 
(jri  II  1  St   M  jii 

'  «•«    Ut-iin  * 


AU  CONSOL  DES  CINQ-CENTS. 

ce- 


ce. 

l!a«iiii«vn. 

r.Aaii|if*iivr. 

C«k«aigiir«. 

C'H»lagiiior. 

fUfeIrl. 

C)«iiti*rau. 

('aatîllun. 

Cavuignac. 

t'.njrra. 

<!a<ilia. 

Ctttniu. 

rdiicr. 

C'lial>4nun. 

<^ii4i)atiil  T^atuur. 

f.Mirt!iIr.U'J..*aa». 

<MilN<rt. 

'-iiaÎKiiraii. 

C'Iiaillut. 

<Miallan. 

'Miiiiinrl. 

C'huiiihà 

('iiaiiiliorip 

^'lilllKillV 

^'liaiiipigiiy. 
^•Ii4iigariiini. 

^'llAltilt'iiT. 

('Iiapi'laiii. 

('Iiit|i|iuiat 

r.hnrnl 

<'liiiilri. 

<Miii<iiifiii;ur. 

liliai.iri. 

riiialrl. 

r.litmlrldtn. 

(!hdiii(  iii-t. 

('ii.iiiiii>iiii. 

Cil  iiiv  il  I 

(•huiiviii. 

(:hfi<.t|. 

f 'llii/niilil. 

(  liriiai'il 

Clicinv 

riiiMiiri'. 

(!lii'i  ilrr. 

rlii'Vdlli  irau. 

<'liiii|i|iii. 

riinlol. 

riiitlrl    ilcdiii'i  rt 

<'li<.|<inl 

V.ln  11I1.1111. 

Cltiii  iiii 

<'l.lll/.rl 

<'lii\  ii-ir 

rliMlrl. 

('liMIlcnriMll 

*"m'lipl. 

fol.iiiil  ilf  I  I  S.iliirlte 

riili-l    1I.1  Cotili. 

<'oiJ.ii.l 

rnlloiiitiil  j  tlii  \iinl  ). 

rctl.mli.I  ^  Ml  luth-  ). 

t.'iiliiliriluiltiUll», 


cxu 


f'Unilinl. 

^'  'Hipnjrre. 

('i)uatana. 

^'iiiiataiil. 

<'Urbiéro. 

C'orbuu  M.'Genalt. 

<*uiichArj. 

<!oulii«j. 

Cuuill.m. 

<'ou|iA(aerni.o). 

<Joupi»A  (ilua  Col .. du.  N0C1I3. 

<-uuturirr. 

C-uutard. 

()ra«M>uf. 

<:roiiii(  r^touclir 

<!ravrJlîrr. 

<)r<M:|iou. 

<'uiiieir. 

Curi'ii. 

U. 

I)ab«at. 
Dalby  l''tijpard. 
Daiml. 

I^diljiill. 

J>Brr4r(|. 

naubrnutfauil 

Duurbrl. 

DauibMt. 

Dauibi  (doTOi^r). 

IJ«"*  by  (  du  Noid  ). 

Daunoii. 

Ddiip'iollr. 

lJ.i\  iil  Joiiijiiii^ir. 

I)fb<u'(jriii. 

Dilitfli. 

')t*biabuu«liii 

I^i'bry. 

ncidiifiiy. 

Doi'bu  , 

•^fiTiiioril. 

')|ff  laiK  t«. 

I  ^clittiiaiy-Hobei  oui  l . 

l^rldbiiiitio. 

'^Idiairirrr'. 

Di'lrtbaiilii. 

Drlabiiyi'  (ilr  l'Aiiiin). 
Di'Uliiijrw  llulaiiiuy 
1^'lrtliiiiiii-. 

l*«^lil|)Oltf. 

J^t'lailio. 
Drlaeirr 
l^oluiiiiay. 
l)<-ll.nl. 

Di'lib.i. 

IVIrrt^;i*. 
DrJii  liif. 
Dell  ktiill 


CXUI 

ce. 

Dcltyrc.  ^ 

Dilurmc. 

Delpiorre  aine. 

Dclpierrc  jeune. 

Dcipy. 

îîenioor. 

Dcnizart. 

I)cnl/pl, 

Drsquin. 

Dcscamps. 

l)p»c»n>ps-Couturicr. 

Doscloseaux. 

Dr<icor(Io8. 

Dosnolins. 

l^csmoulins. 

Dcsn'S. 

Dr9])inassi. 

l)e5pl«nqnos. 

l^sprès  ( de  la  Cliareste }. 

Dcsprèa  (Orne  ). 

Drssaix. 

Dosirt'm. 

Delchevcrry, 

Dclhirr. 

D.evaux. 

Dcnllc. 

Dî^vinck-Thicrry. 

DcvToë. 

Dczé. 

DipauliTy. 

Digncffc. 

Dillun. 

I)imartin«IIy. 

Dissande-Moulerade. 

Doche-DclUle. 

Dorniay. 

Dornier, 

Douillard. 

Douicct. 

Dounirrc. 

Doutrrpont. 

Drévunt. 

Drouet. 

Druîh. 

Dubignon. 

Duboc. 

Duboia-Belli^gnrde. 

Dubois-Crancé. 

Dubois-Dicudonnè. 

Dubois-Dubay.jt^    ■ 

Dubois  (du  Haut-Rhin). 

Dubois  (  des  Vosges  ). 

Dubouloz. 

Du  brcuil>Rcgnay. 

Dtibruc. 

Dubruel. 

Du  buse. 

Duchastcl-Bcrthelin. 

Duchalel. 

Duchrsne. 

Duclauz. 

Ducos. 


DÉPUTES 

ce. 

Dufay. 

Duilos. 

Dufour. 

Dufresne. 

Dufrcsuoy. 

Dugua. 

Duguct. 

Duhol. 

Dujardin. 

Dulaure. 

Dumas. 

Dumolard. 

^Dumonccau. 

Duraont  (  du  Calvados  ). 

Dumont  (  delà  Somme). 

Dumout  (du  Cher). 

Dumoulin. 

Duney. 

Duncz. 

Dnpayrat. 

Dupcîoux-St.-Ramin. 

Dupirc. 

Duphinticr. 

Diiplaquct. 

Dupont. 

Duport. 

Dupoy. 

Duprat. 

Dupuis. 

Durand. 

Dutro(r(Rornirr). 

Duval)  de  l'Aube). 

Duval  (du  Nord  ). 

Duval  (de  la  Suine-Infcr.). 

Duval  Villcbogard. 

Duviquut. 

E. 

Emubry. 

Engorran. 

Enjevelin. 

Enjubault. 

Erhmaun. 

Eschnsserîanx  aîné. 

Esrlia.s5criaux  jeune. 

Estaque. 

Eude. 

Evcrsdyck. 

F. 

Fabrb, 

Fabry. 

Faisant. 

Fadneau-Ijahari, 

Fargues. 

Fouicon. 

Faure  (  de  la  Hante  Loire). 

Faure  (  I.oire-Inféricure). 

Faure  (  de  la  Crouze  ). 

Fauvel. 

Ptrirt, 
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ce. 

Faverând. 

Favre. 

Favre. 

Fayolle, 

Fcrrand. 

Ferry. 

Fevre. 

Piquet. 

Flenry. 

FIorent^Gniot, 

Forest, 

Foncez. 

Foubcrt. 

Fourcade. 

Fourmy. 

l'^ourniot. 

Français. 

Franchet. 

Frarin. 

Frege  ville, 

Frcmont. 

l'rc&nel. 

Fricot. 

Frison. 

Frogor. 

G. 

GAltLARD. 

Gallet. 

Gallié. 

Gamon. 

Gantois. 

Garan  de  Conlon. 

Gareau. 

Gaiilhe. 

Garniet. 

Garnier  (  deSttintet.  ) 

Garnot. 

Garreau. 

Gastin. 

Gaston. 

Gau. 

Gandin. 

Gaultier. 

Gauran. 

Gauthier  dn  Var. 

Gauthier  du  Calradot. 

Gautier-la-Motte. 

Gnvard. 

Gayet. 

GàyvernoB* 

Gentil. 

(ienevois. 

Genissien. 

Geoffroy. 

Gerla. 

Germain. 

Gortoux. 

Gosnois. 

Gilbert  DtfamolièreiL 

Giilaistfau. 


ce. 

Gillet(da  Loiret). 
Gillet  (  de  Seine  et  Oise  ). 
Gi  aestel-Ptt-sagols. 
Giral. 
Girand. 
Oirod-Poozols. 
Giroast 
Glais. 

Godard  (  de  Seine  et  Mar- 
ne 
Godard  (  de  la  Côte  d'Or.  ) 
Godard  (d'Kore  et  Loire. 
Golaard. 
Gomaire. 
Gossnin  (  Ea£;ène.) 
Got. 

Gondelain. 
GonpiUean. 
Goordan. 
Goarlaj. 
Gouiy. 
Goj. 
Gramon. 
Grand. 
Grandmaison. 
Grangier. 
Grapp. 
Grégoire . 

Gréguire-Denunère. 
Grelier. 
Grenier. 
Grenot. 

Groscaasaji-Doriniond. 
Gaérin  (  da  Loiret.  ) 
Gnérin  des  (Deux-Sévres.) 
Gaesdoa. 
Guezno. 
Gaichard. 
Gaillebert. 
GaiJlcmardet. 
Guillemot. 
Gaiiieraiill. 
Ouiaard. 
Guimbertoau. 
Guinot-3oismeaH. 
Gairail. 
Guiter. 
Guithard. 
Goitiinguer. 

Ga jardin. 

Gttyet-Laprade. 

Gayomard. 

Guyot. 

Gayot-  Dcsherliiers. 

Guyton-Morveau. 

H. 

HlHMURB-VlbVlHJI. 

Haulouin. 
lUtdy. 


AU  CONSEIL  DES  CFjîTQ-CENTS. 

ce. 


CXUtt 


ce. 

Hannecart. 

Hattingais. 

Hrard. 

Hellot. 

Hemard. 

Hcn  ry-Longuève. 

Henry-Lariviére. 

Henry  Marcyliy. 

Hermanni. 

Hernandez. 

Henrtand  -Lamerville. 

Houdbert. 

Houdebert-dc-la-Flèche. 

Hoosset. 

Hoariet-Eloi. 

Hoverlant. 

Hubert. 

Huchet-Dreas. 

Haguet. 

Humbert. 

Hosson. 

I. 

Imbbrt. 

Imbert-Colomds. 

Ingrand. 

Isnard. 

Ixuard. 

Izos. 

J. 

Jac. 

Jacomin. 

Jacquemine  t. 

Jacquier. 

Janod. 

Japliet. 

Jard-FanvilUers. 

Jarry. 

Jarry  (  de  Nantes.  ) 

Jea  nnct-Lanouc. 

Jordan. 

Jorand. 

Juuhert. 

Jouhcrt-Boanaire. 

Jouenuc. 

Jourdain. 

Jourdan. 

Jourdan  (  de  la  Niè?rt.  ) 

Jourdan  (  le  maréchal.  ) 

Jourde., 

Jouvent. 

Jubiô. 

Juhcl.. 


L. 


K. 


Karchcr. 

Kcller. 

Kurvélcgan. 


Laa. 

L'abbé. 

La  borde. 

Labonilaye. 

liubrousle.  * 

Lacarrière. 

Lacavallerie. 

Lacrampe. , 

Lacuée. 

Lafargne. 

Lafond. 

Laforest. 

Lagarde. 

Lagentie 

Lair. 

Lakanal. 

La  lande. 

Lalou*. 

Laloi. 

Laraarqne. 

Lamy. 

Laudrin. 

Lanthenas. 

liaplaigne. 

Laprade. 

Lariviére. 

Lasalle  Ccseau. 

Tjaumond. 

Launois. 

Lan^acq. 

Lanrans. 

Laurence. 

Laurencean. 

Lanrenceut  (  du  Jura.  ) 

Laurent. 

Leblanc. 

Jjeblanc  (  du  Morbihan.  ) 

Leborgne. 

Leboucherdes  Longs-Parcs. 

Tifcarlier. 

Lecerf  François. 

Lcclair,  Loir  et  Cher. 

Lee  1er. 

Lcclerc,  Maine-Loire. 

Leclerc-Schejjpers. 

Lecointrc-Pijyravanx. 

Ledcsvc. 

Lefebvre.  de  Nantes. 

Lefebvre,  Seinc*lnférienre. 

Lcfeb\'rier. 

Lcfrane. 

Lefollet. 

Lcgendre ,  Nièvre. 

Legendre,  Seine*!  nfifcrianrc. 

Legier,  Fore«t. 

I^gier,  lioiret. 

Legorrec.    _ 

Legol. 

Legoupil  Duclos. 

Le)  aulne. 


OHUV 

cr. 
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Nprl-Dopijnl, 

Nogni-KUlitii, 


M"llf->>>ul 
Mnltrjn. 


tliilUMlJiiMDvilh. 


iiiiilfrAHyiM)). 


V 


i 


t  , 


AU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


tiv 


MM. 

Firt. 

PiiMl. 
Pitua«4n*GtU«ad. 

PilIMMt. 

PUoho». 
Poirrieg.  . 
PoiMon. 
PoliM«r%. 
PolUrl. 

PoiHWItf» 

Pone«t*D«ln«oh. 
Pona  (  d«  Verdun  ). 

Pom  (  d«  l'Arv^*"  )* 

PoaMrdt 

Poiit«llé. 

PurUl. 

Porto. 

PortlM. 

Pultltr. 

Poub«ert 

PouUin  (  GMMUn  ). 

PouUin-  UaaIUnrourt. 

Poulain  «le  Orandprè. 

Puultlor. 

Pouret. 

Puu  rr»t«R(iqn«vif . 

Pouterleo&ool. 

Pniîr*. 

Prat. 

Pf<(«j. 

Pr«MaTiii. 

Pr«vo«i  «la  la  Crois, 

ProvMt.    « 

Prieur. 

Pruvuât. 

Pr«Ml. 

PruUun. 

Q 

QrATnmitàini-QimiOT. 
Qutinec. 

Quinotttf. 
Qttirut. 

RâaAatu. 

Rafron. 

RftUler. 

Rftmlwau. 

IUm«au. 

I  RftmpiUon. 

I  Rfttoau. 

I  R«»l. 

M  HtUiid. 

M       ItiMad-Laieuara, 

1  T.  I. 

V 


MM 


Aoaand  (  do  l'Orna  ). 

Ro«ch. 

Rovorokon. 

RUl. 

Ribanlt. 

Rtberean, 

Rlboud. 

Ricard, 

Richard. 

Rivhaud. 

Richond. 

Rlcour. 

Rlou. 

Ritlor. 

RlUud. 

Rivory. 

Rivière. 

RoborioU 

Robert  (  du  Tam  ). 

Rbbort. 

Roohegndo. 

Ruuiora. 

RuUand. 

Rollin. 

Rumanet. 

Ruuault. 

Roucke. 

Rouchon. 

Rouvelet 

Roux  (d«rATCjroii). 

Roux  (  de*  Ardonuoa  ). 

Rouler. 

Ruuiet. 

Royer. 

Royer-Oullard, 

Ro«t>. 

RoAier. 

RiiaiiU. 

Ruelle-Albert. 

S. 

Saint-Aionan. 

8aiitt-Am«*ur. 

Saiut-(«t>rvai«. 

Saïutolltirent. 

Haint-MHrtiu 

Maint- Murtin  Yalogue. 

84lnt-PrU. 

HaUtliii. 

Maliiuan. 

8aloi)Bve. 

Sal^ues. 

Saliviilti. 

Saliuou. 

Sartre. 

Sdurtit. 

Haurine. 

SauBoet. 

a«utt>reau. 

8au«i>a«, 

iavary  (d^  l'Kura). 


Savary  (doMilnt-tl-Lolro), 

Savornin. 

Scollier. 

Scherluek. 

ëcrivo. 

Sdfuia. 

Sefvea. 

SèmonviUo. 

fieiibauBol. 

âortilot. 

Serrei. 

Sorveau. 

âieyei. 

êimèun. 

8im(in  (  du  Haut-Rhin  ). 

Simon  (de  Seioe-ot^Marno). 

8ivard. 

Soiubervillo. 

SoiilhunaXi 

Souhait. 

Soulhii. 

Soulignaa. 

8uiili|{nao  8t.-Romo. 

Stevenotie. 


Tack. 

Talllea. 

Talot. 

Tarbè. 

Tardivean. 

Tardy, 

Tarengct. 

Tarte. 

Taatu. 

IVxier  (  de  la  Creuae  ). 

lVx.ier-Marteguulte. 

Texior-Oliviar. 

Thabaud. 

Th«lu. 

Thenard. 

T  he  I)  a  I  il^Dumouaseau. 

i'bà^^niii. 

TliibAiidoNU. 

'riiibAult. 

'rbieAae. 

Tbumaoy. 

Thumaa. 

'rbuiiian-Lapriaa. 

Thu.el. 

Tbuiirt^l. 

TiA^aiidea. 

Tuudii'. 

'roiirnier. 

Treilbard. 

TrotA-Oaufi. 

Trotlii^r, 

TiQUiUe. 

Truc. 

Tiuwfau. 

k 


cxvn 

MxM. 

V. 

Vai-kry. 

Vallôc. 

\  allée. 

Van-Hulthcm. 

^'an-RuJmbl-l(.o. 

Vasse. 

\nrin. 

A'audelin. 

A'auvilliers. 

Vautflle. 

Vcrgniaud. 

"Vcrrioxi. 


LISTE  DES  MEMBRES 

MM. 
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Veuillcl. 

Vuidej. 

Vcziu. 

Vuilley. 

Vrzii. 

Vidal. 

W. 

Vidalot. 

Vicnnol-Vaublanc. 

WA1I.LEV. 

Yillarut- Joyeuse. 

Wandolaincoart. 

VUlars. 

Waulcléo. 

Villcrs. 

Wilhelm. 

Villelard. 

Willot. 

Villiot. 

Woasscn. 

Vinet. 

Viiieu. 

z. 

\  i.slurto. 

Vitet. 

Zanoiacoxi. 

LISTE  DES  MEMBRES 


MM. 


DU  SLxVAT-CONSERVATEUR.  [ï799-l8l4] 

MM. 


A. 


^BOViLtr.  François-Marie) .  général  do 
division  ,  coniwc.  !<*  septembre  njoj. 

Abiial  (  Andrc-Joscph  ) ,  comte,  i*  sep- 
tembre I  bo2, 

Agiiessean  (Henri  Cardin  d') ,  comlo.  5  fe'- 

^vrieriBoJ. 

Angnissolnposepli-MaricFrançois-Paul- 

Louis-Uallhasard -Gaspard  ),    comte. 

18  mars  1809 

Aremberg  (  Louis  Engclberg  ) ,   comte. 

19  mai  1806. 

Aubeit   (Bcniard  Joumu),  comte.    a5 

septembre  17  99' 
Auron    de    Crassous  (    Jean-François), 

iSjanvicr  1801. 


B. 


Uacciocchi  (  Félix  ) ,  prince  de  Lucqucs 
et  de  l'iombiuo.  39  nevembre  i8o4. 

Bardai  {  l.ouis-Watbias  de  ),   arcbevèquo 
de  Tours,  if)  mai  1806. 

Barlhrieniy'C  François)  ,  comte.  i3  fé- 
vrier 1800. 

ljiauhnriiais(  Claude  do    ),   prince,   ai 
avril  i8()4. 

Beaumont  [  Marc- Antoine  de  )  ,  général 
de  division  ,  comte.  l'i  août  1807. 

Beuupuy  (Nicolas  ),    li   novembre  1799. 
ancien  général  de  division. 

lieguinol  ;^  rrançuis-liarlhelemy  ) .  ge'né- 
lal  de  division  ,  comte,  il  août  1817. 

Jîelderbu.uli  (  Charlcs-Lcopold  )  ,  comlo, 
6  lévrier  18  io. 


Bellejrand  de  Vanbcis  (  Clâude-Henrj  )» 

comte.  97  juillet  1800. 
Belloy  (  Ji-aii-Baptiste  de  )  ,  cardinal  « 

arclierêqur.  i4  soplembrfe  i8oa.       I 
Bertbolot  (<..laudc-Louis).  comte.  9-1  no- 
vembre 1799. 
Bcnrnonville  (  Pierre>Hyel  d^  )  ,  génënl 

de  division  ,  comte.  5  février  i8o5. 
Bévièro  (  Je.-ni-Baptisto- Pierre),  16.  dé- 
cembre i8i4. 
Boissy-d'An<;Ias  (    François  -  Antoine  ), 

.  comte.  18  février  i8o4 
Bonaparte  (  Joseph  )  ,  4  août  1809. 
Bonaparte  (  Lucien  )  ,4  août  180a. 
Bougainvillc  (  Louis-Autoîno)  ,  comte. 

^  décembre  1799. 
Brissac   (  Hyacinthe- Hagnes-Tiaolépn 
Cosse  de  ) ,   chambellan   hcmcnrûre,  19 
août  1807. 
Buonacursi    (  Alexandre  )  ,   comte,   ss 
février  1811. 

C. 

Cabanis  (  Pi  erre- Jean  <3eorge«  ) ,  comta. 
Qt  novembre  1799. 

Cacauîtt  François  ) ,  3o  mars  i8o4. 

Cambaeerès  (  Etienne-Hubert),  cardinal, 
archevêque  de  Rouen.  5  février  i8o5. 

Combiaso  (Michel-Ange  )  ,  comte.  sS  oc- 
tobre j8o5. 

Canclaux  (  Jean -Baplisle-Ca mille)  ,  géné- 
ral de  division,  comte,  oa  octobre  i8o4. 

Cnrbouara  (  Louia-Dom^iiqae  )  »  comte* 
a8  mars  1809. 


DU  SENAT  -  CONSERVATEUR.  extvit 

MM.  MM. 

Cata-Dianca  (  Raphaël  de  ),  comte.   aS  DcstuttTrauy  (  Antoine-Louia-Olaude), 

décembre  1799.  comte.  94  novembre  1799. 

Caaelli  (  Charius- François  )  ,  cardinal.  Dubui&  Uubay  )  Louis-lhibaat  ],  comte, 

•rchcvéciue  de  Parme , ^ cumlv.  18  mars  ai  novembre  i  799. 

1809.  Ducu5  (  Uogor  ),  comte.  1 3  décembre  1799. 

Caulaiiiconrt  (  Gabriel-Louis  do  ) ,  gêné-  Dupont  (  Jean  ) ,  comte.  i4  août  1807. 

rai  de  division.  3  tcvricr  i8u5.  Dupuy  (  André-Julien) ,  comte.   a8  mars 

Cbaptal  (  Jean -.Antoine  ) ,  comte  de  Chan-  1 806. 

teloup.  i3aoUti8o4.  Dnrazzo(JérAme-Louia-Françoi8-Joseph> 


Marie  ) ,  comte.  aG  octobre  i8uô. 
E. 


Cbaascbeuf  de  Volney  (ronslantin-Fra^- 

çoia  ) ,  comte,  a4  novembre  1799. 
Clia»sel(  Charles-Antoine  ),  comte,  a  5 

décembre  179'). 
ChoiAcul  -  Praslia  (  Charles  -  Rognord-    Emmbry  (  Jean-Lonis-Clatide  ), 

La  a  r<!- Félix),  comte.  a5  décembre  1  jtjij.        do  Grisyoulx.  au  août  180a. 
Cholct  (  François-Armand  ) ,  comte.  a5 

•cptcmbrc  1799. 
Claret  île  Flciirieii  (  Cba  1  les  -  Pierre  ), 

comte.  94  juillet  i8u5. 
Clément  do  His  (  Dominiqne  )  ,  préteur, 

comte  de  Moni.  s.*!  décembre  1799. 
Colaud  (  Claude-Sylve.slio  }  ,  général  de 

division.  1.)  février  iHui . 
CoIchen(  Victor),  comte.  5 février  iSof). 


comti* 


F. 

Fabrb   de  Lamartilli^^re  (Jean  ),  général 

de  division  ,  comte.  4  janvier  i8ui. 
Fabie  île  rAiido(  Jean-Pierre),  comte. 

i4  août  1807. 
Falletle,  de  liarol  (  Octave-Alexandre  ), 
comte.  19  mni  iRnG. 
Coroet  (  Mathieu-Augustin  ) ,  comte.  a4    Fargm-s  (  Henri  )  ,  trc'soricr  du  sénat.  a4 

novembre  j  799.  novembre  i "99. 

Comudct  (  Jobi ph )    comte,  af)  dtfc.   1799.    Feiino  (  l'ierre  .Marie- Barthélémy  ),  gé- 


Coraini  (  Thomas  ) ,  chamhcllnn  de  1  eni- 
pervur,  comte.  18  mars  1809. 

Coolon  (  Jran-Philippu-Garrau  ),  comlr, 
34  novembre  1799. 

Coasin  (  Jacques  -  Antoine  -Joseph  ),  24 
novembre  1799. 


«cral  dodivibion  .comte,  f)  févi-icr  i8o.5. 

Fcflch  (  Ju.seph  )  ,  cardinal  ,  archevêque  de 
i.*yoii.  5  février  !8o5. 

FontanedMean-Pierre-Louis  de) ,  grand- 
maître  de  l'université, comte,  .S  fcv.iBio. 

Fonlenay  (  Pierre -Nicolas) ,  i8fév.  i8o4. 


Creazé  la  J'ouchc  (Jacques- Antoine,  )  a4    Fossombroni  (  Victor  -  Mnric  -  Joseph - 

novembre  1799.  Louis)  ,  comte.  18  mars  1809. 

Curétf  (  Jean-l*iançuis  ),  comte  de  la  Ré-    l<'onrhé  (  Jo5e|)h  ) ,  duc  d'Oirautc.  i4  sep- 
diasiérc.  i4août  1807.  tembre  iSoj. 

François  <le  Ncufchûtcau  (Nicolas), comte. 
a5  déecmhro  1799. 
D. 

G. 
Daii.i.y  (Michcl-Frartçoii),  i5nov.  1799. 

Darcct  (Jean),  général.  ^4  rfoveml»rè  i;9j).    Garât  (   Dominique- Joseph  ),  comte.   24 
Darçon  (Jean  Claiidu  Théodore)  ,  geiié-         novembre  1799. 

rai ,  1;)  novembre  i7<)9.  Garniei-  ((icrmain),  comte.  3o  mar.9."i8ot. 

Daubanlon  (i<oiii)»-Jcun-Marie) ,   24  no-    Gnrnier  {..aboisMcre  ,  général  di;  division, 

venibre  1799-  comte  ,  a.5  août  1H02. 

iJavous  (  l'icrrc-Louis  ),  comte.  :«.'i  dé-    Ghy.slain    Mérode  de  Weslerloo   (Gml- 
cembrci79f).  laiime-Cliarles  ) ,  cumlc.  0*  mars   1809. 

DedcJ.-iy  d'  Agier  (  Claude-Pierre  ),  comte,    (ionvion.  f)  février  i8o5, 

i(j  decenibro  ihoo.  (;ri'goire  (  Henri  )  ,   comte,  af)  déc.  1801. 

Degrrgory  Marcorengo  (Laurent),  comte,    Guenehciic     (    l-Vançois -Scholnstique  ) , 


99  a>ût  180a. 

Dcjean  (   Jeau-Fr^nçois-Aime),  inspcc- 

Irr.leur  général  du  génii-.  5  février  ibio. 

Dvmbai  rire  (  Jean  ) ,  générai  do  division, 

nmtte.  5  février  1  8u3 
Deni'.ninier   (   Jt-an-Nicolas  )  ,  comte.    18 

j'invier  180J. 
Dcmout  (  Joseph  Laurent  )  ,  général  il; 

division  ,c.tmle.  19  mai  i8()G. 
Uepcrc  (  Mathieu) ,  comte.  a5  déc.  1799. 


comte.  3  mars  1810. 
II. 

IIatrv  (  Jacques-Maurice),  général,  a* 
novembre  1799. 

Ilaultpoul  (  Joseph-Ange  d'  )  général  do 
division  ,  comte.  \ij  nuti  181G. 

llédouvillo  (  Gabriel -Marie- Théodore  Jo- 
seph d'  )  ,  corn  II*.  5  février  i8»5. 


cxvrt 


MlM. 


Valkry. 

Vallée. 

Vallée. 

Van-Hulthem. 

Van-Rujmbckc. 

Vasse. 

Varin. 

VaudelÎD. 

Vauvilhers. 

Vautclle. 

Vcrgniaud. 

Vcrnon. 


LISTE  DES  MEMBRES 

MM. 

Venillel.  Vuidej. 

Vezin.  Vttilley. 

Vezn. 

Vidal. 

Vidalot. 

Vicnnot-Vaublanc. 

Villaret-Juyeustf. 

Villars. 

Villers. 

Villclard. 

Villiot. 

Vinet. 

Virieu. 

Vi>torte. 

Vitet. 
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W. 

\Vaii.lkv. 

Wandclaincoart. 

Wautclée. 

AVilhelm. 

Willot. 

Woussen. 


Zahoiacoxi. 


LISTE  DES  MEMBRES 


MM. 


DU  SÉNAT-CONSERVATEUR.  [ï799-l8l4] 

MM. 


A. 


^BOviLtr.  Françoii-Marie) ,  général  de 
(lividion  ,  coniwc.  14  septembre  njoj. 

Abiial  (  Andrc-Joseph  ) ,  comte,  i*  sep- 
tembre I  bo3. 

Agiiesseau  (Henri  Cardm  d') ,  comlo.  5  fe'- 

^vrioriBoô. 

Angiiis?ola(Joseph-Maric-FraiiçoU-Paul- 

Louis-Baltliasard  -Gaspard  ) ,    comte. 

18  mars  1K09. 

Arembcrg  (  Louis  Engelberg  ) ,   comte. 

19  mai  1806. 

Aiibeit   (Bernard  Joamn),  comte.    a5 

septembre  1799- 
Auron    de    Crassous  (   Jean- François), 

18  janvier  1 80 1. 


B. 

Uacciocchi  (  Félix  ),  prince  de  Lucqnes 
et  de  Piombino.  39  nevembre  ï8o4. 

Bardai  {  I.ouis-Matbias  de  ),   archevêque 
de  Tours.  19  mai  1806. 

BarlbcJcroyC  François)  ,  comte.  i3  fé- 
vrier 1800. 

Bcauhnrnais(  Claude  do    ),   prince,   ai 
avril  i8o4. 

Beuumont  ^  Marc-Antoine  de  )  ,  général 
de  division  ,  comte,  i  i  août  1807. 

Beaupuy  (Nicolas  ),    li   novembre  1799. 
ancien  gvnéral  de  division. 

Bcguinol  {  François- liarlhelemy  ) ,  ge'né- 
ral  de  division  ,  comte,   il  août  1817. 

jiciderbu.<tch  (  Charlcs-Lcopold  )  ,  comlo. 
5  lévrier  18  io. 


Bellejrand  de  Vanbois(  Clâude-Henrj  ), 
comte.  Q7  juillet  1800. 

Belloy  (  Jran-Baptiste  de  )  ,  cardinal  « 
archevêque.  i4  septembre  180a.      I 

Bertholet  (Llaudc-Louis).  comte.  «4  no- 
vembre 1799. 

Benrnonville  (  Pierre>Hyel  de  )  ,giniéni 
de  division  ,  comte.  5  février  i8o5. 

Btfvière  (  Jran-Baptisto> Pierre  ),  16.  dé- 
cembre 18 14. 

Boissy-d'Ani;Ia8  (    François -Antoine  ), 
.  comte.  18  février  i8o4 

Bonaparte  (  Joseph  )  ,  4  août  1809. 

Bonaparte  (  Lucien  )  ,4  août  180a. 

Bougainville  (  Louis-Autoine)  ,  comte. 
»5  décembre  1*799. 

Brissac  (  Hyacinthe -Hugnes-'Hinolépn 
Cosse  de  )  ,  chambellan  honoraire.  19 
août  1807. 

Buonacursi  (  Alexandre  )  ,  comte,  s  s 
février  1811. 


Cabanis  (  Pierre- Jean -C eorgea  ),  courte. 
at  novembre  1799. 

C?icault  f  François  ) ,  3o  mars  i8o4. 

Cambacerès  (  Etienne-Hubert),  cardinal, 
archevêque  de  Rouen.  5  février  1806. 

C-imbiaso  (  Michel-Ange  )  ,  comte.  aS  oc- 
tobre j8o5. 

Canclanx(  Jcan-Baplisle-Camille) ,  géné- 
ral de  division ,  comte,  aa  octobre  i8o4. 

Carbonara  (  Louis -Dom^iique  )  t  comte. 
a8  mars  1809. 
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MM.  MM. 

Casa-Dianca   (  Ilapliacl  de  ),  comte.    a3  DestuttTracj  (  Antoine-LovU-CUud*}, 

dccemhrc  I7î)9.  comte.  »4  novrmhrc  179»). 

Ca»rlU   (  Charles- François  )  ,  cardinal.  Dubois  Dnhajr  )  Luuis-Tliibanl },  comte, 

archevêque  do  L'arme /cumti'.  18  mars  a  î  novcmltro  i7<)(). 

1809.  Ducoft  (Ilogor  ),ooiiitr.  i5  décembre  1799. 

CanLiinrourl  v  (•nbricI-T.ouia  do  )  ,  gène-  Dupont  (  Jean  )  .comte.  i4  août  iKo*;. 

rai  do  division.  C^  tVvrior  180.S.  Dnpuy  (  Andrc*Julien) ,  comte.   ^8  mar» 

ChaptAl  ;  Jean  -Antoine  ),  comte  de  Chan-  1806. 

tetunp.  i5  août  1804.  DnraKio(Jèn)me>Loui!i-Prançois-Jo«eph> 


Morie  ) ,  comte.  a6  otlubrc  iSoJ. 


ChaaAebcuf  de  Volney  (ronalantin-Fra^- 

çoi»  )  ,  comte,  'ii  novembre  i7;)9. 
Cha»jict(  Charles- Antoine  ),  comte.  1 3 

décembre  1  ~ç^'). 
Choi.H'nl  -  Prasliu  ^  Charle.i -•  Hegnard-    Enmirt  (  Jean-Louis-Cl.inde  ),  comte 

Lanrr-Fëlix;,  comte.  jS  d.'cembre  1 7tj;).        do  Grisyculx.  au  août  i8t»a. 
Chulct  (  François-Armand  )  ,  comte.  •J.'> 

septembi  e  \  7j)j). 
CUret  tltf  Fleurievi  (   Clui les  -  Pierre  ), 

comte.  SI  juillet  i8o!> 
Clément  de  Ilis  (  Dominiqne  )  ,  prêteur, 

comte  de  Muni.  }:>  décembre  171)0. 
Colaud  [  Clnude-S)l\e'>lie  )  ,  général  de 

division,  i."»  ie\rier  iSvn. 
r.olchen'  Victor  1,  eomte.  .i  lévrier  180.». 


F. 


Fabrr  de  Lam^rtillii^re  (Jean  ),  général 
du  division  ,  comte.  \  janvier  i8oi. 

Fabie  tic  l'Aude  ^  Jcaa-Pierrc  ) ,  comte, 
i*»  aoiit  1807. 

F.illetle  de  lîarol  (  OctaTC^Alexandre  ) , 
comte.  10  m.-«ii8o(i. 


Curnet  (  Mathieu-.\U(;u»tin  ),  comte,  -ii    Fari;ni's(  Henri  )  ,  trésorier  du  sénat,  a-» 


novembre  1 79;) 

Cornudet  v  Jo.m  pli  )    comte.  a.'>  dec.    1799. 

Corsini  (  Thomas  ) ,  chambellan  de  1  em- 
pereur,  comte.  ivSin.irs  i8oj). 

Coulon  (  Jran-Fhilippc-Garran  ),  comlr, 
a«  novembre  ir.O»)- 

Cousin  (  Jaequr."»  -  Antoine  -Joseph  ),  a4 
novembre  179;). 


novembrt'  i  ";)«). 

Fci  ino  (  l'i'.Tre  Marie- Ha rlhëlemy  ) ,  gê- 
nerai dodivi.sion  .comlr.  :»  février  iHo.*). 

Fe<ch  (  Jo^rph  ^  ,  cardinal  ,  arche%-^ucdo 
l.>on.  5  rèvrij»r  180."». 

Fontancif  Jeaii>Pierre-I.ouis  de) ,  grand- 
maitrederuniver.<tité.cnmte..S  fer.1810. 

l'outeu.iy  {  Pleri-e  Nicolas) .  i8fév.  tSo-i. 


Creuxé  I-i    rouehe  V  Jacques- Antoine, )  ^*    Fossombrtmi  (  Victor*  Mftrie  -  Joseph - 

novembre  1790.  Louis)  .  comte.  iH  mars  1809. 

Cnret- (  Jeau-lianv«'i<  ^,  comte  de  la  Hé-    Vonrhé  (  Joseph  ),  due  d'Olrnnte.  wscp- 


dis>ière.  1  a  août  iSo-, 


D. 


tembrc  1801. 
Frauvois  île  Nrofehàteau( Nicolas). comte. 
95  décembre  17<)9> 


G. 


Daiii.v  ^îMiehel -l'ran(:oi>\  l.'juov.  1*99. 

Dareolyle.nO.  ifcuer.»!.  M  »it»venilMf  1  ,9;).     G.\niT  (   nomini-ine- Joseph  ),  c<imtc.   a-* 

nt»\  einbre  1  791). 
(î.irnivM  ((ieriu.nn^.  comte,  .lo  mar.*.  1801. 
ti.ivuier  l.al»oi.<<iè«e  .  général  dv*  division. 

comte  ,  •i.'ï  aoAl  1807. 
C.hy.sloin    Mèroile   de  Weslerloo   (Guil- 
laome   Charles  )  ,  c  -mte.  (»  mars    1809. 
(•oiivion.  .'»  lévrier  180.S. 
(ireg»»ire  (Henri  )  ,  comte.  7.»  déc.  1801. 


j:ene- 


'i-i    uo- 


V.)  dé- 


l)arc>Mi  ^Jertii  t'I.uul.'    rheovUue) 

r.il .  I  .■  !\oveml»re  1  -«,<). 
Dauii.mtiin  (^l.tnii>-Jv-.iii-.Maue'^  , 

veml)re  j  "90. 
))a\<Mi.i  V  l'ierre- Louis  "*  .  eonile 

crnibre  1  -9  }. 
Deilel.'N  il'  \j:uM  (  n.iuvîo- Pierre  \  comte. 

i«)  doi-eml»;»'  1  .*mi.). 
U«*,;iej;or\  ^^.1»^■olen,;^»  ^J  .iuienl\comle.    Gueneheue     (    François -Scbol.istique  ). 

V\\  .1   ut  »  ^v>;. 
Deie.ui  ^    J«',m   l'iJUv."!"    AimeK  inspec- 


te» leur  »;\iiei.«l  «Ivi  ;;«'ini  .  .>  te\  rier  iDio. 
Deinli.iiK  If  ^  JiMn  '^  .  };eneial  de  ilivi.siou. 

comle.  .^  fevi  »er  1  So.» 
Dciu  MMiiei    ,^    .K  .in-.Nu«'l.M  ^  .  comte.    18 

i.m\  UT  iSn  I, 
Demoiil  ^  Joseph  l.nJient^  ,  K>'"éial   d« 

dtvi.siou  .e  iule.  10  mai  iSv)i». 
DcjH'ie  V  i^lathieul  ,  ».on»ie.   'ij  dec.  i^oy. 


comte.  3  mars  1810. 
H. 


Hatrt  (  Jacqnes-MaUTice),  général,  at 

novembre  1709. 
Ilanitpoul  (  Jo.M'ph-Ango  d"  )  général  de 

divi.MOii  ,  comte,  ij)  «oui  i8i(>. 
Hedonville  (  (iabriel  ■  M.ivie-'rheodore  Jo  • 

seph  d'  'l  ,  toinio  .•>  tV>  rier  \^mt>. 


cxLTin  LISTE  DES  MEMBRES        [1799-18141 

MM.  MM, 

Herwyn  (  Pierre- Antoine  ,    comte.   a5    Loe  (Edmond  de),  comte  d'Imitenrocdt* 
décembre  1 799.  19  °**i  180S. 

Lnjneu  (LouisJoaeph-Charleft-Amable  de). 
J,  1  septembre  1809. 

Jacquevinut  (  Jeen-rgnace  ) ,  comte.  95  M. 

dëc4anbrei799. 
/aacourl  (  Armail-Françoi»  de  ) ,  comte.    Malcyillu  (  Jacques  de  ),  comte:  98  mira 
3i  octobre  i8o3.  1806. 

Méerman  Van  Dalen  et  Wanren  (^Mn). 
K.  Soaeptembre  1810. 

Monge  (Gasiard),  comte  de  Pelnse.  l4 
K«Li.»iiMAitii,duc<leValmT.  94nov.i799.        novembre  1*799. 

Klein  (  Dominiqne-Loois'Antoine),  gêné-    Morard  de  Galles  (Jaslin-Bonarontnre)  » 
rai  de  division  ,  comte.  i4  août  1807.  comte.  95  décembre  1799. 

L.  O. 

LAcip»D»(Bernard-Germain-E!iennedf)»    Onnaiiiii  (Michel),  général  da  dimion, 

grand  chancelier  delà  légion  dTionnenr.        comte.  19  mai  180p. 

94  novembre  1 790. 
Lacroix  de  Sainl-Vallirr   (  Jean-Denis-  p 

René  ^ ,  comic.  5  février  i8o5. 

LagrTnge  (Joseph-Lom,) ,  comte.  «5  dé  -    p  ""^^j^i^Jo^pti.ie  ) ,  eomte.  5  «Trier 

Lambrechf  (  Ch.rl.s-Jo.eph.Malh.ea  )      ^^^^^^      ^^^^^^  _  Emmannel  -  Joaaph- 

oomte  .94  ^oyemhrei  799.  p,„„  j ,  ^„„te.  i4  décembre  1809. 

Lanjmnais  (Jea«-D«.s  ),  comle.  9  mars    ^^^^  ^  Antoine-François),  comterTs  dé- 

I.;,^";  (ChrétienJoscph^Ern^^  p/-^^-  (N^linique-Catherine).  «.fé- 

re  de    ,  comte.  9 1  avri    «S»*.  ^^\i ,  ^^^,       ;,.„  .goi. 

L.place(  P»'"^'-^™»  J'*^^"^**"'^"    Perreganx  (  Jean  -  Frédéric  ),  comU.  aS 

sens  t.  94  novembre  1799.  ji™Kr-\-A« 

L.np.r.nt(  Ch.rl..  de  )  ,  con.t..  ,8  ».«    p^tutTcïâîeT.g  "■"  'M. 

4°   .  •    :'*  A.  ,.„,  Éonril.  q4  norembre  1799. 

1  urin.  »*  •»"  •»"7 \,  _.     .,.  _ .      .      Ponlécoolinl  (Looi..G«.Uve.Dool«t de). 
trtoor-Mw^org  (M.nc^h.rle«-W^r) ,  ^  ,^5 

fXalTvilî.'  tt,?H"rc"ù"^,-    P-Hç,  a.  Rioh.bourg  (Gni..^.rl.,) , 

^a'^na)  ch.»bcu.„  a.  M.a.u..  .*„.  ^^"(0^.^; ÏÎXu-'m.h.)  .  .«*.- 

Uvilî^Tti!;".  (?c«ph  ).  .5  aicmbr.        véqu.  d.  T.ulo»«.  .9  m.1  .8.«. 

l7fKI.  11 

Lebrun  de  Rochemont  (Jean- Baptiste ) , 

comte.  9  novembre  i8o5.  Rampou  ( Antoine-GniUanme)  , général  da 

LeconteuU-Canteleu  (Jean-Rartliélcmy) ,  ji^^jon ,  comte.  99  Hécembre  t8oo. 

comtodeFresnelles.  14  novembre  1799.  (Jean-CUndo) .  comte.  6  février 

Lefebvre  (François -Joseph),    duc    de  ^^^^^ 

DanUick.  i  avril  1800.  j^j     ,  (i^ui.-Maximilien) ,  comte.  #9  oc- 

Lc)ean« (Guilkume-Laiare).  95  déc.  i799-  J,i,re  i8n4. 

LejeM  (Martin) ,  comte.  19  août  i8e7.  Roederer  (Pierre-Louis),  comte.  i4  aep- 

Lemercier  (Louis-Nicolas) ,  comte.  94  no.  ^^^^^^  ^^^^ 

vembre»™.  ,      .     .     „^„,.     Rousseau  (Jean) ,  comte.  94  noT.l799. 

Lenoii-Laroche  (Jean-Jacques),  comte.    **  ^         ' 

a4  novembre  1799.  5 

Lespinasse  (  Augustin  ) ,  comte.  94  no- 

t.;«.''.;:«V'?i.i«..-i..,«M.A-.tu).  «.«T-M««.-r..«u.T.  (r*u«).  .«.u. 

9|  nofambre  i'799. 
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MM. 

Sainte-Suzanne   (    Gilleâ-Joseph-Martiu 

Braneteau  ),  comte,  ai  avril  i8o4- 
Saur  (  Jean-AnAré  ),  comte,  aa  octo- 
bre i8o4. 
'SaTeiial-de8-Ve»ina  d'Har ville  (  Loui»- 
Auguste  )  ,  général  de  division  ,  comte. 
13  mars  1801. 

Schimmelpenninck  (  Roger-Jeau  ),  comte. 
3«  décembre  1810. 

Sèmonville  (  Charles-Lonis-Hugnet  de  ) , 
comte.  5  février  i8o5. 

Sert  (  Pierre  ),  comte.  a5  décembre  1799. 

Serrurier  ^Jean-Mathieu -Philibert),  ma- 
réchal. a5  décembre  i799« 

Shée  (  Henri  ),  comte.  5  février  i  8 1  o. 

Sieyes  (  Emmanuel -Joseph  ),  comte.  i3 
décembre  1799.  . 

Sonlés  (  Jérôme  ),  général  de  divuion  , 

comte.  19  auùt  1807. 
Spada  (  Joseph  ),  comte,  aa  février  1811. 

T. 

TAsena  (  Pierre-Jean-Alexandre  de), 

comte,  aa  octobre  i8o4. 
Thévenard  (  Antoine-Jean-Marie  ),  vice- 

«miraL  &  février  1810. 
Thiembrune  de  Valence  (  Jean-C^s , 

Marie-Adélaïde  ),  général  de  division , 

comte.  5  février  i8o5.  . 

Tronchet  (  François-Denis  ).  aj  février 

1801. 


MM. 


V. 


VÀ«-*DBDXi)-VAii-GBi:.BBa  (FVédéric^il- 
bert),  comte.  3o  décembre  i8io. 

Van  Depool  (  Jean  Valters  ),  comte.  So 
septembre  1810. 

Venturi  (Ilippoljte-LouiaJean-GualberU 
Gaspard  ),  comte.  18  mars  1809. 

Vernier  (  Théodore  )  ,  comte.  a5   dé- 
cembre 1799* 

Vien  (  Joseph-Marie  ) ,  comte.  a5  dé- 

^     cambre  1799. 
Villemanzy  (  Jacques  Pierre  ),  ceata.  i4 

décembre  1809. 
Villetard  (  Edme-Pierre-Alexandre  )  , 

comte.  a5  décembre  i799> 
Vimar  (  Nicolas  ),  comte.  a4  novembn 

i799> 
Viry  (  François-Marie- Joseph-Jostib  de  ), 

4  février  i8o4. 


Y. 

YtBS  (  lean  ) ,  comte  d*Arên«.   aS  dé- 
•embre  1 799. 

Z. 

ZuxLLXBa  (Philippe-Jules  de),  comte.  3» 
décembre  1810. 


MM. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DU    TRIBUNAL 

MM.  MM. 


[1799-1807] 


A. 


^  ^  DET. 

Albissun  ,  chevalier  de  la 
légion  d'honneur. 

Alexandre,  anc.  commis- 
saire ordonnateur. 

Andrieux. 

Arnoud,  chev.  de  la  eg. 
d'honneur. 

Amould ,  idem. 

B. 

Bailleur. 

Bara. 

Beaujour  (  Félix  ). 

Beau  vais ,  chcv.  de   la  lég. 

d'bontieor- 
Benjamin  Constant. 
Bérenger. 
Berthélemy. 


Bertrand  de  Greulle,  chev. 

de  la  lég.  d'honneur. 
Bezard. 
Bitouzé-Liniéres. 

Boiajolia. 
Boissy-d'Anglas. 

B08C. 
Bouteville. 

C. 

CailX'EIIBR. 

Cambe. 

Carnot,   chev.  de   la   leg. 

d'honnenr. 
Carret  ,    chev.    de  la  leg. 

d'honneur. 
Carrion-Nizas ,   officier  de 

la  légion  d'honneur. 
CUabaud  -  Latour  ,    chev. 


de  la  légion  d'honnenr. 
Chabot  (  de  l' Allier  ),  com. 

de  la  légion  d'honneur. 
Cfaallan ,  chev-  de  la  lég. 

d'honneur. 
Chassiron ,  chev.  de  la  lég. 

d'honneur. 
Chazal. 
Chauvelin. 
Chenard. 
Chénier. 
Costaz. 
Costé. 
Courtois. 
Crassous. 

Currée ,  commandant  de  la 
lég.  d^honnear. 

D. 
Dacibb  ,  chev.  de  la  l^gio» 


cxLvm 


MM. 


USTE  DES  MEMBRES 

MM 


[ï799-i8ï4] 


"^^  J  ^*"""'^*""*' '    *""*••   *^    ^°«  (Edmond  de),  comte  d'Imrtenroedl. 
décembre  1 799.  19  m«  180$.  "-«nroeai. 

Lnyne*  (Louia-Joieph-Chtrlet-AiMble  d«>. 
J-  ï  septembre  180a. 


Iacquevikot  (  Jeaih-rgiiace  ) ,  comte.  «5 

décembre  1799. 
/aaconrl  (  Armail-François  de  )  ,  comte. 

3i  octobre  i8o3. 


K. 


KxLLKiiMAitK,  ducde  Vabnj.  o4nov.i799. 
Klein  (  Dominlqne-Loois'Antoine),  géné- 
ral de  dÏTiaion ,  comte.  i4  août  1807. 


LAciPBDx(Bemard-Germain-Etienne  de)» 
grandchancelierdela  légion  d'honneur. 
a4  novembre  1 799. 

Lacroix  de  Saint- Vallier    (  Jean-Denis- 
René  ) ,  comte.  5  février  i8o5. 
^  LafanriedeMaubadon  (  Laurent } , comte. 
6  marsiSeg. 

Lagrange  (Joseph-Loai») ,  comte.  aS  dé- 
cembre 1799. 

Lambrecbts  (  Charles- Joseph -Mathien  ) 
oomte,  34  novembre  1799. 

Lanjuinais  (Jean-Denis  ),  comte.  9  mars 
1800. 

Lannoy  (Chrétien-Joteph-Emest-Grégoi- 
re  de  ) ,  comte.  %i  avril  i8o4. 

Laplâce  (  Picrre-vSimon  ) ,  chancelier  du 
sénat.  a4  novembre  1799. 

Lapparent  (  Charles  de  ) ,  comte.  38  mars 
1809. 

Latoar  (  Hyacinthe  de  ) ,  archevêque  de 
Tarin.  i4«oût  1807. 

Latour-Manbourg  (Marie-Gfaarles-César) , 
comte  de  Fay,  général.  08  mars  1806. 

Laville  deViUa  SteUone  (  Hercnle- Fer- 
dinand ) ,  chambellan  de  Madame  mère. 
i4  décembre  1899. 

LaviUe-Ltfonx  (Joseph).  a5  décembre 

»799. 
Lebrun  de  Rochemont  (Jean-Baptiste) , 

comte,  a  novembre  i8o3. 
Leconteulx-Canteleu  (Jean-Rartliélemy) , 

comte  de Fresnelles.  i4  novembre  1 799. 
Lefebvre  (  François  -  Joseph  )  ,    duc    de 

Danlsick.  1  avril  1800. 
Lejeans  (Gnillaume-Laiare).  a5  déc.  1 799. 
Lejeas  (Martin) ,  comte.  19  août  i8e7. 
Lemercier  (Louis-Nicolas) ,  comte.  a4  no* 

vembre  1799. 
Lenoû'-Lartiche  (Jean-Jacques) ,  comte. 

a4  novembre  1799. 
Lespinasse  (  Augustin  ) ,  comte.  a4  no- 
vembre 1799. 
Levavassenr   (  Pierre- Jac4|«a«-Afliablo). 
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M. 

Ma  li:viu.k(  Jacques  de),  comte;  48  nan 
i8o€. 

Méerman  Van  Dalen  et  Wanren  (Jean). 

3o  septembre  1810% 
Monge  (Gasjard),  comte  de  Peloae.  l4 

novembre  1799. 
Morard  de  Galles  (Justin-Bonarentnre)» 

comte.  35  décembre  1799. 

O. 

Oanmn  (Michel),  général  de  dimion. 
comte.  19  mai  180^. 


P. 


Paktaliéoii  -  RssiiiBa  (L^nis  -  Pierre).  i4 

novembre  1799. 

Papin  (Jean-Baptiste),  comte.  5  le'Trier 
i8o5. 

Pastoret  (  Claude  -  Fjnmannel  -  Joseph- 
Pierre) ,  comte.  i4  décembre  1809. 

Peré  (  Antoine-François),  comte.  a5  d6« 
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comte.  5  févriA  t8o5. 
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comte.  a4  novembre  1799. 
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R. 

Raxpoh  (Antoine-Guillaume)  ,générel  de 
division ,  comte.  39  tlécembre  t8oo. 

Redon  (  Jean-tllando  ) ,  comte.  6  ftérrier 
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Rigal  (Louis -Maximilien) ,  comte,  tg  oc- 
tobre l8n4. 

Roederer  (Pierre-Louis),  comte.  i4  sep- 
tembre 180a. 

Rousseau  (Jean  ) ,  comte.  34  nor.  1799. 

S. 

flAixT-MARTii-r^iiutTB  (Félis),  Gomte. 
tfi  avifil  i8tt4. 
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Saiate-Suunne  (    Gillef-Joieph-Martin  V 

Brnneteau  ),  comte,  ai  avril  i8o4.  '  ' 

Sâttr  (  Jean-Aniiré  ),  comte,  aj   octo-    v'     n  «/•       « 

flaTenal-de»-Ve»ina  d'Harville  (  Louia-    -/•'*)'«o™*f»o  décembre  1810. 

Auguste  ) ,  général  de  division ,  comte.    ^'"  ,  P?!i  L"'**"  ^*^**'"  )'  «»«»*••  3« 
.la  mara  1801.  _,  »«P'«nw«i8io. 

Schimmelpenninck  (  Roger-Jeau  ),  comte     ^•"'""  ('"PPoljte-LoniaJeaii-GualberU 
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fléiiionviUe(Charlea-Loma-nugnetde).    ^*'"'î'  (  Théodore  ),  comte.   a5   dé- 
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flera  (  Pierre  ),  comte.  a5  décembre  noo.     ^""  (  Joseph-Marie  ),  comte,  ad  dé- 
aarrurier  UMn-M.lhieu-PhlUbert),  ma-  Vnf°    '  '^^î* 

réchal.  aS  décembre  1 790.  ViUcmanxy  (  Jacquet  Pierre  ),  comte.  i4 

Shée  (  Henri  ),  comte.  5  iSvrier  1810.  v«  ?"*??  *i^»' 

aia/ea  (  Emmanuel  Joseph  ),  comte.  i3     ^"""'«  (  Eame-Pierre-Alextndre  )  , 

décembre  1799.  comte.  a5  décembre  1799. 

"     "     '  " Viroar  (  Nioolaa  ),  comte.  a4  norambr* 
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Viry  (  François-Marie-Joieph-Joatita  di  ). 
4  février  i8o4. 
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comte.  19  août  1807. 
Spada  (  Joseph  },  comte,  aa  février  1811. 


T. 

0 

TAacraa  (  Fierre-Jean-Alezandre  de), 
comte,  aa  octobre  i8o4. 

Thévonard  (  Antoino-Jean-Marîe  ),  vice- 
amiral.  &  février  1810. 

Thierabrune  de  Valence  (  Jean-Cvrus 


Y. 

YfM  (  Jean  ) ,  comte  d'Arène.  a5  dé- 
eembre  1 799. 

Z. 

Marie-Adélaïdo  ),  général  de  divfsion  \    _ 

ier  i8u5.  ZuxLLxiN  (Philipi>e-Jttlea  de),  cemte.  3« 


comte.  5  févr 
Tronchet  (  Françoia-Deuis  ).  37  février 
1801. 


décembre  1810. 
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DaUriilla,  ofic  da  II  Ite  d'hana. 

Dcluiirdolb .  cber.  da  L  Ug,  dlisiu 


DelHunr,  ihQr.  da  11  Ug.  d'bsiin. 

DillvUla. 

DeleapU»/. 


UiIhh  ,  (onuniad.  dt  Ii  Ug  4^1011 

Uduu,  Aaloina. 

De  Ljiiileii  lie  LuDDDbcr|. 


Darn. 

Du»t. 

DdH>  Dorran». 

I>t].oi>. 
D«i».. 

DnTiUard. 

l>c>gi»ai. 

U«.n. 

E. 

DopiUièru. 

:btr.  d< 

Llig. 

.  dliaïuL 

£><>nT,cbaT.daUli|.' 

Deiptal. 

DMpr™(d.  rOrn.). 

EiiiiiierT(daliM»alla). 

d4»>  (d>  N° 

ird). 

ii»g«.i.. 

D«riba.,ch.r. 

diUH 

«.  d'bo 

'Un. 

Enjubtolt. 

BHuurmrl. 


Ftnrii  da  S.-Tin< 

FtTltd. 

Fiydcl. 
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MM. 

Ciiolhi.r(4ul.C«to.a'Or). 
C«iffruy'(CàiM). 


F«j. 

Ftrrfri. 

FicK. 


G»blrl. 
Godiilh. 

Culiail,(|wT.d«l,l(g.  J 
Goniirl.  . 

Gonliar  Je  ttirta. 


FonUmuing. 


.j,oiBc.d.L.14g.d'li«.n.  t«[itl.,(«iiMauNord),,h,T.d.l.  Mg. 


-nier  J>S..Ltij. 


MM. 

Hiidr. 
Hudonia. 


DU  GORPS  LÉGISLATIF. 
MM. 


IlunlttadaUCbeuuii. 
Huliir. 


L.li.r. 

:l,rv    .lrl.,WgioniT,oinHo 

I.™l,„r" 

Ul^gicHid-h. 

L>I>>«, 

,ch 

(a. 

BT.dtUUg» 

m  â-hau«,T 

Uiî" 

(d. 

USaiu). 

LimitlinU  (Anlolaa). 


Linbccdièra  ,  char,  da  II  Icj 


OJT  LISTE  DES  MEMBRES  [1799- 

MM.  MM. 

Epo  Crcmer..  Cinthitr  (4o  la  C4to-d'0r), 

EKbiuenitii  inini:.  Gcdonin. 

IWhiHMiin»  «o*.  Geoffroy  (C4nw). 


F.bronj  (ChMlr.).  Cdù.rt. 

F.b«i.ï(J«i.).j  CiiiUic. 

Figel  de  Binci.  Gimil. 

Furi.  Gu3nlin(5Iuûti9).  ci 


Fnuit  daS.-Viii( 

Fiwrd. 

TtjM. 


VIDSt.  Uoyet-UiitHglIVII. 

FlingTBOB  (Hit«-FnDçoi.).  Gniie. 

*''""'■                    ^  j  .    I-     J'U                GoMBio. 

FanUpe»,  cmmnina.  de  u  lec-  aboDO.         Gouluii- 

Font^moi-g.       ^  G.utl.j|™.«auSord),.W 

Fonkoij,  oSe-  delaleg.  diuinii.  d'bnaiituE. 

Fonler  do  S.-I«iJ-  Guuildi  (  Loire-Iaferieii».) ,  t 

Fombeil,  L*giond'Wn«"t. 

Faucher.  Coulaid. 

Fgnrmj!  G  °i3ûiguD  .  cher,  de  liUgt 

Foornier.  Gi»i.p. 

Frincu.  Griuf. 

Fiiock-,  CjaLt-Ptin-M..liiut. 

Fimli-  Crmier  (lUute-tinre.) 

FiEDiiD-Beiiimsnl.  Gnnln  (Rétanll.  ) 

FieaiD-Donieiail.  Cnnier  ;iheT.  de  u  MglOB  i 

Fr»se*iIIe.  GrtDdl. 

Fr'ueneL  Grouvelle. 

FroDtin.  Gunn  iil^aDini'S'Tnt.)      ' 

FnUhinm  aioé.  Gutrin  (du  TJoiitt.)                ' 

r  Grivcau.                                  j- 

^  Guvlliet  Ja  Sooanï».              -! 


•""■Jr'™"  Guilêr.                             t3' 

Gunî^i  Guyot  DeihïrlMta.         i^ 

Guiendi.  H     «,  ;^ 

S';?;L":,.,,.c™*«i.  Ha»!»').         >. 
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MM.  MM. 

LniMliT-Dirlaii ,  ctar.  de  li  Irg.d'kaDD.  Uathiin  ,  cher,  de  li  Ugian  d'banm. 

i:,<iiiarruii   couimariJ.  dtlilegiuD  d'hoBB  MiIhit-CacdoiiK  .cher,  dsl*  Ug.d'ltMva. 

LcDoUicÙ-banrliec.  Uuui' 

L«rD»dclaFtja.  Uiucl>n. 

LcDormiud.  MiugcnciL 

T-rpliRC.  Miuprtll. 

louage-  Mrmbi^e  .  cïn.  dt  1>  légion  dliDDonr. 


tfcoj  ,  cl»T*Uor  d>  U  légion  d'boniienr. 

Hécic  ,  cb.r.  de  1*  Kgion  d>boDn<ar. 

I^»Idim. 

Merdcr-Vtrgtiii ,  cher,  de  U  Ug.  d'hsn. 

L«p>[iit ,  tl..T.  d.  U  Wgi™  d'honaeui. 

HfO.            "                            ^ 

I«>piiuiiH{IIaiil<-GuaniM]. 

Uttign. 

L..piD«..(Nié.«;. 

MeTtrldrl-RKini]. 

LoUlIÙr. 

Mejer  [dn  Teri). 

I<u>c-ir.nideK«Kl(<l>]. 

Mej..U.             ' 

L*«q«. 

Ur>»iL 

I^»ri.T  d.  1.  Huiel ,  .fiùo  a>  k  Itgian 

Hich'lel  de  RMheiMnl.  cbn.daU  1%. 

abonnait. 

d'hcaa. 

!*.■««. 

riDiomiii. 

HolorD.  .  cbn.  de  U  lègioB  d-hoaunT. 

LiBDiviU.,  cooD.  de  le  Ugioa  d'bioii. 

M=ll.r.BU.                    ^ 

I^i..U. 

LilUrdi,  cl..»,  de  1.  légion  d-|.oaiie.r. 

UonUrdin. 

Lobjej  ,  chev.  d.  b  Ujion  d-hoDHiiT. 

ML,t,>.i,lt-Uc>iU». 

louTCI ,  cbeT.  de  U  Ugion  d'hoonent. 

d'hool..Dr.                 ' 

loj.u. 

MM..B,„ieu|i^™.tt).    ,         _^__^ 

Loct. 

Lacj. 

HWnV''   "' 

Lnmioiii. 

Wo,«~.>:he..dol.I*giooJh.dom.     ■ 

Mo^.u-SiEÙDiond. 

H. 

HoRllet.  dwi.  le  le  Wj.  dlcuL 

Meggi. 
MWlionnr. 

«totoeroD. 
MonlUad. 
Unct. 

Malleie.  ' 

UlUHt. 

MelUmi. 

N. 

Uellel. 

Nii>.c. 

Miniord. 

N.tlei.clieT.delalig.  d-k>: 

Hudclli. 

N*gto. 

lier». 

Nell,o£(.  deliUg.d'bBn. 

liljgi 

.      Nell. 

Hareicet-PerigHt. 

"     Nelli. 
NMaie. 

Meninttta  de  ntun 

Nogu». 

Hulin-Bergeac. 

Nogui<i-M»liiii. 

Hirdn  (Roger\. 

Noi»i  de  S.-P»J. 

M.«infi[...* 

Noug.ride. 

M.tliD  lSeiBl-I«n). 

NOOIUHII. 

Hattini. 

Muqoia.cluT.deli 

Ugien 

d'bemunr. 

O. 

DU 
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MM. 

OUiTier.chcT.laU 

Onu». 

Ort.ll,. 

Oad»rt. 

OndiDDt. 

MM. 

Ilg.dlunui.                   PnJlicr. 

Pr.ti. 

PnrMt 

Pmorf 

P.]|»rl. 

P.»p.lo«. 

P.pin. 

PirdtuiH, 

FlHtO. 

P.r«I°ll!. 

Fudl. 

PuHnt<l.Sil>n° 

Pii[oret,clisr.<]« 

'uWg-d' 

P.Trta,ct»*.d> 

i.usfa-i 

in-Utniuiu ,  tbtT.  de  11  Mgif  n 


HaluodjJwT.  it  II  lig,  a'tDn,, 

R>Son-Gillel. 

B»ing.«d. 

Rillicr.dKT,  dali  Uj.  d-bonii. 


>ev.IdibUg.d'h(Hi. 
,  cker.  d>  Il  Wg.  d'hoM. 


Pirignjtde). 

Pètigoi,. 

PBri>.(dnTo.ït.)- 


Pull  (  Clitr  ).  RichopsBW .  chey.  dn  U  lÉg.  dlioiiii 

Petit  (Siim],  Ricsnc. 

Pctii-Lifoug  ,  cher.  d«li  lis.  d'bann.  Riboad ,  chev.  de  U  Itg.  d'henn. 
1*1111111  lie  Moiit-Luiiis,  cbev.  de  U  IcffiDD    Bleuiv^. 

d'honneur.  BfBird  S.-H.ttin. 
Petit  de  Beiuverger,  chir.  da  la  UgÛis    R^E"'- 

d'honneur  Rigind-dc-t'lile. 

PhlIippcDeLleiilIg.  Bloult  de  Nenrllle. 

Pknilel.  niiiuetdeCiraDua. 

Picol-Licomlie.  niï.rol.. 

Ficlel-Uinditl,  cher,  delà  l^g.d'bonD.  Ki'»  'cher  dejalég.  d'Iiann. 

Pige,.n,  Biviir»  (Aube). 

Pilaitre.  Ririj»  {Nord). 

Pillet.  R.>biii  de  Caulogne. 

PI>i>n-dn-GiUnd.  Robinet,  choT.  de  la  tég.  d-hoDO. 

Plagoi^t.  Roeei, 

Plaichiecl.  S<.c].e<'»iicaiiM    ileli], 

PoÉgV  I^«l^''"  "      " 

Poiison.  lUemer),  cnmmiind.  de  la  Itg.  d'baiin, 

Poriuird.  Hoger ,  cbev.  de  ta  Itg.  d'houn. 
Pontr,he><>yedeL>uberdière(de},  cher.    Huila nil.ChatnIuudoilin. 


,»«<:.  delà  lég.d'honn. 
c .  chev.  lie  U  lèg,  d'hvjpa. 
•  uJEllonne. 


CLII 
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MM. 

Bonqnelon. 

Bourdon. 

Bourguet-Trayanet. 

Bourg»  Laprade. 

Bourgeois. 

Bourlier  ,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 

Bourra  n. 

Bouti-illrr  (  de  la  Somme.  ) 

Bonteillrr  (  de  la  Meurthe.  ) 

Bonleleau ,  cbev.  de  la  lég.d'honn. 

Bouvier  ,  cher,  de  la  lég.  d^honn. 

Boyelleau. 

Bojer. 

Brancadori ,  chev.  de  la  lég.  dlionn. 

Branlt. 

Breard. 

Brelivet. 

Bremontier. 

Brezets  ,  commandant  de  Ta  lég.  d'honn.    Clary. 

Bricre  de  Mondétour  ,  cher,  de  la  légion    Claudet 

d'honneur. 
Broucker  (  de  ). 
Brugicrc  Laverchère. 
Bniys-Charli. 
Bruncau   de   P.eaum<ftz,  chevalier  delà 

Ittgiou  d'honneur. 
Brnmoan  de  Boauregard. 
Buraille. 
Buron 
Enrmania-R  engers. 


MM. 

Charroi. 

Charles-  dn-Lnc. 

Charly  aine. 

Ckatenay-Lantj. 

Chatry-Lafosse.  cher,  de  la  1^.  dHioiin. 

Chokier  (  de  ). 

Chauvin  Boia&iTMry. 

Cherrier. 

Chestret. 

Chevillard  ,  officier  de  h  lég.  dTtonn. 

Chiavarina. 

Chilland-Larigandie. 

Chirat. 

Chiron. 

Cholet ,  cheralier  de  la  lég.  dliOBii. 

ChoUet-Ueanfort. 

Chovet  de  Lâchante. 

Clairon. 


C. 


Cacavlt. 

Caisse lli,  command.  delà  lég.  d^honn. 
Calvet->1adaillan»chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Cambriéres. 
Canou  ville.        ^ 
Capalti. 
CapoHi. 
Capello. 
Cardunnel. 
Castagne'. 
Castaing. 

Catoire— M  onlainville. 
Cauraout  de  la  Force. 
Cavagnari. 
Cavaili. 
Cayre. 
Cazaux. 

Caze-Labove  ,  cher,  delà  lég.  d'honn. 
Cazelli. 

Cazcnave  ,  chev.de  la  lëg.  d'honn. 
Chabaud-Latour ,  chevalier  de  la  légion 
d'honneur.  * 

Chabot. 
Chaillot. 

Challan ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Champion  (  du  Jura  ). 
Champion  (  de  la  Meuse  ). 
Chancel. 
Chappuis  ,  chev.  de  la  lég.  d'honn.  i 


Clavier. 

Ci  a  vi ères. 

Clauael  de  Conssergnes ,  cher»  de  la  lég. 

d'honnenr. 
Clemenceau  (  de  la  Vendée  ). 
Clément. 
Clerici 

Cuchon-Duvivier. 
CoflinhaL 
Coland-Lasalcet. 

Colchen ,  chev.  de  la  lég.  d'homi. 
CoUard.  , 

Collet. 
Colonien. 
C  ombes-Dounoux. 
Combret-Marsiiiac. 
Compayre. 
Corcelet. 
Cordara  Antona. 
CorniUeau. 

Cornis  (des  Apennins.)  ' 
Cosomia. 
CosU. 
Costé. 
Conlmiers. 

Couppé ,  chev.  de  la  lég.  dliMifft. 
Coutausse. 
Couzard. 
Crouzé. 
Crevcllier. 
Crochon. 
Cugnot  d'Aubigny. 


D. 


Dabrat. 

Daigremont. 

Dalesme,  command.  de  la  lég.  d'honn. 

Dalleanme. 

Dallemagne,  command.  de  la  lég.  dlioBB. 

Dalmas. 

Dalmassy. 


DnaL 

Dnrilmi.diaT.JaUUf.d 


DV  CO&FS  LÉGISLATIF. 

D.lphoj?*''  -  *™- 

D«IPbd«. 

Uiiniiiiurtia. 

D.iJl 

5""''  Mjmtitmm.um.tt 

"■"«î-  D-riack-TliimT, 

DirlbeDif.  DnnMilh-PnlroMa, 

Sllï™,  ■  D«ri«natan,kk. 

5;">'W'  Deubnnwi. 

D""»  DiKii. 

D.™g«i ,  .1»,,  dt  It  Ug,  naam-  Un«r^ 

Dfjnaqni^n,  Dndmx. 

D<k(«mik« ,  cImi.  da  U  Ug.  d'hua.  UboIimm  dt  CUbrobiB. 

n.iâr.X*„n;.   i  i.i*,a'Ii„,-  Db».,  «™und.d.liU8.d*.M. 

S:l:S;i'l^;rr;b'.;."d.t ?4"t»..  sur*-  •'"■  -^  ■•  "«■  ""■• 


DtlKln»,  (hiT.  da  la  Ite.  d'kann. 
Duladaj. 

Dtlmnburg  aiinini. 

Di^liEoiir,  chdi.  da  11  U|.  d'bMiii. 


Dtlpiaira  ilnt. 

UelioM ,  coninund.  dg  la  Itg.  dlum 

Dallant,  Antains. 

Dd  LliKleu  Ja  LuDcub^rf . 

DcmiMj.  cIiFr.deliiCg,  d'IioDB. 

Damortrau,  chsT.  da  la  Ug.  d'hOBU. 
UtDiauM. 
De  Polter. 
DccjiuiiiL  8.-[Jlt«i». 


DBpgatXanbRdl^. 

Dnprl. 

Duyri  ié  S.-Bhar. 


UcpaUUr». 

Daipéricbo»,  ch.T.  de  U  Itg.  dlianB. 

Shiukt,  ck«T.  d<  Il  U|.  d>i) 

D..pr.t. 

EBiBarisCDiTid]. 

Daiprei(da]Orne). 

EmmtrjfdelaMOMll*). 

D4«.(d„Nord). 

Eogma, 
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MM.  JIM. 

F«hf^"i,u*ï'  «M  CiBthict  (do  11  CSto-d'Or). 


CwJibieu. 
UormiMi. 


F*u«'.  GinrdiB(St«iil<]âi) ,  B 

Fiatl.'«».  rit'''°r"'(j    rn-     , 

F.nri>d.S..Villt*Bt.  ■                                     GiMuÂ-'-U^ulw'n 

ÏÎIjIÏ'  GimiThiiilriinil'  cW 


Pcm. 

Fil 

llut. 

Ki. 

■oprg" 

«(Piem- 

Fo 

Dtonct, 

dBiii^ 

FD 

Fo 

ntvDij, 

'^oki.  a.i, 

.«B.a'i 

F» 

rnwrd. 

<S..Llrj. 

Fo 

■bcrL 

Fonthtr. 

Fa 

«qoTt. 

Guu tlty  [CDlH  da  Vonl  ) ,  eh»,  il*  h  Ug. 
Cuurl-j  (l^iie-lBWrinirB.),  di".  fc  ta 


G.igQin. 

GlllJEt 

Cr.'nuc  (Ibnte-LuirE, 


DU  OORPS  LËOISLAUF. 

MM. 

HH. 

»«,.. 

L.U1. 
Likwd*. 

L«eki(». 

i^B»»t  (ly). 

LUMI*. 

Il4Jia. 

Hiquln. 

Luiinp*. 

Lienldl*  ali^. 

Him1i1*i(D';. 

H4>.l. 

.   J;";".?-*»-».»!- 

HttUnBUll. 
Ifnurt, 
_  lUbwt,  dur.  dtb  [4.  d'hall. 


Ihuti,  dut,  a»  Il  llgluB  d'hc 


IlnnillidiùCliMiuli. 

Hubir, 

llufut. 


Idntthtria  (AnluintJ. 
Lin  iMnl-Xia«r*. 
'  L.i>gt.>>>. 
I.i»<f;l<ii)  (l.pUn>lUg,d*  U  Uf.  dlMU. 


I«alaarA)ltmlHn,Mi 


iniiud.  d*  l>  U|ian  d'huB.        I«khar, 


Laliiun  di  IlMhtiDaiit. 

LK*rF. 

UrliK  (ils  Utlna  it  Iain>). 

I.»l>rrtdiiS>lii>'*t.OiH). 


Ufrbvn-dUniiIt.olm.âiUKs-l 


Lofruvi.. 
L<>U<uiii«d*K.<nlUfUi. 


LMhir 

Ugrlt  Uull*. 


.  olEcW  di  U  M|lon  d'houni 
ik<>.  lia  la  IsglM  d'koDMBr. 


MEMBRES 
MM. 

le»,  de  ta  li^ioB     _. 
iaru.tiKT.  diliUg. 


[1799.1814] 


Mithit-Cuc 
■tilbri. 

Hanboiunii. 


Mcmbriide.clwT.  diUlegioa  dluiaii 


LetpFmt ,  chcT.  d«  U  lé^an  d'hûmiBiir. 

I^HpinuH  (RaDtc-Guaiuisl. 

Lt.piii.».(Nii,„;. 

Letellùrr. 

Leine-Hirrl  de  KfMcl  (J<]. 

L*Têilin. 

I-unritr  de  11  M uiiJ  ,  D&ciiT  di  li  Ugiai 


liltirdi,  fliei.  ds  la  leEion  d'baiin 

LabJBj.cheT.  do  !•  IcgioD  d'honv 

CsmlHrd-TmdnD. 

louTCI ,  clitT.  de  !■  UgioB  d'iwmii 


Highella 
Maggi. 


T.  de  la  Ug.  d-lwD. 
de  11  lig.  d'bOB. 


Mirqaù ,  cbcT.  de  U  légiOD  dliaDiKinr. 


DU 

CORPS  LÉGISLATIF. 

OUiiin 
OtniDO. 
OrliUt. 
ODdMrl 
Oodinol 

MM. 

d*i> 

MM. 

Ug.  dluui.                   Ponllicc. 

PniïOit. 
Pro«,t: 

"^/h""'""''*"**""  *  **"■  **  '•  "<'*" 


Q. 

P.BP-I™. 

P.prn. 

Quimisi. 

Pirifuni. 

p'"i°iti. 

Pucl. 

Raiai». 

FM«nld<>Siki]«. 

R.b.Bd,£h,T.d.l,«g.  dho„. 

Piitoret ,  cher.  >]<  1 

K  Ug. 

d'hnm. 

H.tp«.t. 

PintU.cluT.  dali 

Ugf. 

a'hoDn. 

B.gc.B.Gill,l, 

PclM. 

B«..g«rd. 

Pdlur. 

Millier.  ch«.  do  l«  Ug.  dlmn. 

Finirtiii,  cher.de 

!■% 

.  d-hon. 

B.mel.                         ■ 

Ptnolit  d*  8..Mirl 

lin. 

•     H.m<,...I.cl,«..ljDl.l(g.d'hi.ii, 

P«iir„-U.Uun. 

RiniiiUiD.                   " 

P-pio. 

RttiM. 

?r 

Riynomrd ,  «Iw.  d*  li  Ug.  d'hoi 

P<rig»y[d.). 

nXâd-CUBuiin.. 

Ptri|[au. 

Pa\a  { dn  Vsuei  ) 

R.i..all. 

Pwrier. 

H»i.Ur,tlnT.d.UUg,dioiiB. 
Richard. 

pélsnM"  "' 

Fclil(Cli«). 

Ricbepiiua,  ch».  d«  U  Ug.  d'hsi 

ouJ,(h.T.dol»liB.d'hoill 


P,co.-L.=..nib.. 

P>Ctt>.|Jiud«li,clll 

ir  deUUg.d'LsDi: 

,.         Iti».  ihor.iUldég.d'himn. 

Piffwn. 

JtivirW  (A..W). 

Film™. 

Hini»  (Nord  . 

Pi».t. 

R'>l.ia.ler.odk«I,.. 

Pi>..n-.I<.-G.].nd. 

Rûl.i«..cl>„.d.l.lig.d'!,«nB. 

Pl>l[ni.(. 

Rocri. 

Pl..d,a,,rl. 

ni>ch<rr>Dciii]d  d<U]. 

llachel.ilJc    d> 

P"Bf!'- 

Puii.«rd 

ItoK„r,,.h.v.  deJ.  I<S^.  d'buon. 

Punt..l...v..j»  da  r.l 

.,,l«rdiù»(d.),  t 

"■"*     hl,'.|n'tn';°"in'Jr'''''''' 

Pougnj. 
Puujiud. 

lt„uLJ..<:,cher.d<>l>Mg.  d'1.0BI. 

CLTin  LISTE  DES  MEMBRES  [1799-18141 

MM.  MM. 

RnpIiT,  dut,  de  li  I^.  dlioBB.  Tilhourt. 

T.rf]r,  cliiï.  de  I,  Kg.  JTiono, 

,  cher.  deliUg.  d'iiomi.  Tortu-CuDquei. 


1>  Ug.  d'bi 


•nd.  de  II  Ug.  dlcns. 


re  Brcmeguil. 


ii,thcT.delili(.d-kBD 
T.  delli  lég.  d'honn. 


TJiiiDniiuj.  cher,  de  la  Itg.  d^boiui. 


Du.iher.  deliUg.d'hoBB. 
le  U  lég.  d'honn. 


eT.  de  la  Ug. 

lelÉg.  d'honn. 


Vllleleni.eher.d. 

.1x1^.  d'boni 

S-rrin. 

V.oCuLse.n,cho.. 

de  UUg.  d'Ile 

StlT.. 

Vende. -t;„„i. 

fle.nl  [Je;. 

Servie!. 

Vuidernieuach. 

Scjuel. 

Vinder-SIrjJen. 

H>ejni-r.,«n. 

Mlte.ln.Sicj, 

cher,  de  1< 

ilig. 

V.n-r,™ïeld. 

hinten. 

V.d-lmliod. 

Mmon  (de  S» 

,h«-et-Mc 

nie). 

V«-Xen,pen. 

."Drel.cnmin.nd.  d«l. 
Huottul  einr. 


n-'i'ujIIVin-ScriiuiKcckeu 
in-Wi'mlKke. 


MM 

VialetUs  Un  Montarieu. 

VIpuoI  VaubUiic. 

Vigneron. 

VilUr. 

Villien ,  chev.  do  h  lég.  d'konn. 

Villiol. 

VUJot-Krrville. 

Vi«iorte. 

VoD-tler-Leyen. 


DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

MM. 


CLIX 


Wai^ornbii. 
Wassrin. 
WiDenis. 
Wilraar. 


7i4C0AT.fOKl. 


LISTE  DES  PAIRS 


w. 


NOMMÉS  PAR   NAPOLJÉOfir,  PENDANT  LES    CENT  JOURS.     [l8l5] 


MM. 


A 


A. 


BnTii.Lis  (  le  fotnto  iV  ). 

Albuf^ra  (  iiiar^cluil  dut;  d'  ). 
Alfi'f-  (  Ir  comto  d'  ). 
AndrvonHy  (  litMitc>uant-|;éniraI  ), 
Arjiuon  (  le  comlf  d'  ). 
Aukuaaon  (  la  comto  d'  }. 

Daiiral  (  romtn  ),  arclievéquo  de  Toura. 

Dasa.inu  (  le  duc  d.>  ). 

Dfttufrtimont  (  \v  t'omle  de  ).  / 

l)r.iuvt*au  (  1(1  mnile  ). 

Urlliurd  (  littutiMiani-gén/irnl  ,  cpnilA  ). 

Dfi-trund  (  liiMiloiiaiil-géndral ,  comte  ). 

Digul  (  le  coiiile  ). 

1)<iisiiy  d'AuglaH(  In  t'omto  ). 

lirnyrr  (  licutcimnl-ifèd^ral,  comte  ). 

IJrujie  (  maiécliul ,  cumtc  ). 

C. 

Oadorw  (  la  duc  ^^^'.  ). 

C'aH/irrIli  (  gctiénil,  comttî  ). 

C'fliuh.nféri^»  (  ciii-diiini  ). 

OutnbroïKi  (  licuti'iiant  (;aii/!ral ,  romto  ). 

(!nii<'l;iux  (  i»  (-iiiiili>)  ,  n'a puê»iéffê. 

Carnol  (  liMomlr  ) 

(Jasa  Hianca  { Icconite  ). 

CMiaptal  (  le  coiiilc  ). 

lilary  (  Ir  roinlo  ). 

(ildiiM-l  (  Iii'iilfiiiiril'  f^riK'i Jil ,  romlfl  ). 

<'Il*IIHMlt    dc-Hi/.   (  «'Ollllt!  ). 

t'<»l(  lnMJ  (  Ir  (oml«  ). 
ronéf'.liaiMi  (  iiiai^clial ,  duc  d**  ). 
<)oi'iiii»ii-l  (  II-  riifnl<'  ). 
C'oniiiui)  (  t'onlic- amiral  ,  baron  ) 
l!l<tix  (  Ir  t'OMilti  dn  ). 

1). 

Dai.matik  (  I«*  inan'c  bal  dn<'  dr  ). 
Uaiit/iik  i  l<-  iiiaiéi'bal  ,  dm-  lU;  ) 


MM. 


Dflvilliera  (  le  baron  ). 

Drcrès  (  le  duc  ). 

Dedrlay  d'Agier  (  le  comte  ). 

JDojrau  (  In  comte  ). 

Drouor  (  licutenant-gAn^ral ,  cnmt<>). 

Duheame  (  iKutenant-général,  comte). 

Ddiauloy  (  iieutenant-gôn^ral ,  cointi'  ). 

Duroinei  (  lieutenant  -général ,  comte  ). 


E. 


KcKMULfi  (le  maréchal  prince  à*  ). 
I^.in^riau  (  vice-amiral .  comte  ). 
Krion  (  lirutcnant-gi^nfral,  comte  d'  ). 
}Ualing  (  II*  maréchal  prince  d'  ). 
Excolmana  (  lieutenaut-giuéral,  comte  ). 


F. 


Fa  une  de  l'Aude  (  comte  ). 

Fullot    d^    Heaumont  (    archevêque   de 

Hiiurgef  ). 
l'cNcli  (  cardinal  ). 

l'iali  lul  (  lieulenant-général ,  comte  ). 
l'orbin-JuiiHon  (  conito  ). 
Friant  (  licutcuant  général ,  comte  ). 


G. 


CfAi'TU  (  le  duc  de  ). 

(VfiHAendi  (  leioniltr  ). 

(fO/Mii  (  lieutenant-général ,  comte  ). 

(W'rard  (  lieutenanl-genérul  .comte  ). 

(filbcrl  de  Voi^iinn  (  le  comte  ). 

(iiiard  (  lieutonant>g6ncral,  comte  ) 

(fioucjiy  (  maréchal,  comte). 


J. 


Ji^n^Mr.  HoNAPAiiTi'.  (prince). 
Joncpb   Honnparle  (  prime). 
Iriiird.'in  (  niari"«li»l  ,  comte  ). 


CLx  LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 

MM. 


[i8i5] 


LADiooTiKB  (maréchal  àê  canp.  comte). 

Laborde  (  lieutenant- ginérai  ,  comte  ). 

Lacépéde  (  conile  ). 

Laferriére-LérèqDe  (  lientenant'général , 
comte). 

Lallemand  (  lientenant-géoèral,  comte  ). 

Laraotb  (  le  borate  Alexandre  ). 

LarocliefoDceiilt  (  le  comte  Alexandre  ). 

Latuur-Maiiboarg  (  lienlanant-général  , 
comUt). 

Lavalette  (  le  comte  ). 

Leconrbe  (  lieutenant- général ,  comte  ). 

Lefebrre-Desaonettes  (  lieutenant-géné- 
ral ,  comte  ). 

Le j ras  (comte  ). 

Lemarroia  (  lieutenant-général ,  comte  ). 

Leban  (  lieutenant- général,  comte  ). 

Louis  Bonapaite( le  prince). 

Lucien  Bonaparte  (  le  prince  ). 


M. 


Mamikh  (  le  comte  de  ). 

Mole  (  le  comf  ). 

MolUor  (  lieutenant- général,  comte  ). 

Mollinn  (  te  comte). 

Mon/^e  (  le  comte  ). 

Montslivet  (  le  comte  ). 

Montesquioa  (  le  comte  ). 

Horand  (  lieutenant  général,  comte). 

Moskwa  (  le  maréchal,  prince  de  la  ). 

N. 


NicOLAÏ  (  le  comts  ). 


O. 


Otxaiitx  (le  duc  d'  ). 


P. 


PsDOL-B  (  le  duc  de  ). 


MM. 

Pajol  (  lieutenant-gtfntfral ,  comte  ). 

Parme  (  le  duc  de  ). 

Perregaux  (  le  comto  ). 

Plaisance  (  le  doc  de  ). 

Pontécoolant  (  le  comte  ). 

Praslin  (  le  comte  de  ). 

Primat  (  archoréque  de  TovIoiim  ,  comtt  ). 

Q. 
QoiMSTTM  (  la  baron  ). 

R. 

RaMrov  (  le  comte  ). 

Rapp  (  lieutenant-général ,  comti  )• 

Raille  (  lictttenant-génér«l,  côoite). 

Rœderer  (  le  comte  ). 

Roger-Ducos  (  romte  ). 

RoFÎgo  (  le  duc  de  ). 

8. 

S/:oi7R  (  le  comte  de  )• 
Siejres  (  le  comte  de  ). 
Sttssj  (  le  comte  ). 


TniBAUDzav  (  le  comte  ). 
Trarot  (  lieutenant  général  , baron  ).    . 
Treriae  (  le  maréchal ,  doc  de  )•     .  ^ 
Torenne  (  le  comte  ). 

V. 

Talbicb  (Ilentenani-généralf  comte). 
Valm j  (  lieutenant'général ,  comte  ). 
Vandamme  (  lieutenant-général  «  comte  )• 
Vcrdier  (  lieutenant-général ,  comte  ). 
Vicence  (  le  duc  de  ). 


LISTE   DE  MM.  LES  PAIRS 


KOMMéS  PAR    LE    ROI. 


MM. 


MM. 


[1814-20] 


A- 


.BoviLt.B  (le  comte  d'  ) 
Abrial  (  le  comte  ). 
Agneueau  (le  marqnia  d^. 
Alberlas  (  le  marquis  d'  ). 
Albuféra  (  le  maréchal  doc  d'  ). 
Aligre  (  le  marquis  d'  ). 
Andign6  (  le  baron  il'  ). 
Angosse  (  le  marquis  d'  ). 


Aragon  (  le  marquia  d'). 
Ara  mon  (  le  marquia  ). 
Argout  (  \ti  comte  d'). 
Arjuxon  (  le  comte  d'  ). 
Anmont  (  le  duc  d'  ). 
Anticbam|)  (le  comte  d'  ). 
Avaraj  (  le  duc  d'  ). 


[i8i4-i82o]   LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS. 


CLXI 


MM. 


B. 


BjimAirTB  (le  baron  de  ). 

Barthélémy  (le  mai-qiiis).   pice-préiident. 

Bastard  de  l'KUng  (  comte  de  ). 

Baaffrrmont  (  le  prince  duc  de  ). 

Bausiet  (  'e  caidinal  duc  de). 

Beaumont  (  le  duc  de  ). 

Beanmont  (  le  comte  do  ). 

Beker  (le  comte  ). 

Belliard  (  le  comte  ). 

Bellnne  '  le  maréchal ,  dnc  de  ). 

Bérenger  (  Bajrniund,comte  de  ). 

Bertollet  (  le  comte  de  ). 


MM. 

Crillon  (  le  duc  de). 
Croï  (  le  duc  de  ). 
Croix  (  le  comte  de  ). 
Curial  (le  comte). 


Dalbkho  (  le  duc). 
Damas  (  le  comte  de  ). 
Damaa-Crux  (le duc  de). 
Dambray  (  le  vicomte  ). 
Dampierre  (le  marqaiade). 
Dantzick  (le  maréchal,  duc  de  ). 
Daru  (Je  comte). 
Davous  (  le  comte). 


BeurnoD ville  (le  maréchal ,  marquis  de  ).    Decazes  (  le  comte  ), 


Biron  (l<r  marqvit  do  ). 

Bla«;as  (  le  comte  de  ). 

Boisgclin  (  io  marquis  de). 

Bnjssel  do  IVlonviiie  (  le  baron  ). 

Bois-y  d'Angla.H  (  le  comte). 

Boi9.sy  du  Coudray  (  le  marquis  de  ). 

Bonnay  (  le  maïqtiis  de  ). 

Bourlier  (  le  comte  ) ,  évêque  d'Evrcox. 

Brancas  (  le  duc  de  ). 

Brézé  (  le  marquis  de  ). 

Brignde  (  le  c  tmlc  de  ). 

Brissac(  le  duc  de). 

Droglie  (  le  duc  de  ). 


Cadokb  (  le  duc  de  ).  «^ 

Caraman  (le  marquis  de  ). 
Casa-Kianca  (   jir  comte  de  ). 
Castcllanc  (  le  comte  de  ). 
Casirirs  (  le  duc  «le  j. 
CatflJnn  (  le  mai  (pus  de  ). 
Cayla  (le  comte  de). 
<'a^  lus  (  lu  «liK  df  ). 
Clialianrie»  (  le   m  irquis  de  ). 
(Uiaplal  (  le  comte  ) 
Clia.sseloii|)-l.aul>al  (le  marqui.f  de). 
Châttaubriarul  (  le  vicomte  de  ). 

Chtvreiise  (  le  duc  de  ). 

Clniiseiiii  (  l<-  d'ic  d<   ). 

Cfmiscnl-fiduflier  (  le  comte  de  ). 

Cholet  (  le  comte  ). 

CiapiiritUJ  (  Je  tuinle). 

Ciérneiit-d<;- R  is  (  le  comte). 

Cleitiicnl-Cfalb'r.tnde  (  le  marquis  de  ). 

Clerruonl-  loiiri.rre  (  lo  comte  de  ),  ancien    Oarnier  (  le  marquia  de  ). 


Dédelay-dVAgier  (le  cMDte  ). 
Dejean  (  le  comte  ). 
Dembarrère  (  le  comte  ). 
Demont  (le  comte  ). 
Depère  (  le  comté). 
Desèze  (  le  comte  ). 
DessoUe  (  le  marquis  de  ). 
Destut  do  Tracy  (  le  comte  ). 
DJgcon  (  le  vicomte). 
Doudrauville  (  lo  duc  de). 
Dubouchage  (  le  vicomte  ). 
Dubreton  (le  baron). 
Dupuy  (le comte). 
Duras  (le  duc  de  ).    . 
Durfurt  (  le  comte  de  ). 

E. 

EcKMVHT.  (  le  maréchal,  prince  d'  ). 
li!c(pevïlly  (  le  comte  ). 
Elbœnr(leduc  d'). 
Enimcry  (  le  comte  ). 
lisrar»  (  le  comie  d'  ). 
Esclignac  (  le  duc  d*  ). 

F. 

Fabrr  de  l'Aude  (  le  comte). 
Fellre  (le  duc). 
i"«;rranU     le  comte). 
Fii^Jaiiiod  (  le  duc  de  ). 
Fimlaoes  (  le  marquis  de  ). 

G. 


évêqiie  dr  (;lialons 
Clermoiil-'J'oniMTr'e  (  le  marquis  de). 
CleriinMil-'l'unniTre  (  le  duc  de  ). 
Cojgny   (  le  niareeli.il  ,  duc  de  ). 
Colclien   (le  comte), 
Compans  (  Je  comte). 
Cunégliaiio  (  le  mnréchal ,  duc  de  )• 
C.ontiidcfl  (  le  romlc  de). 
Cornet  (  le  coin  le  de  ). 
Cornudct  (le  comte). 

T.  I. 


Gassendi  (  'e  comtede  ). 
Gerniaiu  { le  comte  de  ). 
Germiny  (  le  comte  de). 
Gouvion  (  le  comte  de  ). 
Gouvion  i'^aint'-Cyr  (  le  maréchal,  mar- 
quis de). 
Graromont  (  le  duc  de  ). 
Grammont-d'.\sté  (  le  comte  de  ). 
Grave  (  le  marquis  de  ). 
Grciffulhe  (le  marquis  de  ). 


LISTE  DE  MM.   LES  PAIES.    [i8i4-: 
MM.  MM. 

11  M. 

"!  j  !î^"tl'''-h.  s  M.rh.>ill-a-A™<raïill,(  1,  «mte  , 

''V'    ^        ,/,  M.ili*(]<docd>). 

"îll     rrc,"';V\  M.lllj(l.»™i.d.). 

nvill,ll«ro,„.r.l     I  M.i«B       leniÉT,Bil). 

'     '  '        '   ''  H<l"ill«(l>i>i*rq<i»d>). 

,.,  Mitboii  (Isninniida  ). 

■  ■■•;'';,  M.™».  (kcnilBd.). 


HuBolUoi 

I. 

ritolUtn' ^-',om(^  . 

Iitiù  [  Ig 

dMd'). 

I. 

Moii1>.il.n[l.(ion.l.d.). 

lïriTir.'.itT,.'-'- 

H>Btiai»r  (  1.  uni.  do  Stinta-Mian:  ) 

'lT.r«",ill'''«Ll.) 

MDnlbli»(]cdued<;.                            ' 

MoiiiriK.iro(i«d«cd.). 

lourdan  1 

K. 

MoM....>„.„cy(],dMC<]0 

Klein  (  1 

e  comir  ). 

M„r.|.Vindé(l„TicoBWd.). 

HDtttP»[I(l<.ducd<.). 

L. 

Mor,™r.(le™.rq.L,'d.). 

Xu<T<dB(|acuiiil>ac}. 

LoTMlrrO^-lnrH.), 


ri!irM6ii  Aimpn  l  («poœled»). 


Lnmnri'lVcUlede). 


Pt.o»  (I«l"»r.pli'<lc). 
pÛk.t.Tc1.T.oi^i"'LceaDle). 
Pttii^oD   Irinirqiiiide). 


t8i4'-i82o]  LISTE  DE 
MM. 

Rampon  (  le  comte). 

Rapp  (  le  comte). 

Rcggio  (  le  m«réchal,  duc  de  ). 

Reiile  (le  comte ). 

Ricard  (le  comte  ). 

Richebourg  (  le  comte  de)» 

Richelieu  (le  ducd»  ). 

Rivière  (  le  marquis  de  ). 

Rohan  (  le  dac  de  ). 

Rosanbo  (  le  vicomte  le  Pelelier  ). 

Rougé  (  le  marquis  de). 

RilUj  (  le  comte  de  ). 

Rntjr  (le  comte). 

S. 

Sabra w  (le  comte  de). 

8aint-Aignan  (  le  duc  de  ). 

Saint-Pnest  (  le  comte  do  ). 

S«iDt-Romati  (  le  comte  de). 

Saint-Simon  (  le  marquis  de  ). 

Saint- Valiier  (  le  comte  do  ). 

Sainte  Suzanne  (le  comte  do). 

Saulx-Tavannes  (  le  duc  de  ). 

Ségnier  (le  baron  de  ). 

Ségur  (le  comte  de  ). 

Sémonville  (  le  marquis  de  )  ,  Grand-Ré' 

férendaire. 
Seront  (  le  duc  de  ). 
Shée  (  le  comte). 
Sonlés  (le  comte), 
siparre  (lo  comte  de  ). 
Snffren Saint-Tropez  (le  comte  de). 
Sassj  (  le  comte  de  ). 


MM.  LES  PAIRS. 
MM. 


CLXIII 


T. 


Talarv  (  le  marquis  de  ). 
Talhouct  (  le  marquis  de  ). 
Tallejrrand-Périgord  (le  cardinal  duc  de), 

archevêque  de  Paria. 
Talleyrand  (  le  prince ,  duc  de  ). 
Tallejfrand  (le comte  Auguste  de). 
Tarente  (  le  maréchal ,  duc  de )^ 
Tascher  (  le  comte  de  ). 
Trévise  (  le  maréchal,  due  de). 
Truguet  (le  vomte  ). 


I}zi!;s(ledncd'). 


U. 


V. 


yAT.swc«(  K)  comte  de  ). 

Yalentinois  (  le  dac  de  ). 

Valmj  (  le  maréchal,  duc  de). 

Vaubois  (  le  comte  de  ). 

VatidreuU  (  le  comte  de  ). 

Veuce  (  le  marquis  de  ). 

Verac  (  le  marquis  de  ). 

Verhuell  (  lecomte). 

Vibrato  (  le  marquis  de) 

Villemenzj  (  le  comte  de). 

Vimar  (  le  comte). 

Vioménil  (  le  maréchal,  marquis  de  ). 

Volnej  (  le  comte  de  ). 

W. 
Waoram  (  le  prince ,  duc  de  ), 


LISTE  DE  MM.  LES  DÉPUTÉS.  [1814-1820] 
MM.  MM. 


.BOT,  S.irthe.  Cent  jours. 

Abzac  de  la  Uouzo  (le marquis  d'),  Dor- 

dognc.  181). 
Adet  ,  Nièvre.  l8l4. 
Alphonse  (  le  baron  d'  )  ,  Allier.  1819. 
Admyrauld  ,  Charente -Inférieure.    i8i4, 

i5,  ifi ,  »7  ,  18 et  19. 
Aigrcmont  de   Saint-Monvieux    (  d'    )  , 

Calvados.  i8i6- 
Alardet.  Loir-ct-Chrr.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  i8ir5,  16  ,  17,  18  et  19. 
AI  bon  (  le  comte  d*  ),  Rhôno.  i8io 
Aidpguier  ^  d'  )  ,  Haute-Garonne.   i8i5, 

16  ,  17  et  18. 
Amarilon  deMontfleury ,  Puy-de-Dôme. 

i8i6. 
Arabrugeac  (le  comte  Louis  d'  ) ,  Corrèzc. 

1816  ,   1-;  ,  18  et  19. 
Andignédc  Mayni3ut'(Ie  comte  d'), Maine- 

et-|joire.  i8i3  ,  16,  17,  iH  et  19. 
André  (  d'  ) ,  Lozùrc.  i8i5  et  1816. 


LngOHSe  y  ...„<.*•.«.  u    j  ,  ^«oavo-m 

1816,  17,  18  et  19. 
Antin  (  le  baron  d'  )  ,  Landes.  i8i5. 
Antoine,  Bourhes-dn-Rhône.  Cent  jours. 
Archimbaud   (  le  marquis  d'  ) ,  Vaucluse. 
Ardouin  ,  Ilautcs-Alpes.  Cent  jours. 
Armand  ,  Mont-BUinc.  Cent  jours. 
Armetz ,  Côtes- du  Nord.  Cent  jours.' 
Arnauit ,  Seine.  Cent  jours. 
Arnaud  ,  Pyrcnëes-Oriontales.  i8i5. 
Arnaud   de   Pnymoison ,    liasses  -  Alpes 

1817  ,  18  et  19. 
Aroux  ,  Seine- Inférieure.  i8i4. 
Arpin.  Aisne  Cfent  jours. 
Arthenay  (  le  baron  à'  )  ,Calrados.  i8i4* 
Assclin,  Calvados.  Cent  jours. 
Asselin,  Manche.  Cent  jours. 


CLXIV 


MM. 
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Asiclin  df  Villoquier,  Seine-Infiiicure. 

Cent  jouis. 
Aslorjç   (  le  comte  d'  ),  Scine-ft  -  Oiso. 

i8i4. 
Aubfrt,Giromle,  i8i4.  Cent  jours. 
Aubigny  (  le  baron  cV  ) ,  Eiire-et-L©ir. 

i8i4. 
Aubin  ,  Deux-Sèvres.  Cent  jours. 
Anbusson  de  Soubrebost ,  Creuse.   i8i4. 
AugitT  (  le  baron,   maréchal  de  camp), 

Chrr.  i»i4  ,  i5  ,^6,  17  et  18. 
AugieTduChézcaud,Creu8e.i8i7,i8cl  19. 

Aupclil-Duiand,  Allier.    i8i5  ,    16,  17 

et  18. 
Auran-Pierrcfcu,  Var.  i8i5,  16  ,  17,  i8 

et  19. 
AuTÎnct  (Vende'e).  i8>.S. 
Avoinp-Chautereyne,  Manche.  i8i4, 17, 

18  et  ig. 

B. 

Babey  ,  Jura.  i8i5. 

Bachclrrie  ,  Haute- Vienne.  Ceirt  jours. 

Bacot  ,  Indre-et-Loire.  i8j6. 

Bacrt  de  Château- Renaud  ,  Loiret.  181 5. 

Boillon,Nord.  i8i4. 

Bailly  .  Mcurlhc.  Cent  jours. 

Bailly  dc-Fresnay  (  le  mar«iui8dc) ,  Ma- 
yenne. i8i5. 

Ballet ,  Creosc.  Cent  jours. 

BaTaiiti'(  lo  baron  de  ),  Puy-de-Dôme. 

Barbnry-de-Langladc ,  Dordogne.    Cent 
jours.  i8»7  ,  18  et  19. 

Barbïult- de-la- .Motte,  Vienne.  Cent  ]. 

Barbeau-do-Baron  ,Gers.  Cent  jours. 

Barbier,  Loire-Infèrieure.  i8i5,   16  ,  17 

18  et  19. 
Barbier  de  -  Laudrcrie,  Charente.    i8i4. 

Bnrbi<T-de  Saligny  ,  Mftrne-  181 4. 

Bnricn  ,  Loire- Inférieure.  Cent  jours. 

Barillor\  ,  llaulcs-Alpes.  Cent  Jours, 
lîarrniron  ,  Lot.  i8i6,  17  ,  i8  et  19. 
Barrère-dp-Vieuzac,  Hautes-  Pyrénées. 

Cent  jours. 
Barrnt ,  Lozère,  181 4. 
Rarlhclr'my  ,  Moselle.  Cent  jours. 
Barthe  Lubastide  ,  Aude.  i8i5,    16,  17, 

18  et  19. 
Hary  ,  Pas-de-Calais.  Cent  jours. 
Bisirt ,  Yonne.  Cent  jours 
Basterréches, Casses-Pyrénées  Cent  jours. 
Bistian  ,  IMonl-Hlanc.  Cent  jours. 
Baumrz  (le  marquis  de  ),  Pas-de-Calais. 

Bauchrton  .  Chrr.  Cent  jours. 
Baudoin  ,  Chi-r   Cr^nt  jours. 
Baudirr,  Finistère,  Cenljorrs. 
lîÀudry    Chareulo-Infcrieurc.  iSif)  ,  16, 

I7et  18. 
Baussct ,  Bouches-dn-Bliûne.  i8i5. 
Bazorhe  ,  Mouse.  i8i5. 
Bayard-de-Plaimville,  Oise.  i8i.5. 


Bayet,  Puy-de-Dôm».  i8i5,  16  ,  17  ,    18 

et  19. 
Baylac,Haute<Garonne.  Cent  jours. 
Beaumont  (  le  comte  Charles  de  ]  ,  Indre- 
et-Loire.  iSi4,  i8i5. 
Beaujard ,  lUe-ct-Vilainc.  Cent  jonrs. 
Beaurepaire  (  le  marquis  de  ).    Saône-el— 

Loire.  i8i5,  1^,  17,180119. 
Beoaséjuur(  Charente- inférieure).  1819. 
Beaussier-Mathon  ,  Nord.  i8i5,  16 et  17. 
Becare  (  Alexandre  )  ,  Gard.  Cent  jours. 
BcKrker  (  le  général  ),  Puy-de-Dôme.  Cent 

jours. 
Becquey  ,   Haute-Marne.  i8i5  ,16,17, 

18  et  19. 
Bedoch,Corréze.  i8i4  ,  cent  jours.  1818, 

1819. 
Begouen  (  le  comte  ) ,    8oine-Inf(6riesre. 

1816,  17  et  18. 
Beiarry  ,  Vendée.   iSi6et  17. 
Bcllnrt,  Seine.  i8i5  ,  16 ,  17  ,  18  et  ig. 
Bclle.<cize  (  le  marquis  de  ) ,  Isère.  1816, 

17  et  18. 
Bellegarde  (  le  baron  de) ,  Hante-Garonne. 

i8i4. 
Benard  de  Luziniére,  Scine.Cent  jours. 
Penne  de  laBoncicre  ,  Lot.  Cent  jovrs. 
Benui&l ,  Nord.   i8i5. 
Bcnoisl,  Alainc-et-Loire.  1816,  17,18^119. 
Bcra,  Vienne.  Cent  jours. 
Bcraux  ,ainé,  Luiro-Inférienre.Ccnt jours. 
Bcrckoim(  Jtj  baron) ,  g^n<$ral,  Haot-Bhia. 

i8i5eti8iG. 
Bcrengcr  ,fils,  Drûme.  Cent  jours. 
Bernard  (Charles) ,  Nord.   181 5. 
Bernard- Du treil ,  Loire-Inférieure.  181 4.' 
Bernard-Dnchêno  ,  Manche.  Cent  jonrs. 
Bernardin  ,  Dcu.x -Sèvres.  Cent  jours. 
Beniier  ,  Alayrnne  ,  cent  jours 
Bcrnis  (le  rumte  René  de)  Gard.    1816. 
Bcrthicr ,  Manche ,  cent  jours. 
Bi-rthicr  dcSauviguy(le  vicomte  de),  Seine- 

et-Uise.    181 5. 
Bertrand  ,  Aube.  Cent  jours. 
Bertrand-rGélin,  Loire-Inférieure.  Cent }. 
Hcrville  «  Somme  ,  cent  jours. 
Beslay,  Côlesdn-Nord,  i8i4.  Cent  jours, 

iHiô  ,  16  ,  17,  18  et  19. 
Bessicres,  1'arn-ot-Garonne.  Cent  jours. 
Béthisy  (le  comte  Charles  de).  Nord.  i8t5. 
Betlinnc- Sully   (le  marquis  do  ) ,  Indre. 

j8i4.      • 
Beugnot  (le  comte) ,  Haute-Marne.  181 5, 

1 6  ,  1 7  ,  1 8  et  1 9. 
Bienvenirc,  Câtcs-du-Nord   Cent  jours. 
Bienvenue  ,  Vendée.  Cent  jouis. 
Bigarré  (le  baron  )  ,  lieutenant-général, 

Illc-cl  Vilninc.  Cent  jourvS. 
Bigonncl ,  S»6ne-ct-Ltvire.  Cent  jours. 
Bigot  de  PrcauiLUcu  ,  llle-el- Vilaine.  Cent 

jours.  ■ 
Bignon  (  lo  baron),  Eure.  1817,  18  et  i;». 
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Billard  ,  Kurc-et-Loir.   181 5. 
lii.ifardun.  Rh6nR.  CVntjotirt. 
Biparti ,  Maîno-rt-Loire.  C!ont  joum. 
hhemont  (  de  ) ,  AcinecUOUe,  i8i5  ,  16, 

17,  18  ot  19. 
Blamont ,  Riire.  Cent  jours. 
Blandin  de  Valliùro,  Nîérro.  Cenijonri. 
Blangy  (le  comtude^  ,  Kurc.  i8i5. 
Blanquart-Baillciil  (  le  baron  ) ,   Paa-de» 

Oalain.   i8i4,i.'),   16»  17  ,  18  et  19. 
Blin  do  Bourdon  (le  vicointe  du  ),  Somme. 

i8i5. 
Blondcl  d'Auliera,  Pas-de-Cal.ii«.   i8i.'>. 
BloftAovilIo  (  le  marqui)  de  ).  Uurc.    i8i5. 
BobilJicr,  IIautc-Sa6no.  Cent  jours. 
Bocbard ,  Ain.  Cent  jours. 
Boell  ,  Bas-Uhin.  Ont  jours. 
Boigno  de  Fajro,  Nicvrc.    1818  et  1819. 
Boin,Cber.  iSt-O,  16, 17  ,  18  et  19. 
lioirot ,  Puy-dc-IJômo,  i8i4  ,  cent  jours. 
Boisclaireau  (  le  comte  do) ,  bartlio.    181 G 

et  17. 
Boisgelin  (le  comte  Alezamlro  de) ,  Seine. 

llIe-etVilaine.  181 5, 1816,  i7,i8itia. 
Bonald  (lé  vicomte  de),  Avoyron.   181a, 

iG  ,  i-),  18  et  ig. 
Bonrenne  ,  Viunnr.  Cent  jours. 
Bondy^  lo  comUi   Taillrpied  de  ) ,   ludro. 

Cent  jours.  1816  ,  17,  18  et  19. 
Bonnalrc  ,  Illo-ct-Viliinn.  Ccnl  jours. 
Bonne ,  jiaôncrt  Loiro,  i8i5. 
Bonue-Cbcvanr ,  llautn-Loiru.  Cent  jours. 
Bonnc'8œur,  Maticlie.  (^cnl  jours. 
Bonnet  de  Trciches  ,  Ilauto-Loiro  ,  i8i4. 

Cfnt  jours. 
Bordcsoul  (  le  comte  ) ,  Heutcnant-gôuéral, 

Imlrc.    iBiT». 
Ilorcl  de  liicJi/-':!,  Oisn.    1817,  18  et  19. 
Borgui.vDcsiMirdrs,  Kini»lôr<3.    iHiSel  19. 
liurnu-df;  < -Fourneaux  (k;  buronj,  YonUf. 

181 4.  ('(-ni  jours. 
Bory  do  Saint- Vintotit  ,    Lol-elOaronnc. 

<'«nl  joum. 
IloldfM-d  (  l«!  roint  •  dr  ) ,    Morbihan  ,    181.O. 
iiolliii  ,  Nord,   ivul  joui.-,. 
Hoiibur,    Pas  de  ('.ilaii.  (Ji:iil  jours. 
Houcli.ird  ,  (nU   d'Oi  .  1H1/4. 
Il'iuclnrd  ,  ,Si;in<-<  l-()i/>»;.  (\nl  jour«. 
lJ<Mnli«T-dri-I.ong|).;i  li  ,  f'.ilvndo.',.  ('ciilj. 
lUmclu-A  ,  lioirrt,  i8i^t.  (iiuil  jouii. 
Jioiichi-rir-di-  .Migriun  ,     I.olcL  •  Oaronnr. 

(/'«;nl  jours, 
f J.xid»  I  (II!  Iinronj,  M-iytnnr.  i8i4,contj. 

liouH'y,  OiiM-,    iHf  I. 

Hoiiland  ,    ii(iu(  lies  il ii-f{ boni;.  Cent  jours. 
Houliiy  (  ji'niiiili;  )  .  Miiuilho-    C'-nl  jouis. 
Iioiilo;jiic  ,  I*iH  du  (J.il.iii.  C'nt  jours. 
Houi|iM'loM  ,  fuie.    iHâ4. 
Boiiiii'-i  fil-   ciwiilc),   li(Mil(;iiant-,';énérnl, 

Mriirllii-.  iHif),  17,  iH  i'I  |ij. 
lioiiidr.iii  ,  Ilaulc-Viiiirn;.     i^ij,    lO,  J7, 

i8  ri  \<j. 
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Bourdcau-Fontenet, Indre.  i8i5,  iG  et  17^ 
Biiuiienne  (  de  ) ,  Yonne.    1816. 
Bourran  (  lo  marquis  de)  ,  Lol-et  Garonne. 

181I. 
Bouteilller,  I/oire-riiféneare.   i8t4. 
Houteillier  (  de  )  Mcurtbe.  i8iâ. 
Bonlaland,  Dharcnto.  i8ii. 
Houtovtlle«I)unieU,  5oinme.  Cent  jours. 
Bouvet  de  I^urigny  (Iv  comte  de) ,  Sartbe. 

i8i5. 
Bouville  (  de  ),  .Soine-Inférieuro.    i8i5. 
Bouvi6 ,  Nord.  Cent  jours. 
Bouvier,  Jura.  i8t4. 
Bouvier-Dumolart,  Moselle.  Cent  jours. 
Boycr,  Arrifge.  i8i4. 
BrackenboiTer,  Bas-Rbin.  Cent  jours,  1816 

et  1819. 
Brassault ,  Vienne.  Cent  jours. 
Brcnet,  CAtod'Or.  1816. 
Dresson  ,  Menrtbe.  Cent  jours. 
Breton,  Seine.  1816,  17,  18  et  \{). 
Bretbous-r«,isserro,   I/andes.  Cent  jours. 
Brière,  Seinc-Inferieure.  Cent  jours 
Brigvs  (le  marquis  de),  Lozi^re.  Ccnl  jours. 
Brigode  (  le  baron  de  ) ,  Nord.  i&i5  ,  i6  , 

17,  18  et  10.  > 

Broglie(  le  jirioce  do  ) ,  Orne.   181 5,  16, 

17,  iSotiQ. 
Brouard ,  Loire-lnfôrieure,  Cent  jour». 
Broussous  ,  Lozère.  Cmt  jonrs. 
Brucre  de  Vaurois  (d.-),  C/.lcd'Or.  iRi.'î. 
Brun  do  Villcrct  (lu  baron; ,  Lozcro.  181  ;, 

18  et  19. 
Brunoau-lieaumez,  Pns-de-  Calais.  Ccnt|. 
Drusset,  I1autc-8a6nc:.  1816. 
Hruyas  ,  Ivoire.  Tial  jouis. 
IJruyôrr-Lavcrcbcrc,  Puy-de-Dôme.  181 4 
BruyiVc-CUialabic  (le  çonilo  dej ,  Aude. 

i8.t5  ,  iH,  17.  18  et  19. 
Bruys  de  Cliarly,  Saônc-ot-Loiro.  i8i4. 
Hryon,  Douh.i.  Cc-utjour.i. 
Bullr ,  Jura.  181.^1. 

Huqiirt  (If  Rôncral),  Vosges.  Cent  jours. 
IJiiM-k.  (il!  ';énrral).  i\ni  jours. 
Ilun-lir.  .Mlior    Ont  jours,  1819. 
Xiwah'tu  ,  Mui-u-ut-Loir.  (Junt  jours,  1819. 

C. 

Caimvom  ,  Seine- infipricnre.  1819. 
Cacliftnl  fdc)  ,  ^rdrrbc.  181.'», 
Callundrcnu,  Cbarcnlc.  Cent  jours. 
(/'alliW,  Haute- Garonne.  Cent  jours. 
Calvct  de  MadaiIJan   (lo  baron),  Arrii'ge. 

i8i4,  i5,  16 ,  17,  18  et  19. 
Calviéru  (lo  baron  de),  Gard.   i8i5,  ifi 

et  17. 
Canibon  ,  Hérault.  Cent  jours. 
Cambout-duCoislin  (le  comte  du),  Loiro- 

Infcriuure.  i8i.> ,  iff .  17  ,  18  cl  19. 
Camnt     de  la   lionardirre    (lo    baron)» 

îii'inr.  181.5. 
raniilîo  Jojdaw,  .\in.  iBiC,  17',  18  cl  19 
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Caxninade,  Charente.  Cent  jours. 
Campaignac,  Gironde.  Cent  jours. 


Camus  de  Ricbemunt,  Allier.  Cent  jours. 
Canouville   (  le  comte  de  )  ,  Seine-Lofô- 

rieure.  i8i4. 
Canuel,  lieutenant-général.  Vienne.  i8i5. 
Caquet ,  Eure-et-Loir.  1816,  17  et  18. 
Caraman  (  le  comte  Maurice  de  ) ,  Jem- 


MM. 

Chatenay  Lantj  (  le  comte  de  )  ,  Câte» 

d'Or.  i8i4. 
Chauvelin  (  le  marquis  de  ) ,  Côte-d'Or. 

1817,  18  et  19. 
Chaarin  de  Bois  Savary  ,  Deux-Séyres. 

i8i4et  i5. 
Chanvin-Hersan  ,  Deux-Sérres.  Cent).  * 
Chebron  de  la   Roulière,   Deox-Sérres. 

i8i5. 


mapes.  i8i4. 

Cardeneau  (le  général), Landes.  1818  etig.    Chenet ,  Meuse.  Cent  jours. 
Cardonncl,Tarn.  i8i4,  i5, 16, 17,  iSetig.    Chenu ,  Loire-et-Cher.  Cent  jours. 


Camot,  Saône-et-Loire.  Cent  jours. 

Carpeutier,  £ure.  Cent  jours. 

Carré,  Côtes-du-Nurd.  Cent  jours  ,  i8i5, 

16,  17  ,  i8et  19. 
Carré  ,  Seine-et-Oise.  Cent  jours. 
Carrie,  Aveyron.  Cent  jours. 
Cassaignoles   (de),  Gers.  1816,   17,  iS 

Castagne,  Tarn.  Cent  jours. 
Castcl  ,  Seine-lnférieurc.   i8i5,    16,   17 
et  18. 


Cherrier,  Vosges.   i8i4flt  i5. 
Chevalier,  Mayenne.  Cent  jours. 
Chevalier-Malibert ,  Mayenne.    1816,17 

et  18. 
Chevillard  de  Mariiez, Mont-Blanc.  i8i4. 
Chifflet01e),D.>ubs.    i8i5. 
Chi!hauddela  Rigaudie ,  Dordogne.  181  é, 

i5  et  16. 
Chimay  (  le  prince  de  )  ,  Ardennes.   i8i5. 
Chirat,   Khûnr.   1814.  ' 

Cbirou  ,  Finistère.    i8i4. 


Castel-Bajac  (le  vicomte  de) ,  Gers.  i8r5,    Choumonroux  (de),  Haute-Loire.  i8i5. 

iG  et   19.  Christophe  ,  Indre-et-Loire.  Cent  jours. 

Castelli  (de) ,  Corse.  1816, 17  et  18.  Clairon  ,  Ardennes.  Cent  jours. 

Catellan  (de),  Haute-Garonne.  i8i5.  Clarac  (  lo  baron  de)  Hautes •  Pyrénées. 

Caumartin  ,  Somme.  Cent  jours.  i8i5. 

Canmartin  (de),  Côte-d'Or.  1817,  18  et  19.    Claustrier  ,  Allier.  Cent  jours.      ' 
Caumont  de  la  Force  (le  comte  de) ,  Tarn-    Clâuzel  de  Conssergues ,  Aveyron.    l8i4, 

et-Garoune,  i8i5 ,  16  et  17.  15,16,17,  18  et  19. 

Cansans  (le  marquis  de) ,  Vauclnse.  i8i5.    Clément  ,  Doubs.  l8i4,    cent  j.  et  1819. 

16,  17  et  18.  Clément ,  Manche.  Cent  jours, 

Cavrois  (le  général),  Pas-de-Calais.  Cent  j.    Clémrnt  (colonel  delà  gendarmerie  de 
Cazenave.  Basses-Pyrénées.  i8i4,centj.        Paris),  Nièvre.  i8i5,  16  cl  17. 
Caze-Labove,  Seine.  iti4.  Clémot ,  Charente-Inférieure.  Cent  joQr». 

Cénac«Monteau ,  Gers.  Cent  jours.  Clerc,  Doubs.  Cent  jours. 

Chabaud'Latour  (lebaronde),  Gard.  i8i4,    Clérisse  ,  Landes.  1816  et  17. 

18  et  19.  Clermont  Mont-Saint-Jean  (lemar^ma 

Châbrillant    (le   marquis  de  )  ,    Drômc.        de  ),  Seine-et-Marne.   i8i5. 

i8i5,  16,  17  ,  18  et  19.  Coefficrde  Moret  (de) ,  Allier.    i8i5. 

Chabrol  de  Tournoel  (  le  comte  de  ) ,  Poy-    Colaud-Lasalcette  ,  Creuse.    181 4. 

de-Dôme.  i8i5,  16,17,  18  et  19. 
Chabrol  de  Volviç  ,  Seine.  1816. 
Chabrol  de  Chanéane ,  Nièvre.  iSi8et  19. 
Chabron  de  Soiilbac,  Haute-Loirc.    181Ô. 


16, 17,18  et  19. 

Challan i8i4. 

Chalmel,  Indre-et-Loire.  Cent  jours. 
Chamorin  (  de  ) ,  Marne.  Cent  jours  et 

i8i5. 
Charopigni  (  Aubin),  Indre-et-Loire. 

Cent  joars. 
Chancel ,  Charente.  i8i4. 
Chantrier  ,  Côte-d'Or.  Cent  jours. 
Chappuis  ,  Vaucluse.  i8i4,  cent  jours. 
Chaptal  fils  ,  Seine.  Cent  jours, 
Charles  .  Basses>Alpes.  Cent  jours. 
Charicmagne  ,  Indre.  Cent  jours  ,  1818 

et  19. 
Charton  ,  Aube.  Cent  jours. 


Colas-Oescorval ,  Orne.  Cent  jours. 
Colbert   (le  comte  de),  Euro-<t-Loir. 

i8i5. 
Colchen  .  Moselle.  181 4. 
Collin  ,  Jura.  Cent  jours. 
Colomb  ,  Hautes- Alpes.    i8i5. 
Corabes-  Donnons  ,    Tarn  -  et  -  Garonnew 

Cent  jouis. 
Conen  de  Saint-Luc  ,  Finistère.  i8t5. 
Constant  (  Benjamin),  Sarthe.  i8l8  et  19. 
Coppens  (  le  baron  )  ,  Nord.   18 15 
Corliièrc  (  le  baron  )  ,  Tarn.  Cent  jours. 
Corbière  ,  Ule-ct-ViJaine.  i8i5  ,  16»  17» 

18  et  19    , 
Corcelle  (  d*^  )  ,  Rhône.  1818  et  19. 
Corday  (de),  Calvados.    i8i5,  i6  ,  17, 

^i8  et  ig. 
Cornct-d'Incoort  (  de  )  Somme.  181 5,  16, 

17,  18  et  19. 


ChâteaudouUe  (  Paul  de) ,  Yu,  1816 ,  17,     Cotle ,  Basses-Alpes.  Cent  jours. 

18  et  19.  Cotton  (de),  RhÔAC.  l8iô;l6,  X7,i8et  19 
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Coudé ,  Morbihan,  Cont  jours. 

Coulogne  (  le  vicomte  de)  ,  Marne.  i8i4. 

Coupé ,  Côtes-du-Nord.   i8i4. 

Coupigny  (le  baron  de)  ,  Pas-de-Calais. 
i8i5. 

Courroux -Desprez  y  Nièvre.  Cent  jours. 

Couriarvel  (  le  comte  Pézéde) ,  Eure-et- 
Loir.    1816  ,  17  et  18. 

Courval(le  bar.), Aisne,  181 5,1 6,17  et  18. 

Courvoisier  (de) ,  Doubs  ,  1816  ,  17  ,  18 
et  19. 

Cressonier.Oise.Cent  jours. 

Grignon>d'Auzouer  ,  Loiret,  i8i5  ,  16, 
17,  18  et  ig. 

Crochon  ,  Eure.  Cent  jours. 

Croizet ,  Cantal.    i8i5. 

Crouzet,  Tarn.  Cent  jours. 

Cnny  ,  Finislèro.  Cent  jours. 

Cuny,  Vosges.    i8i5. 

D. 

Darirbl  aîoé,  Morbihan.  181 5. 
Dalbignac  ,  Calvados.  Cent  jours. 
Dalleanme,  Seine.Inférieurr.  181 4. 
Dalmassy  jlfaule-Marnc.   iBi4. 
Damas  (le  comte  Roger  de  ),  Côte -d'Or. 

i8i5. 
Dampraartin,  Gard.  i8i4. 
Darion^Oise,  i8i4. 

Dartigaux.  Basses -Py ronéos. Cent;.,  1819. 
Dartoiiue  ,  Loirel.  Cent  jours. 
Dassicr  ,  Loire  ,  1818. 
Dauchy  (  le  comte)  ,  Oise.  Cent  jours 
Daugicr  (le  comle)  ,   conlre-aroiral ,  Moiç- 

biban  ,   i8i5  ,  16  ,  17  ,  iSet  19. 
Daunou,  Finistère.  1818  et  19. 
Datiphollc,  Hautes-Pyrénées. Cent  jours. 
Daiizat,  Ilnulfs- Pyrénées.   181 4. 
David  ,  Vosges.  Cent  jours. 
Dayraux  ;  Fure.  Cent  jours. 
Déan,  Mayenne.    i8i5. 
Dobiiurges ,  Crcnze.rent  jours. 
Debrangos,  Saônoel  Loire.  Cent  jours. 
Decazes  (  le  comlc  )  .  Seine.    i8i5. 
Defermonl  ,  Illc-ct-Vilaine.  Cent  jours. 
Deforct  «lcQiiart-ae-ViIle,Nord.  i8i5,  16, 

17,  18  et  ig. 
Delacroix  ,  Drome.  Cent  jours. 
Dclacroix-Fraijiville,  F.iire  tt-Loir.  1819. 
Delafenêlre  ,  Cliarente-Infî-rienre.  Cent). 
Delaferrlère  ,  Maine-cl-Loire.  Ont  jours. 
Dclaforest     d'Armaillc,     Illc-et- Vil''ine. 

iSif). 
Delahaye  ,  Loiret.    i8i4. 
DclaliHye,  Sarthe.  Cent  jours. 
Di'laliiiproyc  ,  Anho.    i8i5. 
Delaislre  ,  Seine-Inférieiirc.  Cent  jours, 
Dclailre  (  le  baron) ,  Eure-et-Loir).  Cent 

jours  ,  181.5  .  iH,  17,  18  et  19. 
l)f*lailre  (Rainiond)  ,  Seine.    i8i5el  16. 
Delainarre.  Seine-luréricure.    iHi3. 
Delaméllicrie  ,  Cher.  Cent  jours. 
Dclanichc,  Creuse.  Cent  jours. 
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Delaroche,  Seine-Infërienre.    i8iq. 
Delatre ,  Somme.  i8i4 
Delà  ville,  Manche.  i8i4,  cent  jours. 
Dclattnay,Orne.  i8i5  ,  lé  .  17  ,  iBetig 
Dclaunay(  Prosper  ) ,    Mayenne.   iSi7, 

iSetig. 
Delauro  ,  Aveyron.  i8i5. 
Delbrel ,  Tarn-et-Garonne.  Cent  jours. 
Delbreil  d'Escorbiac  ,  Tarnet-Gar.  i8i5. 
Delespinay  (  le  marquis  ) ,  Vendée.  i8i4.* 
Delessert  (  le  baron  Benjamin  ) ,  Seine. 

Cent  jours ,  1817 ,  '8  et  19. 
Delliorme,  Aisne.  i8i4. 
Delong  ,  Gers.  1817 ,  18  et  19. 
Delorme ,  Ardéche.  Cent  jours. 
Delorme,  Maine-et-Loire.  Cent  jours. 
Deizons,  Cantal.  i8f4. 
Demalaret,  Haute-Garonne.  Cent  jours. 
Deraaurissure  fils,   Eure-et-Loir.  Cent  j. 
Demesmay  ,  Doubs.  Cent  jours. 
Demis.Hy,  Charento-InFérieure.  i8i5. 
Demongeot,  Ilauto-Marne.   Cent  jours. 
Demontreox  (le baron  ),  Calvados. '181%. 
Denys  ,  Seine.  Cent  jours. 
Dequenx-Saint-IIUaire,  Nord.  i8i4.  i5     . 

et  16  ,  cent  jours. 
Dereix ,  Dordogne.  i8i5. 
D«saux ,  Meuse.  i8i4. 
Desbordes  ,  Haute- Vienne.  Ceut  jours, 
Desbrest  (  le  comte  )  ,  Allier.  Cent  jours. 
Deschamps  ,  Yonne.  Cent  jours. 
Desgraves ,    Charente  -  Inférieure.   iPx4. 

Cent  jours* 
Deshaycs,  Eure.  Cent  jours. 
DeslyoDs  du  Moncheaux(le  baron  )  ,Pas* 

dc-Calais.  iSi5. 
Demarçay ,  général  ,  (  Vienne  ) .  1319. 
Desmarest,  Oise.  Cent  jours. 
Dcsmazières,  Maine-et-Loire.  Cent  jours. 
Desmoussoaux,  Charente-  Inférieure. Cent 

jours. 
DesraousseauXjE'iro-et-Loir.  Cent  jours. 
Desmoustier  (Ernest), Nord.  i8i5,i6  et  17. 
Dcspatys,  Seine-et -Marne.  1816,  17,  i8 

et  19. 
De.spcrîchons  (  le  bnron  ) ,  Loire.    i8i4. 
Desportes  (  Félix  )  ,    lîaut-Rhin.*  Cent 

jours. 
Desprcz  ,  Orne.  Cent  jours. 
Desribes,  Puy-do-Dôme.  i8i4. 
Dcsrousscaux,  Ardcnnes.  iSi4,i5,   16, 

17  ,  18  et  19. 
Deirbroiiet^^le  baron),  Loire-Inférieure . 

iSi4. 
Devaux  ,  Cher,  iiiti.  ^ 

Dt'N'ismos  ,  Aisne.  Cent  jours. 
Deydier  ,  .^in.  Cent  jours. 
Dicu'lonné-Bdudi'l.Bas  Rhin.  Cent  jours. 
l)ij  'U  (  le  comté  )  ,  Lot-ut  Garonne.  iXi5, 

iG,  17,  iH  et  19. 
Dominion  de  Kion5ac,Tarn-et-G«ronn*. 
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Dorla  le  marquis  «le  ) ,  Saône  -  et  -Loire. 
iSj5  ,i6,  17,  rScl  19. 
.»  Doublât ,  Vosges  ï8i5  ,  16 ,  17  .  18  et  19. 
Duuglas-Archainbaud(lecomtede)  ,  Aia. 

181*). 
Dréc  (  de  )  ,  Saôoe-et- Loire.  Cent  jours. 
Drou..rl,  Nord.  Cent  jouis. 
Prouet ,  Marne.  Cent  jours. 
Drael-De&vaux  ,    Orne.  1816, 17, 18  et  19. 
.Dnba'.en,  Landes.  Cent  jours. 
Dubois ,  Isère.  i8i5. 
Dubois  (Félix)  ,  Cantal.  Cent  jour». 
Dnboi.s  (a'AngeT»),Maioe-et  Loîre.Cent  j. 
Duboia  ic  comte) ,  Seine.  Cent  jours. 
Dub<iib-L«bernade  .  i.  harente.  Cent  jours. 
DnbuM]ue,  Aude.  Cent  jours. 
Dubot-Oerat,  Morbihan.  i8i5. 
Dubout- liage  (Gabriel)  .  Isère.  i8i5. 
Dubouchel  (le  baron)  ,  Var.  i8i4. 
Dnbrciiil  Helion  de  la  Guéronnière ,  Cha- 

rentf.  i8i5. 
Dubrucl  ,  I^t.  i8i4. 
Dnbniel ,    .\veyron.   1F16  ,  17  .  »«  e'  »9- 
Duchaltl-Rerlhelin  ,  Aube.  Ciut  }ours. 
Dn.liêne  .  Isère  Ccnl  jours. 
Durliéne  de  Gillevoiain  ,1e  baron),  Seine- 

et-Oise.  i8i4. 
Ducherray  ,  Moselle.  ï8i6  et  17. 
Duclaux.  Maine-cl-U-ire.  iFi4, 

Dueonrneau,  Landes.   Ci  nt  jours. 

Dudevant   (1^  baron),  Lot-el-Garonne. 
1^.4.  Cent  jours. 

Dut'eu,  Loire-ïnfèrienre.  Cent  jours. 

Dufeigneux,  Loi.  Cent  jours. 

Dai'ort,  Gironde.  i8i4  «t  x3. 

Dufougerai  (le  baron)  ,  Vende'e.  i^i4,  i3, 
16  et  17. 

Dofour,  Gironde.  Cent 'jours. 

Dulour-Desbartes ,  Gironde.  Cent  jours. 

DujçasdcsVarcnnes,  Luire.  i8i5,i6et  17. 

Dagat ,  Vaacluse.  Cent  jours. 

Dugoonc,  Haute-Loire.  Cent  jours. 

DuUc,  Rliùae.  Cent  jours. 

Duluc  (Charles),  Var.  i.i4. 

Duhamel  (  e  baron)  ,   Manche.  i8i4  ,  cent 
jours  t't  1817. 

Dnjan  aine,  Deux-Sécres.  Cent  jours. 

Duniaire,  Moselle.  181 4. 

Duraaaoir   (le   comte),  Manche.  i8i5, 
ir     iS  et  19. 

DaiuaiL  .iiacl.  ,  l'inistère.  181^  •  16  et  17. 

Durjas,  Ilaule-Vicnre.  i8i4,  cent  jours. 

Dumcylet,  Eure.  1817.   18  et  19. 

Dumolard,  Y«.nnc.   îbi4  ,  cent  jours. 

Duraoncpl  (le  comte).  Wanrhc.  18  ;3. 

Dumoulin,  Nord.  t8i4,  cent  jours. 

Dum.mslit-r.  i,o»r»-lnIeiien'e.  Cent  jours. 

Dumousl  cr  .  Nord.  Cenl  jouis. 

Dupavillon   Uuchciron.  Uordogne.  i»it>. 

Dnpcrrcau  ,  Urômc.  Cent  jours. 

Dupiu ,  Nièrrc.  Cent  jours. 

Dnplaqncl,  Aisne.  Cent  jours. 

Dupleix  deMiay,  Nord.  18*6,  17,  i»  et  19. 
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Dnplessis   de  Grénèdan,  lUe-et-Vilaioc. 

1816. 
Dupont,   de  l'Eure.    181 4,  cent  joars, 

1817,  18  et  19. 
Dupont .  Corrcze.  Cent  jours. 
Dupont  (  le  comte  ),  Charente.  181 5,  16  , 

17,  18  et  19. 
Dupont  des  Loges ,  IIIe«et-VUaine.  181&. 
Dupont  d^Englesqaeville ,  .Bure.  18 1 5. 
I^nport-Lavillette.  I^ère.  Cent  joars. 
Duprat,  Allier.  Cent  jours. 
Du  pré ,  Arric'ge.  Cent  joui  s.  * 

Dupuy ,  Haute -Garonne.  Cent  joars. 
Dnpuy,  Charente.  1816,17,18^19. 
Dit  nd,  ly^ir-et-f'her.  Cent  jours. 
Durand     Marne  Cent  jours. 
Durand  Fajou  (  le  baron  ),  Héranlt.  18 15, 

16,  i^  ,  i8  et  19.     ., 
Durand  (  François  ) ,  Pyrénées  orientales. 

1816,  17  ,  iHet  19. 
Dora nteau  (  le  baron),  Gironde.   i8i4  p 

cent  jours. 
Diirbach  ,  Moselle.  1 8i4  ,  cent  joars.^ 
Duret ,  Charente-Inférieure.  Cent  jonrs. 
Dussuniier-Fombnine  ,  Gironde.    i8i«i  « 

ifi.  17.  18  et  19. 
Dovergier    de  Hauranne  ,  bcine-lBi©- 

rieuVe.  i8i5,  i6.  17  et  18.        *■ 

£. 

ÉBAinr  de  Roche- Taillée,  Hanle-Saéae. 

i8«4. 
Kdouard  ,  Côle-d'Or.  Cent  joora. 
Kg  nnièies  ,  Vendée.  1818  et  19. 
i:iie.  Basses- Pyrénées.  Cent  jour». 
Lnieric-Uavid ,  Beuches-dn-Rhône.  i8l4.    . 
Emmery,  Moselle.  i8i4. 
F.mmcry  ,  Mont-Blanc.  Cent  jours. 
Emmery,  Nord.  ibii. 
Enlard,  Pai-de-Calais.  Cent  jour».     ' 
Ernoul'  (  le  baron  ) .  Orne.  i8i5 ,  16  et  17. 
Eschassériaux,  Charente- Inférieure.  Cent 

jours. 
Fstissac  (  le  duc  d'  ),  Oise.  i8i4  et  16. 
Estivant,  Vosges.  Ccul  jour». 
Estouimel  (  le  marquis  d'  ).  Somme.  i8i». 
Estourmel  (  le  comtu  Alexandre  d'  ),  Nord. 

i8i5.  ^     .. 

Etcheverry,  Basscs-Py renées.  Cent  jour». 

F. 

Fabrf.  (  Alexandre  ).  Gard.  Cent  jour*. 
Fabrc  (  le  baron  ),  Moriïhan.  1819. 
Fabry  (  le  baron  de  ).  Var    iSiO. 
Fabry-Chailan ,  Bouches  du -Rhône.  Cent 

Faget  de  Baure  ,  Basses-Pyrenéc».  i8i4  , 

10  ,  iC  et  17.  ,     ^         . 

Faisant,  Côtes-du-Nord.  Cent  jours. 
F..laticu  ,  Gers.  Cent  jours. 
Falaiicu  .  Vojge».  Cent  jours.  i8i5  ,  »^  • 

17,  18  et  19. 
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Falaiseau     (  le    marquis  de  )  Seine-et- 
Marne.  1814. 

Fany  ,  Cantal.  Cent  jours. 

Farez,  Nord.  i8i4,  cent  jours. 

Fargues  (  le  comte  de  ),  Rhône.  i8i5  ,  i6 
et  17. 

Faurber,  (  Cés?»r  ),  Gironde,  (^ent  jours. 

Fatire,  Seine-Inférieure.    ibi4  et  i5. 

Faure  .  Charente- Infi^rieiire.    1819. 

Faure,  Hautes-Alpes.  Cent  jours. 

Faure  ,  Uère    18  •  5. 

Fauris  Saint- Vincent,  Bouches-du  Rhône 
'iBi4. 

Favarl  de  l'Anglade  (  le  baron  ),  Puy-de- 
Dôme. Ccntjouis.  i8i5, 16,  i7,ibet  ig, 

Félix- Paulcon,  Vienne.    i8i4. 

Ferra nd  ,  Aube.  Cent  jours. 

Feuillant,  lVlaine-et-L«>iie.  18 15. 

Fèvre  (  Pierre-Andochrt  ).  Yonne.  Cent  j. 

Figarol,  Haules-Pyrénces.  i8i5,  16,  17 
i^  et  19. 

Fillot  de  Marans  ,  Gironde.    i8i5. 
Finot ,  Loir  et -Cher.   181 4. 

Flahaut(  le  général  ),Calvados.Cent  jours. 
Fiaagergues. ,  Aveyron.  i8i4,  cent  jours. 
FJeury ,  Isère.  j8i4. 
Floirac  (  le  comte  de  ),  Hérault.  i8n 
18  f t  19  ' 

Follt  ville  (  le   marquis  de  ),   Calvados. 

i8i5  ,  16  ,  17  ,  18  e".  ÎQ. 
Fontenjy  (  de  ),  Seine- lufëricure    Cent  j. 
Fontenoy  (  Periiot  de).  Meuse   181 5. 
Forbin  des  fss£;rts  (  le  marquiti  de  },  Vau- 

cluso.  i8i5. 
Fores!  ,  Ardennes.  Cent  jours. 
Fomîer    da    Saint  Lary  ," Hautes- Pyré- 
nées.   i8i4,   16  .   16,    17  ,    18  vi   iq, 
Fornicr   de    Clauzollcs  ,   .Aniigc.    i8i5  , 

16 ,   l'j  ,   18  et   19. 
Fornien  de  S-ivignac,   Arriége.   i8i5. 
Foucaud  (de  ),  i.orrèzc.  181 5. 
Foucher ,  Mayenne.  Cent  joiir.s. 
Fourcaod  de-  Bcaure^'ard,  Viliiuc.   Cent  j 
Fournas,  Ltjire    1818  et  H). 
Fonrnerat,   Seirie-el  Oise.   Cent  jours. 
Fourquevaiix   (  le  marquis  de  ],  Haute- 
Garonne.   1814. 
Foy  (lieulcn -nl--énéral  ),  Aisne.  i8ig. 
Fradin,  Viinnc.  1819. 
Frain  ,  Miinche.   Cc-nt  jours. 
Français  de  N.intos  (comte  ).  Isirc.  1  Î19. 
FrancoviUc  (  «le  },   Pas   ilc-Calai.s.     i8i4, 

!<"»,    I  y  ,    j8  cl  ip. 
Fréniicoiirt ,  Nord.  Cent   jours,  1^17,  18, 

et    9 
Frcraiu  du  Mcsnil  (  le  baron  de  ),  Manche. 

.8»'i  »l  ià. 
Froc  de  Id   lîonlayc,  Manio.  Cent  jours. 

1816 ,    iG ,   17  ,   iS  el    19. 
Frogerais,   M«»rl>i!i..ri.    Cent  jours. 
Frotté  (  le  m..i(iuis  <lo).  Orne.  iSif). 
Frovcnçal-Loinprc,  Haulcs-AJi'cs.Lenl  j. 
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GLXIX 


G. 


Gacon,  Jura.  Cent  jours. 
Gactc(  Gandin,  duc  de  ),  Aisne,  i8i5 
16, 17,  et  ib. 

Ga<îneur,  Jura.  i8i5,  16,  17  ,  iSelio. 

Gaillard.   LXroiue.   i8i.î. 

Gnli.«:sonnière  (le  comte   delà  ),  Sarthe 

i8i4. 
Gallois.  i8i4. 

Gallocheau  ,  Charente-Inférieure.   Cent  j 
Gamon  ,  .Ardéch«i.  Cent  jours 
Ganay  (le  marquis  de  ),  Saône  et-Loiro     / 

i8i4,  i5,  16,  17,   ib  et  19. 
Ganilh,  Cantal,   i8i5,  .16,  17,  18  et  19. 
Garât  .   Hautes- Pyrénées.  Ceni   jours. 
Garnier.  Uie  ek-Vilaine.i8i4,  cent  jours 

eti8i5. 

Garnier  de  Saintes,  Charente-Inférieure. 
Cent  joOr.s. 

Garnier,  Hérault.  Cent  jours. 
Garnier,   Seine.  Cent  jours. 

Garnier-du-Fougeray  ,   Ille  -  ct-Vilaine 

iHi5  et   16. 
Garrau  ,  Gironde.  Cent  jours. 
Gaudouvilic,  Arriégu.  Cent  jours. 
Gaulret,  Maine-ct-Loirc.  Cent  jours. 
Gay,  Tarn-et-Garnnnc.  Cent  jours. 
Geiiin,  Meurthe.  Cent  jours. 
Gebin  .  Vosges.  Cent  jours. 
Geoffroy,  Saône-  et- Loire.   1 8 1 4 ,  1 5, 
GcoflFroy-Sainl-Hilaii e ,     Seine-et  Oise. 

Cent  jours. 
Gerbiud(J.G.J.),  Creuse.  i8i5. 
Germain,  Jura.  Cent  jours. 
Germiny    (  lo  comte),  Seine-lulci ieurc. 

iSi5. 
Gervais-Lafond,  Vienne.  Cent  jours.' 
Gestas  (de).  Busses  •  Pyrénées.    181J  cl  18. 
Giilet-Uurha.  Marne.  Cent  jours. 
Gilions  ,  Meuse.  Cent  jours. 
Giiiy. lieutenant  gcnéinl,   Gard.  Cent  j. 
Girartl(di  ),  Vaiiciuse.    i8i4. 
liiiardm  (le  co.r.t."    St.iDi  ias  de),  Oise. 

l8i4  ,  ceil  joiiro  tl  18(9. 
GiroJ  ùls,  Ain.  i  cni  jours, 
(iirod  jiùio  ,  A  in.    ibib. 
Givoir,  Allier.  Cent  jour». 
Glais,  M.  r'jili.u»     181     ,  cijil  jours. 
Glantiin,  Lot.  '  tnl  j-  Ui». 
(jrodailh  (  «le  )  .   Lut   .1   Oa-jirjne.     i8i4. 
Godcfroy.  illu-el  Vii.i.ac    Coxitjou.s. 
(iodct,  Vendée.  C' ni  joir». 
Golzart  .  Aiilennes    i!<i3. 
Gonncau ,  Haulc-Yituine.  Centjonrs. 
(Vojjse  ,  Pas-de  Cal.iis.   Ce.t  jours, 
(^ussnin ,  Noid.  Cent  jours.  181S  cl  J9. 
G  t,  Orne.  Ceut  jours 
Gouct ,  Soiiie-et- Marne.  Cent  jours. 
G..»uin-ft'o_ysiinl ,     ladrc-ilL.)!.»'.     l'iij, 

i6,   17,  iS  tl  i^. 
Goulard,  Seine-cl  Oise.    181  i. 
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Goapy,  Srine.   iSi*;. 
Goorlay  ,Cote8-da-Nord.   i8i4. 
Goarlay,  Iioire-Inférieare.  i8i4»  cent   j. 
Goiiyon-ThaumaU  (de  ) ,  Côte»-da-Nord. 

i8i5. 
Grammont  (le  marqoia  de) ,  Haute-Saône. 

i8i5,  16,  n.  18  et  19.1 
Grammnnt-d' Aster  (  le  comte  de  ) ,  Bassea- 

Py renée»-  i8i5. 
Grand  ,  Oordogne.  Cent  jours. 
Grand,  fils  aîné  ,  Gard.  Cent  jours. 
CFrandean,  Moselle.  Cent  jouri. 
Granet  (  Françols-Omer  ) ,  Bouches-da- 

Rhôui*.  Cent  jours. 
Gras,  Rhône.  Cent  jours. 
Gravier,  Basses-Alpes.  i8i5. 
Grenier  (  le  comte  )  ,  Muselle.  Cent  jours, 

1818  et  19. 
Grisonj  (  le  comte  de)  ,  Gers.  i8i5. 
Giiveau ,  Meurihe.   i8i4. 
Grosbjis  (  de  )  ,  Doubs.  i8i5. 
Grujer  (  le  baron  ) ,    inaréckal-de-camp , 

Ilaote-Saône .  Cent  jours. 
Guegot,  rinistère.  Cent  jours. 
Gurpin  ,  Morbihan.  Cent  jours. 
Guerincan  ,  Indre.  Cent  jours. 
Guilhem  ,  Fiuistcrc.  Cent  jours,  1818  et 

1819. 
Guinean,  Ilaute-Viennc ,  i8i4,  cent  jours. 
Guitard  ,  Cantal.  Cent  joars,  1819. 
Guiter,  Pyrénres- Orientales.  Cent  jours. 
Gulzjt ,  Indre-et-Loire.  Cent  jours. 
Guy-irdio,  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 

H. 

ITaloak,  contre-amiral ,  Morbihan ,  1819. 
Hannus  ,  Meuse.  Cent  jours. 
Haqnin .  Seine>et-Oise.  i8i4. 
Ilavdiv-illirrs  (  d'  ),  Somme.  18 15,  16,  17, 

18  et   19. 
Ilardooin,  Sarthe,  i8a4,  cent  jours,  1818, 

et  19. 
lïardouîn-Rireri  .Sarthe.  Cent  jours, 
Harlé,  Pas-de-Calais.  Cent  jours  ,  1816  « 

17,  18  et  19. 
Ilaltingais.  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 
Haudry  de  Sonry,  Seine-etOise.   181 5. 
Ilausscn  de  Wvidesheim  (  de  ) ,    Moselle. 

i8i5.  16  et  17. 
Haussez  (le  baron  de  ) ,  Seine -Inférieure. 

i8i5. 
Ilantcfeuille  (  le  comte  Charles  de) ,  Cal- 
vados. i8i5,  16  .  17.  iR  et  19. 
lïay,  Yonne.    i8i5  ,  16  ,  17, 18  et  19. 
H»'!>crt,  Scinc-Inférieure.   i8i4. 
Ilrllo,  Côtes-du-Nord.  Cent  jours. 
Ilcllot  (  Alexandre)  ,   Seine  -  Inférieure. 

Cent  junrs. 
Hrlyot  aîné  (  de  )  ,Xot.  i8i5. 
Heiineqiiin  ,  Allier.  i8i4. 
Herard,  Yonne.  Cent  jours. 
Ilerbin  Dessault ,  Ardennes.  Cent  jfmrs. 
Ilcrsé  (1c  comte  d*  ) ,  Mayenne.  i8j5. 


MM. 

Ilericart  Ferrand  de  Thnry  (le  vicomte 

Oise.  i8i5. 
Ilerlincour  (  le   baroh  d'  ),  Pas-de- Calai*. 

Cent  jours,  iHi 6,   17,  18  et  19. 
Ilernonx,  Cote-d'Or.  1X17,  18  et  10. 
Ileroult  de  llotlot.  Calvados.   i8i5,   16  , 

17,  18  et  If).  « 

Ilersart  do  la  Villemarqné,  Piniatére.  1 81 5, 

i6,  17,  18  et  19. 
Ilervé-Cbcf-Duboi» ,  Finistère.  i8i5. 
Heuillard  do  Montigny ,  Nièvre.  Cent  j. 
Ilollinguer,  Seine.  Cent  jours.  • 

Ilouitle  de  la  Chesnais,  Uio-et-VillainA. 

i8i4. 
Hubert,  Calvados.  Cent  jonrs. 
Ilocrne  de  Pommereuse ,  Seine-ct-Mame. 

iKi5. 
îluet  de  Coetlisan ,  Gironde  Cent  jonn. 
IIuet-Laval.  Indre-et-Loire.  Cent  jonrs. 
IInnoldst«>in  (le  comte  de),  Moselle.  i8i5. 
Ilydede  Neuville,  Niévr«.  i8a5. 

1. 

IsABBL  DBS  Parcs  ,  Calvadot.  Cent  jonrs. 
Ivory  (d')  ,  Ardennea.  i8i5. 

J. 

Jacokbt  ,    Pyrénées-Orient.  Cent  joura. 
Jacotot .  Côte-d'Or.  Cent  jonrs. 
Jaquinot  Pampelnne  ,  Yonne.   1816,  17  , 

18  et  19. 
Jalabert,  Pyrénées-Orientales.  i8i4.Ccat 

jours. 
Jalabert,  Lot-et-Garonne.  C«nt  joon. 
Janel,  Jnra.  Cent  jours. 
Janin  ,      ont -Blanc.  Cent  jonrs. 
Jankovics  de  Jesaenicze,  Menrthe.  i8l5. 
Janod,  Jnra.  181 4.    • 
Jarii-Panvilliers  (le  baron),  Denx-84rrea. 

i8i5.  16, 17,  18  et  19. 
Jauberl  (l'abbé; ,  Cantal.  i8i4.< 
Jaubert,  Pyrénées-Orientales.  C«nt}«Qrt. 
Jay  ,  Gironde.  Cent  jours. 
Jean  ,  Vanclnse.  Cent  jonrs. 
Jessé  (Le  baron  de),  Hérault.  i8i5«t  16. 
Joba  (le  comte  de),  Moselle.  i8j5. 
Jobert,  Marno.  Cent  jours. 
Jobez,  Jura.  Cent  jours.  i8i5  ,  16, 18  et  19. 
Jolliat,  Ilaui-Rhin.  Cent  jonrs. 
Jullivet ,  Morbihan  .  iRiS,  16, 17  et  18. 
Joniard  ,  Rhône.  Cent  jonrs. 
Josse-Uttanvoir,  Loire-et. Cher.  l8i5, 16, 

17  ,  18  et  19 
Joubort-Bonnaire ,  Ma  ino-et -Loire.    8i4. 
Joubert-Uoonaire ,   Indre-et-Loire.  Cent 

jonrs. 
Jouflard  ,  Aude.  Cent  jonrs. 
Jouffrey  (de) ,  Indre-et-Loire.  t8i5. 
Joulielion  ,  Creuse.  Cent  jours. 
Jonnnrau  desRases .  Charcnte-InXéricnre. 

i8i5  ,  16,  17  et  18. 
Jourdain,  lUe-ct-Vilaine.  i8t4. 
Juery,  Tarn.  Cent  jours. 


[i8i/|-t8tol  LISTE  DE  MM.  LES  DÉPUTÉS.  cuxi 

MM.  MM. 

l«i(çnè  (  léO  ouitttp  ntlcnnit  dt),  MAnehe.  l'AittAiilnUr^,  FlHldi^r».  Otnt  jfuri. 

tNiii.  t<Mitiliif<t«Utk,  llMA'HiUn.  iHtg, 

Jiilloii,  A<«ln(i.  Ot^nt  JuurA.  Lrtmtirv,  Mt>u»».  0«nt  fouri. 

Juliuu  ,  rtnUt^ff.  iHiA.  Umoth  (  rii<l<id(ir«  <!(«) ,  Mommp.  C*«>iit  |. 

Jurat^ntlor,  ICuff-Pt-LoIr.  CVnt  {ouri.  LAmt*tlt  (  1«  ooinU  AUnaailr»  ),  A'Iiie- 
JumiltiAu  (  tti  Urifoii  itn),  Mfln«-ttU)li«.        ln('Ai'lt>tir«.  1819. 

iHiA,  fO,  17  ri  iH.  T<Ani.i7  ((l(i),OU«.  lli5. 

JulfAu ,  0art)t«.  C^nl  jourN.  I^aiikUU  ,  Kuro.  C^nt  )onrN, 

]^,  T#AH)ulAAl«(lfi  oomltt) .  A«lii6,  C^itt  luuri. 

-,  ,,,.,..,',  J«antrAo,  Oi»ri.  i}t*nt  JtMifA, 

IW  ^']^)  '  ^?1'  ..•"'  t"-"'.  lAi^Aifuri.  (40) ,  etti«.i|ift. 

K^fAlry  (.10).  y»ij  jUrc  .JiH  «l  i(}.  u[uHp,  HAuUi.|*yr«iiNii.O«nt  Ioum. 

tï'ffu'l?  M'      r*;  '.  •  '  *.    . .  l.Ai>ttrt«.HplvliU.  Imh*.  CtiiDuuri. 

K*rmi(  OaIIo. k  .  ••lni»l..r«..  tîrnt  Jwiri.  ,^/prli.«  (TUmmiaO  ,  Orni».  C«nt  )i)uri. 

K*rl»«««.t,  M«rW  lAi».  iMitf ,  17  0I  in.  Ur»méP ,  Nl*vf«.  Cent  jourN. 

K*rrt  (ChAriM).  liBiailiiii.  «Hiô,  ifl.  17  fc»rMp|,0.(i|,flr..nlii.O(»nl)tt«p«. 

**  *^'  liHrm'li«4r«»uvMiiU  JilAMCuurl  (IvduQ  do), 

t«At«iifi¥  )«iit*oMfiàni4i,  AUnti,  iiti4.  Crut  l'«ruotiitf(iui-«tfilt  (In  vloomU   AoiAidno 

)(M4i'»  ti(  iHh).  (}(•) .  Mai'Ui»,  1816. 

T<<iUUitv  (1<>  Ia  llu^ifn  .  (^aIvaiIon,  iSiS,  î«Ar<n'iii>4*uUtin  (  tn  mArqt^M  dr),  Vl«nn«. 
LaIhm'Ui»,  don».  »Hi4,  «riU  lotiM:  illiA,  »(! ,  17  ol  iH, 

l'Altotilll^rlo    (  t(t    liArfiti    Uttulivt   ilt  ) ,  î«ir(H|t4tt  (  l<o  tuimto  (l««  ) .  ^ri^  1  Ai(l. 

MaiIIi».  iHi^  .  iH  o\  17.  ^Atooiir»  {h  tinroit  i1«i),(Ur(t.  iHiH  »t  i}|. 

LAlmtir(lotuiti;yi)  (  I0  (OHitp  t|(t),  MAlnnol-  ^aaIuuin  ((li>),TNrii.  iHiAi  iH,  17,  t8M  it|. 

lAthp  iHMI,  fj.  1H0I  i(|,  t<(tl(iur-d'AuvvrKno-f4iirigUAiA  (lofittmiw 

I«Al>t-U]tl  (Ik  iUlUiP  (|p),    Aull0.   iHift,  lO.  4(l),  t'vt'^ll^M  Ol'ittHlAlO».  iHil. 

17  •  »(t  «*(  If).  LAt<Mti'-^nii|ilit  (  t(*  mAr(|uU  Houi^  dit  ) , 
I«rtl<rom'li0,  Haiii.i'h  Pyr^ii*p»i.  (Jpfiljniiin,  tlnitlt*  MrtrtiiP.  iHi/^. 

tnhtutiM»^  Vrt'dilltAo  ,    Huitie-«t-01iio,  LMUtiPnll^rD  (t0<iuiniodi>)|MAiitO'(>t'L(Mi'(*> 

<Vtit  )4itirM.  tHti  t-t(0i4t  Joiim. 

tAttliitUn,  It^t'Atilt  Cpnl  jfturii,  LauhimhI  .(>(>»»»<.  <'t<Ht  )our». 

t,«rli^i*i»,  tiili».  ruti»  hmrn.  tttur,  t(<(rAiiU  i^M. 

tmclii^wt*  Murol,  ]«o(,  iHi.V  I^Aurmi^lit  (Id  ttomltn  d«*).  YonnA.  tliA. 

t««oiiiln» ,  cUiiri^dP.  ( Viil  jourA.  l.ttHrrtulfAtt ,  ««mms.  tVnl  |««r#. 

ï.«»Mi|.fi«,  <^am1,  (îjinl  IOIII-4.  l«rtU«nl.  H4(»*PH-'t*,VI>tll<P«.  <'«'iil  )«Mir«. 

I.«tlii»yl  «|0  Irt  <'lMiMi\rp,   AnU^ilm.  iHi.'i,  i.ivrtl  rtliir»  ,  V»<ml(f«i«.  iH  /i,i«»il  47. 

4<i ,   17  ,  4H  Pi  ip  r.rtVwl,   Donlffiiin,  lH4fl  .  17  ,  iH  rt  t|). 

l.nlrtypIlM    (In     iiMii|iiU   iln  )  ,    MmImw-pJ-  t.rtUttuU^l'»»  (lo  I*«I'«M»  <I«^)  ♦  VPMd^f.    iHi.S, 

IVîrtl'mt    (îoul  )nui«    Mrt.Hi^,  iHiHfil  If).  LvlijKUllU  {[»  MMIHpiAVl44,    lllU'Pt    VllAiMU. 
l.rtlny«'l|p  (<;.*mH.'  \VfMlthi/il..ii),   nln(lt4  4Hl.'i. 

)»UM^'il»nil  ,  llrtiiio  l.iMin   TumI  )our<i  l,n|mii|i»i||i|«,  MnrlillirtM.  Onl  )»M4l(l. 

l.rtllllr    (IhImuiu).     Aiiin^o.  <'riil  )oui'«,  l.rltfUM .  lioiinl,  Ofiitl  ItMirn 

l.rtllllp,  .H.'luti,  (îrni   jiiuiQ.    iHi»i.  17  ,  iH  tnliniM ,  NpliiP-i'l  tVioi»,  Tt'ul  )nt4f». 

"•    '«I  l,«Ht»lllM',  AUun.  «.«'Hi  liMir* .  iHni. 

I^ol'icl  .  Loicr   ri    Cilu'i .  (Viil  )..ui  ».  Lp^Iph.  (J,t*iin),  MuyiMIHH    lHl5, 

I.«liUf}hM.  (Vlimiil,..    iMili.  17.  ,H,.||,,.  j,Pt>uuMuilM  U'Ai'iHPiinuvUlr  (lt»vU»M«4<»') 

l.«K«'y   (  In  iiirtMiiiM  <i.>  ) .  iiiMiiiiiiq  liti         i;iiin,  1H1I 

lUiAnn    ,hi,'».   i(l  .   J7  .  iHrl   1)1  laiilniioln,  KlliP.  Ont  hi'H*"' 

l.iifilUll^îr  (  1,1  l.iint,.  .Ir).     Cta.    lH|;,|H,      l.ril«'ttU  ,  Klltlhh^r»'.  <!«MM  l«Hri». 

•'    •!!  1.1  r4U»'lMMIH  .  V"»'»H«'*'   '^  *< 

l.rtH"»no    Mi.Mirty.Ain    ('.Mt)ii|iM  lrt>l'»MIVlo,  MtilhrMilMttlilp.    |H|'4  ri  i"«<nl  J. 

Imltrtiy    iHli.  I.I'ImIiViP,  JuJtt    t.PIlt  iUHf». 

l'rtMin.    (itMiii'l<i    tHi'*  .  il»,    i»l,   17,  iH     LqltWii',  Mnvni'.  Tpnl  liMirn 

♦'^  M»  Ltih^vin.  (iiitPiM,  AMlruiiri.  4H44  pI  «'«>»»l  )• 

l.ftJflUô.ln    Vill.'Vt.|U0.    I.«.lip|.    \H\j,    iH      l^rlollpl.  M<.n»Un,  (VhI  loill'i., 

l.rtUi.l,  S, m».    iMi'i  l.r^ttniM',  <!<Hp«  tln.Nnid,  ('»Mil  jnwrn. 

l.ulnnl  .  IIomimII    iMt-l.  i.p^^olli'll  ,  Aulin,  (!pnl  )mi||i». 

I.mIUiI  .  l*rt«-,|o  «'«II,,    iMi.'i.  J,Pjf.i.nnl  (IpIIoib  l.(iMiliv,t)»i4P.  CphU'»'»'». 

l.i«||ii<l«.||r.  <\,lv<i.lwq     iMi  »  LPp»rtV»-ITInl.  Illo   it^VU^I»»-  t'rOl  jOIIM. 

LmukiiIhm  .  .Souuiu     l'nil  ;ii(ii4,  1H47  ,  4I  Pt  »'j 


CLXiii  LISTE  DE  MM.  LES  DÉPClSS.  [iSi4-i8>o] 


MM. 

Ugri: 

<-Lu.tl>.  ,Bii. 

L.-«ne 

I*l.,r. 

l>jolljd.Vi]li.rlMl 

Li». 

r[hioJd„  Comi, 

Nn.K"  (Ana.t) ,  (îjnt,  Ctnljonra. 
JfljiinjJtllit.n.Do.aognB.  ,Bl4,  l5,  iS, 

Mai'.onl.Tt  (II.  ni,.riiDH  .jo  I.)  ,N.rd.  .8,5. 


M.r«drt(dc]    II.u 
M.r<:e1lu9(l<ci>iiiUH 


lOFdrPd    H;.  Aime.  Ont  joi 

■Dd   CnoM.  Cen     Bur".  — ..■"=>n.-ii.r™ucj,j..u.c-u»iauBft 

,-M.mHi    <ltcnn.lB,l,),LoMa,lî,  '81*. 

«>t  ig.  Marg..!.]  (de]   Morhibu.  iSiS. 

ritrdsLi  HirtelClebiiiiiil.Scii»'  Uiruici  ;l<i  Eamted(],IlaBta-8itaa.C<Bt 

'trii-iirr.  iS  Jf'l'i. 

>l  dr  Ch».j.  Yann*.  Ont  ionn.  Harq^slted*  FltHrj.  H*Bla«iTM.  I>l4. 

:ètt,   HiDIf-Cito.,»  CcDtiouTf  «"rq»--.  ^rorllic     Alt. 

■  «c(d,).HiBl.-C.rnm,..i8,fi,ifi,  M"ilin,Hi6n«-.|.L»irr.';«t)««i. 

et   g.  UartÎBd'Authi.jtnJe.  iSit. 
le, .  S.inv-.t-OiH.  Cent  i.b'i. 
KBr.,    *.S    ie    i,,       et.B. 
OTd    Mre.iBiâ,  .a.ljrl    S. 


JlliiDiln    Loire.  C«i  inB». 
M«.  «<del.I,oi«..a.S. 
hlcclin  (le  Urao),  A<ide.  iSi». 


19  Rourinnil,  MorI 

rDU.Ioue-lâr.n,..' 
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[i8i4-i8ao]  LISTE  DE  MM.  LES  DÉPUTÉS. 

MM. 

Nully-d'Iiàoourt  (Ue) ,  Oitt.  Cent  jourti 


MM. 

MîcUflet ,  Crau«f.  iHi5  et  |6. 
Mit'lx-lt'l  ilii  lluchoiiiuut ,  L(àre.  i8i4. 
Millmud  ,  lIoi'Mult,  Centjuura. 
Miurcvo  de    Kordanet  ,   Finiâldro.   i8i5. 
MirMnUul  ^J»  coatle  de) ,  Uurdugno,  i8l5 

Moll ,  llaut-Illiin,  Cent  jours,  i8i5»  17, 

18  ol  i^. 
M(iU(«i,  Ain   Cant  )uura 
Monuay  (lo  baron),  i)oiih«,  i8i4. 
MouariKiiitt .  Avoyruii.  Ooiil  joura. 
JMoutaignav  (le   niaruuis  do),  Puy-de- 

Udinu,  i8lé.  17  ,  iK  et  ii). 
Moittbtd  (lo  amwU  de) ,  Indrn.  i8t5. 
IVlontbrni)  (lo  vicomte  de) ,  Pai-de^Calata. 

181^ 
Muntcalin  (le  marquia  d«>) ,  Hérault.  i8l5, 

16,  17.  18  et  19.  , 
Monteaquiou  (lo  comte  Henri  do),  Aiaii^. 

i8i4. 
Moiilmoreney  (le  prinoo  de),  Seine-InCtf^ 

rieure.  18»/),  i(J,  17  et   1». 
Moreau  ,  lUe-ttU Vilaine,  1H16. 
Iforel,  CalviuliM.  Cent  joura. 
Morol .  Haut  Hhin.  Ovnl  joura. 
JMovellot .  Hriiiet  181  i, 
Morifan  do  Uelloy  (  le  baron  ) ,  Somme. 

l8t.>,  16,  17  ,  18  et  19, 
^lorillon  ,  8eiue'e(>C^ati.  Cent  jouva. 
MoriaHot  (lo  baron),   Uoiii-Mévrea.  181  i, 

lU  ,  17,  18  et  II). 
lUurturiou  (le  baron  <!<<), 'J'arM>et'OBi'onne. 

i8<4  ,  iH,  17  ,  iH  tit   If). 
Moreau  .  It'iot-Hhin.   181  «. 
Moncby  (lu  dur  do),  Mi^nrtbe.  iRif). 
JVlougcoin  don  Vï^nti.  llaute-MutJie  Cent 

INIiiulin,  Piiy-do-Dômp.  (NmiI  jours 

nioMi'^iicM    <  Vllt   JOUIH. 

AloUHiiicr  liiiiNhuii ,    llitulti- Vienne.    181.'), 

H»,  17  ,  iH  <l  ijj. 
INIoulaiiLtu  ((îii  «tiidi>).  OiMit  jtMirtt. 
IMoiitoii-DuviM'nci  ,     lioiiit'Udut  -  giMii^i'nl 

Huult*- Vii'iini-     i\\-\\\     jouu». 
MiiV^fii,  \.u\    \H\{\ ,  17  .  iH  »il  H). 
Mui'drd  de  Suiitl  iVuinaiu  (lit).  Ain,  l8l3. 
MtiAiet  (lii)  ,  Sailli.-.  iHHi. 

N 
N*iiAii.HAt:flr  iuur(|iiih  de)  1  lit ttto  Vienne. 

iHi  .. 

^•^'^•l.  ('t^tr%du  Nord.  iHij,  \\\ ,  17, 

N»'i'.U,  Anniv  (,'tMil  |«MHi. 

N  liiiui  ,  I..I   ol-drtKuiiio.  (Vtil  jours. 

Nodillf.i  (Do)  ,  (1.11(1.  iMi  ;. 

NlMilbit    (  A|r\i'«  tli<  )  ,   llli«Wlii.   iHl.'i. 
Ni.i'.tl    dci    .Siiiui  r.iul   ,     l'H.t  -de-<'rtlai». 

1 8 1  â . 
N»)l  ,  Ainu'    Cful  joiiii. 
NiMiisiirMliMld  Kfiyt-l   (lo  luiion)  .  Hérault. 

iHii 
J\ii>wn  iiïoii  ,  ILitil'   Siiôiio.  iUn\\  )oiu'«. 


17  18  et  19. 


O. 


OniBR  ,  laére.  Cent  joura. 

Odoard  MV) .  Seinv-Infirtf ure.  i8iô. 

Olivier  do  Girente .  Vauduae.  Cent  joura. 

Olivier ,  Drame.  i8i4. 

Orglaiidea  (le  comte  d' ) ,  Orne.    i8i5, 

10.  17,  18  et  19. 
Otrante   (  Fouché  duo  d'  ) ,  Loirt*lartf« 

rieure.  Cent  joura  I   nommé  en  i8t6, 

n'a  paa  aiiigè. 
Oionne,  loir-et-Cher.  Cent  Joura, 

P. 

PACoARD,8aôneoet«Loire.i8i6,i7,i8eti9, 
Pailliiid  du  Clér^i ,  Mayenne.  1817,  iH 

et  19. 
Paillet.  Meuie.  j8i4. 
Paillot  de  Loy nea,  Aube,  18 15  ,  16 ,  17, 

iHet  19. 
Paidan  do  U  Verrle  ,  Maine-et-Loire. 

i8i5  ,  16  ,  17  ,  |Heti9. 
Pnporet ,  Alane.  i8i5,  1^,  17  et  18.  | 
Parc  (  le  comte  du)  ,  Manche.  181 3. 
Pi»rd(<iiau« ,  Loir-et-Cher.  i8t5, 
Parnientier  .  Meurlhe.  Cent  joura. 
Paacal  ,  It^re.  ibi4. 
PaM|uier  (le  baron),  Seine.  i8i5,    iG, 

17  ,  18  et  i(). 
Paaaerat do8ilana.  Ain.  i8i4fti7. 
Pnulinier  de  Fonteuitlt^  Hérault.   i8i5. 
Pau  lire  de  la  Ver  née,  Yonne.  Coût  joura, 
Piiyn  .  Aube.  Cent  joura. 
PéHU  de  iSnint-Gillca,  Heine.  Cent  joura. 
Pcliit.Mer  (De  ).  i'ain.  iHiâ. 
J'eli«»ier  do    l''ôl«f;ondo  ,   Puy 'do-Dôme. 

iHi.'>. 
Péuurlin,  Ba«aei-Pyrenéfa.  ifti4. 
Poiiiolié  de  Sitinl'Mariiu,  Landoa.  18 14 

el  i;». 
l'ouM^r**.-»  ,Corri«j».  ('enl  jonva. 
Puriovul  (Ue)  ,lndrc-el-U>irr.  »8i(J ,  17, 

iH  el  If). 
Pnty  (le  hftroii) .  Iluute-Maône.  Cenlj. 
Ponit  (le  b.u-oii),  («lira.  iHi4. 
IVri^no»»  .  A»-«n»'.  iSi.'». 
IViitiMu  (Dm).  DioiMf   Oui  jour». 
lVrr«MM  d«-  I\li«;.',iui!-..  V^'odoo.  Cent  jours. 

i*'>iH  ri  i>» 
P-»n»l(»n.  I.cie.  ('.Mil  jouru, 
Pcjriru  (!«•  coiiidi  ,|e) .  Morbiban.  |8|5.  ' 
Peniii-,  \id«Wlie.  ('ml  jours. 
iVrrior  (Nicole),  Loi.  Conl  joura. 
I*»'rri«'r,  Illiôuf.  tlful  jour», 
l'en  1er  (Alex«ndii')i  Loiret,  1817,  18  .et 

19. 
IViVior  (Coulniir).  Siine.  1817  .  iM  «l  if) 
Penijîny  (le    touilo    dt") ,  l.ou''»l-(  ijor. 

P.-nin,  Oiï.  CiMil  jouit, 
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Pcrrin ,  Wrc.  Cent  jonrs.  Prcsaac ,  Vienne.  Cenl  jonrt. 

l'errin,  Gironde.  Cent  ionrs.                    ^  Pressandoré,  Vienne.  CentjoQrs. 

Pervinquiére  (le  baron  de),  Vendée.  i8i4,  Pre'vérand  de  la  Bonteresse ,  AUicr.  i8l5 

cent  jonrf.  16,  17  et  i8-                                            ' 

Pescheux,  Mayenne.  Cent  jours,  1819  Prerot-Lajgoffier Centjoiirt. 

Petrrsen  ,  Mont-Tonnerre,  ipi4.  Pmnelé  (le  vicomte  de)  ,  Finiaiére.  i8l4. 

Pflit ,  Cher.  181 4.  Puiaaye  (le  marquis  de) ,  Orne.  i8l5. 

Petit  (le  Beanrerger  (le  baron),  Seine.  Pnjmanrin  (le    baron  Marcassas    an), 

1814.  Uaute-Garonne.i8i4,  i5,  i6, 17,  iSetio! 

Pf  jrot  (  de  Vemonx  ) ,  Ardèche.  Cent  ).  Pnyvert  (  le  marquis  de  ),  Ande.  1818. 

Pejrussct,  Loire- Inférieure.    iHi5,  16  et  Pyrot,  Moselle.  i8i5. 

*7-  O. 

Pbehpon ,  cent  jours.  «      , 

Pbilippc ,  Mont-Blanc.  Cent  jours.  VîtBHTi» ,  Sarthe.  Cent  jours. 

Philipoteaux,  Ardennes.  Cent  jours,  R« 

Picol-Lacombe,  Puy-de-Dôme,  i8i4.  Kallib»,  Ille-et- Vilaine.  i8i4. 

Picot  de  la   Peyronse,  Haute-Caronne.  5an»«»jiUau(le  comte),  Loire.  C«iti««t. 

Cent  jonrs.  Ramel,  Lot.  Cent  jours. 

Picol  des  Ormeaux.  Sarthe.  1818  et  19.  R «mol i no,  Corse.  1819. 

l»iêgay ,  Loire.  Cent  jours.  Rsmont ,  Puy-de-Dôme.  Cent  jours. 

Piet,  Sarlhe.  Cent  jours.  '^"PP  (  *•  <^o™*»  )  »    lieutenant  -  gènénl. 

Piet  dcChambeUe,  Sarthe.  i8i5,l6  et  17.  _  "ant-Rhin.  Cent  jours. 

Pieyre ,  Gard.  Cent  jours.  Kassis ,  Bouches-du-Rh6ne.  C«at  joan. 

Pillot ,  Nord.  Cent  jours.  Rastignac  (  le  marquis  de  ) ,  Lot.  1817,  18 

Pinac ,  Hantes-Pyrénées.  Cent  jours.  .  '  9* 

Pinel,  Manche.  Cent  jours.  Ratier,  Cli:irente-Inféri«a<c.  l8l4« 

Piquft,  Calvados.  181 5.  Raudot ,  Yonne.  i8i.». 

Pizienx  (le  comte  de),  Eurent-Loir.  i8l5.  R^vei ,  Gironde.  1816  ,  17,  i8ct  19. 

Plaisance  (le  duc  Charles  de) ,  Seine-et-  Raj™ond-Noubel,Lol-el-Garoiia«.  C«Bt 

Marne.  Cent  jours.  jours. 

Planche .  Basses-Alpes.  Cent  jours.  Reynouard ,  Var.  18 14. 

Planeili  de  U  Vallette  (le  comte) ,  Isère.  5*»«J  (  de  ) ,  \  osges.  i8i5. 

i8i5 .  16, 17  et  18.  Regnard,  Ardennes.  Cent  jours. 

PluTinal ,  Vaudose.  Cent  jours.  Regnault .  ther .  Cent  jours. 

Poinsot ,  fils ,  Hante-Marne.  Cent  jours.  R«gnault  de  Saint  -  Jean  -  d' Aagdy  (  Is 

Poinlean-Bazinville,  Loiret.  Cent  jours.  comte)  ,  Charente-Inférioan.  Geat  i. 

Poisson ,  Manche.  Cent  jours.  Regnouf  de  Vains  ,  Manche.  i8l5. 

Polignac  (  le  comte  Armand  de) ,  Haute-  Regnoust-Ducheanay,  Sarthe.  181&. 

toire.  iSib.  Requis  ,  Basses- Alpes.  Cent  jours. 

l'olissard ,  Saône-et-Loire.  1 8i4,  Reibell .  Bas-Rhin.  Cent  jonrs  ,  i8i€  ,  17, 

Polluche,  Finistère.  Cent  jours.  **  »^ 

Ponimerol  (de)  ,  Loire.  i8i5.  16  et  17.  Rémond,  Orne.  Cent  jonrs. 

Ponsard  .  Morbihan.  1816 ,  1 7  et  18.  Renaudon  ,  Isère.  Cent  jours, 

l'onsatdin.  Marne.  Cent  jours.  Revoire  ,  Nord.  1817,  18  et  19. 

Pontetiils,Gironde.  181Ô,  16,  17,  i8et  Rt^joaud   de   Trets,  Bouches- da-Bh6ae. 

19.  i8i5. 

Poppe ,  Bas-Rhin.  Cent  jours.  ^hvm ,  Loiret.  Cent  jours. 

Popule,  Loire.  Cent  jours,  1818  et  19.  Ribard,   Seine-lnferieure.  i8i5,l6,  17 

Portnl  (le  baron  de),  Tam-et-Garonne ,  5*  *^- 

1818  et  19.  Riboud  ,  Ain.  i8i4. 

Potcan-d'Hancarderie ,   Nord.  i8i5,    18  Richard  jeune,  Loire-Inférieure.  l8l5« 

et   '9.  ï6,  17,  18  et  ig. 

Ponpet  (le  baron) ,  Aude.  Cent  jours.  Richand,  Seinc-et-Oisc  Cent  jours. 

Pouilly  (de),  Aisne  i8i5.  Rien ssec  ,  Rhône.  i8i<*. 

l'uulizac,  Finistère.  Cent  jours.  Rifl'aut,  Eure-et-Loir.  Cent  |ours. 

Poullain-Grandprè,  Vosges.  Cent  jours.  R'gaud  de  l'Isle,  Drôme.  i8i4.  CeBtj. 

FoiiUicr ,  Pas-de-Calais.  Cf  nt  jours.  Rigoult.  Cent  jours. 

Poyfér*  de  Ccre  (le  baron),  Landes.  i8l4,  Riocourt  (  le  comte  de  )  ,  Meurthe.   i8l5. 

i5  ,  16  ,  1 7  .  18  et  19.  Rioult  de  Neuville,  Calvados,  i8l4. 

Praconital  (le  marquis  d»),  Nicrre.   i8i5,  Rivals-Ginola ,  Aude.  Cent  jours. 

*6  e»  »  7.  Riraud  do  l^Rsfiniére  (  le  comte  )  ,  lien- 
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tenant -général.  Charente  «Inférieure.    Salvago  ,  Cantal.  Cent  jours. 
i8i5.  Salverte,  Seine.  Cent  jours. 

Rivel,  Corr^zo.  Cent  jours.  Sappey  ,  Isère.  Cent  jourti,  1819 

Hivière  ,  Aube   i8i4.  Sartolon  ,  Corrése.  i&i4,  i5,  16  et  17. 

llinère,  Lot-et-Garonne.  1816,  17,  iB  et   Sauluier,  Meuse.  i6i5  ,  16  ,  17  ,  18  et  ig. 

ig.  Sausset,   Ain.  Cent  jours. 

Robert ,  Charente  Cent  jours.  Saussey  ,  Rhône.  Cent  jours. 

Robert,  Morbihan.  Cent  jours.  181g.  Savoye-RoUin,  Isère.   i8iÔ,i6,  17,  18 

Robin  de  la  Ronde ,  Indre.  Cent  jours.  el  ig. 

Rodet,  Ain.  i8t&  et  19.  Scey  (lecomtede), Doubs,  i8i5,  16  et  17. 

Roger,  Mosnilo.  Cent  jours.  Schaal,  Bas-Rhin.  iBi4. 

Roger,  Scinc-et  Oise.  i8i5.  Schadet,  Nord.  i8i4. 

Rolland ,  Moselle.  Cent  jours  ,  1818  et  19.    Schmili,  Meurthe.  Cent  jours. 
Rolland  .  Douches-du-Ilhûne.  181  ô,  cent    Sébnsti.mi  (  le  comte  ),  Aisne.  Cent  jours. 

jours,  16,  17,  18  et  19.  C'irse.  1819. 

Romiguièrcs ,  fils,   Hauio-Garonne.  Cent    Sédillez  ,  Sci.ia-et'Marne.  i8i4. 
jours.  Selves,  Oordogne.  Cent  jours: 

Roncherolles  (  le  comte  de) ,  Eure.  181 5.      Sojan  de  Cejean  ,  Seine.  Cent  jours. 
Rossée ,  Hatit-Khin.  1 8  i4  >  crnt  jours.         Sengez ,  Haute-Garonne.  Cent  jours. . 
-  Roussel ,  I^ire  lui'drinure.  Cent  jours.  Serre  (  de  ),  Haut  Rliin.  181 5  ,  61 ,  17,  l8- 

Rostand,  Bouches-du-Rliûno.  Cent  jours.        et  19. 

Ronchon ,  Ardéchu.  lè'S,  16,  17, 18  ot  19.    Sesmaisons  (lecomteHnmbertde),Loire- 
Roogé  (  le  cemto  Adrien  do  ) ,  Somme,        Inférieure.  1818. 

181 5.  Sibuet ,  Seine  et-Oise.  Cent  jours. 

Roussin,  Finistère.  1816  et  17.  Silvestre,  Lot-et-Garonne.  i3i5. 

Roux ,  Loiret.  Cent  jours.  Siméon  (le  comte).  Bouches-dn -Rhône. 

Roux  de  Labonc,  Somme.  i8i5.  Cent  jours.  Var.  i8l5,  16,17,  iSet  19. 

Roux  du  Cliâtelet,   Pas-de-Calais.  l8i5.      Simon ,  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 
Rouxol ,  Côtes-du-Nord.  181  &.  Simon  ,  Moselle.  18 18  et  19. 

Rouyèro,  Vosges.  Cent  jours.  Siraunot,  Côte-d'Or.  Cent  jours. 

Roy  ,  Seine.  Cent  jours.  18 1 5,  16,    <7,  18   Simonot,Saôno-et  Loire.  Cent  jours. 

et  19.  Sii-and(  de),  Ain   i8i5,i6eti7. 

Royor,  Saône-et-Loire.  i8i5.  Sirieys  de  Mayrinhac  (  de  },  Lot.  i8l5. 

Royer  Colloj'd,  Marnw.  i8i5,  i6>  >7, 18   Sirugue-Maret  (  le  baron  ),  Aube.   i8l4, 

et  19.  cent  jours. 

Rozct  .HautR-Marnn.  Cent  jours.  Sivard  de  Beanlien  ,  Manche.  1818  et  19. 

Ruinard  de  ikiniunl,   Marne.  1816,   17      Sulignac,  A vcyron.  Cent  jours. 

18  et  19,  Sollier  ,  Vaurluse  Cent  jours. 

Rupérou,t'olc9-«lu-Nord.  Cent  jours.  18 15,    Commis,  Douchos-du-iihône,  Cent  jonrs. 
iG  ,  17,  iH  et  19  Sorbier  (  le  comte  ),  lieutenant-général , 

Ruphy  do  Mcnlhijii,  Mont-Blanc.  i8i4.  Nièvre.  Cent  jours. 

•'    S.  Sonbyran  ,  Landes,  l.ent  jours. 

,.,.,_.„      „,  .        oc»  Sounnu's,  Loiret.  1 8i4. 

&AC1.10  (MirhoTJ.B^is-nii.n.  iSiôelig.      g^^,,^^    Vauclusc.  i8i:>,  16,17  et  18. 
Saint- Aignan  (Uc),I.oiic-  Inlérieure.  .8.5     ^^,„j,  ^  ti^„„  ^ent  jours. 

_  î^'*9     ,  .      ,,  »    1'  X     iM  oc    Suchet.  Ardcnncs.  Cent  jours. 

Saint-.\uIairo(locomtcdc),  Meuse.  i8i5    Sulpicy,  IIunt«-Viennc.  Cent  jours. 

^  .^^''Vî*-     ,,,  ,     c  •         ^M  or      Silvestio  deSacy(lo  baron),  Seine.  i8ï  4. 

S.iint-Cric(|  (l)c),  Scmo-ct-Marne.  i8i5,  "^         _ 

if),  17,  i8  rt  19. 

Saint-Géiy  (  le  marquis  do  ) ,  Tarn.  i8i5.  TADAniii  (  le  vicomte).  Seine.  i8i5. 

Saint  Martin,  In.liT-it- Loire.   i8i4.  Tacliè.  Pny-de-DAmc.  Cent  iours. 

Saint-Vallior  (ilo) ,  DrAmc.  181 5.  Tnllliand  ,  Puy-de-Dôme.  Cent  jours. 

Sainlo-,\l(I.'gon(l»)  (  lo  comto  Charles  de  ) ,  Taillandier ,  Indre.  Cent  jours. 

Aisn»;.   »S.  'j  ,  t()  ,  ,701  18  Tallcyrand'  (  le  baron  de  ),  Loiret.   l8i4 
Sairas.  13ouchesdu  lUiône.  iHiC,  17  ,  18         et  iG. 

ri  19.  Tanchar,  Ooubs.  Cent  jours. 

Salavy,  lionchcsdu-Hliôno.Cent  jours.  Tanncgny-Leveneur  (  le  comte.),  Oro«. 
Salis  (  l«:  comtr  do  ),  Ardennes.  ibi5  ,  iC  ,         181 4. 

17  .  i3  «l  19.  Tarayro  (  gonérsl  ),  Avcyron.  1819. 

Sallabrrry  (  le  conilo  d«  ) ,  Loir-ct  Cher.  T.ischor  (  de  )  SartUc.  t8l4. 

i8i5  ,  iG,  17  ,  18  et  19.  Tassel ,  Côtcs-du-Nord  Cent  jours. 
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'IVrnoJinx  ,  î»ein««.  1818  cl  ig. 
'IV>i»rirr,  ht'iv.  iHij). 
Tf*!itc  (  J(v-iii-lin|i(i.s(o  ),  (fHid.  Ont  jours, 
'rtiiic  ,  Tniii-rl  Iriiroiinc   (.«-ut  juiir.t. 
Toulon,  t.ot-f(-i;arann<*>  181.'». 
'J'Iiniuud'lioit-LQ   lïfinn  ,    liiclrr.    Cent 

junm. 
TlmrirMU  ,  Mninc-cl-îiOiro.  iHi*. 
'l'IuWt-naril-Ciucri    ,  (Mut    (  oui  jours. 
TlK'zaii  ilo  Hiruii ,  (irr^.  iSi(>. 
l'hiar»^  le  milite  <Ji)  .  iiiaii*«|ial  <lt*  raiiip. 

Saoni»-el-l.oir.*-  <\*in  |uiii<i. 
Tliiry  ^  1p  biir»»n  <?«'   ,  iMmilh"-  iSii. 
Thor.ias,  llie*rt  N'ilaiin'.  (.«.ut  jours. 
Thomiis.  Vo^JÇ^•:^.  ('ml  jour». 
Thuiiui  MoM'Ilo.  Ont  jour», 
'rihoril  du  Chiilard.  <'nuMr    1816. 
Tilly  {  di'  ).  r<alvadoa.  <^i*nl  jour*.  ^ 
'l'ixirr  ilc  la  Chajifll».  Cri-uar.  181'». 
TiioiMlant.  ricraalt.  Ont  joiiih. 
l'i>ii|Mit  d«  Ueviiui,    Il4"i|i«-i\r«rfip.  1819. 
'l'ournriuin-.  Cantal.  t8i.i.  1G.17  rt  18. 
Tuuxrl ,  l'ôlr-d'Or  ('ont  jour» 
Trnmocour  (  le  marquii  dr  j,  Pas-di-  <'a- 

lai.1.  181  u 
Tirlm    di»    Monthîrrj  ,  Ille-cl- Vilaine. 

1817.  18  t>t  ig 
Tii'uiotiillt'  (  leprincr  df  la  ).  Ch«r.  i8ï5. 
Tronqualyp  1*1").  ticis.  i8i-è. 
'i'i'iMUr  (In  niaiocliiil   Mortier  duc  de), 

Nord.  1816  pI  17. 
Trtnqui'lflgne  (  do  ),  Gard  ,  i8l(»  »'t  17, 
Trinaon  ,  Puy-Jp-Dômo.  (\nt  jours. 
Trippifr,  Seine.  Ont  jours. 
Troiiclion, Oise. Oui  jouis.  i8i7.i8rli(). 
Tronsaon  Lccotnie  ,  Marne.  181  i. 
Try.  ^oino.    181.»  et   H». 
'rivon-Moiiljlrinbcrl    (   le    ronitn  d<!  )  , 

\  iennr.   181  ♦. 
TluMiilt  de*i.i-Mnuvrrto,  Morbihan.  i8l4. 
Tiipinifr  ,  {îamip-el- Ijoire.  <*rnt  joui». 
Tu.cklicim(di'),»as-Kliin.  181  jet  16. 


U. 


r.NOt  i:Td'*  »Sniu»-C)urn  ,  Snrthe.  Ont  j. 
L-v>Min.   ^linr-ct-l)i^c.  i8i.) ,    j6,    i"^  , 
18  et  ](). 

V. 

V\iLi.ANf.  r,iir-.rOr.  Ont  jours. 
V.iliMilm  ,  M<M.nilt.  Ont  jour». 
Vallée,  li.iiide-i.  (îeul  jouis. 
\..llee.  .Mou»e.  1S17.  iS  et  l;). 
Vallil  do  î\lerville.  Meiiillie.  Cent  jour». 
Vallulle,  l.oHèiv.  Tenl   jour». 
V.in-Merris,  Nord  i8i.i. 
Vnrcuuo  de  Kinillo  ,  Ain.  lHi.'>  ri  i(». 
Va.t^nl  du    Muu\iello,   I«ol-cl-Garonnc. 
iSi.>.  ifi,  ly^'l  18. 
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VatlelliiT  .  \idennrs.  Cent  jovra. 
Vaof|u>  lin  de  ia  lliviére.  lilr-«t-l^laiaf . 

i8i  j  et  iti. 
Vra.m    (  ^e   gouéral),  Gôte-d*Or.   Cwt 

jours. 
Vergiirs  ,  Areyron.  Cent  jours. 
Vein.  illi  de  l'urrasean  ,  Uordognt.  l8l4 

lenl  jouis,  idi7.  18  et  i«). 
VrxMi  .   iTeyrun.  i8i«,  cent  i»art. 

>  id.ii-C'iiiil.iul.    \iide.  i8l4.; 
VmI<I,   IriieKe.  Cent  jiinrt. 

Vidal  lil.  ,    l.4»>es-l'vr.  iieOS.  Csilt  ioiirt. 

>  iKier  .  Cjiital.  Cent  jouis. 
Vi^'urrou.  lUntu-Saùne.  l8l4,c«it  Joon. 
Vi^uoii  LavTsaunn,  Drônie.  Centjoart. 
Viifuier^,  Aude.  Cent  jeurs. 
VilleirHiulii'    (le  inarquia    de),   Yonii*. 

l8i(i .  1  ;,  18  et  19. 
Villfifl  (il.>,,   llaiitv-Oaruniie.  l8l5»    l9, 

17  •    18  et  it) 
VilleiMHiii  .  M-.ihihan    1819. 
Viliirrs  de  I  oniraii.  CAte-d'Or.  l8l4. 
Vil'f.l  d.    h'iexil.e,  Seiiiu    l8l4. 
\  inul-Tryias.  lViy-de  Dôme    l8l5. 
Virn  ir,  .^eiiie  luietiuuro.  Ci*nt  jour». 
Vinceiit  du  .Saint  •liBuniil   Uartl.  Cipnt  f. 
Viiii-eMlMoliiiiere.  i)oux-8iWres.  <>iit  j. 
\  istoiir  ,  Cole4-du   NoiU    i8m. 
Vitr.die»  (  le  bariiu  de),    Basae»-AlpM. 

1813. 
A'i\enot.    Meuse- Ont  juara. 
Vo^ue   (tr  cunite  Clmrlca  de), Gard,  l8l5» 

!•>  et  17. 
Vo<;iiè   ^lo   comte  Eugène  de).  Ardéche. 

1818 
Voii  y     (  le  comte   Etienne  de)  ,   Loin. 

i8i5,  lii  et  1  7. 
Viiiil^  de  i.i  Tiiur.  Rhône.  Cent  jonra. 
Vo\er    d'XrgeiiMin    (I*  comte),    Hmt* 

Uhiu.    Cent   jours,   l8l5,   18»   I7 1    >8 

>'(i\<in  de  (iai-tempn,   >lolelle.   t8l5,    l€ 

I  I  i    .  » 

Voilier, père,  Jura.  Ciint  jonra. 


\Y. 

\V*\ii)»«rn-l'Rri:i»iTRiN(  le  comte  Geoffroy 

de]  ,  Haut  lUiin.  181  1. 
AVaieiighien  (»'«)    Ntud.  d'Ul  joara. 
>>'ehli.  !. ,  Vo»geh.  iSni ,   17  ,  l8  ot  tg. 
Weiidel  (De) .  SUt*'\U'    i8td,  l8  et  fQ. 
Willi^'.  Haut  lUini.   180. 

Y. 

YvKn,  Maiulic.    iiSi.». 

Z. 

/'■ri-rKL  ,  Uus-Ilhlii.  181s. 
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VOCABULAIRE 


DES 


MOTS  ET  DENOMINATIONS 

QUI  8SHYENT  A  FAIEB  CONNAÎTRE 

LES  ASSEMBLÉES  LÉGISLATIVES, 

LES  FACTIONS,  LES  PARTIS, 
ET  LES  TRAITS  GÉNÉRAUX  OU  PARTICULIERS 

LSS  PLUS  INTiRESSANS  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE. 


•^LABMiBTKS.  Nom  dooné  à  ceux  qui,  tlans  le  cours  de  la  résolution,  répandaient 

des  alarmes  fausses  ou  réelles. 
Anabcristbs.  Membres  de  la  convention  nationale,  partisans  de  Marat  et  du  tégime 

de  la  terreur,  ainsi  nommes  par  \ea girondins. 
AriTi-Bi^voLCTiONNAiHKs.  Eoncmis  de  la  révolution. 
Apitoyiors.  On  désignait  ainsi,  au  commencement  de  la  révolution ,  ceux  qui 

plaignaient  le  sort  des  émigrés,  des  prêtres  réfractaires ,  etc. 
AfiisTOcaATBS.  Partisans  de  l'ancien  régime. 

AsStBMBLKBS  NAT10MALR9  OU  LKGISLATIVB8  : 

Assemblées  des  notables,  à  Versailles.  La  première,  installée  le  37  février  1787; 
et  la  seconde,  le  16  novembre  1788.  " 

États-généraux,  à  Versailles,  le  5  mai  1789. 

Assemblée  constituante,  le  9  novembre  1789,  à  Paris,  comme  toutes  les  assem- 
blées subséquentes. 

Assemblée  législntive,  le  i*"^  octobre  1791. 

Convention  nationale,  le  ai  septembre  179a- 


Conseils  \   t  "  "."'*''"'*  \      i  le  aîJ  octobre  1795. 
l    descjuq-ceut.4,  f  ^^ 


i.  I.  rt» 


CLSXYiii  VOCABULAIRE. 

Sénat-coniervatcur,  le  a5  décembre  i799> 
Gorps-Iégislattf,  le  i*'  janvier  1800. 
Tribunal ,  le  même  jour. 

Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  4-  juin  i8i4- 
Chambre  des  députés,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs»  nommés  par  Napoléon»  le  7  juîa  i8i5. 
Chambre  des  représentans,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  7  octobre  i8i5. 
Chambre  des  députés,  le  même  jour. . 

(Depuis  cotte  époque,  les  sessions  de  la  chambre  des  députes  se  sont  renouve- 
lées régulièrement  par  cinquième  à  la  fin  de  chaque  année,  à  l'exception  de 
^  celle  de  x8iS,  qui  a  été  dissoute  par  l'ordonnance  royale  du  5  septembre  1816, 
et  remplacée  par  une  chambre  entièrement  nouvelle.) 
AviLissBDRs.  On  appelait  ainsi,  dans  les  premiers  momens  de  la  révolution,  ceux 
qui  affectaient  du  mépris  pour  le  gouvernement  républicain,  pour  les  autorités 
constituées,  pour  les  armées  françaises,  leurs  généraux,  les  assignats,  etc. 
Babouvistbs.  Partisans  de  Babeuf  ou  du  régime  populaire. 

Bascule.  Manœuvre  politique  qui  consiste  à  balancer  l'influence  d'un  parti  par 

l'ascendant  que  l'on  donne  au  parti  opposé  en  l'entourant  d'une  faveur  factice. 

Blsvs.  Dénomination  que  les  vendéens  et  les  chouans  donnaient  aux  soldats  de  la 

république. 
Bonapartistes.  Partisans  de  Bonaparte. 

BoiiifBTs-BouGEs.  Ou  B  désîgué  ainsi  les  républicains  ardens  qui,  dans  leur  en- 
thousiasme, se  coiffaient  d'un  bonnet  de  cette  couleur. 
Bbigamds  db  la  Loibb.  Dénomination  odieuse,  dont  un  petit  nombre  de  Français, 
ennemis  de  leur  patrie,  a  voulu  flétrir  les  débris  de  la  vieille  armée,  retirée 
derrière  la  Loire  en  vertu  de  l'armistice  signé  sous  les  murs  de  Paris»  le  3 
juillet  i8i5. 
Bbissotins.  Le  conventionnel  Brissot  était  le  chef  du  parti  qui  porte  son  nom»  et 

qui  fut  renversé  par  celui  de  Robespierre, 
BczoTins.  Partisans  du  conventionnel  Buzot. 

Camp  de  Jalès.  Réunion  armée  de  nobles,  dans  le  Vêlai  (Haute-Loire)»  qui  soule- 
vait en  1790  les  habitans  du  midi  de  la  France,  contre  le  gouvernement  consti- 
tutionnel. 
Capétiens.  Parlisaos  du  roi.  Cette  désignation  date  de   1792;  elle  est  tirée  du 
nom  de  Hugues  Capet,  premier  roi  de  la  troisième  race,  dont  les  descendans 
sont  aussi  nommés  capétiens. 
Carmagnole.  Sorte  de  vêtement,  compose  d'un  gilet  rond  à  manches  et  d'un  pan- 
talon à  la  batelière,  qui,  avec  le  bonnet  rouge,  complétait  le  costume  dun 
parfait  jacobin  en  179."). 
Carmagnoi.es.  Nom  donné  par  les  royalistes. aux  soldats  républicains. 
Cabmagnoi.es.  On  donnait  aussi  ce  nom  ù  certains  rapports  emphatiques  et  men- 
songers, que  les  orateurs  des  comités  de  gouvernement  faisaient  de  temps  en 
temps  ù  la  tribune  de  la  convention  pour  amuser  l'esprit  public. 


VOCABULAIRE.  ctxxix 

Gbrtrb.  On  désigne  par  oe  mot  la  réunion  des  députés  ministériels  qui  occupe 

habituellement  le  centre  de  la  salle. 
Gbiit  joues.  Temps  écoule  entre  le  ao  mars  181 5,  époque  du  départ  du  roi,  et  le 

S  juillet,  de  la  môme  année,  époque  de  son  retour. 
Cbaiibeb  DB8  D^ptiTKs.  Réuniou'des  reprësentans  de  la  nation. 
Ghambeb  Intbouvakb.  Dénomination  dérisoire  qui  n'appartient  qu'à  la  diambre 
des  députés,  convoquée  en  i8i5,  et  dissoute  en  1816  par  l'ordonnance  du  5 
septembre. 
Ghartb.  Constitution  octroyée  par  le  roi  le  a  mai  1814,  la  dix-neuvième  année  de 

son  règne. 
Ghbvalibes  du  poignard.  Dénomination  donnée  à  des  gentilshommes  et  à  des  che- 
valiers de  Saint-Louis,  qui,  en  1791 ,  affectaient  de  paraître  au  chAteau  avec 
des  poignards  et  des  pistolets,  et  qui  furent  désarmés  et  dispersés  par  les  gar- 
des nationaux  le  28  février  de  la  même  année. 
CaouAHs.  Hommes  qui,  sous  le  prétexte  de  servir  la  royauté,  attaquaient  sur  les 
grandes  routes  les  diligences,  d'où  ils  enlevaient  les  fonds  publics ,  et  qui 
détroussaient  parfois  les  passans.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Ven- 
déens. 
Clicbi  ou  Glicbibn.  Après  le  9  thermidor  an  9f,  les  membres  de  la  convention  qui 
désiraient  le  rétablissement  de  la  royauté  formèrent  une  réunion  politique,  d'a- 
bord au  jardin 'de  Clichi,  ensuite  chez  le  député  de  La  Haye.  La  révolution 
du  18  fructidor  an  5  détruisit  ce  parti. 
CoMPAcifiEs  DB  .TiUus  BT  DU  SOLEIL.  Associatious  formées  après  la  chute  de  Robes- 
pierre par  des  jeunes  gens  qui,  sous  le  prétexte  de  venger  les  victimes  du  ré- 
gime de  la  terreur,  assassinaient  à  Lyon,  à  Marseille  et  dans  presque  tout  le 
midi  de  la  France. 
ConsTiTiTioN?iEi.s.    Ainis  de  la  constitution. 
Constitutions  : 

\'' Dq  qMatrc-vhigi-onzc ,  décrétée  le  5  septembre  1791,  et  sanctionnée  par  le 

roi  le  i3  du  même  mois; 
a"  De  quatre  vingi-trcitej  décrétée  par  la  convention  le  x\  juin  1793 >  acceptée 

par  le  peuple  le  lo  août  suivant; 
5''  De  Van  trois^  drcrélcc  le  17  août  1795; 
4°  De  Van  huit,  .ic(  eptée  le  7  février  1800; 

^"^ Scnatus'consuftc  organique  de  cette  constitution,  rendu  le  4  août  180a; 
C"  Ciuirte  constitutivnncile,  octroyée  par  Louis  XVIII  le  4  juin  18 14  ; 
70  j4ctc  additionnel  aux  constitutions  de  l'empire,  donné  le  a  a  avril  181 5. 
CoNTBE-RKvoLiTioNNAiBEs.  £nuemis  de  la  révolution  depuis  son  origine;  on  les 

appelle  aujourd'hui  anti-rcvo4uiionnaires, 
CoNVEiNnoMVKi.s.  Meuibrcs  de  la  convention  nationale. 
CoBDEMERs.  En  ijtjô,  il  se  forma  dans  réglise  des  cardeiiers  un  club  qui  en  prit  le 

nom ,  et  devint  le  rival  de  celui  qui  siégeait  dans  le  couvent  dcsjaooittu. 
CÙTÉ  DROIT  ET  coT^  GAUCHE.  Daus  toulcs  Ics  asscmblécs  législatives,  depuis  l'assent- 
blée  constituante  jusqu'à  ce  jour,  les  députés,  amis  des  priviiègcs,  se  sont 
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Stfnat-conicrvatcur,  le  a5  décembre  1799. 
Gorps-Iégîslattf,  le  1*»  janvier  1800. 
Tribunal ,  le  même  jour. 

Chambre  des  pairs 9  nommés  par  le  Roit  le  4-  juin  i8i4- 
Chambre  des  députes,  le  m£me  jour. 
Chambre  des  pairs»  nommés  par  Napoléon»  le  7  juia  i8i5. 
Chambre  des  représentans,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi»  le  7  octobre  181 5. 
Chambre  des  députés»  le  mémo  jour. . 

(Depuis  cotte  époque,  les  sessions  de  la  chambre  des  députes  se  sont  renouve- 
lées régulièrement  par  cinquième  à  la  fin  de  chaque  année»  à  Tezception  de 
^  colle  de  x8iS»  qui  a  été  dissoute  par  l'ordonnance  royale  du  5  septembre  1816, 
et  remplacée  par  une  chambre  entièrement  nouvelle.) 
AviLissBORs.  On  appelait  ainsi,  dans  les  premiers  momens  de  la  révolution»  ceux 
qui  affectaiont  du  mépris  pour  le  gouvernement  républicain,  pour  les  autorités 
constituées,  pour  les  armées  françaises,  leurs  généraux,  les  assignats,  etc. 
Babovvistes.  Partisans  de  Babeuf  ou  du  régime  populaire. 

Bascule.  Manœuvre  politique  qui  consiste  à  balancer  l'influence  d'un  parti  par 

l'ascendant  que  l'on  donne  au  parti  opposé  en  l'entourant  d'une  faveur  factice. 

Bleus.  Dénomination  que  les  vendéens  et  les  chouans  donnaient  aux  loldati  de  In 

république. 
BoNÀPAHTisTBs.  Partlsaus  de  Bonaparte. 
BoiiifBTs-BorGEs.  On  a  désigné  ainsi  les  républicains  ardens  qui»  dans  leur  eu> 

thousiasme,  se  coiffaient  d'un  bonnet  de  cette  couleur. 
Bbigamds  dx  la  LoiBB.  Dénomination  odieuse,  dont  un  petit  nombre  de  Français, 
ennemis  de  leur  patrie,  a  voulu  flétrir  les  débris  de  la  vieille  armée»  retirée 
derrière  la  Loire  en  vertu  de  l'armistice  signé  sous  les  murs  de  Paris»  le  3 
juillet  i8i5. 
Bbissotins.  Le  conventionnel  Brissot  était  le  chef  du  parti  qui  porto  son  nom»  et 

qui  fut  renversé  par  celui  de  Robespierre» 
BrzoTi::fs.  Partisans  du  conventionnel  Buzot. 

Camp  DE  Jalès.  Réunion  armée  de  nobles»  dans  le  Vêlai  (Haule-Loire)»  qui  soule- 
vait en  1790  les  habitans  du  midi  de  la  France,  contre  le  gouvernement  consti- 
tutionnel. 
Capétiens.  Partisans  du  roi.  Cette  désignation  date  de   1793;  elle  est  tirée  du 
nom  de  Hugues  Capct,  premier  roi  de  la  troisième  race»  dont  les  descendans 
sont  aussi  nonimés  capétiens. 
Cabmagnolr.  Sorte  de  vêtement,  compose  d'un  gilet  rond  à  manches  et  d'un  pan- 
talon h  la  batelière,  qui,  aveu  le  bonnet  rouge»  complétait  le  costume  dun 
parfait  jacobin  en  i79r>. 
Carmagnoles.  Nom  donné  par  les  royalistes  aux  soldats  républicains. 
Carmagnoles.  Ou  donnait  aussi  ce  nom  ù  certains  rapports  emphatiques  et  men- 
songers, que  les  oraleurs  des  comités  de  gouvernement  faisaient  de  temps  en 
temps  ù  la  tribune  de  la  convention  pour  amuser  l'esprit  public. 


^OCABlLAlfcE.  irsrs 

Cumi.  On  déii?ike  pu  cft  cKt  la  rèrak*  de»  ûèpntèf  w  Miini  i  i   i   vu  vaaa^. 

habituelIcoiCBt  i*  «L^i'-re  ^*  1a  »!>. 
Cvrr  JODBs.  Temp«  t.'jrx.jt  ei:!:*  .^  ao  can  :?i»,  éficmn  d::  ûcTftr:  fix  rtx .  «t  j! 

S  juillet,  de  b  oÂcit  «rs^^^  tf*>^o«  ^e  kc  r«V,ar. 
Cmahub  des  Ditr:7i«.  K»^&.Vxi  <d«  .-«tf^'mivUaf  4e  la  oatioo. 
CiAMBiB  IiiTBMrABi.K.  I>eiK«jiuû<>3  dÂmoffe  qai  n'appttrtjevt  4} s'a  la  <fc»^^r» 
des  député%,  r.o&vv^jcit  ea  i^i.>,  et  d«MOBte  ca  i^i4  p-ar  rccdcAOJtcre  d:.  ; 
septembre. 
dMAMTK.  ConMîtalk«a  'xif^te  par  k  nÂ  k  »nui  i^ii«  b  dix-ofsiTkme  aimée  êc 

soo  règne. 
Gbbtaluis  si-  roicv^aa,  tftt^jaàkMkm  doooée  i  de»  fentîïilrf^inmef  et  a  de»  che- 
valiers de  Saint-Lc*»!»*  qai.  en  1791 ,  affti'taKiit  de  paraître  ao  dûtean  are' 
des  poignard*  el  de«  pHit/jiV*,  tl  qui  fure&i  déftariDéi  el  diftperscf  par  les  ^ar- 
des  oationatji  le  ï'ï  f«ir>t  d/,  ^  cktoi^  année. 
CnouAMs.  IIocnfn«%  q^ji,  */>«*  le  préfeite  de  tenir  la  rmatc,  attaquaient  vor  les 
grandes  ronte«  kt  dioir^v^»,  «îVa  il*  t&Sevaîeart  les  fr>Bds  publia,  et  qu* 
détroussai': nt  jarl/n  les  pa**aM.  Il  ne  Ca^t  pas  ks  c/^nfcAdre  ar^e  ki  le»- 
dcens. 
Cligbi  ou  Cucmit^,  Aprei  k  «fi  tr«^mid<vr  an  3,  le*  nombre*  d^  )a  r.v.i*n'  ■-«i  xm 
désiraient  If.  r^fM'iH^KatA*  ^,Uê  t'/}  *f>té  f'*f7f#*f  *»».  >^^  r*:i.'.  Vxi  ;olr.!î  u».    i" . 
bord  au  jardin  de  ClUki,  f.umlU,  «-.i^zk  <i:y.*-.  -î*  l-a  rî.ijî    1-  ri'uuf.:  n 
du  18  fructidor  an  S  «îiÉtriîtit  ^e  pani. 
CoMPAcani*  as  Jf  «r*  a7  »c  Vytcjj:,  An^y^iiz/r.*  f.r.v^'^.t  i:.**i  -i  :  ui  ^  :î  J.j;;»»- 
pierrc  par  dM  jetib^i  {^Asq%:,  •<.•«  k  pf»^—T>  1--  -•n.r-r    -j  '.rmn»  m  •■•- 
gime  df:  la  tr:rr*vr,  ««MM.'jkaier.t  a  l-j'^.,  •    W^    •*"'*-   "  i-i    j.-'^-ru»    ijar  e 
midi  dr;  la  VxuirP:. 
CoHSTiTi  Tiom  r  ^ .    Atr.ïi  ^'.*i  .;è  t.r. f.  1  ■  1  *  j :  !.-,-> . 
Co3KTItt;tio^«  : 

\'' \y^  nHalve-vin^i-onzz i  \ki.ZK  -  *  :/.  *  <♦;?.  '.y.-:',  .'y.      *"   xa  v s'jiantst  lar  ie 

roi  le  i3  du  mCme  moi); 
a"  De  qualrc-vingt'treite,  âéfjtt-^A".  p^.*  u  "^,f. '**';, 1  je  : .  uia    '  — ,  icsea 

par  ic  peuple  le  10  août  «rjifant; 
'f'-  De  Tan  trois,  décrétée  le  ij  »//>t  i"-^',  ; 
^'■'  De  Tan  huit,  acceptée  k  7  février  i^V^o  : 

ô"  Scnatus-consufte  orrjaniqm€  de  «-.et»*  '.^f.-,ti^  ,î  .-,c  .  reariii  je  x  ia*t 
Ci"*  Charte  constitutwnneiU^  oct/r^y^e  p4f  L'.sm  \  V  Jf  I  >ï  4.  iniii.  riuX' 
7'*  y^c^e  additionnel  aux  constiliiti^*iks  ^"ï  t  ^rApi."..  'loaae  ie  la 
Co^TRE-RFvoLiTiozvNAiBEs.  JËnoefais  de  ia  /r-'^.  .'Icn  âepoia  «•■ 

appelle  aujourd'hui  /infî-rvso/ulMmMtr^f, 
Co5VK!srio^M,i.>.  Membres  de  la  c//ftfe«f^>A  r,iUf,f*:à>., 
GoBDRijF.Hs.  Kn  i^<jô,  il  se  forma  danmtiffiU*:  f\t^  f,f^. 

nom,  et  devint  le  rival  de  celai  qw  sié{ir^:t.  r  d^n*  .er. 
Coté  droit  kt  coté  cAucnB.  Dans  tontes ksM«erri r«l«;eti 
bléc  constituante  jusqu'à  CC  loor^  kt  d^p<jfe4, 


j 
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Sénat- conter vateur,  le  a5  décembre  1799* 
Gorps-lùgislattf,  le  i"  janvier  1800. 
Tribunal ,  le  même  jour. 

Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  4  juin  18 14- 
Chambre  des  députés,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  Napoléon,  le  7  juin  i8i5. 
Chambre  des  rcpréscntans,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  7  octobre  181 5. 
Chambre  des  députés,  le  môme  jour. . 

(Depuis  cette  époque,  les  sessions  de  la  chambre  des  députés  se  sont  renouve- 
lées  régulièrement  par  cinquième  à  la  fin  de  chaque  année,  à  l'exception  de 
^  celle  de  181 5,  qui  a  été  dissoute  par  Tordonnancc  royale  du  5  septembre  1816, 
et  remplacée  par  une  chambre  entièrement  nouvelle.) 
AviLissBOBs.  On  appelait  ainsi,  dans  les  premiers  momens  de  la  révolution,  ceux 
qui  affectaient  du  mépris  pour  le  gouvernement  républicain,  pour  les  autorités 
constituées,  pour  les  armées  françaises,  leurs  généraux,  les  assignats,  etc. 
Babouvistes.  Partisans  de  Babeuf  ou  du  régime  populaire. 

Bascolb.  Manœuvre  politique  qui  consiste  à  balancer  Tinflaence  d'un  parti  par 

l'ascendant  que  l'on  donne  au  parti  opposé  en  l'entourant  d'une  faveur  factice. 

Blbus.  Dénomination  que  les  vendéens  et  les  chouans  donnaient  aux  soldats  de  4a 

république. 
BoicAPABTisTBs.  Partisaos  de  Bonaparte. 

BoHNBTs-BOUGES.  On  a  désigné  ainsi  les  républicains  ardens  qui,  dans  leur  en- 
thousiasme, se  coiffaient  d'un  bonnet  de  cette  couleur. 
Bbigakds  ob  la  Loibb.  Dénomination  odieuse,  dont  un  petit  nombre  de  Français, 
ennemis  de  leur  patrie,  a  voulu  flétrir  les  débris  de  la  vieille  armée,  retirée 
derrière  la  Loire  en  vertu  de  l'armistice  signé  sous  les  murs  de  Paris»  le  3 
juillet  i8i5. 
Brissotins.  Le  conventionnel  Brissot  était  le  chef  du  parti  qui  porte  son  nom,  et 

qui  fut  renversé  par  celui  de  Rohcrpierre. 
BczoTins.  Partisans  du  conventionnel  Buzot. 

Camp  de  Jalàs.  Réunion  armée  de  nobles,  dans  le  Vêlai  (Haute-Loire),  qui  soule- 
vait en  1 790  les  habitans  du  midi  de  la  France,  contre  le  gouvernement  consti- 
tutionnel. 
Capétiens.  Parlisans  du  roi.  Cette  désignation  date  de   179a;  elle  est  tirée  du 
nom  de  Ilugucs  Capet,  premier  roi  de  la  troisième  race,  dont  les  descendans 
sont  aussi  nommés  capétiens, 
Cabmagnole.  Sorte  de  vêtement,  composé  d'un  gilet  rond  àmancheset  d'un  pan- 
talon à  la  batelière,  qui,  avec  le  bonnet  rouge,  complétait  le  costume  duR 
parfait  jacoh In  en  1793. 
Carmagnoles.  Nom  donné  par  les  royalistes  aux  soldats  républicains. 
Cabhagnoles.  On  donnait  aussi  ce  nom  à  certains  rapports  emphatiques  et  men- 
songers, que  les  orateurs  des  comités  de  gouvernement  faisaient  de  temps  en 
temps  à  la  tribune  de  la  convention  pour  amuser  l'esprit  public. 
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Cbrtbi.  On  désigne  par  ce  mot  la  réunion  des.  députés  ministériels  qui  occupe 

babîtuellcmeot  le  centre  de  la  salle. 
Cbut  Jouas.  Temps  écoulé  entre  le  ao  mars  181 5,  époque  du  départ  du  roi,  et  le 

S  juillet,  de  la  même  année,  époque  de  son  retour. 
Chahbbb  des  orputks.  Réunion 'des  représentans  de  la  nation. 
Ghahbbb  Intbouvabib.  Dénomination  dérisoire  qui  n'appartient  qu'à  la  dbambre 
des  députés,  convoquée  en  i9i5,  et  dissoute  en  1816  par  l'ordonnance  du  5 
septembre. 
Chabtb.  Constitution  octroyée  par  le  roi  le  a  mai  1814»  la  dix-neuvième  année  de 

son  règne. 
Ghevalibbs  ou  poiGif  abd.  Dénomination  donnée  &  des  gentilshommes  et  à  des  che- 
valiers de  Saint-Louis,  qui,  en  1791 ,  affectaient  de  paraître  au  château  avec 
des  poignards  et  des  pistolets,  et  qui  furent  désarmés  et  dispersés  par  les  gar- 
des nationaux  le  28  février  de  la  même  année. 
Chouans.  Hommes  qui,  sous  le  prétexte  de  servir  la  royauté,  attaquaient  sur  les  ' 
grandes  routes  les  diligences,  d'où  ils  enlevaient  les  fonds  publics ,  et  qui 
détroussaient  parfuis  les  passans.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Ven- 
déens. 
CucHi  ou  CLicHiBif.  Après  le  9  thermidor  an  2f,  les  membres  de  la  convention  qui 
désiraient  le  rétablissement  de  la  royauté  formèrent  une  réunion  politique,  d'a- 
bord au  jardin'de  Clichi,  ensuite  chez  le  député  de  La  Haye.  La  révolution 
du  18  fructidor  an  5  détruisit  ce  parti. 
Compagnies  db  Jksus  bt  du  solbil.  Associations  formées  après  la  chute  de  Robes- 
pierre par  des  jeunes  gens  qui,  sous  le  prétexte  de  venger  les  victimes  du  ré- 
gime de  la  terreur,  assassinaieut  à  Lyon,  à  Marseille  et  dans  presque  tout  le 
midi  de  la  France. 
CoNSTiTLTioN^Er.s.   AiTiis  dc  la  constitution. 
Constitutions  : 

1°  "De  quatre-vingt-onze ,  décréléc  le  5  septembre  1791,  et  sanctionnée  par  le 

roi  le  i3  du  mCmc  mois  ; 
a"  De  quatrcvingt-treite,  décrétée  par  la  convention  le  24  juin  *79^-»  acceptée 

par  le  peuple  le  10  août  suivant; 
5°  De  Van  trois ^  décrétée  le  17  août  1795  ; 
4°  De  Van  huit,  acceptée  le  7  février  1800; 

5° ScnatuS'ConsuUe  organique  de  cette  constitution,  rendu  le  4  î^oûl  1802; 
6°  Charte  constiiutionneUe,  octroyée  par  Louis  XVIII  le  4  juin  i8i4  ; 
7°  Acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'empire,  donné  le  a  a  avril  181 5. 
CoNTBE-B^:voLtTioNNAiBEs.  Enocmis  dc  la  révolution  depuis  son  origine;  on  les 

appelle  aujourd'hui  anti-révolutionnaires, 
CoNVENTioNNKi,îi.  Mcmbrcs  dc  la  convention  nationale. 
CoBDEUERs.  £n  1793,  il  se  forma  dans  l'égiise  des  cordeiiers  an  club  qui  en  prit  le 

nom ,  et  devint  le  rival  de  celui  qui  siégeait  dans  le  couvent  dç^jaoohins. 
Cote  droit  et  cot^  cAucnE.  Dans  toutes  les  assemblées  législatives,  depuis  l'assent- 
hlée  constituante  jusqu'à  ce  jour,  les  députés,  amis  des  privilèges,  se  sont 
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Sénat-cooiervatcur,  le  20  décembre  i799< 
Corps-législatif,  le  1*»  janvier  1800. 
Tribunal ,  le  même  jour. 

Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  4  ; 
Chambre  des  députés,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  Napoléon,  le 
Chambre  des  repn'sentans,  le  même  jour. 
Chambre  des  pairs,  nommés  par  le  Roi,  le  7 
Chambre  des  députés,  le  môme  jour. 
(Depuis  cette  époque,  les  sessions  de  la  chanr 
Ices  régulièrement  par  cinquième  à  la  fin  de 
■    celle  de  18 1 5,  qui  a  été  dissoute  par  Tordonn 
et  remplacée  par  une  chambre  entièrement 
AviLissEFBs.  On  appelait  ainsi,  dans  les  premier: 
qui  affectaient  du  mépris  pour  le  gouTernem< 
constituées,  pour  les  armées  françaises,  leui 
Baboi'vistes.  Partisans  de  Babeuf  ou  du  régime  ] 
Bascdlb.  Manœuvre  politique  qui  consiste  à  ba 
Tascendant  que  Ton  donne  au  parti  opposé  ei 
Bleus.  Dénomination  que  les  vendéens  et  les  ch> 

république. 
Bonapartistes.  Partisans  de  Bonaparte. 
BoHNBTs-noiGES.  On  a  désigné  ainsi  les  républi 
thousiasme,  se  coiffaient  d'un  bonnet  de  ce* 
Briga?(ds  de  la  Loire.  Dénomination  odieuse,  d 
ennemis  de  leur  patrie,  a  voulu  flétrir  les  d 
derrière  la  Loire  en  vertu  de  Tarmistice  si| 
juillet  i8i5. 
Bbissotins.  Le  conventionnel  Brissot  était  le  cbc 

qui  fut  renversé  par  celui  de  Bohcspterrem 
BrzoTi:«s.  Partisans  du  conventionnel  Buzot. 
Camp  de  Jalàs.  Réunion  armée  de  nobles,  dans 
vaii  en  1790  les  habitansdumididelaFrar 
tutionnel. 
Capétiens.  Partisans  du  roi.  Cette  désignatîo 
nom  de  Hugues  Capet,  premier  roi  de  la 
sont  uu$si  nommés  capétiens. 
Cabiiag50le.  Sorte  de  vêtement,  composé  d'i 
talon  à  la  batelière,  qui,  avecle  bouui* 
'parfait  jacobin  en  i79r». 
Carmagxoi.es.  PTom  donné  par  les  ro^'aliftes 
Cabuag50i.es.  On  donnait  aussi  ce  nom  à  • 
songera,  que  les  orateurs  des  comités 
temps  à  !.i  tribune  de  In  convention  { 
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:isi  de  la  iBonarcbie  pure,  c*eit-à«4ire  tana 

tiras  et  lionnétês  gcm» 

=36  que  ae  aont  appliquée  Ica  ennemia  de  la 

j'ision  que  lea  érovca  gvna  la  leur  accordent. 

s  chrétiennea.  Il  ae  donne  «  ainai  qu'à  coa 

liaana  dea  vieux  ayntèinea  d'enaeigiieiaent 

^rnement  matuel,  et  généralement  à  toua  lea 

teignoirt,) 

.'a  point  varié,  et  que  l'on  opppoae  aux  gi 
auBsi  donnée  à  ceux  qui  depuis  la  révolution 
mblié. 
ins  du  mitli,  et  gcnéralcmvnt  à  tous  lea  ré^c 


•;  nom  du  local  des  Jacobins  où  elle  a'aasembluit. 
'  partie  de  démagogues.  La  mort  de  Robespierre* 
!M>udro.  Kilv  se  forma  de/iouveau  en  1799*  et  tint 
\ltmàge\  mais  elle  ne  fut  ni  aussi  redoutable,  ni 
ùté  la  première  fois. 
geiii, 

rrection  du  peuple  de  Paris.  Prise  du  la  llasliilf*. 
<e  de  Paria  ae  rend  A  Versailles ,  attaque  le  cbAteun 
tcmcna  du  roi  et  de  la  reine. 
Tètemcnt  la  capitale, 
ortc  michAtcau  des  Tuileries,  et  présente  mi  rui  le 

place  sur  sa  tète. 
1  des  Tuileries,  déchéance  et  arrestation  de  Louis 

dans  It's  prisons  de  Paris. 
Je  Ijoub  XVI. 
'spierrc  et  du  parti  de  la  munUagnô  sur  le  parti  den 

^larie- Antoinette. 

!.'t  1794)*  (ibute  et  mort  de  Robeapierre. 
1795)*  Tentative  de  la  populace  do  Paris  contre  la 

>  oui.)  Nouvelle  tenta  tir         '*  lopuUcc,  qui  assasainc 


^ 


"'  >79^}*  ^  -feation  nationale  par 

■ent  d>  ^rent. 

17)  •tfpt4égiaUtif  et  trioiu* 
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placés  an  eôU  droU;  et  les  membres,  dêfenêêmi  éeê  iiéêrtéè  éeê  êiiêytmê^ 

au  eàU  gauche, 

Cbapaum  bd  HABAit.  Vojes  Maraiê. 

Gaira.  Voyez  Moniagne. 

Daiitoiiiitss.  Partisans  de  DaotOD. 

DiMAaoooKs.  QoalificatioD  injurieuse  donnée  par  les  ennemis  de  la  létolution  à 
des  républicains  qu'ils  accusaient  d'égarer  le  peuple. 

DiMocsATis.  Partisans  de  la  démocratie  ou  du  gouvernement  populaire. 

DocTBiBAïass.  PnbKcbtes  qui  ont  établi  sur  la  constitution  une  doctrine  qui  leur 
est  particulière.  Leur  objet  ou  leur  prétention  est  de  tenir  la  balattce  eatre  le 
parti  libéral  et  le  parti  royaliste,  en  restant  indëpendans  du  ministère. 

ÉoomaBOBS.  Assassins  de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  couleurs. 

ÉniGsés.  Français  qui  Tolontaîrement  ont  quitté  la  France  en  haine  o«  en  enûite 
de  la  révolution. 

EiiDoaiiBuas.  Qualification  donnée  par  les  républicains  à  ceui  qni ,  par  lenn  dit« 
cours,  cherchaient  à  entraver  la  marche  du  nouvel  ordre  de  choses. 

Enioaoïas.  Ennemis  des  lumières  et  de  leurs  résultats,  c'est-à-dire  de  la  phOoao- 
phie  et  de  la  liberté. 

Fatbttditbm.  Partisans  du  général  La  Fayette,  quand  il  était  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Paris. 

FiBéaALisTK<),  GiaoRBiifs,  MODéaû.  Robespierre,  on  le  parti  dit  de  la  nwmimgmê,, 
donna  ce  nom  aux  députés  de  la  Gironde ,  et  è  leurs  partisans  qui  semblaient 
Touloir  se  tionstraire  au  joug  de  la  commune  de  Paris ,  et  établir  une  r<ift^ 
éitfue  fitUraHve  de  quelques  départemens.  Ils  furent  renversés  par  la  révo- 
lution du  3i  mai  1793. 

Féoiiaés.  Ouvriers  et  jeunes  gens  de  tout  état  et  de  toute  p^fession  qui  se  flreot 
volontairement  soldats ,  lorsque  la  patrie  était  menacée  en  i8i5  par  les  ar^ 
mées  étrangères. 

Fbviuabs.  a  la  fin  de  l'assemblée  constituante f  les  membres  modérés  de  cette 
assemblée  se  réunirent  dans  le  local  des  anciens  feuiUans.  Ce  club  était  for- 
tement opposé  à  celui  des  Jucohins. 

FavcTiDOBisé.  Le  directoire  ayant  rei^versé  le  parti  Uiehien,  la  plupart  des  mem- 
bres qui  le  composaient  furent  déportés  le  19  fructidor  an  5 ,  et  l'on  se  ser- 
vit du  mot  fructidorité  pour  désigner  les  membres  éliminés  par  cette  révo- 
lution. 

GiBOKDiits.  Voyex  Fidirtditteê,  etc. 

GiBovBTTBs.  Hommes  qni  se  tournent  toujours  du  côté  du  pouvoir. 

Hi&BBBTisTBs.  Partîsans  d'Ilébcrt^  membre  de  la  commune  de  Paris,  en  1793,  le* 
quel  fut  condamne  à  mort  par  le  parti  de  la  montagne.  Robespierre,  qui  les 
faisait  mouvoir,  les  accusa  d'athéisme. 

iloMMBs  B'éTAT.  C'était  les  doctrinaires  de  la  convention.  Les  montagnards' dési- 
gnaient ainsi  Brissot  et  les  Girondins. 

lloams  DU  i{  «utLLBT,  DU  10  AOUT,  DU  3i  MAI.  Gcux  qui  avaient  pris  les  armes  h 
ces  diverses  époques  de  la  révolution. 
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HoMM ■•  HORAmcBiqOM.  RojtlMtetf  partîitM  de  la  mooareiiie  |iare,  e'ett-à-4îfe  mos 
la  charte  coottitatioiuielle.  Vojez  UUr^s  t\  HêtutéUi  gên$, 

HoHMÉTBH  GUff.  DëDominalioD  orgueilleuac  que  ae  aoat  appliquée  les  ettoeaiia  de  la 
résolution  depui»  1 789.  G'ett  par  dériaion  que  les  éravêê  gêna  la  leur  accordent. 

loKoaAMTiHs.  I^om  des  frères  des  écoles  chrétiennes.  Il  se  donne»  ainsi  qn'à  ces 
jésuites  subalternes,  à  tous  les  partiaans  des  rienx  systèmes  d'enseignement 
primaire,  aux  ennemis  de  l'enseignement  mutuel,  et  gënérelenent  à  tous  les 
ennemis  des  lumières.  (Vojea  ^fs^^nosrs.) 

Imhobilbs.  Hommes  dont  l'opinion  n'a  point  varié ,  et  que  l'on  opppose  aux  gi- 
TOutUei,  Cette  qualification  est  aussi  donnée  à  ceux  qui  depuis  la  révolution 
n'ont  rien  appris  et  n'ont  rien  oublié. 

Implacables.  Nom  donné  aux  assassins  du  midi,  et  généralement  &  tons  les  réac- 
teurs de  i8i5etd«  i8i6. 

laaipKNDAHS.  Voyez  Lihérœux, 

Jacobihs.  Ultras  révolutionnaires. 

Jacobibs  (Société  des).  £lle  a  pris  ce  nom  du  local  des  Jacobins  où  elle  s'assemblait. 
Elle  était  composée  en  grande  partie  de  démagogues.  La  mort  de  Robespierre, 
qui  en  était  le  chef,  la  fit  dissoudre.  £lle  se  forma  depouvcau  en  1799,  et  tint 
ses  séances  dans  la  salle  du  Mamégei  mais  elle  ne  fut  ni  aussi  redoutable,  ni 
aussi  fameuse  qu'elle  l'avait  été  la  première  fois. 

Jacobihs  blancs.  Voycx  Uonnéteê $gns. 

JoUBNiBS   BBMAB^ABLBS  .* 

i4  Juillet  1789.  Première  insurrection  du  peuple  de  Paris.  Prise  de  la  Bastille. 
5  et  6  Octobre  1 789.  Le  peuple  de  Paris  se  rend  A  Versailles ,  attaque  le  château 

et  pénètre  dans  les  appartcmens  du  roi  et  de  la  reine. 
21  Juin  1791.  Le  roi  quitte  secrètement  la  capitale. 
20  Juin  1  ;i)3.  Le  peuple  se  porte  au  château  des  Tuileries,  et  présente  au  roi  le 

bonnet  rouge  que  S.  M.  place  sur  sa  tète. 
>o  Août.  Attaque  du  château  des  Tuileries,  déchéance  et  arrestation  de  Louis 

XVI. 
2  et  .'>  Septembre.  Massacre  dans  l?8  prisons  de  Paris, 
ai  Janvier  1796.  Exécution  de  Louis  XVI. 
5i  Mai.  Triomphe  de  Robespierre  et  du  parti  do  la  tii^tUmgne  sur  le  parti  des 

girondins  ou  modérés. 
16  Octobre.  Exécution  de  Marie- Antoinette. 
9  Thermidor  an  2  (27  juillet  1794)*  Chute  et  mort  de  Robespierre, 
la  Germioal  an  5  (i<'>^  avril  1795).  Tentative  de  la  populace  do  Paris  contre  la 

convention  nationale. 
1 ,  a  et  5  Prairial  (22  et  33  mai.)  I>îouveUe  tentative  de  la  popuUce,  qui  assassine 

le  député  Féraud. 
i3  Vendémiaire  un  4  (^  octobre  1795).  Attaque  de  la  convention  nationale  par 

les  sections  :  les  insurgés  perdent  du  monde  et  se  retirent. 
18  Fructidor  an  5  (4  septembre  1797)*  Dissolution  du  corps-législatif  et  triom* 

phe  du  directoire. 
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5o  Prairial  an  7  (z8  juin  1799).  Let  conseils  des  anciens  et  des  cinq-cenis  ren- 
versent les  directeurs  Merlin ,  La  Reveillèrc-Lépauz  et  RewbeL 
18  Brumaire  an  8  (novembre  1799).  Révolution  en  faveur  du  général  Bonaparte» 

et  opérée  p%r  ce  général  lui-mâme. 
5  Nivôse  an  9  (a^  décembre  1800).  Attentat  contre  la  vie  du  premier  consul  par 

l'explosion  d'une  macbine  infernale, 
a  Août  180a.  Bonaparte  est  proclamé  premier  consul  à  vie. 
18  Mai  i8o4*  Avènement  de  Napoléon  à  Tempire. 

:i  Décembre  i8o4»  Couronnement  et  sacre  de  l'empereur  Napoléon  et  de  l'im- 
pératrice Joséphine. 
'j  Avriri8io.  Mariage  de  l'empereur  Napoléon  avec  Marie -Louise^  archiducheafe 
d'Autriche. 

4  Avril  1814.  Abdication  de  l'empire,  souscrite  par  Ni^poliSon  à  Fontainebleau. 

5  Mai.  Entrée  solennelle  de  Louis  XVIII  à  Paris. 
10  Mars  i8i5.  Départ  du  Roi.  Retour  de  Napoléon. 
1"  Juin.  Assemblée  solennelle  du  champ-de-mai. 
•2'2  Juin.  Seconde  abdication  de  Napoléon. 

8  Juillet.  Second  retour  de  Louis  XVIII. 

LiBKBAux.  Amis  de  la  liberté  légale,  et  ennemis  de  toute  oppression. 

LiBKBTiciDE.  Ennemi  de  la  liberté. 

Man&ge.  C'est  dans  la  salle  du  Mancije  que  se  tinrent  les  assemblées  cofwlidkinltf, 
iéjistaiivc,  conventionneilc ,  et,  en  i7(;9,la  société  dea jacobins» 

Mai 418,  Flaiikb,  Vbntbb.  Parties  de  la  salle  de  l'assemblée  législative  et  de  la  con- 
vention nationale.  Dans  la  plaine  ou  le  ventre  se  réunissaient  les  représentans 
qui  flottaient  entre  les  deux  partis,  ou  qui,  antagonistes  dea moniagnards , 
luttèrent  contre  eux  avant  les  événemens  du  3i  mai  i;93,  et  furent  nommés 
crapauds  du  marais. 

Ma  BATISTES.  Partisans  de  Marat, 

Marseillais.  Bataillon  de  Marseille  qui  contribua  à  la  journée  du  10  août, 

MiifisTÉBiBLs  (députés).  Voyez  Chamhrc  des  députes, 

MoaiBEs.  Voyez  Fédérait stes, 

MoNABCHiBifs.  Partisans  de  la  monarcliie  sous  le  gouvernement  républicain. 

MoiiTAGifB  ou  Cb&te.  Les  membres  de  la  convention  les  plus  exagérés  siégeaient  sur 
les  gradins  élevés  de  la  salle,  d'où  on  les  appela  montagnards^  et  cette  partie 
de  la  salle ,  la  montagne, 

McscADins.  Dénomination  donnée  par  les  républicains  aux  jeunes  gens  qui  affec- 
taient de  la  recherche  dans  leurs  vôtemens  pour  n'être  pas  confondus  avec  les 
sans-culottes. 

0bscubanti5s.  On  désigne  de  cette  manière  les  ennemis  des  lumières  du  siècle,  des 
institutions  nouvelles,  des  découvertes  utiles^  telles  que  li  vaccine,  l'ûnsei- 
gnenunt  mutuel,  etc. 

Occclte.  On  appelle  ainsi  un  gouvernement  illégal  dont  le  principe  est  inconnu , 
dont  les  ressorts  sont  cachés,  et  dont  les  résultats  ne  sont  que  trop  manifestes. 

Oligabqubs.  Plus  qu'aristocrates;  ils  sont  l'opposé  des  démagogue.'^. 


VOCABULAIRE.  glxxiu 

OBLéANisTiH.  Partisans  du  feu  duc  d'OWean#. 

Partisans  oi  la  listb  civilb.  Nom  donné  parles  rëpublicaini  tus  personnes  qu'ib 
croyaient  vendues  à  la  cour. 

pATBiOTB8DB«89.  Ceux  qui  embrassèfcnt  le  parti  de  la  révolution  dès  le  principe. 

Pbilosophbs.  Voyez  Lihéraux. 

Pbétbes  AssBRUBifT^s.  Qui  avalout  prêté  serment  de  soumission  à  la  constitution 
civile  du  clergé  décrétée  en  1791. 

PaiTBBs  iFfSBBMBRTis  OU  RipRACTAiBBA.  Gcuz  quî  n'ataicut  pas  prêté  le  serment  des 
prêtres  assermentés,  ou  qui  Tavaient  rétracté. 

QcBUB  DB  RoBBSPiBBBB.  Dénomination  donnée  aux  partisanH  de  Robespierre  qui  ont 
survécu  ù  la  révolution  du  9  thermidor  an  a. 

Ri&ACTiON.  Triomphe  d'une  opposition  quelconque. 

RilivoLUTioififAiBBs.  Partîsans  cxagérés  dc  la  révolution. 

RoBBSPiBBBiSTBS.  Partisans  dc  Robespierre. 

Sabs-culottbs.  Qualification  donnée  par  dérision  aux  patriotes,  qui  ensuite  se  firent 
gloire  de  la  porter. 

Sbptbmbbisbcrs.  Assassins,  auteurs  et  agens  des  massacres  qui  furent  commis  danit 
les  prisons  dû  Paris,  les  a  et  3  septembre  1792* 

SusPBCTs.  Qualification  donnée  par  les  républicains  à  ceux  qu'ils  soupçonnaient  de 
ne  pas  aimer  le  gouvernement  démocratique. 

Tbbbbvb  SB  1793.  Nom  justement  donné  a  l'époque  du  gouvernement  de  Robes- 
pierre et  de  ses  complices. 

Tbbbbub  dbi8i5  bt  db  1816.  Par  opposition  à  la  terreur  de  93.  Les  iibéraux  scuU 
en  furent  les  victimes. 

Tbbbobistbs.  Partisans  du  régime  de  la  terreur  organisée  par  Rohcs'pierre,  Maraî, 
et  antres  conventionnels  du  parti  dc  la  moiUagne, 

TRioPHiLABTHBOPBs.  Sectaîrcs  d'une  <)ortc  de  déisme  établi  dans  les  années  1797, 
1798  et  170.9,  par  La  RèveUUre-Lé'paux,  membre  du  directoire-exécutif. 
Tout  homme  pouvait  exercer  le  sacerdoce  théophilanthropique. 

TuBBMiDOBiBNs.  Autcufs  dc  la  révolution  du  9  thermidor  an  1^  qui  renversa  Rohes- 

fierre  et  les  inontagnards. 
Ultras.  Qualification  employée  par  Xcsiihéraux  pour  désigner  les  soi-disunt  amis 
de  la  royauté ,  fius  royalistes  que  ie  roi ,  et  qui  ne  sont  autres  que  les  jacobins 
ou  révolutionnaires  dc  la  légitimité.  Elle  est  adoptée  par  ceux  qu'elle  dénigne. 
Vbnd^kns.  liabitansdu  département  de  la  Vendée  et  autres  environnans ,  qui  eu 
i7ç)3 ,  i7<).i  cl  i7()5,  s'insurgèrent  au  nom  du  trône  et  de  l'autel  contre  le  gou- 
vernement républicain.  S'ils  se  battirent  en  désespérés,  ils  n'assassinèrent  pas 
sur  les  grandes  routes  comme  les  Chouans. 
Vkrdémiairistks.  Partisans  des  sections  dc  Paris  qui  attaquèrent  la  convention  au  iT» 

vendémiaire  an  4. 
Vrnthf,  Vkuthus.  (Voyez  Centre») 

Vbrdkts.  On  prétend  que  ce  sont  des  compagnies  secrètes  organisées  dans  le  mi- 
di dc  la  France,  et  prêtes  à  paraître,  dans  les  temps  dc  réaction,  au  premier 
signal  de  chefs  encore  invisibles.  Voyez  Compagnies  de  Jésus  et  du  Soieil, 


ctziziT  TOC  ABUL  AIRE. 

VoLOirrAiBKS  natioitacz.  Titre  que  reçurent  les  Fraoçtin  qui  l'eiirôlèrent  KbremeQt 
dan»  let  première!  annéea  de  la  réfolution ,  avant  la  levée  en  masM  oa  fr^» 
fniêre  riquitititm  (de  18  à  a5  aoi»)»  proclamée  le  a5  août  1793. 

VoLORTAiaBS  BOTAUK.  Jeunet  gens  qui  s'armèrent  pouf  aller  au-devant  du  roi  Ion  de 
la  première  restauration.  Peu  nombreux  avant  le  ao  mars  181 5,  ils  se  sont 
multipliés  depuis  la  seconde  restauration. 

VoLTiGxuas  DB  Louis  XIV.  Nom  plaisant  donné  à  ces  braves  amis  de  la  légitiihité, 
qui»  après  avoir  dUêimmU  pendant  près  de  trente  ans  leur  amour  pour  le  roi, 
et  modéré  leur  ardeur  martiale,  parurent  tout  à  coup  en  181 5  et  en  1816,  pour 
en  demander  hardiment  le  salaire. 

VoTABs.  Membres  de  la  convention  nationale  qui  ont  voté  la  mort  dans  le  prooèt 
de  Louis  XVI. 


FIN   DU    TOCABUtAllE. 


■  t 


BIOGRAPHIE 


NOUVELLE 


DES  CONTEMPORAINS 


c=c 


A.i 


.A  (Chrétien-Charles  van  der), 
ministre  luthérien,  né  à  Zwol  Je 
35  août  17189  mort  à  Harlem  le 
23  septembre  1793.  Après  avoir 
fait  crexcellentcs  études  aux  uni- 
versités de  Leyde  et  de  Jéna,  il 
fut  npmmé,  en  1739,  pasteur,de 
réglise  luthérienne  d'Alcmaer,  et 
trois  ans  après ,  pasteur.de  celle 
de  Harlem.  Pendant  cinquante- 
quatre  ans  qu'il  exerça  son  hono- 
rable ministère,  van  (1er  Aa  obtint 
un  succès  qu'il  ne  vit  point  s'af- 
faiblir. Ses  sermons  alliraient  en 
foule  non-seulement  les  fidèles  de 
son  église,  mais  encore  ceux  des 
autres  communions.  La  société 
des  sciences,  établie  à  Harlem  en 
1752,1e  compte  au  nombre  de  ses 
fondateurs.  11  remplit,  jusqu'à  sa 
mort,  les  fonctions  de  secrétaire 
de  cette  société,  dont  il  enrichit  le 
recueil  de  plusieurs  mémoires  sa- 
vans  et  curieux  sur  l'histoire  na- 
turelle. Ce  vieillard  vénérable  a 
eu  le  bonheur  bien  rare  de  célé- 
brer, à  l'âge  de  74  ans,  en  1792,  la 
cinquantennairt  de  l'exercice  de 
son  ministère  évangélique  ù  Har- 


lem, où  il  est  mort,  un  an  après, 
honoré  des  regretsde  tous  les  hom- 
mes de  bien.  Il  ne  médaille  consa- 
crée à  rappeler  cette  fête  demi- 
séculaire,  a  été  gravée  par  J.-G. 
Holtzhey,  Tun  des  meilleurs  ar- 
tistes de  la  Hollande. 

ABADIA  (François -Xavier), 
né  à  Valence  (Espagne)  en  1774» 
lieutenant  -  général  des  armées 
d'Espagne,  entra  au  service  en 
qualité  de  cadet,  et  mérita  tous 
ses  grades  par  ses  talens  et  par  son 
courage.  Accusé  assez  hautement 
d'être  favorable  aux  Français,  il 
dédaigna  de  se  justifier,  et,  fidèle 
à  son  devoir,  il  servit  sa  patrie 
sans  la  déshonorer  par  aucun  sen- 
timent indigne  d'un  brave  militai- 
re. Chef  d'état-major  de  l'armée 
insurrectionnelle  de  la  Manche,  il 
se  retira  avec  les  d^ébris  de  ce  corps 
à  Cadix,  où  il  fut  fait  maréchal-de- 
camp,  après  avoir  tenu  pendant 
quelques  jours  le  portefeuille  du 
ministère  de  la  guerre.  En  1S12, 
le  général  Abadia  fut  nommé  au 
commandement  de  Tannée  de  Ca- 
lice qu'il  avait  organisée.  Après  Ir 
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rétablissement  de  Ferdinand  YII 
sur  le  trône  d'Espagne,  il  obtint 
le  grade  de  lieutenant-général,  et 
fut  chargé  de  l'inspection  générale 
des  troupes  réunies  à  Cadix  pour 
l'expédition  de  TAmérique  espa- 
gnole, dont  on  connaît  la  mémo- 
rable issue. 

ABANCOURT  (Chables- Xa- 
vier-Joseph  Frakqveyille  d'),  fut 
4'hargé  par  Louis  XVI,  en  1792, 
du  portefeuille  de  la  guerre.  Il  fit 
en  cette  qualité,  à  l'assemblée  lé- 
gislative, un  rapport  sur  le  bon 
état  des  frontières  du  Nord,  et  lui 
annonça  le  choix  qu'il  avait  fait 
des  généraux  Servan,  Custines, 
Gbarton  et  Beauharnais,  pour 
commander  le  camp  de  Soissons. 
Dénoncé  par  Thuriot  à  la  séance 
du  10  août,  d'Abancourt  fut  arrêté 
arec  un  de  ses  commis,  envoyé  à 
la  Force,  et  traduit  à  la  haute-cour 
d'Orléans.  On  le  ramenait  de  cet- 
te dernière  ville  à  Paris,  lorsqu'il 
fut  massacré  à  Versailles,  le  9  sep- 
tembre 179a,  avec  les  autres  pri- 
sonniers de  la  haute-cour. 

ABANCOURT  (François-Jeah- 
TiLLBMAiN  d'),  né  à  Paris  en  174^9 
mort  dans  cette  ville  en  i8o3, 
était  poète  et  auteur  dramatique. 
Sa  réputation  s'est  toujours  main- 
tenue à  la  hauteur  de  son  méri- 
te. L'abbé  Sabatier  disait  de  lui 
dès  1772  :  t  Les  poésies  de  d'A- 
nbancourt  n'annoncent  que  de  la 
;•  médiocrité.  »  A  défaut  de  réputa- 
tion comme  littérateur,  d'Aban- 
court s'était  fait  connaître  par  une 
singularité.  ]1  avait  formé  une 
collection  immense  de  pièces  de 
théâtre  dont  il  se  procurait  toutes 
Jes  éditions,  ou,  si  elles  n'étaient 
^as  imprimées,  les  copies  manu- 
scrites, qu'il  payait  en  proportion 
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de  la  connaissance  que  Ton  avait 
de  sa  manie.  L-n  volume  de  Fa- 
bles, un  volume  d'Épitres,  une 
traduction  en  vers  de  ia  Mort 
d'Adam,  tragédie  de  Rlopstock, 
le  Mausolée  de  la  Dauphine,  piè- 
ce qui  concourut  sans  suctès  pour 
le  prix  de  l'académie,  tels  sont  lès 
principaux  titres  poétiques  de  d^A- 
bancourt,  titres  auxquels  on  doit 
ajouter  ses  œuvres  dramatiques  y 
comédies  ou  drames  :  l'École  des 
Epouses  ;  le  Sacrifice  d'Ahra-^ 
ham;  la  Bienfaisance  de  Voilai* 
re;  Voltaire  à  Romilly,  et  la  Con* 
valescence  de  Molière. 

ABANCOURT  (Chaeles-Fm- 
lOT  d'),  adjudant-général  dans  les 
armées  de  la  république  françai- 
se, résida  pendant  long-temps  en 
Turquie.  De  retour  en  France,  il 
fut  employé  par  l'assemblée  con- 
stituante auprès  de  son  comité  de 
constitution,  en  qualité  d'ingé- 
nieur-géographe; puis  chargé  en 
chef  du  dépôt  des  cartes  et  plana 
de  la  commission  des  travaux  pu- 
blics pour  la  partie  militaire  et 
géographique.  Nommé  chef  du 
bureau  topographique  de  l'année 
du  Danube ,  il  leva  une  carte  gé- 
nérale de  la  Suisse.  D'Abancourt 
est  mort  à  Munich  en  1801.  Il  a- 
vait  rapporté  de  son  voyage  dans 
l'Orient  des  relations  d'un  haut 
intérêt  ;  on  doit  regretter  qu'elles 
n'aient  pas  été  publiées,  du  moins 
après  sa  mort. 

ABASCAL,  vice-roi  du  Pérou, 
en  1814,  entreprit  une  expédition 
contre  Buenos- Ayres,  le  Chili  et 
la  Nouvelle-Grenade,  et,  par  une 
imprévoyance  qu'il  est  difficile 
d'expliquer,  dégarnit  de  troupes 
Lima  et  toute  la  province.  Une  in- 
surrection des  plus  violentes  ne 
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tarda  point  ù  éclater  à  Lima  et 
dans  presque  toutes  les  autres  vil- 
les du  Pérou.  I/artnée  de  Lima, 
qui  se  trouvait  sous  les  ordres  du 
général  Penzuela,  étant  coupée, 
le  vice-roi  reçut  l'ordre  de  Ferdi- 
nand Vn  de  remettre  le  gouverne- 
ment i\  Penzuela.  Abascal  obéit, 
et  partit  aussitôt  après  pour  TEu- 
rope. 

ABBATUCCI  (  Jacques- PiER- 
re),  naquit  en  Corse,  en  1726, 
d'une  famille  noble,  illustrée  par 
des  services  militaires.  Son  aïeul, 
un  oncle,  et  son  frère  aîné,  sont 
morts  généraux  au  service  de  la 
république  de  Venise.  Après  avoir 
fait  ses  études  ù  Padoue,  il  revint 
en  Corse  :  quoique  jeune,  ses  ta- 
lens  et  la  considération  de  sa  fa- 
mille le  firent  regarder  avec  jalou- 
sie par  Paoli.  Après  lui  avoir  dis- 
puté le  généralat  de  l'île  pendant 
nn  an,  Abbatucci  se  contenta  du  se- 
cond rang,  suivit  son  ancien  rival 
durant  toute  la  guerre  contre  les 
Génois,  et  ne  s'en  sépara  qu'au 
moment  od  il  s'embarqua  pour 
quitter  la  Corse.  Les  Français  a- 
vaient  envahi  cette  île  :  Abbatucci 
fut  le  dernier  chef  qui  se  soumit  à 
la  France;  mais  sa  soumission  fut 
franche  et  loyale  :  ses  nombreux 
partisans  se  soumirent  de  même. 
Sa  conduite  fut  appréciée  par  le 
gouvernement.  A  la  création  du 
régiment  Provincial-Corse,  il  fut 
nommé  lieutenant-colonel.  Ses 
principes  d'indépendance,  et  son 
patriotisme,  le  mirent  en  opposi- 
tion avec  le  comte  de  Marbœuf, 
gouverneiir  de  l'île,  qui,  irrité  de 
sa  résistance,  le  fit  impliquer,  en 
1779,  dans  une  procédure  crimi- 
neÛe,  et  il  fut  condamné  à  une 
peine  infamante.  Les  états  de  l'île, 
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dont  Abbatucci  était  membre,  se 
trouvaient  réunis;  ils  s'intéressè- 
rent vivement  en  sa  faveur.  Toute 
l'île  prit  le  deuil  lorsqu'on  eut  con- 
naissance du  jugement.  Abbatucci 
eut  recours  au  conseil  privé;  il  fut 
renvoyé  au  parlement  de  Proven- 
ce ,  qui  l'acquitta  complètement. 
Louis  XVI  le  réintégra  dans  sou 
grade,  et  le  nomma  chevalier  do 
Saint-Louis.  Il  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp en  1 790.  Lors  de  l'in- 
vasion des  Anglais  en  1795,  Abba- 
tucci se  mit  à  la  tète  d'une  gran- 
de partie  des  habitans  du  départe- 
ment du  Liamone,  contre  Paoli  et 
ses  partisans,  qui  s'étaient  décla- 
rés pour  les  Anglais.  Après  la  prise 
de  Toulon,  n'espérant  plus  de  se- 
cours, il  se  réfugia  à  Calvi  avec 
deuxde  ses  enfans  et  ses  amis.  Pen- 
dant le  siège  de  cette  ville,  il  en 
eut  le  commandement  sous  les  or- 
dres du  général  de  division  Casa- 
blanca. Après  la  reddition  de  la 
place,  il  vint  en  France,  et  fut 
nommé  général  de  division.  Ses 
infirmités  ne  lui  permirent  pas  de 
servir  activement  :  il  resta  à  Mar- 
seille jusqu'au  moment  de  l'éva- 
cuation de  la  Corse  par  les  An- 
glais en  l'an  4  de  la  république, 
époque  à  laquelle  il  rentra  dans  ses 
foyer».  Il  est  mort  en  1812,  pleu- 
ré par  les  habitans  de  son  canton, 
dont  il  était  le  père  et  le  bienfai- 
teur. Abbatucci  eut  quatre  fils,  qui 
tous  ont  servi  dans  les  armées  ; 
trois  ont  péri  sur  le  champ  de  ba- 
taille :  un  à  Toulon,  sous-lieute- 
nant d'infanterie  légère;  le  der- 
nier en  Egypte,  où  il  était  capi- 
taine de  dragons;  et  le  deuxième 
né,  à  la  tête  du  pont  d'IIuningue  ; 
c'est  de  celui-ci  qu'il  est  question 
dans  l'article  suivant. 
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ABBATLCCl  (Charles),  fils  du 
précédent  9  naquît  duns   Tile  de 
Corse,  en  1771.  Il  entra,  eu  1786, 
ù  Técole  militaire  de  Metz.  Lieu- 
tenant en  1789,  et  capitaine  en 
179a,  il  passa  ensuite  dans  Tartil- 
lerie  à  cheval  de  Tarmée  du  Rhin. 
Le  premier  CQup  de  canon  tiré  sur 
le  Rhin  fut  pointé  par  Abbatucci 
contre  une  barque  ennemie  qui 
descendait  le  fleuve.  £lle  fut  cou- 
lée à  fond.  Abbatucci,  seul  à  la 
batterie,  servit  la  pièce,  l'ajusta  et 
la  tira.  Ses  soldats  Tentourèrent, 
et  dans  le  premier  élan  de  cet  en- 
thousiasme que  les  guerres  de  la 
révolution  nourrissaient,  voulu- 
rent le  nommer  général.  En  i7()4, 
Pichegru  prend  le   commande- 
ment de  Tarmée;  Abbatucci  se  dis- 
tingue sous  ses  yeux,  et  devient 
son  aide-de-camp.  Trois  fois  Pi- 
chegru lui  offre  le  grade  d'adju- 
dant-général; trois  fois  Abbatucci 
le  refuse  ;  enfin  il  Taccepte,  et  di- 
rige, en  cette  qualité,  le  premier 
passage  du  Rhin;  il  suit  le  géné- 
ral en  chef  à  Tannée  du  Nord,  et 
fait  avec  lui  la  brillante  campa- 
gne de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande. L'année  suivante,  Moreau 
le  choisit,  avec  les  adjudans-gé- 
néraux  Decaen,  Montrichard,  Bel- 
lavène,  pour  préparer  et  exécu- 
ter le  passage  du  Rhin  à  Kehl. 
Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  il  s'empara  de  Fribourg, 
de  Donncchingen,  de  Stockak  et 
de  Memmingen.  Le  27  juin^  au 
passage  du  Lech,  le  torrent  entraî- 
ne des  compagnies  entières;   les 
colonnes  refusent  d'avancer.  Aba- 
tucci,  Montrichard,  Cassagne  et 
Savary,  s'élancent  dans  le  fleuve. 
Leur  exemple  électrise  les  colon- 
nes; elles  s'ébranlent,  et  oppo- 
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sant  une  masse  serrée  à  la  violen- 
ce  des  flots,  elles  passent  enfin  le 
Lech.  Abbatucci  redescend  le  fleu- 
ve à  la  nage,  et  sauve  plusieurs 
soldats  qui  ne  peuvent  résister  au 
torrent.  La  couronne  civique  lui 
eût  été  décernée  à  Rome.  Dans  la 
même  journée,  il  coupe  deux  fois 
la  retraite  à  l'ennemi,  et  lui  enlè- 
ve une  grande  partie  de  son  artil- 
lerie. Toujours  attaché  à  Moreau, 
il  suivit  ce  général  dans  ses  retrai- 
tes savantes,  rentra,  en  l'an  5,  sur 
le  territoire  de  la  république,  fut 
nommé  général  de  division,  et 
enfin  chargé  du  commandement 
d'iluningue  et  de  la  défense  de  la 
t^'te  du  pont  de  cette  ville.  Dans  la 
nuitdu  i*'aua  décembre,  les  Au-. 
trichiens  attaquent  ce  poste.  Déjà 
ils  s'étaient  emparés  de  l'ouvrage 
à  corne;  Abbatucci  fait  une  sortie 
à  la  tête  de  ses  grenadiers,  chasse 
l'ennemi  après  un  combat  opiniâ- 
tre, fait  beaucoup  de  prisonniers,, 
et  se  couvre  de  gloire.  Il  se  trou- 
vait dans  la  grande  île,  qui  fait 
face  à  la  ville,  quand  une  balle 
vint  le  frapper  au  flanc.  Quelques 
jours  après  il  expira,  âgé  de  a6 
ans,  et  ces  mots  furent  les  derniers 
qu'il  prononça  :  Pour  la  patrie  ! 
telle  avait  été  la  devise  de  sa  vie 
entière.  La  place  qu'il  défendait  se 
rendit,  et  la  France  regretta  Ab- 
batucci comme  l'un  des  capitaines 
les  plus  habiles,  et  comme  l'un  des 
meilleurs  citoyens  qui  l'aient  il- 
lustrée. Plusieurs  ofliciers  bâlois, 
accusés  d'avoir  favorisé  la  mar- 
che et  l'attaque  des  troupes  autri- 
chiennes, furent  poursuivis  par  le 
gouvernement  français.  Les  mi- 
nistres Bâcher  et  Mengaud,  en  sol- 
licitant la  punition  de  ces  ofliciers, 
les  qualifièrent  d'assassins  du  gé- 
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Vou>irrAiiB8  RATiOMÀUZ.  Titre  que  reçurent  les  Fnnçain  qui  s'enrAlèrent  librMMnt 
dan»  les  premièrei  annéct  de  la  révolution ,  avant  la  levée  en  oMnae  oa  prw- 
fniére  réquisition  (de  i8  à  a5  an»)»  proclamée  le  aS  aoûl  1793. 
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VoLORTAïais  BOTÀcz.  Jeuuet  gens  qui  s'armèrent  pou^  aller  au-devant  du  roi  lort  de 
la  première  restauration.  Peu  nombreux  avant  le  ao  mars  181 5,  ib  se  sont 
multipliés  depuis  la  seconde  restauration. 

VoLTiQiuBs  Bi  Louis  XIV.  Nom  plaisant  donné  à  ces  braves  amis  de  la  légitidiité) 
qui)  après  avoir  disiimiuU  pendant  près  de  trente  ans  leur  amour  pour  le  roi, 
et  modéré  leur  ardeur  martiale,  parurent  tout  i  coup  en  i8i5  et  en  1816,  pour 
en  demander  hardiment  le  salaire. 

VoTAPs.  Membres  do  la  convention  nationale  qui  ont  voté  la  mort  dans  le  prooèt 
de  Louis  XVI. 
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.A  (Chrétien-Charles  tan  der), 
ministre  luthérien,  né  à  Zwol  le 
35  août  171B9  mort  à  Harlem  le 
23  septembre  1793.  Après  avoir 
fait  crexcellentes  études  aux  uni- 
versités de  Leyde  et  de  Jéna,  il 
fut  npmmé,  en  1739,  pasteur.de 
réglise  luthérienne  d'Alcmaer,  et 
trois  ans  après ,  pasteur,  de  celle 
de  Harlem.  Pendant  cinquante- 
quatre  ans  qu'il  exerfa  son  hono- 
rable ministère,  van  der  Aa  obtint 
un  succès  qu'il  ne  vit  point  s'af- 
faiblir. Ses  sermons  attiraient  en 
foule  non-seulement  les  fidèles  de 
son  église,  mais  encore  ceux  des 
autres  communions.  La  société 
des  sciences,  établie  à  Harlem  en 
1 762,  le  compte  au  nombre  de  ses 
fondateurs.  11  remplit,  jusqu'à  sa 
mort,  les  ibnclions  de  secrétaire 
de  cette  société,  dont  il  enrichit  le 
recueil  de  plusieurs  mémoires  sa- 
vans  et  curieux  sur  l'histoire  na- 
turelle. Ce  vieillard  vénérable  a 
eu  le  bonheur  bien  rare  de  célé- 
brer, ù  l'âge  de  74  ans,  en  1792,  la 
cinquanteiuiaire  de  l'exercice  de 
son  ministère  évangélique  à  Har-t 


lem,  où  il  est  mort,  un  an  après, 
honoré  des  regretsde  tous  les  hom- 
mes de  bien.  Une  médaille  consa- 
crée à  rappeler  cette  fête  demi- 
séculaire,  a  été  gravée  par  J.-G. 
Holtzhey,  l'un  des  meilleurs  ar- 
tistes de  la  Hollande. 

ABADIA  (François -Xavier), 
né  à  Valence  (Espagne)  en  1774» 
lieutenant- général  des  armées 
d'Espagne,  entra  au  service  en 
qualité  de  cadet,  et  mérita  tous 
ses  grades  par  ses  talens  et  par  son 
courage.  Accusé  assez  hautement 
d'être  favorable  aux  Français,  il 
dédaigna  de  se  justifier,  et,  fidèle 
à  son  devoir,  il  servit  sa  patrie 
sans  la  déshonorer  par  aucun  sen^ 
timent  indigne  d'un  brave  militai- 
re. Chef  d'état-major  de  l'armée 
insurrectionnelle  de  la  Manche,  il 
se  retira  avec  les  débris  de  ce  corps 
à  Cadix,  où  il  fut  fait  maréchal-de- 
camp,  après  avoir  tenu  pendant 
quelques  jours  le  portefeuille  du 
ministère  de  la  guerre.  En  1812, 
le  général  Abadia  fut  nommé  au 
commandement  de  Tarméede  Ga- 
lice qu'il  avait  orgjanisée.  Après  Ir 
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VoiomiiM  niTKWtri.  Titre  que  rcfurcnt  k*  Françiia  qui  l'enTûlèrcat  libra* 
flanf  lea  prcmiècM  rante*  de  la  rirohilion,  avant  la  Irvée  en  inHieoa  } 
mure  ri^intion  (de  iB  ■  i3  iiu),  procUuiùe  Ir  iS  aoill  179^- 

VuiDiniiiH  aoiii:!.  Jpunet^ni  qui  l'armircnt  pour  dier  au-dcTtiit  da  ni  Ion 
la  première  rcitaunlion.  Peu  nombreux  avant  le  ao  luir*  iBiS,  ili  te  1 
mullipliéi  depuii  la  Mcondereatiurilion. 

TuTisaris  01  Lorii  XIV.  Nom  plaiianl  donné  ■  CCI  braTC*  amii  de  U  légitiÉlit 
qni,  aprèf  t^oit  dixiimvU  pendiDt  prridetrcDle  idii  leur  amour  pour  lei 
cl  modéni  leur  ardeur  martiale,  parurent  luul  a  coup  en  iSiS  et  en  i(li6,pi 
en  demander  lurdimeDl  le  iiaUirc. 

VoTARi.  Hembrei  de  la  conrenlioD  nationale  qui  oot  vol^  U  mort  dam  le  plO 
de  Louii  XVI. 
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rêtablisscinciit  de  Ferdinand  VII 
sur  le  trône  d*Espagine,  il  obtint 
le  grade  de  lieutenant-général,  et 
fut  chargé  de  Tinspection  générale 
des  troupes  réunies  ù  Cadix  pour 
Fexpédition  de  TAniérique  espa- 
gnole, dont  on  connaît  la  mémo- 
rable  issue. 

ABANCOURT   (Chaeles- Xa- 
vier-Joseph FrANQVE VILLE  d'),  fut 

rhargé  par  Louis  XVI,  en  1792, 
du  portefeuille  de  la  guerre.  Il  fit 
en  cette  qualité,  à  rassemblée  lé- 
gislative n  un  rapport  sur  le  bon 
état  des  trontières  du  Nord,  et  lui 
annonça  le  choix  qu'il  avait  fait 
des  généraux  Servan,  Custines, 
Cbarton  et  Beauharnais,  pour 
commander  le  camp  de  Soissons. 
Dénoncé  par  Thuriot  à  la  séance 
du  10  août,  d'Abancourt  fut  arrêté 
ayee  un  de  ses  commis,  envoyé  à 
la  Force,  et  traduit  A  la  haute-cour 
d'Orléans.  On  le  ramenait  de  cet- 
te dernière  ville  à  Paris,  lorsqu'il 
fut  massacré  à  Versailles,  le  9  sep- 
tembre 179^9  avec  les  autres  pri- 
«onniers  de  la  haute-cour. 

ABANCOURT  (Fmançois-Jeaii- 
ViLLEMAiif  d'),  né  à  Paris  en  174^9 
mort  dans  cette  \ille  en  i8o3, 
était  poète  et  auteur  dramatique. 
Sa  réputation  s'est  toujours  main- 
tenue à  la  hauteur  de  son  méri- 
te. L'abbé  Sabatier  disait  de  lui 
dés  177a  :  t  Les  poésies  de  d'A- 
Mbaocourt  n'annoncent  que  de  la 
;•  médiocrité.  »  A  défaut  de  réputa- 
tion comme  littérateur,  d'Aban- 
court  s'était  fait  connaître  par  une 
singularité.  11  avait  formé  une 
collection  immense  de  pièces  de 
théâtre  dont  il  se  procurait  toutes 
les  éditions,  ou,  si  elles  n'étaient 
jpas  imprimées,  les  copies  manu- 
scrites, qu'il  pavait  en  proportion 
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de  la  connaissance  que  l'on  avait 
de  sa  manie,  l'n  volume  de  Fa^ 
blés,  un  volume  d'Épttres,  une 
traduction  en  vers  de  /a  Aïori 
d'Adam,  tragédie  de  Rlopstock, 
le  Mausolée  de  la  Dauphine,  piè- 
ce qui  connourut  sans  succès  pour 
le  prix  de  l'académie,  tels  sont  lès 
principaux  titres  poétiques  ded'A- 
bancourt,  titres  auxquels  on  doit 
ajouter  ses  œuvres  dramatiques, 
cçmédies  ou  drames  :  l'Lcole  des 
Epouses  ;  le  Sacrifice  d'Ahra-- 
ham;  la  Bienfaisance  de  Voltai^ 
re;  Voltaire  a  Romilly,  et  la  CoH'- 
valescenve  de  Molière, 

ABANCOURT  (Chailes-Fbé- 
aoT  d'),  adjudant-général  dans  les 
armées  de  la  république  françai- 
se, résida  pendant  long-temps  en 
Turquie.  De  retour  en  France,  il 
fut  employé  par  l'assemblée  con- 
stituante auprès  de  son  comité  de 
constitution,  en  qualité  d'ingé- 
nieur-géographe; puis  chargé  en 
chef  du  dépAt  des  cartes  et  plan» 
de  la  commission  des  travaux  pu- 
blics pour  la  partie  militaire  et 
géographique.  Nommé  chef  du 
bureau  topographique  de  Tannée 
du  Danube,  il  leva  une  carte  gé- 
nérale de  la  Suisse.  D'Abancourt 
est  mort  à  Munich  en  iBoi.  Il  a- 
vait  rapporté  de  son  voyage  dans 
l'Orient  des  relations  d'un  haut 
intérêt;  on  doit  regretter  qu'elles 
n'aient  pas  été  publiées,  du  moins 
après  sa  mort. 

ABASGAL,  vice-roi  du  Pérou, 
en  18149  entreprit  une  expédition 
contre  Buenos- Ayres,  le  Chili  et 
la  Nouvelle-Grenade,  et,  par  une 
imprévoyance  qu'il  est  difficile 
d'expliquer,  dégarnit  de  troupes 
Lima  et  toute  la  province.  Une  in- 
surrection des  plus  violentes  ne 
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tarda  |)oiiit  i\  éclater  à  Lima  ci 
dan.H  pn^sqiie  toutes  les  autres  vil- 
les du  Pérou.  I/arinée  de  Lirna, 
qui  se  trouvait  sous  les  ordres  du 
général  Penzuela,  étant  coupée, 
le  vîcc-roi  retînt  Tordre  de  Ferdi- 
nand VN  de  remettre  le  gouverne- 
ment h  Penzuela.  Abascal  obéit, 
et  partit  aussitôt  après  pour  TKu- 
rope. 

ABBATUCCI  (JAcorES-PiER- 
br),  naquit  en  Corse,  en  i^'^O, 
d'une  famille  noble,  illustrée  par 
des  services  militaires.  Son  aïeul, 
un  oncle,  et  sou  frère  aîné,  sont 
morts  généraux  au  service  de  la 
république  de  Venise.  Après  avoir 
fait  ses  études  ù  Padoue,  il  revint 
en  Corse  :  quoique  jeune,  ses  ta- 
lens  et  la  considération  de  sa  fa- 
mille le  firent  regarder  avec  jalou- 
sie par  Paoli.  Après  lui  avoir  dis- 
puté le  généralat  de  Tilc  pendant 
un  an,  Abbatucci  se  contenta  du  se- 
cond rang,  suivit  son  ancien  rival 
durant  toute  la  guerre  contre  les 
Génois ,  et  ne  s'en  sépara  qu'au 
moment  où  il  s'eudiarqua  pour 
quitter  la  (îorse.  L<*s  Français  a- 
vaient  envahi  celle  ile  :  Abbalu(!ci 
fut  le  derniffr  chef  qui  se  soumit  à 
la  France;  mai.*»  sa  soumission  fut 
franche  et  loyale  :  ses  nombreux 
partisans  se  soumirent  de  même. 
Sa  conduite  fut  appréciét;  par  le 
gouvernement.  A  la  (création  du 
régiment  Proviiicial-C^orse,  il  fut 
nommé  lieutiinanl-colonel.  Ses 
principes  (riridépcndancc,  et  son 
patriotisme,  le  mirent  en  opposi- 
tion avec  le  comte  de  MarbdMif, 
gouverneur  de  Tile,  qui,  irrité  de 
sa  résislaucf^,  le  til  imjiliquer,  en 
'77î)»  dans  un(î  procédure  crimi- 
nelle, et  il  fut  (condamné  à  une 
peine  infamante. Les  étals  dcTile, 
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dont  Abbatucci  était  membre^  se 
trouvaient  réunis;  ils  s'intéressè- 
rent vivement  en  su  faveur.  Toute 
l'île  prit  le  deuil  lorsf{u'on  eut  con- 
naissance du  jugement.  Abbatucci 
eut  recours  au  (;onseil  privé;  il  fut 
renvoyé  au  parlement  de  Proven- 
ce, qui  l'acquitta  complètement. 
Louis  XVI  le  réintégra  dans  sou 
grade,  et  le  nomma  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp en  1 790.  Lors  de  l'in- 
vasion des  Anglais  en  1795,  Abba- 
tucci se  mit  ù  la  tète  d'uue  gran- 
de partie  des  habitans  du  départe- 
ment du  Liam(me,  contre  Paoli  et 
ses  partisans,  qui  s'étaient  décla- 
rés pour  les  Anglais.  Après  la  prise 
de  Toulon,  n'espérant  plus  de  se- 
cours, il  se  réfugia  à  Calvi  avec 
deuxde  ses  enfanset  ses  amis.  Pcn* 
dant  le  siège  de  cette  ville,  il  en 
eut  le  commandement  SOU0  les  or- 
dres du  général  de  division  Casa- 
blanca. Après  la  reddition  de  la 
place,  il  vint  en  France,  et  fut 
nommé  général  de  division.  Ses 
infirmités  ne  lui  permirent  pas  de 
servir  activement  :  il  resta  à  Mar- 
seille jusqu'au  moment  de  l'éva- 
cuation de  la  Corse  par  les  An- 
glais en  l'an  /|  de  la  république , 
époque  à  laquelle  il  rentra  dans  ses 
foyers.  Il  est  mort  en  1812,  pleu- 
ré par  les  habitans  de  son  canton, 
dont  il  était  le  père  et  le  bienfai- 
teur. Abbatucci  eut  (piatre  fils,  qui 
tous  ont  servi  dans  les  armées  : 
trois  ont  péri  sur  le  champ  de  ba- 
taille :  un  à  Toulon,  sous-lieute- 
nant d'infanterie  légère;  le  der- 
nier en  Kgyple,  où  il  était  capi- 
taine de  dragons;  et  le  deuxième 
né,  à  la  tête  du  |)ont  d'iluningue  ; 
c'(;st  de  celui-ci  qu'il  est  (jiicstion 
dans  l'urticlc  suivant. 
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ABBATLCCl  (Charles),  fils  du 
précédent  9  naquit  duns   Tile  de 
Corse,  en  1771.  Il  entra,  eu  1786, 
àTécole  militaire  de  Metz.  Lieu- 
tenant en  17899  et  capitaine  en 
17929  il  passa  ensuite  dans  l'artil- 
lerie à  cheval  de  l'armée  du  Khin. 
Le  premier  cQup  de  canon  tiré  sur 
le  Rhin  fut  pointé  par  Abbatucci 
contre  une  barque  ennemie  qui 
descendait  le  fleuve.  Elle  fut  cou- 
lée à  fond.  Abbatucci,  seul  à  la 
batterie,  servit  la  pièce,  l'ajusta  et 
la  tira.  Ses  soldats  Tentourérent, 
et  dans  le  premier  élan  de  cet  en- 
thousiasme que  les  guerres  de  la 
révolution  nourrissaient,  voulu- 
rent le  nommer  général.  Kn  179^9 
Pichegru   prend   le   commande- 
ment de  Tarmée;  Abbatucci  se  dis- 
tingue sous  ses  yeux,  et  devient 
son  aide-de-camp.  Trois  fois  Pi- 
chegru lui  offre  le  grade  d'adju- 
dant-général; trois  fois  Abbatucci 
le  refuse;  enfin  il  l'accepte,  et  di- 
rige, en  cette  qualité,  le  premier 
passage  du  Rhin  ;  il  suit  le  géné- 
ral en  chef  ù  l'armée  du  Nord,  et 
fait  avec  lui  la  brillante  campa- 
gne de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande. L'année  suivante ,  Moreau 
le  choisit,  avec  les  adjudans-gé- 
néraux  Decaen,  Montrichard,  Bel- 
lavène,  pour  préparer  et  exécu- 
ter le  passage  du  Rhin  à  Kehl. 
Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  il  s'empara  de  Fribourg, 
de  Donncchingen,  de  Stockak  et 
de  Memmingen.  Le  27  juin,  au 
passage  du  Lech,  le  torrent  entraî- 
ne des  compagnies  entières;   les 
colonnes  refusent  d'avancer.  Aba- 
tucci,  M  ont  richard  9  Cassagne  et 
Sayary,  s'élancent  dans  le  fleuve. 
Leur  exemple  électrisc  les  colon- 
nes; elles  s'ébranlent,  et  oppo- 
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sant  une  masse  serrée  à  layiolen" 
ce  des  flots,  elles  passent  enfin  le 
Lech.  Abbatucci  redescend  le  fleu- 
ve à  la  nage,  et  sauve  plusieurs 
soldats  qui  ne  peuvent  résister  au 
torrent.  La  couronne  civique  lui 
eût  été  décernée  à  Rome.  Dans  la 
même  journée,  il  coupe  deux  fois 
la  retraite  à  l'ennemi,  et  lui  enlè- 
ve une  grande  partie  de  son  artil- 
lerie. Toujours  attaché  ùl  Moreau, 
il  suivit  ce  général  dans  ses  retrai- 
tes savantes,  rentra,  en  l'an  5,  sur 
le  territoire  de  la  république,  fut 
nommé  général  de  division,  et 
enfin  chargé  du  commandement 
d'Uuuingue  et  de  la  défense  de  la 
tète  du  pont  de  cette  ville.  Dans  la 
nuit  du  1*'  au  2  décembre,  les  Au-. 
trichiens  attaquent  ce  poste.  Déyà. 
Us  s'étaient  emparés  de  l'ouvrage 
à  corne;  Abbatucci  fait  une  sortie 
ù  la  tête  de  ses  grenadiers,  chasse 
l'ennemi  après  un  combat  opiniâ- 
tre, fait  beaucoup  de  prisonniers, 
et  se  couvre  de  gloire.  Il  se  trou- 
vait dans  la  grande  île,  qui  fait 
face  ù  la  ville,  quand  une  balle 
vint  le  frapper  au  flanc.  Quelques 
jours  après  il  expira,  âgé  de  26 
ans,  et  ces  mots  furent  les  derniers 
qu'il  prononça  :  Pour  ia patrie/ 
telle  avait  été  la  devise  de  sa  vie 
entière.  La  place  qu'il  défendait  se 
rendit,  et  la  France  regretta  Ab- 
batucci comme  l'un  des  capitaines 
les  plus  habiles,  et  comme  l'un  des 
meilleurs  citoyens  qui  l'aient  il- 
lustrée. Plusieurs  ofliciers  bâlois, 
accusés  d'avoir  favorisé  la  mar- 
che et  l'attaque  des  troupes  autri- 
chiennes, furent  poursuivis  parle 
gouvernement  français.  Les  mi- 
nistres Bâcher  et  Mengaud,  en  sol- 
licitant la  punition  de  ces  ofliciers, 
les  qualifièrent  d'assassins  du  gé- 
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ABBATLCCl  (Charles),  fils  du 
précédent,  naquit  duns   Tile  de 
Corse,  en  i  r^  i .  Il  entra,  en  1 786, 
à  Técole  militaire  de  Metz.  Lieu- 
tenant en  1789,  et  capitaine  en 
i^ga,  il  passa  ensuite  dans  Tartil- 
lerie  à  cheval  de  Tarmée  du  Rhin. 
Le  premier  cQup  de  canon  tiré  sur 
le  Rhin  fut  pointé  par  Abbatucci 
contre  une  barque  ennemie  qui 
descendait  le  fleuve.  Elle  fut  cou- 
lée à  fond.  Abbatucci,  seul  à  la 
batterie,  servit  la  pièce,  l'ajusta  et 
la  tira.  Ses  soldats  l'entourèrent, 
et  dans  le  premier  élan  de  cet  en- 
thousiasme que  les  guerres  de  la 
révolution  nourrissaient,  voulu- 
rent le  nommer  {général.  £n  17949 
Pichegru   prend  le   commande- 
ment de  Tarmée;  Abbatucci  se  dis- 
tingue sous  ses  yeux,  et  devient 
son  aide-de-camp.  Trois  fois  Pi- 
chegru lui  offre  le  grade  d'adju- 
dant-général; trois  fois  Abbatucci 
le  refuse;  enfin  il  l'accepte,  et  di- 
rige, en  cette  qualité,  le  premier 
passage  du  Rhin  ;  il  suit  le  géné- 
ral en  chef  ù  l'armée  du  Nord,  et 
fait  avec  lui  la  brillante  campa- 
gne de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande. L'année  suivante ,  Moreau 
le  choisit,  avec  les  adjudans-gé- 
néraux  Decaen,  Montrichard,  Bel- 
lavène,  pour  préparer  et  exécu- 
ter le  passage  du  Rhin  à  Kehl. 
Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  il  s'empara  de  Fribourg, 
de  Donncchingen,  de  Stockak  et 
de  Memmingen.  Le  27  juin,  au 
passage  du  Lcch,  le  torrent  entraî- 
ne des  compagnies  entières;  les 
colonnes  refusent  d'avancer.  Aba- 
tucci,  Montrichard,  Cassagne  et 
Sayary,  s'élancent  dans  le  fleuye. 
Leur  exemple  électrise  les  colon- 
nes; elles  s'ébranlent^  et  oppo- 
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sant  une  masse  serrée  à  la  yiolen- 
ce  des  flots,  elles  passent  enfin  le 
Lech.  Abbatucci  redescend  le  fleu- 
ve à  la  nage,  et  sauve  plusieurs 
soldats  qui  ne  peuvent  résister  au 
torrent.  La  couronne  civique  lui 
eût  été  décernée  à  Rome.  Dans  la 
même  journée,  il  coupe  deux  fois 
la  retraite  à  l'ennemi,  et  lui  enlè- 
ve une  grande  partie  de  son  artil- 
lerie. Toujours  attaché  ùl  Moreau, 
il  suivit  ce  général  dans  ses  retrai- 
tes savantes,  rentra,  en  l'an  5,  sur 
le  territoire  de  la  république,  fut 
nommé  général  de  division,  et 
enfin  chargé  du  commandement 
d'Huningue  et  de  la  défense  de  la 
tète  du  pont  de  cette  ville.  Dans  la 
nuit  du  1*'  au  2  décembre,  les  Au-. 
trichiens  attaquent  ce  poste.  Déjà 
ils  s'étaient  emparés  de  l'ouvrage 
ù  corne;  Abbatucci  fait  une  sortie; 
ù  la  têtç  de  ses  grenadiers,  chasse 
l'ennemi  après  un  combat  opiniâ- 
tre, fait  beaucoup  de  prisonniers,, 
et  se  couvre  de  gloire.  Il  se  trou- 
vait dans  la  grande  ile,  qui  fait 
face  i\  la  ville,  quand  une  balle 
YÎnt  le  frapper  au  flanc.  Quelques 
jours  après  il  expira,  âgé  de  26 
ans,  et  ces  mots  furent  les  derniers 
qu'il  prononça  :  Pour  la  patrie/ 
telle  avait  été  la  devise  de  sa  yie 
entière.  La  place  qu'il  défendait  se 
rendit,  et  la  France  regretta  Ab- 
batucci comme  l'un  des  capitaines 
les  plus  habiles,  et  comme  l'un  des 
meilleurs  citoyens  qui  l'aient  il- 
lustrée. Plusieurs  officiers  bâlois, 
accusés  d'avoir  favorisé  la  mar- 
che et  l'attaque  des  troupes  autri- 
chiennes, furent  poursuivis  par  le 
gouvernement  français.  Les  mi- 
nistres Bâcher  et  Mengaud,  en  sol- 
licitant la  punition  de  ces  ofliciers, 
les  qualifièrent  d'assassins  du  gé- 
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nérai  AbbiEitucci.Moreau  ftt  élêTer, 
en  iSoS^  à  ce  héros  un  monument 
simple  et  noble  auprès  d*Hunin- 
gae  y  témoin  de  ses  derniers  ex- 
ploits et  de  sa  mort.  En  181 S^  les 
ennemis  de  la  France,  en  détrui- 
sant les  fortifications  d'Huningue, 
ont  renyersé  ce  monument  9  qui 
se  trou  y  ait  àquelque  distance  de 
la  yille.  Mais,  en  ruinant  un  faible 
monument  funèbre ,  ils  n'ont  pas 
éteint  le  souvenir  des  hauts  faits 
du  brave  en  Thonnenr  de  qui  II 
avait  été  élevé;  et  Ton  ne  peut 
s'empêcher  de  rappeler  à  cette 
occasion  les  paroles  solennelles 
de  Tacite  :«  Qu'elle  est- ridicule  ^ 
•  cotte  lûcheté  qui  veut  étouffsr  la 
«reconnaissance  des  siècles I*.... 
vTous  ceux  qui  ont  essayé  cette 
»  barbarie,  ont  augmenté  la  gloire 
»  qu'ils  cherchaient  à  éteindre,  et 
«immortalisé  leur  propre  honte. n 
(Annal,  iv,  55.)  Abbatucci  joi- 
gnait aux  qualités  héroïques  eette 
beauté  mûie  et  cette  perfection  du 
corps,  qui  semblaient  si  précieu- 
ses dans  les  anciens  héros;  et  ces 
dons  exléricurs  étaient  encore  re- 
haussés par  les  qualités  les  plus 
parfaites  de  l*es))rit  et  du  cœur. 
Un  comité,  présidé  par  le  général- 
comte  Kapp,  l'immortel  défen- 
seur de  Danlziclc,  vient  de  fonder 
une  souscription  pour  le  rétablis- 
sement du  monument  d'Abbatuc- 
ci  :  noble  tAche,  qui  fait  un  égal 
honneur  au  général  mort  sur  le 
champ  de  bataille,  au  guerrier  cé- 
lèbre qui  consacre  de  nouveau  la 
gloire  d'un  de  ses  frères  d'armes, 
et  k\  touH  le»  braves  qui  ont  survé- 
cu pour  le  bonheur  do  la  patrie. 

ABBATUCCI,  nis  aîné  du  gêné- 
rai,  le  seul  qtii  existe  encore  de 
cette  famille^  après  avoir  été  dans 
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sfl  jeunesse^  lieiitetîant  ftu  êeryice 
de  la  républlaiM  de  Venise,  Ait 
nommé  chef  oe  faatalllon  Aina  la 
première  <JifanUitlon  de»  gardek 
nationalei  toidé^t  Fmitpriêoonler 
par  Paoli,  lors  de  rinvarfon  des 
Anglais,  Il  resta  dix-hult  mott  dé- 
tenu, et  quiua  le  service  aulsltôl 
qu'il  eut  recouvré  ea  liberté.  Il  a 
été  administrateur  du  départe* 
ment  de  la  Corse,  et  a  rempli  di- 
verses fonctions  diploaaatiquet* 

ABBAYTHUA  (n'),  né  àlfltlA^ 
ria  en  Biscaye,  né  t^lvil  paa4a  car- 
rière de  la  dMomatle,  que  ses  étu- 
des paraissaient  devoir  lui  ouvrir. 
H  vint  en  France  au  eottimenoe-* 
ment  de  la  révolution^  et  i*oecttfia 
de  llttératul^.  II  donna  au  théâtre 
de  la  dté  plusieurs  outrages  dra-* 
matkpies  Sans  le  genre  du  mAlo* 
draoie,  alors  toiit*-à-ftilt  inconnu. 
Deuk  de  ses  pièces  eurent  un  cer- 
tain succès,  ce  sont  les  Ruiner  de 
Pakkwù  et  la  Ftte  du  Sérail. 
-  ABBEMA  (BALTiiA'zABn),  magfs^ 
trat  hollandais,  se  fit  remarquer 
parmi  les  chefs  du  parti  patrioti- 
que dans  rinsurrection  d^0t  peu* 
pie  contre  le  stathouder  vert  1 1794, 
et  se  réfugia  en  France,  quana,  au 
mois  de  septembre  1787,  l'armée 
prussienne  fut  entrée  en  Hollan- 
de. Étant  à  Paris  à  l'époque  du 
jugement  de  Favràs,  il  y  parut 
comme  témoin^  et  déposa  que  M^ 
Favras  lui  ayant  donné  connais- 
sance de  ses  plans,  il  lui  avait  ré*- 
pondu  :  «Votre  affaire  est  une  piè- 
»  ce  en  trois  actes  :  le  premier  s'est 
«passé  en  Brahant;  le^aecond  en 
»  Hollande;  le  troisième  se  passe 
nà  Paris,  mais  je  ne  veux  y  être 
»ni  acteur  ni  payeur.»  M.  Abbe-* 
ma,  qui  avait  formé  à  Paris  une 
maison  de  banque,  a  eu  beaucoup 
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néral  Abbàtucci;  Moreau  ûi  éleyer, 
€Q  1805,  à  ce  héros  un  monument 
simple  et  iioble  auprès  d'Hunin* 
gue ,  témoin  de  ses  derniers  ex- 
ploits et  de  sa  mort.  En  181 5,  les 
ennemis  de  la  France,  en  détrui-» 
sant  les  fortifications  d'Huningue^ 
ont  renyersé  ce  monameoty  qui 
se  trou  y  ait  à  quelque  distance  de 
la  TÎlle.  Mais^  en  ruinant  un. faible 
monument  funèbre,  ils  fi'ont  pas 
éteint  le  souvenir  des  hauts 'faits 
du  brave  en  Thonnenr  de  qui  il 
avait  été  élevé;  et  Fonr  ne  peut 
s'empêcher  de  rappeler  à  cette 
occasion  les  paroles  solennelles 
de  Tacite  :  «  Qu'elle  est  ridicule  9 
•  cette  lâcheté  qui  veut  étouffer  la 
»  reconnaissance  des  siècles  I.'.... 
9  Tous  ceux  qui  ont  essayé  cette 
»  barbarie,  ont  augmenté  la  gloire 
»  qu'ils  cherchaient  à  éteindre,  et 
»  immortalisé  leur  propre  honte,  n 
(Annal,  iv,  35.)  Abbatucci  joi- 
gnait aux  qualités  héroïques  cette 
beauté  mâle  et  cette  perfection  du 
corps,  qui  semblaient  si  précieu- 
ses dans  les  anciens  héros;  et  ces 
dons  extérieurs  étaient  encore  re- 
haussés par  les  qualités  les  plus 
parfaites  de  Tesprit  et  du  cœur. 
Un  comité,  présidé  par  le  général- 
comte  Rapp,  l'immortel  défen- 
seur de  Dantzick,  vient  de  fonder 
une  souscription  pour  le  rétablis- 
sement du  monument  d'Abbatuc- 
ci  :  noble  tâche,  qui  fait  un  égal 
honneur  au  général  mort  sur  le 
champ  de  bataille,  au  guerrier  ce* 
lèbre  qui  consacre  de  nouveau  la 
gloire  d'un  de  ses  frères  d'armes, 
et  à  tous  les  braves  qui  ont  survé- 
cu pour  le  bonheur  de  la  patrie. 

ABBATUCCI,  fils  aîné  du  gêné- 
rai,  le  seul  qui  existe  encore  de 
cette  famille,  après  avoir  été  dans 
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sfl  {eufieiiêiiettteftant  au  êeirfice 
de  la  républidM  -0%  Véttlae,  fat 
nommé  chef  de  faaiailloii  ^teis  la 
premièHs  dlfpaahitioii  de»  givdek 
notiondas  •oldées«  fuit  priâoimier 
par  Paoli,  lors  de  l'invasion  dei 
Anglais,  il  resta  dix-huit  nsoil  dé- 
tenu, et  quitta  le  service  auisltôl 
qu'il  eut  recouvré  sa  liberté.  Il  a 
été  administrateur  du  départe* 
ment  de  la  Corse,  et  a  rempli  lÛ- 
verses  fonctions  diplomatiques. 

ABBArTHUA  (i»')vné  àlfittu* 
ria  en  Biscaye^  né  s^iiil  paala  car- 
rière dé  la  diplomatie,  que  ses  étu- 
des pM^fssafent  Verdir  lui  ouvrir. 
Il  tint  en  France  au  eommanoe- 
ment  de  la  rérolationv  et  l'oi^eotMi 
de  littérature.  Il  donna  au  théâtre 
de  la  dté  plusieurs  outrages  dra- 
matiques dans  le  genre  du  mAlo* 
dranie,  alors  to«it*-à-fâit  ineotinu. 
Deux  de  ses  pièces  eurent  un  oer« 
tain  succès,  ce  sont  les  Ruinet  dt 
PoêUiBÛ et  làFtte du  SérùU. 

ABBEMA  (BALTilAtAB!»),  magis^ 
trat  hollandais,  se  flt  remarquer 
parmi  les  chefs  du  parti  piitrioti- 
qne  dans  l'insurrection  àété  peu« 
pie  contre  le  stathoudertèrs  19S4, 
et  se  réfugia  en  France,  quana,  au 
mois  de  septembre  i^B^,  l'alrmée 
prussienne  fut  entrée  en  Hollan- 
de. Étant  à  Paris  à  l'époque  du 
jugement 'de  Fatras',  il  y  parut 
comme  témoin^  et  déposa  que  VL\ 
Favras  lui  ayant  donné  connais- 
sance de  ses  plans,  il  lui  avait  ré^ 
poodti  :  «Votre  alTaire  est  une  piè- 
»  ce  en  trois  actes  :  le  premier  s'est 
«passé  en  Brâhant;.ie,aecond  en 
nHollailde;  le  troisiènii  se  passe 
»à  Paris,  mais  je  ne  veux  y  être 
»  ni  acteur  ni  payeur.»  M.  Abbe«* 
ma,  qui  avait  formé  à  Paris  une 
maison  de  banque,  a  eu  beaucoup 
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ct'tlcfiiîsilucrité(l<-!iniili-niuiis((^- 
rit^lii,  vt  lit!  dùroftuu  put  ù  l'uKeiii- 

tlu  (lu  svH  pmlëci'HM-iir».  <|ui,  iliiii» 
!  lueuiu  van,  avaii'.iil  c-oiHliuii- 
iiu-ut  Tolé  iiv(-G  l'oppusiitiiin.  Ab- 
bott, unitoiir  (l(!  lu  i-tianibi'c,  viiiit 
du  droit  c<ittst<r«uteiif  du  iiuisét! 
britaiiiiii|iif ,  vl  l'un  duK  |;<iiiv<t- 
iirun  dit  riiApilal  du  Ortti'iiwiirli; 
il  joigtiuit  A (ïus  til^l^■t  iciix de doi- 
luiir  en  droit  A  riinivi'Mili  d'O»- 
fnnl,  d'ari-hiviatu  ili;  vvtlv  «illo, 
du  nicrobru  du  lu  Nurjùlt.-  royulu  du 
Londres  et  du  it-llt^  ilua  aiilii]Uiii- 
i'u«,  enâti  du  gurdu-ilii-iii-cuu  d'Ir- 
lande. 11  quitiu  en  1H17  lu  prËsi- 
dunea  de  lu  chambre  de»  runimii- 
nci;  &  la  flu  du  itiui  du  In  mC-iiiu 
onnée,  il  fut  iinnimû  paii'  du  la 
Grandu-Brutagnu,  soiia  le  tiiru  du 
vicomte  do  tliduliustcr.  Parmi  luu 
ouvragua  qu'il  a  publiùï,  on  re- 
manjuo  un  Irîis-bou  Iruitù  /iiir  lu 
Junamutcncu  vt  le  Commni:tt 
manlimeÊ,  Londi-ca,  iSua,  in-H"; 
et  un  ouvrage  unonjuic.  ùcrit  a- 
veo  beaucoup  du  puratù  et  du 
goAtj  intitule  :  ûc  i'uxu/it  kI  île. 
t'abtudelaSutiiv.Oii'ord,  i-Sti, 
în-8*. 

ABEILLE  fLong-PAUL),  ni:  H 
Toolonie  le  a  juin  1711),  aélé  pitn- 
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Tillet,  Sun  ami,  duit  O/itm-aCtons 
xiir  l'tmiJbrmUé  ilea  poiits  et  nie- 
suiv».V.\\  imi)  lu  ([uenlion  aui- 
vinite  :  xi  limige  tira  Homuinet 
congéalilex  tKl  utile  oit  non  à  l'ii- 
grienliurv ,  ayant  ûlit  |irnpO!tûe 
purlt:  vuniîléu'ugriniltnruderua- 
numblt-u  nutionulu.  Abeille  pubiju 
duH  Obsen'titiona  jndieieuites  aur 
(l'Ile  malitrc.  Il  fut  portû  A  l'in- 
Htitiit  A  lu  fin  de  1790*  i^"  '"luplu- 
l'einuut  de  Baudin  de»  Ardennus. 
Il  est  mort  A  i)(t  quï,  le  aK  juillet 
1HU7,  honui-6  du  l'eiitimc  et  do  la 
vûnérulion  publiques  »  qiiu  lui  n- 
vuit  ucqiiisen  une  vie  laburieui* 
et  Irr^pi'ouliuble. 

ABKILLK  (iiiN),  itait  avant  lu 
l'ûvobition  négooiuni  à  Suint-Du- 
niiiigue,  d'où  il  vint  a'étuhlir  ù 
Marseille.  Ses  setilimuns  nupulai- 
i-CH  etlurangdi^tiuguéquillenuit 
dans  lu  comuieree,  ungagËrenl  lex 
Maraeillais  it  lui  eoiiftur  lu  dél'en'- 
su  de  leurH  tiiiérêts  ik  rufseinbléo 
naliunnle.  Il  s'ultauhu  pins  parti- 
etiliJTenii-nt  i\  y  demundcr  fa  gu> 
lanliu  du  romuiciie,  et  it  provti- 
(Uier  de»  mesures  propres  A  lui 
duniuT  toute  l'itidépendunce  né- 
eessaire  pour  assnrur  su  prospûri- 
ti.  AprJ'H  s'Otro  oufupit  du  rom- 
inenu!  Irnii(:ais  eKdusivenient.  il 
s'oeeupa  d'un  iippliquer  lus  iiitè- 
i-Ots  i  ceux  de  nus  colonies.  Le» 
journaux  ont  luit  menUiin  d'une 
lettre  qu'il  ierivit  lu  i))  janvier 
i^ijt,  au  iMuuità  coliiiiiiil  de  l'us- 
semblée,  diuis  laquellu  il  combat 
l'élablUsement  d'une  eour  de  eas- 
BaliuiLUux colonies, eu  ee que  n'é- 
luut  plus  ÏOUH  la  Hnrvuillonce  im- 
médialu  du  uurps  li-gislulir.  eisuu* 
lu  sauvegardu  du  guuveruuiiieiil.. 
cette  cour  pouvait  ^tru  i'ipiis^'& 
â  perdre  un  uiuins  «un  impurtiu- 
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de  part  ù  la  roiistriiction^  dcnicu- 
rée  iticoniplèUN  de  la  vour Bniavf, 
rue  Sainl-Doiiys.  De  retour  dan» 
sa  patrie  «  il  fut  noiiimé  ministre 
plénipotentiaire  à  Hambourg,  où 
il  est  mort. 

ABfiOlT  (Charles),  fils  d'un 
maître  d'école  du  Devonsliire, 
naquit  en  i^GS;  il  eut  des  succès 
dans  le  cours  de  ses  études,  qu'il 
fit  au  collège  de  >Vestminster.  Luc 
pièce  de  \ers  latins,  composée 
en  l'honneur  de  Catherine  II,  im- 
pératrice de  Russie,  valut  au  jeu- 
ne poète  une  médaille  d'or  que  S. 
M.  lui  fit  remettre  par  son  am- 
bassadeur à  Londres.  Ahbolt  de- 
vint maître,  à  sa  majorité,  d'une 
grande  fortune^  qui  ne  l'empcTha 
pas  de  se  livrer  avec  ardeur  à  l'é- 
tude des  lois.  Il  était  déjà  connu 
par  plusieurs  traités  de  jurispru- 
dence, quand  il  fut  élu  membre 
du  parlement  en  1 790,  puis  réélu 
en  1 796  et  en  1803.  Lors  de  la  dis- 
cussion élevée  à  la  fin  de  1795  sur 
les  bills  proposés  par  Pitt  contre 
Its  assemblées  séditieuses  et  potir 
ia  sûreté  du  roi,  Abbott  soutint  v  i- 
vement  la  proposition,  justifia  les 
projets  du  ministre,  et  attaqua  la 
doctrine  de  Fox  sur  la  résistance  à 
l'oppression.  Il  fut  appelé  à  la  pré- 
sidence du  comité  des  finances.  Le 
2  novembre  1796,  il  fit  à  ce  co-» 
mité  une  motion  tendante  à  régu- 
lariser la  promulgation  des  lois  ; 
motion  qui  fut  ensuite  convertie 
en  bill,  et  reç'ut  la  sanction  royale 
en  1797.  Au  commencement  de 
1799,  ^^  appuya  le  projet  de  la  taxe 
des  revenus;  le  19  mai  1800,  il 
proposa  de  contraindre  les  comp- 
tables à  payer  l'intérêt  des  som- 
mes restées  dans  leurs  mains,  seul 
moyen,  disait-il,  d'empêcher  Ta- 
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giotage  et  Tcmploî  illicite  des  de*' 
niers  publics.  En  décembre  de  la 
même  année,  il  obtint  la  prolon- 
gation jusqu'au  1"  août  1807  du 
bill  destiné  à  réprimer  dans  ies 
armées  et  sur  ies  flottes  les  agiia^ 
tiens  et  séductions  des  mals^eii'- 
lans.  Toujours  contraire  tk  Fox  et 
aux  autres  membres  du  parti  de 
l'opposition,  il  défendit,  avec  un 
courage  tout -i\- fait  ministériel , 
les  vues  du  chancelier  de  l'échi- 
quier; aussi  fut-il  successivement 
premier  secrétaire-d'état  d'Irlan- 
de, un  des  lords  commissaires  de 
la  trésorerie,  conseiller-privé  du 
royaimie,  enfin  speaker,  orateur 
de  la  chambre  des  communes  «  le 
10  février  1802.  (Ce  poste  diflici- 
le  et  délicat,  qui  répond  à  la  pré- 
sidence de  la  chambre  des  dépu- 
tés en  France,  demande  une  pro- 
fonde connaissance  des  lois  et  de 
l'histoire  parlementaire,  une  élo- 
cution  facile,  un  grand  talent  d'a- 
nalyse, de  la  patience,  de  la  fer- 
meté, de  la  présence  d'esprit  :  c'est 
d'ailleurs  dans  le  bureau  du  spea^ 
ker  que  tous  les  bills  proposés  par 
la  cliambre  des  communes  sont 
élaborés  et  préparés.)  Abbott  rem- 
plit avec  distinction  cette  place 
importante,  et  maintint  les  privi- 
lèges de  la  chambre  dans  toutes 
1ns  occasions  qui  se  présentèrent. 
Son  vote  dans  la  fameuse  affaire 
de  lord  Mclville  est  un  exemple 
remarquable  de  l'importance  que 
les  Anglais  attachent  aux  privilè- 
ges de  la  représentation  nationa- 
le. Ce  lord  avait  été  mis  en  accu- 
sation par  le  parti  anti- ministé- 
riel; mais  les  voix  étaient  parta- 
gées, et,  dans  cette  balance  éga- 
le, le  seul  vote  du  speaker  déci- 
dait la  question.  Abbott  se  rangea 


c«tte  fois  du  côté  des  anti-ministc- 
rielsy  et  De  dérogea  pas  ù  Texem- 
ple  de  ses  prédéccssetirs.ii  qui,  dans 
le  même  cas,  avaient  constam- 
ment voté  avec  l'opposition.  Ab- 
bott, orateur  de  la  chambre,  était 
de  droit  conscrrateur  du  musée 
britannique ,  et  Tun  des  gouver- 
neurs de  riiôpital  de  Greenwicli; 
il  joignait  ii  ces  titres  ceux  de  doc- 
teur en  droit  -à  l'université  d'Ox- 
ford, d'archiviste  de  cette  ville, 
de  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquai- 
res, enfin  de  garde-du-sceau  d'Ir- 
lande. 11  quitta  en  1817  la  prési- 
dence de  la  chambre  des  commu- 
nes; à  la  fin  de  mai  de  la  même 
année,  il  fut  nommé  pair  de  la 
Grande-Bretagne,  sous  le  titre  de 
vicomte  de  Colchestcr.  Parmi  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés,  on  re- 
marque un  très-bon  traité  sur  la 
Jurisprudtnce  et  ie  Commerce 
maritimes,  Londres,  180a,  in-8"; 
et  un  ouvrage  anonyme,  écrit  a- 
vcc  beaucoup  de  pureté  et  de 
goût,  intitulé  :  de  l'usufiçe  et  de 
l'abiis  de  la  Satire,  Oxford,  1 786, 
•in.8". 

ABEILLE  (Lovis-Paul),  né  à 
Toulouse  le  :%  juin  1719,  a  été  pen- 
dant vingt  ansinsp<^ctour-général 
des  manufactures  de  France,  se- 
crétaire-général du  conscildu bu- 
reau de  comniorce,  puis  membre 
de  la  société  d'agriciilhire  de  Pa- 
ris. 11  a  publié,  vi\  17G1,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Corfff;  d'observa^ 
lions  de  la  sociClé  d'agriculture, 
de  commerce  et  tics  arts,  établie 
parles  états  de  Bretapine^  Rennes, 
1761,  in-8";  ol  on  17G8,  Princi- 
pes sur  la  liberté  du  commerce 
des  Grains,  Paris,  17G8,  in-S".  11 
a  rédigé,  en  1790,  avec  le  savant 
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Tillet,  son  amî,  des  Ohsen^aiiàns 
sur  l'uniformité  des  poids  et  me-. 
sures.  En  1791 9  la  question  sui- 
vante :  si  l'usage  des  domaines 
congéables  est  utile  ou  non  à  l*a^ 
grieidutre,  ayant  été  proposée 
parle  comitécf'affriculturedè  ras- 
semblée nationale.  Abeille  publia 
des  Observations  judicieuses  sur 
cette  matière.  Il  fut  porté  à  l'in- 
stitut <\  la  fin  de  1799,  en  rempla- 
cement de  Baudin  des  Ardennes. 
Il  est  mort  à  96  ans,  le  a8  juillet 
1807,  honoré  de  l'estime  et  de  la 
vénération  publiques,  que  lui  a«- 
vait  acquises  une  vie  laborieuse 
et  irréprochable. 

ABEILLE  (Jbav),  était  avant  la 
révolution  négociant  is,  Saint-Do- 
mingue, d'où  il  vint  s'établir  i\ 
Marseille.  Ses  sentimens  populai- 
res et  le  rang  distingué  qu'il  tenait 
dans  le  commerce,  engagèrent  les 
Marseillais  à  lui  confier  la  défen- 
se de  leurs  intérêts  à  rassemblée 
nationale.  Il  s'attacha  plus  parti- 
culièrement i\  y  demander  la  ga- 
rantie du  commerce,  et  i\  provo- 
quer des  mesures  propres  à  lui 
donner  toute  Tindépendance  né- 
cessaire pour  assurer  sa  prospéri- 
té. Après  s'être  occupé  du  com- 
merce fran^^ais  exclusivement,  if 
s'o(;cupa  d'en  appliquer  les  inté- 
rêts i\  ceux  de  nos  colonies.  Le» 
journaux  ont  fait  mention  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  le  19  janvier 
179],  au  comité  colonial  de  l'as- 
semblée, dans  laquelle  il  combat 
rétablissement  d'une  cour  de  cas- 
sation aux  colonies,  en  ce  que  n'é- 
tant plus  sous  la  surveillance  im-^ 
médiate  du  corps  législatif,  et  sous 
la  sauvegarde  du  gouvernement,, 
celle  cour  pouvait  être  exposée 
à  perdre  au  moins  son  impartia- 
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de  part  ù  la  construction^  demeu- 
rée incomplète^  de  la  vour Binaire, 
rue  Saint- Denvs.  De  retour  dans 
sa  patrie^  il  fut  nommé  ministre 
plénipotentiaire  à  Hambourg,  où 
il  est  mort. 

ABBOIT  (Charles),  fils  d'un 
maître  d'école  du  Devonshire, 
naquit  en  1^55;  il  eut  des  succès 
dans  le  cours  de  ses  études,  qu'il 
fit  au  collège  de  >Vestminster.  Une 
pièce  de  \ers  latins,  composée 
en  l'honneur  de  Catherine  II,  im- 
pératrice de  Russie,  valut  au  jeu- 
ne poète  une  médaille  d'or  que  S. 
M.  lui  fit  remettre  par  son  am- 
bassadeur ù  Londres.  Abbolt  de- 
vint maître,  ù  sa  majorité,  d'une 
grande  fortune,  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  se  livrer  avec  ardeur  à  l'é- 
tude des  lois.  11  était  déjà  connu 
par  plusieurs  traités  de  jurispru- 
dence, quand  il  fut  élu  membre 
du  parlement  en  1 790,  puis  réélu 
en  1 796  et  en  1 802.  Lors  de  la  dis- 
russion  élevée  à  la  fin  de  1795  sur 
les  bills  proposés  par  Pitt  contre 
les  assemblées  séditieuses  et  pour 
ia  sûreté  du  roi,  Abbott  soutin  t  v  i- 
vement  la  proposition,  justifia  les 
projets  du  ministre,  et  attaqua  la 
doctrine  de  Fox  sur  la  résistance  à 
l'oppression.  Il  fut  appelé  à  la  pré- 
sidence du  comité  des  finances.  Le 
2  novembre  1796,  il  fit  à  ce  co-^ 
unité  une  motion  tendante  ù  régu- 
lariser la  promulgation  des  lois  ; 
motion  qui  fut  ensuite  convertie 
en  bill,  et  reçut  la  sanction  royale 
en  1797.  Au  commencement  de 
1799,  ^^  ^Ppuy*'^  1^  projet  de  la  taxe 
des  revenus;  le  19  mai  1800,  il 
proposa  de  contraindre  les  comp- 
tables à  payer  l'intérêt  des  som- 
mes restées  dans  leurs  mains,  seul 
moyen,  disait-il,  d'empêcher  l'a- 
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giotage  et  remploi  illicite  des  de*' 
niers  publics.  En  décembre  de  la 
même  année,  il  obtint  la  prolon- 
gation jusqu'au  1"  août  1807  du 
bill  destiné  à  répritner  dans  ies 
armées  et  sur  les  flottes  les  agita- 
tions et  séductions  des  malveii'- 
lans.  Toujours  contraire  à  Fox  et 
aux  autres  membres  du  parti  de 
l'opposition,  il  défendit,  avec  un 
courage  tout-ù-fait  ministériel^ 
les  vues  du  chancelier  de  l'échi- 
quier ;  aussi  fut-il  successivement 
premier  secrétaire-d'état  d'Irlan- 
de, un  des  lords  commissaires  de 
la  trésorerie,  conseiller-privé  du 
royaume,  enfin  speaker,  orateur 
de  la  chambre  des  communes ,  le 
10  février  1802.  (Ce  poste  diffici- 
le et  délicat,  qui  répond  à  la  pré- 
sidence de  la  chambre  des  dépu- 
tés en  France,  demande  une  pro- 
fonde connaissance  des  lois  et  de 
l'histoire  parlementaire,  une  élo- 
cutinn  facile,  un  grand  talent  d'a- 
nalyse, de  la  patience,  de  la  fer- 
meté, de  la  présence  d'esprit  :  c'est 
d'ailleurs  dans  le  bureau  du  spea- 
ker que  tous  les  bills  proposés  par 
la  chambre  des  communes  sont 
élaborés  et  préparés.)  Abbott  rem- 
plit avec  distinction  cette  place 
importante,  et  maintint  les  privi- 
lèges de  la  chambre  dans  toutes 
les  occasions  qui  se  présentèrent. 
Son  vote  dans  la  fameuse  affaire 
de  lord  Mclville  est  un  exemple 
remarquable  de  l'importance  que 
les  Anglais  attachent  aux  privilè- 
ges de  la  représentation  nationa- 
le. Ce  lord  avait  été  mis  en  accu- 
sation par  le  parti  anti- ministé- 
riel; mais  les  voix  étaient  parta- 
gées, et,  dans  cette  balance  éga- 
le, le  seul  vote  du  speaker  déci- 
dait la  question.  Abbott  se  rangea 


cette  fois  du  côté  des  anti-ministc- 
riels,  et  De  dérogea  pas  ù  Texem- 
pie  de  ses  prédécesseurs,  qui,  dans 
le  même  cas,  avaient  constam- 
ment voté  avec  ropposition.  Ab- 
bott, orateur  de  la  chambre,  était 
de  droit  conscrrateur  du  musée 
britannique ,  et  Tun  des  gouver- 
neurs de  riiôpital  de  Greenwich; 
il  joignait  ùl  ces  titres  ceux  de  doc- 
teur en  droit  à  Tuniversité  d*Ox- 
tord,  d'archiviste  de  cette  ville, 
de  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquai- 
res, enfin  de  garde-du-sceau  d'Ir- 
lande. 11  quitta  en  1817  la  prési- 
dence de  la  chambre  des  conmiu- 
nes;  à  la  fin  de  mai  de  la  même 
année,  il  fut  nommé  pair  de  la 
Grande-Bretagne,  sous  le  titre  de 
vicomte  de  Colchester.  Parmi  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés,  on  re- 
marque un  très-bon  traité  sur  la 
Juriaprudtncc  et  ie  Commerce 
maritimes,  Londres,  i8oa,  in-8"; 
et  un  ouvrage  anonyme,  écrit  a- 
vec  beaucoup  de  pureté  et  de 
goût,  intitulé  :  de  l'usage  et  de 
l'abits  de  la  Satire,  Oxford,  1 786, 
in-8\ 

ABEILLE  (Loiîis-Paul),  né  à 
Toulouse  le  2  juin  1719,  aélé  pen- 
dant vingt  ansinspecleur-général 
des  manuiacturcs  de  FnuK^e,  se- 
crétaire-général du  conseil  du  bu- 
reau de  commerce,  puis  membre 
de  la  société  d'agricullure  de  Pa- 
ris. 11  a  publié,  (^11  17G1,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Corps  d'obaer^'a^ 
lions  de  la  sociclc  d'agriculture ^ 
de  commerce  et  des  arts ,  établie 
par  les  états  de  Brela/^ne,  Bennes, 
1761,  in-8";  cl  en  17G8,  Princi- 
pes sur  la  liberté  du  commerce 
des  Grains,  Paris,  1 7G8,  in-8°.  11 
a  rédigé,  en  1790,  aveclc  savant 
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Tillet,  son  amî,  des  Observations 
sur  l'uniformité  des  poids  et  me-. 
sures.  En  1791 9  la  question  sui- 
vante :  si  l'usage  des  domaines 
congéables  est  utile  ou  non  à  Va^ 
griciduire,  ayant  été  proposée 
parle  comité  d'agriculture  de  l'as- 
semblée nationale,  Abeille  publia 
des  Obset^ations  judicieuses  sur 
cette  matière.  Il  fut  porté  à  Pin- 
stilut  A  la  fin  de  1799,  en  rempla- 
cement de  Baudin  des  Ardennes. 
Il  est  mort  à  96  ans,  le  a8  juillet 
1807,  honoré  de  l'estime  et  de  la 
vénération  publiques,  que  lui  a- 
vait  acquises  une  vie  laborieuse 
et  irréprochable. 

ABEILLE  (Jean),  était  avant  la 
révolution  négociant  k  Saint-Do- 
mingue, d'où  il  vint  s'établir  à 
Marseille.  Ses  sentimens  populai- 
res et  le  rang  distingué  qu'il  tenait 
dans  le  commerce,  engagèrent  les 
Marseillais  à  lui  confier  la  défen- 
se de  leurs  intérêts  à  l'assemblée 
nationale.  Il  s'attacha  plus  parti- 
culièrement à  y  demander  la  ga- 
rantie du  commerce,  et  à  provo- 
quer des  mesures  propres  à  lui 
donner  toute  Pindépendance  né- 
cessaire pour  assurer  sa  prospéri- 
té. Après  s'être  occupé  du  com- 
merce français  exclusivement,  if 
s'occupa  d'en  appliquer  les  inté- 
rêts à  ceux  de  nos  colonies.  Le» 
journaux  ont  fait  mention  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  le  19  janvier 
1791,  au  comité  colonial  de  l'as- 
semblée, dans  laquelle  il  combat 
l'établissement  d'une  cour  de  cas- 
sation au-x  colonies,  en  ce  que  n'é- 
tant plus  sous  la  surveillance  im- 
médiate dii  corps  législatif,  et  sous 
la  sauvegarde  du  gouvernement,, 
cette  cour  pouvait  être  exposée 
à  perdre  au.  moins  son  impartia- 
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lité.  En  ]8i4^  le  roi  autorisa  M. 
Abeille  ù  porter  la  décoration  de 
Saint— leaii  de  Jériisalnn*  qu*!!  a- 
vait  obtenue  du  grand-inaître  Ro- 
han«  pour  avoir  publié  un  mémoi- 
re en  faveur  de  Tordre  de  Malte,  et 
pour  récompense  de  son  zèle  dans 
une  mission  dont  Tordre  Ta  vait 
chargé.  Il  a  donné,  i*unc  brochu- 
re ayant  pour  titre  :  Iléilexionssur 
l'Entrepôt  de  Marseiile;  a"  Essai 
sur  nos  Colonies  ci  le  rétablisse- 
ment de  kSaint-Dom influe. 

ADËL  (  FnÉDÉRic-GoDEFRO  y),  mé- 
decin célèbre  et  poète  allemand, 
fit  ses  premières  études  à  Halber- 
stadt,  où  il  était  né  le  8  juillet 
17149  sa  théologie  sous  Mosheim 
en  ij^i*  et  assista  à  Halle  aux  le- 
çonspubliques  de  Wolfet  de  Baum- 
garten.  11  prêcha  souvent  avec  un 
succès  qui  aurait  dû  le  détermi- 
ner ù  suivre  cette  carrière,  mais 
ses  opinions  n'étant  pas  d*arcord 
en  tout  avec  les  dogmes  qu'il  de- 
vait enseigner,  sa  franchise  et  sa 
probité  le  forcèrent  de  renoncer 
à  Tétat  ecclésiastique,  quelque  es- 
pérance qu'il  eût  de  remplacer  à 
Halberstadt  le  chef  de  Técole  de 
Saint-Jean.  Ilétudiaalorsla  méde- 
cine, et  quoiqu'il  fût  devenu  très- 
habile  dans  cettescience  qu'il  cul- 
tiva pendant  près  de  cinquante 
ans,  il  n'y  avait  aucune  coniiance  : 
en  toute  chose  le  scepticisme  était 
le  fondde  son  esprit.  L'application 
de  M.  Abel  à  la  médecine  ne  lui  a 
point  fait  négliger  la  culture  des 
lettres;  il  a  donné,  outre  une  dis- 
sertation très-savante  sur  les  opé- 
rations chirurgicales ,  intitulée  : 
Dits,  de  Siimulantium  mechani- 
câ  operandi  raiionc,  une  traduc- 
tion de  Juvénal  en  vers  métri- 
ques, dans  laquelle  on  remarque 
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plus  de  fidélité  que  d*élégance  et 
d'harmonie.  I/auteur  retoucha, 
dans  un  âge  très-avancé,  cet  ou- 
vrage qu'il  avait  entrepris  dans  sa 
jeunesse  parles  conseils d*un  ami, 
et  qu'il  publia  en  1788.  Il  avait 
aussi  Tintention  de  revoir  et  de 
publier  un  autre  essai  de  sa  jeu- 
nesse, la  Ir.idiiction  du  Hemedium 
anwris  d^Ovide;  mais  son  âge  a- 
vaiicé  et  ses  nombreuses  occupa- 
tioii«i  ne  lui  permirent  pas  d'ac- 
complir ce  projet.  Abel  mourut  le 
'.\7\  novembre  179^1,  et  laissa  deux 
fils  et  trois  filles. 

ABËL  (.Ieatv),  Tiin  des  fils  du 
précédent,  médecin  à  Diisseldorf, 
s'est  fait  un  nom  comme  écrivain. 

ABËRCROMBY  (sin  Ralph), 
l'un  des  meilleurs  généraux  an- 
glais, avait  de  Tintrépidité,  du 
sang-froid,  et  ne  sacrifiait  pas  'A  sa 
ginire  la  vie  du  soldat.  Issu  d*une 
aiieicniie  famille  d'Ecosse,  il  entra 
de  bonne  heure  au  service  avec 
ses  deux  fn'res,  dont  l'un  fut  tué 
à  la  bataille  de  Bunker's-hill  en 
Amérique.  Cornette  dans  les  gar- 
des-du- corps,  sir  Ralph  Abcr- 
croinby  devint  successivement 
lieutenant,  capitaine  de  cavale- 
rie, lieutenant -colonel,  major- 
général,  enfin  commandant  du 
7"«  régiment  de  dragons  en  1788. 
Au  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution  française,  il  fit 
partie  de  Tannée  anglaise  conti- 
nentale, assista  aux  sanglantes  ac- 
tions qui  eurent  lieu  devant  Fa- 
niar<>,  Diinkcrqiie  et  Cateaii-Cam- 
brésis;  reprit  le  fort  Saint- And  ré 
sur  la  Meuse,  et  dirigea  une  des 
principales  attaques  contre  Valen- 
ciennes.  En  i7o'|,  il  commandait 
Tavant- garde  de  Tannée  anglai- 
se, et  dans  Tétat  déplorable  oi\  se 
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troiivairnt  srs  troupes,  il  montra 
aiit>int(i1iahilrt(W|iio  de  bravoure. 
Blessé  à  Miniègue,  au  commen* 
eemont  de  i7<)<>,  il  dirifçea  In  re- 
traite difficile  de  Tannée  anglai- 
ne,  harcelée  parle»  troupes  f'ran- 
çaiiteM.  Il  pa.s<4a  ensuite,  conitnn 
lieiitenaut-frénéral  de  Tarinéc  an- 
plaine,  en  Irlande.  Les  trouble.^  y 
rendaient  9on  poAte  infiniment  pé- 
rilleux. Lu,  il  parvint  i\  garantir 
le  peuple  du  despotisme  militai- 
re; et  bientôt,  trouvant  dans  Tad- 
ministration  des  obstacles  et  des 
contrariétés  rpraugmentaieut  en- 
core riiidiscipliue  des  troupes  et 
Ja  fureur  des  partis,  il  (piitta  ce 
commandement  en  1 7()<),  pour  se 
mettre  A  la  tête  de  Texpédition 
dirigée  par  le  duc  d^York  rontro 
la  llollande.  Abercromby  adressa 
aux  partisans  du  stathoudératuiie 
proclamation  rpii  resta  sans  eflet, 
parce  cpie,  disrtit  les  uns,  le  ré- 
tablisbement  du  statboudérat  n*y 
était  pas  assez  clairement  énon- 
cé, et,  suivant  (raulres,  parce  que 
1rs  doctrines  de  la  liJM'rté  avaient 
déjà  gagné  la  llollande.  Quoiqu'il 
en  soit,  cette  expédition  mallicu- 
relise,  et  presque  honteuse,  n'at- 
tira sur  Abei'cronii)y  aucun  i»lri- 
ine,  et  sa  réputation  militaire 
n'en  srJufTrit  pas  :  de  sa  perscm- 
rie,  il  s'était  battu  avec  courage; 
et  le  corps  (|u'il  commandait,  a- 
prés  avoir  ])ris  lloru,  avait  occu- 
pée seul  le  champ  de  bataille  des- 
tiné aux  Hiisses,  (|ni  refusaient  de 
•^'y  établir.  Aiierrnunby  eut  plu- 
sieurs chevaux  tués  sous  lui;  ou  re- 
procha long-temps  au  duciPYork 
fie  n'avoir  pas  suivi  les  conseils 
de  ce  général.  Il  alla  passer  en 
Krosse  quehpie  temps,  et  bien- 
tôt après  fut  chargé  de  comman- 
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der  l'expédition  contre  TÉgypte, 
alors  occupée  par  le»  Fran^^ais; 
expédition  qui  devait  couronner 
sa  vie  militaire,  et  où  il  devait 
trouver  la  mort.  Entré  dans  la  Mé- 
diterranée avec  une  itottc  formi* 
dable,  il  refusa  au  roi  de  Mnpies 
do  débarquer  des  troupes  et  de 
l'aider  à  etoiilTer  la  révolte  nais- 
sante dans  son  royaume;  H  insul- 
ta Cadix,  et  passa  outre.  Après 
avoir  essuyé  une  tempête  qui  le 
maltraita  beaucoup,  il  parut  dans 
laraded'Aboukir  le  i"aoOt  |8oi. 
Des  vents  contraires  retardèrent 
encore  son  débarquement;  enfin 
le  ^,  il  donna  ses  ordres  :  rélitc 
de  son  armée  mit  pied  t^  terre;  lo 
général  Priant,  qui  gardait  la  cAte, 
fut  forcé  de  se  retirer  sons  le  ca- 
non d'Alexandrie.  BientAt  16,000 
hommes  de  troupes  réglées  dé- 
barquèrent; le  f<»rt  d*Aboukir  fut 
pris,  et  Abercromby  marcha  sur 
Alexandrie,  mais  arec  les  précau- 
tions quVxigeait  Tennemi  auquel 
il  avait  afTaire;  toute  sa  marche 
fut  couverte  d'ouvrages  et  de  li- 
gnes de  défense.  Après  quelques 
escarmouches,  il  porta  sa  droite  à 
Laaur,  vers  le  camp  des  Romains; 
sa  gauche,  au  camp  d'Alexandrie, 
vis-à-vis  la  pointe  du  canal  IVI:ia- 
diah,  et  s'empara  de  toutes  les  di> 
gués.  Le  '}.}  mars,  l'armée  fran- 
çaise, conunandée  par  le  général 
Meiioii,  l'attaqua  dans  ses  retran- 
chemens;  repoussée  une  premiè- 
re fois,  elle  revint  à  la  charge, 
attaqua  le  centre,  qui  résista  enco- 
re, et  à  la  troisième  charge,  pé- 
nétro  jiisqirà  la  réserve.  C'est  là 
qu 'Abercromby  fut  blessé  mortel- 
lement. Son  corps,  porté  à  l>lalte, 
re^Mil  des  hf)niHMirs  funèbres  di- 
gnes de  la  vie  et  de  la  mort  de  ce 
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guerrier.  Aborcromby  doit  toute 
sa  gloire  à  ses  campagnes,  et  quoi- 
que le  comté  (le  Kindoss  Tait  d'eux 
fois  élu  membre  du  parlement,  il 
ne  paraît  pas  s'être  occupé  de  tra- 
vaux légisLitiis. 

ABKRCROxMBY  (sie  John  Ro- 
bert), lieutenant-général  anglais, 
chevulierde  l'ordre  du  Bain, com- 
mandait dans  rinde  une  grande 
partie  des  troupes  anglaises,  lors- 
qu'il partit  de  Bombay,  au  mois 
de  juillet  1 790,  à  la  tête  d'un  corps 
destiné  ùi  combattre  Tippo- Sul- 
tan. En  janvier  1791,  il  envabit 
les  états  de  la  reine  de  Cananore, 
alliée  de  Tippo  ;  et  vers  la  fin  de 
juillet  de  la  même  année,  malgré 
les  eflbrts  d'un  ennemi  qui  le  bar- 
celait  sans  cesse,  il  parvint  k  s'é- 
tablir sur  quelques  points  de  la 
frontière  du  royaume  de  Myzore. 
Il  fut  nomme  gouverneur  de  Bom- 
bay le  20  octobre  1793,  gouver- 
neur de  Madras  six  mois  après,  et 
promu,  au  commencement  de 
l'année  suivante,  au  commande- 
ment en  chef  des  troupes  anglai- 
ses en-deçà  et  au-delà  du  Gange. 
Ce  fut  sous  son  gouvernement  que 
l'Angleterre  devint  maîtresse  ab- 
solue de  ces  riches  contrées.  En 
1795,  Abercromby  s'empara  des 
comptoirs  hollandais  sur  la  côte 
malabare,  et  dès  lors  le  commer- 
ce anglais  n'eut  plus  de  compéti- 
teurs dans  celte  partie  du  monde. 
De  retour  en  Europe,  sir  Robert 
fut  nommé  membre  du  parle- 
ment, mais  il  prit  peu  de  part  aux 
débats  de  la  chambre  des  com- 
munes. Il  mourut  à  Marseille,  le 
14  février  1817,  avec  la  réputa-, 
tion  d'un  capitaine  heureux  et 
d'un  habile  administrateur. 
ABERCROMBY,  colonel  an- 
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glaisquc  le  premier  consul  fit  re- 
tenir prisonnier  à  Verdun  après  la 
rupture  du  traite  d'Amiens.  Son 
gouvernement  voulut  sans  doute 
lui  faire  oublier  cette  disgriice  en 
lui  donnant,  en  181 5,  le  comman- 
dement de  l'escorte  anglaise  qui 
dut  accompagner  N apoléon  à  Sain« 
tc-Hélènc.  Le  colonel  Abercrom' 
by  est  de  la  famille  du  général  du 
uiéme  nom  qui  fut  tué  à  la  batail- 
le d'Aboukir  en  1801. 

ABERDEEN  (George  Gordon^ 
COMTE  u'),  vicomte  de  Formarine, 
lord  Haddo  Methlic-Tarviset  Kel- 
lie,  un  des  seize  pairs  d'Ecosse 
dans  la  chambre-haute,  chevalier 
de  l'ordre  du  Chardon,  fut  envoyé 
en  Allemagne  par  le  cabinet  de 
Saint-James,  quand  l'Angleterre 
voulut  engager  l'Autriche  dans  la 
guerre  déclarée  à  la  France.  Ce 
fut  le  comte  d'Aberdeen  qui  en- 
traîna la  décision  du  cabinet  de 
Vienne,  et  signa,  le  3  octobre 
18 15,  à  Tœplitz,  un  traité  préli- 
minaire d'alliance  entre  les  deux 
couronnes.  Nommé  bientôt  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  de 
cette  cour,  il  fut  chargé  par  son 
gouvernement  de  prendre  part 
aux  négociations  entamées  entre 
l'Autriche  et  Murât;  il  s'agissait 
d'éloigner  ce  dernier  du  trône  de 
Naples,  et  de  lui  faire  accepter 
d'autres  états  en  dédommage- 
ment. L'invasion  de  Bonaparte 
rompit  toutes  ces  mesures;  et  la 
conduite  politique  de  lord  Aber- 
decu  est  restée  ignorée  depuis  ce 
temps.  C'est  ù  l'enthousiasme  de 
ce  diplomate  pour  la  Grèce  qu'est 
dû  rétablissement  singulier  appe- 
lé Société  des  f^  oyageiirs  AtUér- 
niewt  :  on  ne  peut  en  devenir  mem- 
bre sans  avoir  visité  Athènes  ou  la 
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Grèce.  Lord  Aberdeen,  homme 
spirituel,  instruit,  et  d*un  carac- 
tère distingué,  fonda  cette  société 

en  i8o4> 

ABËRLI  (Jean-Louis),  peintre 
et  graveur,  plus  connu  en  Alle- 
magne et  en  Soisse  qu'en  France, 
eut  pour  maîtres  Mayer  et  Grim, 
et  ût  de  leurs  styles  un  mélange 
heureux  et  original.  On  estime  ses 
faites  de  la  kSuisse,  fidèles  et  pit- 
toresques à  la  fois,  gravées  avec 
soin,  coloriées  avec  un  rare  ta- 
lent. Eietter,  ami  et  élève  d*Aber- 
li,  a  surpassé  son  maître  dans  le 
même  geure.  On  lui  doit  des  ren- 
seignemens  curieux  sur  la  vie  pri- 
vée de  ce  peintre.  Aberli  méritait 
une  mention  particulière  comme 
maître  d*une  école  nouvelle.  Il 
est  né,  en  1723,  à  AVinterthur,  et 
mort  à. Berne  ver»  le  commence- 
ment de  la  révolution  française. 

ABILDGAARD  (  Pierre-Ghré- 
tieh),  médecin  et  naturaliste  cé- 
lèbre, né  à  Gopenhague,  montra 
de  bonne  heure  du  goût  pour  les 
sciences,  el  particulièrement  pour 
la  médecine  et  Thistoire  naturelle, 
dans  lesquelles  il  ne  tarda  point  à 
devenir  habile.  M.  Abildgaard  a 
«composé  plusieurs  ouvrages  sur 
la  médecine,  la  minéralogie  et  la 
zoologie  ;  difiërens  mémoires  im- 
primés dans  les  recueil»  de  la  so- 
«•iété  d'hi.stoire  naturelle  et  de  Ta- 
radémie  des  scirnces  de  Copen- 
liague.  II  donna  la  description  du 
fameux  Mcfratlicrium  en  même 
temps  que  M.  Cuvier.  L'école  vé- 
térinaire et  la  société  d'histoire 
naturelle  de  celte  ville  le  comp- 
tent au  nombre  de  leurs  fonda- 
teur». 11  est  mort  en  1808,  lais- 
•iant  le  souvenir  le  plu»  honorable 
de  ses  vertus  et  de  se»  talens. 
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ABINGDON  (lou>),  membre 
de  la  chambre  des  pairs  d'Angle- 
terre. Constant  ami  de  l'autorité, 
il  appuya  de  ses  discours  et  de  ses 
votes  toutes  les  mesures  ministé- 
rielles. Quand  lord  Grenville  fit, 
en  1795,  son' fameux  rapport  sur 
les  conspirations  d'Angleterre, 
lord  Abingdon  fut  un  des  premiers 
et  des  plus  ardens  à  défendre  ses 
principes  et  ses  vues.  Le  2  mai 
1794,  il  s'éleva  avec  force  contre 
le  biil  qui  àhienàdXiY exportation 
des  esclaves,  et  s'écria  que  le  jaco* 
binisme  était  le  grand  promoteur 
de  la  liberté  des  nègres.  D'aprè» 
ces  mêmes  principes,  il  se  pronon- 
ça, quelques  semaines  après,  en 
faveur  de  la  suspension  de  VHa" 
béas  corpus;  et  l'année  suivante, 
il  poursuivit  les  sociétés  secrètes 
comme  séditieuses,  démagogi- 
ques, et  comme  les  causes  pre- 
mières des  troubles  de  la  France. 
Le  8  mai  1814,  il  vota  l'adresse  de 
félicitation  au  prince-régent  pour 
la  rentrée  des  chambres,  et  con- 
sacra au  panégyrique  du  gouver- 
nement un  très-long  discours  qu'il 
termina  par  ces  paroles,  qui  don- 
nent suflisamment  l'idée  de  son 
caractère  et  de  ses  opinions,  a  Mes- 
»  sieurs,  regardez  la  tâche  que  je 
»me  suis  imposée  comme  un  té- 
nmoignage  de  mon  attachement 
»au  prince,  comme  un  hommage 
»de  mon  admiration  pour  celui 
nqui,  à  travers  tant  de  périls,  a 
»  conduit  d'une  main  si  ferme  le 
»  vaisseau  de  l'état,  et  qui  a  su  tant 
M  de  fois  sauver  la  patrie,  affermir  le 
»  trône,  et  protéger  l'Europe.»  On 
ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
que  la  protection  donnée  à  l'Euro^ 
pe  est  un  protocole  d'usage  pour 
les  ultras  du  parlement  anglais. 


13 


ABO 


ABINGDON  (lobd),  le  Mécène 
des  musiciens  anglais,  vivait  ù 
Londres  Tcrs  17B9.  Il  a  donné  son 
nom  à  ce  grand  concert,  où  Graf 
d'Aiigsbourg  acquît  tant  de  célé- 
brité. C'était  alors  la  réunion  mu- 
sicale la  plus  brillante  de  l'Euro- 
pe. Les  compositions  d'Abingdon 
pour  la  flAte  ont  de  la  mélodie, 
mais  manquent,  en  général,  de  va- 
riété, de  verve  et  d'expression. 

ABOVILLE  (Fbauçois-Mabie, 
COMTE  d'),  né  à  Brest  le  a5  janvier 
1750;  à  i5  ans,  il  entra  comme 
surnuméraire  dans  le  service  de 
l'artillerie,  parvint  par  degrés  au 
grade  de  colonel,  et  fit,  en  cette 
qualité, la  guerre  d'Amériquesous 
Rochambeau.  11  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  la  capi- 
tulation des  Anglais  à  New- York, 
si  glorieuse  pour  les  armes  françai- 
ses, et  si  utile  à  la  cause  des  insur- 
gens.  Maréchal-dc-camp  en  1789, 
il  ne  se  prononça  pour  la  révolu- 
tion qu'en  1791  :  lors  du  voyage 
de  Louis  XYI  à  Varennes,  d'Abo- 
ville  protesta  de  son  dévouement 
à  l'assemblée  nationale.  Lieute- 
nant-général en  1793,  il  comman- 
da l'artillerie  des  armées  du  Nord 
et  des  Ardennes,  et  fit,  en  1794? 
une  proclamation  véhémente  con- 
tre la  défection  de  Dumouricr. 
Chargé  de  la  direction  de  l'arse- 
nal de  Paris,  premier  inspecteur- 
général  d'artillerie  après  le  1 8  bru- 
maire, nommé  sénateur  le  1 5  dé- 
cembre 1803,  grand-ofTicicr  de  la 
légion-dlionneur  peu  de  temps  a- 
près,  il  fut,  le  33  mai  1804,  pour- 
vu de  la  sénatoreric  de  Besancon. 
En  i8o5,  il  commandait  les  gar- 
des nationales  du  Doubs  et  des 
départemens  voisins;  en  1809,  il 
fut  fait  gouverneur  de  Brest.  Le 
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3  avril  18149  le  comte  d'Aboville 
se  trouvant  à  Paris,  envoya  le  mê- 
me jour  son  adhésion  aux  mesu- 
res prises  pour  le  rétablissement 
de  l'ancienne  dynastie.  Créé  pair, 
et  bientôt  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  il  signa,  en  181 5, 
une  adresse  de  dévouemeAt  au 
roi,  comme  membre  de  l'Associa- 
tion paternelle  des  chevaliers  de 
Saint-Louis.  Napoléon  le  nomma 
membre  de  la  chambre  des  pairs, 
réorganisée  par  lui;  d'Aboville , 
en  acceptant  la  nomination,  s'ex- 
cusa d'assister  aux  séances,  dont 
réioignaient  ses  infirmités.  Exclu 
ensuite  par  le  roi,  en  qualité  de 
pair  nommé  par  Bonaparte,  il  ob* 
tint  une  ordonnance  du  14  août, 
qui  le  rétablit  sur  le  tableau.  Il  est 
mort  en  1819,  et  à  laissé  deux  fils, 
dont  l'un  a  succédé  à  la  dignité 
héréditaire  de  la  pairie.  L'insti- 
tut, en  1818,  a  mentionné  hono- 
rablement une  invention  mécani- 
que du  comte  d'Aboville,  les  roues 
à  voiissoir,  dont  les  moyeux  sont 
de  métal,  et  qu'emploient  aujour- 
d'hui les  vélocifères. 

ABOVILLE  (AvGVSTiif-GAMiiBL 
d'),  fils  aîné  de  François-Marie, 
comte  d'Aboville,  naquit  à  La  Fère 
le  30  mars  177^,  fut,  dès  1789, 
sous -lieutenant  d'artillerie  à  la 
suite,  devint  lieutenant,  puis  ca- 
pitaine en  1793,  et  fit,  dans  ces 
deux  grades,  les  premières  cam- 
pagnes de  la  révolution  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  la  Moselle,  et 
de  Sambre-et-Mcuse.  Employé  en 
1800  à  l'armée  de  réserve,  il  de- 
vint bientôt  chef  de  bataillon,  co- 
lonel en  18049  général  de  brigade 
en  1809.  Ce  fut  comme  tel,  qu'il 
fit  les  campagnes  de  1810  à  i8i5 
en  Espagne  et  en  Portugal,  0a  il 
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se  distingua  dans  plusieurs  occa- 
sions, et  principalement  à  Tala- 
yera.  Le  roi  le  nomma  en  iBi4 
chevalier  de  Saint- Louis,  puis 
commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, enfin  commissaire  de  Tad- 
ininistration  des  poudres  et  sal- 
pêtres. A  la  mort  de  son  père,  il 
succéda  à  la  dignité  héréditaire  de 
la  pairie.  Il  a  vainement  combat- 
tu {^article  1 1  du  projet  de  loi  re- 
latif à  la  fabrication  des  poudres 
et  salpêtres,  article  par  lequel  les 
fouilles  obligées  sont  supprimées 
ù  l'avenir.  Il  appuyait  son  vote 
sur  le  long  usage,  sur  les  préro- 
gatives de  la  couronne,  sur  la  ré- 
duction qu'allait  subir  une  bran- 
che d'industrie  indigène,  et  sur. 
l'inconvénient  de  priver  les  famil- 
les occupées  de  ce  travail,  de  leurs 
moyens  accoutumés  de  subsistan- 
ce. Après  avoir  demandé  sans  suc- 
cès le  rejet  de  l'article,  il  deman- 
da aussi  vainement  que  l'exécu- 
tion en  fût  différée.  5l.  le  comte 
d'Abovîlle  est  mort  en  août  i8ao. 
ABO  VI LLE  (Al  ciîste-Màrie  d')  , 
frère  cadet  du  précédent,  naquit 
à  La  Fère  le  12  avril  1776,  entra 
au  service  comme  élève  d'artille- 
rie en  1792,  et  fut  nommé  capi- 
taine à  la  fin  de  1790.  Suspendu 
de  ses  fonctions  comme   noble, 
puis  réintégré,  il  eut  de  l'emploi 
aux  armées  du  Nord,  du  Rhin  et 
d'Italie.   Major  d'arlillerie  de  la 
garde  impériale  cii  1808,  il  fit,  en 
1809,  la  campagne  d'Autriche,  eut 
le  bras  emporté  ù  AYagram,  fut 
fait  général  de  brigade  trois  joUrs 
aprè;s,  et  commandant  de  l'école 
d'arlillerie  de  La  Fére.  Après  la 
première  restauration,  il  reçut  du 
roi  la  croix  de  Saint-Louis,  le  cor- 
don de  commandant  de  la  légion- 
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d'honneur,  et  fut  rétabli  dans  le 
commandement  de  l'école  de  La 
Fère,  qui  avait  été  supprimée. 
Quelques  jours  après  le  20  mars, 
M.  d'Aboville  obtint  une  audience 
de  Napoléon;  cependant  lors  de  la 
seconde  invasion,  quand  un  corps 
de  troupes  étrangères  tenta  de 
s'emparer  de  La  Fère,  le  général 
d'Aboville  fit  charger  les  batteries, 
rangea  sa  garnison  en  bataille,  et 
menaça  de  se  défendre  vigoureu- 
sement; cette  conduite  lui  valut 
le  titre  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint -Louis,  et  une  pension 
sur  la  cassette  du  roi.  On  a  vu  ce 
même  général  faire  partie  du  con- 
seil de  guerre  qui  jugea,  en  1816, 
le  contre -amiral  Linois  et  le  co- 
lonel Boyer,  accusés  d'avoir  mé- 
connu l'autorité  royale  ù  la  Gua- 
deloupe en  18 15. 

ABRIAL  (Andbé-Josbph,  comte 
d'),  que  les  diverses  biographies 
confondent  mal  à  propos  avec  M. 
Jean- Baptiste  Abrial,  natif  du 
Puy,  est  né,  le  19  mars  1750,  à 
Annonay,  département  de  l'Ardè- 
che.  Il  fit  avec  distinction  ses  étu- 
des au  collège  Louis-l6-Grand,  et, 
reçu  avocat,  il  fut  nommé  com- 
missaire du  roi  au  tribunal  du 
sixième  arrondissement,  lors^de 
rétablissement  de  six  tribunaux 
dans  Paris.  Depuis  1791,  commis-^ 
saire  du  pouvoir  exécutif  près  1» 
tribunal  de  cassation,  où  il  rem- 
plaça ilérault-de-Séchelles,  il  pas- 
sa dans  cet  emploi  tout  le  cours 
de  la  révolution,  dont  il  embrassa 
les  principes  avec  la  modération 
qui  distingue  son  caractère.  £a 
1799,  il  partit  pour  Naples,  où  il 
était  chargé  d'organiser  le  gouver* 
nement  républicain.  A  son  retour, 
il  rentra  momentanément  àla  cour 
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de  cassation,  et  devint,  après  le  18 
brumaire,  ministre  de  la  justice. 
On  rapporte  que  Napoléon,  en  lui 
conûant  ce  portefeuille,  lui  dit  : 
Ct  n'est  pas  moi,  c'tU  la  voix 
publique  qui  vous  nomme.  Le  mi- 
nistère de  la  justice,  toujours  si 
important,  était  alors  un  pesant 
fardeau.  11  s'agissait  de  réorgani- 
ser tous  les  corps  judiciaires,  et 
de  répondre  à  toutes  les  consulta- 
tions des  tribunaux,  que  l'absence 
des  codes  jetait  dans  une  perplexi- 
té continuelle.  Il  fallait  cboisir  en- 
tre les  anciennes  et  les  nouvelles 
lois,  et  guider  la  marche  de  toute 
la  justice  de  France.  M.  Abrial 
s'acquitta  honorablement  de  cette 
fonction  si  difliciie.  Créé  sénateur 
en  1803,  et  pourvu,  quelque  temps 
après,  de  la  sénatorerie  de  Gre- 
noble, puis  du  titre  de  grand-of- 
ficier de  la  légion-d'honneur,  il  se 
livra,  dans  un  voyage  en  Dauphi- 
né,  à  son  goût  pour  les  sciences, 
visita  les  fouilles  du  mont  Séleu- 
cus,  et  l'obélisque  du  mont  Genè- 
vre,et,  en  1808,  alla  en  Piémont, 
à  Gènes,  et  dans  une  partie  de  l'I- 
talie, réorganiser  les  tribunaux, 
proclamer  le  code  Napoléon,  ct 
surveiller  l'administration  de  la 
justice.  Il  obtint  ii  son  retour  la 
grand'croix  de  l'ordre  de  la  Réu- 
nion, et  fit  partie  de  la  commis- 
sion nommée  près  du  sénat  pour 
la  surveillance  de  la  liberté  indi- 
viduelle. En  1812,  il  fut  nommé 
président  du  collège  électoral  du 
département  du  Cantal.  En  18141 
il  vota  le  gouvernement  provisoi- 
re ;  créé  pair  de  France  par  le  roi, 
exclu  par  Bonaparte  à  son  retour, 
il  fut  conservé  par  le  roi  après  la 
seconde  restauration. 
ABRIAL  (le  vicomte),  fils  du 
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précédent,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  politique,  et  fut 
d^abonl  auditeur  au  conseil -d'é- 
tat. Il  remplit,  en  cette  qualité, 
plusieurs  missions  dans  les  états 
de  Venise  et  en  Dalmatie,  fut  suc- 
cessivement attaché  ù  l'adminis- 
tration des  ponts  ct  chaussées  et 
à  la  préfecture  de  police  de  Paris  ; 
devint  commissaire-général  de  po- 
lice à  Lyon  ;  puis  préfet  du  Finis- 
tère, de  l'Ain  et  du  Gers;  et,  au 
retour  du  rot,  fut  nommé  maître 
des  requêtes,  d'abord  honoraire, 
ensuite  en  service  extraordinaire. 
Il  a  été  enfin  appelé  au  conseil- 
d'ètat  en  service  ordinaire. 
ABRANTÈS  (le  duc  d').  Fo^ez 

JUNOT. 

ABRANTÈS  (don  F.  J.,  mir- 
Qvrs  d'),  président  du  conseil  de 
régence  de  Portugal  lors  de  l'in- 
vasion des  Français,  fut  membre 
de  la  députatioii  envoyée  près  de 
Napoléon.  Retenu  en  France»  ain- 
si que  les  autres  membres  de  cet- 
te députation,  il  supporta  la  mau- 
vaise fortune  avec  courag;e,  et 
quoique  privé  des  secours  que  les 
événemens  politiques  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  retirer  de  sa  fa- 
mille, il  partagea  avec  ses  com- 
pagnons d'exil  le  peu  qu*il  possé- 
dait. Son  souverain  a  dignement 
récompensé  son  courage  et  ses 
vertus  en  l'appelant  auprès  de  sa 
personne,  et  en  lui  accordant  tou- 
te ia  confiance. 

ABRANTÈS  (don  Josi,  mab- 
Qvis  d'),  fils  du  précédent,  est  né 
en'1782.  Sa  famille,  qui  jouissait 
d'une  grande  faveur  à  la  cour  de 
Lisbonne,  le  fit  entrer  de  très-bon- 
ne heure  dans  la  garde  du  prince 
régent.  Lors  du  départ  de  la  cour 
pour  le  Brésil,  don  José  d*Abran- 
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tes  eut  ordre  de  rester  en  Portugal 
pour  y  soutenir  la  cause  nationa^ 
le  contre  les  Français.  £n  1807,  le 
marquis  d'Abrantès,  son  père,  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  furent 
envoyés  près  de  Napoléon.  Les 
éyénemens  politiques  d*alors  ne 
permirent  pas  aux  membres  de  la 
députation  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Don  José  d*Abrantès  sut 
consacrer  d  Tétude  des  sciences 
un  temps  qu'il  ne  pouvait  rendre 
profitable  à  son  souverain.  Il  com- 
posa en  portugais  plusieurs  traites 
d'agriculture  et  de  botanique,  et, 
après  son  retour  en  18149  il  fut 
nommé  président  de  la  société  d'a- 
griculture établie  par  le  conseil 
de  régence  :  il  est  aujourd'hui  co- 
lonel d'un  régiment  de  cuirassiers. 

ABUCKAYA ,  chargé  d'affaires 
du  dey  d'Alger  A  Paris,  fut  mis  au 
Temple  au  mois  de  ventôse  an  7 
(février  1799),  par  représailles  de 
la  conduite  de  son  gouvernement. 
Quelque  temps  après,  il  rentra 
dans  son  domicile,  mais  sous  la 
surveillance  de  deux  gardes.  Une 
année  avant  cette  arrestation,  des 
voleurs,  sous  des  costumes  de  mi- 
litairesetd'agensde  police,  et  mu- 
nis de  faux  ordres,  s'étaient  pré- 
sentés chez  lui,  et,  feignant  de 
vouloir  l'arrêter,  lui  avaient  enle- 
vé ses  bijoux  et  une  somme  consi- 
dérable en  argent.  Ils  furent  bien- 
tôt découverts,  saisis  et  condam- 
nés. Aburkayam<)uruTù  Paris  à  la 
fin  de  Tannée  1799. 

ABZAC  DE  LA  Douze  (lemàequis 
d'),  et,  suivant  l'armoriai  des  fa- 
milles nobles  de  France,  de  Rcil- 
lac,  de  Limer ac,  de  Cazenac,  de 
Falgueyrac^  etc.,  en  Périgord  et 
en  Limosin.  En  septembre  i8i5, 
il  fut  nommé,  p«irlc  département 
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de  la  Dordogne,  membre  do  la 
chambre  des  députés,  et  fit  partie 
de  la  majorité  de  cette  chambre. 

ABZAC   DE   FlLGUEYEAG    ET   DE 
MONTASTEVG     (  FhANÇOIS  -  JoSEPH  , 

COMTE  d'),  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  était  colonel  d'in- 
fanterie avant  la  révolution;  il  é- 
migra  en  1791,  et  servit  dans  l'ar- 
mée des  princes.  Rentré  en  Fran- 
ce après  le  licenciement  de  cette 
armée,  il  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  mars  1816,  époque  à  la- 
quelle il  alla  présider  la  cour  pre- 
vôtale  du  département  du  Lot. 

AÇARCQ  (d'),  professeur  à  l'é- 
cole royale  militaire,  auteur  d'une 
grammaire  française  philosophi- 
que; d'oliservations  sur  Boileau, 
Racine,  Grébillonet  Voltaire;  d'un 
portefeuille  hebdomadaire;  et  d'un 
plan  d'éducation  publique.  On  re- 
proche à  d'Açarq  d'avoir  intro- 
duit, dans  un  ouvrage  grammati- 
cal ,  un  jargon  pliilosophique  et 
ridicule;  maïs  ce  défaut  à  part,  on 
trouve  dansles  ouvrages  de  cet  au- 
teur de  la  justesse  et  de  la  profon- 
deur, des  décisions  conformes  aux 
règles  du  vrai  goût,  et  une  maniè- 
re d'écrire  quelquefois  pleine  de 
chaleur  et  d'énergie.  Il  est  mort 
à  la  fin  du  i8"*  siècle. 

ACCUM  (N.),  fameux  chimis- 
te anglais,  a  continue  les  expé- 
riences de  Priestley,  et  bien  méri- 
té d'une  science  qui,  en  peu  d'an- 
nées, a  fait  de  si  grands  progrès. 
11  est  à  regretter  que  les  ouvrages 
d'Accum  soient  peu  connus  en 
France  ;  on  n'y  trouve,  il  est  vrai, 
ni  dissertations  érudites,  ni  dis- 
cours brillans,  mais,  ce  qui  est 
préférable,  une  suite  d'expérien- 
ces rigoureuses,  fruits  d'une  lon- 
gue pratique. 
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ACEDO  (Jéeôxe),  né  ù  Valen- 
ce (Espagne^  en  ly^S^  fut  destiné 
par  sa  faniille  à  la  profession  d'a- 
vocat qu'il  exerça  bientotavec  suc- 
cès. Nommé,  en  1812,  député  aux 
cortt'S«  il  se  rangea  du  parti  des 
libéraux,  dont  il  contribua  à  faire 
aimer  les  principes  par  sa  sagesse 
et  par  sa  modération.  Au  retour 
de  Ferdinand  VII  dans  ses  états, 
il  pressentit  la  défaveur  dans  la- 
quelle allaient  tomber  tous  les  a- 
mis  de  la  liberté,  et  se  démit  de 
ses  fonctions  publiques,  préférant 
reprendre  son  honorable  et  paisi- 
ble profession. 

ACERBI  (Joseph). célèbre  voya- 
geur italien.  A  Tépoque  où  les 
Français  entrèrent  en  Loînbardie, 
il  abandonna  Castel-GofTredo.  sa 
patrie,  et  partit  pour  TAllemagne 
avec  M.  Bellotti  de  Brescia.  Après 
avoir  visité  cette  contrée,  il  se  ren- 
dit en  Danemark,  et  de  là  en  Suè- 
de, où  il  séjourna  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  1798.  Du  talent 
pour  le  dessin  4  du  goAt  pour  la 
musique,  et  surtout  Faménité  de 
son  caractère,  lui  procurèrent  dans 
ce  pavs-lÂ  beaucoup  d'amis,  dont 
il  obtint  des  renseignemcns  pré- 
cieux sur  rétat  actuel  des  mœurs, 
des  usages,  des  sciences  et  des  arts 
en  Suède.  Ayant  passé  en  Finlan- 
de, il  rencontra,  ù  Tornéo,  le  co- 
lonel suédois  Skioldebrand,  excel- 
lent paysagiste.  Ils  se  proposèrent 
de  parcourir  ensemble  la  Laponie, 
et  de  s'avancer  jusques  au  cap 
Nord  s'il  leur  était  possible.  M. 
Accrbi ,  animé  du  désir  d'Ctre  le 
preiiHor  Italien  qui  eût  visité  un 
point  du  globe  si  éloigné.  v{  d'un 
accès  si  peu  praticable,  brava  a- 
vec  ardeur  tous  les  genres  do  pei- 
nes et  de  difTicultés,  et  arriva  au 
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cap  Nord  en  juillet  17^.  B.erc- 
nu  à  peu  près  par  le  même  che- 
min, il  se  rendit  en  Angleterre,  et 
lit  paraître  à  Londres,  en  1803 9 
son  yoya§;e  au  cap  A'ord,  par  la 
Sutdc,  la  Finlande  e/  la  JLapo^ 
nie,  dans  les  anm'es  1 798  et  1 7999 
avec  cette  épigraphe  empruntée  à 
l'inscription  que  le  poète  Regnard 
grava  lui-mOme  sur  les  rochers 
de  la  Laponie  :  Ststimtts  kïc  tatÊ- 
dem  nobis  ubi  defuit  orbis;  9  toI. 
in-4*9  ornés  d'une  carte  et  de  17 
fi  g.  Cet  ouvrage ,  que  M.  Acerbî 
a  dédié  à  son  père,  offre  des  re- 
marques très-judicieuses  qui  font 
connaître  parfaitement  le  climat, 
le  sol,  la  société,  les  sciences  et 
les  arts  en  Suède.  L'art  du  dessin 
surtout  y  est  fort  bien  apprécié, 
d'après  l'exposition  publique  qui 
se  fait  tous  les  ans,  au  mois  de 
mars ,  dans  la  capitale.  L'auteur 
de  cette  relation  donne  des  détails 
intéressans  sur  les  pays  peu  fré- 
quentés qu'il  a  parcourus,  et  il  ra- 
conte d'une  manière  piquante  tout 
ce  qui  lui  est  survenu  dans  son 
voyage.  On  aVeproché  à  11.  Acei^ 
bi  d'avoir  parlé  avec  peu  de  mé- 
nagement des  académiciens  sué- 
dois sur  lesquels  il  a  fait  des  no- 
tices. Il  n'a  pas  traité  plus  fayora- 
blement  le  clergé,  la  noblesse  et 
les  académies,  regardant  ces  trois 
corporations  comme  contraires 
aux  progrès  de  la  raison,  delà  li- 
ber té,  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts.  L'auteur  répondit  qu'il 
avait  cru  pouvoir  écrire  avec  tou- 
tt'  la  franchise  possible  un  voyage 
destiné  d'abord  à  n'rtre  commu- 
ni<ïiié  qu'à  ses  a  mis,  et  que,  s'é- 
taiit  depuis  déterminé  à  le  faire 
imprimer,  il  avait  dû  conserver, 
par  respect  pour  le  public,  ce  qui 
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lui  avait  M,  dicté  par  l'amour  de 
la  yrrité.  LV)uvrnge  de  M.  Accr- 
bi  ^;lait  teriiiiiié  par  des  Où-wr- 
vad VHS  ffihtér aies  surin  LapouUi. 
Il  ayait  iiiiH  ù  contrilMitioii  pour 
cette  partie  de  Hon  travail,  un  écrit 
du  tnisftionnairtt  suédoi»  («anut 
Leetn^  intitulé  :  Dexcription  dvs 
Lapon»  du  Finniark,  de  leur  lan- 
gue y  de  leurs  mœurs  et  de  leur  an» 
cienne  idolâtrie;  i  vol.  in-4''  avec 
loi  fig.  M.  Accrhi  ne  pouvait  pas 
pui»cr  ù  une  tneillcuro  source;  car 
ce  mission  nuire  avait  passe  dix  an- 
nées do  sa  vie  chez  les  Lapons,  et 
son  livre,  fortestinié,  était  devenu 
très-rare.  Des  morceaux  de  musi- 
que laponne  furent  ajiMités  par  M. 
Acerhi  ix  la  rel.ition  <le  son  v(),ya~ 
ge.  Le  mérite  du  Ht}  le  de  cette 
relation,  écrite  en  anglais,  en  lit 
uttrihuer  lu  réduction  à  (|uel(|ue 
auteur  anglai»,  et  parlicnlière- 
ment  à  M.  W  illiuni  Thom.son.  M. 
l'etit-Radel,  docteur  en  médeci- 
ne, la  traduisit  en  iHo4,  5  vol. 
in-8";  et  cette  trudiKtfion  est  d'un- 
tant  plus  exacte  <|irrlle  l'ut  revue 
uvecHoin  pur  J.  LavullécMons  les 
^eux  nn'^me  de  ruutenr,  qui  hu 
trouvait  à  Paris.  Qnel(|ues  journa- 
listes ayant  pi  éten<In  que  le  véri- 
table auteur  du  voyage  au  cap 
Nord  était  Sainl-iMorys,  IM.  Acer- 
hi  lesdémc  iitit  rornudlcuieutdans 
les  ga7.ettesd'llaiie,  par  une/r7//'c 
fpi*il  écrivit  le  lo  août  iHio,  de 
(iastel-GoIVredo,  où  il  s'était  reti- 
ré. Il  a  <!ricore  été  attaqué  avec  a- 
rliurnenieiit  par  un  Allemand,  IM. 
KuhM,qni  a  contesté  plusieurs  fuit» 
avancés  par  notre  anteiir,  et  (pii 
Ta  mr*nie  accusé  <l(>  |)la^ial  rnver** 
les  écrivains  suédois,  |)onr  tout  ce 
que  sa  relation  oflVe  de  plus  cu- 
rieux. On  ne  doit  |)as  omcllrc  de 

T.    I. 


Acn 


17 


dire  qu\\  Tépoque  mCmc  où  M. 
Acerbi  taisait  imprimer  1^  Lon- 
dres cette  relation,  M.  Skiolde- 
brand,  qui  avait  fait  avec  lui  le 
voyage  au  cap  Nord,  publiait  éga- 
lement ù  Stockholm,  par  livraî- 
sonS|  et  avec  un  texte  explicatif, 
les  vues  pittoresques  des  pays  jus- 
qu'alors peu  connu»  qu*iis  avaient 
visités  ensemble. 

AC£VËDO  (DomHiQVKM  en 
Aragon  en  i^Uo»  était  employé 
dans  Tadministration  des  llnancot 
de  sa  province,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé, en  i8]3,  député  aux  cortés. 
Partisan  outré  de  Ferdinand  Vil, 
ix  qui  il  voulait  qu'on  accordAt  un 
pouvoir  illimité,  ennemi  violent 
de  f:eux  qui  ne  partageaient  point 
ses  opinions,  d'un  caractère  natu- 
rellement dur  et  impérieux,  M. 
Acevcdo  irrita  ses  collègues,  et 
nuisit,  par  son  exagération,  ù  la 
cause  c|u'il  servait.  Il  ne  recueillit 
pas  le  fruit  qu'il  espérait  de  l'excès 
de  son  zèle;  oublié  ou  méconmi 
de  son  souverain,  il  traîne  une  vie 
(d)scure  dans  un  village  de  su  pro- 
vince. 

ACII  AIÎNTaK  (NicoLAS-Louis), 
lielléniste  et  philologue^  est  né  ix 
Puriste  ]() novembre  ij^i.Ayaut 
fait  de  bonnes  études  au  collège 
d'ilarcourt,  ])ur  les  soins  de  rublm 
Asseliiie,  depuis  évéque  de  Bou- 
logne, il  se  desliiui  d'abord  à  l'é- 
tat ecclésiastique;  nuiis  il  ne  prit 
point  les  ordres,  et  se  consacra  à 
renseignement.  La  force  des  cho- 
ses le  jeta  dans  une  autre  direc* 
tion.  Atteint  par  la  réquisition,  il 
lit  trois  campagnes  aux  armées  du 
Nord  et  du  Kliin,  dans  le  cours 
des  années  I7()r),  i7<)'|  et  i^^r». 
Fait  prisonnier  îi  Landieiies,  il 
fut  transféré  en  Hongrie.  011  ilros- 
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la  (li'tctiii  peiiflaiit  viii<çt*uniTioi.s. 
\ki  rrtoiir  vn  Francis  M.  Achain- 
tnï  rcpril  la  prof(*M>i()ii  fJ'iii.*«litii- 
l<fiir.  Ayant  en  niHiiite  TorcaMion 
(Ir  travuilIcrdanM  la  librairie,  pour 
la  partit!  de»  antciirH  içrer»  i*t  la- 
\ii\9>n  il  rdiiçul  riiicc  dt:  ranimer 
vn  Fraiire  le  goAt  de.s  belle»  édi- 
lioiij)  ritrn  nous  vnrioriun,  et  co 
fut  là  re  qui  donna  lieu  à  la  publi- 
cation des  édition»  grecque»  et  la- 
tine» qu'il  a  soignée»  »uc(:e»»ive- 
rnent,  et  qui  »ont  toute»  e»tlinée» 
de»  Havan».  En  voici  lu  note  exac- 
te :  i'  (J,  iioratii  Flacci  carmin 
nu,  ciim  acholiù  /•  Bond^  cdvti" 
te  N.  L,  Àchaintre,  1806,  in-S"; 
a*  D^  Junii  JuxfetiaU»  saUrœ  ad 
fidtm  codd.  HibL  recensilw,  et 
rommeNtOi'io  perftetuo  ilbisiratœ 
à  N.  L.  y4chiuntre,  Firni.  Didot, 
1810,  a  vol.  in-8*;  3*  y/.  Parsii 
Flacci  satirœ ,  atl  Juieni  codd, 
BihL  rag.  recensitœ,  Firni.  Didot, 
i8ia,  in-8*  :  cet  ouvrage  tait  sui- 
te au  précédent  ;  4*  les  Synony- 
mes Inlinx  de  Gardin  JJuménil, 
augmenté»  de  plu»  de  ciiuf  cents 
articles,  par  M.  Àchaintre,  1814, 
in -8";  5*  Fj'cerjUa  è  Cornelio 
Taciio,  cnnt  notis,  in- 1  a;  6"  Pkœ" 
tlri  J'abnlœ  tutn  vetej'es  tiim  re- 
renier  refjerhr,  eum  notis,  in-ia; 
7"  Uictionarinm  latino-fiallicnrn, 
auctore  Houdot,  Delalain,  18 1/), 
în-8".   M.  Acbaintre  «'»t  auteur, 
i"d*un  Hpitome  liistoriœ  ^rœcœ , 
fium  notis,  18 1 5,  in  -  8*  ;  a"  d'un 
Cours  d*hiiniufiit(^s  ^   depuis    lu 
uxihme  jtisqu'à  lu  rhétorique  in^ 
rlusivement;  comprenant  théine», 
version»  lutines  et  grecque»,  ina- 
liércH  de  ver»,  etc.,  avec  le»  <:or- 
rigé»,  i8]5etHuiv.,  i^  vol.  in- 1  a; 
3"  de  la  première  traduction  iran- 
yaise  qui  ait  été  publiée  des  VUiS" 
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toire  de  la  ffuerre  de  Troie  9  at-* 
tribuée  A  Dictys  de  Crête,  181 3, 
a  vol.  in- la;  /|*  de  la  traduction 
de  p]u»ieur»  Traités  de  Cicéron, 
dans  le»  Œuvres  de  Torateur  ro- 
main, édition  de  Foumier,  1816 
et»uiv.;  5°  de  bi  Traductionjran" 
i-aise  et  un  manuscrit  grec  9  inédit, 
de  »aint  Jean-Dama»cène,  sur  la 
mu»ique,  et  de  celle  d'un  Hymne 
grec,  dan»  la  collection  des  mo- 
nuinen»  d'Egypte.  Éditeur,  avec 
M.  Leinairc,  de  la  collection  des 
cla»siques  latins,  M.  Acbaintre  a 
déjà  iait  paraître  sous  son  nom  : 
6'.  /•  Cœsaris  commentarii,  cum 
notis,  etc.,  /|  vol.  in-8^  Il  a  aussi 
liaduit,  le  premier,  en  français, 
cinq  Dialogues  de  Platon  n  qui  fe- 
ront partie  de  la  traduction  des 
œuvre»  complète»  de  ce  philoso- 
phe ,  que  va  publier  le  libraire 
Foumier.  Il  a  encore  en  manu- 
scr  i  t  11  n  l^xicon  Uomtrictun  cum 
dialeclis,  anomalisverbis,  etyma^ 
logiis,  etc.,  a  vol.  in-f".  Il  t'oc- 
cupe d'une  nouvelle  édition  de  la 
traduetion   de  J 11  vénal  par  Du- 
saulx,  ik  laquelle  il  ajoute  des  no- 
tes et  une  notice  détaillée  sur  la 
vie  et  sur  les  écrit»  du  traducteur* 
Knfin,    M.    Acbaintre  a  publié, 
sou»  le  voile  de  l'anonyme,  i*dea 
Al V langes  de  poésies,  i8oa,in-8*; 
a"  la  Couronne  d'immorteUes  et 
le  Bouquet  de  lis,  à  l'occasioQ  de 
la  re»tauration,  i8i/|,  in-8*. 

ACIlAAi)  (Clavde-Fiançois), 
médecin ,  académicien  et  biblio- 
tliécairede  Marseille,  naquit  dana 
cette  ville  en  1753  ou  1^55^  Sanfi 
négliger  »a  prore»»i(ni  de  médecin^ 
il  »*occiipa  beaucoup  de  littératu- 
re, et  compo»a  divers  ouvrages 
historique»  et  bibliograpbiquesas- 
ses  considérables ,  dont  nous  al- 
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loiLs  doiiucr  la  liste  :  i*  Diction- 
nairt;  ilc  la  Fi^ovence  et  du  corn- 
loi  f^enaù/sin,  Marseille,  1785  et 
1787, 4  ▼^l*  10-4";  u"  vocabulaire 
iran(;ais  et  provençal  occupe  les 
deux  premiers  volumes;  dans  les 
deux  autres  on  trouve  Thistoire 
des  hommes  qui  ont  illustré  ces 
contréet>  :  l^auteurlutaidé  par  plu- 
sieurs savans,  ses  compatriotes,  et 
entre  autres,  par  Ta vocat  Bouche, 
depuis  député  aux  états-généraux, 
et  Tabbé  Paul,  traducteur  estimé 
de  quelques  auteurs  latins;  3"  Les- 
cription  historique,  géofçraphiffue 
et  topographùjue  de  la  Provence 
et  du  comtal   Venaissin,    Aix, 
1 787,  in-4";  il  n^u  F*^''*'  qu*un  seul 
volume  de  cet  ouvrage,  qui  devait 
en  avoir  plusieurs;  5"  Tableau  de 
Marseille,  annoncé  en  deux  vo- 
lumes, et  dont  un  seul  a  été  pu- 
blié; 4**  Bulletin  des  sociétvs  sa- 
vantes de  Marseille  et  des  dé- 
parteniens  du  Midi,  1802,  in-H"; 
5*  Cours  élémentaire  de  liiblio- 
grapliie  ou  la  iScience  du  Biblio- 
théraire,  Marseille,  1K07,  Tt  vol. 
in-8^  S\\  fallait  qu'un  bibliothé- 
caire réunît  tontrs  les  (;onnaissan- 
res  exigées  par  rauleur,  bien  p«Mi 
de  gens  de  lettres  seraient  capa- 
bles dVn  reni|»lir  les  t'oiH^tions.  Au 
reste,  vt\  «ours,  qui  ne  manque  pas 
d'exactitiide,  n'est,  comme  toutes 
les  compilations,  qu'un  <'xtrait  des 
meilleurs  traités  sur  la  partie  qu'il 
concerne.  On  doit  encore  à  Achard 
le  Catalogue  curLiu'  de  lu  Jh- 
Idiothéque  de  l'abbé  liii'e ,   1 7<)5 , 
in-H";  et  celui  de  la  JiibliolUét^ue 
publique  de   /Marseille.  Il    avait 
aussi  entn;pris  le  ('.'ifa/of^ue  des 
rnunume.nsdu  /Sluséi-  de  cette  v  ille; 
mais  il  n'a  donné  que  (piatre  feuil- 
les du  premier  volume.  Achard, 
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qui  n  fait  en  outre  un  grand  nom- 
bre d'opuscules^  mourut,  en  1809, 
à  Marseille. 

ACIIAHD-DK-BOMVOULOIK 
fut  nommé,  par  la  noblesse  nor- 
mande, aux  états-généraux.  Le  5o 
mai  1 789,  il  protesta  contre  la  dou- 
ble députation  accordée  au  tiers- 
état  pour  balancer  les  deux  ordres 
privilégiés.  Le  a  octobre  de  la  mê- 
me année,  il  proposa  d*autoriser 
le  prêt  à  intérêt,  afin  de  favoriser 
la  circulation  de  l'argent.  Le  1 1 
mars  1791,  il  réclama,  au  nom  de 
la  ci-devant  Normandie,  contre  le 
projet  de  décret  qui  établissait  l'é- 
galité des  partages  dans  les  suc- 
cessions. Avec  une  partie  des  au- 
tres membres  du  côté  droit,  il  si- 
gna la  protestation  des  12  et  i5 
septembre  1791 9  contre  les  inno- 
vations de  l'assemblée  constituan- 
te. Ami  constant  des  privilèges, 
M.  Achard-de-Bonvouloir  termi- 
na sa  carrière  législative  par  une 
protestation  particulière  contre 
Tabolition  des  prérogatives  et  des 
coutumes  de  la  Normandie  :  l'an- 
cien régime  des  abus  provinciaux 
lui  paraissait  bien  préférable  au 
système  d'égalité  qui  régit  un  état 
par  les  mêmes  lois  et  d'une  ma- 
nière uniforme. 

A(IHAIVI),  général,  était  déià 
colonel  du  io8"*  régiment  d'in- 
fanterie, quaiul  il  partit  pour  la 
campagne  de  Kui^sie.  Au  combat 
de  Mohilow,  qui  se  donna  le  'jko 
juillet  iKi?.,  il  se  fit  remarquer 
par  sa  bravoure  el  par  son  sang- 
froid.  Il  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-  L(Miis,  le  'J17  juin  i8i4«  et 
officier  de  la  légion  d'honneur,  le 
îî4  aoAt  de  la  même  année.  Na- 
poléon lui  donna,  an  mois  de 
juin  suivant,  un  commandement 
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dans  les  départemens  de  TOuest. 
ACHARD  (François-Charles), 
célèbre  chimiste  prussien,  proba- 
bleuiontd*origine française,  est  né 
•k  Berlin  en  1753  ou  1754*  Il  s*est 
rendu  recommandable  par  une  dé- 
couverte bien  précieuse.  C'est  lui 
qui  le  premier  est  parvenu  ù  ex- 
traire le  sucre  de  la  betterave.  Dès 
l'année  1800,  il  fit  connaître  ses 
procédés,  qu'il  n'a  cessé  d'amé- 
liorer depuis,  et  il  publia  les  ré- 
sultats satislaisans  de  ses  expé- 
riences. Dans  le  mois  de  juillet  de 
la  même  année,  l'institut  national 
de  France,  s'étant  fait  faire  un 
rapport  très-détaillé  sur  une  dé- 
couverte si  intéressante,  reconnut 
que  l'auteur  avait  rendu  un  grand 
service  à  la  société,  et  manifesta 
le  vœu  vraiment  national  de  voir 
les  Français,  qui  perdaient  leurs 
colonies,  mettre  à  profit  cette 
nouvelle  ressource  pour  s'affran- 
chir du  tribut  trop  onéreux  qu'ils 
payaient  à  l'étranger.  £n  i8oa, 
H.  Achard  publia  dans  les  jour- 
naux les  calculs  des  opérations 
u'il  faisait  dès  lors  en  grand,  et 
en  résultait  qu'elles  procuraient 
à  la  Prusse  une  économie  de  deux 
millions  et  demi  de  rixdalers  par 
année.  C  'est  là  le  plus  beau  titre  de 
gloire  de  ce  chimiste.  Cependant 
il  est  encore  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  presque  tous  en  alle- 
mand, savoir:  i''  Mémoires  phy- 
siques tt  chimiques,  Berlin,  1780; 
a"  Leçons  de  Physique  expéri- 
mentale, 1791-92,  4  ^ol.  in-8°; 
3*  Instruction  sur  la  préparation 
du  sucre  brut,  du  sirop  et  de  Ceau- 
de-vie  de  betterave ,  1800,  in-8"; 
4*  M.  Achard  donna  successive- 
ment divers  Opuscules  relatifs  au 
même  objet;  5*"  Plusieurs  Traités 
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(Tafiriculture  pratique ,  mis  à  la 
portée  du  peuple  ;  6"  On  trouve 
dans  les  journaux  d'Allemagne 
beaucoup  de  Mémoires  de  cet  au- 
teur sur  la  physique  et  sur  la  chi- 
mie; 7**  Enfin  M.  Achard  a  été 
l'un  des  collaborateurs  du  Z>ic- 
tionnaire  de  Technologie ,  qui 
donne  la  description  des  arts. 

ACHËR  (Nicolas  d'),  né  en  Pi- 
cardie vers  1727.  Il  fut  ancienne- 
ment premier  commis  des  finan- 
ces, et  depuis  juge  à  la  cour  royale 
d'Amiens.  Il  passa  ensuite  à  celle 
de  Lyon.  On  a  de  lui  un  Abrégé 
des  hommes  illustres  fie  Plutar^ 
que,  en  4  vol.  in-ia,  dont  le  pre- 
mier parut  en  1797,  ^^  '^^  trois 
autres  en  1807.  Son  fils  a  été  con- 
firmé dans  la  place  de  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Lyon,  par 
ordonnance  du  roi  du  a5  octobre 
i8i5. 

ACKERMANN  (Jeav-Christiah- 
Gottlieb),  professeur  de  médeci- 
ne, né,  en  1756,  à  Zeulenrade 
dans  la  Haute-Saxe.  Il  s'appliqua 
fort  jeune  à  l'étude  de  la  médeci- 
ne, dont  il  reçut  les  premières  le- 
çons de  son  père,  qui  la  pratiquait 
lui-même.  Les  progrès  du  jeune 
Ackermann  dans  cette  science  ré- 
pondirent au  goût  qu'il  avait  pour 
elle,  et  il  était  A  peine  âgé  de  1 5  ans 
quand  il  donna  des  preuves  de  son 
habileté  4  dans  une  épidémie  qui 
se  manifesta  '\  Ottendorf,  et  dont 
il  sauva  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  alla  ensuite  perfection* 
ner  ses  études  à  Jéna  et  à  Gœttin- 
gen,  où  il  acquit  sous  le  célèbre 
Heyne  des  connaissances  fort  é- 
tendues.  Il  pratiqua  long- temps 
dans  son  pays,  et  ses  talens  le  fi- 
rent appeler  en  qualité  de  profes-. 
seur  de  médecine  à  Altdoif^  pu  il 
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se  di.^tingiia  comme  praticien. 
Ackermann  s*cst  encore  fait  con- 
naître comme  écrivain.  Outre  »v.f^ 
ouvrages  en  médecine  qui  sont  : 
i*  Inatitiitiones  historitv  medici- 
nœy  vol.  in-8%  Nuremberg,  17951; 
a*  Manuel  de  rm^tivcine  militaire 
(en  allemand),  a  vol.  in-8%  Leip- 
sick,  1794  et  179^9  il  a  donné  la 
vie  de  Jean- Conrad  Dippel,  1 
vol.  in-8%  Leipsick,  1781,  et  cel- 
les iVliippocrate,  Calicn,  Tlié.o- 
pUrasle ,  Dioacoride  d'AnUée  et 
Rufns  d' Kvltrst'»  qui  passent  pour 
des  chefs-d'œuvre.  Ackermann  est 
mort  i\  Altdorf  en  1801. 

ACLOQUK  (AwDRÉ-AriNoiiLT), 
brasseur  à  Paris  dans  le  faubourg 
Saiut-Aiitoiue,  est  né  i\  Amiens. 
Le  i/|  juillet  17H9,  il  fut  un  des  re- 
présentaus  de  la  commune,  puis 
successivement  président  de  son 
district,  et  commandant  d'un  ba- 
taillon i\v.  la  garde  nationale.  Dans 
la  tumnllueuse  journée  du  ao  juin 
i7iV.>,,  étant  de  gardu  au  cli.lteau, 
il  resta  constamment  auprès  du 
roi.  Ce  primée ,  avant  mis  sur  s.i 
trtc  un  bonnet  ronge  que  lui  a- 
vaicul  prcsonlc  les  hommes  des 
faubourgs  qui  étaient  entrés  dans 
ses  appartemens,  s'appuya  sur  M. 
Aeloqiie  pour  haranguer  la  mul- 
titude. Ouelque  temps  aprt's,  M. 
Ai'l«>(pie  se  relira  à  Sens,  ne  vou- 
lant pbis  se  trouver  sur  le  théâtre 
de  la  révolution.  Si  Ton  ajoute  foi 
aux  Mémoires  th;  M.  le  marquis 
Bcrtraiul-(le- Molle  ville  sur  la  ré- 
vt)lution.  Al.  Ai'loque  avait  été 
charge  par  la  itiur  de  distribuer 
de  l'argent  au  petit  peuple  du  fau- 
bourg Saint'Autoiiu». 

ACLOQUK- I)i:-SA1NT- AN- 
DRË  (Andrâ),  fds  du  précédent, 
exerce  à  Paris  avec  succès  un  com- 
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merce  de  vinaigre  et  de  moutar- 
de. En  janvier  18149  M.  de  Gon- 
taut-Biron  ayant  refusé  le  poste  de 
chef  de  la  1 1"*  légion  de  la  garde 
nationale,  M.  Acloquc  fut  promu 
à  ce  grade.  Il  prOta  serment  de 
fidélité  i\  Napoléon  le  a5  du  mê- 
me mois,  et  signa,  conjointement 
avec  les  ofTiciers  de  la  garde  na- 
tionale ,  une  adresse  où  Ton  re- 
marquait les  passages  suivans  : 
«Partez,  sire 9  avec  sécurité;  que 
tt  nulle  inquiétude  sur  le  sort  de  ce 
ttquc  vous  avez,  de  ce  que  nous 
»  avons  de  plus  cher,  ne  trouble 
»vos  grandes  pensées  :  allez,  avec 
»  nos  enfans  et  nos  frères,  repous- 
»ser  le  féroce  ennemi  qui  ravage 
»no8  provinces;  fiers  du  dépôt  sa- 
»cré  que  vous  remettez  à  notre 
»  foi,  nous  défendrons  votre  capi- 
»tale  et  votre  trône  contre  tous  les 
»  genres  d'ennemis...»  Deux  mois 
après,  le  6  avril,  M.  Acloqne,  en 
envoyant  uu  sénat  son  adhésion  à 
la  déchéance  de  Napoléon,  et  ik 
l'exclusion  de  son  fils  et  de  sa  fa- 
mille de  tout  droit  A  l'hérédité  du 
IrAne  de  France,  s'exprimait  ain- 
si :  «  Le  sénat  et  le  gouvernement 
»provisoiit^  viennent  de  couron- 
»  ner  leur  gt'^nértnise  entreprise,  en 
»  proclamant  ce  prince  dont  l'an- 
»  tique  race  fut,  pendant  huit  cents 
M  ans,  l'honneur  de  notre  pays.  Un 
»  peuple  magnanime  que  des  mal- 
nlieurs  inouïs  n'ont  pu  abattre,  va 
»rt*couvrerses  droits,  que  le  des- 
)»potisme  du  tyran  n'avait  pu  lui 
»  faire  oublier.  La  garde  nationale 
»  est  appelée  i\  donner  i\  la  Fran- 
»ce  entière  l'exemple  du  dévoue- 
»ment  à  son  prince  et  i\  son  pays. 
»J'adhèn»  donc  avec  empresse- 
»mcnt  i\  l'acte  constitutionnel  qui 
»  rend  le  trône  de  France  A  Louis- 


l'A 


ACT 


»  Stanislas-Xavier  et  à  son  augiis- 

»  te  fani i lie.»  Le  19  décembre  181 4  j 
M.  Acioque  fut  nommé  membre 
de  la  légion-d'bonnenr,  et,  le5i 
janvier  181 5,  le  roi  Tanoblit,  en 
l'autorisant  à  ajouter  à  son  nom 
celui  de  SiUnt-yindrv.  Le  G  juillet 
suivant,  M.  Adoquc  signa  une  dé- 
claration par  laquelle  des  officiers 
de  la  garde  nationale  demandaient 
que  la  cocarde  tricolore  fût  con- 
servée; mais  le  lendemain  il  pro- 
testa contre  cette  déclaration.  A  la 
fin  de  la  mC-me  année  181 5,  M. 
Acloqne  a  été  nommé  ofFicier  de 
la  légion-d'lionnenr. 

ACTON  (Joseph)  ,  occupe  une 
grande  place  dans  Tbistoire  des 
Tyrannies  ministérielles.  Peut-être 
la  bai  ne  des  peuples  a-t-elle  noir- 
i'\  son  portrait,  et  inventé  sur  son 
compte  ces  romans  vulgaires  dont 
rbistoire  a  tant  de  peine  à  déga- 
ger la  vérité.  Ainsi  la  ruse  pré- 
tendue dont  ce  ministre  se  serait 
servi,  en  se  faisant  de  M""  Hamil- 
lon  un  appui  auprès  du  trône,  et 
plusieurs  particularités  singuliè- 
res du  despotisme  d'Acton,  peu- 
vent n'être  que  les  contes  populai- 
res d'une  nation  opprimée  et  exa- 
gérée dans  son  ressentiment.  On 
a  pu  prêter  au  ministre  napolitain 
ces  douze  cbambres  où,  suivant 
tant  de  mémoires,  il  s'enfermait 
tour  à  tour  pour  écbapper  aux  poi- 
gnards; il  y  aurait  encore  eu,  de 
sa  part,  un  certain  orgueil  à  em- 
prunter de  pareilles  précautions 
ail  tyran  de  Syracuse  et  au  protec- 
teur absolu  de  TAngleterre.  Ce- 
pendant le  souvenir  d'une  vie  in- 
sidieuse,  vindicative,  oppressive, 
atroce;  tant  d'actes  arbitraires  et 
sanguinaires,  parlent  plus  forte- 
ment contre  lui  que  des  détails  in- 
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ocrtiiins  et  vagues,  et  s'élèvent 
pour  signaler  à  la  vengeance  des 
siècles  sa  mémoire  odieuse.  Fils 
d'un  médecin  de  Tbôpital  militai- 
re de  Besançon,  Acton  entra  fort 
jeune  dans  la  marine,  où  il  éprou- 
vadesdésagrémens, quitta  la  Fran- 
ce ,  parcourut  l'Italie ,  se  fixa  en 
Toscane,  et,  présenté  au  grand- 
duc  Léopold  par  le  marquis  de  Ta- 
nucci,  obtint  le  commandement 
d'une  frégate.  Les  Espagnols  as- 
siégeaient Alger.  Acton,  avec  qua- 
tre frégates,  fut  envoyé  pour  les 
soutenir.  Leur  expédition  fut  mal- 
heureuse,  et,  dans  une  descente 
qu'ils  avaient  imprudemment  fai- 
te, ils  auraient  été  enveloppés  par 
les  Maures,  si  le  feu  vif,  et  com- 
mandé à  propos  par  Acton,  n'eAt 
sauvé  les  troupes  de  débarque- 
ment. Dès  lors  la  route  des  hon- 
neurs s'ouvrit  devant  cet  étran- 
ger. Ferdinand  IV,  roi  de  Naples, 
sur  la  proposition  du  marquis  de 
la  Sambuca,  son  ministre,  pria  le 
grand-duc  de  lui  céder  Acton  :  et 
Léopold,  qui  songeait  à  réformer 
sa  marine,  laissa  passer  au  servi- 
ce du   monarque   napolitain  un 
homme  dont  il  appréciait  la  fer- 
meté, l'habileté,  mais  dont  il  re- 
doutait le  caractère.  «Prenez  gar- 
»  do  à  cet  homme,  dit-il  à  Ferdi- 
»nand.  Avec  quelques  talens,  il  a 
»  beaucoup  d'intrigue;  il  est  habi- 
»]e,  mais  dangereux.»  Léopold, 
dès  les  premiers  pas  d'Acton,  ju- 
gea quelle  serait  la  carrière  qu'il 
parcourrait.   Bientôt,  aidé  de  la 
faveur  de  son  nouveau  maître, 
devenu  le  complaisant  de  la  reine 
Marie-Caroline,  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  la  marine.  Des  épargnes 
adroitement  faites  sur  son  dépar* 
lement  subvinrent  aux  dépenses 
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royalcdy  etston  iT^'dit  iiVut  plus  de 
bdriies.CVstiiiiiMiqiie  lu  Hiieiir  deâ 
peiiplcHMert  de  ciinent  au  pouvoir 
despotiquo  des  ministrcii,  et  trali- 
lueutau  luxe  dcHrourd.  Actou  joi- 
piitle  niiuLstôre  de  lu  guerru  à  ee- 
Jui  de  la  uuirhie,  et  obtint  en  cuitro 
l(^  porteleuille  du  nuirquis  de  lu 
Sanibuea,  dont  il  étuitlu  eréature, 
et  qui  lut  tlisgracié  en  17H4  :  le^'on 
reniarquabUunuiiseoninniuedanH 
les  pulaiM,  01^  les  protégea  supplan- 
tent si  souvent  leurs  pndeeteurs. 
(/est  de  eette  époque  que  date  le 
pcuivoir  illimité  d*Aetun.  11  ehoi- 
^it^  panni  les  amis  de  sa  lurtuius 
eeux  qui  lui  étaient  le  plus  exclu- 
si  veulent  dévoués;  iit  entrer  la  rei- 
ne dans  le  eonseil,  et,  flaltanl  ainsi 
Tuvidité  de  pouvoir  dont  le  eœur 
de  eette  princesse  était  dévoré, 
donna  une  base  presque  inébran- 
lable  ù  son  autorité  usurpée.  Li- 
|(ué  avec  llaniiltoiK  ministre  d*An- 
gleterre«  il  poursuivit,  de  eoueert 
•ivee  lui,  ee  plan  d'bostililés  con- 
tre la  France, qui  lut  la  pensée,  le 
but  et  le  mobile  de  sa  vie  entière. 
Depuis  que  M,  de  Sartiues  lui  a- 
vait  refusé  un  j;rade  dans  la  ma- 
rine tVanvuise ,  il  avait  voué  au 
pa^s  où  il  était  né,  une  baiue  qui 
ne  s'éteif;;uit  jamais.  Stui  pouvoir 
augmenta  avec  sa  bassesse;  tle- 
vemi  le  la\ori  de  la  reine,  on  le 
vit  lutter  contre  deux  rois,  et  sub- 
juguer le  sien,  (let  bonime  avait 
si  bien  spéculé  sur  les  passions  de 
ses  nuiitres,  qu'il  ne  lit,  t\  force 
d'audace,  (|ue  s'alVermir  dans  son 
crédit.  Il  sacriiia  les  plus  prcssaus 
besoin>  ile  l'étal  i\  ses  baine>  per- 
sonnelles. Tantôt  il  rei'usail,  sous 
de  vains  prétextes,  de  céder  A  la 
Fraïu'c,  (|u'il  détestait,  des  bois  de 
ron>truction,   dont  Texporlatimi 
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était  dans  les  inlérOtA  du  gnuvcr- 
uenient  nupolitaiu  :  tantôt,  au  mo- 
ment où  niM!  affreuse  eutastrupho 
vemiit  de  réduire  au  dernier  excès 
de  lu  misère  la  populution  des  Cu« 
labres,  il  déelurait,  i\  une  li'égato 
(chargée  de  grains  que  Louis  \VI 
envoyait  pour  secourir  les  victi- 
mes, quVdle  ne  serait  jias  re^mo 
dans  le  port 9  et  qu'elle  pouvait 
porter  sa  cargaison  ailleurs.  Kn 
vain  le  père  du  roi  do  Naples« 
Obarles  111,  roi  d'Kspagne,  et  le 
roi  de  France,  signalèi*ent-ilsù  lu 
vengeance  des  lois  et  du  sceptre, 
cet  borrible  mépris  de  la  vie  des 
bommes.  En  vain  le  cardinal  de 
Demis ,  envoyé  i\  Naples  par  le 
cabinet  de  Versailles,  essuyu-t-il 
de  faire  cesser  entre  un  ministre 
et  trois  tètes  couronnées^  entre 
un  père  et  son  fds,  cette  lutte  hon- 
teuse, dont  le  scandale  devait  se 
renouveler  trente  ans  plus  turd; 
sous  les}euxdu  m^me  cardinal» 
Acton  fut  fait  pn'mier  ministre. 
Fier  de  cette  double  victoire,  le 
ministre  t}'ran  écrasa  tout;  sou 
audiition  et  ses  vengeances  n'eu- 
rent plus  de  bornes.  Si,  en  i7i)u, 
Tescadre  de  Latoucbe-Trévillf** 
prête  à  bombarder  Naples,  con- 
traignit s(Hi  orgueil  à  ilécbir,  il 
sut,  dès  Tannée  suivante,  se  ven- 
ger de  cette  bumiliation  passagè- 
re, eu  empéebant  le  ministre  fran- 
çais d'être  re(*u  à  la  courottonm- 
ue.Fu  i^t)!,  sur  le  simple  soup^*on 
iriultdligence  avec  les  Fran^*ais, 
il  remplissait  les  cachots  de  ses 
>ictimes.  La  terrible //////c^  Wciai, 
qu'il  présidait,  frappait  t(Uis  les 
rangs  d'exil  ou  de  mort  :  le  mi- 
nistre, aidé  de  l'implacable  reiiu*, 
n'oublia  aucun  de  ses  adversairt^s. 
La  haine  publique  était  au  comble 
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quand  Tarmée  française  se  présen- 
ta. Les  conjurations  se  multipliè- 
rent, et  avec  elles,  les  échalauds  et 
lesprisons.DusangdesYictimesrc- 
naissaient  sans  cesse  de  nouveaux 
conspirateurs.  Les  ennemis  d'Ac- 
ton  lui  reprochaient  d'être  Fran- 
çais; au  lieu  de  se  faire  naturali- 
ser  Napolitain,  il  se  donna  pour 
Anglais,  changea  son  nom  en  ce- 
lui d'Hecton,  et  prétendit  être  fils 
d'un  baronnet  d'Irlande.  La  plu- 
part des  biographes  ont  été  in- 
duits en  erreur  par  ce  fait,  et  ont 
répété  sérieusement  le  mensonge 
politique  d'Acton.  Cependant  l'in- 
dignation publique  allait  toujours 
croissant.  Une  démission  illusoi- 
re, en  1 795,  ne  changea  rien  à  l'in- 
fluence d'Aclon,  devenue  invisi- 
ble, et  par  conséquent  plus  dan- 
gereuse. Enfin,  forcé  par  les  évé- 
nemens,  il  conclut  avec  la  France 
une  paix  perfide,  destinée  à  mieux 
cacher  les  préparatifs  de  la  guerre 
qui  éclata  en  1798  :  on  cnit  cet- 
te paix  réelle  et  franche;  on  s'at- 
tendait à  voir  disgracier  ce  mi- 
nistre odieux  qui,  depuis  vingt 
ans,  régnait,  et  qui  avait  constam- 
ment fait  son  chemin  sur  le  bord 
des  abîmes.  Mais  la  reine  était 
dans  le  secret  de  sa  perfidie  :  l'en- 
voyé du  gouvernement  français, 
Lachaise,  fit  de  vaines  réclama- 
tions. Enfin  la  grande  expédition 
du  général  Mack,  dirigée  contre 
les  Français  qui  occupaient  TÉtat- 
Romain,  eut  pour  résultat  la  des- 
truction de  l'armée  napolitaine, 
une  paix  faite  aux  conditions  du 
vainqueur,  et  le  renvoi  définitif 
d'Acton.  On  vit  ensuite  la  reine 
Caroline,  protégée  par  Nelson, 
rentrer  à  Naplcs,  et  signaler  son 
retour  par  des  actes  de  la  plus 
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atroce  vengeance.  Acton  avait  per- 
du son  pouvoir.  La  basse.<(se   la 
plus  abjecte  caractérise  la  derniè- 
re époque  de  cette  vie  si  super- 
be :  à  travers  le  peu  de  docuinens 
incertains  que  les  mémoires  du 
temps  nous  donnent^  on  le  voit  se 
réfugier  en  Sicile;  se  jeter  dans  les 
bras  des  Anglais,  ses  nouveaux 
maîtres;  outrager  la  reine,  dont  la 
main  seule  l'avait  si  long- temps 
soutenu  et  protégé  ;  ne  recueillir 
de  sa  lâche  perfidie  que  l'humiiia- 
ti<m  et  l'opprobre;  et  mourir,  en- 
touré du  mépris  public,  vers  Tan- 
née 1808.  Cet  homme  fit  servir  à 
son  élévation  des  facultés  rares, 
une  grande  dissimulation,  beau- 
coup de  science,  d'habileté,  de  ré- 
flexion ,   de  fermeté.  Cependant 
ses  impérieuses  et  atroces  volon- 
tés se  laissaient  subjuguer  par  les 
flatleries  de  ses  subalternes.  Ses 
richesses  étaient  aussi  immenses 
que  son  pouvoir.  Son  palais,  bâti 
aux  frais  du  trésor,  retourna  en- 
suite au  domaine  roval,  dont  il 
était  digne  par  sa  magnificence. 
ADAIR  (Robert),  ambassadeur 
anglais.  Il  se  livra  d'abord  à  l'é- 
tude du  barreau,   et  fut  ensuite 
nommé  membre  de  la  chambre 
des  communes  par  le  bourg  d*Ap- 
pleby.  Placé  dans  le  parti  de  Pop- 
position,  il  s'éleva  avec  M.  Graj, 
le  10  février  1794»  contre  le  dé- 
barquement des  troupes  étrangè- 
res en  Angleterre.  Le  14  mars  sui- 
vant, il  s'unit  encore  avec  le  mê- 
me membre  pour  demander  un 
bill  d'abolition  pour  le  débarque- 
ment des  troupes  hessoises,  ainsi 
qu'un  autre  contre  les  personnes 
qui  avaient  conseillé  au  roi  d'or- 
donner ce  débarquement.  Le  7 
mars  1796,  il  s'éleva  avec  force 


ÀDA 

contre  la  traite  des  nègres,  et  dé- 
fendit arec  vigueur  la  motion  de 
M.  Wilberforce  pour  son  aboli- 
tion. La  mort  de  Pitt  lui  fit  obte- 
nir l'ambassade  de  Vienne,  où  il 
arriva  en  juin  18069  et  la  chute  du 
ministère  Fox-Grenville  le  6t  rap- 
peler en  mai  1807.  Quelque  temps 
après  son  arrivée,  Adair  fut  néan- 
moins envoyé  en  mission  en  Tur- 
quie. La  révolution  qu^opéraMus- 
tapha-Bairactar,  Tarréta  en  route 
et  le  contraignit  de  relâcher  dans 
nie  de  Malte.  Il  reprit  cependant 
sa  route  bientôt  après;  mais  ayant 
été  arrêté  au  passage  des  Darda- 
nelles,  il  fut  obligé  de  retourner 
à  Malte.  La  mort  du  grand -vizir 
et  la  chute  de  son  parti  permirent 
À  l'ambassadeur  d*cn  sortir  de  nou- 
veau. 11  arriva  à  Constantinople 
le  27  janvier  1809.  L^année  sui- 
vante, il  fut  attaqué  d'une  mala- 
die grave;  après  sa  convalescen- 
ce, il  retourna  en  Angleterre.  £n 
1817,  M.  Adair  a  fait  un  voyage 
en  France.  Il  a  publié  divers  écrits 
sur  la  politique  :  i"  Apologie  de 
la  Jernuté  d'un  \vhig  (ouvrage 
anonyme),  in -8°;  2°  Lettre  du 
très-hoiioraôle  membre  C,  J. 
h'^ojc  aux  électeurs  de  T'f^estmlns^ 
ter,  vol.  in-S",  1795  et  1802;  en- 
fin, à  roccasion  d'un  écrit  publié 
par  Burkc,  Fras^ment  d'une  lettre 
<ju  trcs-konorable  membre  C,  J, 
Fox. 

ADAIR  (Jacques-Mackittrick), 
<l()('ttMir  on  médecine,  est  auteur 
de  diflerens  ouvrages  sur  celte 
science,  et  à\ine  objection  sans 
rcnuijue  contre  l'abolition  de  la 
traite  (les  noirs.  \\  a  été  juge  do  la 
cour  dn  banc  du  roi  et  des  plaids- 
communs,  d'abord  à  File  d'Anti- 
f^oa,  ensuite  aux  îles  Sous-lc-\ent. 
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ADAM  (Nicolas)  9  professeur 
d'éloquence  au  collège  de  Lisieux^ 
fut  envoyé  parle  comte  de  Ghoi- 
seul,  qui  l'aimait  beaucoup,  com- 
me chargé  d'affaires  près  la  répu- 
blique de  Venise.  Après  avoir  rem- 
pli pendant  douze  ans  ces  hono- 
rables fonctions,  Adam  revint  à 
Paris,  et  publia  plusieurs  ouvra- 
ges élémentaires  qui  sont  dignes 
d'estime,  et  mériteraient  d'être 
plus  connus;  ce  sont  :  la  Manière 
d'apprendre  une  langue  quelcon- 
que, vivante  ou  morte,  par  le 
moyen  de  la  langue  française, 
5  voL  in- 8%  1787;  Traduction 
littérale  des  Œuvres  d'Horace, 
même  année,  a  vol.  in-8*;  Tra^ 
duction  littérale  des  Œuvres  de 
Phèdre;  Traduction  italienne  de 
Phèdre;  Traduction  littérale  de 
Rafselas,  prince  d'Abissinie,  ro- 
man de  l'auteur  anglais  Johnson. 
Adam  était  fort  instruit,  possédait 
presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, et  communiquait  ce  qu'il  sa- 
vait avec  la  plus  grande  facilité. 
Il  naquit  à  Paris  en  1716,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1792. 

ADAM  (Guillaume),  membre  du 
parlement  d'Angleterre,  fils  d'un 
architecte  de  Leith  en  Ecosse.  Il 
commença  par  étudier  le  droit, 
et  siégea  fort  jeune  à  la  chambre 
des  communes.  Dans  une  séance 
de  1791  s  il  demanda  que  le  par- 
lement d'Angleterre  pût  appeler 
des  jugemens  prononcés  par  les 
tribunaux  d'Ecosse,  et  cita  à  l'ap- 
pui de  sa  proposition,  les  juge- 
mens de  Muid  et  de  Palmér.  Ran- 
gé d'abord  du  côté  de  l'opposi- 
tion, il  vota  avec  la  minorité  lors 
de  l'expulsion  de  M.  Wilkes;  mais 
Tenvie  de  s'élever  le  fit  bientôt 
changer,  et,  ayant  embrassé  avec 
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chaleur  le  parti  ministériel,  les  di- 
gnités semblèrent  aller  au-deyaht 
de  ses  désirs;  il  fut  fait  successiye- 
ment  chancelier  garde-du-sceau, 
conseiiler-d'état  du  prince  régent 
en  Ecosse,  lord-lieutenant  du  com- 
té de  Kinross,  enfin  arocat  du  roi 
et  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. Quelques  expressions  lan- 
cées contre  lui  par  M.  Fox  dans 
la  chambre  des  communes,  donnè- 
rent lieu  entre  eux  à  un  duel,  où  il 
blessa  légèrement  son  adversaire. 
Il  fut  ensuite  quelques  années  sans 
faire  partie  du  parlement,  fut  réé- 
lu en  1807  pour  le  comté  de  Kin- 
cardine,  et  ne  Ta  point  été  à  l'é- 
lection suivante.  Il  a  publié  quel- 
ques-uns de  ses  discours,  entre 
autres  celui  sur  la  question  des  pri- 
vilèges dans  Tafiaire  de  sir  Francis 
Burdett. 

ADAM  (Louis),  célèbre  profes- 
seur de  piano,  né  à  Miettersboltz 
vers  1760.  Son  goût  pour  la  mu- 
sique fut  presque  son  seul  maître 
dans  cet  art;  il  étudia  dans  sa  jeu- 
nesse les  ouvrages  des  grands  com- 
positeurs, et  puisa  dans  cette  étude 
ses  talens  pour  Texécution  et  pour 
la  composition.  Il  vint  à  Paris  en 
1777,  et  s'y  acquit  bientôt  une 
grande  réputation  par  ses  sym- 
phonies concertantes  pour  piano, 
harpe  et  violon,  qu'il  fit  connaître 
le  premier  dans  cette  capitale.  En 
1797,  il  entra  au  conservatoire, 
et  y  forma  les  virtuoses  les  plus 
estimés.  On  a  de  lui  une  Méthode 
dt  doigté,  une  autre  de  piano  » 
onze  livres  de  sonates,  les  qiia- 
tuors  d'Haydn  el  de  Pleyel,  ar- 
rangés pour  le  clavecin,  et  les  dé-- 
lices  d'Euterpe, 

ADAMS  (Samuei),  naquit  dans 
la  province  de  Massachussets,  le 
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27  septembre  172a,  reçut  les  pre- 
miers élémens  de  l'instruction  du 
professeur  Lovell ,  étudia  ensuite 
avec  succès  au  collège  d'Harvard, 
et  consacra  au  soutien  de  sa  famil- 
le les  premiers  essais  de  sa  plume. 
Un  factum,  composé  par  lui,  sau- 
va la  fortune  de  son  père,  qu'un 
procès  avait  mise  en  danger.  Bien- 
tôt il  se  distingua  comme  écrivain 
politique  sous  l'administration  de 
Slurley  :  il  attaqua  vivement  cet 
homme,  dont  le  pouvoir  lui  sem- 
blait menacer  l'indépendance  pu- 
blique. Dès  lors  on  put  entrevoir 
chez  lui  les  premiers  germes  de 
cette  vigueur  d'esprit  et  de  cette 
force  d'ume  qui  devaient  le  faire 
surnommer  plus  tard  le  Coton 
de  l'Amérique  émancipée.  Long- 
temps incertain  sur  l'état  qu'il 
choisirait,  il  montra  cette  in- 
quiétude pénible  qui  tourmente 
les  hommes  supérieurs,  jusqu'à  ce 
que  des  occupations  dignes  d'eux 
s'offrent  à  leurs  facultés  oisives. 
Nommé  collecteur  des  deniers  pu- 
blics, il  s'acquitta  de  cette  fonc- 
tion avec  fidélité,  mais  avec  dé- 
goût. La  politique  et  les  intérêts 
de  son  pays  étaient  l'uniquevobjet 
de  ses  méditations  et  de  ses  étu- 
des. Déjà  jL^k  quand  les  premiers 
troubles  éclatèrent,  mais  doué 
d'une  ume  ardente  et  d'une  tête 
forte,  que  les  années  avaient  res- 
pectées, il  fut  le  plus  actif  promo- 
teur de  l'opposition  formée  dans 
le  Massachussets  contre  la  tyran-^ 
nie  fiscale  de  l'Angleterre,  et  se 
joignit  aux  Franklin  et  aux  Jef- 
l'erson  pour  demander,  non-seu- 
lement le  redressement  des  griefs, 
mais  l'indépendance  des  colonies. 
L'inflexibilité  de  son  caractère  et 
la  hardiesse  de  ses  opinions  ef- 
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frayèrent  le  gouyernement;  en 
offrant  le  pardon  à  tous  les  ré- 
voltés (12  juin  1775),  il  crut  de- 
voir poursuivre  deux  seuls  hom- 
mes, Jean  Hancock  et  Samuel 
Adams.  Mais  les  troubles  conti- 
nuant, et  la  lutte  devenant  plus 
opiniâtre,  Adams,  par  une  seule 
mesure,  opposa  un  obstacle  ter- 
rible aux  vengeances  de  la  mé- 
tropole; il  organisa  les  sociétés 
populaires  de  manière  à  ce  qu'el- 
les correspondissent  entre  elles, 
et  eussent  toutes  un  point  central 
dans  Boston.  Cette  organisation, 
qui  facilitait  les  communications 
des  Américains  indépendans,  hâ- 
ta Texplosion.  Cependant  Adams 
les  accusait  de  lenteur;  et  au  bruit 
des  premiers  coups  de  fusil  tirés 
à  Lexington,  il  s'écria  transpor- 
té :  O ^rieuse matinée!  Plusieurs 
fois  de  suite,  nommé  membre  du 
congrès  par  Tétat  de  Massachus- 
sets,  il  se  montra  toujours  ami 
d'une  liberté  entière,  et  admi- 
rateur des  vieilles  républiques; 
il  voulait  qu'à  l'imitation  des  Ro- 
mains, tous  les  Américains  fus- 
sent soldats.  Inquiet,  impatient, 
concevant  avec  vivacité,  songeant 
trop  peu  aux  obstacles  de  l'exécu- 
tion, il  trouva  dans  Washington 
un  homme  doué  d'un  génie  moins 
prompt  à  l'attaque,  mais  plus  pro- 
pre à  la  résistance;  dont  la  pru- 
dence savait  attendre  le  succès,  et 
dont  la  force  ne  se  brisait  jamais 
*!ontre  l'obstacle.  On  prétend  que 
Samuel  Adams  eut  part  au  projet 
formé,  en  1778,  pour  ôter  le  com- 
mandement à  Washington,  et  le 
donner  au  général  Gales.  Zélé  par- 
tisan de  toutes  libertés,  il  fut  un 
des  auteurs  de  la  constitution  de 
Mnssachussets;  cependant  il  em- 
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ploya  dans  la  suite  son  influence  à 
former  une  armée  et  à  établir  un 
gouvernement  libre,  mais  mixte. 
Instruit,  ferme,  simple,  laborieux^ 
Romain  d'âme,  de  mœurs  et  de  ca- 
ractère, il  vécut  pauvre,  mais  vé- 
cut assez  long -temps  pour  voir 
ses  efforts  couronnés  et  sa  patrie 
florissante.  On  prétend  que  la  vieil- 
lesse honorable  de  ce  sage,  de  ce 
patriote,  dont  la  vie  entière  avait 
été  dévouée  au  bien-être  de  son 
pays,  fut  solitaire,  presque  indi- 
gente, et  abandonnée  de  ceux  qui 
avaient  marché  de  front  avec  lui 
dans  cette  glorieuse  carrière.  Il 
mourut,  triste  et  non  étonné  de 
cette  ordinaire  ingratitude,  à  80 
ans,  le  a  octobre  1808. 

ADAMS  (Johk),  né  à  Brain- 
tree,  dans  la  province  de  Massa- 
chussets,  le  19  octobre  1755,  des- 
cendait en  ligne  directe  d'un  des 
premiers  colons  qui  fondèrent 
Massachussets-Bay,  en  1608.  Maî- 
tre d'école,  puis  homme  de  loi,  il 
était  déjà  célèbre  quand  la  révo- 
lution d'Amérique  ouvrit  un  nou- 
veau champ  à  ses  talens.  Sa  dis- 
sertation sur  les  lois  canoniques 
et  féodales  annon(;a  un  défenseur 
énergique  des  droits  de  la  nation. 
Lne  Histoire  de  la  querelle  entre 
l'Amérique  et  la  mère-patrie,  in- 
sérée par  lui  dans  la  gazette  de 
Boston,  augmenta  la  popularité 
qu'il  s'était  acquise,  et  influa  puis- 
samment sur  les  esprits.  Il  fut,avec 
Samuel  Adams,  un  des  principaux 
chefs  de  l'opposition  de  Massa- 
chussets;  mais  en  même  temps, 
ennemi  de  toute  violence,  il  com- 
battit les  mesures  trop  fortesqu'on 
voulait  prendre,  et  même  défen- 
dit, devant  le  tribunal  de  Boston, 
le  capitaine  Preston  et  ses  soldats^. 
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aîné  du  précédent.  Il  fut  envoyé, 
en  1801 ,  à  lu  cour  de  Berlin,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiai- 
re. Rappelé  dans  son  pays  par  le 
président  Jeflcrson,  le  parti  fédé- 
rutir,  auquel  il  avait  été  attaché, 
le  lit  nommer  professeur  au  col- 
lège d^Harvard,  dans  la  provin- 
ce de  Massachussets  ;  enfm  il  «ni* 
tra  comme  député  de  cotte  pro- 
vince au  sénat,  où  il  siégea  en 
1804.  (4'est  alors  qu'Adams  em- 
brassa le  parti  démocratique^  au* 
quel  il  avait  été  opposé  jusque-là^ 
aussi-hien  que  son  père.  Il  lut  en* 
suite  envoyé  en  Russie  avec  le  titre 
de  ministre,  et  lit  partie,  en  18149 
des  plénipotentiaires  de  son  gou-* 
vcrnement  auprès  des  puissances 
de  TKurope.  Kn  murs  idiS»  il  fiit 
nommé  ambassadeur  i\  Londres. 
Adiinis,  malgré  les  travaux  iinpor- 
tans  de  la  diploniaticy  a^  comme 
son  père,  cultivé  les  lettres;  on  a 
de  lui  la  relation d*un  voyage  qu'il 
lit  en  Silésie,  lors  de  son  ambas- 
^^ade  en  Prusse.  Cette  relation,  a- 
dressée  à  son  frère,  par  lettre», 
traite  surtout  de  IVstatdes  manu- 
factures de  la  Silésie,  dont  les  ob- 
jets de  commerce  lui  paraissent 
devoir  être  avantageux  à  son  gou- 
vernement; elle  renferme  des  no- 
tices sur  les  meilleurs  auteurs  de 
cette  province,  sur  les  progrès  de 
réducation  depuis  rétablissement 
des  séminaires  d'instituteurs  par 
le  grand  Frédéric,  et  enfin  une 
descriptiim  géographique,  topo- 
grapiiique  et  historique  île  la  Si- 
lésie, dans  laquelle  il  reiè\e  plu- 
sieurs inexactitudes  des  voyageurs 
allemands,  d^qtnVs  lesquels  cepen- 
dant il  composa  sa  description. 
(jCS  lettres  intéressent  ;  elles  don- 
nent de  grandes  connaissances  sur 
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ce  pays  jusque-là  peu  connu  :  le 
style  en  est  facile  et  sans  préten- 
tion; toutefois  on  reproche  à  l'au- 
teur de  ne  pas  s'entre  assez  occupe 
de  l'agriculture.  Elles  ont  été  suc- 
cessivement publiées  par  son  frère 
dans  k  Port-Folio ,  journal  de 
Philadelphie,  traduites  en  fran- 
çais par  J.  Dupuy,  et  imprimées 
à  Paris  en  1807,  1  vol.  in-8*. 

ADANSON  (iMicnEL),  naquit  & 
Aix  en  Provence  le  7  avril  1737, 
d'un  père  I^!Ossais  d'origine,  et  fut 
amené  à  Paris  à  IVigc  de  5  ans.  Une 
éducation  soignée,  des  succès  pré- 
coces et  une  santé  délicate,  mar- 
quèrent ronfancc  de  Michel  Adan- 
son,  dont  le  (!orps  était  aussi  fai- 
ble que  son  esprit  était  vigoureux. 
Un  Aristotc  et  un  Pline  qu'on  lui 
donna  pour  prix  de  poésie  grec- 
que et  latine  à  Sainte-Barbe  et  au 
collège  du  Plessis,  où  il  ût  ses  é- 
tudes,  semblaient  écraser  de  leur 
poidu  le  jeimc  enfant  qui,  à  treize 
ans,  les  couvrit  d^observations  sa- 
vantes» et  qui  devait  aller  aussi 
loin  que  ses  maîtres  dans  la  même 
carrière.  Une  autre  circonstance 
détermina  sa  vocation.  Le  célèbre 
Necdham,  en  lui  donnant  un  mi* 
crosoopc,  lui  avait  dit  :  «Vos  pro- 
ngrès  dans  Tétiide  des  ouvrages 
»  des  hoinmes  vous  rendent  digne. 
»de  connaître  aussi  les  œuvres  de* 
»  la  nature.  »  Ce  mot  révéla  en 
quelque  soile  ce  jeune  homme  à 
lui-même  ;  et  il  est  curieux  de  re- 
marquer que  le  génie  d'Adanson 
unit  la  fmesse  et  l'exactitude  des 
observations  de  Needham,  les  vues 
grandes  et  générales  de  Pline,  qui 
end)rasse  la  nature  d'un  eoupd'œil, 
et  la  sulitilité  systématique  d'Aris- 
tote,  qui  veut  en  deviner  tous  les 
ressorts,  et  en  saisir  tous  les  rap- 
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f  Assidu  aux  cours  du  coUé* 
}i»  foyal»  guidé  dans  ses  études  par 
I M  âaTaAs  Réaumur  et  Bernard  de 
J«8sieu,  passionné  pour  la  botani- 
mmf  et  mécontent  du  système  de 
Unné  y  qui  était  alors  en  Tog^ue» 
-Adan^on,  à  i4  Ans,  arait  étudié 
toirtes  les  plantes  du  Jardin  royal,, 
eirtneé  leplan  de  quatre  nouYeaux 
systèmes  qui  semJilaient  lui  offirir 
plus  de  certitude.  £n  Tain  cber- 
dia-^-OB  à  le  faire  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique  9  dont  les  de- 
Toirs  étaient  incompatibles  arec 
aes  goûts  ou  plutôt  ayec  les  be- 
soins de  son  esprit.  Résolu  à  voya- 
ger dans  Fintérêt  de  la  science,  il 
y  sacrifia  son  patrimoine ,  et  son 
cboix  tomba  sur  le  pays  le  pàis 
difficile  à  pénétrer,  le  plus  chaud, 
le  plus  malsain;  sur  le  moins  con-* 
nu,  £t»il  lui-même,  de  tous  les 
étaàUssemens  européens.  Le  Séné* 
gai,  dont  rinsalubrité  éifraya  tou- 
jours les  Toyageurs,  lui  offrait 
un  yaste  champ  non  encore  ex- 
ploité, il  partit  en  174^,  à  21  ansy 
mû  par  le  seul  amour  de  la  scien- 
ce, sans  protecteurs  comme  sans 
encouragemens.  Il  visita,  en  pas- 
sant ,  les^  Canaries  et  les  Açores , 
et  fit  part  de  ses  recherches  à  Ta- 
cadéinie  des  sciences,  qui  le  nom- 
ma son  correspondant  à  Tuge  de 
q5  ans.  Arrivé  au  Sénégal,  il  se 
livra  avec  ardeur  aux  travaux  les 
plus  variés;  indépendamment  des 
recherches  botaniques,  il  fit  des 
observations  mctéréologiques  sui- 
vies jour  par  jour,  leva  des  plans 
très-détaillés,  dressa  une  carte  du 
cours  auparavant  inconnu  du  Sé- 
négal, et  recueillit  les  vocabulai- 
res des  langues  de  diverses  peu- 
plades nègres.  Ainsi  se  passèrent 
cinq  années  dans  le  plus  malsain 
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des  cUmats.  Hait  de  cette  maise 
d'observatioteis  etdaricfaeasttdaiw 
les  troi» règnes»  Aduiaon,  ^ui.M 
pouvait  s'en  teair  &  entasser  tant 
de  trésors,  fit  sortir  un  sjrstèitta 
aussi  étrange  que  gigantesque.  Il 
vit  que  la  faiblesse  de  nos  vieiHes 
néthodesy  et  leur  impuissanoe  à 
saisir  la  nature^  naiaaeiit  de  leurs 
étroites  limiles  et  du  petit  nom- 
bre de  caradère»  qu'elles  pren-^ 
nent  pour  base.  Adanson  voulut 
embrasser  dans  son  système  tou- 
tes les  espèces  d'exist^iees  pfy-'^ 
situes,  animées,  mortes  et  in^ 
tellectuelfies;  déterminer  tous  les 
chaînons  qui  les  lient  entre  eMes, 
et  fonder  sur  l'unÎTersaUté^  l'eo- 
semlile  et  les  rapports  des  parties» 
une  métbaode  grande  et  détaillée 
comme  la  nature  même  :  substan- 
ces et  qualités,  êtres  et  matière^ 
facultés  et  créations,  ce  système 
comprenait  tout.  Soixante  mille 
espèces  d'existences  étaient  mises 
à  part  et  classées  entre  eUes;  Adan- 
son se  vantait  d'en  connaître  qua- 
tre-vingt-dix mille.  Tel  était  le  vas- 
te  plan  conçu  parce  savant  sous  le 
ciel  brûlant  du  Sénégal,  et  dont 
la  seule  pensée  absorba  le  reste  de 
sa  vie,  avec  une  utilité  plus  réelle 
que  sentie,  plus  forte  qu'immé- 
diate pour  la  science  dont  il  recu- 
lait si  loin  les  bornes.  Adanson  fit 
paraître,  en  176;^,  par  souscrip- 
tion, le  premier  volume  de  son 
Voyaçe  au  Sénégal,  avec  une  car* 
te.  Le  reste  dé  l'ouvrage  n'ayant 
pas  été  imprimé,  il  fit  rendre  aux 
souscripteurs  l'excédant  de  la  sou- 
scription. C'est  à  tort  que  l'abbé 
FeUerànns  son  Dictionnaire,  et 
les  auteurs  de  la  Biographie  uni" 
verselle,  prétendent  qu'Adanson 
fut  aidé  dans  la  publication  de  seé 
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diflërcns  oiiyrage.s  par  un  riche  et 
généreux  amateur  des  sciences  y 
M.  dt>.  Bombarde.  Les  auteurs 
du  Dictionnaire  historique,  MM. 
Ghaudon  et  Delandine,  ne  parlent 
puint  de  ce  fait,  mais  ils  s*élévcnt 
contre  ceux  qui,  pour  donner  une 
preuve  de  l'indigence  qu'Adanson 
aurait  éprouvée  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  avançaient  que 
deux  domestiques  le  soutenaient, 
en  se  privant  d'une  partie  de  leurs 
gages  et  en  vendant  leurs  effets. 
Cet  ouvrage,  rempli  de  faits  nou- 
veaux, de  détails  exacts,  d'obser- 
vatituis  précieuses,  attira  sur  lui 
Tatlention  publique.  Une  légère 
idée  qu'il  y  donne  de  î^on  systè- 
me, et  un  nouvel  essai  de  nomen- 
clature métaphysique,  firent  naî- 
tre des  discnssionslongnes  et  vives 
entre  les  sa  vans.  Son  fameux  Mé^ 
moire  sur  le  Baohah,  et  celui  non 
moins  célèbre  sur  les  arbres  qui 
produisent  la  gomme  dite  d'Ara-- 
aie,  lui  firent  accorder,  en  1759, 
la  place  d'académicien  titulaire. 
Kn  lyiyT)^  A  la  sollicitation  de  plu- 
sieurs sa  vans,  il  se  détermina  à  pu- 
blier, en  deux  vol.  iii-8%  ses  Fa- 
milles des  plantes,  ouvrage  dont 
l'influence,  alors  contrebalancée 
ou  plutôt  étouiTée  parla  domina- 
tion exclusive  de  Linné,  règne  au- 
jourd'hui dans  nos  écoles  et  dans 
nos  systèmes.  11  faut  joindre  aux 
causes  de  l'espèce  d'indiirérence 
qui  accueillit  cet  ouvrage,  quel- 
ques détails  négligés  et  une  or- 
thographe singulière  qu'Adanson 
cherchait  à  introduire,  (iinq  ans 
après,  il  voulut  en  donner  une  édi< 
tion  nouvelle  et  corrigée;  mais  ra- 
mené parce  travail,  qui  exigeait 
de  grandes  rec'herches  et  des  addi- 
tions considérables,  au  plan  im- 


ADA 

mense  qu'il  avait  quitté  sans  ja- 
mais le  perdre  de  vue,  il  Tembra»- 
sa  avec  un  nouvel  enthouBiaBine, 
et  consacra  dès  lors  toute  son  en- 
stencc  à  compléter  les  matériaux 
de  cette  espèce  d'encyclopédie.  En 
1775,  il  effraya  l'académie  et  le 
public^  en  soumettant  à  leur  ezai- 
men  cent  vingt  volumes  manu- 
scrits, et  soixante«quinxe  mille  fi- 
gures, bases  et  matériaux  de  son 
grand  ouvrage.  Des  commissaires 
furent  nommés  pour  prendre  con- 
naissance de  cet  étonnant  traxail, 
qui  fut  trouvé  immense^  mais  peu 
avancé  dans  quelques  parties,  et 
tout -à -fait  au-dessus  des  forces 
d'un  seul  homme.  Adanson  neper^ 
dit  pas  courage;  il  voulut  élever 
seul  cet  énorme  édiûce,  et  mou- 
rut ÙL  la  peine,  croyant  atteindre 
chaque  année  un  but  qui  lui  é- 
chappait  toujours.  On  n*a  de  lui 
que  des  mémoires,  mais  tous  sub- 
stantiels et  profonds  9  sur  tinva-^ 
riahilité  des  espèces  de  plantes 
contre  l'opinion  de  Linné;  sur 
la  météréologie  ;  sur  tes  mouve^ 
mens  spontanés  de  quelques  pian" 
tes;  sur  les  Tarets  (vers  destruc- 
teurs des  navires);  sur  la  commo^ 
tion  proihiite  par  la  torpUle  et  le 
gy^mnotus,  phénomène  qu*il  at- 
tribua le  premier  à  l'électricité; 
sur  la  tourmaline,  dans  laquelle 
il  découvrit  aussi  le  premier  la 
propriété  électrique  que  la  cha- 
leur communique  à  cette  pierre 
cristallisée.  Les  articles  de  botani- 
que, fournis  par  Adanson  au  sup- 
plément de  rÉncyclopédie,  se  font 
remarquer  par  l'érudition  la  plus 
vaste,  peul-ctre  pourrait-on  dire, 
la  plus  surabondante;  et  contras- 
te singulièrement  avec  la  pompe 
stérile  des  mots  dont  le  baron  de 
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roiiliiliir.  (le  couvrir  le  vidr  dr  nrfi 
rotinaiit.Hanrr»  rrrlli'».  11  nous  rrs- 
te  A  lniif*r,dan!t  AdniiMoiiv  un  M!nti- 
mont  do  ]>atrioliïuu(*qu*Ll  porta  au 
plud  haut  dogrr;  iM'tto  vertu,  aftMrx 
nifr  parmi  \v$  savuuit,  trop  vuHluH 
à  vi  vre  dans  la  Hplièrr  inlellecturllr 
o\\  plane  leur  pen^tée,  diri^çea  tou- 
te!) les  uetionsde  rel  homme  ci'dè* 
hr<*.  Il  avait  proposé,  en  1757»,  au 
gouvernement  franvids*  un  plan 
pour  Taiiolition  progirn^ive  de  la 
traite  dm  nègres,  dont  Timpor- 
tanee  lut,  Helon  Tusage,  miTon- 
nue  du  ministre  eourtisan  au(|uel 
il  fut  ronnnuniquê.  Les  Anglais, 
mattreA  du  Sénégal  depuis  17(10, 
lirent  i\  Atlanson  les  propositions 
lés  plus  séduisantes  pour  oittrnir 
ronuinniiration  de  son  plan  et  des 
renseigneniens  précieux  ipril  a- 
vait  rapportés  dVVl'riipie;  Adauson 
s*v  refiisa  roustannnent ,  v\  ne 
voulut  |>as(pir  les  ennemis  île  son 
pavs  profitassiMit  du  travail  <]u*il 
avait  entrepris  pour  lui.  (ie  no- 
ble «lésintért's.somrnt,  ins))iré  pju* 
rtunour  i\v  \i\  palrir,  loi  lit  vvi'u- 
SIM',  à  peu  pvén  ;'i  la  mémo  épnqur, 
li*s  oflVrs  i\v  l'rmprnMir  d'Aulri- 
elir,  et  surr<*ssivrnn'nl  rrllrs  d«* 
t'.alherinr  11  vi  du  roi  d'Kspagut', 
qui  rengagrainil  à  MMiir  sr  lixrr 
«lans  leurs  élal'^.  Ad:insun  iMilr**- 
pril  plusirors  vnva«;rs  dans  1rs  di  ■ 
\rrses  parlirs  dr  l.i  Frauro;  il  vi- 
sita los  rotes  i\v  l'Oré.m  v\  de  la 
Méditi'rraoéf',  el  dreouvril  eu  Tro- 
venre  eelle  Isnenlnle  jadis  si  re 
doutée  à  INuples,  mais  sans  venin 
eomuH*  sans  nom,  à  IMarseille  t*l  à 
^iiee.  Censeur  rnval,  el  gratifié  <le 
plusieurs  pensions,  il  s<'  trmivail 
dans  un  étal  d'aisanee  (pii  aurait 
de  lu*aueoup  surpassé  srs  désirs, 
1.1. 
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ni  lexéeution  de  son  plan  n  eOt  été 
eomme  un  goulTru  01^  s'enseve- 
lissaient toutes  ses  res.tourees.  La 
révolution  lui  enleva  sa  fortune, 
et  le  laissa ,  aux  approehe»  de  la 
vieillesse,  dans  un  état  de  gOne. 
Il  perdit,  en  un  moment,  le  l'ruit 
lie  cinquante  aimées  de  travaux  : 
un  jardin,  oi\  il  Taisait  ses  expé* 
rieiuTs  sur  la  végétJition,  lut  sn<'~ 
ragé.  Il  en  rtmeut  une  tristesse 
extrême,  et  refusa  tous  les  serourii 
qu'on  lui  oiïrit,  eeux  nu^nn'  de  sa 
lemme,  dont  il  était  depuis  long- 
temps séparé  de  hiens.  Il  ramas- 
sa les  faibles  iléhris  de  sji  fortune, 
et  aequil  un  terrain  A  l'arist  oi\  il 
lit  hAtir  une  nnusoii  avee  un  jar^ 
din  propre  i\y  faire  ses  expérien- 
re».  Kn  17<)^9  rinstilut  réoriçanisô 
lui  fit  témoigner  le  désir  de  le  voir 
assister  \\  ses  séan<'es:  il  répondit* 
en  plai.santaut  «  (pi'il  ne  pouvait 
s*y  rendre,  fi\\)ttnf  fais  tfv  um- 
/kt.v.  Le  ministre  Beney.eeli  lui  fit 
donner  une  peiisiiui  tlt*  <)ooo  fr., 
que  plus  tard  remperetir  voulait 
tioulder.  (  le  |)riure  le  uouuna  mem- 
hre  de  la  légion-d'hoimeur  le  *i(î 
frimaire  an  r»..  Adanson,  qui  lan- 
guissait depuis  plusieurs  années, 
sentit  sa  lin  ap)U'oelier.  Wvs  (unts, 
s'éiria-  t-il  eu  s*adressant  à  eeux. 
qui  rentouraieiit  •  /'ù/i/niirfn/ùc 
fi\:\f fuis  (fr  l'f  nit.miv,  el  il  expira 
(le  r>  août  i8o<>).  Il  avait,  en  1800, 
|)résidé  rassemblée  des  souseripf 
teurs  réunis  ixuu*  élever  un  ino-^ 
numeut  à  la  mémoire  \\v.  Desaix. 
Adan.son  était  petit,  bini  pro|uu*- 
tionué,  adroit,  vif,  facile  à  irriter 
eomme  à  ealmer,  d'un  extérieur 
fort  ordinaire,  d'une  ligure  peu  a- 
gréaide,  mais  qui  s'animait  dans 
le  discours,  el  prenait  abu's  un  ca- 
ractère particulier.   ISuH  amour- 
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propre  était  ct'luî  du  talent  qui  se 
connaît,  ^it',  irritable,  mais  sans 
mélange  d*envie  ou  de  vanité,  il 
avait  pour  ses  svslènics  rattache- 
ment paternel  d'un  lioiiime  qui  a 
consacré  sa  vie  ù  une  grande  créa- 
tion. Bernard  de  Jussieu  voulait 
appeler  ^Idu-nsona  le  genre  du 
Baobab,  si  bien  observé  et  si  bien 
décrit  par  Adanson;  celui-ci  dés- 
approuvant toute  autre  nouienclu- 
ture  que  celle  des  pays  inrmes^ 
refusa  constamment  cet  honneur, 
qui  contrariait  son  système.  Il  y  a 
une  notice  sur  sa  vie,  publiée  par 
M.  Le  Joyand.  Nous  terminerons 
cet  article  biographique  par  un 
passage  de  Téloge  dWdanson,  pro- 
noncé par  M.  Cuvier,  son  collè- 
gue à  Tinstilut,  le  5  janvier  1807  : 
«Courage  indomptable,  et  patien- 
»ce  infinie;  génie  profond,  et  bi- 
nzarrerie  choquante;  ardent  désir 
»  d'une  réputation  prompte,  et  nié- 
npris  des  moyens  qui  la  donnent; 
«calme  de  Tame,  enfin,  au  milieu 
»-de  tous  les  genres  de  privations 
»et  de  soulTrances;  tout,  dans  sa 
»  longue  existence,  méritera  d'être 
«médité.» 

ADDINGTON  (Antoine),  mé- 
decin anglais,  père  du  ministre 
Henri  Aiidin^ton,  (Voyez  Tarti- 
cle  suivant.)  Il  étudia  au  collège 
de  la  Trinité  à  Oxford,  où  il  fut  re- 
çu maître  es  arts  en  174^9  et  doc- 
teur en  1744*  ^^s  connaissances 
le  firent  admettre,  en  1^56,  au 
collège  des  médecins  de  Londres; 
ilalla  ensuite  s'établir  A  Reading, 
où  il  tint  long-temps  une  maison 
de  fous,  et  s'acquit  une  grande  ré- 
putation pour  le  traitement  des 
maladies  épîdémiques  et  de  l'a- 
liénation mentale.  Il  fut  lié  inti- 
mement af  ec  lord  Chatfaam  ;  et 
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lorsque  celui-ci  se  retira,  après  In 
paix  de  1762,  Addington  fut  choi- 
si par  lord  Bute  pour  négocier 
sa  rentrée  au  ministère.  On  a  de 
lui  :  1*  Essai  sur  it  scorbut,  sui^ 
i'i  d'une  MethoUe  pour  conserver 
Ctau  douce  vn  mer,  1  vol.  in-8% 
1755;   a*  Essai  sur  ht  mort  des 
hvsiiaux,  in-8*;  5°  une  brochurû 
in- 8"  sur  une  Négociation  entre 
Ltrd  Clmtham  et  lord  Bute,  Ad- 
dington est  mort  en  1790,  lais- 
sant uni'  fortune  considérable^  ao 
quise  dans  Texercice  de  son  art. 
Les  connaissances  médicales  du 
docteur  ne  lui  furent  pas  inutile» 
eu  politique.  Quand  Georges  III 
tomba  en  démence,  Antoine  Ad- 
dington, qui  avait  longtemps  étu- 
dié et  traité  cette  maladie,  décla- 
ra sulennellement,  dans  la  cham- 
bre des  pairs  qui  l'avaient  appelé 
pour  cela,  ijue  le  roi  recouvrerait 
bientôt  la  santé,   et  que  t accès 
de\'aitétre  passager  chez  un  hon^ 
me  qui  n'ax^ait  jamais  été  attaqué 
de  mél/incolie.  Cette  déclaration, 
contredite   par  Tévénement,   ne 
nuisit  pas  au  jeune  Pitt  :  ses  doc- 
trines politiques  commencèrent 
alors  à  raflt'rmir  en  même  temps 
que  son  autorité.  Le  jeune  Henri 
Addington  profita  habilement  du 
savoir  de  son  père,  comme  on  en 
pourra  juger  ci-après. 

ADDINGTON  (Henri),  fils  du 
précédent,  fut  élevé  avec  le  célè- 
bre Pitt,  et  marcha  presque  toute 
sa  vie  sur  une  ligne  parallèle  sk  ce 
fameux  diplomate.  Le  fils  du  mi- 
nistre et  le  fils  du  médecin  firent 
ensemble  leurs  études,  et  la  car- 
rière brillante  qui  s'ouvrit  devant 
le  jeune  Pitt,  fut  pour  le  jeune  Ad- 
dington la  route  des  honneurs  et 
de  la  fortune.  Ce  dernier  entra 
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bianlAt  au  parlement  ^  où  il  le- 
oooda  <K>nitamment  soq  ami  en- 
Mfi  dans  une  pénible  lutte  ayeo 
roXf  dont  la  flranche  et  Tébémenr 
te  éloquence  dominait  auparatant 
dam  les  débats.  En  1789,  Addlng- 
Ion  tût  nommé  orateur  de  la  cbam» 
bre»  et  occupa  ce  poste,  non-seu- 
iement  Jusqu'à  la  dissolution  du 
parlement)  mais  encore  jiisqu^à  la 
oOOTOcation  dunouTeau.  Onle  Tit 
un  jour,  plus  ministérielque  le  mi** 
otstre  lui-même»  s'écarter  de  To- 
pinlon  de  Pitt»  dans  une  question 
qui  intéressait  l*bumanité.  Wil- 
berforee,  en  i9Qa»  pro[|osa  faio- 
tùiom  totale  de  la  traUe  des  ne- 
jfre»,  et  Pitt  appUjfeit  Tiyement  sa 
motion  :  Adding^on  se  rangea  de 
raris  de  Tadroit  Dundas,  voU  iV 
bolltion  ^oi/uetfe,  et  deipanda 
même  que  Tépoque  de  cette  aboli- 
tlon  fût  prorogée  jusqu'à  Tannée 
1 8oo.  Pou  de  temps  après»  Adding- 
ton  devint  ministre,  sans  que  Pitt 
oessftt  de  l'être;  c'était  l'ombre  de 
lui-même.  Partisan  de  la  paix  de- 
puis le  traité  d'Amiens  jusau'à  la 
rupture»  le  nouveau  chancelier  do 
1 -écbiquier  combattit  toujours  les 
projets  yiolens  et  les  mesures  ex- 
traordinaires» proposés  parlafiofi- 
\^eUe  opposition,  qui  demandait  la 
guerre  à  grands  cris.  Cependant 
u  appuya»  en  17999  1^  motion 
pour  une  nouvelle  levée  de  trou- 
pes» destinées  à  secourir  les  Bo- 
taves  et  à  soutenir  les  premiers 
succès  de  l'expédition  de  Hollan- 
de :  «Tromperons-nouB»  disait  Ad- 
ji  dington  à  la  chambre  des  com- 
»munes»  ces  hDiî^mes  que  nous  a- 
»Tons  promis  de  secourir,  et  qui 
»  ne  nous  ont  livré  leur  flotte  que 
)»80us  condition  de  voir  le  gou- 
»  Ternement  stathoudérien  rétabli 
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•par  nous P»  Cet  aveu  était  im.-? 
nortaii|t:i  les  uns  TO^urent. bien 

le  prendre  pour  de  la.  fraôcibir. 
se;  d'autres  n*y  vireut  qu'une  de 
ces  indiscrétions  qui  échappant 
parfois  à  riQgénuité  des  miqis* 
très.  «Yous.avei»  leur  dit  Tier- 
nejr»  ai^pté  la  reddition  de  la 
flotté  batave;  et  la  promeue  de 
rétablir  le  statboudérat  a  été 
votre  seule  arme  dans  ce  gk^rj 
rieux  triomjphet  En.  vérité»  kono-, 
râbles  ministres»  vous  semblés 
trop  sOrs.dé  vous-mêmes;  on  di- 
rait que  vous  aveaj^  un  traiti, 
avec  la  victoire  1  n  Pitt  se  bâta 
de  réparer  l'indiscrétion  de.  son. 
ami^  assura  la  ohambr»  que  VfOfA^  '. 
rai  hollandais  n*avait  fait  oue  se 
rendre  à  la  supériorité  des  toroes 
anfflaises;  il  protesta  qu'il  n'y  ar 
vait  eu  aucune  stipulation  seorè^ . 
te»  et  que  la  capture  et  la  posses- 
sion de  la  flotte  ennemie  étaient, 
indépendantes  de  tout  événement 
ultérieur  :  l'événement  a  prou*, 
vé.  que  cette  fois  Pitt  était  sin- 
cère. Le  9  mai  1800»  Addiog-' 
ton  assura  que  le  rétablissement 
de  la  maison  de  Bourbon  n'entrait 
pour  rien  dans  les  motifs  de  la 
guerre  actuelle»  du  moins  quant 
à  la  Grande-Bretagne.  Plus  tard» 
M.  Jones  voulant  que  l'on  deman- 
dât compte  à  sir  Sidney  Smith  des 
raisons  qui  l'avaient  porté  à  entrai 
ver  Inexécution  du  traité  conclu  en- 
tre Kléber  et  le  grand-visir  pour 
l'évacuation  de  l'Egypte»  Adolng- 
ton  s'éleva  contre  cette  motion.. 
Eu  1801»  Pitt  quitta  de  nouveau 
la  dignité  de  chancelier  de  l'échi- 
quier» pour  y  laisser  monter  son 
ami.  Addington  semblait»  depuis 
quelque,  temps»  vouloir  se  faire 
une  réputation  d'indépendance; 


l't  quand  M.  Grey  pmposa  la  for- 
mation (Fun  comité  pour  exami- 
ner IVtal  de  la  nation,  Addington 
s'écria  :  «  Mon,  messieurs,  nous 
M  ne  devons  pas  nous  attacher  à 
»  suivre  la  trace  des  anciens  minis- 
»  très  :  nous  sommes  leurs  amis , 
»  mais  non  leurs  créatures  ;  jamais 
Mnousncnousrefuseronsùdespro- 
»  positions  de  paix  honorables.  » 
Ces  vains  efforts  pour  atteindre  la 
popularité  faisaient  sourire  Fox  et 
Shéridan  :  «  Cette  indépendance 
»  d'opinions,  disait  ce  dernier  (a- 
vcc  la  verve  caustique  qui  distin- 
guait son  éloquence],  est  la  vertu 
ndont  une  jolie  femme  se  vante  ; 
»  cette  pudeurdont  on  fait  parade, 
»  demande  \  être  attaquée.  »  La 
conduite  politique  suivie  ensuite 
par  le  chancelier,  prouva  qu'il  n'a- 
vait pas  quitté  son  premier  systè- 
me. On  le  vit  donner  sur  l'état  de 
rirlande  les  détails  les  plus  alar- 
mans,  et  dénoncer  à  la  chambre 
les  menées  des  séditieux  du  nord 
et  du  midi  de  l'Angleterre;  pein- 
dre le  royaume  comme  près  de  se 
bouleverser;  demander  la  suspen- 
sion de  Vliithcas  corpus ,  et  le  re- 
nouvellementdu  terrible  billro/2- 
tre  les  walinten lionnes.  Le  trop 
fameux  Duiidas,  connu  par  son 
inviolable  fidélité  à  tous  les  minis- 
tères^ trouva  en  lui  un  défenseur, 
quand  on  Taccusa  des  malheurs 
de  l'expédition  de  Hollande.  11 
faut  citer  comme  un  fait  plus  ho- 
norable au  chancelier,  la  demande 
qu'il  fil ,  pour  la  veuve  du  géné- 
ral Abercromby,  d'une  pension  de 
2,000  livres  sterling,  et  du  titre 
de  baronne  d'Aboukir.  Mais  reve- 
nant bientôt  i\  son  mode  ordinaire 
de  discussion,  il  défendit  le  systè- 
me des  dîmes,  et  soutint  ce  bill  d'rt- 


ADD 

boUtion,  qui  accorde  à  tout  hom- 
me revêtu  de  pouvoir  un  brevet 
d'impunité.  A  la  fin  de  la  Aession 
de  1801,  il  demanda  que  de  nou- 
velles sommes  fussent  accordées 
pour  le  bien  du  service;  et  quel- 
ques mois  après,  cherchant  à  jus- 
tifier l'emploi  de  ces  mêmes  som- 
mes, il  (jt  un  tableau  magnifique 
du  commerce  et  de  l'opulence  de 
la  Crande- Bretagne,  et  conclut 
que  le  secours  donne  au  gourer- 
nement  par  la  nation,  deyaît  être 
proportionné  i\  ses  ressources.  Il 
demanda  bientôt  encore  de  nou- 
veaux fonds,  et  chercha,  par  une 
éloquence  fleurie,  à  couvrir^  non- 
seulement  l'aridité  de  son  sujet, 
mais  l'énormité  de  l'impôt  qu'il 
prélevait  sur  le  peuple.  Peu  de 
temps  auparavant,  il  avait  voté  la 
prorogation  de  la  loi  martiale  en 
Irlande.  Croirait-on  qu'une  con- 
duite si  favorable  à  l'autorité  su<^ 
préme  ne  mit  pas  Addington  ùl  Ta- 
bri  de  l'inimitié  des  courtisans?£n 
1804  on  voulut  profiter  de  la  ma- 
ladie du  roi  pour  le  renverser,  et 
il  ne  dut  la  continuation  momenta- 
née de  son  pouvoir  qu'au  prompt 
rétablissement  du  monarque-.  De 
nouvelles  attaques  l'assaillirent 
bientôt;  on  l'accusait  de  faiblesse, 
d'incapacité.  Le  peuple,  dans  la 
franchise  de  son  langage,  appelait 
son  ministère,  toujours  dirigé  par 
diverses  mains,  une  administra- 
tion (le  pièces  et  de  morceaux 
(of  shreds  and  patches).  On  disait 
qu'élevé  par  Pilt  au  rang  qu'il  oc- 
cupait, il  commençait  ù  oublier 
ce  qu'il  devait  i\  ce  ministre,  et 
ne  repoussait  les  calomnies  diri- 
gées contre  son  bienfaiteur,  qu'a- 
vec insouciance  et  faiblesse.  C'est 
en  eilet  de  cette  époque  que  date 


A  1)1) 

la  courte  iniinilir  d'Addinf^lon  cl 
(lu  ritU  étr<)itniu*iit  unis  ju^quo- 
lÀ.  Addin^ton  fut  iail  vicomte  du 
Sidinouili,  ot  honore  de  la  con- 
fiaiico  particulière  du  roi.  Fitt 
mourut^  et  cette  mort  clianjçea  do 
nouveau  la  destinée  d*Addington. 
Il  fut  nommé  mirdivn  du  xrctiu 
privé.  Quand  le  parlement  déli* 
béru  sur  les  lionneur.n  lunèhrcfl 
qu*il  devait  rendre  i\  la  méuuiiro 
de.  Pitt^Addingtonse  trouva  placé 
outre  une  inimitié  récente,  et  une 
reconnaissance  déjà  ancienne  :  il 
déclara  que,  malgré  son  oppo- 
sition prononcée  depuis  quelque 
temps  contre  le  s)'stéme  adminis- 
tratif de  W.  Pitt,  il  croyait  que 
la  natitm  devait  Taire  à  ce  grand 
homme  des  funérailles  pul)liques 
aux  frais  de  Tétai,  el  lui  élever  un 
inouunu'ut  i\  Westminster.  Fox 
(piitla  le  ministère  en  i8o(>,  et 
Addington  lui  succéda.  Las  sans 
doute  de  dévouer  sa  vie  i\  la  dé- 
fense du  pouvoir,  il  se  mil  à  vo- 
ler avec  Toppusiliou,  parla  en 
iaveur  de  Témancipation  des  ca- 
tholiqu(^s  d'Irlande,  et  quand  le 
roi  refusa  d'y  consentir,  il  donna 
sa  démission.  Nonwné  secrétaire 
dVtat  de  rinlérieur,  en  iHi'.i,  a- 
près  rassassiiiiil  <lr.  Pcrccval,  il 
soutint  de  nouveau  les  droits  de 
ces  mallienreiix  /V//7///i.v  de  T Eu- 
rope :  mais  Topposition  repoussa 
de  s(ui  sein  un  transfuge  qui  avait 
été  s(ui  plus  erucl  ennemi.  Sa  fidé- 
lité à  suivre  les  ordres  I  vranni<|ues 
de  s(*s  maihrs,  la  sn.s)MMision  de 
Vitti/n'its  ('(Ufm.s,  la  loi  martiale. 
restée  en  vi^u<Mii-,  le  syslènir.  des 
emprisonnrnirns  srcrels,  élairnt 
encoredans  Ions  les  souvenirs.  Mu 
iHii,  Addin^lon,  indireclenuMil 
niais  vivenicnl  attaqué,  crni  de- 
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voir  justifier  su  conduite  ininis- 
tériello.  Kn  iKuo,  il  avait  encore 
le  portefeuille. 

ADl^lLAIDi:  (I\Ui>amk)  ueFiian- 
CK«  fille  aînée  de  Louis  \Y,  tante 
de  Louis  \YI.  Uespectable  par  Pcs 
nururSy  sa  piétés  .sa  vertu,  au  ini^ 
lieu  d*une  cour  qui  en  offrait  peu 
rexemple  ;  entourée  dans  sa  jeu- 
nesse de  tout  réclat  que  lui  don- 
nait son  rang  près  du  IrAiie,  elle 
se  vit  réduite,  dans  hca  deruièrci» 
années,  A  une  vie  errante  et  mal- 
heureuse. M"'  Adélaïde  naquit  i\ 
Versailles,  le  ISmai  i^^u,  et  vécut 
dans  une  étroite  liaison  avec  le  roi 
et  les  princes,  ainsi  que  M"'"  Vic- 
toire sa  suuir,  jusqu'au  moment  de 
la  révolution.  Klle  se  int^la  peu 
des  aifaircs  publiques,  malgré  son 
ascendant  sur  Tesprit  du  roi.  On 
la  vil  cependant,  lors  du  minis- 
tère de  (Inlonney  s*opposer  vive- 
ment aux  vues  séduisantes  de  ee 
nu'nistre,  et  comhallre  de  loiile 
son  innuence  ces  projets  hrillaiis 
dont  rexpérience  prouva  le  vide. 
Mu  1 7;) I,  effrayée  (les  troubles  qui 
s'annouçaienl,  elle  demanda  au 
roi  la  permissioi^,  qu'elle  (d)linl, 
diM|nilter  le  royaume  avec  sa  suMU'. 
Les  dames  de  la  halle,  inlVu'inées 
de  celte  résolution,  allèrent  à  UeU 
levuc,  où  elle  demeurait,  et  la  sup- 
plièrent de  ne  pas  abandonner  le 
roi  dans  <'e  moment  de  crise;  elle  ^ 
répondit  (rime  manière  évasive, 
el  s(U'titde  Paris  avec  M"""  Victoi- 
re, le  i()  février  i7()i9  à  la  cliul(^ 
du  jour.  Mlles  avaient  eu  la  pré- 
(\uition  de  se  munir  (rune  ailes- 
latitui  du  roi  et  <riiii(Mlé.(daratiou 
de  la  municipalité  de  Paris,  por- 
lanl  (prdles  avaient,  ainsi  (pu* 
Ions  les  Kraii(;ais,  la  liberté  de  par- 
courir le  royaume.  (!epen(Janl,iir- 
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rêtées  par  la  municipalité  de  Mo- 
ret,  délivrées  à  main  armée  par 
un  régiment  des  chasseurs  du  Hai- 
naut;  arrêtées  de  nouveau  à  Ar- 
nay-le-Duc,  elles  ne  purent  con- 
tinuer leur  route  qu'avec  des  or- 
dres précis  du  roi  et  de  rassemblée 
nationale.  A  Rome,  où  elles  se  ren- 
dirent d'abord,  elles  furent  bien 
accueillies  par  S.  S.,  et  demeurè- 
rent long-temps  dans  le  palais  du 
cardinal  de  fiernis  :  en  1796,  el- 
les se  rendirent  à  Naples,  où  elles 
se  croyaient  plus  en  sûreté;  elles 
furent  reçues  par  Ferdinand  IV, 
à  Caserte,  où  elles  restèrent  jus- 
qu'au moment  de  l'invasion  des 
Français,  en  1799.  A  cette  épo- 
que, elles  se  réfugièrent  à  Fog- 
gia,  puis  ù  Cérignol,  et  s'embar- 
quèrent enfin  à  Bari,  sur  une  mau- 
vaise tartane,  toujours  fuyant  et 
toujours  poursuivies;  elles  débar- 
quèrent à  Brindisi ,  furent  trans- 
portées à  Corfou  par  l'amiral  rus- 
se Outsthacow,  qui  leur  dépêcha 
une  frégate  à  cet  efifet,  et  montè- 
rent enfin  sur  un  vaisseau  portu- 
gais que  leur  envoyaient  les  car- 
dinaux d'York,  Braschi  et  Pigna- 
lelli,pourse  rendre  à  Trieste.  M"* 
Victoire  mourut  le  8  juin  1 799,  et 
sa  sœur  ne  lui  survécut  que  de 
neuf  mois. 

ADELASIO,  Milanais,  embras- 
sa les  opinions  républicaines,  et 
fut  un  des  Italiens  que  la  fortune 
éprouva  davantage  dans  le  cours 
des  révolutions  de  son  paj^s.  En 
août  1796,  nommé  par  le  direc- 
toire cisalpin  ambassadeur  près 
de  la  république  helvétique,  il  de- 
vint, en  juillet  1798,  menibre 
de  ce  même  directoire;  maintenu 
en  place  par  le  ministre  Trouvé, 
quand  ce  dernier  vint  changer  et 


ADE 

renouveler  le  gouvernement  cisal' 
pin,  il  fut  destitué  la  même  année 
par  le  nouvel  ambassadeur  Fou- 
ché,  et  bientôt  après  réintégré  par 
le  directoire  français,  qui  rappela 
son  dernier  agent.  Quand  les  Au- 
trichiens, vainqueurs  de  Scherer, 
occupèrent  le  territoire  cisalpin, 
le  patriote  Adelasio  fut  arrêté  à 
Milan.  Malheureux  pays  qui  sem- 
ble destiné  à  ne  connaître  que  les 
orages  d'une  liberté,  dont  l'ambi- 
tion de  deux  puissans  voisins  ne 
lui  permet  pas  de  jouir! 

ADELER  (Théodore),  capitai- 
ne de  vaisseau  et  chambellan  du 
roi  de  Danemark,  appartient  à  une 
des  plus  anciennes  familles  de  ce 
pays.  La  faiblesse  de  sa  santé  l'o- 
bligea, jeune  encore,  à  quitter  le 
service,  et  à  se  retirer  dans  une  de 
ses  terres ,  où  il  améliora  le  sort 
de  ses  paysans,  en  les  rendant 
propriétaires  emphytéotiques,  de 
serfs  qu'ils  étaient  auparavant, 
comme  ils  le  sont  encore  dans 
quelques  états  du  Nord.  Il  fit  un 
ouvrage  sur  l'agriculture,  très-es- 
timé  en  Danemark,  et  qui  lui  va- 
lut de  la  part  du  roi  une  médaille 
d'or.  Des  raisons  de  santé  le  dé- 
terminèrent à  se  fixer  en  France. 
Après  quelques  mois  de  séjour  à 
Paris,  il  se  retira  en  Provence 
dont  le  climat  lui  était  favorable, 
et  vécut  en  philosophe  dans  une 
propriété  qu'il  avait  achetée  à  deux 
lieues  d'Avignon.  Des  habitans  du 
Midi,  dans  l'exécrable  réaction  de 
]  8 1 5,  ne  respectèrent  pas  un  vieil- 
lard de  70  ans,  un  étranger,  qui, 
depuis  qu'il  était  parmi  eux,  avait 
rendu  de  nombreux  services  à  ses 
voisins;  ils  se  portèrent  chez  lui, 
pillèrent  et  dévastèrent  son  habi- 
tation; et,  dans  leur  délire  réac-- 
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tldnnaire)  le  frappèrent  arec  rio- 
lënce,  et  ie  laissèrent  haigai  dam 
•on  SBDg.  Les  assassins  signalËrent 
leur  triomphe  en  s'emparant  de 
la  TOllure  et  des  chevaux  de  leur 
Tictime,  et  en  s'en  servant  publi- 
quement pour  aller  à  de  nouTel- 
les  expéditions.  H.  Adeler  cepen- 
dant survécut  aux  blessures  ^ves 
Ïn'il  avait  reçues ,  se  réfuglB  A 
vignon,  où  il  se  tint  caché»  et  ne 
telonma  à  au  terre  qu'après  l'or- 
^OiMace  du  5  septembre  de  l'an- 
Bée Sèlvante,  dont  l'inSuencc  fut 
fl  tiâutaii'e  pour  la  France  entiè- 
n.- Comme  par  le  po^i  M.  Adc- 
fer,  qui  n'a  pas  été  dégoOtë  de  lu 
Meobisance,  continuft  à  donner 
des  leçons  d'agriculture  à  ses  voi- 
sins, et  uses  concitoyens  des  ciiem- 
ples  de  modération  «t  de  vertu.  Il 
Bonlag;e,  aiitiint  qu'il  loi  est  pos- 
Bible,  les  pauvres  des  co'muiunes 
qui  renvironiicnt.  Sa  bonté  s'é- 
tend mPme  sur  loiis  les  fifres  uti- 
les. Il  a  fondé  dans  sa  terre  uiie 
espèce  d'hôpital  pour  les  bfites  de 
sa  ferme  :  c'est  une  grande  prai- 
rie, plantée  d'une  multitude  d'ar- 
bres, où  les  chevaux  et  les  bœufs 
de  labour  sont  placés  en  liberté 

3uand  ils  sont  malades,  ou  que, 
evenus  vieux  à  son  service,  ils 
ne  peuvent  plus  travailler.  Ce 
n'est  pas  parmi  ces  animaux  qu'il 
a  trouvé  des  ingrats. 

ADELON  (Nicoias-Pbiukebt), 
médecin  A  Paris,  est  né  â  Dijon 
en  1782.  Il  fit  avec  fruit,  dans  la 
premiéreville,  ses  études  médica- 
les; et  depuis  ce  temps  a  publié 
dans  divers  journaux  des  articles 
relatifs  ù  sa  profession.  11  se  fit  re- 
marquer, en  18118,  par  le  compte 
qu'il  rendit,  dans  la  Gazette  de 
France,  des  séances  publiques  où 
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le  docteur  Gall  qoqtpsalt  ion  lyit^ 
me,  aujourd'hui' célèbre.  Les  arll- 
cle>  de  H.  Adelon,  rénnii  en  1  vol. .  - 
in-8*,  fbrent  eniulte  publiés  bohi. 
ettitté'.jénafy'Meducoiirtdtiioe- 
teur  GaU,  ou  Pfy-tiolo^  et  Anof 
tomie  du  cerveau,  ifapi^iitoH  ly^ 
lente,  Parla,  180B.  Depnfs  dk  aiH> 
professant  U  physiologie  dan*  lea 
smphithéStres  particuliers  de  I* 
faculté  &9  Paris,  il  prépare  UB 
grand  onvrage  sur  la  physiolo- 
gie de  l'homme.  ColU>orateur  du 
-  ^DietÊomair*  de*  tciences  métU-_ 
"■eiÊleÊ,  de  la  Revue  eiuyctt^édi- 
one.'ete.t  II  publie  en  ce  moment^ 
de^Doocert  avec  H.  le  profeaMUC 
ÇUMier,  •une  Mition  nonveS»* 
^^^hî^ge  important  de  H org» 
gaifdé  Sediiut  etCoBwMorlfo- 
nim,  arec  notes;  déjà  le  preoder.  - 
volume  en  a  paru.  •  '  ^ 

ADELDNG  (JxiH-CHii»Tovn| 
esprit  méthodique  et  tkste,  gntS 
mairlen  exact,  et  grand  phEloie- 
phe,  ne  fut  paa  ce-que  Piron  ap^ 
pelle  va  juré,  peieur  de  diphtkon- 
gues,  mais  il  fut  le  législateur  de 
sa  langue  maternelle;  Il  avait  l'é- 
rudition qui  rassemble  les  Aiaté- 
riaux,  le  jugement  qui  les  classe^ 
ta  sagacité  qui  en  tire  des  résul- 
tats nouveaux,  l'esprit  d'analyse 
qui  les  réduit  aux  plus  simples 
et  aux  plus  fécondes  expressions. 
Né,  le  3o  août  1754,  ô  SpanVc- 
kôlr,  en  Poméranie,  il  fit  ses  étu- 
des dans  troisuoiversités  différen- 
tes et  célèbres,  à  Anklam,  à  Oos- 
terbergen  prés  de  Magdebbui^,  et 
enfin  au  collège  de  Halle.  Nom- 
mé, en  175g,  professeur  au  gym- 
nase d'Erfurt ,  il  en  sortit  après 
deux  ans,  et  alla  se  fixer  à  Leip- 
sick;  11  s'y  livra  tout  entier  à  ces 
recherches  philosophiques  qui  dr< 
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valent  être  si  utiles  a  sa  réputation^ 
et  si  précieuses  pour  la  littérature 
et  la  grammaire  allemandes.  Nom- 
mé, en  1787,  bibliothécaire  de  Té- 
lecteur  à  Dresde 9  il  mourut  dans 
cette  ville,  le  10  septembre  1806. 
Si  les  faits  de  sa  vie  sont  faciles  et 
•courts  à  rappeler^  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, est  longue,  et  leur  mérite 
est  de  natui*e  à  ne  pas  être  apprécié 
avec  légèreté.  Son  principal  titre 
de  gloire  est  cet  immense  diction- 
naire {^runwiatical  et  critirjuv) , 
où  9  bien  qu'inférieur  à  Johnson 
en  quelques  points,  il  lui  est  supé- 
rii^ur  en  beaucoup  d'autres.  Chez 
TAllemand,  on  trouve  plus  d'exac- 
titude dans  les  défmitions,  plus  de 
sagacité  dans  la  filiation  des  mots, 
une  métaphysique  plus  subtile  et 
plus  sévère  dans  Tordre  de  leurs 
acceptions,  presque  toujours  une 
pi  us  grande  vraisemblance  d'éty- 
mologie;  mais  TAnghiis  Tempor- 
te  iniSniment,  quant  au  choix  des 
auteurs  dont  il  tire  ses  exemples. 
Johnson  vivait  dans  un  temps  où 
les  Addisson,  les  Hume,  les  Dry- 
den,  avaient  écrit  :  la  langue  était 
à  peu  près  fixée;  tout  ce  qui  s'écar- 
tait du  dialecte  de  Londres  était 
provincial  et  inadmissible.  Il  était 
facile  de  déterminer  la  limite  du 
néologisme.  En  Allemagne,  au 
contraire,  les  meilleurs  écrivains 
nationaux  n'avaient  encore  rien 
publié,  quand  Adelung  s'occupait 
de  son  travail;  la  flexibilité  de  la 
langue  allemaude,  la  liberté  de  son 
génie,  le  grand  noml)re  de  dialec- 
tes où  elle  se  trouvait  modifiée, 
rendaient  ce  travail  souvent  arbi- 
traire, toujours  difTicile  et  hasar- 
deux. Adelung,  d'ailleurs,  métho- 
dique et  sévère,  partisan  exclusif 
du  dialecte  pur  de  la  Misnie,  cf-« 
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frayé  du  grand  nombre  de  mot» 
nouveaux  qu'enfantaient  chaque 
jour  tant  de  provinces  éloignées, 
tant  d'auteurs  indépendans,  et 
tous  les  nouveaux  besoins  de  Ti- 
magination  et  de  l'esprit,  traça 
autour  de  lui  un  cercle  beaucoup 
trop  étroit,  et  se  montra  partial 
dans  le  choix  des  auteurs  qu*il 
cita,  des  locutions  qu'il  approui- 
va,  des  mots  qu'il  admit.  Jean  H. 
Vossc  et  Joa.  il.  Campe  le  lui  re<- 
prochèrent  avec  moins  de  décenr 
ce  que  de  justesse.  Quoi  qu*il  cq 
soit,  on  peut  le  regarder  comioe 
le  génie  le  plus  étendu  qui  se  soît 
occupé  de  la  base  nécessaire  et  a- 
ride  des  sciences,  de  la  grammai- 
re, clef  de  toutes  les  connaissan- 
ces humaines,  mais  dont  les  gram- 
mairiens eux-mêmes  se  servent 
rarement  pour  pénétrer  dans  le 
sanctuaire.  On  dirait  que  les  hom- 
mes qui  se  consacrent  ùl  cette  espè- 
ce d'études  se  condamnent  à  rester 
éternellement  en  sentinelles  aux 
portes  du  palais,  et  à  les  tenir  ou- 
vertes à  des  génies  plus  vigoureux 
et  plus  habiles.  Adelung  n'en  res- 
ta pas  là  :  ses  trois  Grammaires 
ailtmafides,  plusieurs  fois  impri- 
mées; son  Traite  iUc  style  alle-r 
manci,  son  Giossarium  manuale 
ad  scriptores  média;  et  infimœ 
latinilatis,  décelèrent  un  homme 
instruit  du  mécanisme  le  plus  dé- 
lié du  langage,  versé  dans  la  par- 
tie artificielle  et,  pour  ainsi  dire, 
mécanique  de  l'art  d'écrire,  assez. 
patient  pour  remonter  aux  sour- 
ces impures  et  mêlées  des  idio- 
mes modernes,  assez  habile  pour 
en  suivre  les  déviations  et  les  ra- 
mifications. Plusieurs  autres  ou- 
vrages, comme  son  Supplément 
au  Dictionnaire  de-^  gens  de  /et" 
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ire^  p4frJ0ki€ri  «t  ëiw  Toitieau 
dÊii(mi$skd  sciences,  arta€imi^ 
Cîcirrx  ^wi  servemtaux  6p$Qim  4t 
la  vi^,  iDOiiir#r«Dl  lliomiii^  cU 
•eus  qm  povt^  isfiê  Vkisioire  Ul-> 
téraîne  et  scietttîfi^tte  cette  phi"? 
fciMflti#  pret^ue  9i  pféeieMfle  et 
fi  reiff.  peioe  qu'elle  semble  Tut» 
gtthrejb  Bufiiif  eprèa  «Tolr  MMé 
ftt  vi«  à  «i^Âter  fw  les  diffèieas 
iiiediee  do«t  tes  t^umnee  sefjier* 
veut  peMT  mettre  au  4eboft  lewr 
pennée»  U  cxHipiit  le  projet  de 
tneer  rUwvease  tableau  qoir- 
fmmtàt  4e  ees  iWénm  modea^ 
c*Mt^à'-4M(e  d'exécuter  po«r  IV 
MtQOiîe  dM  leogaf^ceque  le  ea* 
Tenl  Adwition  Toulait  estèenlet 
pewr  .tentée  lee  ewteneet  oMté* 
mlbe,..M|i  le  premier  Tolume 
de  ott  frifd  eystème  e'ivipnaMÎt 
mMi4  M  mert  surprît  Teuteur, 
dMM  «M  ^oe  plÀiitée  eiu  le» 
kof4s  de  rSlbe,  où  U  Tenait  de 
raeeeiwbler  ses  amU  pour  célé-^ 
Wer  arec  eux  rannWersaire  de  sa 
74^  année.  Quelques  jours  au- 
pareTant  était  mort  un  homme 
é^^Uevaent  célèbre»  et  doat  le  gé- 
BÎe>  le  caractère  et  les  trataux 
oSrent  plus  d'un  rapport  ayec  les 
siens;  c'était  Adanson.  Tous  deux^ 
do^a  d'une  patience  sans  bornes, 
ont  eu  la  douleur  de  laisser  im- 
patCait  TouTrage  le  plus  impor- 
taat  de  leur  vie;  mais  Adelung^ 
trouva  dans  M.  Yater,  un  cooti* 
niiateur  digue  de  lui.   Donnons 
seulement  ici  la  table  des  matiè- 
res de  cet  ouvrage  immense,  inti- 
tulé :  Apttrcu  raisonné  de  toutes  les 
IdMngues  anciennes  ^t  modernes, 
divisées  en  JamiUes  et  en  classes. 
Dans  le  premier  volume,  l'au- 
teur ckercbe  le  berceau  de  la  ci- 
vUîaatîon  bumaine,  qu'il  trouve 
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%Qm  le  ciel  d'Aeie»  et  Jebngve  . 
primitiTe^  de«t  il  crojt  \Re(coimjM-! 
tre  lea  traces  irrécusables  dwu  lii 
plus  ancien  et-  le  plu»  sabré  461  • 
idiomes»  le  shaaskrit  I«e  see<Mi4 
Totume  divise  ea  six  famille^  priih 
cipales  tevtes  les  langue^  e^ro» 
peennes*  tes  troisième  et  quatriitr    , 
ua^  Tolumes  sont  consacrés  aux; 
lauffues  d'AliÂfue»  d'Amérique  et  .. 
deUmef  éit^acL  LeshéritiersdTk 
dekiBf  OBtMUevieat  remis  à  M. 
Vater  les  meaiuscrt|i  de  ce  saT^jat^ 
Il  ne  bn,x  pas  oubVer-la  fénéreunt 
entreprise  du  libraire  Yoss».  mi  m 
cbargea  seut  dcï  tms  les  frais  de  cet 
immense  et  périlleux  ouvrage  ; 
plm  rbabitude  àe  (VQ&r  dunit  h   - 
vie  u»  seul  but,,  le  gain^  réti^ç^ 
0f4ia9iiremeAt  les  ftmes  etabâm 
les  idées»  plus  cette  sorte  de  kvkf 
diesse  et  de  dévouemeiit  est  Ar  •; 
gae  de  remarque.  Adebuig  étett'ijt 
gai,  jovial  m(me;.il  aimait  ces  jjf^  " 
cundqs  calices,  où  plus  d'ua  greeid . 
bomme  et  plus  d'un  komme  de 
talent  trouvèrent  Toubli  de  leurs 
travaux  ou  la  verve  de  leur  génie^ 
Sqi  cave,  abondante  en  Tins  étran-' 
gers,  avait  reçu  de  hpd  :le  nono^  de 
bibliotkeca  seiectissima»  Il  ne  se^ 
maria  pas.  Sa  femme»  disaient  ses 
compatriotes,  c'est  son  bureau; 
ses  enfans,  ce  sont  soixante-dix  vo^ 
lûmes,  de  toutes  dimensions,  <|ike 
sa  plume  féconde  a  mis  au  Jour.  \. 
ADEiUNG  (FaéeiiEicK},  i^Teu 
du  précédent,  est  ué  à  Stetin  fers 
la  fin  du  !&*  siècle.  U  s'établit  ^ 
Pétersbourg,  fut  empleyé  dans  la 
direction  du  tbéôtre  allemand  dt 
cette  ville,  ceottnuad'u^emani#r 
re  bonorablelesrecbercbes  pWl^i^ 
logiques  de  son  oacle,  fut  nomm^ 
instituteur  des  jeunes  farinées  de^ 
la  famiHe  impériale,  et  reçut  dr 
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l'empereur  Alexandre  la  croix  de 
Tordre  de  Sainte-Anne.  L'ouvra- 
ge qui  a  le  plus  servi  à  sa  réputa- 
tion, est  intitulé  :  JSotices  et  ejc^ 
traits  d'anciens  poètes  aliemands, 
dont  les  manuscrits  sont  passés 
de  la  bibliothèque  d'Hcidelbert 
à  celle  du  Fatican  :  Kœnigsberg, 
1796  et  1798.  On  connaît  encore 
de  Frederick  Adelung  plusieurs 
ouvrages  estimables  :  de  rancicn- 
neté  de  quelques  poèmes  septen- 
triortauX:  inséré  dans  la  collection 
Bekker,  tom.  IV;  Rapports  en- 
tre la  langue  shanskrite  et  la  lan^ 
gue  russe,  eu  français.  £n  181 1, 
il  présenta  i\  l'acadéniie  impériale 
russe,  une  très-belle  collection  de 
manuscrits  sur  les  diverses  lan- 
gues de  l'univers,  et  principale- 
mentsur  celles  d'Asie.  11  en  devait 
une  grande  partie  ù  M.  fiackmeis- 
ter,  long-temps  bibliothécaire  de 
l'académie  des  scieuces  de  Saint- 
Pétersbourg. 

ADET  (Pierre-Auguste)  ,  oflîcier 
de  la  légion-d'honneur,  né  ù  Paris 
en  1765,  s'est  livré  à  l'étude  des 
sciences  naturelles.  Élève  d'artil- 
lerie, puis  médecin,  il  fut  nom- 
mé, en  1791,  secrétaire  de  la  pre- 
mièrecommissionenvoyéeàSaint- 
Domingue,  ensuite  chef  de  l'ad- 
ministration des  colonies;  enfm, 
adjoint  au  ministère  de  la  marine, 
sous  d'Albarade.  Après  le  10  ther- 
midor, le  comité  de  salut  public 
le  nomma  membre  du  conseil  des 
mines,  et,  peu  de  temps  après,  Ten- 
Toya  en  qualité  de  résident  à  Ge- 
nève. Adet  y  recueillit  des  témoi- 
gnages de  l'estime  publique,  lors- 
qu'il quitta  cette  ville,  en  1795, 
pour  se  rendre  aux  États-Unis,  en 
qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire. Ce  fut  lui  qui^  en  1796,  pré- 
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seivta  au  congrès,  de  la  part  de  lâ 
nation  française ,  le  drapeau  tri- 
colore, et  qui,  Tannée  suivante, 
remit  au  secrétairi-d'état  des  É- 
tats-Uuis  cette  noti»  iàoieuse,  où 
le  directoire,  se  plaignant  de  ce 
que  le  gouvernement  uniériçiiin 
laissait  violer  sa  neutralité 9  et 
manquait  aux  stipulations  du  tni* 
té  de  1778,  déclarait  que  le  pà- 
villon  de  la  république  traiterait 
tout  pavillon  neutre  comme  ce- 
lui-ci se  laisserait  traiter  par  les 
Anglais;  déclaration  que  les  Amé- 
ricains regardèrent  comme  con- 
traire aux  termes  du  traité  de  1778. 
Avant  cette  époque,  Adet  ayaît  été 
rappelé,  on  ne  sait  pourquoi >  et 
le  directoire,  sans  que  Ton  en  con« 
naisse  le  motif,  Tavait  confirmé 
dans  ses  fonctions.  Mais,  après  la 
présentation  de  la  note  dont  nous 
venons  de  parler,  Adet  annonça 
au  gouvernement  américain  qu'il 
avait  ordre  de  suspendre  ses  fonc- 
tions, et,  quoique  le  directoire  lui 
eOt  laissé  la  faculté  de  rester  aux 
États-Unis,  ou  de  revenir  en  Fran- 
ce, il  quitta  l'Amérique  aussitôt 
qu'il  fut  informé  que  le  directoire 
n'avait  pas  voulu  recevoir  M.  Pin- 
cknay,  ministre  américain.  Nom- 
mé, en  1 799,  commissaire  à  Sajpt- 
Domingue,  avec  Saint-Léger  et 
Fi'éron,  il  refusa  cette  place.  Après 
le  18  brumaire,  il  fut  appelé  au 
tribunat,  et  établit  dans  un  rap- 
port, fait  au  nom  d'une  commis- 
sion spéciale,  que  le  gouverne- 
ment avait  seul  droit  de  diriger, 
par  des  règlemens,  tout  ce  qui  é- 
tait  relatif  à  la  course.  Quelques 
jours  après,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  commission  des  inspec- 
teurs de  la  salle,  proposa  de  sus- 
pendre l'effet  des  engagemens  con* 
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tractés  pour  acquisition  de  biens 
aux  colonies,  qui  amaîent  été  pos- 
térieurement dévastés  par  les  éré- 
nemens  de  la  rérolutîoii,  et  fit 
successiTement  plasîetirs  rapports 
au  nom  de  diverses  commissions 
spéciales.  Il  quitta  le  tribunat  au 
mois  de  mars  i8o5  pour  passer  à 
la  préfecture  de  la  Nièvre,  qu'il 
administra  pendant  six  ans.  Ayant 
été  appelé  ù  d'autres  fonctions  par 
suite  d'une  dénonciation  calom- 
nieuse qu'un  ministre  de  Napo- 
léon avait  accueillie  sans  examen 
et  sans  information,  le  départe- 
ment de  la  Nièvre,  sept  mois  a- 
près  qu'il  en  eut  quitté  l'admi- 
nistration, le  nomma  candidat 
au  corps  législatif.  Il  en  fut  élu 
membre  par  le  sénat  le  a  mai 
1 809,  et  ne  parut  qu'une  seule  fois 
à  la  tribune,  le  i5  mars  i8i5, 
pour  faire  hommage  ù  la  chambre 
d'un  ouvrage  de  son  ami  Bouffey, 
sur  l'influence  de  l'air  dans  les 
maladies.  Étant  conseiller- maî- 
tre à  la  cour  des  comptes,  il  com- 
battit contre  les  ennemis  sous  les 
murs  de  Paris  le  3o  mars  18145 
en  qualité  de  sergent  de  grena- 
diers de  la  garde ,  et  signa  l'acte 
d'adhésion  de  la  cour  des  comptes 
à  la  déchéance  de  Napoléon.  Appe- 
lé par  la  charte  à  la  chambre  des 
députés,  en  1814?  il  siégea  parmi 
les  constitutionnels.  Au  retour  de 
Napoléon,  il  céda  aux  instances 
d'une  députation  de  la  ville  de  Ne- 
vers,  et  s'y  joignit.  Adet  est  con- 
nu par  plusieurs  ouvrages  en  chi- 
mie, par  un  système  nouveau  de 
caractères  chimiques  qu'il  imagi- 
na avec  M.  Hassenfratz,  et  qui  n'a 
pas  été  généralement  adopté.  Il  a 
fait  plusieurs  traductions. 

ADHÉMAR  (d').  Les  membres 
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de  cette  ancieime  famSle,  èrUera- 
ment  origtaun  et  florenee,  et 
depuis  longtemps  établie  en  Lan- 
g^uêdoc,  ont  fourni -à  la  révolu- 
tion plus  d^uiie  victime.  If  ou  s  en 
trouvons  quatre  qui  ont  péri  dans 
nos  orages  politiques.  Jean  d'Ad- 
hémar,  d'une  famiUe  distinguée 
de  Languedoc,  était,  quand  la  ré- 
volution éctata,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Cambrésis.  En  1791 9 
son  corps  étant  en  garnison  à  Per- 
pignan, on  l'accusa  d'avoir  vou- 
lu, de  concert  avec  trente -cinq 
autres  personnes ,  livrer  la  cita- 
delle aux  Espagnols.  Dusaillant , 
Chollet,  lui  et  les  autres,  furent 
décrétés  d'accusation  le  9  janvier 
1792,  traduits  devant  la  haute- 
cour  nationale  d'Orléans,  et  trans- 
férés ensuite  à  Versailles,  d'où  ils 
devaient  passer  à  Paris,  mais  où 
ils  furent  massacrés  le  9  septem- 
bre 1792-  Les  mêmes  assassins 
frappèrent  à  la  fois  Jean  d'Adhé- 
mar  et  ses  deux  fils,  François  et 
Félix  d'Adhémar,  officiers  au  régi- 
ment de  Cambrésis,  qui  n'avaient 
pas  voulu  quitter  leur  père.  Ray- 
mond d'Adhémar  périt  aussi,  mais 
sous  la  hache  juridique  du  tribu- 
nal révolutionnaire.  D'Adhémar 
de  Lantagnac  (le  comte  Maurice), 
né  le  12  j^uin  1772,  page  de  Louis 
XVI,  témoin  de  la  journée  du  5 
octobre  1789,  émigraen  septem- 
bre 1791,  se  rendit  à  Coblentz  et 
servit  dans  l'armée  de  Condé,  jus- 
qu'au licenciement(29  avril  1 80 1). 
Rentré  en  France  le  6  avril  i8i4t 
fit  partie  de  la  garde  à  cheval  qui 
alla  au-devant  de  Monsieur,  et 
envoyé  par  ce  dernier  à  Bordeaux 
près  du  duc  d'An goulême,  fut  ré- 
compensé de  cette  mission  sans» 


44 


ADL 


danger  par  le  grade  de  colonel  et 
la  croix  de  Saint-Louis.  A  la  se- 
conde restauration,  un  ordre  du 
26  octobre  i8i(>  le  nomma  colo- 
nel de  la  garde  départementale  du 
Haut-Khin.  D*Adhémar  de  Cian- 
sa  (Joseph,  comte),  son  cousin, 
sous -lieutenant  au  régiment  de 
Viennois  en  1782,  partit  pour  l'A- 
mérique, où  il  fit  la  guerre  sous  le 
général  Bouille,  revint  en  France, 
émigra  en  1792,  et  rentra  de  nou- 
veau sous  Bonaparte,  qui  le  fît 
gendarme  d^ordonnance ,  et  au- 
quel il  s'attacha  particulièrement. 
Il  obtint  de  l'empereur,  et  conser- 
va jusqu'en  1814,  le  commande- 
ment du  29'°*  régiment  d'infante- 
rie. Nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  ordonnance  du  roi  (27 
novembre  1814)9  il  est  aujour- 
d'hui colonel  de  la  garde  départe- 
mentale des  Deux-Sèvres.  D'Ad- 
hémar  de  Colombier  (Antoine- 
Frédéric- Louis,  comte),  membre 
de  la  même  famille,  échappa  aux 
désastres  du  temps  par  un  heu- 
reux hasard.  Né  à  Anduze,  en 
Languedoc;  capitaine  d'artillerie 
avant  la  révolution,  et  dès  1791, 
commandant  de  la  garde  natio- 
nale d'Anduze ,  il  quitta  ce  poste 
pour  servir  dans  l'armée  active, 
fît  deux  campagnes  sur  le  Rhin, 
fut,  en  1793,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions, se  retira  dans  sa  ville  nata- 
le, et  y  demeura  paisible,  au  mi- 
lieu de  l'incendie  général.  Le  17 
juillet  181 5,  une  ordonnance  le  fit 
commandant  de  la  garde  royale. 

ADL£R  (  Jacques-Georges^  hrjL- 
tibk),  savant  orientaliste,  naquit 
ea  décembre  17.56,  dans  la  ville 
d'Amis,  duché  de  Sleswig.  Rome, 
cette  ancienne  capitale  du  monde 
civilisé,  eut  pour  Adlerun  attrait 
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auquel,  à  peine  sorti  du  collège, 
il  ne  put  résistera  Là,  il  fit  con- 
naissance avec  plusieurs  person- 
nages marquans,  et,  entre  autres, 
avec  le  cardinal  Borgia,  qui  se 
chargea  de  publier,  à  ses  frais,  la 
description  des  pièces  les  plus  cu- 
rieuses du  cabinet  d'Adler.  Il  re- 
vint dans  sa  patrie,  fut  nommé, en 
1 780,  professeur  de  syriaque,  pro- 
fesseur de  théologie  ù  l'université 
de  Copenhague,  en  1788,  et  pré- 
dicateur du  château  de  Gk)ttorp, 
en  1 798.  Il  remplit  dans  la  même 
ville,  de  1 780  à  1789,  les  fonctions 
de  pasteur  de  Téglise  allemande 
de  Christian-Hafen.  Il  n'avait  pas 
17  ans,  quand  parut  son  ouvrage 
intitulé  :  Recueil  de  formules  et 
contrats,  en  kébreu  rabbirùquc  et 
en  allemand  y  Hambourg,  1773.- 
Outre  des  sermons  allemands,  son 
voyage  de  Rome,  écrit  en  alle- 
mand ,  et  des  morceaux  de  litté- 
rature orientale,  d'abord  épars , 
ensuite  réunis  en  un  seul  volu- 
me, on  a  de  lui  :  Codicis  sacri 
recte  scribendi  leges,  ad  rectè 
œstimamlos  codices  manuscriptos 
antiques,  etc.,  ib,  1779,  in-4*. 
Descrlptio  codicum  quorumdam 
Cuficoruîn, ,,,in  bibliotheco  ref^iâ 
Hafniensi  servatorum,  Altona^ 
1780.  (Dans  cet  ouvrage  se  trou- 
ventdes  détails  sur  la  graphotech- 
uie  des  Arabes,  détails  uniques  et 
curieux.)  Musœum  Cuficuni  Bor- 
gianum  k^elitris,  1782,  1792,  2 
vol.  in -4°.  Bibliotheca  bîblica 
J^Vurtemburs^ici  ducis ,  olim  Lor^ 
chiana;  Altona,  in-4°,  1787.  Novi 
Testamenti  versiones  syriacœ,,,, 
illustrâtes,  Copenhague,  1789.  La 
médiocrité  peut  regarder  avec  dé- 
dain ces  travaux  obscurs  et  péni- 
bles. Ce  sont  des  matériaux  que  la 
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CtfottM  prèp«re'âu  génie,  «t  laoB 
NfBMê  la  sdekioe  ne  bâtirait  qoe 
dattA  fe»  ndai  ou  »ur  la  sable. 

ADLUNG  (JAGQvte}^  or|;aniste 
céMbrc»  naquit  près  c(*Brfùrt)  an 
i6g0»  et  mourut  dans  cette  yiUe 
I»  S  Janfier  179».  G*est  un  des 
èrtMimes  qui  ont  le  mieux  appro-- 
iésdi  letir  art»  D*Alembert  a  dou^ 
ne  les  mdimens  de  la  science  mu- 
stoals^  Bemetirieder  en  a  offert 
la  gnuhiBialre  complète;  mais  les 
deitt  traités  d'harmonie  oA  les 
questions  épineuse»  sont  résolues 
at«e  le  plus  de  clarté,  sont  lès  ou- 
Tngessuitans  de  Jacques  Adiung: 
Ik^oduction  à  Ut  science  musi'^ 
cale,  Srfort,  1758,  in-8*;  Les 
sè/fi  ÉioUes  muiicaUs,  Berlin^ 
x^jÊÊ^  ln**i&** 

ADMIRAL  (Himii  L')  ou  L'A- 
ùuo,  né  en  1  ^44>  é  Auselot  (Puj- 
de«l>êiM)>  de  parens  paurres, 
Tint  à  Paris  et  entra  comme  do- 
Difrrftiqae  dans  la  maison  du  mi- 
nifltito  lertin,  dont  la  protection 
le  Ht  nommer  directeur  de  la  lo- 
terie à  Bruxelles.  L*Admiral  ayant 
perdu  cette  place  par  suite  de  la 
résolution,  et  ne  sachant  plus  où 
trouver  des  moyens  d'existence, 
fatigué  d'ailleurs  des  excès  de  Ro-^ 
bespierre  et  de  Collot-d'Herbois, 
résolut  d'immoler  ces  deux  dépu- 
tés. Mais  la  difficulté  de  parrenir 
jusqu'à  Robespierre,  le  porta  à 
ne  s'attacher  qu'à  Gollot-^d'Her- 
bois,  à  qui  il  tira,  dans  la  nuit 
du  5  prairial  an  a  (aa  mai  1794)9 
deux  coups  de  pistolet  qui  firent 
long  feu.  Il  fut  poursuivi  par  la 
garde  et  par  un  nommé  Geol^ 
froi,  serrurier,  qui  enfonça  la  por- 
te de  la  chambre  où  il  s'était  reti- 
ré, et  l'arrêta  après  avoir  été  bles- 
sé d'un  coup  du  dernier  pistolet 
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dont  il  était  aranA.  Daias  l'Interro- 
gatotoe^  1^ Admifal  dédara que  «  §11 
»eOt  réussi  dans  son  projet  d'as^ 
»sasslner  Robespierre  et  GoHot-* 
«d'HerbolSy  11  aurait  sauTé  la  ré- 
«publique»  délivré  la  France >  et 
»  serait  detem  l't^et  de  l'admira- 
»tion  et  des  regrets  de-  INinivers.» 
€et  attentat  Ait  présenté  comme 
la  preuve  d'tene  conspiration  diri- 
gée contre  la  république  elles  ft^ 
préseutans  du  peuple,  par  les  »- 
gens  de  l'étranger.  Leaodumême 
moi»,  sur  la  proposition  d'ÉKè 
Lacoste^  la  conrentlon  nationala 
rendit  nti  déeret  quienjoisnait  an 
tribunal  révolutionnaire  de  }Uger 
satos  délai  l'Admirai,  la  llh' •Re- 
naud, figée  de  ao  ans»  qui,  quel- 
ques jours  auparayant^  s'était  rei^ 
due  cbei  Robespierre»  exprés,  di- 
sait--elle,  pour  voirnn  tyrin»  et 
cinquante -deux  autres  faufeeM  v 
ou  compKees  de  cette  prétendM 
conspiration,  au  nombre  desquels 
se  trouTaient  deux  dea  trois  Soni- 
brèuil,  M.  de  Sartînes,  M**  dé 
Sainte- Amaranthe,  et  M"^  Dés- 
préménil,  personnes  tontes  étran- 
gères les  unes  aux  autres.  Lors^ 
que  l'Admirai  vit  tant  d'infortu- 
nés, il  ne  put  retenir  l'expression 
de  sa  vive  douleur.  «Que  de  braves 
»  citoyens  compromis  pour  moi! 
»  dit-il  :  c'était  le  plus  grand  cha* 
hgrin  qui  pouvait  m'atteindre.rK 
affirma  qu  il  n'avait  point  de  com- 
plice, et  qu'aucun  de  ceux  qu'on 
lui  donnait,  ne  loi^était  connu. 
Condamné  à  mort,  treise  fours-  a- 
près  le  décret  de  la  convention^ 
il  chanta  d'une  Toix  forte,  en  en- 
tendant prononcer  son  jugement^' 
ce  refrain  d'une  chanson  ^lèbre: 

Plutôt  la  mort  que  fesclayage  ! 
C'est  lu  Wntt  des  Françtif . 
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JBb  atioBt  au  supplice  ayec  la  fille 
Itannil,  U  lui  dit  :«  Vous  rouliez 
n  Toîr  im  tjnm,  teus  dévies  aller 
»  à  la  couYention^  Toafr  e»  eussiez 
»Tu  de  toutes  les  taîlfea^  »  L^édba^- 
faud  était  dressé  à  la  barrièroi  dft 
Trône.  Ses  cinquante- trois  co- 
accusés  lurent  exécutés  avant  loi; 
l'exécution  dura  trente-huit  mi- 
nutes. Lorsque  le  tour  de  TAd- 
uiiral  fut  arrivé,  il  se  présenta  a- 
vec  assurance.  «  J'ai  conçu  seul 
«mon  projet,  dit-il  avant  de  mou- 
wrir,  je  voulais  servir  ma  patrie.» 
L'Admirai  était  un  homme  mus- 
culeux  et  d'une  taille  moyenne.  Il 
avait  le  regard  sévère,  le  visage 
maigre,  le  maintien  assuré,  et  une 
fermeté  de  caractère  qui  ne  s'est 
pas  démentie. 

ADMYRAULD  (Julien-Louis), 
négociant,  fut  élu,  en  novembre 
1814  f  au  corps  législatif,  par  le 
département  de  la  Charente-In- 
férieure, et  siégea  dès  lors  par- 
mi les  membres  constitutionnels. 
Le  19  novembre,  il  prononça  un 
discours  où  il  s'élevait  contre  le 
système  des  douanes,  et  contre 
cet  esprit  de  conquête,  qui  dé- 
naturait tous  les  élémens  de  la 
prospérité  publique.  Il  obtint  un 
congé  pour  affaires  de  familles, 
et  fut  absent  tout  le  reste  de  la 
session;  en  août  181 5,  membre 
de  la  chambre  des  députés ,  il  fit 
partie  de  la  minorité  libérale.  £n 
i8i6«  il  fut  nommé  commissaire 
pour  examiner  la  proposition  de 
M.  Dugus,  relativement  aux  mi- 
nes. Eu  1817  et  1818,  il  siégea 
au  côté  gauche,  seconde  section. 
£n  1819,  il  essaya  de  justifier  les 
opérations  des  ministres,  et  de 
présenter  les  destinées  de  la  Fran- 
ce sous  un  jour  favorable  et  plein 
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d'espérances.  11  vota  l'adoption 
du  projet  de  loi  relatif  aux  dépen- 
ses de  181 5,  applaudit  aux  vue» 
économiques  de  la  commission^ 
et  dans  un  discours  remarquable; 
^g^pela  l'attention  de  la  chambre 
sur.  lH:  marine  française.  Traçant 
le  taidMtti^di»  l'origine  et  des  pro- 
grès du  o<NBM(MiS€  extérieur  de  la 
France,  il  pr<Hrv%<p6.  la  protec- 
tion d'une  bonn«  DiArÎM  était  in- 
dispensable; démoDtca  rUsAnence 
du  commerce  maritime  siijr  l» 
fortune  publique;  défendit  le  sys- 
tème colonial;  fit  valoir  les  avan- 
tages qu'on  peut  tirer  des  colo- 
nies qui  nous  restent;  enfin,  il  é- 
tablit  la  nécessité  d'accorder  de 
nouveaux  secours  à  la  marine. 
Sur  la  proposition  de  M.  Lafitte, 
tendant  à  répartir  entre  les  ac- 
tionnaires de  la  banque,  les  fonds 
en  réserve  et  en  stagnation,  il  fît 
un  rapport  favorable  au  projet, 
qui  ne  fut  néanmoins  adopté  qu'a- 
vec plusieurs  amendemens.  Dana 
la  session  de  i8ao,  M.  Admyrauld 
se  prononça  fortement  en  faveur 
du  maintien  de  la  loi  des  élections, 
et  fit  à  ce  sujet  un  discours  remar- 
quable par  la  force  des  raisonne- 
mens  et  l'éloquente  énergie  du 
style. 

ADOLPHE  (le  prince)  d'Angle- 
terre, fils  du  roi,  combattit  de  bon- 
ne heure  contre  la  France.  Em- 
ployé, en  1 793,  dans  l'armée  an- 
glaise et  hanovrienne,  il  comman- 
dait, au  mois  de  mars,  deux  co- 
lonnes de  Hanovriens,  à  la  tête 
de  l'armée  combinée.  Dans  la  re- 
traite de  la  nuit  du  6  septembre 
1793,  il  se  battit  avec  fureur,  et 
tomba  entre  les  mains  des  trou- 
pes françaises.  Une  patrouille  ha- 
novrienne se  trompa  de  chemin. 
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pftssa  par  le  TÎUage  d*  Reftpoedè^ 
où  on  le  gardait,  et,  |ointe  à  m 
régiment  des  garde»  biuKnrrle»- 
nés,  rassemblé  ài»hdkê|Mir  le  gé- 
néral Walmod^y dégagea  le  prin- 
ce, qulreçist^àcette  affaire,  deux 
légm  coups  de  sabre.  Il  n'avait 
^^  m  ans. 

MiOL?HVS  (Jobh),  né  à  Lon- 
dres en  août  1768,  est  issu  d'une 
ancienne  famille  saxonne.  Un  de 
ses- ancêtres  vint  avec  Guillaume 
III  se  fixer  en  Angleterre,  et  coo- 
péra au  nouveau  système  de  gou- 
Ternement  que  ce  monarque  éta- 
blit* Son  grand-père,  médecin  de 
Frédéric-le-Grand ,  partagea  ses 
opinions  philosophiques,  et  pu- 
blia quelques  ouvrages  assez  har- 
dis, entre  autres  une  Histoire  des 
Diables  modernes  y  qui  fut  très- 
favorablement  accueillie.  John 
Adolphus  était  encore  très-jeune 
quand  il  fut  envoyé  ù  Tile  de  Saint- 
Christophe,  où  il  exerya  pendant 
quelque  temps  des  fonctions  pu- 
bliques. A  son  retour  à  Londres, 
il  suivit  la  carrière  du  barreau,  d'a- 
bord comme  procureur,  ensuite 
comme  avocat.  Sans  renoncer  à 
cette  dernière  profession,  où  il  ac- 
quit beaucoup  de  réputation,  M. 
Adolphus  cultiva  les  lellres,  et 
concourut  avec  M.  Coxe  à  la  pu- 
blication des  mémoires  de  sir  Ro- 
bert Walpole.  Parmi  les  ouvrages 
d'histoire  et  d'économie  politique 
dont  il  est  l'auteur,  on  remarque, 
pour  l'exactitude  des  recherches, 
et  un  esprit  d'impartialité  peu 
commun  :  Mémoires  biographie 
ques  de  la  Rtvolutioii  J'rancaise, 
i;?99;  Histoire  d' Angleterre ,  de- 
puis l'avènement  de  Georges  III 
jusqu'à  la  paix  de  1770.  On  pu-, 
blie  une  traduction  française  de 
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0Sîfs$PfWfè  80IM  k  diccdimi  et' 
M»  GoBipeBOii.  Réflexions  sur  les 
causes  de  la  rupture  actuelle  avec 
la  France,  i8o3;  Histoire  de 
France  depuis  l'^c^i  jusqu'à  la 
paix  d'Amiens,  4  vol.  in-4°;  ou- 
vrage fait  à  la  hâte  et  avec  moins 
d'exactitude  qu'un  tel  sujet  n'en 
demandait,  l^ue  générale  des  pos" 
sessions  intérieures  et  étrangères 
de  la  couronne  d'Angleterre,  des 
lois  de  commerce,  des  revenus  des 
administrations  et  autres  établis' 
semens  tant  militaires  que  civils. 
Une  traduction  française  de  cet 
ouvrage,  long-temps  annoncée, 
n'a  pas  paru  :  le  simple  abrégé  d'un 
livre  qui  n'a  pour  la  France  au- 
cun intérêt  immédiat,  serait  plus 
utile  qu'une  traduction  complète. 
M.  Adolphus  a  publié  en  oulre  plu- 
sieurs Essais  sur  diverses  matiè- 
res, et  un  grand  nombre  de  Pam- 
phlets politiques.  Cette  dernière 
espèce  d'ouvrages  fixerait  peu  l'at- 
tention sur  leur  auteur  :  mais  on 
se  souviendra  toujours  de  l'histo- 
rien exact,  de  l'avocat  éloquent, 
du  généreux  défenseur  de  This- 
tlewood  et  de  ses  complices;  de 
l'homme  qui,  attaché  au  gouver- 
nement par  ses  opinions  et  par  ses 
places,  osa  élever  sa  voix  en  fa- 
veur de  malheureux  abandonnés 
môme  de  leur  parti. 

A  DOME,  nègre  de  Cayenne, 
s'était  mis  à  la  tcte  de  l'insurrec- 
tion qui  devait  éclater  dans  la 
nuit  du  4  au  5  février  179^,  et 
pendant  laquelle  les  nègres  de  lu 
campagne,  réunis  à  ceux  de  la  vil^- 
le,  devaient  égorger  les  blancs. 
Les  signaux,  pour  l'exécution  de 
cette  entreprise,  étaient  plusieurs 
coups  de  canon  de  salut  qjii  de- 
vaient partir  du  port.  Mais  les  con- 


J8 


ADR 


jurés  s^étant  mépris,  et  l'attaque, 
au  lieu  d'être  générale,  n'ayant 
eu  lieu  que  sur  quelques  point>, 
les  habitan»  eurent  le  temps  de 
courir  *aux  armes  et  "de  se  défen- 
dra. Ils  triomphèrent  :  Adomé  fut 
pris,  désarmé  et  fusillé. 

ADORLS  (dos  Antonio),  aTO- 
cat  ù  Madild^  où  il  est  né,  devint 
partisan  de  la  révolution  françai- 
se, et  fut  exilé  de  Madrid  en  1792, 
pour  avoir  vpulu  en  propager  les 
principes  dans  son  pays.  Cn  re- 
tour vrai  ou  supposé  à  des  senti- 
mens  monarchiques,  le  fit  rappe- 
ler de  son  exil;  mais  il  ne  tar- 
da pas  à  manifester  ses  opinions 
libérales.  Eu  1811,  il  fut  nom- 
mé député  aux  cortès,  et  se^  pro- 
nonça aussi  énergiquement  con- 
tre Napoléon,  qu'il  mit  de  ferme- 
té, lui  et  ses  partisane,  à  exiger 
que  Ferdinand  VII  ne  fût  pas 
reçu  en  qualité  de  souverain,  a- 
vant  d'avoir  prêté  serment  à  la 
constitution.  Ferdinand  étant  ren- 
tré dans  ses  états,  Adorus  dispa- 
rut sans  qu'on  pût  savoir  ce  qu'il 
était  devenu.  On  prétendit  qu'il 
avait  été  enfermé  dans  la  tour  de 
Ségovie.  Si  en  effet  Adorus  a  été 
privé  de  sa  liberté,  il  a  dû  parti- 
ciper aux  bienfaits  d'une  révolu- 
tion qui  a  noblement  dédomma- 
gé les  victimes  des  persécutions 
qu'elles  avaient  souffertes. 

ADRIAM  (Marie),  jeune  fdle 
4lc  Lvon.  En  i7q5.  Lvon  était  at- 
taqué  par  les  troupes  de  la  con- 
vention, et  défendu  par  ses  habi- 
tans  :  Marie  Adriani,  à  peine  âgée 
de  it)  ans.  prit  des  habits  d  hom- 
me, et  servit  pendant  tuutela  du- 
rée du  siège,  en  qualité  de  canon- 
nîer;  son  dévouiHnent  et  sa  va- 
leur la  firent  remarquer,  même 
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parmi  des  hommes  qui  en  donnè- 
rent^ à  cette  époque  mémorable, 
les  preuves  les  plus  signalées.  Ar- 
rêtée, après  le  siège,  et  condamnée 
à  mort  :  u  Comment,  lui  dit  un  des 
V juges,  ayez-vous  osé  bra Ter  les 
»  périls  de  la  guerre,  et  prendre 
>» les  armes  contre  TOtre  patrie? — 
nJe  les  ai  prises,  répondit-elle, 
i»pour  la  servir  et  pour  la  déliVrer 
»  de  ses  oppresseurs.  » 

ADRY  (Jeân-Feucissixe),  con- 
sacra toute  sa  vie  à  des  traraux 
philologiques  et  bibliographiques. 
Né  à  >ineelotte  près  d'Auzerre, 
en  1 7499  îl  fut  reçu  fort  jeune  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  et 
professa  la  rhétorique  ayee  succès 
au  collège  de  Troyes  en  Champa- 
gne. On  le  nomma  ensuite  biblio- 
thécaire de  la  maison  de  l'Oratoi- 
re, rue  Saint-Honoré;  la  révolu- 
tion le  priva  de  cette  place,  et  re- 
devenu séculier,  il  continua  ses 
recherches,  envoya  des  articles 
sa  vans  au  Journal  e.ncj'clopéditfue 
et  di\k  Magasin  encyclopédique,  et 
ajouta  des  préfaces  intéressantes 
et  des  supplémens  curieux  à  plu- 
sieurs éditions  d^outrages  anciens 
et  modernes,  qu'il  publia.  M.  Adry 
est  mort  il  y.  a  quelques  années.' 

-JEPINL'S  (  François  -  Maaib- 
ULllICl^•THÉODORB),  l'uu  des  hom- 
mes  qui  appliquèrent  avec  le  plus 
d'utilité  les  mathématiques  à  la' 
physique;  rigoureux  dans  ses  dé- 
ductions, doué  d'une  rare  sagacité 
dans  ses  expériences ,  il  fit  faire 
plusieurs  pas  importans  aux  scien- 
ces naturelles.  Soumettre  au  cal- 
cul exact  cette  puissance  électri- 
que i,  si  féconde  en  phénomènes, 
si  rapide,  si  mystérieuse  et  si  mai 
connue,  ainsi  que  la  force  magné- 
tique, dont  les  rapports  avec  Té- 
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lectrîcité  sont  encore  un  secret; 
voilA  l'une  des  plus  audacieuses 
tentatives  de  la  patience  et  de  la 
science  humaines  :  ^pinus  osa 
l'entreprendre.  S'il  n'a  pas  obte- 
nu un  plein  succès,  du  moins  lui 
reste-t-îl  l'honneur  d'avoir  appro- 
fondi la  théorie  de  l'électilcité , 
quant  au  mouvement  du  fluide  et 
à  «a  manière  de  se  répandre  sur 
la  surface  des  corps;  et  d'avoir  dé- 
couvert, par  la  seule  force  de  ses 
calculs  et  de  ses  généralités  9  des 
modes  d'expériences  nouvelles  et 
rccommandables,  tels  que  l'élec- 
trophore  et  le  condensateur  élec- 
trique, dont  il  donna  la  théorie 
complète.  iEpinus  naquit  à  Ros- 
tock,  le  i5  décembre  17249  ^ 
mourut  k  Dorpt  en  Livonie,  au 
mois  d'août  1802,  âgé  de  78  ans. 
Ce  savant  modeste  a  laissé  de  gran- 
des traces  de  lumière  dans  les  ou- 
vrages intitulés  :  Tentamen  Tlito- 
riœ  eieciricUntis  et  magiietismi , 
Pétersbourg^  1  vol.  in -4°  {M. 
liaiiy  en  n  donné  un  abrégé  en 
1787);  Réflexions  sur  la  distrihit^ 
tion  de  la  chaleur  sur  la  surjace 
de  la  terre ,  1763,  irh4*^  traduit 
en  français  par  Raoul  de  Rouen  ; 
cnûn,  dans  des  Mémoires  intéros- 
sans,  insérés  dans  le  Recueil  des 
mémoires  de  l* académie  de  Saint- 
Péterslwurg,  JEinmis  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  expériences 
exactes  sur  rélectricité  de  la  tour- 
maline. Ses  Recherches,  réunies 
à  celles  d'autres  académiciens  de 
Russie,  sur  la  même  matière,  for- 
ment un  vol.  in- 8°,  imprimé  à 
Saint-Pélersbourg  en  176a. 

ACREL  (Olats),  chirurgien  et 
médecin  suédois,  né  dans  les  en- 
virons de  Stockholm  au  commen- 
cement du  i8°*  siècle;  il  étudia 
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d'abord  la  chirurgie  à  Upsal  et  en^ 
suite  à  Stockholm  9  puis  voyagea 
en  Allemagne  et  en  France,  sé- 
journant à  Goettingue,  à  Stras- 
bourg et  à  Paris.  Après  avoir  servi 
deux  ans  comme  chirurgien  dans 
les  armées  françaises,  il  revint  en 
Suède,  où  ses  talens  et  son  zèle  lui 
acquirent  une  grande  réputation, 
et  lui  firent  obtenir  des  places  im- 
portantes. Il  fut  nommé  directeur- 
général  de  tous  les  hôpitaux  du 
royaume,,  chevalier  de  Wasa,  et 
peu  de  temps  après,  commandeur 
de  cet  ordre.  On  lui  doit  des  idées 
nouv.elles  sur  la  manière  d'établir 
des  hôpitaux  dans  les  camps  et 
dans  les  armées,  et  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  dis- 
tingue, !•  Traité  sur  les  plaies 
récentes j  Stockholm,  174^;  a* 
Obsen^ations  de  chirui^ie,  ibid., 
1750;  3*  Dissertation  sur  l'opéra- 
tion de  la  cataractey  ibid. ,  1 766; 
4"  Discours  sur  la  ré/brme  né- 
cessaire {lans  les  opérations  chi" 
rurgicales,  ibid. ,  1 767.  Acrel  mou- 
rut en  1807,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  avait  été  nommé  doc- 
teur de  l'université  d'Upsal,  mem- 
bre de  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm ,  et  associé  étranger 
de  l'académie  de  chirurgie  de 
Paris» 

AFFRY  (Louis -Auguste -Au- 
gustin d'),  fils  de  François  d'Affry, 
lieutenant -général  au  service  de 
France,  d'une  des  plus  ancien- 
nes familles  de  Fribourg,  entra 
au  service  dès  sa  jeunesse  :  une 
grande  partie,  de  sa  vie  fut  guer- 
rière. Né  à  Versailles  en  1713,  ca- 
pitaine aux  gardes  en  1754,  il  se 
trouvait  i\  Guastalla,  où  son  père 
fut  tué.  11  fit  les  campagnes  de 
1746,   1747  et   17.10,  avec  une 
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braroure  qui  lui  ralut  le  grade  de 
maréchal- de  «camp.  En  1755,  il 
fut  accrédité  près  des  états-géné- 
raux des  Provinces-Unies,  d*abord 
comme  envoyé  extraordinaire  du 
roi  de  France 9  ensuite  comme  am- 
bassadeur. Il  servit  dans  Tarmée 
de  Hesse,  en  1 762,  avec  le  grade 
de  lieutenant-général,  et  fut  nom- 
mé, en  1781,  colonel  des  gardes- 
suisses.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qQ*U  commanda,  en  17B9,  les  régi- 
mens  destinés  à  la  garde  person- 
nelle de  Louis  XYI.  Il  le  défendit 
courageusement  aux  )Ours  péril- 
leux des  5  et  6  octobre;  mais  lors- 
que, par  la  retraite  de  ce  prince, 
il  se  crut  délié  de  ses  sermèns,  il 
vint  offrir  ses  services  à  l'assem- 
blée nationale,  en  protestant  de 
son  dévouement  à  la  nation.  Étran- 
ger aux  événemens  politiques  de- 
puis 1792,  ce  vieillard  fut  cepen- 
dant enveloppé  dans  les  arresta- 
tions d*août  1795;  il  échappa  mi- 
raculeusement aux  massacres  de 
septembre,  et  se  retira  dans  son 
chfiteau  du  pays  de  Yaud,  où  il 
mourut  peu  de  temps  après.  Le 
comte  d'Affry  était  un  des  hom- 
mes les  plus  distingués  de  la  haute 
société,  où  il  exerça,  jusqu'à  la  fin 
deeon  séjour  à  Paris,  une  sorte  de 
dictature,  soit  par  les  services  qui 
distinguèrent  sa  vie  militaire  et 
politique,  soit  par  la  protection 
spéciale  dont  il  ne  cessa  d'honorer 
les  gens  de  lettres  et  les  artistes , 
soit  enfin  par  le  charme  toujours 
piquant  d'une  conversation  éclai- 
rée et  philosophique,  dans  laquel- 
le il  savait  entremêler,  avec  une 
-grâce  qui  lui  était  particulière,  les 
souvenirs  des  deux  règnes,  et  ceux 
des  hommes  du  pcemier  ordre  en 
tout  genre,  avec  lesquels  il  avait 
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vécu.  Peu  d'hommes  ont  foural 
une  carrière  plus  pleine^  plus  ho- 
norée, et  plus  justement  heureur 
se.  Il  n'y  eut  peut-être  jamais  de 
Français  plus  aimable,  plus  brave 
et  plus  habile. 

AFFRY  (Lovis-Augustih-Phit 
UPPK ,  GOMTB  d'),  prouva  dans  tout 
le  cours  de  sa  vie,  que  la  pruden- 
ce, la  dextérité,  l'usage  du  monde 
et  la  finesse  du  tact  servent  bien 
plus  à  l'avancement  personnel, 
et  quelquefois  remplissent  odieux 
}es  fonctions  délicates  de  la  poli- 
tique, que   ne  peuvent  le  ftûre 
un  talent  supérieur,  de  la  science 
et  du  génie.  Fils  du  général  comte 
d'Affry,  il  naquit  à  Fribourg  en 
1743.  Destiné  de  bonne  heut»  à 
l'état  militaire,  le  comte  d'Affry 
accompagna  son  père  à  La  Haye, 
comme  gentilhomme  d'ambassa- 
de ,  et  devint  ensuite  aide-mofor 
aux  gardes-suisses,  capitaine,  hnr 
gadier,  maréchaUde-camp,  et  lieu- 
tenant-général. £n  cette  derniè- 
re qualité,  il  commanda  l'armée 
du  Haut -Rhin  jusqu'au  10  août 
179a,  et  après  le  licenciement  des 
troupes  suisses,  se  retira  dans  sa 
patrie;  il  fut  adjoint  au  conseil  se- 
cret de  Fribourg,  et,  en  1798, 
nommé  commandant  des  forces 
militaires  :  poste  bien  difficile  dans 
un  moment  où  la  Suisse,  tour- 
mentée par  des  mouvemens  inté- 
rieurs, était  menacée  d'une  inva- 
sion étrangère.  Ces  deux  calami- 
tés fondirent  en  effet  sur  la  Suisse. 
D'Affry  employa  tous  les  moyens 
que  lui  suggéra  la  prudence,  pour 
en  conjurer  les  effets.  Quand  les 
troupes  françaises  occupèrent  Fri- 
bourg, d'Affry  devint  membre  du 
gouvernement  provisoire;  mais 
une  mesure  .générale  l'ayant  exclu 
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de  toute  fonction  publique,  il  ne 
i*emt)Iit  aucune  pince  pendant  la 
l'évolution  de  la  Suisse.  Cepen- 
dant il  n'entra  dans  aucune  intri- 
gue contre  le  gouvernement  qui 
TÀliniinait,  et  rcbta  étranger  aux 
insurrections  de  1801  et  de  i8o'j. 
Nommé  député  pour  Paris,  quand 
Napoléon  s'offrit  aux  cantons  en 
qualité  de  médiateur,  il  lut  regar- 
dé généralement  comme  l'hom- 
me le  plus  propre  à  rallier  toutes 
les  opinions,  tous  les  partis;  et  A 
servir  la  cause  de  la  patrie.  Doué 
d'un  esprit  conciliant,  et  joignant 
11  l'aménité  des  mœurs  la  pénétra- 
tion de  l'homme  de  cour,  k  l'habi- 
tude de  traiter  les  alTaires  épineu- 
ses, un  extérieur  plein  de  franchi- 
se, il  conserva  des  relations  dans 
tous  les  partis.  Bonaparte  le  dis- 
tingua parmi  les  députés  de  l'IJel- 
yétie,  et  ce  fut  A  lui  qu'il  confia 
l'acte  (le  méiliation  du  19  février 
i8o3,  et  le  soin  pénible  de  réta- 
blir une  paix  bannie  depuis  long- 
temps, d  amortir  toutes  les  haines, 
ctdc  réiiiiir  tons  lesintérrts.  dWf- 
fry  fut  créé  lanflammun  de  cette 
année,  et  revêtu  de  pouvoirs  ex- 
traordinaires, jusqu'il  la  réunion 
deladièle.  Rentré  en  Suisse,  il  fut 
nommé  par  ses  concitoyens  pre- 
mier-avoyer  de  Fribourg,  et  des 
fonctions  d'honneur  marquèrent 
tout  le  reste  de  sa  vie.  l^ors  du 
couronnement  de  renipi:reur,  ce 
fut  lui  qui  présenta  un  nouveau  mo* 
narque  les  l'élii'italions  de  l'Helvé- 
tie;  auconnnene.enient  de  la  cam- 
pagne de  180;-,  il  fut  choisi  par 
ses  concitoyens,  et  député  pour 
recommander  à  Napoléon  les  in- 
térêts de  la  neutralité  suisse;  en 
1810,  député  de  nouveau  prés  de 
tfc  souverain  ])onr  le  compliuien- 
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ter  à  l*occasion  dé  son  mariage  a* 
Tec  Farchiducheise  Marie-Louise, 
il  fut  comblé  de  faveurs,  reçut  des 
présens  magniOques  et  la  grande 
décoration  de  la  légion  d'honneur. 
Il  allait  rendre  compte  de  sa  mis- 
sion à  la  diète  de  Berne,  quand  il 
mourut  frappé  d'apoplexie,  le  ati 
juin  de  la  m^me  année. 

AFFRY  (Ch AftLBS  D'),  fils  du  larr- 
damman,  suivit  avec  honneur  l'a 
carrière  des  armes.  Il  entra  de 
bonne  heure  au  service,  et  n'é- 
chappa au  massacre  du  10  acHt 
que  par  un  hasard  heureux  qui  le 
retint  en  Normandie  :  il  y  était 
n'sté  comme  lieutenant,  à  la  tfite 
d'un  détachement  de  son  isorps. 
Colonel  d*un  régiment  suisse,  il 
lit  en  181a  la  campagne  de  Bus* 
sie;  fut  nommé  officier  de  la  légion- 
d^honneur.  En  septembre  18149  il 
rcfut  du  roi  la  croix  de  Saint-' 
Louis,  et,  six  mois  apW*s,  de  Mon- 
sieur, le  brevet  de  comiiiandaiit 
de  légion.  Le  a»  mars  181 5,  deux 
jours  apivsie  retour  de  Napoléon, 
il  lui  fut  ordonné  de  paraître  le 
lendemain  à  la  parade,  mais  il  crut 
devoir  auparavant  se  rendre  ches 
le  général  de  Castella,  A  qui  le  roi 
avait  remis,  le  19,  le  commande- 
ment des  quatre  régimens  suisses. 
Ce  général  lui  défendit  à  lui  et  à 
tous  les  otliciers  suisses  de  se  mon- 
trer au  château,  et,  en  effet,  au- 
cun d'eux  n'y  vint.  Les  quatre  ré- 
gimens partirent  pour  retourner 
dans  leur  pays,  et  avec  eux  M. 
Charles  d'AfTry.  Pendant  les  cent 
jours,  il  commanda  t\  Bûlo  une  di- 
vision  de  l'armée  de  la  Confédé- 
ration suisse ,  pénétra  en  France 
avec  sa  division ,  et  occupa  Pon- 
tarlier  :  il  n'était  plus  au  service 
de  France.  L*einpereurd'Autrich# 
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lui  donna  la  petite  croix  de  Saint- 
Léopold,  et  Louis  XVIII  le  nom- 
ma maréclial-de-camp9  colonel 
de  l'un  des  deux  régimens  de  la 
garde.  Il  mourut  en  Suisse,  étant 
eu  congé,  en  1818. 

AGAR  (Jean-Antoine-Mighel  , 
COMTE  DE  Mosboc&g),  né  dans  le 
département  du  Lot  en  1771^  a- 
Yocat  et  professeur  à  Cahors,  s'at- 
tacha, en  1801 ,  à  la  fortune  du 
général  Murât,  son  compatriote, 
et  le  suivit  à  Tannée  que  ce  gé- 
néral commandait  en  Toscane; 
il  fut  chargé  d'une  mission  rela- 
tive c\  l'organisation  de  ce  grand- 
duché,  que  le  premier  consul 
Napoléon  Bonaparte  érigeait  en 
royaume  en  faveur  d'un  prince 
espagnol  de  la  maison  de  Bour- 
bon. M.  Agar  fut  employé,  peu  de 
temps  après,  pour  les  affaires  de  la 
consulte  tant  à  Lyon  qu'à  Milan  ; 
il  fut  nommé,  en  1802^  président 
du  conseil  général  de  son  dépar- 
tement, et,  en  1804^  membre  du 
corps  législatif.  L'année  suivante, 
le  général  Murât,  devenu  prince, 
invita  M.  Agar  à  l'accompagner 
dans  la  brillante  campagne  qui  li- 
vra l'Autriche  à  l'armée  de  Boulo- 
gne. On  ne  peut  se  refuser  à  une 
observation  qui  caractérise  cette 
époque  :  M.  Agar  crut  pouvoir  re- 
noncer à  son  mandat  de  député,  et 
suivre  le  général  en  costume  de 
législateur.  Nommé  grand-duc  de 
Berg  et  de  Clëves,  Joachim  Murât 
lui  confia  l'administration  de  ses 
états,  et,  en  1807,  il  voulut  l'at- 
tacher à  sa  famille,  en  lui  donnant 
en  mariage  une  de  ses  nièces.  Le 
comté  de  Mosbourg  fut  également 
conféré  alors  à  M.  Agar  en  récom- 
pense de  ses  services;  Joachim  es- 
tant monté  sur  le  trône  de  Naples, 
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le  comte  de  Mosbourg  fut  chargé 
du  ministère  des  finances  de  ce 
royaume.  Les  événemens  de  1814? 
qui  portèrent  le  roi  de  Naples  à 
prendre  parti  contre  la  France,  et 
ceux  de  18 15,  qui  le  forcèrent  à 
s'armer  contre  l'Autriche ,  rendi- 
rent difficile  la  position  du  comte 
de  Mosbourg.  Joachim,  forcé  à 
une  retraite  honteuse,  songea  en- 
fin à  la  ressource  d'une  constitu*- 
tion  libérale  qui  pût  ranimer  en  sa 
faveur  l'amour  de  ses  peuples.  Le 
comte  de  Mosbourg  fut  chargé  de 
la  rédiger  pendant  cette  retraite; 
mais  la  fatalité  voulut  qu'elle  fût 
publiée  à  Naples,  le  matin  même 
du  jour  où  Joachim,  forcé  de  fuir 
sa  capitale  et  ses  états,  se  souvint 
trop  tard  que  la  France  avait  été  sa 
patrie.  Le  comte  de  Mosbourg  res- 
ta à  Naples  près  de  la  reine  et  de  ses 
enfans,  qu'il  accompagna  à  Tries- 
te,  et  il  rentra  en  France,  en  sep- 
tembre 18 1 5.  Ce  ne  fut  qu'à  Paris 
qu'il  apprit  la  retraite  en  Corse,  et 
la  fin  déplorable  en  Calabre,  de  ce- 
lui qu'il  avait  servi  pendant  quin- 
ze ans.  Le  roi  de  Prusse  étant  de- 
venu maître  du  duché  de  Berg  et 
de  Clèves,  le  comte  de  Mosbourg 
crut  devoir  se  rendre  à  Berlin  en 
1816,  pour  y  réclamer  ses  pro- 
priétés séquestrées.  Le  plus  heu- 
reux succès  répondit  à  cette  dé- 
marche, à  lac[uelle  il  n'attachait 
probablement  pas  une  grande  es- 
pérance. La  restitution  du  comté 
de  Mosbourg,  situé  dans  le  duché 
de  Clèves,  est  jusqu'à  présent  la 
seule  exception  <;onnue  au  systè- 
me d'aliénation  adopté  et  exercé 
par  le  cabinet  de  Berlin  sur  toutes 
les  dotations  fi^ançaises,  malgré 
les  plus  pressantes  et  les  plus  jusr- 
tes  réclamations  de  ceux  pour  qui 
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ceidotaiiont  étalent  une  réritable 
récompenie  nationale. 
'  AGÏE&t Jiam-Piiiib),  {urlicon- 
•ultey  jcheir  aller  de  la  légion-d*hon- 
neur  (coutl  n  de  Gharlei  Guy  Fran- 
Qoli)»  est  né  à  Paris.  Il  iulfU  la  car- 
rière du  barreauy  où  11 étaltaran- 
tâgeuiement  connu  comme  juris-. 
contultet  lorsque  la  réy olut&on  an- 
nonça un  nouyel  ordre  de  choses. 
Les  nommes  yersés  dans  Tétude 
du  droit  se  distinguèrent  presque 
tous  par  leur  attachement  aux  ré- 
formes qui  se  fondaient  sur  les 
principes  d'ordre  et  de  justice.  M. 
Agier  fut  du  nombre.  Nommé  en 
17899  député  suppléant  de  Paris 
aux  états -généraux 9  et  membre 
de  la  commune  au  i4  juillet  9  il 
entra,  le  18  noy ambre  de  la  mê- 
me année,  au  comité  des  recher- 
ches, où  il  se  fit  remarquer  par  sa 
modération  et  son  impartialité.  Ce 
furent  sans  doute  les  souyenirs  de 
cette  honorable  conduite,  et  la 
haute  idée  qu'on  ayait  de  son  ca- 
ractère et  de  ses  principes,  qui  le 
firent  placer  au  nombre  des  can- 
didats pour  la  place  de  gouver- 
neur du  Dauphin,  désigné  alors 
sous  le  nom  de  prince  royal.  M. 
Agier  fut  appelé ,  vers  la  fin  de 
1790,  aux  fondions  de  juge  du 
deuxième  arrondis^oment  de  Pa- 
ris. La  Jiiof^raplUe.  (Us  hommes 
vwam  prétend  qu'il  fit,  en  1791 9 
un  voyage  ù  Londres,  où  il  assista 
iï  une  séance  de  la  sociélé  révolu- 
tionnaire. Mou8  avons  la  certitude 
que  cette  assertion  est  contraire  à 
la  vérité,  et  que  M.  Agier  n'est  ja- 
mais ailé  en  Angleterre.  Étranger 
aux  affaires  pendant  quelques  an- 
nées, il  fut  nommé,  au  mois  de 
janvier  1795  «président  du  tribu- 
nal révolutionnaire,  alors  com- 
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plétement  régénéré;  M.  Liger  do 
YMÀgiiyy  ao)oiird*bQl  «êmÎMre 
du  trlbmial  de  cassation^  fut  olurf- 
sl  pour  yicê-présldent;  et  M.  Ajé$(t 
présidait  le  tribunal,  lorsmie  FoB* 
qùlei^TinvUle  et  ses  oom|»loei  fe- 
ront envoyés  A  Téchafoud.'  fil 
mé  haut* juré  en  17969  et 
gné  par  fe  sort  comme  suppl 
pour  1m  haute-cour  nationale  de- 
vant laquelle  Babeuf  et  sea  co-ao» 
cusés  étalent  traduits;  U  se  réeaia 
dès  la  première  séance,  conuat 
ayant  été  inscrit  par  les  préyenôi 
sur  une  liste  de  proscripàon«€ét- 
te  récusatlonf  fondée  sur  les  mp-» 
ilb  les  plus  louables^  ne  Art  potet 
admise.  La  première  année  du^goiH 
vernement  consulaire  9  M.  Met 
reçut  deux  arrétii  ni  portalmt 
sa  nbmloatioii,  Tittilt  la  plaei  de 
fuae  du  tribu Aal  d'appel,  raotro  à 
ceUe  dejprésident  du  tribunal  orf-* 
minel.  Ces  présidem»  iuiyant.la 
loi,  devaient  être  membres  du  tri» 
bunal  d'appel,  et  pris  dans  son 
sein.  M.  Agier  demanda  la  divi- 
sion; il  accepta  la  nomination  à  la 
place  de  )uge  au  tribunal  d'appeU 
et  pria  le  ministre  de  le  dispenser 
de  remplir  les  fonctionj  de  prési- 
dent du  tribunal  criminel,  qui  ne 
convenaient  ni  à  ses  goûts,  ni  ù 
rétat  de  sa  santé.  On  eut  égard  à 
sa  demande.  Dix-huit  mois.après* 
M.  d*Aguesseau,  président  du  tri- 
bunal d^apjpel,  ayant  cessé  de  Vè- 
tre,  et  M.  Trellhard,  Tun  des  ylee»* 
présidons,  étant  appelé  4  la  rem- 
placer, N.  Agier  fut  nommé  yioe- 
t résident  A  m  pUce  de.  M.  XreQ- 
ard.  En  janvier  181O,  il  fut  con-, 
firme  dans  la  place  de  préiident' 
de  la  cour  royale.  Nous  avons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  estimés.: 
1*  le  Jwiscomuke  national  jm 
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Principes  sur  les  droits  Us  plus 
importuns  de  la  nation,  1789,  in- 
8*;  a"  J^ues  sur  la  réjbrmation  des 
lois  ci\fUes,  1793,  in-8*;  3*  du 
Mariage  dans  ses  rapports  €U»€c 
la  religion  et  avec  les  lois  nouvel- 
les de  France,  1801,  a  vol.  in-8'; 
4*  Psaumes  nouvellement  traduits 
de  l'hébreu  et  mis  dans  leur  ordre 
naturel,  avec  des  explications  et 
fies  notes  critiques,  1809,  3  vol. 
in-8^  M.  Agîer  continue  d*exercer 
les  fonctions  de  président  à  la  cour 
royale. 

ÀGIER  (Crâkuis-Giit-Fraii- 
cois-)^  né  le  29  août  1753,  était 
avant  la  révolution  lieutenant-gé- 
néral de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tou ,  et  procureur  du  roi  à  Saint- 
Maixent.  Nommé  en  1789  député 
du  tiers-état  aux  états-généraux, 
il  8'acquit  une  honorable  réputa- 
tion par  le  mérite  de  ses  travaux 
dans  les  comités,  et  par  un  pa- 
triotisme éloigné  de  toute  exagé- 
ration. Il  ne  pensait  pasque  la  li- 
berté fût  incompatible  avec  les  in- 
stitutions monarchiques,  et  cette 
idée  a  été  constamment  la  règle 
de  sa  conduite.  Il  se  prononça,  en 
1 790,.  pour  la  suppression  des  or- 
dres monastiques;  et  ce  fut  sur  sa 
proposition  que  le  nom  de  com^ 
munes  remplaça  celui  de  parois^ 
ses, Lorsque,  après  le  2 1  juin  1 79 1 , 
Loiiis  XVI  fut  ramené  de  Varen- 
nes,  M.  Agier  combattit  la  propo- 
sition de  Robespierre  qui  deman- 
dait la  mise  en  jugement  de  ce 
'  prince.  L'assemblée  constituante 
parvenue  au  terme  de  sa  session, 
iiomma  M.  Âgier  membre  de  la 
cour  de  cassation;  il  relusa  cette 
marque  éclatante  d'estime,  et  re- 
vint chercher  dans  sa  fainille  et 
sa  province  un  repos  qui  fut  troii- 
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blé  en  1793,  par  Tagitation  révo- 
lutionnaire de  cette  époque.  Il  par- 
tagea la  persécution  qui  atteignait 
alors  plus  spécialement  les  mem- 
bres de  l'assemblée  constituante, 
et  les  services  qu'il  avait  rendus 
à  la  cause  nationale  ne  le  sauvé* 
rent  point  de  la  détention.  Eemi» 
en  liberté  après  le  9  thermidor ^ 
il  fut  nommé  commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  cîvil 
de  Niort  ;  M.  Agier  est  mainte- 
nant procureur  du  roi  près  la  cour 
royale  de  la  même  ville. 

AGIER,  ancien  substitut  du  pro- 
cureur-général près  la  cour  royale 
de  Paris,  fils  du  précédent.  Il  se  fit 
remarquer  de  bonne  heure  dans  la 
même  carrière  que  son  père,  et 
n'était  encore  qu'élève  de  l'acadé- 
mie de  législation  de  Paris,  lors- 
qu'il apprit  qu'un  jeune  homme  « 
nommé  Troche,  impliqué    dans 
l'affaire  de  Horeau,  était  sans  dé- 
fenseur ;  il  offrit  à  l'accusé  de  le 
défendre,  fut  accepté  avec  recon- 
naissance, et  eut  le  bonheur,  non* 
seulement  de  sauver  ce  jeune  hom- 
me ,  mais  encore  son  père ,  dont 
il  n'avait  point  entrepris  la  cause. 
Protégé  par  des  amis  puissans,  M. 
Agier  fut  présenté  à  la  fois  pour 
conseiller-auditeur  à  la  cour  im- 
périale de  Poitiers  et  à  celle  de 
Paris  ;  il  fut  reçu  -^  cette  dernière 
en  1808.  Deux  ans  après,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  substitut  du 
procureur-général  de  cette  cour, 
et  fut  chargé  des  audiences  des  as- 
sises et  des  appels  de  police  correc- 
tionnelle. £n  avril  18149  AI*  Agier 
manifesta  un  dévouement  extraor- 
dinaire à  la  famille  des  Bourbons. 
Au  mois  de  mars  181 5,  il  fit  un  ré- 
quisitoire dans  l'aiEBiire  de  Méhée 
contre  Gueflier,  et  fut  ensuite  nom^ 
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mé  capitaine  d^une  compagnie  de 
Yolontaîres  royaux.  M.  Agier  oon> 
serya  sa  place  après  TéTéneinent 
du  ao  mars,  quoiqu'il  se  fût  oppo* 
se  à  l'adresse  qu'il  était  question 
d'einroyeràNi^oléony  et  qu'il  eût 
refusé  de  donner  son  adhésion  à 
l'acte  additionnel.  Il  était,  au  com- 
mencement de  1816,  président  de 
la  société  des  Francs  régénérés ^ 
que  le  garde  des  sceaux  crut  devoir 
dissoudre,  à  cause  de  l'exaltation 
des  principes  de  cette  société.  En 
1819  et  en  i8ao,  il  coopérait  à  la 
rédaction  du  Censeryateur.  Ses 
articles  ont  été  peu  remarqués. 

AGIOKMËL,  Toyageur  espa- 
gDol,  parcourut  le  monde,  et  s'il 
parvint  à  satisfaire  une  insatiable 
curiosité,  il  n'acquit  pas  une  ré- 
putation proportionnée  à  ses  tra- 
vaux. Ses  découvertes,  dit -on, 
sont  précieuses;  ses  notes  nom- 
breuses, intéressantes  :  mais  ses 
manuscrits,  que  l'on  croit  à  Paris, 
sont  encore  inédits ,  et  son  nom 
est  aujourd'hui  peu  connu.  Fils 
d'un  riche  négociant,  il  quitta  l'Es* 
pagne,  en  1768;  vint  à  Paris  à  16 
ans,  pour  y  prendre  sa  licence  de 
droit  dans  l'université.  En  1777, 
il  passa  aux  îles  de  la  Sonde,  a- 
borda  sur  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  pénétra  dans  l'intérieur 
de  ce  pays  si  peu  connu,  y  resta 
sept  ans  et  demi,  arriva  aux  Indes 
en  1786,  entra  comme  aide-de- 
camp  au  service  du  malheureux 
Tippo-Saëb,  revint  à  Paris  en 
1 789,  et  en  fut  éloigné  par  la  ré- 
volution. En  1790,  il  retourna  en 
Espagne,  et  alla  s'établir  à  Acapul- 
co ,  d'où  il  pénétra  dans  le  Mexi- 
que. Le  reste  de  sa  destinée  erran- 
te nous  est  inconnu. 

AGNEAUX  DE  VIENNE  (JEA^- 
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BAfnsTi),  né  cm  1728,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  SaintiBlaur» 
essaya  dans  m  jeunesse  de  prou-> 
ver  que  Montaigne  était  un  excel- 
lent oatholiqua  :  c'était  mal  choisir 
son  temns.  Ce  bénédictin  fut  tiré 
de  l'oubli ,  où  quelques  ourrages 
du  même  genre  l'avaient  laissé  9 
par  les  critiques  que  celui-ci  loi 
attira.  Aujourd'hui  set  Lettres  en 
forme  de  dissertation  sur  rincré» 
dulité  (175G);  son  Point  de  vue 
concernant  la  défense  de  l'état 
religieux  (1757);  son  Pian  d'édu^ 
cation,  etc.  (1769);  son  Eloge 
de  Montaigne;  sa  Dissertation  sur 
la  religion  de  Montaigne  (i755) 
dorment  en  paix  avec  les  OEu^ 
vres  de  Nonotte  et  tle  Garasse» 
Agneaux  de  Vienne,  professeur 
à  Séei,  survécut  à  la  suppression 
de  son  ordre;  il  embrassa,  diton 
(mais  un  peu  tard)  les  idées  du 
jour,  et  mourut  en  1 79a.  Pamii  ses 
ouvrages,  nous  citerons  %oà'His^ 
toire  de  Bordeaux  (1771)9  et  son 
Histoire  d'Artois  (cinq  parties, 
1785  a  1787). 

AGNESE  (d'),  patriote  napo- 
litain, s'était  fait  naturaliser  en 
France,  où  il  avait  passé  trente 
années.  Pendant  la  révolution,  il 
occupa  plusieurs  places  adminis- 
tratives, suivit  l'armée  française 
quand  elle  alla  faire  la  conquête 
de  Naples ,  resta  imprudemment 
dans  cette  ville  après  le  départ  des 
Français,  et,  à  la  rentrée  du  roi  de 
Naples,  fut  pendu  comme  rebelle. 

AGNESI  (MAaiE*GAETAinB),née 
à  Milan  le  16  mars  1718,  de  parent 
nobles ,  morte  dans  la  même  vil* 
le,  le  9  janvier  1799,  à  l'fige  de  81 
ans.  Cette  dame,  dont  la  vie  a  été 
aussi  longue  que  remplie  par  l'é- 
tude et  le  travail;  par  la  pratique 
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de  hautes  vertus  et  par  une  piété 
profonde,  est  digne  d'occuper  un 
rang  honorable  partnî  les  sayans 
les  plus  distingués.  Si  M"*  du  Châ- 
telet  n'eût  pas  existé  j  elle  serait 
la  première  personne  de  son  sexe 
qui  se  fût  élevée,  dans  la  science 
des  mathématiques,  à  une  hauteur 
qu'un  bien  petit  nombre  d'hom- 
mes ont  su  atteindre.  A  5  ans, 
Agnes!  parlait  la  langue  française 
avec  autant  de  facilité  que  sa  lan- 
gue maternelle;  à  9  ans,  elle  tra- 
duisait le  lalin  en  italien  ;  et  à  11 
ans ,  elle  écrivait  avec  correction 
et  goût  les  langues  italienne,  fran- 
çaise, latine,  grecque,  hébraïque, 
allemande  et.  espagnole.  Agnesi, 
ù  i4  ans,  transporta  dans  la  lan- 
gue grecque  l'ouvrage  intitulé  :  // 
Comùattimento  spirituaie  del  P. 
Lorenzo  Scupoli;  dans  les  langues 
italienne,  française,  allemande  et 
grecque,  deux  livres  de  supplé- 
ment à  Quintc-Curce,  par  Freinst 
hemius.  Elle  composa  pour  son 
usage  particulier,  trois  petits  vo- 
lumes, contenant  un  lexique  grec- 
latin  de  treize  mille  trois  cents 
mots.  Les  plus  savans  hommes  de 
l'Italie  se  plurent  à  lui  donner  des 
leçons  :  les  PP.  Manara  et  Casati 
lui  apprirent  les  élemens  d'£ucli- 
de ,  la  physique  générale ,  parti- 
culière et  expérimentale;  elle  sou* 
tint  publiquement  des  thèses  de 
philosophie,  dans  la  forme  sco- 
lastique,  et  fit  imprimer,  en  1758, 
sous  le  titre  de  Propositiones  phi- 
iosophicœ,  un  recueil  de  cent  qua- 
tre-vingt-onze thèses  qu'elle  avait 
soutenues  ù  l'âge  de,  19  ans,  dans 
une  assemblée   générale,  tenue 
dans  la  maison  de  son  père,  en 
présence  des  principaux  minis- 
tres,, sénateurs  et  gens  de  .lettres 
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de  Milan.  L'aptitude  et  les  heo* 
reuses  dispositions  d'Agnesi  pour 
les  hautes  sciences,  déterminè- 
rent le  savant  et  habile  profes- 
seur Ramir  Rampinelli  de  Brescia 
à  la  mettre  en  état  de  résoudre 
les.  problèmes  les  plus  obscurs  et 
les   plus    difficiles   de   l'algèbre. 
Cette  fille  studieuse  justifia  la  con- 
fiance et  l'espérance  de  ses  maî- 
tres; après  un  travail  de  dix  an- 
nées, elle  publia,  en  1748,  en, a 
vol.  in-4*',  avec  6g  pi.,  un  ouvra- 
ge sous  le  titre  de  InstàuziorU  o- 
nalitiche,  le  premier  de  ce  genre 
qui  ait  été  écrit  dans  sa  langue, 
et  qui  ait  contribué  à  répandre  en 
Italie  le  goût  d'une  science,  )us-< 
qu'alors  regardée  comme  étran- 
gère. Cet  ouvrage,  dédié  à  l'im- 
pératrice Marie-Thérèse,  produi- 
sit une  sensation  extraordinaire 
dans  le  monde  savant ,  quoique 
l'auteur   prétendît  modestement 
que  ses  Institutiom  analytiques^ 
qu'elle  pouvait  appeler  un  Cours 
complet  d'anafyse^  n'étaient  des- 
tinées qu'à  Vusage  de  la  jeunesse 
italienne.  Les  principales  socié- 
tés savantes  de  l'Europe  lui  adres- 
sèrent les  éloges  les  plus  flatteurs. 
En  1 749,  l'académie  des  sciences 
de  Paris,  au  rapport  de   M.  de 
Fontenelle ,  déclara  «  que  c'était 
«le  meilleur  ouvrage  qui  eût  paru 
«dans  ce  genre.  M"*  Agnesi,  a- 
»  joute  le  même  savant*  aurait  été 
»  nommée  membre  de  l'académie, 
»si  les  lois  de  l'institution  de  la 
»  société  avaient  permis  d'y  ad- 
»  mettre  des  dames.  »  Cet  honneur, 
Agnesi  l'avait  reçu,  au  comment 
cément  de  174B,  de  l'institut, de 
Bologne.  Le  pape  Benoît  XIY, 
en  la  félicitant  de  cette  élection, 
la. nomma,  en  1760,  lectrice  ho- 
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iifiAiife^de  flOAtbématique»  de  Tu- 
ni^ertité  de  la  même  .Tille.  On 
fera  remarquer, é. cette  oocasioiii 
que.  ce  Ait  de  son  propre  mou- 
Tement^  et  non  à  la  sollicitation 
d'Aapnefti,  ainsi  que  le  rapportent 
les  dlTeraes  biographiet,  que  S.  S. 
lui:  eonfia  la:  chaire  de  mathéma- 
tiquea.  On; fera  remarquer  aussi, 
coatre  Je  rapport  de  ces  mêmes 
eutorités  »  qu*Agnesi  ne  rempla» 
ça  pas  son  père  dans  cette  chaire, 
qu*il  n'occupa  jamais  ;  dom  Pierre 
Âgnesi  Manani,  père  de  cette  &»• 
▼ante,  était  feudataire  royal  de 
MonleTeglia  et  de  ses  apparte- 
nêMitM.  htÈ  Institutionê  andfyti'-' 
çueftOfit  été  traduites,  en  partie, 
souS'le  .titre  de  Traités  iiémen'^ 
taux»  du  calcul  diffëraiîUl  et  du 
caicul  intégral,  par  d'Anthelmi, 
arec  des  notes  de  i*abbé  Bossut, 
en  1  ToL  in-S**.  L'éloge  d'Agnesi, 
èerit  en  italien  par  l'abbé  Frisi,  a 
été  traduit  en  français  par  H.  Bou- 
lard,- en.  1807. 

AGOULT  (VwcERT  d'),  occu- 
pait une  place  importante  dans  la 
maison  de  Condé.  Se  croyant  of- 
fensé par  le  prince,  il  lui  offrit  sa 
démission ,  et  lui  demanda  répa- 
ration. Le  prince  yoiilut  bien  se 
rendre  arec  lui  sur  le  terrain,  et 
tira  l'épée.  M.  d'Agoult  baissa  la 
sienne,  et  déclara  s'en  tenir  à  cet* 
te  satisfaction.  11  prit  ensuite  parti 
dans.nn  de  ces  événemens  qui  pré- 
paraient de  loin  le  renversement 
de  la  monorchie,  et  qui  étaient, 
comme  dit  Leibnitz,  gros  de  rcf- 
iH}lut£on.  Quand  le  parlement  fut 
TÎolépar  ordre  du  roi;  quand  d'£- 
prémesnil  et  Goeslard  de  Mont- 
sabert  furent  arrêtés  au  sein  inê* 
me  du  palais  de  la  justice,  Yin^ 
cent  d'Agoult,  aidc^major  du  ré* 
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gimtfnt  des  gardes^Arançaiaes,  -Ib't 
chargé  «d*effiMtuer  cette  arresta- 
tion. Il  doit  à  ces  deui  faits  la  pla- 
ce qu'il  occu|[>e  dans  lliistoire  de 
son  temps. 

AGOuLT  (AirrourB'-JBijr,  n- 
coim  n'),  d'une  ancienne  fâmiHsr 
de  Prorenoe.  Constamment  atta- 
ché à  la  maison  de  Bourbon^  A  a 
partagé  toutes  les  Tidssitudesde 
sa  destinée.  Mousquetaire  en  1 768, 
il  obtint,  le  3o  mars  17^1,  le  bre- 
Tct  de  sous-lieutenint  des  gardes- 
du-con»s,  fut  fait  mestre-de-camp 
en  1783,  et  comaudadeur  de  l'or- 
dre de  Saitat-Laxare  en  1787;  il 
émigra  en  1791,  et  fit,  sous*^  le 
prince  de  Condé^^eette  campagne 
de  179a,  dont  les  premiers  ioura 
donnèrent  aux  royalistes  de  si 
trompeuses  espérances.  Le  TieoBi» 
te  d'Agoult  rejoignit  ensuite  Louis 
XYIU,  à  Yérone^  l'accompagna 
depuis  en  Allemagne^  en  Russie, 
en  Angleterre,  et  rerinten  Fhinr 
ce  avec  oe  prince,  qui  le. nomma 
lieutenant -général,  et  comman- 
deur  de  l'oiâre  de  Saint-Louîà. 

A(iOULT  rAUTOIHB,  COMTE  n'), 

cousin  du  précédent.  Sous-lieu- 
tenant de  caTalerie  en  1763,  lieu-« 
tenant  bientôt  après^  capitaine  en 
1769,  il  entra,  en  1784^  dans  les 
gardes-du-corps  du  roi ,  comme 
sous-lieutenant,  et  fut  nommé 
mestre-de*camp  en  1788.  Député 
de  la  noblesse  du  Oauphiné  aux 
états-généraux,  on  le  Tit  d'abord 
se  joindre  au  tiers -état,  dans  la 
fameuse  séance  du  aa  juin  ;  mais 
le  décret  qui  abolit  la  noblesse  le 
rendit  au  côté  droit.  En  1791,  Il 
rejoignit  à  Coblents  ses  anciens 
camarades,  et  prit  du  serrioe  dans 
l'armée  deGondé,  dont  il  ne  s'é- 
loigna que  lors  de  son  dernier  lî- 
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cenciement.  Il  se  rendit  à  Paris 
en  18149  et  fut  aussitôt  nommé 
aide-major  général  des  gardes-du- 
corps.  Quand  Napoléon  reparut , 
M.  d^Agoult  accompagna  les  prin- 
ces jusqu'à  Annentiéres.  Au  sc- 
X)ond  retour  du  roi»  il  reprit  ses 
fonctions,  et  déposa  contre  La  Be- 
doyére,  dans  le  procès  où  ce  jeune 
et  brillant  général  fut  condamné 
à  mort. 

AGDESSEAU  (Heum-Caidiv- 
Jeatï-Baptistv,  comte  d*),  né  à 
Fresnes,  petit-fils  du  célèbre  chan- 
celier, suivit  aussi  la  carrière  du 
barreau.  Avant  la  révolution»  il  é- 
tait  conseillcr^'état,  avocat-géné- 
ral au  parlement  de  Paris»  prévôt, 
maître  des  cérémonies»  et  depuis 
1785»  grand-oflicier  commandeur. 
En  1789»  il  fut  reçu  à  Tacadémie 
française.  Envoyé  aux  états-géné- 
raux par  le  bailliage  de  Meaux,  on 
le  vit  au  nombre  des  députés  de  la 
noblesse  qui  les  premiers  se  réu- 
nirent aux  communes;  mais»  en 
1790»  au  mois  de  juin»  il  donna  sa 
démission.  En  179a»  une  partie  de 
l'assemblée  législative  ayant  des 
projets  de  république»  le  comte 
d^Agiiesseau  fut  dénoncé  dans  la 
séance  du  t\  juin  :  Chabot  Taccu-* 
sait  de  former  chez  lui  des  réu- 
nions secrètes,  des  conciliabules, 
etdes*unir  au  parti  royaliste  dans 
le-  dessein  de  dissoudre  rassem- 
blée; mais  cette  plainte  n'eut  pas 
de  suite.  Nommé  par  le  premier 
consul  président  de  la  cour  d'ap- 
pel de  Paris,  il  lui  présenta  les 
nommages  de  son  corps,  et  célé- 
bra» dans  un  discours  do  félicita- 
tion»  le  vainqueur  de  Tltalie.  Le 
1*'  janvier  1 8o3»  Bonaparte  le  choi- 
sit pour  ministre  plénipotentiaire 
de  France  à  Copenhague;  et»  en 
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180  5»  il  le  nomma  au  sénat-oon* 
servateùr.  Il  y  fut  peu  remarqué, 
mais  ce  n*était  pas  un  obstacle» 
et  ne  s'en  fraya  pas  moins  vite  un 
chemin  à  des  dignités  nouvelles;  il 
devint  comte  de  Tempire,  et  com- 
mandant de  la  légion-d'honneur. 
En  18149  le  roi  le  créa  comman- 
deur de  Tordre.du  Saint-Esprit  et 
membre  de  la  chambre  des  pairs  : 
il  y  fut  d*abord  l'un  des  commis- 
saires chargés  de  former  le  règle- 
ment, et»  vers  le  mois  de  juillet»  il 
fit  partie  du  comité  des  pétitions. 
Il  se  retira  Tannée  suivante  à  l'é- 
poque du  départ  du  roi»  et  ne  re- 
parut À  la  chambre  des  pairs  qu'a* 
près  la  seconde  restauration.  Ce 
fut  lui  qui,  cette  même  année»  le 
i3  septembre,  et  conjointement 
avec  M.  de  Sèze»  présenta  aux  mo- 
narques alliés  les  ordres  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit,  que  S. 
M.  leur  conférait.  Lorsque  à  la 
chambre  des  pairs,  on  discuta  la 
résolution  prise  le  3o  janvier  1818» 
par  la  chambre  des  députés»  re- 
lativement à  l'admission  de  ses 
membres»  il  en  vota  l'adoption 
simple.  «  Le  temps  est  passé  »  di- 
sait-il, où  tout  homme  parvenu  à 
j»  l'Age  de  5oans  était  regardé  par 
a  le  chef  du  gouvernement  comme 
Y) peu  capable  de  servir  son  pays.» 
On  se  rappelle  aussi  qu'il  fut  fa- 
vorable au  projet  de  loi  sur  la  con- 
trainte par  corps.  Ce  n'était»  se- 
lon lui,  qu'une  loi  d'ordre,  et  non 
pas  une  institution  nouvelle»  une 
loi  d'établissement.  Il  la  considé- 
rait comme  réunissant  les  dispo- 
sitions diverses  des  lois  déjà  en 
vigueur;  et  quant  ù  cette  objec- 
tion» que  la  détention  pour  dettes 
deviendrait  une  peine  à  perpètui- 
té^  il  l'écartait»  en  observant  que 
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laldi  proposée  laissait  un  asile  aux 
débiteurs  malheureux,  et  eo  pire- 
tendant  qu'elle  était  indispenftable 
pour  mettre  un  terme  aux  incer- 
titudes dans  cette  partie  de  la  ju- 
risprudence. 

AflLWARDT  (PiEUJc),  profes- 
seur de  métaphysique,  naffuit  à 
Greifswald,  le  19  février  tyio;  il 
était  fils  d'un  cordonnier.  Lb  jeu- 
ne Ahlwardt  étudia  d'abord  dans 
sa  TÎlle  natale,  et  ensuite  à  Funi- 
yersité  de  Jéna.  On  a  de  cet  écri- 
vain  ri'  Dissertations  sur  l*im^ 
mortalité  de  l*âme  et  sur  la  li" 
herté  de  Dieu;  2*  Sermons  et  Dis- 
sertations philosophiques;  3**  Ré- 
flexions sur  la  Confession  d'AugS' 
bourg,  huit  parties  en  3  vol.  in-4% 
Greifswald,  174^  à  1760;  4°  l^ 
Brontothéoiogie ,  ou  Méditations 
pieuses  sur  les  phénomènes  du  ton-- 
nerre  et  des  éclairs,  in-8%  Greifs- 
wald,  1 745.  Ces  méditations  ont  été 
traduites  en  flamand.  Il  est  encore 
auteur  de  plusieurs  autres  ouvra- 
ges d'un  moindre  intérêt.  P.  Ahl- 
wardt fonda  Tordre  des  Abélites, 
qui  faisait  profession  de  candeur 
et  de  sincérité  parfaites.  Egale- 
ment recommandable  par  ses  ta- 
lens  et  par  ses  qualités  sociales,  il 
a  joui  d'une  haute  estime  parmi 
ses  concitoyens  :  il  aimait  ù  don- 
ner; et  sa  modestie  ajoutait  un 
nouveau  prix  au  bien  qu'il  faisait. 
Il  mourut  le  1"  mars  1791,  em- 
portant de  sincères  et  universels 
regrets. 

AHMED  (Beyde  Soliman).  A  la 
suite  de  la  révolution  qui  eut  lieu 
en  Egypte  contre  les  Mamelucks, 
en  1801,  Ahmed  se  réfugia  à  Pa- 
ris, et  reçut  une  pension  du  gou- 
vernement consulaire,  qui  paraît 
avoir  obtenu  de  lui  des  renseigne- 
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mens  politiques  très-importans 
sur  rÉg3rpte.  Lorsque  Fouché  fut 
exilé,  il  suivit  ce  ministre  à  Aix« 
Ahmed  s'est  enrôlé,  en  i8i3,  dans 
un  corps  français,  où  il  se  dis- 
tingua par  son  intrépidité  dans 
les  différais  combats  qui  eurent 
lieu  contre  les  armées  étrangères. 
Ayant  été  fait  prisonnier  par  l'ar- 
mée NMae,  il  fut  rendu  après  la 
prise  de  Paris.  On  a  une  notice 
sur  sa  vie  >  écrite  par  lui-même. 
AIGAAN  (Étiehve),  homme  de 
lettres,  né  à  Beaugency-sur-Loire, 
en  1775»  d'une  famille  de  robe 
trés-estimée..Les  principes  d'une 
liberté  sage  furent  ceux  de  sa  vie 
entière.  La  Mort  de  Louis  XVI, 
sa  première  tragédie,  ou  plutôt 
ses  premiers  vers,  qu'il  osa  faire 
imprimer  quelques  semaines  a- 
près  ce  déplorable  événement,  est 
un  monument  non  de  talent  poé- 
tique, mais  de  courage  et  d'indi- 
gnation, dont  la  révolution  n'offre 
peut-être  pas  un  second  exemple. 
Ces  sentimens,  toujours  si  vifs  en 
lui,  firent  illusion  à  sa  jeunesse ^ 
lorsque,  peu  de  temps  après,  à 
peine  âgé  de  19  ans,  il  accepta  la 
place  de  procureur-syndic  du  dis- 
trict d'Orléans,  s'imaginant  dans 
toute  l'imprudence  de  son  âge  qu'il 
pourrait  contenir  et  diriger,  dans 
une  petite  portion  de  la  France,  les 
mouvemens  terribles  qui  s'y  opé- 
raient :  il  y  réussit  en  partie  par 
des  actes  d'un  dévouement  témé* 
raire,  dont  la  prison  de  la  Con- 
ciergerie fut  la  récompense.  Nous 
l'avons  dit,  et  nous  le  répéterons 
en  toute  circonstance,  nous  ne  ju- 
geons pas  nos  contemporains  vi- 
vans,  nous  nous  contentons  d'ex- 
poser les  preuves,  c'est-à-dire  de 
citer  les  faits  :  nous  avons  sous  les 
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yeux  une  pièce  authentique  qui 
constate  les  services  éclatans  que 
dans  ce  poste  périlleux,  et  dans  ces 
temps  difficiles,  M.  Aignan  rendit 
à  son  pays  et  à  Thumanité ,  c'est 
le  procès- ver bdl  (imprimé  chez 
Jacob  aîné)  de  la  séance  publique 
tenue  à  Orléans  le  i4  ventôse  an 
3,  pour  la  destitution  des  fonc- 
tionnaires jacobins,  par  M.  Por- 
chet,  aujourd'hui  comte  de  Riche- 
bourg,  Tun  des  membres  les  plus 
respectables' de  la  chambre  des 
pairs;  chacun  y  est  interpellé  sans 
ménagement.  Voici  Tarticle  de  M. 
Aignan  littéralement  copié  :  «Ils 
»ne  sont  plus  ces  temps  funestes, 
»où  de  vils  intrigans  avaient  le 
n  droit  de  calomnier  les  meilleurs 
«citoyens;  il  est  permis  enfin  de 
»  décerner  la  couronne  civique  au 
»  petit  nombre  dliommesqui,  sous 
wTempire  de  la  tyrannie,  eurent 
«le  courage  si  rare  d'attaquer  ses 
D suppôts.  Aignan,  tu  te  dévouas 
»pour  la  liberté,  pour  la  patrie! 
»  Ton  courage  entreprit  de  devan-' 
»  cer  dans  ces  murs  l'heureuse  e- 
y*poque  du  9  thermidor;  le  repré- 
D sentant  d'un  peuple  juste  veut 
D  aujourd'hui  payer  la  dette  de  ses 
»  concitoyens  ;  tu  jouiras  de  la  re- 
i>  connaissance  publique.  »  A  cette 
même  époque  de  la  réaction  anti- 
terroriste, la  municipalité  d'Or- 
léans, roulant  honorer  par  une 
fête  funèbre  la  mémoire  de  neuf 
citoyens,  qu'un  proconsul  de  ce 
département  avait  fait  condamner 
à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire, M.  Aignan  fut  choisi  pour 
composer  les  chants  et  les  récits 
de  la  fête.  Cet  opuscule,  intitulé  : 
Chant  Juîièbre  anx  mânes  des 
neuf  victimes  d'Orléans,  compa- 
ré à  la  tragédie  de  Louis  XYI9 
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marque  un  immense  progrès  dans 
le  talent  littéraire  de  l'auteur,  qui 
dès  lors  se  livra  constamment  à 
la  culture  des  lettres.  Cependant, 
en  1800,  la  députation  du  Loiret 
l'ayant  désigné  pour  secrétaire-gé- 
néral de  la  préfecture  de  ce  dépar- 
tement, dont  M.  de  Lucay  devait 
être  préfet,  le  même  lieu  les  réunit 
dans  la  nouvelle  résidence  qui  fut 
donnée  à  M.  de  Lucay.  M.  Aignan 
l'accompagna  d'abord  à  Bourges 
en  qualité  de  secrétaire-général-^ 
adjoint  de  la  préfecture  du  Cher, 
puis  à  Paris,  comme  secrétaire  du 
palais  impérial.  En  1808,  M.  Ai- 
gnan fut  nommé  aide  des  céré- 
monies, et  secrétaire  de  l'empe- 
reur à  l'introduction  des  ambas- 
sades.  Les  fonctions  qu^il  rem- 
plissait ne  l'empêchèrent  point  de 
suivre  ses  travaux  littéraires.  En 
18 14^  il  fut  nommé  membre  de 
l'académie  française  à  la  placé  ya- 
cante  par  la  mort  de  Bemardîii  de 
Saint-Pierre.  Il  avait  publié  une 
traduction  en  yers  dé  l'Iliade,  qui 
fut  vivement  critiquée  par  des 
hommes  moins  animés  de  l'amour 
de  l'art  que  d'une  basse  enyie.  La 
traduction  de  M.  Aignan  n'est  pas 
sans  défauts;  mais  on  y  trouve  de 
l'élégance,  de  la  fidélités  et  sou- 
vent même  des  beautés  d'un  or- 
dre supérieur.  C'est  jusqu'ici  la 
meilleure  traduction  française  en 
vers  que  nous  ayons  de  l'Iliade. 
M.  Aignan  a  été  moins  heureox 
au  théâtre  :  cependant  sa  tragédie 
de  Brimehaut  a  obtenu  beaucoup 
de  succès.  On  lui  doit  une  traduc- 
tion en  vers  de  V Essai  sur  la  cri- 
tique de  Pope  ;  quelques  traduc- 
tions de  romans  anglais,   entre 
lesquels  il  faut  distinguer  celle 
du  tninistre  de  fVakefield.  Il  est 
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Tauteur  de  doux  opéras,  1*1111  in- 
titulé :  Œsson,  inii.Hiqiir  de  Porta; 
Tautrc  :  ^'ephuili ,  niii8ique  du 
Blangiiiif  qui  a  eu  beaucoup  de 
fluccèji.  DauH  le  rapport  »ur  lea 
prix  décennaux,  en  iHio,  IMuHti- 
tut  a  parlé  avec  éloge  de  ce»  deux 
ouYfuge»  lyriques.  Nou8  dcvonn 
aussi  À  M.  Aignan  deux  excellen- 
tes brochure»  politique»;  Tune  sur 
le  Jufy^  À  Toccasion  du  procès 
de  TEpingle  noire,  dan»  lequel  il 
était  juré,  et  Tautre  »ur  Iva  Ih^o^- 
testons  Jranvais ,  ainsi  que  quel- 
ques page»  fort  courageuse»  sur 
les  Coups  (i*iUal,  11  a  été  Tun  de» 
collaborateur»  le»  plus  zélé»  et  le» 
plu»  as»idu»  de  ia  M  invive  fran^ 
caise.  M.  Aignan  achève  une  tra- 
duction en  ver» de  Vihlyssi^c,  dont 
on  parle  très-avantageusement. 

AIGOIN  (François-Victor),  fut 
successiveinenf  juré  au  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  et  com- 
missaire national  ù  la  trésorerie  ; 
il  occupa  ce  dernier  emploi  en  rem- 
placement de  Davesne.  Kn  i7<)r>, 
il  lut  Ala convention  nationale  un 
discours,  où  il  prouva  qu*il  exi- 
stait ^  contre  la  liberté  publique, 
une  con»piration  tramée  d'après 
le  système  de  Kobespierre.  M.  Ai- 
goiii  a  occupé  ensuite  un  emploi 
ù  Técole  polyterliniqne.  11  habite 
anjourdliui  le  village  de  (laiitelu, 
dans  le  département  de  Seiiie-et- 
Oise. 

AIGHKMONT  (Jkan-IUpiistk- 
AïKinsTiN  n*),  né  le  lu)  mai  17(11, 
a  été  successivement  membn»  de 
ratlministratioii  municipale,  et 
maire  de  Oaen,  puis  président  du 
collège  èleiioral  du  département 
du  (lalvados,  et  aide-de-(^amp  de 
Tempereur.  11  cessa  momentané- 
ment de»  fonctions  militaires  pour 
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venir  siéger  au  corp»  légi»latif,  où 
il  avait  été  nommé  en  i8o5.  Apre» 
avoir  fait  partie  de  cette  assem* 
blée  pendant  cinq  ans,  il  reprit 
»on  poste  A  Tarmée.  Comme  mem- 
bre du  conneil  municipal  de  CacD, 
il  signa,  en  i8i5,  radre»»e  que 
cette  ville  présenta  A  Timpératrî- 
ce,  pour  rassurer  de  »on  dévoue- 
ment. 

AIGRKMONT  (le  cÂNéRAt  d*}, 
était  colonel  au  i5"*  régiment  de 
cuirassiers,  en  iHo<).  Ses  chef»  fi- 
rent réloge  de  sa  conduite  A  la  ba- 
taille de  \Vagram,  où  il  déploya 
beaucoup  de  courage.  Knvoyé  eu 
Espagne,  en  1 8 10,  A  la  t^te  de  son 
régiment,  il  contribua  pui»sain- 
ment  au  gain  de  la  bataille  de  Le- 
rida.  Il  fut  nommé  peu  après  gé- 
néral de  brigade. 

AIGUILLON  (Armand-Vigne- 

ROD-DuPLESSIS-RlCHBLIBlI,  DUC  D*), 

né  en  17'io.  Bien  que  ce  ministre 
de  Louis  XV  n'appartienne  point 
i^  la  Biogrtiphif.  des  Contempo^ 
rnins,  puisqu*il  est  mort  avant  la 
révolution,  nous  croyons  devoir 
Vy  placer,  i\  cause  de  rimportan- 
ce  des  événemens  qui  ont  eu  lieu 
sous  son  mini»tère,  et  a\  cause  du 
zèle  que  son  fds  mit  ù  défendre  sa 
mémoire  contre  les  attaques  aux- 
quelles elle  fut  en  butte  A  rassem- 
blée constituante.  Le  duc  d'Ai- 
guillon, ministre  et  pair  de  Fran- 
ce sous  Louis  W,  avait  paru  dan» 
sa  leunesse  avec  avantage  ù  la  cour 
de  ce  monarque;  mais,  distingué 
très-particulièrement  par  la  du- 
chesse de  (HiAteauroux,  aimée  du 
monarque  lui-mOme,  il  avait  été 
envoyé  i\  rarmée,  en  Italie.  Kn 
17/l'A,  il  fut  blessé  a\  Tattaque  de 
GhÂleau- Dauphin,  où  il  acquit 
quelque  gloire.  On  le  vit  bieutOt 
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gouyerneur  de  l*Alsace,  puis  com* 
mandant  de  la  Bretagne  :  ce  qu'on 
attribua  moins  à  ses  services  mi- 
litaires qu'à  la  fayeur  dont  il  jouis- 
sait à  la  cour.   La  protection  du 
dauphin,  fils  de  Louis  XV,  lui 
permit  de  s'opposer  constamment 
au  duc  de  Choiseul,  premier  mi- 
nistre. De  certains  édits  bursaux 
ayant  provoqué  la  résistance  du 
parlement  de  Bretagne,  l'extrr- 
rae  sévérité  du  duc  d'Aiguillon  ir- 
rita plus  encore  les  esprits.  Lors- 
qu'en  1 758,  il  eut  battu  et  chassé 
les  Anglais,  qui  avaient  hasardé 
une  descente,  les  Bretons,  après 
l'avoir  bien  secondé  toutefois,  s'ef- 
forcèrent de  lui  ôter  sa  part  de 
l'honneur  du  succès,  et  l'accusè- 
rent de  s'être  caché  dans  un  mou- 
lin pendant  l'action.  Le  procureur- 
général  La  Chalotais  se  permit  les 
plaisanteries  les  plus  amères,  dans 
une  lettre  qui  devint  publique;  il 
dit  en  propres  termes  :  «  Si  notre 
»  général  ne  s'est  pas  couvert  de 
)i  gloire,  du  moins  il  s'est  couvert 
A  de  farine.  »  Implacables  dans  leur 
animadversion,  les  Bretons  lui  re- 
prochaient son  faste,  et  l'accu- 
Sftient  aussi  d'exactions  ou  d'in- 
fidélité. Le  parlement  informa  con- 
tre lui,  et  sollicita  son  rappel.  Déjà 
les  cours  de  plusieurs  provinces, 
aux  prises  avec  l'autorité   mili- 
taire, avaient  obtenu  de  sembla- 
bles avantages;  celle  de  Rennes 
ne  voulut  pas  se  montrer  moins 
entreprenante    et   moins   ferme. 
Malgré  l'inimitié  du  premier  mi- 
nistre, le  duc  d'Aiguillon  se  pré- 
pare à  lutter  vigoureusement  con- 
tre le  parlement  de  sa  province, 
et  accuse  lui-même  le  procureur- 
général  de   tramer  le  renverse- 
ment des  lois  du  royaume.   La 
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€halotais,  poursuivi  et  jeté  en 
prison,  devient  l'idole  des'  perl^ 
sans  du  parlement.  Loin  d^apai- 
ser  le  tumulte,  les  mesures  prises 
par  le  commandant  excitent  une 
sédition  :  un  simulacre  de  parle- 
ment, qu'il  a  formé,  se  Toit  en 
butte  aux  outrages.  Fatigué  de  ces 
démêlés,  le  gouvernement  croit  y 
mettre  un  terme,  en  décidant  que 
la  procédure  n'aura  point  de  sui- 
tes; mab  les  partisans  du  comman- 
dant et  de  la  prérogative  royale, 
toujours  contraires  au  parti  domi- 
nant, à  celui  du  premier  minbtre, 
affectent  d'opposer  en  tout  au  duc 
dé  Choiseul  le  duc  d'Aiguillon,  et 
de  publier  qu'il  fera  renaître  la 
politique,  et  rappellera  la  vigueur 
de  son  grand-oncle,  le  miôistre 
de  Louis  XIIL  Néanmoins  Choi- 
seul l'emporte;  il  parvient  même 
à  réintégrer  l'anfiien  parlement, 
et  à  donner  le  commandeiHént  de 
la  Bretagne  au  duc  de  Duras.  Les 
plaintes  contre  le  duc  d'Aiguillon 
se  renouvellent;  et  le  roi,  qui  a-* 
vait  voulu  apaiser  promptement 
ces  discussions,  leur  laisse  ensuite 
un  plus  libre  cours.  L'affaire  est 
évoquée  au  parlement  de  Pariff. 
L'accusé  se  voit  au  moment  de  suc- 
comber; il  a  recours  à  M"^  Dubar^ 
ry  :  cette  protection  lui  vaut  un  or- 
dre du  roi  pour  supprimer  la  pro- 
cédure, et  par  ce  moyen  humi- 
liant, le  duc  croit  sortir  de  cett^ 
affaire  avec  honneur;  mais  un  ar* 
rêt  du  parlement  irrité  le  suspend 
provisoirement  des  fonctions  de 
la  pairie,  comme  prévenu  de  faits 
susceptibles  d'entraîner  la  dégra- 
dation. Le  public  prend  parti,  et 
le  parlement  est  approuré  d'au-*- 
tant  plus  hautement,  que  la  cour 
cherche  à  l'accabler  par  la  fonna-^ 
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Hté  d*un  lit  de  juHtire.  Quoi  qiril 
en  soiU  le  duc  d*Ai|t;uillon  y  siô^t 
lui-m(^iiie;  et  tandis  que  se»  en- 
nemi!) se  venf^^eiitpardeji  rouplets, 
il  fait  enlever  des  |;;refles  du  parle- 
ment toutes  les  pièces  de  la  pro- 
cédure. Ses  intrigues  lui  ména- 
gèrtnit  pour  Tannée  suivante  un 
triomphe  plus  déoisif,  sa  nomina- 
tion au  ministère  et  Texil  du  duo 
de  Choiseul.  Le  ehanoelier  Mau- 
pcou«  Tabbé  Terrai«et  le  duo  d*Ai- 
guillon«  chargé  «rahord  des  alTaires 
étrangères*  se  concertèrent  pour  é- 
tablir  un  système  d'administration 
entièrement  nouveau.  Les  person- 
nes qui  avaient  cru  voir  dans  ce 
changement Textension  ou  lafTer- 
mîssument  de  Tautorité  royale,  ne 
tartlèrt»nt  pas  ;\  être  détrompées. 
Tant  d\)scinations  inconsidérées 
hfitèrent  cette  inquiétude  des  es- 
prtt!»%dont  la  nu'^me  génération  vit 
fe«  effets  dix -huit  ans  plus  tard. 
Cepciutant  le  nouveau   niinistre 
n*étaitpas  encore  satisfait,  le  chan- 
celier Maupcou  hii  faisait  ombra- 
ge. Le  duc  ciH  voulu  disposer  seul 
de  Tautorité,  qui,  disait-il,  lui  de- 
vait tout  :  mais  il  u*avait  pas  To- 
pînion  pour  soutien;  il  avait  préfé- 
ré Tappui  honteux  et  fragile  «runo 
favorite,  et,  de  plus,  il  n'avait  mis 
aucun  obstacle  au  partage  de  la 
Pologne,  à  cette  injnstict»  si  frap- 
pante et  en  même  temps  si  con- 
traire aux  intérêts  de  la  France. 
On  savait  que  Louis  \V  s  était  é- 
crié  :  «  Ahl  si  (Ihoiseul  eOt  été  ici,  le 
•  partage  iraurait  pas  eu  lieu.  »()n 
répt'tait  ce  mot.  rrovant  par-l;\  dis- 
culper le  roi.  (le  n'est  pas  que  stui 
iiiîuistre  eût  favorisé  expressément 
i^tte  spoliation.  nu''ditée  par  des 
monarques,  au  nu'pris  même  des 
principes  qu'il  était  plus  que  ja- 
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mais  de  leur  intérêt  de  conserver; 
mais  le  duc  d* Aiguillon  avait  été 
si  négligent,  ou  si  mal  servi,  sur- 
tout par  le  eardiiud  de  Aohan,  am- 
bassadeur t\  Vienne*  qu'il  connut 
trop  tard  Tadhésion  de  la  Prusse 
et  de  TAutriche.  Les  regrets  de 
Marie -Thért»se,  qui  se  reprocha 
toujours  son  consentement  au  par* 
tage,  et  qui  Pavait  domié  avec  ré- 
pugnance«  indiquent  asses  que  le 
cabinet  de  Versailles  eût  facile- 
uient  déjoué  cette  grande  intrigue. 
Entraîné  par  son  aversion  pour  les 
plans  ou  pour  les  maximes  de  son 
prédéeeSsHeur«  ce  ministre  rehieha 
les  liens  du  pacte  de  famille,  et  se 
déclara  contre  Tallianoe  avec  1* Au- 
triche. Gustave  UL  dans  son  voya* 
ge  en  France,  rt^f ut  de  ses  mains 
une  partie  de  Tarriéré  des  subsi- 
des que  la  France  lui  accordait. 
Le  due  se  vanta  d*avoir  contribué 
i\  la  révolution  de  Suède,  en  177a. 
Vers  la  fin  du  n'gne  de  Louis  W^ 
il  réunissait  les  portefeuilles  de  la 
guerre  et  des  alîaires  étrangères; 
maisTavénement  de  Louis  \  Vf  dé- 
cida de  sa  (lisgrAce,  malgré  Tappul 
du  (*omte  de  Maurepas,  son  oncle. 
Iax  reine  lui  était  contraire,  et  il 
déplaisait  au  public  :  c*est  en  1775 
qu'il  fut  exilé.  On  connaît  ses  dé- 
mêlés avecLinguet:  et  on  lui  croit 
des  titres  littéraires.  Malgré  la  dif- 
liculté  qu*ojrreiit  les  dates,  on  lui 
attribue  une  collection  des  plus 
libres,  sous  le  titre  tie  Rvcunl  de 
fiiicvs  choisies,  rassenèétlcvs  par 
les  soins  d'un  vosmovofite,  in-4"» 
1 755  ;  et  ensuite  ia  Nouvelic  C)- 
ropvtiit't  ou  M/Uwions  tie  Crrus 
sur  SCS  voj- âges,  in-8%  17^8.  On 
veut  que  la  princesse  de  Conti,  le 
P.  Vinot,  de  TOratoire,  et  Fabbè 
de  Grécourt  aient  été  ses  colla* 
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borateurs.  Le  duc  d'Aiguillon  mou- 
rut, en  1780,  avec  la  réputation 
d'un  ingénieux  courtisan,  d'un 
homme  d'esprit,  mais  non  d'un 
ministre  consommé,  d'un  véri- 
table homme  d'état.  Dit  ans  plus 
tard,  son  iils  eut  occasion  de  le 
défendre  ;  il  justifia  son  ancienne 
conduite,  et  parut  détruire  les  im- 
putations de  Cazalès. 

AIGUILLON  (Armand  -  View e- 

ROD-DUPLESSIS-RlGHBLlEU,  DUC  d') 

fils  du  précédent,  était  pair  de 
France,  colonel  du  régiment  Polo- 
gne-cayalerie,  et  commandant  des 
cheyau-légers  de  la  garde  du  roi. 
La  noblesse  d'Anjou  le  députa,  en 
1789,  aux  états  -  généraux  ;  il  s'y 
réunit  ù  la  chambre  du  tiers,  dès 
le  25  juin,  et  yota  le  second,  dans 
la  nuit  du  4  août,  pour  la  sup- 
pression des  privilèges  de  son  or- 
dre. Son  patriotisme  lui  fit  des 
ennemis  qui  n'épargnèrent  pas 
même  la  calomnie  pour  le  perdre 
de  réputation.  On  alla  jusqu'à  pré- 
tendre qu'il  avait  été  reconnu,  dé- 
guisé en  femme  des  halles,  dans 
les  journé^es  des  5  et  6  octobre. 
Ces  accusations  n'ont  jamais  été 
prouvées.  Le  duc  d'Aiguillon  se 
distingua,  dans  l'assemblée  con- 
stituante, par  une  conduite  loya- 
le et  par  un  ardent  amour  de  la 
liberté  fondée  sur  les  lois.  Dans 
la  grande  discussion  de  la  paix 
et  de  la  guerre,  il  vota  pour  que 
ce  droit  fût  réservé  à  la  nation. 
Il  attaqua  vivement  les  ministres 
sur  leur  proposition,  de  faire  in- 
tervenir la  France  dans  les  que- 
relles qui  venaient  de  s'élever  en- 
tre l'Angleterre  et  l'Espagne.  Peu 
après  la  dissolution  de  l'assem- 
blée constituante,  il  remplaça  le 
général  Gustines .  dans .  le  .  com- 
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mandement  des  troupes  destinées 
à  protéger  Porentruy.  Dénoncé 
à  la  convention  nationale  et  dé<- 
crété  d'arrestation,  il  se  vit  forcé 
de  quitter  la  France,  et  se  rendit 
à  Londres^  d'où  il  passa  à  Ham- 
bourg. Rayé  de  la  liste  des  émi- 
grés, en  1810,  il  était  sur  le  point 
de  rentrer  dans  sa  patrie,  lors- 
qu'il fut  atteint  d'une  maladie  gra- 
ve dont  il  mourut.  Peu  d'hommes 
publics  ont  excité  d'aussi  vives  ini- 
mitiés que  le  duc  d'Aiguillon.  II 
suffît,  pour  recommander  sa  mé- 
moire à  la  postérité ,  qu'il  ait  été 
membre  de  cette  minorité  de  la 
noblesse  qui  se  réunit  aux  com- 
munes^ et  qu'il  n'ait  jamais  aban- 
donné le  parti  constitutionnel. 

AIKIN  (Jean],  littérateur  an-" 
glais,  est  un  des  nommes  qui,  par 
la  pureté  du  goût,  la  grâce  du 
style  et  la  sévérité  toujours  juste 
et  polie  de  la  critique,  se  rappro- 
chent le  plus  de  la  manière  fran- 
çaise. Fils  d'un  ministre  presby- 
térien, qui  enseignait  la  théolo- 
gie da.is  l'école  de  Warrington,  il 
étudia  la  médecine,  commença, 
en  1780,  à  l'exercer,  ainsi  que  la 
chirurgie,  et  se  fit  connaître  en 
même  temps  par  des  ouvrages 
purement  littéraires ,  où  un  style 
élégant  et  concis  se  joignait  à  des 
recherches  plus  curieuses  qu'im- 
portantes. Sa  sœur  Ljetitià  Aikiv, 
connue  sous  le  nom  de  mistriss 
Barbauld,  a  travaillé  à  plusieurs 
de  ses  ouvrages  :  on  sait  que  le- 
nom  de  cette  femme  équivaut,  en 
Angleterre,  aux  mots  réunis  de 
raison,  de  goiit,  à^éiégance  et  de 
philosophie.  Parmi  les  ouvrages 
nombreux  de  Jean  Aikin,  nous  ci-< 
terons  seulement  son  Essaisur  la 
composition  des  chansons,  ai^ec 
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tm  Recueil  fies  mcillvurcs  chat> 
xonn  (Ut^laiftvs  (  i  ^7/1,  in-i  a),  traiUî 
qui  n*a  pa»  (:té  Iradiiit  en  Irativai.H, 
et  où  Ton  trouve  une  foule  de  cu- 
riosité» liltéraireH,  de  détails  Mur  la 
chanson  philnHophique  et  rêveuse 
ou  romantique  des  Anglais,  et  des 
exemples  singuliers  de  (Ttte  étran- 
ge composition;  h\ssni  (plusieurs 
fois  réimprimé)  sur  l'iJ/ffUiauiton 
de  rhi.sti/itr  hUtttn'lU'.  n  la  pov- 
sic  (1777)»  ouvrage  remarquable, 
dans  lequel  on  reconnaît  à  chaque 
page  la  poésie  descriptive,  les  ima- 
ges tirées  de  la  nature  morte,  le 
besoin  de  peindre  aux  yeux  plus 
qu*â  r/ime ,  caractère  de  la  nuise 
septentrionale;  Ksqnisst'.  du  ca~ 
rtU'ii.rc  cl  des  .srivirvs  piihlics  de 
J,  /lowanl  (  1 70'-^);  honunage  ren- 
du par  un  talent  exert  é  à  Tun  des 
plus  beaux  caractères  dont  TAn- 
gleterre  puisse  s'honon^r  (traduit 
enulleinand,Iiei()sirk,  179a,  in-H", 
et  en  français  par  M.    Boulârd, 
ij^jCi);  A< ///•(.>  d  im  jwrvii.sonjiis, 
sur  dii'i'rs  sttjtts  de.  tuoiuilc  (i7<)r> 
vX  1800);  iSo/n'i  s  (lu  /of'is  ((h;  moi- 
tié avec  niistriss  Barbauld,  ^7\)^^ 
et  I7î)^>);  A''^  fff'f''  nt'(t'.s.s(drt:.\  à 
la  Vie,  ''i'crd'^  dans  une  sn  ir  ilc 
li'.Urvs  (on  peut   rappnx'hcr   ('cl 
ouvrage  (hi   traité  allemand  (l'A- 
delungsiu'lc  niriiH*.  siijfît);  l.ssais 
liuénitics  et.   niéltiu^v^    (1811); 
/InnaU's  du  rr^nvdr  (ir offres  /// 
(181 5).  Qinnid  Napoh'on   mena- 
çait ou  l'eign.'iit  de  nicnacer  TAn- 
gleterre  <ruiM'  invasion,  Aikin  tra- 
duisit en  anglais  VJ/i\ti)irv  de  l'iii' 
vasîon  de  m  Smssr.   par  /iscliokke, 
déjà  traduit  en  IVaiirais  par  Brial  ■ 
le,  afin  i\e.  nionln-r  à  .«^cs  compa- 
triotes   ce    qnc  la    résolution    de 
quelqu(vs  lionnncs  dévoués  à  l<!ur 
patrie,  peiilconlrtH'amhition  ap- 
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pu^féc    d*un    pouvoir   immense. 
Jean  Aikin  n  fait  Tessai  de  plu- 
sieurs entreprises  plus  ou  moins 
heureuses  :  en  177^,  il  conçut  le 
plan  d*une  Uisioive  roniptite  tie 
Itt  médecine  en  /hifdefcrrc;  fit  un 
appel  aux  amis  de  la  science,  pour 
en  obtenir  les  livres  et  les  reiisei- 
giHunens  nécessaires,  et  n'ayant 
pas  eu  le  succès  qu*il  désirait,  se 
contenta  de  publier  un  fragment 
très-curieux  de  son  ihsltuie  m  'di- 
cale  où  Ton  trouve  de**  détails  in- 
téressans  et  nouveaux,  sur  plus  de 
cinquante  médecins,  cpii  vécurent 
de  i'ji5o  ù  i<>77.  benjamin  ilut- 
chinson  a  fondu  ce  travail  dans  sa 
rintrvaphia  lucdica  (  1 71  )(j).  Aikin 
fut  aussi  réditeurd*un  graïul  nom- 
bre de  poètes  anglais,  hln  i7()(),  il 
entreprit,  avec  W.  Kniield,  une 
liio}^rapkie  f^cnérale  :  son  colla- 
borateur mourut  avant  la  publi- 
cation du   premit^r  volume.  Cet 
ouvrage,  contirmé  par  dilVérens 
auteurs,  s'élève  à  10  vol.  in-Zi" 
(i7i)()  î\   181;")).     L'  tnnual  fie- 
view,  ])ublié  tous  les  ans  par  .l(*an 
Aikin,  est  un  tableau  exact  de  la 
littérature  anglaise  pendant  Tan- 
né<;  (pli  s'est  écoulée,  et  maïupie 
totalement  A  la   littérature  fran- 
çaise. Aikin  dirige,  depuis  i8o(), 
nu  journal  mensuel,  consacré  spé- 
cialement  aux  beaux-arts  et  A  la 
littérature,  sous  le  titre  d' ,///*«- 
nivutn.    11  ne  faut  chercher  dans 
les  o'uvres  <le  cet  auteur,  ni  des 
vues  neuves,  ni  des  pensées  pro- 
l'ondes;  mais  on  en  est  dédom- 
magé par  les  comuiissances,  la  ré- 
flexion,  le  goOt,  et  l'impartialité, 
dont  il  donne  générahuuenl  des 
priMives. 

AIKIN  (Arthcr),  fds  du  précé- 
dent, se  livra  principalement  à  Té- 
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tude  des  sciences  naturelles^  et  a 
publié  :  1*  Journal  d'un  Voyait 
dans  le  pays  de  Galles  et  le  Shrop- 
slu're»  contenant  des  obserrations 
sur  diverses  branches  de  rhiâtoire 
naturelle,  in-8%  Londres,  1797;  a* 
une  traduction  anglaise  des  l^qyan 
ges  dans  la  /faute  et  Basse^hf^^-p* 
te,  par  Denon,  180a,  a  vol.  in-4°; 
3**  Uictionnaire  de  chimie  et  de 
minéral€>gie ,  2  vol.  in-4",  1809. 
Cet  ouvrage  a  été  fait  en  société 
avec  Charles-Roguson  Aikin,  son> 
ârère.  Ln  supplément  y  a  été  jointe 
en  181 5,  sous  le  titre  à^Exposé 
des  plus  importantes  découvertes 
Ht  des  progrès  récemment  faits 
dans  la  chimie  et  la  minéraloe^ie , 
Arthur  et  Charles  Aikin  ont  tra- 
vaillé à  une  édition  de  V Kncyclo^ 
pédie  britannique,  publiée  par 
Rees ,  et  aux  Annales  de  physi- 
que, cC histoire  naturelle^  etc. 

AILLAUD  (L^Ànaé),  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Mon- 
tauban,  a  publié  à  Toulouse,  en 
i8i3,  sous  le  titre  de  l'Epyptia^ 
de,  un  poëme  sur  la  campagne  du 
général  Bonaparte  en  Egypte.  Ce 
poëme ,  dont  le  plan  est  calqué 
aair  celui  de  la  Térusalem  délivrée , 
renferme  quelquestvcrs  remarqua- 
l^les,  et  fait  regretter  que  l'auteur 
ait  plus  consulté  son  admiration 
pour  son  héros,  que  la  force  de 
»on  taisent  poétique. 

AINE  (Mahie-Jeàv- Baptiste- 
Nicolas  d'V,  naquit  ^  Paris  vers. 
l*an  1750;  fut  maître  des  requête» 
ot  intendant  des  villes  de  Pau,  de 
Tours  et  de  Limoges.  Il  est  connu 
efi  littérature  par  deux  traduc- 
tions :  Tune  des  nglogues  de  Pope, 
insérée  dans  la  Nouvelle  bi^arru- 
n^^pag.  75  du  II"*  tome;  l'autre  de 
VÈc/onoBÙo  de,  la  vie  hutnaùie  de 
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Tôle  Dods^y,  175a,  Edimbourg^ 
in-12.  Il  mourut  ù  Paris  en  1804. 
AITON  (Guillaume),  botaniste 
anglais,  naquit  en  Ecosse,  dan»  le 
comté  de  Lanerk,  en  i'75i-.  B« 
simple  jardinier  qu'il  était,  Aiton, 
recommandé  par  Miller,  le  prince 
des  Jardiniers,  devint,  en  1759, 
directeur  du  jardin  du  roi  d'An- 
gleterre ik  Kew.  Du  moment  qu'il 
eut  à  conserver  un  dépôt  aussi  pré- 
cieux, il- consacra  une  gnando  par- 
tie de  son  temp»  -k  l'étude  de  la  bo- 
tanique, et  parvînt  à  enrichir  cette 
collection  d'un  nombre  considéro* 
ble  de  plantes  qu'on  n'éteit  point 
encore  parvenu  à  acclimater  e» 
Angleterre.   Son    ouvrage  ayant 
pour  titre  :  Hortus  Kewensis  or  it 
catalogue  qftlhe  plants  cultivcUed 
in  the  royal  iotanic  garden  ai 
KcM^^  3  vol.  in-8%  contient  là  liste 
des  plantes  cultivées  dans  ce  far- 
din,  parmi  lesquelles  on  en  re- 
marque un  grand  nombre  de  non' 
velles  et  de  curieuses,  avec  l'in- 
dication des  noms  de  ceux  qui  les 
ont  introduites  en  Angleterre-;  Il 
existe  pour  ces  dernières,  à  la  sot- 
te de  l'ouvrage,  une  belle  collée- 
tion  de    gravures.   Cet  ouvrage 
présente,  outre  le  nom  et  l'espèce 
de  chaque  plante,  sa  descnptîon 
d'après  Linné,  son  origine,  se9 
variétés,  sa  culture,  et  ses  caraotè^ 
res  particuliers.  Alton  joignait  à. 
des  talens  distingués^  des-  qiialrtés 
recommandables,  et  l'on  saura  touk 
jours  gré  k  sa  modestie  d'avoin  eii-^ 
té  avec  éloge  p«'u*mi  se»  collabo- 
rateurs, MM.  Solander  et  Dryan- 
der,  naturalistes  danois^  Un.  cata- 
logue, sous  le  même  titre,  rédigé; 
par  Joha  Nill-,  a  paru  en  1768.  Ai- 
ton  est  mort  en  1795*  C'est  par- es- 
time pour  ce  saraat  botani^«(|Be 
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M>  TIiunbor((  u  donné.  \t.  nom 
d\iitoNÙi  ù  un  ^inxn*.  d«  la  taiiiillu 
do  8  inûliarro.H. 

AKUKDliAl).  On  assure  qur 
on  savant  Suédois  est  parvenu  à 
nttronver  Talpliabet  des  anciens 
Égyptiens,  et  qn*il  Ta  analysé 
dans  une  lettre  remplie  d*érudi- 
tion,  sur  les  inscriptions  de  IVo- 
jtntte.  11  avait  déj;\  exprupié  relies 
de  plusieurs  inouun)ens  phéni- 
ciens; et  il  a\:nt  donné  la  eict* 
d'une  éeritiu'e  inconnue  jusqu'a- 
lors dans  le  monde  lettré,  récri- 
ture (^ursivc  des  (hoplites. 

ALAMCOMVr  (d),  adjudant- 
général  au  service  de  la  répid>li- 
que  fran^Niise.  11  se  distingua  dans 
hi  guerre  de  la  Vendée,  et  rem- 
|iorta,  en  juillet  i7ç)r>,  au  chilteau 
(le  Brunet,  des  irvautagés  signalés 
stur  les  (ihouans. 

AL  AU  Y  (Artoinr),  simple  sol- 
dat, fit  des  prodiges  de  valeur,  que 
4loivent conserveries  Intuiirscjn- 
tt*mponuin's.  Né  à  Mussidan,  tlé- 
partemenl  de  la  Dordogne,  il  s'é- 
tait distingué  avant  IMgedc  i  fiaus, 
dans  les  armées  de  la  république. 
Au  Bois-<les-(ihèvrcs,  ou  le  vit  res- 
ter seul  sur  le  champ  de  bataille, 
parmi  les  Vendéens  vainqueurs; 
leur  disputer,  le  sabre  à  la  main, 
lrdra{)eau  national;  le  prendre,  le 
purdre,  le  ressaisir,  et  le  rempor- 
ter enfin  au  milieu  de  ses  camara- 
des eu  déroute.  Plus  tard,  il  s'em- 
barque sur  un  vaisseau  de  guerre, 
et  Tail  naulVagc,  a\ec  1,7)00  hom- 
mes d  é(pupagc,  sur  un  rocher  tlé- 
sert.  Après  cinq  jours  de  solitiule, 
do  famine  et  de  désespoir,  Alary 
s«».  jette  à  la  mer,  entre))rend  de 
iVanohir  à  la  nage  les  six  lieues 
qui  le  séparent  du  contiueitt.  lutte 
|iendunt    sept  heur«*s    contre    les 
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vagues,  et  est  jeté  mourant  .snr 
la  cote  de  Brelugiie.  Quelques  gar> 
des-oôtes  le  relèvent,  lui  donnent 
des  soins;  il  raconte  son  histoire^ 
et  lu  détresse  do  ses  compagnons. 
On  envoie  à  leur  secours  :  les 
i,I>oo  hommes  sont  sauvés.  Cinq 
ans  après,  à  Stockak,  il  soutient 
avec  if)  hussards  le  choc  de  6oo 
Autrichiens.  Les  blessures  cou- 
vrent son  corps,  son  sang  ruis- 
selle; il  tombe  sous  les  pieds  des 
chevaux,  qui  le  meurtrissent:  on- 
ftjn,  ([uelques  hommes  du  même 
régiment  raper^H)ivenl«  volent  i\ 
son  secours,  et  remportent.  11  a 
survécu  À  ses  blessures. 

AL.VVA  (Michel  d'),  ambassa- 
deur, lieutenant-général  espagnol. 
Mé  à  Yittoria,  en  1771,  il  entra  au 
service  comme  garde- marine,  stfc 
distingua  dans  la  carrière  qu'il  u- 
vait  embrassée,  et  y  obtint  h*  grade 
de  capitaine  de  l'régate.  Après  Tab- 
dication  des  Bourbons  et  ravéne- 
meht  du  rot  Joseph  Bonaparte  au 
troue  tl'Kspagne,  il  se  prononça 
f^our  ce  prince,  et  alla,  en  juin 
180S,  à  Ûayonne,  où  il  siégea  ;^ 
rassemblées  des  notables  espa- 
gnols, et  signa  la  constitution  (huh 
née  alors  à  sou  pays.  Il  se  mit  aus- 
sitôt en  route  pour  préparera  Vil- 
t(»riu  l'a  ré(^eption  du  roi  Joseph,  à 
laquelle  les  cmu'mis  du  nouveau 
gouvcrm*mcnt  opp(»>creiit  des  dil- 
iicultésque  tVI.  Alava,  rempli  alors 
de  zèle,  |Hir\int  l'acilcment  à  le> 
V(*r.  De  là  il  accompagna  le  monar- 
que jusqu'à  Madrid;  mais  il  ai>au- 
donna  ensuite  ses  drapeaux  ()onr 
passer  du  côté  des  Anglais,  non 
pas  ai)rès  la  déroute  de  Tannée 
iVançuise,  ainsi  que  Ta  prétendu 
la  /iitt^ntit/tic  r/c.v  luwifncs  fi  vu  m: 
(ce  qui  change  on  Irait  «le  lûchcté 
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un  traii  d'inconstance )9  mais  bien 
en  iSii^aTantlahatailIcd'AIbufe- 
ra,  où  il  fut  blessé,  ainsi  qu'à  Taf- 
faire  de  Burgos,  étant  au  service 
des  Anglais.  M.  Alava  obtint  ensui- 
te le  grade  de  général  et  plusieurs 
autres  récompenses,  par  la  protec- 
tion de  lord  Wellington,  avec  le- 
quel il  se  trouva  à  la  bataille  de  Y it- 
toria.  Ce  général  l'employa  dans 
différentes  circonstances  jusqu'à 
l'affaire  de  Toulouse,  du  lo  avril 
18149  après  laquelle  il  rentra  en 
Espagne.  Les  derniers  services  de 
M.  Alava  n'avaient  point  entière- 
ment effacé  de  l'esprit  de  Ferdi- 
nand le  souvenir  de  sa  défection. 
Aussi  fut-il  d'abord  arrêté;  mais 
ayant  obtenu'sa  liberté  au  bout  de 
quelques  jours,  il  sut  mériter  la 
faveur  du  prince,  qui  le  nomma 
lieutenant-général,  et  l'envoya  en 
Belgique  comme  ambassadeur  ex- 
traordinaire. M.  Alava  n'a  pas  été 
employé  depuis  les  derniers  chan- 
gemens  arrivés  dans  son  pays'  :  la 
nation  espagnole,  qui  vient  de  ré- 
compenser Ballesteros,  d'abord  s^p- 
rété  et  persécuté,  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  voulu  s'avilir  en  servant 
sous  les  ordres  d'un  général  étran- 
ger, n'a  pas  cru  devoir  accorder 
sa  confiance  ùk  un  aide -de -camp, 
favori  de  lord  Wellington.  On  re- 
proche encore  à  M.  Alava  de  ne 
point  avoir  employé  son  influen- 
ce auprès  du  général  anglo-espa- 
gnol pour  diminuer  les  maux  de 
ses  concitoyens,  et  Ton  cite  sur- 
tout l'exemple  de  M.  Zéa,  qui  lui 
fut  présenté ,  après  la  bataille  de 
Vittoria,où  il  avait  été  fait  prison- 
nier. Ce  savant  avait  une  infini- 
té de  titres  qui  devaient  lui  faire 
espérer  d'être  bien  accueilli;  il 
était  malade,  dans  la  dernière  mi- 
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sére,  et  avait  signé,  comme  M. 
Alava  lui-même,  la  constitution  de 
Bayonne;  mais  celui-ci  le  traita 
fort  mal,  et  l'abandonna  ù  toute 
la  rigueur  de  son  sort.  L'indigna- 
tion que  produisit  cette  conduite 
dans  l'âme  de  M.  Zéa  contribua 
sans  doute  ù  lui  faire  chercher  les 
moyens  de  s'évader  et  de  passer 
en  Amérique,  pour  se  soustraire 
à  la  domination  anglaise  sous  la- 
quelle l'Espagne  gémissait  alors. 
M.  Zéa  porta  ses  connaissances 
dans  les  provinces  de  Venezuela  et 
de  Santa- Fé,  et  contribua  puis- 
samment à  l'indépendance  de  ces 
vastes  contrées.  Tels  furent  les. ef- 
fets de  l'injustice  et  de  l'intoléran- 
ce politique.  M.  Alava  a  tenu  en 
Belgique  une  conduite  plus  ho- 
norable. Tout  en  se  conformant 
extérieurement  aux   instructions 
de  son  cabinet,  qui  lui  prescri- 
vaient de  faire  peser  la  rigueur  du 
règlement  des  Pays-Bas  sur. les 
Espagnols  réfugiés,  il  aidait  et  con- 
solait secrètement  ses  compatrio- 
tes malheureux.  Bel  exemple,  que 
d'autres  diplomates  se  sont  bien 
gardés  de  suivre!  Al.  Alava,  en  con- 
séquence de  cette  conduite,  peut- 
être,  a  été  rappelé  en  1819.  Mais 
s'il  est  attaqué  en  1820,  il  est  pro- 
bable qu'il  trouvera  des  défenseurs 
sous  le  régime  libéral,  qui  viçnt 
enfin  de  prévaloir  en  Espagne. 

ALBANËZE  (N.),  célèbre  chan- 
teur italien,  du  genre  de  ceux 
qu'on  appelle  soprani,  est  né  à 
Naples,  en  1 73 1 ,  et  acquit,  au  con- 
servatoire de  cette  ville,  une  mé- 
thode de  chant  excellente;  il  avait 
à  peine  18  ans  lorsqu'il  vint  à  Pa- 
ris, où  il  fut  bientôt  avantageuse- 
ment connu.  Son  talent  le  fit  re- 
cevoir à  la  chapelle  du  roi,  et  en* 
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suite  premier  rhanteur  au  con- 
cert spirituel.  Alhnu^ze  sVsl  ren- 
du fameux,  non-seulement  par  son 
chant,  mais  encore  par  ses  com- 
positions; il  a  donné,  de  175a  i\ 
i7(>'J%  plusieurs  airs  remarqua- 
bles, et  des  <luo  pleins  de  grAce  et 
de  mélodie^quiont  tait  long-temps 
les  délices  des  amateurs,  et  qu'on 
répète  encore  avec  plaisir.  Il  est 
mort  en  1800,  regretté  pour  son 
amabilité  et  pour  son  talent. 

ALBAM  D'IlRIilN  (Jkan-Kran- 
çois),  neveu  de  («lément  \I.  Né 
en  1 7ÎS0,  il  tut  évêque  d'Ostie  et  de 
Vclletri,  puis  cardinal,  et  enfin 
doven  du  sacré  collège;  il  mourut 
i\  ^ome,  vers  la  lin  de  septembre 
i8o5.  11  avait  fait  des  études  bril- 
lantes, et  réunissait  une  figure  re- 
marquable, à  une  grande  pénétra- 
lion  dVsprit.  A  IMge  de  u^ans,  il 
obtint  le  cbapeau  de  cardinal,  et 
alors  le  goOt  des  plaisirs  lui  fit  né- 
gliger les  atVaires  ecclésiastiques. 
CiOnnne  il  avait  aussi  beaucoup 
«le  pencbant  pour  la  reju'ésenta- 
tioii,  on  le  chargea  de  recevoir 
les  ambassadeurs.  J|  dut  sa  gran- 
de réputation  aux  jésuites,  que, 
depuis  répo(|ne  de  la  buHe  /'///- 
s^rnitiis,  sa  l'auiille  a\ait  toujours 
|»rotégés,  el  .son  parti  dirigeait  le 
concla>e  dans  réieclion  des  pa- 
pes. l)e\enu  rnii  des  ]>riiici]>aiix 
membres  de  la  congrégaliou  dV- 
tal  relative  aux  alVaires  de  la  révo- 
lution lVau<-aise«  le  cardinal  Alba- 
nie en  s'élevanl  a\cc  \iolence  con- 
tre les  principes  nu)dernes,  se  dé- 
clara ouverieinenl  pour  TAutri- 
cbe,  à  bupielle  des  liens  anciens 
attachaient  .sa  uKiison.  Mais  les 
français  entrent  dans  llonte;  il 
s'éloigne  précipilamnient,  et  son 
palais  est  pillé.  JI  se  retire  «Tabord 
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dans  son  abbnye  de  la  Crope;  puis 
il  se  rend  ik  Naples,  que  bientôt 
rapproche  des  Français  le  force 
de  quitter  ;  enfin  il  s'arrête  à  Ve- 
nise. o\\  il  contribue  puissamment 
i\  Télévation  de  Pie  VII  au  ponti- 
ficat. Mais  ce  pape,  qimique  nom- 
mé sous  rinfluence  de  rÀutriche, 
et  par  le  crédit  d'un  cardinal  dont 
elle  disposait,  s'occupa  aussitAt 
de  réconcilier  avec  le  saint-siégc 
la  république  fran^'aise;  peu  de 
temps  après,  il  rétablit  le  culte 
catholique  en  France,  an  mo^en 
du  concordat  avec  le  premier  con- 
sul. Le  cardinal  Albani  était  juste 
et  humain;  passionné  contre  la 
révolution,  il  n'en  protégea  pas 
moins  dans  Rome  les  partisans  du 
nou\eau  système  politique,  lors- 
qu'on les  persécuta.  Si  la  tiare  lui 
échappa  deux  fois,  malgré  l'in- 
fluence de  son  parti  et  son  propre 
ascendant,  il  faut  VattribuerA  l'em- 
pire qu'il  laissa  prendre  sur  lui- 
même  i\  son  valet-ile-chambre.  Ma- 
riant). (%Mte  faiblesse  parut  d'au- 
tant plus  étrange,  que  ce  Mariano 
protégeait  visiblement  ce  que  Bo- 
rne reufernuiit  de  plus  vil:  l'évê- 
clié  d'Ostie  et  de  Velletri,  un  des 
évéchés  /i/Av/c^/V.v ,  était  devenu 
le  reluge  d'une  graiule  partie  de> 
malfaiteurs  de  l'état  romain.  Ma- 
riano trafiquait  du  droit  de  cité,el 
disposait  de  la  signature  et  du  ca- 
cli<'t  de  son  maître.  On  reniarquo, 
pendant  l'administration  françai- 
se, que  rarrondissement  de  Vel- 
letri produisait  A  lui  seul,  par  an- 
née, plus  de  délits,  de  crimes  el 
tie  procès,  que  le  reste  du  départe- 
ment. Les  habitansen  attribuaient 
justement  la  cause  aux  amnistiés 
du  cardinal  Albani ,  ou  plutôt  de 
Man'ano. 
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ALBANI  (JosEPii),  neTeu  du 
précédent,  et  aussi  cardinal.  Né  à 
Uome  en  1757,  ou  pcut-^tre  quel- 
ques années  plus  tôt,  il  ne  s'oc- 
cupa des  affaires  dY^tat  que  dans 
un  âge  assez  avancé.  Dans  sa  jeu- 
nesse, peu  studieuse  et  fort  dissi- 
]>ée,  il  s'était  livré  particulière- 
ment ù  son  goût  pour  la  musique, 
et  ensuite  il  mit  sa  gloire  à  excel- 
ler sur  le  violon.  Le  momenl  ^int 
pour  lui  de  se  livrer  à  d'autres 
soins,  et  de  réparer  les  torts  de 
la  fortune.  11  fit  remarquer,  ù  cet 
égard,  son  talent  et  sa  prompti- 
tude. Chargé  de  Tannone,  il  s'ap- 
provisionna lui  même  :  sa  famille 
voyant  ses  richesses  nouvelles  et 
ses  bonnes  dispositions,  voulait 
le  faire  passer  à  Vienne  avec  le 
titre  de  nonce,  dans  le  dessein  de 
le  porter  ensuite  aux  premières 
dignités  de  l'église.  Son  refus  de 
quitter  Titalie  fut  généralement 
attribué,  soit  à  son  goût  pour  les 
Jieanx-arts,  soit  ;\  une  inclination 
différente.  Mais  d'autres  pensèrent 
que  ces  prétendus  motifs  en  ca- 
chaient de  plu» ambitieux;  on  les 
apercevait  jusque  dans  la  feinte 
modestie  qui  lui  faisait  dire  :  «  J'ai 
»  manqué  ma  vocation,  je  devais 
ttt'tre  un  compositeur  de  musique 
»  plutôt  qu'un  prince  de  l'église.  » 
Il  comptait  pour  beaucoup  dans 
ses  projets  la  puissante  influence 
de  sa  famille;  ce  qui  ne  Tempê- 
cha  pas  de  rester  long-temps  sans 
emploi  :  Pie  YI  n'était  pas  facile 
à  décider.  Enfui  on  le  nomma  au- 
diteur de  la  chambre  apostoli- 
que, et  dès  lors,  conformément 
au  s)^stème  général  de  sa  famil- 
le, il  embrassa  les  intérêts  deTAu- 
Iriche  contre  la  France.  Il  prit 
hautement  ce  parti  à  l'époque  de 
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l'assassinat  de  Basse  ville;  et  Von 
crut  même ,  d'a(>rès  ses  discours 
et  d'autres  circonstances,  qu'il 
n'était  pas  étranger  à  cet  événe- 
ment. Kn  1795,  il  parcourut  di- 
vers états  de  l'Italie,  avec  la  mis- 
sion de  former  une  ligue  contre 
la  république  française.  Il  eut  peu 
de  succès,  et  le  pape  Toyant  qu'il 
n'avait  pu  traiter  qu'avec  le  roi 
des  Deux-Siciles,  se  crut  réduit 
à  conclure  un  armistice  avec  la 
France.  Envoyé  à  Vienne  pour 
faire  part  à.  l'empereur  d^  l'état 
des  affaires  au-delii  des  Alpes,  il 
fut  reçu  très- froidement,  si  l'on 
en  croit  une  dépêche  lue  dans  la 
congrégation  d'état,  et  en  pré- 
sence du  pape,  le  a8  novembre 
17()G,  L'empereur  trouvait  mau- 
vais que,  sans  sa  participation 9 
S.  S.  eût  conclu  un  armistice  avec 
la  France,  et  un  traité  avec  le  roi 
deNaples.  Malgré  cet  accueil  défa- 
vorable, Albani  espérait  que  l'em- 
pereur n'abandonnerait  pas  l'in- 
térêt de  l'église  ;  il  ne  quitta  point 
Vienne,  et  ses  négociations,  ou 
plutôt  ses  intrigues,  attirèrent  sur 
Rome  de  grands  malheurs.  Une 
lettre  que  lui  adressait  le  cardinal 
Busca,  fut  interceptée  par  le  gé- 
néral en  chef  de  Tarmée  d'Italie: 
on  y  voyait  avec  quelle  sincérité 
la  cour  de  Rome  venait  de  traiter 
avec  la  France.  Cette  lettre  en- 
voyée au  directoire  fît  rompre 
l'armistice,  et  de  rapides  succès 
mirent  la  capitale  au  pouvoir  du 
général  Bonaparte.  Albani  en  é- 
prouva  personnellement  les  con- 
séquences; il  perdit  des  bénéfices 
considérables  dans  la  Lombar- 
die,  et  l'on  pilla  son  palais.  En 
1 801,  il  reçut  le  chapeau  des  mains 
do  Pie  Vtl,  et  continua  de  rési- 
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rferdans  la  capitale  de  rAatriche. 
ALBAilADË  (N.  d'),  contre- 
«vitrai  sous  la  république  fran- 
çaise,» s'est  constamment  montré, 
depuis  sa  jeunesse,  partisan  des  o- 
jpinions  libérales  qui  prirent  nais- 
sance dans  la  réyolution,  dont  îl 
«mbrassa  ayec  ieu  les  principes. 
En  1795,  M.  Alongc  ayant  quitté 
le  ministère  de  la  marine,  M.  d*Al- 
liarade  le  remplaça,  et  parut  digne 
de  la  confiance  qu'on  lui  avait  ac< 
tïordée.  La  liberté,  en  eiîet,  ne 
pouvait  avoir  de  plus  ferme  sou- 
tien, et  l'administration  de  minis- 
tre plus  zélé.  Il  ne  put  cependant 
se  soustraire  aux  envieux  qu'im- 
portunaient son  mérite ,  et  la  fa- 
veur dont  il  jouissait  :  ils  saisirent 
le  prétexte  des  troubles  survenus 
à  Marseille  et  i\  Toulon,  après  le 
5i  mai  1795,  pour  le  dénoncer  i\ 
l'assemblée.  Il  se  justifia  pleine- 
ment des  griefs  portés  contre  lui, 
et  en  1794*  dénoncé  de  nouveau, 
il  démontra  que  tontes  ses  mesu- 
res avaient  été  dictées  par  le  véri- 
table amour  do  la  patrie,  et  rédui- 
sit ainsi  ses  détracteurs  au  silence. 
Remplacé  le  1"  avril  1794»  il  re- 
prit du  s<Tvi('e  dans  la  marine,  et 
fut  chargé,  en  i7ç)(),  du  coninian- 
denient  du  port  de  Lorient.  Après 
l'incendie  du  vaisseau  te  Quator- 
ze  Juillet,  il  fut  destitué  et  traduit 
devant  une  cour  martiale,  où  il  fut 
accusé  de  négligence  dans  IVxer- 
cice  de  ses  fonctions,  et  déclaré 
déchu  de  tout  conunandenient.  Ce 
jugement,  au<|nel  l'esprit  de  parti 
semblait  avoir  |U'ési(Ié,  ne  flétrit 
point  la  réputation  de  i\l.  d'Alba- 
rode,  qui  fut  (pielque  tein]is  après 
réintégré  dans  son  grade  de  capi- 
taine de  vaisseau ,  et  pronni  en- 
suite à  celui  de  contre-amiral. 
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ALBARET  (Etienne).  Nommé, 
le  aa  novembre  1791,  l'un  des 
grands-juges  de  la  cour  nationale 
À  Orléans,  il  en  fut  le  président, 
par  droit  d  ancienneté.  Ce  tribu- 
nal devait  connaître  des  délits  des 
agens  du  pouvoir<xécutif,  et  il  é- 
tait  chargé,  au  moins  spéciale- 
ment, de  poursuivre  tous  les  con- 
spirateurs; mais  ses  opérations, 
un  peu  lentes,  s'accordèrent  mal 
avec  la  farouche  impatience  d'une 
partie  de  ceux  qui  conduisaient 
alors  les  affaires.  Le  président  et 
••s  collègues  furent  inculpés ,  et 
après  dix  mois  de  fonctions,  ils  se 
Tirent  réduits  à  se  justifier  eux- 
mômes.  Albaret  siégea  depuis  au 
tribunal  de  cassation;  et,  sous  le 
consulat,  fut  nommé  conseiller  à 
la  cour  d'appel  de  Montpellier. 

ALBEMARLË  (W.  Cbablcs- 
Keppel),  pair  d'Angleterre,  est  du 
nombre  de  ces  hommes  qui,  com- 
blés par  le  gouvernement  de  di- 
gnités et  de  richesses,  osent  néan- 
moins  défendre  dans  la  chambre 
haute  les  intérêts  nationaux.  Né 
vers  1774»  élève  politique  de  Lau- 
derdale,  admirateur  passionné  de 
Fox,  il  fut  de  bonne  heure  mem- 
bre du  club  des  whigs,  et  pro- 
nonça, le  21  février  1794,  son  pre- 
mier discours,  ce  Maidcii'*spe.eck, 
toujours  écouté  avec  une  atten- 
tion avide,  parce  que  la  parole  en 
est  ordinairement  vierge^  et  offre 
l'image  pure  des  sentimens  du 
jeune  homme,  que  la  corruption 
ministérielle  ou  l'ambition  popu- 
laire, n'a  point  encore  séduit.  Dans 
ce  premier  discours,  où  brillaient 
éminemment  l'éloquence  et  le  pa- 
triotisme, le  nou\el  orateur  s'éle- 
vait avec  force  contre  l'illégalité 
du  débarquement  des  troupes  é- 
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trangères  sur  le  sol  anglais.  Il  con- 
tinua à  marcher  sur  la  même  li- 
gne anti-ministérielle.  Quand  lord 
Grenyille  proposa  Texamen,  en 
comité,  du  bill  sur  la  formation 
d'un  corps  d'émigrés ,  lord  Albe- 
marie  s'écria  qu'il  y  avait  dans  cet- 
te motion  une  barbarie  inconsti- 
tutLonnfUe;  qu'elle  prolongerait 
une  guerre  sanglante,  et  seconde- 
rait les  vues  des  ennemis  de  l'An- 
gleterre. £n  1797,  il  fit  la  motion 
qu'on  examinât  les  mesures  adop- 
tées pour  faire  servir  la  marine  an- 
glaise à  la  protection  de  l'Irlande 
contre  l'invasion  de  l'ennemi;  et 
depuis  ce  temps,  il  ne  cessa  de 
s'opposer  aux  usurpations  et  à  l'ar^ 
bitraire. 

ALB  EN  AS  (le  chevalier  d'), 
né  ù  Sommières,  département  du 
Gard,  en  1 760,  ancien  oflicier  au 
régiment  deTouraine,  fit,  en  cet- 
te, qualité,  la  guerre  de  la  liberté 
en  Amérique,  sous  le  général  La 
Fayette;  quitta  le  service  avant  la 
révolution,  et  remplit  diverses 
fonctions  publiques  :  il  était  con- 
seiller de  préfecture  du  départe- 
ment du  Gard,  en  1800.  On  a  de 
lui  [>lusieurs  écrits  politiques  en 
prose  et  en  vers. 

ALBENAS  (Lovis-ErcEiçE  d'), 
fils  aîné  du  précédent,  chef  d'es- 
cadron, oflicier  de  la  légion-d'hon- 
nenr.  Né  à  Sommières,  en  1 787,  il 
débuta  bien  honorablement  dans 
la  carrière,  en  sauvant  ù  la  nage, 
au  camp  do  Boulogne,  cinq  mili- 
litaires  qui  périssaient  dans  un 
naufrage.  Eugène  d'Albenas,  a- 
vant  Tâge  de  25  ans,  avait  fait 
toutes  les  campagnes  de  i8o5  à 
181 5,  inclusivement;  blessé  j>lu- 
sieurs  fois,  il  fut  nommé  chef 
d'escadron  à  Moskow.  En  non  ac- 
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tivité  depuis  le  licenciement  de 
l'armée.  Il  est  auteur  des  Ephé- 
mérides  militaires ,  depuis  1793 
jusqu'en  181 5,  ouvrage  estima- 
ble et  éminemment  patriotique. 

ALBËNAS  (PK09PER  D*),  fils  Cil- 

det  du  chevalier,  a  fait  les  cam-r 
pagnes  de  181a  et  de  18 15.  II  est 
aujourd'hui  lieutenant  au  i**  ré- 
giment de  la  garde  royale. 

ALBERT  (Jean-Bernard),  honv- 
me  de  loi,  nommé  par  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  en  17929  fut 
membre  de  la  convention.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI 5  il  T/)ta 
pour  l'appel  au  peuple,  pour  U 
détention,  pour  le  sursis ,  pour 
le  bannissement  jusqu'à  la  paix. 
Compatriote  du  directeur  Rewbel, 
il  se  montra  entièrement  déyouè 
à  ses  intérêts,  contre  le  directeur 
Carnot.  Sorti  du  conseil  des  an- 
ciens, le  1''  prairial  an  5,  il  était 
membre  du  tribunal  de  cassation, 
lorsque  dans  les  élections  de  l'an 
6,  la  section  des  électeurs  du  dé<> 
partement  de  la  Seine,  séante  à 
l'institut ,  le  nomma  pour  deux 
ans  au  conseil  des  anciens.  Après 
le  18  brumaire,  il  fit  partie  du 
corps-législatif,  jusqu'en  i8o3.  En 
181491!  était  procureur  du  roi  près 
la  cour  criminelle  de  Schelestadt, 
dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

ALBERT  (N.),  député  de  la  Cha- 
rente,  dès  l'année  1814^  fit  partie 
de  la  majorité  de  la  chambre  de 
181 5.  L'année  suivante  il  fut  réé- 
lu, et  durant  cette  dernière  ses- 
sion ,  il  proposa  des  amendemens 
sur  la  manière  de  procéder  con- 
tre les  auteurs  d'écrits  saisis,  en 
vertu  de  la  loi  du  21  octobre  1816. 
Rapporteur  de  diverses  pétitions 
en  1 8 1 7  et  1 8 1 8,  il  proposa  le  ren- 
voi au  ministre  de  la  marine,  de 
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celle  qui  était  signée  par  Laigncl  ^ 
capitaine  de  vaisseau  en  retraite, 
et  qui  avait  pour  objet  Timpres- 
sion  et  la  publication  du  tableau 
des  pensions  accordées  par  ce  mi- 
nistère. Il  appuya  le  renvoi  à  la 
commission  du  budget  et  au  mi- 
nistre des  finances,  d'une  péti- 
tion de  plusieurs  propriétaires  ru- 
raux d'Angouiéme,  qui  en  se  plai- 
gnant d'un  abus  de  pouvoir  de  la 
part  du  conseil  municipal  de  cette 
Yille,  accusaient  aussi  le  ministre 
des  finances,  et  demandaient  qu'on 
les  autorisât  ù  le  poursuivre  de- 
vant la  chambre  des  pairs.  Ce  dé- 
puté ne  quitta  la  chambre  qu'en 
1819;  il  est  aujourd'hui  président 
du.  tribunal  de  première  instance 
à  Angouli^me. 

ALBERT  (N.),  était  dans  le 
barreau,  quand  la  révolution  écla- 
ta. 11  s'attacha  aux  nouveaux  prin- 
cipes, mais  avec  cette  modération 
qui  devrait  toujours  être  le  par- 
tage des  hommes  assez  droits  pour 
abandonner  d'anciennes  préven- 
tions, et  pour  condanmcr,  au  be- 
soin, jusqu'aux  hubiludes  de  leur 
esprit.  Jl  avait  rempli  avec  un  ta- 
lent remarquable  plusieurs  fonc- 
tions civiles  et  militaires,  lors- 
qu'en  1798,  le  choix  des  électeurs 
de  son  départenierM,  celui  du  Bas- 
Rhin,  le  désigna  jionr  le  conseil 
des  ciuq-(!ents,  où  les  travaux  des 
comités  paraissent  avoir  absorbé 
tout  son  temps.  A  l'éjioque  du  18 
brumaire,  après  Tabolition  du  di- 
rectoire, et  l'éliini  nation  de  soixan- 
te membres  du  corps -législatif, 
M.  Albert  continua  de  fain»  partie 
rie  ce  corps  pendant  plusieurs  an- 
nées. 

ALBKIVT  (N.),  parent  du  pré- 
cédent, était  substitut  du  commis- 
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saire  du  directoire-exécutif  près 
le  tribunal  de  Metz.  A  la  séance 
du  20  pluviôse  au  5,  il  adressa  au 
conseil  une  pétition  qui  déclarait 
que  sur  tous  les  points  de  la  ré- 
publique, et  principalement  dans 
les  départemens  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  les  prêtres  réfractaires 
prêchaient  la  guerre  civile,  et  fo- 
mentaient la  discorde  et  les  assas- 
sinats. Plusieurs  membres  démen- 
tirent cette  accusation,  qui  causa 
de  grands  débats  dans  l'assemblée; 
£n  1800,  un  arrêté  des  consuls 
nomma  M.  Albert  juge  au  tribu- 
nal de  Metz. 

ALBKRT  (Nicolas),  né  vers 
1753,  fonda  les  bains  médicinaux 
établis  sur  le  quai  d'Orçay,  à  Pa- 
ris, et  en  fut  long-temps  le  seul 
propriétaire.  Les  sociétés  de  mé- 
decine et  de  chirurgie,  après  un 
examen  particulier  de  cet  établis- 
sement, en  rendirent  un  compte 
très-favorable  ;  un  système  de  la 
douche  asamdnnte  pour  le  traite- 
tement  de  quelques  maladies  se- 
crètes fut  surtout  admiré,  et  le 
célèbre  Louis,  secrétaire  de  l'a- 
cadémie de  chirurgie,  en  fit  dans 
sou  rapport  l'éloge  le  plus  flat- 
teur. Les  pompes  qui  servent  ces 
bains,  font  monter  l'eau  de  la  Sei- 
ne à  la  hauteur  de  deux  cent  qua- 
tre-vingt-huit pieds. 

ALBKRT  (de  Rioms,  le  comte), 
chef  d'escadre,  né  dans  le  Dau- 
phiné,  en  174"?  d'autres  disent 
en  1738.  11  était  fort  jeune  en- 
core lorsqu'il  entra  dans  la  ma- 
rine, et  il  se  distingua  durant  la 
guerre  que  la  France  soutint  pour 
rindépendance  des  États-Unis;  il 
conunandait,  en  177O,  le  vaisseau. 
le  Stiffiltaire,  de  5o  canons,  ^u 
combat  de  la  Grenade,  il  aida  lo 
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comte  d'Estaing  à  battre  Tamiral 
fiyron.  La  niAmc  année,  le  a4  sep- 
tembre, il  i»*empara  du  vaisAcan 
VExptrimenly  qui  était  de  la  mê- 
me force  que  le  sien ,  et  dont  la 
défense  doit  avoir  été  opiniâtre, 
puisque  le  bûtiment  anglais  por* 
tait  une  somme  d*argcnt  considé- 
lable.  £n  178),  il  commandait  le 
Phtton,  vaisseau  de  74  (panons.  11 
8*acquit  l>eaucoup  de  réputation 
dans  les  combats  livrés  par  le  com- 
te de  Grasse,  le  '25  avril,  contre 
l*amiral  Ilood,  prés  du  fort  royal 
de  la  Martinique;  le  is5  septembre, 
contre  Tamiral  Gravcn,  devant  la 
baie  de  Cbcsapeak;  le  a 5  et  le  26 
janvier  178a,  prés  de  Saint-Chris- 
topbe;  enfin,  le  9  et  le  la  avril, 
contre  Tamiral  Rodney,  entre  la 
Dominique  et  la  Guadeloupe.  Ces 
dernières  journées,  si  malheureu- 
ses, furent  attribuées  i\  la  désu- 
nion des  chefs,  et  un  conseil  mili- 
taire examina  leur  conduite  :  celle 
d'Albert  de  Rioms  lui  mérita  des 
éloges.  Il  fut  récompensé  de  ses 
services  parle  grade  de  chef  d'es- 
cadre. En  i78()\  il  commandait 
dans  Toulon,  avec  le  titre  de  lieu- 
tenant-général; il  interdit  aux 
ouvriers  des  arsenaux  de  la  mari- 
ne rentrée  dans  la  garde  nationale, 
et  leur  défendit  de  porter  la  cocar- 
de tri(!oIôre.  Deux  charpentiers, 
ou  maîtres  d'équipages,  ayant  en- 
freint ses  onires,  il  les  fit  traîner  en 
prison,  ce  qui  occasionaun  soulè- 
vement général.  La  troupe  de  li- 
gne, qu'il  ne  s'était  pas  attachée, 
l'abandonna,  et  le  peuple  l'incar- 
céra  lui-même,  ainsi  que  Caslel- 
letel  de  Villager.  Le  conseil  mu- 
nicipal <le  Toulon ,  présidé  par 
d*André,  examina  la  conduite  du 
<;omte  Albert,  et  en  rédigea  un 
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ppocèft-Ycrbal,  en  concluant  ptKir 
sa  mise  en  liberté.  Il  fit  en  outne 
un  mémoire  pour  sa  justification, 
et  il  demandait  à  être  entendu  â 
la  barre  de  l'assemblée  nationale. 
L'assemblée  décréta  qu'il  n'y  avait 
pas  liea  à  le  poursuivre,  non  pkis 
que  Castellet  et  de  Villager;  des 
témoignages  d'estime  furent  mô- 
me votés  pour  Albert  en  particn- 
lier.  11  reçut  le  commandement 
de  la  flotte  de  trente  vaisseaux  de 
ligne  armés  à  Brest,  pour  soute- 
nir l'Espagne  contre  l'Angleterre, 
dans  les  démêlés  relatifs  à  l'ailaî- 
re  de  Nootka,  et  prêta  le  serment 
civique  au  nom  de  l'escadre.  Ses 
matelots  lui  ayant  résisté  lors- 
qu'on publia  le  code  pénal,  il  en- 
voya une  plainte  contre  eux,  et  sa 
conduite  fut  approuvée  par  un  dé- 
cret. Désespérant  toutefois  de  ré- 
tablir la  discipline  parmi  l'équi- 
page, il  renonça  au  commande* 
ment.  Il  sortit  de  Fran):e,  se  ren- 
dit auprès  des  princes,  et  fit  la 
campagne  de  1793  avec  un  corps 
d'ofliciers  de  marine  émigrés.  A^ 
près  la  retraite  des  Prussiens,  et 
la  dispersion  de  l'année  de  Co- 
blentz ,  le  comte  Albert  se  retira 
en  Dalmatie,  où  il  ne  prit  aucune 
part  aux  alïaires.  C'est  apri:s  le 
18  brumaire  qu'il  rentra  en  Fran- 
ce; on  croit  qu'il  a  vécu  jusqu'en 
i8o(). 

ALBERT  (Joskph-Jein-Baptis* 
te)  ,  lieutenant-général ,  né  le  a8 
aoftt  1771,  A  Guillestre,  départe- 
ment des  Hautes-Alpes,  fit  d'ex- 
cellentes études,  et  venait  de  les 
terminer,  lorsque,  en  1790,  la 
France  fut  menacée  de  l'invasion 
des  étrangers.  Albert  ne  s'était  pas 
destiné  à  l'état  militaire,  mais  i\ 
la  voix  de  la  patrie  il  s'arme  ;  son 
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exemple 9  son  ardeur  et  son  élo- 
quence naturcUf?,  enfluininent  ses 
jeunes  i-oinpatriotes.  Le  r'butiiil- 
Ion  des  voloiiUires  des  ilautct)- 
Alpes  est  Ibrnié;  Albert,  quoique 
à  peine  âgé  de  19  ans^  est  nommé 
lieutenant   par  ses  compagnons 
d^armes,  et  marche  avec  eux  cen- 
tre les  ennemi:»  de  son  p^'iys.  Le 
bataillon  des  Hautes- Alpes^  en- 
Toyé  à  l'armée  des  Pyrénées-O- 
rientales, y  fit  partie  de  la  divi- 
sion Augereau,   dont  les  succès 
fureot  si  brillans.  Albert  se  cou- 
Trit  de  gloire  dans  plusieurs  com- 
batSy  Alt  nommé  capitaine,  et  ne 
tarda  pas  à  être  distingué  par  le 
général  Augereau ,  qui  le  choisit 
pour  aide-de-camp.  La  belle  con- 
duite du  capitaine  Albert  pendant 
les   trois  campagnes  des   Pyré- 
nées, lui  valut  la  mission  hono* 
rable  d'aller  présenter  au  gouver- 
nement les  drapeaux  pris  par  l'ar- 
mée française  sur  les  E^tpagnols. 
Le  directoire  éleva  Albert  au  gra- 
de de  chef  de  bataillon,  et  lui  fit 
présent  d'un  sabre  et  d'une  paire 
de  pistolets.  Albert  fit  avec  le  gé- 
néral Augereau  les  célèbres  cam- 
pagnes d'Ittilie  et  la  campagne  de 
FVanconie.  11  est  fait  in<'ntion  de 
lui  d'une  manière  distinguée  dans 
les  bulletins  <ie  rarméc  dite  Cai- 
lo-batavi'y  an  10.  A  la  fin  de  cet- 
te année,  Albert  fut  nommé  chef 
de  brigade  (colonel).  Il  se  maria,  à 
cette  épo(jue,  à  Oli'enbach,  près  de 
FVancrorl-snr-le-Mein  ;  sa  femme 
appartenait  ù  une  famille  de  riches 
et  estimables  fabricans,  dcscen- 
daiis  de  Français  baniii*^  parla  ré- 
vocation (l(î  redit  de  Nantes.  Lors 
de  la  formation  des  camps  sur  les 
côtes  de  la  Manclu;  et  de  rOcéan, 
Albert,  sous -chef  d'état -major 
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du  camp  de  Brest,  fit  les  campa- 
gnes d'Austerlitz  et  d'Iéna,  et  H'é- 
tant  particulièrement  distingué  au 
combat  de  GoJjmin,  Tempereur 
le  nomma  général  de  brigade.  Ce 
fut  à  la  sanglante  bataille  d'Eylau, 
qu'Albert  débuta  comme  officier- 
général  à  la  tête  d'une  brigade  d'in- 
fanterie du  7"  corps,  et  mérita, 
par  son  courage  et  ses  talens,  d'a- 
voir part  à  la  gloire  que  ce  corps 
d'armée  acquit  en  résistant  une 
journée  entière  à  des  forces  qua- 
druples des  siennes.  Dans  les  bul- 
letins de  1807,  on  trouve  l'éloge 
du  général  Albert,  qui,  pendant  le 
siège  de  Dantzick,  eut  une  affaire 
brillante  dans  le  Nfhrung,  où  il 
fit  1,'joo  prisonniers,  et  prit  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie.  L'empe- 
reur lui  fit  écrire  parle  major-gé-. 
néral  pour  le  complimenter  sur  la 
belle  conduite  qu'il  avait  tenue 
en  cette  occasion.  Le  général  Al- 
bert fit  la  campagne  de  1809  k  la 
tête  d'une  brigade  de  grenadiers 
réunis;   il  coopéra  aux  batailles 
d'Ëssling  et  de  Wagram,  et  reçut 
en  récompense  la  croix  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer.  En  181  îi,  le  géné- 
ral Albert  commandait  en  Rus- 
sie la  1'*  brigade  de  la  division 
Legrand,  qui  faisait  partie  du  î»"* 
corps    d'armée.  Il   acquît  beau- 
coup de  gloire  au  combat  de  /a- 
koho^vo ,  où,  avec  sa  brigade,   il 
tint  tête  à  une  partie  de  l'armée 
russe.  Cependant  les  suites  de  ce 
combat  n'ayant  pas  été  favorcibles 
au  corps  d'armée  français,  il  fut 
forcé  de  se  retirer  derrière  la  Dris- 
sa;  l'ennemi  le  suivit  en-deçj\  de 
cette  rivière,  et  la  situation  des 
Français  n'était  alors  rien  moins 
qu'heureuse,    car  on  présageait 
pour  le  lemh^main  une  affaire  san  - 
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glantc  et  défavorable.  L^avis  de 
presque  tous  les  généraux  était 
pour  la  retraite;  le  général  Albert 
désapprouve  cette  résolution,  de- 
mande le  combat,  et  déclare  que 
sa  brigade  marchera  la  première  ; 
son  avis  est  adopté  :  Tennemi,  at- 
taqué au  point  du  joffr,  est  com- 
plètement battu,  et  se  retire  dans 
le  plus  grand  désordre  derrière  la 
Drissâ,  laissant  sur  le  champ  de  ba- 
taille un  grand  nombre  de  morts, 
de  prisonniers,  et  i3  pièces  d'ar- 
tillerie. Lors  de  la  retraite  de  Rus- 
sie, la  brigade  du  général  Albert 
fut  la  première  brigade  d'infante- 
rie qui  passa  le  pont  de  la  Béré- 
zina.  Elle  courut  an  pas  de  charge 
sur  Tennemî,  et  le  repoussa  pen- 
dant Tespace  de  deux  lieues.  Na- 
poléon, en  félicitant  le  général  Al- 
bert, le  nomma  général  de  divi- 
sion sur  le  champ  de  bataille.  Dans 
la  campagne  de  i8i5,  il  comman- 
da une  division  du  corps  du  ma- 
réchal Ney,  et  prit  une  part  très- 
active  à  la  bataille  de  Bautzen.  Le 
maréchal  demanda  et  obtint  pour 
lui  la  croix  de  grand-oflicicr  de 
la  légion-d'honneur.  Il  ne  tarda 
pas  à  mériter  de  nouveaux  éloges. 
Attaqué  le  19  août  entre  Hainau 
et  Buntzlaw  par  le  général  russe 
Saken,  ù  la  tête  de  25,ooo  fan- 
tassins et  5«ooo  chevaux,  le  gé- 
néral Albert,  quoiqu'il  n'eût  avec 
lui  que  5,ooo  fantassins  et  800 
chevaux,  résista  à  tous  les  efforts 
de  l'ennemi,  sans  laisser  entamer 
sa  division,  qui,  bien  que  débor- 
dée, ne  perdit  ni  soldats  ni  ma- 
tériel. Le  général  Albert,  pen- 
dant sept  heures  du  combat  le 
plus  opiniâtre,  ne  fit  qu'une  re- 
traite d'une  lieue.  Ce  fait  d'armes 
extraordinaire  fut  place  par  le  ma- 
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réchal  Ney,  surnommé  le  brave 
des  braves,  au  rang  des  plus  bel- 
les actions  qui  eussent  été  faites 
à  la  guerre.  Le  général  Lauriston 
ayant  été  fait  prisonnier  à  Leip- 
sick,  le  général  Albert  comman- 
da provisoirement  son  corps  d'ar- 
mée, qu'il  ramena  en  France.  A- 
près  avoir  combattu  avec  tant  de 
courage  au-delà  de  nos  frontiè- 
res, il  redoubla  de  zèle  et  d'ar- 
deur lorsqu'il  s'agit  de  défendre 
le  sol  de  la  patrie.  11  contribua  aux 
succès  que  le  général  Sébastian! 
obtint  aux  environs  de  Bonn  sur 
les  Russes  qui  venaient  de  passer 
le  Rhin.  Le  1"  février  18149  cou- 
vrant la  retraite  que  le  corps  du 
maréchal  Macdonald  opérait  sur 
Châlons,  le  général  Albert  résiste 
avec  une  poignée  de  fantassins  à 
une  charge  de  1 5oo  dragons  prus- 
siens, les  repousse  avec  perte,  et 
sauve,  par  sa  bonne  contenance, 
le  parc  du  corps  d'armée  dont  ils 
allaient  s'emparer.  Le  9  du  même 
mois,  l'armée  française  se  retirait 
de  La  Ferté-sous-Jouarre,  lorsque 
les  Russes  attaquent  les  faubourgs; 
la  prise  de  cette  ville  aurait  coupé 
la  retraite  à  plusieurs  divisions 
françaises,  et  fait  tomber  une  par- 
tie du  matériel  de  l'armée  au  pou- 
voir de  l'ennemi.  Le  général  Albert 
aperçoit  le  danger,  réunit  les  dé- 
bris de  sa  division  et  un  bataillon 
de  la  garde,  se  met  à  leur  tête, 
fond  la  baïonnette  en  avant  sur  les 
Russes,  les  enfonce,  les  met  en 
fuite,  les  poursuit  pendant  une 
heure,  leur  fait  éprouver  une  per- 
te considérable  en  tués  et  en  pri- 
sonniers, et  assure  ainsi  le  mou- 
vement rétrogade  de  l'armée  fran- 
çaise, qui  s'effectua  dès  lors  tran- 
quillement. Le  maréchal  Macdo-^ 
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.nald ,  en  renduiit  compte  à  Teui- 
pereur  de  cette  action ,  déclara 
que,  dans  l'espace  de  neuf  jours^ 
le  général  Albert  avait  deux  fois 
rendu  les  services  les  pins  signa- 
lés à  la  patrie,  et  demanda  pour 
lui  le  grand-cordon  de  la  légion- 
d'honneur.  Le  général  Albert,  qui 
a  fait  toutes  les  guerres  depuis 
i;^90,  a  reçu  plusieurs  blessures, 
et  notamment  une  balle  à  la  tête 
au  combat  de  la  Bérézina.^iln  mai 
iSi4«  il  fut  nommé  commandant 
de  la  19"*  division  militaire  à  Lyon. 
11  sut,  en  maintenant  la  discipline, 
se  faire  aimer  des  troupes  et  des 
habitans,  qui  rendirent  justice  à  la 
loyauté  de  son  caractère.  Le  gé- 
néral Albert  est  aujourd'hui  pre- 
mier aide-de-camp  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  A  Tépoqne  du  20  mars 
181 5,  il  fit  ce  qu'il  devait  pour 
assurer  la  retraite  du  prince  qui 
lui  avait  donné  sa  confiance;  mais, 
toujours  fidèle  ùl  la  France,  il  ne 
dépassa  pas  les  frontières;  prit  les 
armes  pour  s'opposer  à  l'invasion 
des  étrangers,  et  couiiiiaiida  une 
des  divisions  de  rariuée  d'Alsace. 
ALBERT  (CAsiMiR-lcNACE-PiEa- 
re-Fran^:()is,  DUC  de  Saxe-Tes- 
chen),  na([uit  le  11  juillet  1758. 
Ayant  épousé  l'archiduchesse  Ma- 
rie-Christine, il  gouverna  les  Pays- 
Bas,  conjoiiiteineut  avec  elle.  11 
fut  contraint  de  (juitter  Bruxelles, 
etde  se  réfugier  à  Vienne,  en  1789, 
lorsque  leBrahanl  se  souleva  tout 
entier;  mais  hieutôi  Tautorité  de 
l'Autriche  y  fut  rétablie  par  la 
force  des  armes,  et  le  duc  Albert 
rentra  dans  son  gouvernement, 
ù  la  suite  des  troupes.  11  com- 
manda celles  qui  lirenl  le  siège 
de  Lille,  en  179?..  L<î  25  septem- 
bre ,  la  municipalité  de  cette  vil- 


ALB  77 

le,  sommée  de  se  rendre,  lui  fit 
une  réponse  dont   il  n'avait  pas 
prévu  la  fermeté.  Réduit  à  lever 
le  siège,  il  ne  laissa  d'autre  trace 
de  son  expédition,  que  la  mémoi- 
re des  dégâts  commis  par  ses  sol- 
dats, avec  tant  d'excès  et  d'inhu- 
manité, que  Gossuin  proposa  à 
la  convention  de  mettre  à  prix  la 
tête  de  leur  chef,  comme  ayant 
violé  le  droit  des  gens,  et  les  lois 
de  la  guerre.  Un  peu  plus  tard, 
les  Belges  et  les  Liégeois,  à  qui  le 
duc  AIi)ert  offrait,  avec  le  pardon, 
l'avantage  de  rentrer  à  son  servi- 
ce, ne  voulurent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, et  restèrent  Â  la  France.  Cher- 
chant alors  à  gagner  Dumouriez, 
il  en  vint  au  point  d'avoir  des  con- 
férences avec  lui.  Mais  ce  général, 
que  ses  victoires  récentes  ne  dis- 
posaient pasà  évacuer  la  Belgique, 
trouva  assez  ridicules  des  propo- 
sitions semblables,  et  en  instrui- 
sit la  convention,  le  ao  novembre 
1792.  Lorsque  M.  de  La  Fayette 
fut  conduit  à  Luxembourg,  le  duc 
Albert,  en  lui  refusant  des  passe- 
ports, lui  dit  qu'ils  étaient  inutiles 
pour  ceux  à  qui  on  réservait  l'é- 
chafaud.  Retiré  des  affaires,  à  cau- 
se de  son  âge  avancé,  il  vit  main- 
tenant à  la  cour  de  Vienne;  on  as- 
sure qu'il  y    jouit  d'une   grande 
fortune,  et  qu'il  en  fait  un  excel- 
lent usage. 

ALBËRTAS  (Suzanne,  marquis 
d'),  fils  du  magistrat  de  ce  nom, 
qui  fut  assassiné  après  une  fête 
qu'il  avait  donnée  à  ses  vassaux. 
11  naquit  à  Aix  d'une  famille  es^ 
tiinée,  et  depuis  long-temps  ho- 
norée dans  la  robe,  et  succéda  à 
son  père  dans  la  place  de  premier 
président  du  parlement  d'Aix,  pla- 
ce qu'il  occupa  jusqu'à  la  révolu- 
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lion.  S'il  n'émigra  pas^  il  n'en  res- 
ta pas  moiivs  fidèle  aux  anciens 
principed.  Nomaié  préfet  du  dé- 
partement des  Bouches^u-Khône, 
le  lo  j-urn  18149  il  perdit  cette  pla- 
ce lors  du  retour  de  l'empereur  9 
en  181 5,  et  se  retira  dans  sa  terre 
de  Geninos.  Dans  le  mois  d'août 
18139  le  roi  lui  écrivit  une  lettre 
autographe  très-flatteuse,  le  nom- 
ma pair  de  France,  et  lui  accorda 
le  titre  de  marquis. 

ALBËRTI  Dï  VJLLAINOVA 
(F&ASçois  d),  Piémontais,  naquit 
à  INicc  en  1737.  Les  succès  qui 
accompagnèrent  ses  études  l'en- 
gagèrent à  cultiver  les  beUes-iet- 
tres.  Le  premier  ouvra'ge  qu'il 
donna  fut  un  dictionnaire  italien- 
français  et  français-italien,  le  meil- 
leur que  nous  ayons.  Les  trois  pre- 
mières éditions  en  furent  promp- 
tement  enlevées  :  il  augmenta  la 
quatrième  de  plusieurs  mots  et  de 
remarques  utiles.  Il  publia  en- 
suite son  Dizztonario  univ^ersale 
critico ,  encyclopedico  délia  lin- 
gtia  ùnliana,  ourrage  très-esti- 
iné.  11  mourut  vers  la  (in  de  1800, 
au  moment  où  il  revoyait  une  nou 
velle  édition  de  ce  dernier  ouvra- 
ge ;  il  eut  le  temps  d'ea  confier  la 
direction  à  Tabbé  Federighi. 

ALBIGNAC  (coMTB  d'),  issu 
d'une  ancienne  famille  noble  du 
midi  de  la  France,  transplantée  en 
Normandie.  11  se  destina  au  ser- 
vice dès  sa  jeunesse;  en  1780,  il 
fut  nommé  mestre-dc-camp  des 
gardes-du-corps,  et  en  1784,  lieu- 
tenant-chef de  brigade.  Ayant  é- 
migré  en  1791,  ce  ne  fut  qu'après 
le  18  brumaire  qu'il  rentra  eu 
France,  où  il  vécut  dans  l'obscu- 
rité jusqu'en  1814  9  époque  de  la 
première   restauration,   pendant 


ALB 

laquelle  il  fot  nommé  oftajop-gé- 
néral  des  gardes-du-corps.  M. 
d'Albignac  a  été  atteint  par  Ter- 
donnance  du  mois  d'août  1816, 
qui  met  à  la  retraite  les  officieri 
âgés  de  plus  de  5o  ans. 

ALBïGNAC  (N.),  ÛU  da  précé- 
dent, et  militaire  comme  lei^  a  été 
aide-de-camp  du  maréchal  Key, 
et  s'est  élevé,  par  son  mérke,  au 
grade  de  maréchal-de-caa»p.  En 
181 5,11  fut  nommé  memëre  de 
la  chambre  des  représentans  par 
le  département  du  Calvades>  et 
néanmoins  par  ordonnance  du  roi, 
dans  la  même  année,  président 
du  collège  électoral  de  l'arroDëis- 
senient  de  Bayeux. 

ALBIGNAC  (Mmaicb  Castbl- 
KA1T,  COMTE  d'),  cousin  des  précé- 
dens,  ancien  page  de  Louis  XYI, 
oflicier  à  Tépoqne  de  la  révolu- 
tion, émigré  en  179a,  servit  dans 
l'armée  des  princes,  et  fut  depuis 
attaché  au  service  d'Autriche.  Il 
rentra  en  France  après  la  paix,  et 
y  reprit  du  service,  en  18069  ^^ 
qualité  de  simple  gendarme  d'or- 
donnance dans  la  garde  impériale. 
Il  fît  la  campagne  de  Tilsit  dans 
ce  corps,  où  il  fut  successivement 
maréchal-des-lo  gis-chef,  et  oflicieF. 
Après  cette  mémorable  campagne, 
M.  d'Albignac  passa  au  service  du 
roi  de.W'cstphalie,  qui  le  prit  pour 
un  de  ses  aides-de-camp.  11  servit 
pendant  quatre  ans  en  Westpha- 
lie,  où  il  fut  nommé  lieutenant- 
général  ,  grand  écuyer  et  ministre 
de  la  guerre.  Il  quitta  cette  der- 
nière place  pour  rentrer  au  ser- 
vice de  France,  en  qualité  de  chef 
d'état-major  du  6*"  corps,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Gouvion  Saint- 
Cyr,  et,  peu  de  temps  après,  sous 
ceux  du  vice-roi  d^'jltalie.  £q  i&i5k 
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Mb.  A^Albignaclut  iiomniô  au  coni- 
viand«ineiil  du  départemi'ot  du 
Gard,  et  rharg^  de  rnr^aisation 
de  la  4**  divi.Htoii  de  réscrre.  Au 
retour  du  roi ,  il  lut  mis  à  la  de- 
■iî-9olde,  jusqu*uu  ai»  iiiûr.H,  où 
il  reprit  de  nouveau  les  fonetion.s 
de  Glief  d'état -inajor  auprès»  du 
Hiaréchal  Gou? ion > Saint- (I^r  à 
Orléans.  11  alla  rejoiiidi*e  M.  lu 
duc  d'Angoulêuie ,  et  ensuite  lo 
poî  à  Gand.  De  retour  eu  France 
atec  S.  M. ,  M.  d*AlIn^ime  l'ut 
nommé  secrétaire-^Miéral  du  nii- 
BÎstère  de  la  guen*e,  puis  gouver- 
neur de  réeole  royale  militaire  de 
Salnt-Cyr,  plaee  qu*il  oeeupo  eu- 
«ïore  :  la  manière  distinguée  avee 
laquelle  M.  d'Ali>iguae  remplit  cet- 
te tâche  aussi  pénible  cpriioiiora- 
ble»  lui  concilie  chatpie  jour  da- 
rautage  ruHcctioii  de  ses  élèves, 
malgré  la  sévérité  de  la  discipliiu' 
({u*il  a  établie,  et  dont,  avec  une 
sunté  alTaiblie,  il  partage  coura- 
geusement toute  la  rigueur. 

ALBUiNAC  (d),  lieutenant- 
général.  Il  était  issu  d\ine  faniillu 
noble,  et  ollicier  supérieur  avant 
la  révolution.  Ses  principes  popu- 
laires et  son  amour  pour  la  liber- 
té* lui  gîignércnt  la  coniiancc  du 
gouvernement,  qui  lui  accorda, 
eiY  17<)U  le  couiinaiulcincnt  des 
troupes  eu  «»;.iniis<)n  dans  le  dé- 
partement du  Cianl;  il  comprima, 
dés  leur  naissance,  les  tentatives 
taitcs  par  les  rovalisles  d'I'/.ès,  et 
dispersa  sans  >  iolcncc  ceux  (pii  s'é- 
taient rassemblés  à  .laïcs.  La  ino- 
dériHion  qu'il  montra  dans  cette 
occasion  loi  ga»;na  l'tvstinic  de  tous 
les  liabitans,  et  lui  valut  bientôt  le 
grade  de  marécliabde-canip,  com- 
mandant la  ()'""  division  militaire. 
fiiommé,  eu  octobre  de  la  même 
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année,  coiYmiinsaire  pour  la  réu- 
nion du  conitat  Venaissin  ù  la 
France,  tme  affaire  de  discipline 
relative  à  un  régiment,  à  qui  on 
donna  raison,  le  détermina  i\  of- 
IVir  sa  démission.  Il  fut  rappelé 
peu  de  temps  apivs,  et  élevé,  en 
i^i)'.*,  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral de»  armées;  W  se  battit  derc- 
cheroontre  les  royalistes  du  Gard, 
et  se  retira  ensuite  dans  ses  loyer». 
On  lui  a  donné,  en  179O4  le  com- 
mandementdela  1  l'^'divisrou  mi- 
litaire. 

ALUINI  (i.KDAnoM  n*),  miuistre 
de  rélecteur  de  Mayem^e.  Kn  i79!k« 
il  notifia  au  ministre  français  eu 
celte  ville  l'arrivée  du  roi  de  Prus- 
se, de  Tempereur  d'Autriche  et 
des  princes  français,  en  lui  lais- 
sant le  cboix  de  rester  A  Mayencc 
ou  de  s'éloigner  pendant  les  con- 
férences qui  auraient  lien.  La  mê- 
me année,  les  Fran^*ais  s'étant  em- 
parés de  Nlayence,  il  fit  partie  du 
conseil  chargé  de  conclure  la  ca- 
pitulation, et,  eu  i7()5,  fut  nom- 
mé pour  représenter  Télecteur  au 
congrès  de  pacification;  il  fut  em« 
idoyé,  en  i ?<)'•,  à  celui  de  lias- 
tadt.  On  lui  confia  ensuite  le  coin- 
mandement  des  troupes  levées  à 
Mayence.  Après  avoir  eu  quelques 
avantages  sur  renuemi,  il  se  re- 
tira ;\  Ascbatlenbourg,  et  voulut 
entîvr  à  la  solde  de  1  Angleterre. 
Il  était  ;\  Vienne  en  Tannée  1800. 
M.  d'Albini  rtMMit  de  rélecteur  de 
iMayence  un  sajjre  très-riche,  or- 
né  d'une  inscription,  qui,  en  lui 
rappelant  ses  exploits  militaires, 
manpiait  tout  rattachement  qu» 
ce  prince  avait  pour  lui. 

ALBISSON,  homme  de  loi.  Né 
à  Montpellier,  en  i^^a,  il  se  livra 
dès  son  enfance  aux  études  qu'exi- 
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tinti.  S'il  II Viiii^ia  piih,  il  iiVii  von- 
|;i  pas  iiioiti*!  hfUrIc.  iiiix  •itirirnA 
|iriiiriprN.  ^olllllH'!  prrfi't  4I11  dû- 
partriiH'iit  (lr*t  HoiirlirMlii'UliAiir, 
il*  10  juin  iNi/|«  il  prnJitci'th'  pl:i- 
cv  lors  (lu  l'L'tour  dv  rumpri'iMir, 
L*ii  iHiTi,  et  H(*  rutiru  daiiM  su  tiîi'n; 
(li;  (àriiiiio.s.  Duii.t  \v.  iiinin  d^iiont 
iKi.')^  Il*  riii  lui  rri'i\it  uni*  IcUrt* 
uutn^raplir  lrÎ!.H-JluUiMiH«,  l«!  nom- 
ma  paii'  (If  Kraiirr,  cl  lui  ucciirda 
le  titiT  de  iiuinpiÎM. 

ALHKliri  I)(  VILLANOVA 
(FiiA?i(*oi»  D  ),  l*i('-iiHjiilai»,  iiaipiit 
ù  Niec!  fil  i^^>^.  l'CVH  Siii'ciîH  ipii 
urcuiijpa^Hirrctit  Hr»  /rliid(*.s  rcii- 
gagiTi'iit  à  cultivfrr  Itm  Ix'Uch-  [v\~ 
lrt:.n.  \éV.  pri'iiiii  r  oiivi'af>('  (pi 'il 
druiiia  l'ut  iiii  diiitoiiiiairi;  itaJicii- 
frariv-ai.**  et  t'niii^:ai.>»ilalii'ti,  le  m  (ri  1- 
Irurquc  iiouh  a^(jii.v  Lith  trois  pn*- 
iiiiiîi'eM  (Mlitioiih  (!ii  turiiiit  proinp- 
tciiHMit  cnlcvtV.H  :  il  au^iiimla  la 
(|uati'ièiiie  de  pluNÎtiiirii  inoIm  (rt  dv 
riiiiiarqtirh  utih;».  Il  publia  en- 
Aiiilti  »oii  IHzzioniU'io  uni\'i:rsalf 
cntint ,  rNcyciopft/i'rn  tiviiti  //w- 
f^iia  ittUiitiia^  ouvru|((!  tnrH-c.sii- 
iiK!.  11  mourut  V('i>  lu  lin  de  iHoo, 
au  mometil  où  il  revoyait  imm;  non 
vell(^  (;ditioii  de  re  di*riiier  oiifra- 
fçtS  il  eut  le  tempHdVu  coidter  lu 
diroelioii  à  TahlM;  Fedi^rif^iii. 

ALBUàiNAiî  (i:oMTp.  n'],  insu 
d'une  an('i<'iiiie  faiiiille  noble  du 
midi  de  lu  France,  tranhplaii1('«ï  cil 
Normandie.  11  m\  ditstinu  un  ser- 
vice d('M  sa  jellfH■^4.He;  en  I7K(»,  il 
l'ut  iioiiim(3  iiicMtre-dc-caiiip  de.s 
);ardc^-du-('i»rps,  et  en  17H/1,  linu- 
teiiant-eherdo  hrij^ade.  Ayant  c- 
inigré  eu  1791 9  (*e  ne  lut  ipi'aprè.s 
il:  18  brumaire  qu'il  rentra  en 
France,  où  il  viM^it  dans  r(d).s(ru- 
ritu  jiiMipreii  iHi/|,  («iioque  de  lu 
première    re.staurutiuu ,    pendant 
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luquello  il  fut  doiiiiik'!  inujop-gé- 
nèral  de.H  garde» -du -curps.  M. 
d'Albigiiac  a  («té  atteint  par  pAr- 
donnuncu  du  moirt  d'aoÂt  i8i(if 
qui  tiiiit  à  la  retraite  les  oincivrt 

ûg/ïii  d«>  pllIH  iU*.   TlO  UIIH. 

ALBtCN  AC  (N.),  lîlrt  du  priM-i')- 
dent,  et  militaire  eoiiiiiHi  lui,  u  étt: 
uide-d(*-('uinp  du  maréclial  Ncy, 
«•t  .H  «.st  l'-levÎ!,  par  %n\\  iriitrîtc,  au 
grade  de  iiiaréclKil-de-ran>p.  Kn 
iHi.'ifll  tut  nom  m/)  mt-mbri!  iW. 
la  chambre  deH  reprcHiiiitaiih  pur 
le  d(:partument  du  (^ulvadoH*  rt 
n«'>annioin.H  par  ordoniiuiioe  du  roi, 
dan!«  la  ini^me  umiiV,  préHÎdeiil 
du  collège  cb-<  toral  de  rurroiidifr- 
«temeiit  de  Bayeux. 

ALBICNAC  (MikiRtcH  Cahtbl- 
^i^,  coM'iKi»'),  (!4)u»in  duH  pr/ifu*- 
deiiM,  ancien  page  de  L(MiiH  Wi, 
ol1î(!ier  à  I  époque  de  la  révolu- 
ti(ni,  ('iiiign'!  en  i7t)u,  Hcrvlt  duiiii 
rariiiée  de.s  priiiccrt,  et  Jiit  dttpuÎH 
attacbi:  an  service  (rAnIrichi!.  Il 
rentra  en  l^'raiice  âpre»  lu  piiixi  et 
y  reprit  du  .scrvi(te,  en  iHoO,  ««ii 
qualiti!  de  hiiiiplv  geiidurini;  dW- 
(liiiinance  (Jaii»  lu  gurdu  impmulti. 
U  lit  lu  campagne  de  TiUil  duu.<4 
VM  eorph,  i\\\  il  lut  MUceeMsiveiliuiit 
luur(M-llalHleH'logi^*-cllel',  et  olllcier. 
A  piTH  cet  te  mi'unorable  cumpiigiiP, 
M.  d'Albignuc  pansa  an  .«iervicedu 
roi  de  We.stplialie,  (pii  le  prit  pour 
un  de  HCft  aide.sHJe-i^amp.  U  «ervit 
pembint  (juntre  aiiH  eu  ^^'esttphu- 
lie,  ui^  il  lut  iiniiiiiK'*  lietitenunt- 
glanerai ,  grand  (M-uycr  et  miiiintre 
d(*  la  giKTre.  Il  (piitta  celle  der* 
ni(-n;  place  pinn'  rentrer  au  ner- 
vice  df*  France,  en  (pialitt;  de  l'iief 
dV'tat'inajor  du  (i""  corp.H,  .smiH  lut 
ordres  du  mar/'cliul  Càouv  ion  Suint- 
O^r,  <!t,  peu  de  tPinp.s  apri-H,  .soufe 
(ïeux  du  vioc-rui  d*!  tu  lie.  Ku  i8ir(. 
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ML  d'Albtgnacfut  nommé  au  com- 
■underaeni  du  département  du 
Gard«  et  charge  de  Tor^nisation 
de  U  4"*  division  de  réserre.  Au 
ri?tour  du  roi  ;.  il  fut  mis  ûl  la  de- 
■ii-solde«  jusqu'au  ao  mars*  o\\ 
il  reprit  de  nouveau  les  fonctions 
de  cnef  d'état  -  major  auprès  du 
Hiaréchal  Gourion- Saint -C^r  à 
Orléans.  11  alla  rejoindre  M.  le 
duc  d'Angoulémc,  et  ensuite  le 
roi  à  Gaûd.  De  retour  en  France 
avec  S.  M.  «  M.  d'Albi^nac  lut 
nommé  secrétaire-f>[énêral  du  mi- 
■isière  de  la  guerre,  puis  gouver- 
neur de  rècole  royale  militaire  de 

• 

Saint-4]yr«  place  qu'il  occupe  en- 
core :  la  manière  distinguée  avec 
laquelle  M.  d'Albignac  remplit  cet- 
te tAche  aussi  pénible  qu'honora- 
ble«  lui  concilie  chaque  jour  da- 
vantage raflbction  de  ses  cicves. 
malgré  la  sévérité  de  la  discipline 
qu'il  a  établie,  et  dont,  avec  une 
santé  aJTaiblie,  il  partage  coura- 
geusement toule  la  rigueur. 

ALBlGNAi:  (!>'),  lieutonant- 
général.  llétuitis>u  dune  famille 
noble,  et  ollicior  su|>ôrieiir  avant 
la  révolution.  Ses  principes  popu- 
laires et  son  amour  pour  la  liber- 
té, lui  gïignèrent  la  confia iico  du 
^UTernemeut.  qui  lui  accctrda, 
en  179U  le  comniandcinent  des 
troupes  en  jïarnison  dans  le  dé- 
partement du  Gard;  il  comprima, 
dès  leur  nais>ance,  les  tentatives 
faites  par  les  rt)yali.'*tes  d'I  z.ès.  et 
dispersa  sans  >  i»>lencc  ceux  qui  s'é- 
taient rassembles  à. laïcs.  La  mo- 
dération qu'il  moutiM  dans  cette 
oci*asion  lui  gai^oa  l'cstiinc  de  tt>us 
les  habitans,  et  lui  >alut  bientôt  le 
grade  de  maivchal-de-camp,  com- 
mandant la  c)"*"^  division  militaire. 
^ommé*  en  octobre  de  la  même 
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année,  commissaire  pour  la  réu- 
nion du  comtat  Yenaissin  ù  la 
France,  une  affaire  de  discipline 
relative  à  un  régiment,  à  qui  on 
donna  raison ,  le  détermina  à  of- 
frir sa  démission.  Il  fut  rappelé 
peu  de  temps  après,  et  élevé,  en 
179!^.  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral des  armées;  \\  se  battit  dere- 
chef contre  les  royalistes  du  Gard, 
et  se  rt»tira  ensuite  dans  ses  foyers. 
On  lui  a  donné,  en  ircyt).  le  corn- 
mandement  de  la  i  indivision  mi- 
litaire. 

ALU1N1  (i.KBAiio?(  d'),  ministre 
de  rélecteur  de  Majence.  En  i79!k« 
il  notifia  au  ministre  français  en 
cette  ville  l'arrivée  du  n>i  de  Prus- 
se, de  IVmpereur  d'Autriche  cl 
des  princes  français,  en  lui  lais- 
sant le  choix  de  rester  à  Mayencc 
ou  de  s^éloigner  pen<iant  les  con- 
férences qui  auraient  lieu.  La  mO- 
me  année,  les  Français  s'étant  em- 
parés de  Mayence,  il  iit  partie  du 
conseil  chargé  de  conclure  la  ca- 
pitulation, et.  en  1795.  fut  nom- 
mé pour  reprt'sentcr  IVlecteur  au 
congrès  de  pacification:  il  fut  em- 
plovë.  en  iro^.  à  celui  de  Ras- 
tadl.  On  lui  confia  ensuite  le  com- 
mandement des  troupes  levées  à 
Mayeuce.  Après  avoir  eu  quelques 
avantages  sur  rennemi.  il  se  re- 
tira à  AscbalVenbourg.  et  voulut 
entn^r  à  la  solde  de  TAnglcterre. 
Il  était  A  Vienne  eu  rannèe  1800. 
M.  d'Albini  reçut  de  rèlecteurde 
Mayence  un  sabre  très-riche,  or- 
né d'une  inscription,  qui,  en  lui 
rappelant  st»s  exploits  militaires, 
marquait  tout  rattachement  quo 
ce  prince  avait  pour  lui. 

ALBISSON,  homme  de  loi.  Né 
à  Montpellier,  en  i^Ôî,  il  se  livra 
dès  son  enfance  aux  études  qu'exi- 
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lion.  S'il  n'énii^ru  pas^  il  n'eu  res- 
ta pus  inoiiiïi  tideûi  aux  ancien:» 
principes.  >oiiinié  préfet  du  dé- 
uartcmcnt  dan  Bouclie-s-du-Khônc, 
le  lo  juin  i8i/|,  il  perdit  cette  pla- 
ce loi'A  du  retour  de  rempereur, 
en  iSiTi,  et  se  retira  dans  ^a  terre 
de  Cieninos.  Dan;»  le  mois  d*aoAt 
i8i'>9  le  roi  lui  écrivit  une  lettre 
autographe  trè?t-flatteu»e«  le  nom- 
ma pair  d«*  France,  et  lui  accorda 
le  titre  de  marquis. 

ALBEUTl  1)1  VM.LANOVA 
(François  d  ),  Piémontai.s,  naquit 
à  Nice  en  17^7.  Kcs  sucrée  qui 
acconjpagnêitint  sen  étude>  ren- 
gagèrent à  cultiver  lr-9  lielle*f-let- 
tre».  Le  prcmirr  ouvraf^e  qu'il 
donna  lut  un  dictionnaire  ifatien- 
fraiu;ais  et  françaiT-italien,  le  meil- 
leur que  non»  ayon».  Les  trois  pre- 
mière» éditiouh  en  furent  promp- 
tenient  enlevées  :  il  augmenta  la 
quatrième  de  plusieurs  mots  et  de 
remarqucb  utiles.  Il  publia  en- 
suite son  Dizzionario  univt:rsalc 
crilico  y  cncjrclopedivo  dr.lia  lin^ 
giui  itnliana^  ouvrage  três-c>ti- 
mé.  11  mourut  vers  la  lin  de  1800, 
au  moment  ou  il  revoyait  une  non 
velie  édition  de  ce  dernier  oufra- 
ge  ;  il  eut  le  temps  d'en  confier  la 
direction  à  Tiddié  Federighi. 

ALBKfNAC  (coNie  b'),  issu 
d^lne  ancienne  famille  noble  du 
midi  de  la  France,  transplantée  en 
Normandie.  11  se  destina  au  ser- 
vice dès  sa  jeunesse;  en  17H0,  il 
fut  nommé  inestre-de-camp  des 
garde.>»-dij-corps,  et  en  17H/1,  lieu- 
tenant-chef de  brigade.  Ayant  é- 
migré  en  17(^9  ce  ne  futqn'aprè.s 
le  18  brumaire  qu'il  rentra  en 
France,  où  il  vécut  dans  Tobscii- 
rite  jusqu'en  18149  époque  de  la 
première   restauration  9   pendant 


ALB 

laquelle  il  fut  nommé  major-gé- 
néral des  gardes  -  du -eorps.  M. 
d'Albignac  a  été  atteint  par  Tor- 
donnance  du  mois  d'aoftt  1816, 
qui  met  à  la  retraite  les  ofllcieri 
âgés  de  plus  de  iîo  ans. 

ALBIGXAC  (N.),  (ils  du  précé- 
dent, et  militaire  comme  luî^  a  été 
aide-de-camp  du  maréchal  Key, 
et  s'e.*«t  élevé,  par  son  mérite,  au 
grade  de  marécKal-de-camp.  £n 
i8i.'>,*ll  fut  nommé  membre  de 
la  chambre  des  représentans  par 
le  département  du  Calvados  9  et 
néanmoins  par  ordonnance  du  roi, 
daiLs  la  même  année,  président 
du  coilrge  électoral  de  Farrondis- 
!»em<*nt  de  Bayeux. 

ALBIGNAC  (Mai&icb  Castel- 
.NAr,  COMTE  d'J,  cou.sin  des  précé- 
dens,  ancien  pAge  de  Louiit  \VI, 
ollicier  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion, émigré  en  1 793,  servit  dans 
Farmée  des  princes,  et  fi»t  depuis 
attaché  au  service  d'Autriche.  H 
rentra  en  France  après  la  paix,  et 
y  reprit  du  service,  en  18069  ^^ 
qualité  de  himple  gendarme  d'or- 
dimnancedansla  garde  impériale. 
Il  fit  la  campagne  de  Tilsit  dans 
ce  corps,  où  il  fut  successivement 
maréchal-des-logi^chef,  et  ofllcier. 
Après  cette  mémorable  campagne, 
M.  d'Albignac  passa  au  service  du 
roi  de  Wcstphalie,  qui  le  prit  pour 
un  de  ses  aides-de-camp.  11  servit 
pendant  quatre  ans  en  M  estpha- 
lie,  où  il  fut  nommé  lieutenant- 
général  ,  grainl  écuyer  et  ministre 
(le  la  guerre.  Il  quitta  cette  der- 
nière place  pour  rentrer  au  ser- 
vice de  France,  en  qualité  de  chef 
d'état-major  du  (>***  corps,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Gouv  ion  Saint- 
Cyr,  et,  peu  de  témp.s  après,  sous 
ceux  du  vjcc^roi  d'Italie.  En  iHi3« 
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ML  d'Albîgnacfut  nommé  au  corn- 
■landement  du  département  du 
Gftrd,  et  chargé  de  l'organisation 
de  la  4**  division  de  réserre.  Au 
retour  du  roi ,  il  lut  mis  ùl  la  de- 
Bfii-solde,  jusqu'au  ao  mars  9  où 
il  reprit  de  nouveau  les  fonctions 
de  chef  d*état- major  auprès  du 
Hiaréchal  Gourion- Saint- Cyr  à 
Orléans.  Il  alla  rejoindre  M.  le 
duc  d'Angoulême,  et  ensuite  le 
poi  à  Gand.  De  retour  en  France 
avec  S.  M.  9  M.  d'Albignac  fut 
nommé  secrétaire-général  du  mi- 
■istëre  de  la  guerre,  puis  gouver- 
neur de  Técole  royale  militaire  de 
Saint-Cyr,  place  qu'il  occupa  en- 
core :  la  manière  distinguée  avec 
laquelle  M.  d'Alhignac  remplit  cet- 
te tâche  aussi  pénible  qu  honora- 
ble»  lui  concilie  chaque  jour  da- 
Taatage  railcction  de  ses  élèves, 
malgré  la  sévérité  de  la  discipline 
qu'il  a  établie,  et  dont,  avec  une 
santé  alTaibliey  il  partage  coura- 
geusement toute  la  rigueur. 

ALBIGNAC  (i)'),  lieutenant- 
général.  11  était  issu  d'une  famille 
noble,  et  olïicier  supérieur  avant 
la  révolution.  Ses  principes  popu- 
laires et  son  amour  pour  la  liber- 
té, lui  gsignèrent  la  ronfiaiice  du 
gouvernement,  qui  lui  accorda, 
en  1791,  le  comrnaiideuient  dtîs 
troupes  en  garnison  dans  le  dé- 
partement du  Gard;  il  comprinia, 
dès  leur  naissance,  les  tentatives 
faites  par  les  royalistes  d'Inès,  et 
dispersa  sans  violence  ceuxqui  s'é- 
taient rassemblés  à  J  aies.  La  mo- 
dération qu'il  montra  dans  cette 
occasion  lui  gagna  l'estiine  de  tous 
les  habitans,  et  lui  valut  bientôt  le 
grade  de  maréchal-de-camp,  com- 
mandant la  9'°*'  division  militaire. 
lïofDœé^  en  octobre  de  la  même 
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année,  commissaire  pour  la  réu- 
nion du  comtat  Yenaissin  à  la 
France,  nne  affaire  de  discipline 
relative  à  un  régiment,  à  qui  on 
donna  raison ,  le  détermina  à  of- 
frir sa  démission.  11  fut  rappelé 
peu  de  temps  après,  et  élevé,  en 
179ÎX,  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral des  armées;  i\  se  battit  dere- 
chef contre  les  royalistes  du  Gard, 
et  se  retira  ensuite  dans  ses  foyers. 
On  lui  a  donné,  en  1799,  le  com- 
mandement de  la  n"*' division  mi- 
litaire. 

ALBINI  (le  BARON  d'),  ministre 
de  l'électeur  de  Mayence.  En  179!», 
il  notifia  au  ministre  français  en 
cette  ville  l'arrivée  du  roi  de  Prus- 
se, de  l'empereur  d'Autriche  et 
des  princes  français,  en  lui  lais- 
sant le  choix  de  rester  à  Mayence 
ou  de  s'éloigner  pendant  les  con- 
férences qui  auraient  lieu.  La  mê- 
me année,  les  Français  s'étant  em- 
parés de  Mayence,  il  fit  partie  du 
conseil  chargé  de  conclure  la  ca- 
pitulation, et,  en  1796,  fut  nom- 
mé pour  représenter  l'électeur  au 
congrès  de  pacification;  il  fut  em- 
ployé, en  1797,  à  celui  de  Ras- 
tadt.  On  lui  confia  ensuite  le  com- 
mandement des  troupes  levées  à 
Mayence.  Après  avoir  eu  quelques 
avantages  sur  l'ennemi,  il  se  re- 
tira à  Aschaflenbourg ,  et  voulut 
entrer  à  la  solde  de  l'Angleterre. 
11  était  i\  Vienne  en  l'année  1800. 
M.  d'Albini  reçut  de  l'électeur  de 
Mayence  un  sabre  très-riche,  or- 
né d'une  inscription,  qui,  en  lui 
rappelant  ses  exploits  militaires, 
marquait  tout  rattachement  que 
ce  prince  avait  pour  lui. 

ALBISSON,  homme  de  loi.  Né 
à  Montpellier,  en  1732,  il  se  livra 
de»  son  enfance  aux  études  qu'exi- 
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ge  cette  profession  ;  il  eut  beau- 
coup de  succès,  et  se  fit  un  nom 
au  milieu  d'un  certain  nombre 
d'hommes  de  mérite,  que  le  bar- 
reau de  cette  ville  comptait  alors. 
11  entra  au  conseil  des  états  du 
Languedoc,  et  Timportance  qu'il 
attachait  ù  cette  charge  multiplia 
ses  occupations.  II  publia  un  dis- 
cours sur  V Origine  des  municipa- 
lités diocésaines  du  paysip  ainsi 
qu'un  ouvrage  plus  considérable 
sur  les  Lois  municipaies  de  cette 
même  province,  La  révolution  ne 
laissant  subsister  presque  rien  de 
ce  qui  avait  été  le  principal  objet 
de  ses  recherches,  il  se  livra  aux 
fonctions  administratives  ou  judi- 
ciaires, et  remplit,  avec  autant  de 
zèle  que  de  talent,  les  divers  em- 
plois dont  il  fut  chargé.  Nommé, 
en  1802,  tribun  sur  la  présenta-^ 
tion  du  département  de  l'Hérault» 
il  se  fit  remarquer  dans  les  discus7 
sions  relatives  aux  codes  de  légis- 
lation civile  et  judiciaire.  Il  ap- 
puya vivement  la  proposition  de 
rendre  la  couronne  impériale  hé- 
réditaire dans  la  famille  de  Napo- 
léon. Ses  services  lui  valurent  la 
décoration  de  la  légion-d'honneur, 
et  bientôt  après,  en  i8o5,  il  fut 
désigné  pour  remplir  auprès  de  la 
cour  de  cassation  les  fonctions  de 
substitut  du  procureur-général  im- 
périal. Enfin,  il  venait  d'être  nom- 
mé conseiller -d'état,  lorsqu'une 
maladie  douloureuse  termina  ses 
jours,  à  Paris,  le  22  janvier  i8io. 
ALBITTE  (AsToiKE-Louis),raH 
né,  avocat  à  Dieppe,  membre  de 
l'assemblée  législative  et  de  la  con- 
vention nationale.  Nommé,  en  sep- 
tembre 1791,  par  le  département 
de  la  Seine- Inférieure,  à  l'assem- 
blée législative,  quoique  ses  études 
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eussent  dû'diriger  entièrement  soit 
esprit  vers  le  barreau,  il  s'occupa 
presque  exclusivement  de  l'orga- 
nisation militaire,  et,  entre  autres 
objets,  présenta  un  décret  sur  le 
mode  de  remplacement  dans  les 
armées,- fit  décréter  que  la  tréso- 
rerie nationale  verserait  des  fonds 
dans  la  caisse  des  invalides,  s'op- 
posa à  ce  que  les  troupes  de  ligne 
qui  dépendaient  du  roi  séjour- 
nassent près  de  l'assemblée ,  de- 
manda que  le  ministre  de  la  guer- 
re répondit  sur  ^sa  tête  de  l'exac- 
titude des  détails  transmis  sur  la 
situation  des  frontières.  En  jan- 
vier 179a,  il  témoigne  la  crainte 
X}ue  l'augmentation  de  la  gendar- 
merie ne  nuisît  à  la  liberté,  ob- 
servations qui,  toutes  fondées 
qu'elles  étaient,  ne  sont  point  pri- 
ses en  considération  ;  il  demande 
l'examen  des  lois  sur  la  marine,  et 
vote  la  mise  en  accusation  de 
Bertrand  de  Molleville,  chargé  de 
ce  ministère,  et  de  Narbonne,  mi- 
nistre de  la  guerre;  le  1 1  juillet,  il 
provoqué  la  démolition  des  forti- 
fications des  villes  de  l'intérieur, 
comme  pouvant  servir  de  point 
d'appui  aux  contre-révolutionnai- 
res; contribue  puissamment  aux 
événemens  du  10  s^oût,  et  dès  le 
lendemain,  concurremment  avec 
Sers ,  son  collègue,  fait  décréter 
le  reiiversement  des  statues  des 
rois,  et  leur  remplacement  «par  la 
statue  de  la  liberté.  Membre  de 
la  convention  nationale,  il  rend 
compte  de  sa  mission  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure, 
où  il  avait  été  envoyé  avec  Le- 
cointre ,  pour  y  faire  efifectuer  le 
désarmement  des  suspects  et  la 
déportation  des  prêtres  insermen- 
tés; demande  la  vente  des  biens 


ALB 

tl«s  émigrés  et  la  réduction  du 
traîteinent  des  prêtres;  fait  écar- 
ter la  dénonciation  de  Tex-minis* 
tre  Narbonnc^qui  l'accusait  d'être 
un  des  députés  qui  avaient  reçu 
de  l'argent  pour  s'attacher  au  par- 
ti royal;  s'oppose  à  ce  que  Louis 
XYI  puisse  se  choisir  un  ou  plu- 
sieurs conseils  ;  dans  le  procès  de 
ce  prince^  TOte  la  mort,  et  s'oppo- 
se à  l'appel  au  peuple  et  au  sur- 
sis; demande  l'ostracisme  contre 
le  ministre  Roland;  obtient,  le  25 
mars,  un  décret  pour  que  les  émî- 
gréS;  arrêtés  en  pays  étrangers, 
armés  ou  non  armés,  soient  trai- 
tés de  la  même  manière;  réclame 
l'établissement  d'une  commission 
pour  l'examen  de  la  conduite  des 
généraux;  fait  décréter  l'arresta- 
tion des  généraux  Estourmcl  et 
Ligneyille,  et  ordonner  que  l'ex- 
législateur  Mathieu  Dumas  soit 
gardé  à  vue.'  Commissaire  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  il  envoie  des  dé- 
tails sur  le  département  de  Tlsère; 
annonce  les  mesures  qu'il  a  prises 
avec  le  général  Cartaux,  pour  sou- 
mettre les  rebelles  du  31idi;  don- 
ne des  détails  sur  Toulon  ,  Mar- 
seille et  Lyon;  fait  traduire  au  tri- 
bunal révolutionnaire  le  général 
Brunet,  qui  commandait  l'armée 
en  Savoie,  et  qui,  pour  prix  de 
ses  services,  meurt  sur  l'écha- 
faud;  demande  que  ceux  qui  ont 
dirigé  le  siège  de  Lyon  soient  te- 
nus de  rendre  compte  de  leur  con- 
duite. En  înission  dans  les  dépar- 
temens  de  l'Ain  et  du  Mont-Blanc, 
il  écrit  que  la  superstition  et  les 
châteaux  sont  détruits,  et  que  les 
biens. des  suspects  servent  à  la  ré- 
publique; il  sollicite  de  la  com- 
mune de  Paris  l'approbation  de 
5es  arrêtés,  mais  plusieurs  dénon- 
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dations  sont  envoyées  contre  lui, 
des  départemens  de  l'Ain  et  du 
Montbianc.  Il  se  plaint  ù  la  con- 
Tention  et  à  la  société  des  jaco- 
bins des  fausses  accusations  mul- 
tipliées contre  les  députés  les  plus 
fidèles  à  la  patrie,  et  résiste  à  tou- 
tes les  attaques  qui  se  renouvel- 
lent contre  lui.  Le  mouvement 
insurrectionnel  du  1"  Prairial  mit 
un  terme  à  sa  fortune.  Ce  jour  mê- 
me, il  avait  demandé  que  le  bu- 
reau, vacant  par  Tabsence  des  se- 
crétaires, fût  occupé  par  les  re- 
présentans  qui  avaient  été  aux  ar- 
mées. Delahaye  s'élève  contre  lui, 
et  l'accuse  d'être  l'un  des  auteurs 
de  l'insurrection;  le  président  don- 
ne l'ordre  de  l'empêcher  de  sor- 
tir de  la  salle;  Tallien  vote  son  ar- 
restation; Vernier  le  dénonce;  Al- 
bitte  jeune,  son  frère,  le  défend 
avec  chaleur,  mais  sans  aucun 
succès.  Décrété  d'accusation,  avec 
fiourbotte.  Homme,  Duruî,  Gou- 
jeon,  Duquesnoi  et  Soubrany,  il 
pfirvient  à  se  soustraire,  par  la  fui- 
te, à  l'exécution  du  décret.  La 
commission  militaire,  qui  con- 
damne ses  co-accusés,  le  déclare 
contumace.  Compris  dans  la  loi 
d'amnistie  du  4  brumaire,  il  repa- 
rait. Albitte,  surpris  très-jeunepar 
la  révolution,  se  jeta  dans  l'exa- 
gération démagogique,  avec  tou- 
te la  violence  de  son  Age;  ses  é- 
carts  ont  plus  d'une  fois  fait  fré- 
mir l'humanité.  Lors  des  repré- 
sentations de  i'ûiiis-  Oracchus 
de  Chénier,  il  osa  s'élever  seul 
contre  le  public,  qui  applaudis- 
sait avec  transport  cejjel  hémis- 
tiche :  JJcs  lois,  et  non  du  sang/ 
et  demanda  du  san^,  tt  non  des 
lois.'  Comment  le  directoire  n'a- 
t-il  pas  eu  honle  de  lui  confier, 
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après  cela,  les  fonctions  de  maire 
de  Dieppe  ?  Après  le  iS  brumaire» 
il  entra  dans  l'administration  mi- 
litaire, et  serait  long-temps  dans 
les  armées,  en  qualité  de  sous-ins- 
pecteur aux  remues.  Il  est  mort 
de  froid,  de  faim  et  de  fatigue, 
dans  la  campagne  de  Moscou. 

ALBITTË,  jeune,  frère  du  pré- 
cèdent, nommé,  en  septembre 
1792,  par  le  département  de  la 
Seine -Inférieure,  député  sup- 
pléant à  la  convention  nationale, 
ne  prit  séance  que  lorsque  la  ré- 
volution du  3i  mai  eut  mis  ras- 
semblée dans  la  nécessité  de  rem- 
placer par  les  suppléans  les  mem- 
bres que  cette  révolution  avait 
moissonnés.  Moins  ambitieux  et 
plus  modéré  que  son  frère,  il  ne 
parut  à  la  tribune  que  pour  le  dé- 
fendre de  l'accusation  d'être  l'un 
des  auteurs  des  journées  de  prai- 
rial ,  mouvement  naturel  dans  des 
temps  ordinaires ,  mais  héroïque 
à  cette  horrible  époque.  Albitte 
jeune  ne  passa  point  dans  les  con- 
seils en  septembre  1 795,  et  n'exer- 
ça aucune  autre  fonction  législa- 
tive. Il  était  encore,  en  1816,  ins- 
pecteur de  la  loterie  à  Reims. 

ALBON  (Claudb-Caiiille-Frav- 
çois,  COMTE  d')  ,  descendant  de  Jac- 
ques d'Albon,  marquis  de  Fron- 
sac,  qu'on  appelait  le  maréchal 
de  Saint-André ,  naquit  à  Lyon, 
en  1755.  Il  annonça  fort  jeune 
d'heureuses  dispositions  pour  les 
lettres,  et  publia  divers  ouvrages 
qui  lui  ouvrirent  de  bonne  heu- 
re les  portes  de  plusieurs  socié- 
tés académiques ,  entre  autres  de 
celles  de  Lyon,  de  Rome,  délia 
Crusca  à  Florence,  etc.  Quoiqu'il 
fût  doué  de  beaucoup  d'esprit,  et 
qu'il  affectât  une  grande  philoso- 
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phie,  il  ne  sut  point  se  défendre  des 
préjugés  nobiliaires.  Comme  il  é- 
tait  seigneur  d' Yvetot  en  Norman- 
die, il  y  fit  bâtir  des  halles  pour 
la  tenue  des  foires,  et  se  croyant 
sans  doute  encore  au  6"*  siècle,  où 
les  seigneurs  de  cette  petite  ville 
usurpèrent  le  titre  de  rois,  il  déco- 
ra ces  halles  de  Tinscription  pom- 
peuse :  Gentium  comniodo ,  Ga- 
MiLLus  III;  et  fit  ainsi  de  cet  éta- 
blissement utile  un  monument  de 
sa  puérile  vanité.  Voici  la  note  des 
ouvrages  que  le  comte  d'Albon  a 
donnés  :  1  *  Dialogue  entre  Altxan^ 
dre  et  Titus;  a*  Observations  d'un 
citoyen  sur  le  nouveau  plan  d'ini" 
position  f  1774»  in-8*;  3*  Œuvres 
diverses,  lues  le  jour  de  sa  récep- 
tion à  l'académie  de  Lyon,  1774^ 
in-8*;  4'  A7o^  de  Quesnay,  Pa- 
ris, 1776,  in-8*.  Cet  éloge  du  chef 
des  économistes,  dont  il  partageait 
les  opinions,  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois,  et  entre  autres  dans  le 
JVécrolofie  des  hommes  célèbres  : 
on  y  trouve  des  vues  patriotiques, 
présentées  judicieusement  et  avec 
élégance .  5*  Eloge  de  Qiamousset, 
1 776,  in-8*  :  il  a  su  louer  digne- 
ment cet  homme  de  bien,  à  qui 
l'on  doit  tant  d'établissemens  uti- 
les, et  surtout  l'amélioration  des 
hôpitaux.  6*  La  Paresse ,  poëme 
traduit  du  grec,  de  Nicander,  1777, 
in-8*.  Ce  poëme  en  prose,  préten- 
du traduit  du  grec,  a  été  composé 
par  le  comte  d'Albon  lui-même  : 
on  y  remarque  une  morale  excel- 
celtentc,  beaucoup  d'imagination, 
et  une  profonde  connaissance  de 
la  mythologie.  Le  Dialogue  entre 
AlexMidre  et  Titus  a  été  réim- 
primé à  la  suite  de  ce  poëme.  7* 
Œuvres  diverses,  1778,  in*i2  :  on 
y  trouve  des  fables  et  d'autres  poé- 
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siespeurcinarquuhles,  un  mémoi- 
re À  la  société  économique  de  Rcr- 
ne,  où  se  décèle  son  «Imc  philan- 
throplque»  et  une  lettre  à  un  évo- 
que %u6ra^tint.S'*Discours  sur  cet- 
le  question  :  Si  le  siècle  d* Auguste 
tloit  être  prvj'vré  au  siècle  île  Louis 
XI  y,  relative  ment  aux  lettres  et 
iiux  sciences  ?  178/1,  in-8".  I/aii- 
teur  y  prenait  le  parti  des  moder- 
nes; mais  son  opinion  ayant  été 
attaquée  dans  le  Journal  de  Pu- 
ris,  le  comte  d*Albon  lit  bientôt 
paraître  :  9*  licponsc  à  un  critique 
iùi  i8"*  siècle,  l'aris,  in-8",  sous 
la   date  de  NcutchAtel.    10"  JJix- 
cours  politiques,  historiques  et  cri^ 
tiques  sur  quelques  f^ous'ernemens 
de  l'Europe,  1 779, 5  vol.  in-S".  Cet 
ouvrage,  qui  passe  pour  le  meilleur 
(lu  comte  d'Alhon,  fut  réimprimé 
trois  ans  après,  avec  ce  nouveau 
titre  :  Discours  sur  l'histoire,  le 
gouvernement,  les  usages,  la  lit- 
térature et  les  arts  de  plusieurs 
nations  de  l* Europe ,  178a,  /j  vol. 
in-i'J.  I/auteur  examine  sous  ces 
divers  points  de  vue  la  Hollande, 
r Angleterre,  rAIIema^iie,  rilalie 
i*t  rKspa^ne,  qu'il  pouvait  juger 
avec  connaissance  de  cause,  ayant 
visité  toutes  ces  contrées  en  ob- 
servateur. Kn'eclivenient  son  dis- 
cours sur  TKspagne  fut  lu  avec  in- 
térêt; mais  on  critiqua  vivement 
celui  qui  a  pour  objet  les  états  bri- 
tanniques. L'auteur  y  désapprou- 
ve hautement  la  constitution  an- 
glaise, qu'il  croit  même  propre  îV 
eorrompre   la  uiilion  (ce  qui  ne 
serait  pas  absolument  faux,  s'il  a- 
vait  eu  en  vu<*.  les  iiiodificalions 
qu'elle  a  éprouvées  sous  le  minis- 
tère de  Robert  >Valpoie.  et  depuis 
sous  celui  de  M.  IMtt);  il  va  jusiprA 
dire  que  les  Anglais  ne  pourront 


ALB 


83 


jouir  de  la  vraie  liberté  et  du  vé- 
ritable bonheur,  que  lorsqu'ils  au- 
ront renoncé  à  leur  système  de  lé- 
gislation. Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  cette  dernière  opinion  ait  trou- 
vé des  contradicteurs.  Il*  Discours 
prononcé  à  la  séance  de  la  so- 
ciété d'agriculture  de  Lyon,  1785, 
in-8».  12"  Éloge  de  Court-dc-Gé- 
belin,  1785,  in-8».  Le  comte  d'AI- 
bon,  qui  aimait  ce  savant,  ne  se 
contenta  point  d'honorer  sa  mé- 
moire par  cet  écrit;  il  lui  érigea  un 
tombeau  dans  ses  jardins,  à  Fran- 
conville  la-<iarenne,  dans  la  vallée 
de  Montmorency.  (les  jardins  sont 
distribués  et  décorés  d'une  maniè- 
re si  pittoresque,  qu'on  publia,  en 
1784,  un  recueil  de  19  gravures 
in-8*,  représentant  les  Pues  des 
monumcns  qui  s'y  trouvent,  et  ils 
ont  été  décrits  avec  beaucoup  de 
détails  par  Dulaure,  dans  ses  O/- 
riosités  des  environs  de  Paris,  Lo 
comte  d'Albon  mourut  ù  Paris,  en 
1789,  à  peine  /igé  de  5(i  ans. 

ALBON  (André-Suzanne,  d'), 
né  à  Lyon,  le  if)  mai  1701;  ap- 
partient à  cette  famille  ancienne, 
dont  les  membres  portaient  avant 
la  révolution  le  titre  de  princes 
d'Yvetot.  On  sait  que  les  seigneurs 
de  ce  pays  s'étaient  fait  appeler, 
<lès  l'aimées  55/|,  rois  d'Yvetot,  et 
(pie  Louis  XI  changea  le  titre  royal 
de  cette  terre  en  celui  de  princi- 
pauté. M.  d'Albon  était  arriére- 
petit-neveu  du  maréchal  de  Saint- 
André.  Foiu'  se  conformer  aux  usa^» 
ges  nobiliaires,  il  suivit  la  carriè- 
re des  armes,  et  obtint,  ù  17  ans, 
une  compagnie  de  cuirassiers.  11 
émigra  en  1 79 1 ,  et  servit  dans  l'ar- 
mée royale,  sous  les  ordres  des 
princes  français.  La  ville  de  Lyon 
ayant    été    as^siégée  par  l'armétt 
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qu'avait  enroyéc  la  conTcnlion, 
sous  les  ordres  de  Kellermann, 
M.  d'Albon  se  rendit  à  Berne  pour 
engager  les  Suisses  à  concourir, 
avec  les  princes,  à  la  délivrance 
de  Lyon;  mais  ces  cantons  avaient 
alors  d'autres  intérêts,  et  il  fut 
contraint  de  retourner  en  Allema- 
gne, oi\  il  demeura  jusqu'en  1801. 
A  cette  époque,  revenu  à  Lyon, 
ce  descendant  des  rois  épousa  M"' 
de  Viennois,  descendante  d'fluni- 
bert  IL  dauphin  de  Viennois.  £n 
181 5,  M.  d'Albon  fut  nommé  mai- 
re de  Lyon.  Lors  de  l'entrée  des 
Autrichiens  dans  cette  ville,  en 
181 4%  ce  fonctionnaire  public,  de 
son  propre  mouvement,  sans  a- 
Yoir  connaissance  de  l'abdication 
de  l'empereur,  fit  placer  le  dra- 
peau blanc  sur  ThÂlel- de -ville. 
Ah)rs  s'expliquèrent,  pour  les  ad- 
ministrés, les  refus  réitérés  de  M. 
d'Albon  de  leur  ouvrir  l'arsenal 
pour  s'opposer  i\  Tinvasion  de  l'en- 
nemi, et  les  menaces  faites  i\  ceux 
qui  voulaient  aller  combattre  l'ar- 
mée autrichienne,  et  défendre  la 
ville.  M.  d'Albon  obtint,  peu  a- 
près,  de  S.  M.  Louis  XVllI  une 
audience  particulière.  De  retour  i\ 
Lyon,  il  continua  ses  fonctions  de 
maire ,  et  rendit  un  arrêté  pour 
prohiber  l'étalage  de  toutes  les  es- 
tampes qui  pouvaient  rappeler  le 
Aouvenir  de  l'empereur.  On  ne  sait 
pourquoi  M.  d'Albon,  si  connu  par 
son  dévouement  in  la  cause  roya- 
le, fut  destitué.  Pendant  les  cent 
Jours,  il  vécut  ignoré,  et  n'éprou- 
va aucune  persécution  de  la  part 
de  Napoléon.  Au  second  retour  du 
roi,  élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  il  y  fit  constamment 
partie  de  la  majorité,  et  se  signala 
par  UB  discours  sur  la  loi  relativ» 
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à  l'amnistie,  discours  qu'il  termina 
ainsi  :  «  Les  régicides  seront  ban- 
»nis  de  France  A  perpétuité;  une 
«peine  convenable  sera  infligée  à 
»ceux  qui  enfreindraient  leur  ban, 
)»et  leurs  biens  serviront  A  payer 
«les  frais  de  la  guerre.  «Cette pro- 
position, plus  que  législative,  ne 
fut  point  accueillie  dans  son  en- 
tier. Eloigné  de  cette  assemblée 
par  Tordonnance  du  5  septembre, 
M.  d'Albon  n'a  point  été  réélu," 

ALBON  (d'),  frère  du  précé- 
dent, ancien  oflicier  de  cavalerie, 
et  depuis  commissaire  des  guer- 
res. Le  19  brumaire  an  8  (10  no- 
vembre 1 799)^  le  conseil  des  cinq- 
cents  avait  élé  transféré  à  Saînt- 
Cloud,  en  vertu  d'un  décret  ren- 
du la  veille  par  le  conseil  des  an- 
ciens, qui  avait  chargé  le  général 
Bonaparte  de  le  mettre  à  exécu- 
tion. Ce  général  ayant  paru  à  la 
barre,  plusieurs  députés,  infor- 
més secrètement  qu'il  se  propo- 
sait de  dissoudre  le  conseil,  î'a- 
poslrophèrent  vivement,  en  de- 
mandant qu'il  fût  mis  hors  la  loi. 
M.  d'Albon,  avec  d'autres  mili- 
taires, concourut  à  protéger  Bo- 
naparte, que  défendit  avec  beau- 
coup de  chaleur  son  frère  Lucien, 
alors  président  du  conseil.  Mais 
bientôt  après.  Murât  entra  dans 
la  salle  à  la  tctc  des  grenadiers, 
déclara  le  conseil  dissous,  et  fit 
battre  le  pas  de  charge  pour  faire 
retirer  les  députés,  qui  sortirent 
par  toutes  les  issues. 

ALBORGHETTI  (de  Bergame), 
fut  un  des  chefs  de  la  révolution 
que  l'approche  des  Français  fit  é- 
claler  dans  sa  patrie,  en  1797.  Il 
devint  membre  du  grand  conseil 
cisalpin,  et  prononça,  dans  l'une 
des  séances  les  plus  remarquables 
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fie  ce  conseil,  un  discours  relatif 
aux  biens  ecclésiastiques. 

ALBOUIS  D'AZINCOURT  (Jo-* 
seph-Jein- Baptiste),  comédien, 
né  à  Marseille ,  le  1 1  décembre 
*747>  d'une  famille  de  commer- 
çans.  Il  renonça  de  bonne  heure 
à  la  profession  de  son  père,  ù  la 
sollicitation  du  maréchal  de  Ri~ 
chelieu,  qui  remployait  en  qua- 
lité de  bibliothécaire,  et  qui  Tarait 
chargé  de  rédiger  les  mémoires  de 
sa  Tie.  Plusieurs  rôles,  dans  les- 

3uels  il  s'exerça  sur  des  théâtres 
e  société,  lui  donnèrent  le  goût 
de  la  scène.  La  facilité  et  le  ta- 
lent qu'il  développa  dans  ces  réu- 
nions d'amis,  lui  promettaient  un 
accueil  favorable  à  la  Comédie- 
Française;  mais  il  préféra  s'essayer 
sur  un  théâtre  moins  élevé.  Il  ob- 
tint à  Bruxelles  les  plus  vifs  applau- 
dissemens  dans  le  rôle  de  Crispin 
des  Folies  amoureuses.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  prit  le  nom 
de  d'Azincourt;  il  parut  peu  après 
au  Théâtre-Français,  où  la  protec- 
tion du  prince  de  Ligne  le  fit  ad- 
mettre; il  y  réussit,  et  fut  reçu 
sociétaire  en  177H.  La  reine,  qui 
désirait  apprendre  à  jouer  la  co- 
médie, se  fit  donner  des  leçons  par 
d'Azincourt,  cl  l'en  récompensa 
noblement.  La  révolution  dissipa 
la  fortune  de  cet  artiste,  et  détrui- 
sit toutes  ses  espérances.  11  en  con- 
çut une  Iristcîsse  qui  contrastait 
d'une  manière  bizarre  avec  le  gen- 
re de  son  emploi.  La  société  du 
Théâtre-  Français ,  désorganisée 
pendant  la  révolution,  dut  son  ré- 
tablissement aux  nombreuses  dé- 
marches de  d'Azincourt.  En  1807, 
nommé  professeur  de  déclamation 
au  conservatoire,  il  obtint  bientôt 
la  direction  des  spectacles  de  la 
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cour;  il  en  était  chargé  depuis 
quelques  mois  quand  il  fut  enlevé 
à  la  scène,  le  28  mars  1809,  à  l'âge 
de  62  ans.  Le  jeu  de  d'Azincourt 
était  fin,  profond  et  souple  à  la 
fois;  il  n'était  jamais  triviaL  En 
cela^  il  se  distingua  surtout  de 
Dugazon,  qui  partageait  avec  lui 
les  rôles  à  livrées.  Ce  fut  un  valet 
de  bon  ton,  c'est-à-dire  un  peu 
froid.  Pré  ville  disait  de  lui  :  «Il  est 
»  charmant,  plaisanterie  à  part!» 
Pendant  les  troubles  révolution- 
naires, on  l'avertit  un  soir  qu'on 
devait  arrêter  une  partie  des  co- 
médiens du  Théâtre-Français,  et 
qu'il  avait  encore  la  faculté  de  se 
sauver;  mais  il  déclara  vouloir  par- 
tager le  sort  de  ses  camarades.  Il 
fut  arrêté  et  détenu  pendant  onze 
mois. 

ALBOUYS  était  juge  au  tribu- 
nal de  Cahors,  lorsque  le  dépar- 
tement du  Lot  le  nomma  député 
à  la  convention,  où  il  siégea  aus* 
sitôt  qu'elle  se  fut  constituée.  II 
n'est  connu  que  par  son  vote  re- 
marquable dans  le  procès  du  roi^ 
où  il  essaya  de  concilier  tous  les 
intérêts,  ceux  de  la  justice,  ceux 
de  la  nation,,  et  ceux  du  législa- 
teur. ('Ce  serait,  dit -il,  mécon- 
»  naître  l'autorité  du  peuple  sur  la 
))  question  de  l'appel,  que  de  ne  pas 
Mfîire  :  oui!»  11  se  prononça  pour 
la  réclusion,  le  bannissement  à  la 
paix  et  le  sursis. 

ALBRECIITS  BERGER  (Jean- 
Ceobces),  organiste  allemand,  na- 
quit, en  1729,  à  Kloster-Neubwr; 
il  entra  comme  enfant  de  chœur 
dans  le  chapitre  de  celte  ville,  et 
fut,  quelque  temps  après,  chargé 
de  diriger  un  gymnase  à  l'abbaye 
de  Moelk.  Ayant  pris  des  leçons 
du  musicien  Monn,  il  devint  orga- 
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après  cela,  les  fonctions  de  maire 
de  Dieppe  ?  Après  le  18  brumairei 
il  entra  dans  l'administration  mi- 
litaire, et  servit  long-temps  dans 
les  armées,  en  qualité  de  sous-ins- 
pecteur aux  revues.  11  est  mort 
de  froid,  de  faim  et  de  fatigue, 
dans  la  campagne  de  Moscou. 

ALBITTË,  jeune,  frère  du  pré- 
cédent, nommé,  en  septembre 
179a,  par  le  département  de  la 
Seine -Inférieure,  député  sup- 
pléant ù  la  convention  nationale, 
ne  prit  séance  que  lorsque  la  ré- 
volution du  5i  mai  eut  mis  l'as- 
semblée dans  la  nécessité  de  rem- 
placer par  les  suppléans  les  mem- 
bres que  cette  révolution  avait 
moissonnés.  Moins  ambitieux  et 
plus  modéré  que  son  frère,  il  ne 
parut  à  la  tribune  que  pour  le  dé- 
fendre di<!  l'accusation  d'Ctre  l'un 
des  auteurs  des  journées  de  prai- 
rial ,  mouvement  naturel  dans  des 
temps  ordinaires ,  mais  héroïque 
à  cette  horrible  époque.  Albitte 
jeune  ue  passa  point  dans  les  con- 
seils en  septembre  1 795,  et  n'exer- 
ça aucune  autre  fonction  législa- 
tive. Il  était  encore,  en  1816,  ins- 
pecteur de  la  loterie  à  Reims. 

ALBON  ((^laiidk-Camille-Faav- 
çois,  COMTE  d'),  descendantde  Jac- 
ques d'Albon,  marquis  de  Fron- 
sac,  qu'on  appelait  le  marvchal 
de  Saint-André ,  naquit  à  Lyon^ 
en  1755.  Il  annon^!a  fort  jeune 
d'heureuses  dispositions  pour  les 
lettres,  et  publia  divers  ouvrages 
qui  lui  ouvrirent  de  bonne  heu- 
re les  portrs  de  plusieurs  socié- 
tés académiques,  entre  autn's  de 
celles  de  Lyon,  de  Rome,  délia 
Crusca  à  Florence,  etc.  Quoiqu'il 
fût  doué  de  beaucoup  d'esprit,  et 
qu'il  afiertût  une  grande  pniloso- 
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phie,  il  ne  sut  point  se  défendre  de» 
préjugés  nobiliaires.  Gomme  il  é- 
tait  seigneur  d'Yvetot  en  Norman- 
die ,  il  y  fit  bûtir  des  halles  pour 
la  tenue  des  foires,  et  se  croyant 
sans  doute  encore  au  6"*  siècle,  où 
les  seigneurs  de  cette  petite  Tille 
usurpèrent  le  titre  de  rois,  il  déco- 
ra ces  halles  de  l'inscription  pom* 
peuse  :  Gvntium  comniodo ,  Ga- 
MiLLus  III;  et  fit  ainsi  de  cet  éta- 
blissement utile  un  monument  de 
sa  puérile  Tanité.  Voici  la  note  de» 
ouvrages  que  le  comte  d'Albon  a 
donnés  :  1  *  Vùtlogue  trUre  Alexan* 
dre.  et  Titus;  a*  Observations  dCun 
citoyen  sur  le  nouveau  plan  d*ini^ 
position,  17 7/1,  in-8';  3'  OKuvres 
diverses,  lues  le  jour  de  sa  récep- 
tion i\  l'académie  de  Lyon,  1774^ 
in-8';  4*  A7o^  de  Quesnay,  Pa- 
ris, 1775,  in-S".  Get  éloge  du  chef 
des  économistes,  dont  il  partageait 
les  opinions,  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois,  et  entre  autres  dans  le 
Nécrolof^e  des  hommes  célèbres  : 
on  y  trouve  des  vues  patriotiques, 
présentées  judicieusement  et  avec 
élégance .  ^^  Eloge  (le  Oiamousset, 
1 776,  in-8*  :  il  a  su  louer  digne- 
ment cet  homme  de  bien,  à  qui 
Ton  doit  tant  d'établissemcns  uti- 
les, et  surtout  l'amélioration  des 
hôpitaux.  ()°  La  Paresse ,  poëmc 
traduit  du  grec,  de  Nicandcr,  1777, 
in-8".  (4e  poëme  en  prose,  préten- 
du traduit  du  grec,  a  été  composé 
par  le  comte  d'Albon  lui-même  : 
on  y  remarque  une  morale  excel- 
rellente,  beaucoup  d'imagination, 
et  une  profonde  connaissance  de 
la  mythologie.  Le  Dialogue  entre. 
Alexamire  et  Titus  a  été  réim- 
primé À  la  suite  de  ce  poëme.  7* 
OKuvres  diverses,  1778,  in-ia  :  on 
y  trouve  des  fables  et  d'autres  poé- 
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sies  peu  remarquables^  un  mémoi- 
re à  la  société  économique  de  Ber- 
na, où  se  décèle  son  âme  pbilan- 
thropique,  et  une  lettre  à  un  érfl- 
que  fufllragant.  %*Discoura  sur  cet" 
te  question  :  Si  le  siècle  d'Auguste 
doit  être  préféré  au  sOcle  de  Louis 
Xlf^,  relativement  aux  lettres  et 
aux  sciences?  17841  in-8^  L'au- 
teur y  prenait  le  parti  des  moder- 
nes; mais  son  opinion  ayant  étï 
attaquée  dans  le  Jourmu  de  Pa^ 
ris,  le  comte  d*Albon  fit  bientôt 
paraître  :  9*  Réponse  à  un  critique 
du  18"*  siècle,  Paris^  in-8%  sous 
la  date  de  Neufchâtel.  10*  Dis^ 
cours  politiques,  historiques  et  cri' 
tiques  sur  quelques  gouvememens 
de  l'Europe,  1 779, 5  vol.  in-8\  Cet 
ouvrage,  qui  passe  pour  le  meilleur 
du  comte  d*Albon,  fut  réimprimé 
trois  ans  après,  avec  ce  nouveau 
titre  :  Discours  sur  l'histoire,  le 
gouvernement,  les  usages,  la  Ut^ 
térature  et  les  arts  de  plu^eurs 
nations  de  l'Europe,  1 78a,  4  ▼ol. 
in-1'2.  L*auteur  examine  sous  ces 
divers  points  Je  vue  la  Hollande, 
TAngleterrc,  l'Allemagne,  l'Italie 
et  i'Kspagne,  qu*il  pouvait  juger 
avec  conuuis»ance  de  cause,  ayant 
visité  toutes  ces  contrées  en  ob- 
servateur. Effectivement  son  dis- 
cours sur  FEspagne  fut  lu  avec  in- 
térêt; mais  on  critiqua  vivement 
celui  qui  a  pour  objet  les  états  bri- 
tanniques. L'auteur  y  désapprou- 
ve hautement  la  constitution  an- 
glaise, qu'il  croit  même  propre  à 
corrompre  la  nation  (ce  qui  ne 
serait  pas  absolument  faux,  s'il  a- 
vait  eu  en  vue  les  modifications 
qu'elle  a  éprouvées  sous  le  minis- 
tère de  Robert  Walpole  et  depuis 
sous  celui  de  M.  Pitl);  il  va  jusqu'à 
dire  que  les  Anglais  ne  pourront 
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jouir  de  la  vraie  liberté  et  du  vé-  ' 
rïtablé  bonheur,  que  lorsqu'ils  au- 
ront renoncé  à  leur  système  de  lé- 
gislation. Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  cette  dernière  opinion  ait  tiroiM^'. 
Té  des  contradicteurs.  r\*  Disansm^ 
prononcé  à  la  séance  «fe  &s  ,ro- 
cUté  d'agriculture  de  l^on,  1 785, 
in-8%  1 9*  Éloge  de  Court^de^Gé^ 
beUn,  1785»  in-$;.  Le  comte.  d'AI- 
bon,  qui  aimait  t^  savant^  ne  S0 
contenta  point  d'honorer  sa  mé» 
moire  par  cet  écrit;  il  lui  érigea  un 
tombeau  dans  %e%  jardins,  à  Fran» 
conviUe-la^ïarenney  dans  la  vallée 
de  Montmorency.  Ces  jardins  sont 
distribués  et  décorés  d'une  manié* 
re  si  pittoresque»  qu'on  publia»  ea  , 
1784»  un  recueil  de  19  gravurea 
in-8%  représentant  les  Kues  dtik 
monumens  qui  s'y  trouvent»  etlli" 
ont  été  décrits  avec  beaucoup  de 
détails  par  Dulaure»  dans  %e%  Cu^ 
riosités  des  environs  de  Paris.  Le 
comte  d'Albon  mourut  à  Paris»  en 
1789»  à  peine  âgé  de  36  ans. 

ALBOjN  (ANDié-SusAsiri»  n')» 
né  à  Lyon,  le  i5  mai  1761;  ap- 
partient à  cette  famille  ancienne» 
dont  les  membres  portaient  avant 
la  révolution  le  titre  de  princea 
d' Yvetot.  On  sait  que  les  seigneurs 
de  ce  pays  s'étaient  fait  appeler, 
dès  l'année  534»  f"ois  d' Yvetot,  et 
que  Louis  XI  changea  le  titre  royal 
de  cette  terre  en  celui  de  princi- 
pauté. 11.  d'Albon  était  arrière-^ 
petit-neveu  du  maréchal  de  Saint* 
André.  Pour  se  conformer  aux  usa* 
ges  nobiliaires»  il  suivit  la  carriè- 
re des  armes»  et  obtint»  à  17  ans» 
une  compagnie  de  cuirassiers.  11 
émigraen  1791»  et  servit  dans  l'ar- 
mée royale»  sous  les  ordres  des 
princes  français.  La  ville  de  Lyea 
ayant  été   assiégée  par  l'armée 
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qu'ayait  enroyéc  la  conTcntion, 
sous  les  ordres  de  Kellermann, 
M.  d'Aibon  se  rendit  à  Berne  pour 
engager  les  Suisses  à  concourir, 
avec  les  princes ,  à  la  délÎTrance 
de  Lyon;  mais  ces  cantons  avaient 
alors  d'autres  intérêts,  et  il  fut 
contraint  de  retourner  en  Allema- 
gne, où  il  demeura  jusqu'en  1801. 
A  cette  époque,  revenu  à  Lyon, 
ce  descendant  des  rois  épousa  M"* 
de  Viennois,  descendante  d'IIuni- 
bert  II,  dauphin  de  Viennois.  En 
181 5,  M.  d'Albon  fut  nommé  mai- 
re de  Lyon.  Lors  de  l'entrée  des 
Autrichiens  dans  cette  ville,  en 
i8i4i  ce  fonctionnaire  public,  de 
son  propre  mouvement,  sans  a- 
voir  coimaigsance  de  l'abdication 
de  l'empereur,  fit  placer  le  dra- 
peau blanc  sur  l'hôtel -de -ville. 
Alors  s'expliquèrent,  pour  les  ad- 
ministrés, les  refus  réitérés  de  M. 
d'Albon  de  leur  ouvrir  l'arsenal 
pour  s'opposer  à  l'invasion  de  l'en- 
Aemi,  et  les  menaces  faites  à  ceux 
qui  voulaient  aller  combattre  l'ar- 
mée autrichienne,  et  défendre  la 
ville.  M.  d'Albon  obtint,  peu  a- 
près,  de  S.  M.  Louis  XVIII  une 
audience  particulière.  De  retour  à 
Lyon,  il  continua  ses  fonctions  de 
maire,  et  rendit  un  arrêté  pour 
prohiber  l'étalage  de  toutes  les  es- 
tampes qui  pouvaient  rappeler  le 
Aouvenir  de  l'empereur.  On  ne  sait 
pourquoi  M.  d'Albon,  si  connu  par 
son  dévouement  à  la  cause  roya- 
le, fut  destitué.  Pendant  les  cent 
jours,  il  vécut  ignoré,  et  n'éprou- 
va aucune  persécution  de  la  part 
de  Napoléon.  Au  second  retour  du 
roi,  élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  il  y  fit  constamment 
partie  de  la  majorité,  et  se  signala 
par  UB  discours  sur  la  loi  relative 
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à  l'amnistie,  discours  qu'il  termina 
ainsi  :  «  Les  régicides  seront  ban- 
»nis  de  France  à  perpétuité;  une 
»  peine  convenable  sera  infligée  à 
»  ceux  qui  enfreindraient  leur  ban^ 
»  et  leurs  biens  serviront  î\  payer 
«les  frais  de  la  guerre.  «Cette pro- 
position, plus  que  législative,  ne 
tut  point  accueillie  dans  son  en- 
tier. Éloigné  de  cette  assemblée 
par  l'ordonnance  du  5  septembre, 
M.  d'Albon  n'a  point  été  réélu." 

ALBON  (d'),  frère  du  précé- 
dent, ancien  officier  de  cavalerie^ 
et  depuis  commissaire  des  g;uer- 
res.  Le  19  brumaire  an  8  (10  no- 
vembre 1 799),  le  conseil  des  cinq- 
cents  avait  été  transféré  ù  Saint- 
Cloud,  en  vertu  d'un  décret  ren- 
du la  veille  par  le  conseil  des  an- 
ciens, qui  avait  chargé  le  général 
Bonaparte  de  le  mettre  à  exécu- 
tion. Ce  général  ayant  paru  à  la 
barre,  plusieurs  députés,  infor- 
més secrètement  qu'il  se  propo- 
sait de  dissoudre  le  conseil,  l'a- 
postrophèrent vivement,  en  de- 
mandant qu'il  fût  mis  hors  la  loi. 
M.  d'Albon,  avec  d'autres  mili- 
taires, concourut  à  protéger  Bo- 
naparte, que  défendit  avec  beau- 
coup de  chaleur  son  frère  Lucien^ 
alors  président  du  conseil.  Mais 
bientôt  après.  Murât  entra  dans 
la  salle  à  la  tête  des  grenadiers, 
déclara  le  conseil  dissous,  et  fit 
battre  le  pas  de  charge  pour  faire 
retirer  les  députés,  qui  sortirent 
par  toutes  les  issues. 

ALBORGHETTI  (deBergame), 
fut  un  des  chefs  de  la  révolution 
que  l'approche  des  Français  fit  é- 
dater  dans  sa  patrie,  en  1797.  Il 
devint  membre  du  grand  conseil 
cisalpin,  et  prononça,  dans  l'une 
des  séances  les  plus  remarquables 
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fie  ee  conseil,  un  discours  relatif 
aux  biens  ecclésiastiques. 

ALBOUIS  D'AZINCOUET  (Je.* 
ttFH-JEÀ5-Bi.pnsn),  comédien» 
né  à  Marseille,  lé  ii  décembre 
17479  d*une  famille  de  commer- 
çans.  Il  renonça  de  bonne  heure 
à  la  profession  de  son  père,  à  la 
sollicitation  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  l'employait  en  qua- 
lité de  bibliothécaire,  et  qui  Tayait 
chargé  de  rédiger  les  mémoires  de 
sa  yie.  Plusieurs  rôles,  dans  les- 

2uels  il  s'exerça  sur  des  théâtres 
e  société,  lui  donnèrent  le  gott 
de  la  scène.  La  facilité  et  le  ta- 
lent qu'il  déyeloppa  dans  ces  réu- 
nions d'amis,  lui  promettaient  un 
accueil  fayorabte  à  la  Comédie- 
Française;  mais  il  préféra  s'essayer 
sur  un  théâtre  moins  éle?é.  Il  ob» 
tint  à  Bruxelles  les  plus  yifs  applau» 
dissemens  dans  le  rôle  de  Crispin 
des  Folies  amoureuses.  Ce  fut 
dans  cette  yille  qu'il  prit  le  nom 
de  d'Azincourt;  il  parut  peu  après 
au  Théâtre-Français,  où  la  protec- 
tion du  prince  de  Ligne  le  fit  ad- 
mettre; il  y  réussit,  et  fut  reçu 
sociétaire  en  1778.  La  reine,  qui 
désirait  apprendre  à  jouer  la  co- 
médie, se  fit  donner  des  leçons  par 
d'Azîncourt,  et  l'en  récompensa 
noblement.  La  réyoluHon  dissipa 
la  fortune  de  cet  artiste,  et  détrui- 
sit toutes  ses  espérances.  Il  en  con- 
çut une  tristesse  qui  contrastait 
d'une  manière  bizarre  ayec  le  gen- 
re de  son  emploL  La  société  du 
Th  éâtr e  -  Français ,  désorganisée 
pendant  la  révolution,  dut  son  ré- 
tablissement aux  nombreuses  dé- 
marches ded'Azincourt.  En  1807, 
nommé  professeur  de  déclamation 
au  conservatoire,  il  obtint  bientôt 
la  direction  des  spectacles  de  la 
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cour;  il  en  était  chargé  depak  ' 
quelques  mois  quand  il  fut  enieti 
à  la  scène,  le  a8  mars  1809,  à  l'Age 
de  6a  ans.  Le  jeu  de  d'Aiinoourt 
était  fin,  profond  et  souple  à;jhi  ' 
fois;  il  n'était  jamais  triviaL  "tm. 
cela,  il  se  distingua  surtout  de 
Dugazon ,  qui  partageait  ayec  lui 
les  rôles  à  livrées.  Ce  fut  un  yalet 
de  bon  ton,  c'est-à-dire  un  peu 
froid.  Préville  disait  de  lui  :  «Il  est 
«charmant,  plaisanterie  à  part!» 
Pendant  les  troubles  révolution- 
naires, on  l'avertit  un  soir  qu'on 
deyait  arrêter  une.  partie  des  co- 
médiens du  Théâtre-Français,  et 
qu'il  avait  encore  la  faculté  de  ae 
sauver;  mais  il  déclara  vouloir  par* 
tager  le  sort  de  ses  camarades*  Il 
fut  arrêté  et  détenu  pendant  ôÂfê 
mois. 

ALBOUtS  était  juge  au  tribu- 
nal de  Ga]iors,  lorsque  le  dépar- 
tement du  Lot  le  nomma  dé{»ùté 
à  la  convention,  où  il  siégea  annr 
sitôt  qu'elle  se  fut  constituée.  11 
n'est  connu  que  par  son  vote  re- 
marquable dans  le  procès  du  roi, 
où  il  essaya  de  concilier  tous  les 
intérêts,  ceux  de  la  justice,  ceux 
de  la  nation,  et  ceux  du  légi^fla- 
teur.  «  Ce  serait ,  dit  -  il ,  mécon- 
»  naître  l'autorité  du  peuple  sur  .la 
»  question  dé  l'appel,  que  de.ne  pas 
«dire  :  oui!  »  Il  se  prononça  pour 
la  réclusion,  le  bannissement  à  la 
paix  et  le  sursis, 

ALBEECHTS  BERGER  (Jiav- 
Geobgbs),  organiste  allemand,  na» 
.  quit,  en  1729,  à  Kloster-Neubvrr; 
il  entra  comme  enfant  de  chœur 
dans,  le  chapitre  dé  cette  ville,  et 
fut,  quelque  temps  après,  chargé 
de  diriger  un  gymnase  à  l'abbaye 
de  Moelk.  Ayant  pris  des  leçons 
du  musicien  Monn,  il  devint  orga» 
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nislc  de  cette  abbaye,  où  il  demeu- 
ra douze  ans.  II  fut  nommé  mem- 
bre des  académies  musicales  de 
Stockholm  et  de  Vienne,  et  maî- 
tre de  chapelle  de  la  cathédrale  de 
cette  dernière  ville.  Il  a  composé 
beaucoup  de  morceaux  de  musi- 
que, parmi  lesquels  on  distingue 
un  oratorio  allemand,  à  quatre 
voix;  il  a  publié,  en  1 790,  un  traité 
élémentaire  de  composition  ayant 
pour  titre  :  Grundliche  jinwei-- 
sun^  zttr  composition.  C'est  un 
des  meilleurs  ouvrages  allemands 
en  ce  genre.  Les  talens  de  M.  Al- 
brechts  lui  ont  fait  obtenir  Testime 
de  ses  contemporains,  et  notam- 
ment du  célèbre  Haydn,  qui  Ta 
souvent  consulté  sur  ses  ouvra- 
ges. Il  mourut  le  7  mars  i8o3, 
Sgé  de  74  îï"s. 

ALBRIZZI  (IsABELLA  Teotocbi, 
COMTESSE  d')  ,  née  à  Corfou ,  en 
1770,  s'est  distinguée  par  la  déli- 
catesse de  son  esprit,  ses  grâces  et 
son  amabilité,  et  a  su  mériter  les 
hommages  et  Tamitié  d'un  grand 
nombre  d'hommes  célèbres  de  son 
pays  et  de  l'étranger,  tels  que  Vic- 
tor Alfieri,  l'abbé  Cesarotti,  l'ab- 
bé Bertola,  le  misanthrope  Hu- 
gues Foscolo,  Lauro  Quirîni,  M. 
Denon,  d'Hancarville,  le  général 
Cervoni,  etc.  M"*  Albrizzi,  par  un 
5entiment  qui  conciliait  à  la  fois 
sa  gloire  et  son  affection,  écrivit 
les  portraits  moraux  de  ces  hom- 
mes distingués,  et  les  publia,  sous 
le  titre  de  Ritratti  scritti  da  Isa- 
bella  Teotochi  Albrizzi,  î\  Bres- 
cîa,  en  1807.  Une  originalité  plei- 
ne de  grâces,  un  style  piquant  et 
léger,  distinguent  cette  agréable 
production,  qui  n'a  pas  besoin  de 
l'intérêt  attaché  au  sexe  de  son  au- 
teur pour  être  appréciée  par  les 
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geas  de  lettres.  Peut-f»tre  pourrut- 
on  reprocher  à  M"*  Albrizzi  d'a- 
voir un  peu  flatté  ses  modèles; 
mais  on  sait  que  sous  la  plume 
des  femmes  l'esprit  n'est  que  l'in- 
terprète du  cœur,  et  que  la  recon- 
naissance devient  facilement  chez 
elles  une  sorte  d'enthousiasme.  Ce 
recueil  renferme  en  outre  les  por- 
traits d'Antoine  Teotochi  son  pè- 
re, et  de  Joseph  Albrizzi  son  mari; 
elle  les  a  dédiés,  en  bonne  mère, 
à  son  fik  Joséphin.  Chaque  por- 
trait moral  est  accompagné  d'une 
gravure  représentant  les  traits  du 
modèle*  M**  Albrizzi  a  successive- 
ment épousé  deux  gentilshommes 
vénitiens. 

ÀLBUFJÈRA  (Louis-Gabriel  Sv- 
CHET,  DUC  d'),  maréchal  et  pair 
de  France,  grand'croix  de  l'ordre 
royal  de  la  légion-d'honneur,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  et  de  celui 
de  Saint-Henri  de  Saxe,  cheva- 
lier de  l'ordre  impérial  d'Autriche 
de  la  Couronne-de-Fer,  né  à  Lyon, 
le  2  mars  177a.  Son  père  était  un 
manufacturier  en  soie,  très-con- 
sidéré  par  ses  utiles  découvertes 
et  par  ses  services  dans  difiTéren- 
tes  administrations  municipales. 
Après  avoir  terminé  ses  études 
au  collège  de  l'Ile-Barbe,  il  entra, 
en  1792,  comme  volontaire,  dans 
la  cavalerie  nationale  Lyonnaise; 
le  12  mai  1795,  il  fut  reçu  capi- 
taine d'une  compagnie  franche , 
formée  à  TArgentière  (Ardèche), 
où  il  se  trouvait  avec  sa  famille, 
originaire  de  cette  contrée.  Le  20 
septembre,  il  fut  nommé  chef  du 
4""  bataillon  de  l'Ardèche,  qui, 
au  siège  de  Toulon,  le  5o  novem- 
bre, fit  prisonnier  le  général  en 
chef  anglais  O'Hara.  A  l'armée  d'I- 
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ttklïef  11  atsiflta^  en  1794»  aux  com- 
bats de  y  ado,  de  Saint-Jacques» 
et  à  tous  ceux  qui  furent  Hyrés  par 
la  brigade  Lanarpe.  A  la  bataille 
de  LoanO)  les  aa  et  sS  noTembre 
1795,  il  enleva»  à  la  tête  de  son 
bataiiloni  trois  drapeaux  aux  Au- 
trichiens. En  1796»  le  4*'  baUil- 
lon  de  TArdèche  fit  successlTe- 
ment  partie  de  la  ai  1**»  69^9  et 
enfin»  18**  demi-brigade  de  ligne» 
dont  Suchet  commandait  le  1*' 
bataillon.  Il  combattit  à  Gossaria» 
Dego»  Lodi  et  Borghetto»  sous 
les  ordres  du  général  Augereau. 
Étant  passé  ensuite  dans  Timmor- 
telle  division  Masséna»  il  prit  part 
aux  batailles  et  combats  de  Bito- 
li,  Castiglionë»  Lonata»  Peschie* 
ra»  Saint -Marc»  Trente,  Bassa- 
no  et  Arcole.  Il  fut  blessé  dan- 
gereusement, le  a4  septembre, 
à  Gerça,  près  d*Arcoie.  A  peine 
rétabli ,  il  fit  la  mémorable  cam- 
pagne qui  amena  le  traité  de  Gam- 
po-Formio.  Le  4 mars  1797»  après 
la  bataille  de  Tarvi»,  où  Suchet 
fut  blesse,  le  gênerai  Masséna 
l'envoya  porter  au  général  en 
chef,  les  drapeaux  conquis  dans 
cette  journée.  Au  combat  des  gor- 
ges de  Ncumarck,  en  Haute-Sti- 
rie,  il  fut  alteint  d'une  balle  à  Té- 
paule.  Le  29  novembre,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille,  parle  général 
en  chef  Bonaparte.  Son  régiment 
fit  partie  de  Tarmée  envoyée  en 
Suisse,  en  1798.  Suchet  s  établit 
à  Vcrsoix,  pénétra  dans  le  pays  de 
Vaud,  et  traita,  au  nom  du  général 
de  division  Ménard,  avec  les  en- 
voyés de  Berne  vi  de  Frihourg.  Le 
général  Brune  vint  prendre  lecom- 
mandcmcnt  en  chef  de  l'armée»  et 
les  hostilités  commencèrent.  Su- 
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chet  ooncjoumt  à  la  prise  des  pos« 
tes  Importans  de  Morat  et  de  Gu- 
mine;  à  la  capitulation  de  Frt« 
bourg»  et  au  combat  qui  eut  lieu 
au  pont  de  Seuvine»  aprl|S  lèqtiel 
l'armée  s'avança  sous  H^p^ura  de 
Berne»  et  7  opéra  sa  jonction  areo 
les  troupes  venues  du  Hhfn*  La 
conduite  brillante  de  Suchet  dam 
cette  campagne»  lui  valut  l'hon- 
neur de  porter  à  Paris  vingt-trois 
drapeaux  pris  à  l'ennemi.  Le  aS 
mars»  Il  fut  élevé  au  ffrade  de  gé- 
néral de  brigade»  et  désinié  pour 
faire  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte. A  cette  époque»  une  désor-i 
Sanisation  totale  menaçaitrarmée 
'Italie;  l'autorité  des  généraux 
et  des  ofliciers  était  méconnue  ; 
il  fallait  rétablir  la  discipline  et  la 
confiance.  Ges  causes  déti||plnè- 
rent  le  général  en  chef  JWkna  à 
faire  donner  l'ordre  au  général 
Suchet  de^e  point  partir  pour 
l'Egypte»  et  à  le  nommer  son  chef 
d'état-majois  Bientôt  la  solde  ftit 
payée,  et  la  discipline  raffermie. 
Quelques  mois  après»  Suchet  con- 
tinua les  mêmes  fonctions  sous  le 
général  en  chef  Joubert»  dont  il 
fut  l'ami  et  le  compagnon  de  gloi- 
re. Dès  lors,  on  remarqua  dans  Su- 
chet cette  activité  constonte  pour 
l'organisation  et  l'administration 
des  corps,  et  surtout  le  talent  ra- 
re d'entraîner  les  troupes  par  son 
exemple  et  de  se  les  attacher»  au- 
tant par  sa  fermeté  dans  le  main- 
tien de, la  discipline», que  par  son 
empressement  a  relever  les  actions 
du  soldat  et  à  exalter  son  ardeur 
pour  la  gloire.  Une  coalition  fol*- 
midable  entre  la  Bussie  et  l'Au- 
triche, et  la  marche  d'un  corps 
russe  vers  l'Italie,  annonçaient  de 
vastes  projets.  Le  Piémont  don- 
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naît  des  inquiétudes^  et  par  sa  po- 
sition nienarait  la  sûreté  de  Tar- 
inéc.  Le  général  Joubert  reçut 
ordre  de  Toccuper,  ù  la  fin  de 
1798.  Suchet  prépara  cette  expé- 
dition, et  par  ses  soins  elle  lut  ter- 
minée sans  effusion  de  sang.  Oc- 
cupé ÙL  réorganiser  l'armée ,  il  se 
trouva  en  opposition  avec  les  com- 
missaires du  directoire,  qui  vou- 
laient faire  passer  en  France  les 
fonds  levés  en  Italie,  tandis  qu'ils 
étaient  indispensablement  néces- 
saires pour  Tentretien  d'une  ar- 
mée formée  a\ec  soin.  Ce  démêlé 
lui  attira  un  décret,  par  lequel  il 
était  menacé  d'être  porté  sur  la 
liste  des  émigrés,  s'il  ne  rentrait 
en  France  vsous  trois  jours.  Il  fal- 
lut obéir;  mais  le  général  Jou- 
bert, mécontent  de  la  conduite 
du  directoire  et  du  rappel  injuste 
de  son  ami,  dont  il  avait  dicté  ou 
approuvé  toutes  les  dispositions, 
remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée, dans  les  premiers  jours  de 
février  i7<)9*  au  général  de  divi- 
sion Delinas,  (pii  le  garda  jusqu'à 
l'arrivée  du  nouveau  général  en 
chef  Scherer,  ex-ministre  de  la 
guerre.  Arrivé  à  Paris,  Suchet 
n'eut  pas  de  peine  à  détromper  le 
gouvernement,  qui  l'envoya,  en 
avrîL  à  l'année  du  Danube.  Déta- 
ché dans  les  Grisons,  sous  les  or- 
dres du  général  Masséna,  qui,  deux 
fois,  l'avail  a|»pelé  près  de  lui,  et 
séparé  de  l'armée  du  1 5  au  19  mai, 
11  défendit  les  positions  de  Da\os, 
Bergen  et  Splungen ,  battit  l'en- 
nemi qui  l'entourait,  et  rejoignit 
le  gros  de  l'armée  par  les  sources 
du  Rhin,  sur  le  Saint -Gothard, 
sans  être  entamé ,  en  passant  sur 
la  glace  le  lac  Oberlaps,  pour  ar- 
river à  Ilrseren.  U  fut  blessé  dans 
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ces  affaires.  Par  ce  mouvement,  il 
contribua  avec  succès  à  favoriser 
la  rentrée  à  l'armée  du  corps  du 
général  Lecourbe,  qui  se  trouvait 
à  Bellinzone,  et  courait  risque  d'en 
être  séparé  sans  retour.  Ce  fut 
alors  que  le  général  en  chef  Mas- 
séna  le  choisit  pour  son  chef  d'é- 
tat-major. Après  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Scherer,  Joubert  re- 
prit le  commandement  de  l'armée 
d'Italie,  et  fit  nommer,  le  10  juil- 
let, général  de  division  et  chef  de 
son  état-major,  Suchet,  qui  quitta 
ù  regret  l'armée  du  Danube,  la 
plus  forte  qu'eût  alors  la  Fran- 
ce. Il  dut  sacrifier,  à  l'amitié  qui 
l'unissait  étroitement  à  Joubert, 
les  sentimens  d'attachement  et  de 
reconnaissance  qu'il  portait  au  gé- 
néral Masséna,  sous  les  ordres  du- 
quel il  avait  servi  dans  tous  les 
grades.  Après  la  bataille  de  Novi 
(i5  août),  où  la  France  perdit  le 
vaillant  Joubert,  Suchet,  son  meilr 
leur  ami,  continua  ses  fonctions 
sous  le  général  Moreau ,  et  de- 
vait le  suivre  sur  le  Rhin,  lorsque 
Championnet  fut  envoyé  en  Italie. 
Le  général  Bernadote,  alors  mi- 
nistre de  la  guerre,  écrivit  au  gé- 
néral Suchet,  le  26  août  :  «  La  pa- 
ntrie  réclame  vos  secours,  mon 
»  cher  et  brave  ami;  n'abandonnez 
npas  l'armée  dans  un  instant  où 
»  vos  talens  lui  sont  si  nécessaires. 
»  Championnet  remplace  Joubert. 
»  Aidez-le  de  vos  lumières;  le  bien 
»  public  l'exige.  «Il  fut  donc  obli- 
gé de  rester  sur  la  rivière  de  Gè- 
nés,  où  il  acheva^,  sous  Champion- 
net,  une  campagne  d'autant  plus 
pénible,  que  la  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi  rendait  les  com- 
bats très-multipliés  et  sans  résul- 
tats édataus.  Eu  novembre,  Has- 
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i^ûna  remplnrii  Championnet^  et 
nomma  Siicliet  8011  lieutenant.  Le 
brevet  lui  en  fut  expédié  par  le 
premier  eonsul  Bonaparte,  le  7 
iiiarA  1800.  Au  |)reniierran^  eoni- 
me  chel*  (rèlal-inajor-général,  il 
commenea  à  s'y  plaoer  comme 
général  crannée.  A  la  télé  d'un 
faible  eoi*]»»  de  (>  i\  »7()()o  Iionunes 
ù  peine  vêtus,  sans  magasins,  dans- 
un  p"J8  ruiné,  ayant  à  combattre 
4o«<>oo  Autrichiens,  commandés 
parle  général  en  chef  baron  iMélas, 
Surhet  prit  une  pari  ))rillante  aux 
résultats  de  la  campagne  de  la  ri- 
Tièrc  de  Gènes  et  du  Var  (avril, 
mai  et  juin),  campagne  non  moins 
mémorable  par  les  talens ,  la  pré- 
voyance et  la  prodigieuse  activité 
quNly  déploya,  que  par  Tinébran- 
luble  courage  de  ses  troupes,  au 
milieu  des  plus  grands  dangers  et 
des  privations  les  plus  absolues. 
Séparé  de  la  droite  de  Tarmée, 
qui  lut  forcée  de  se  renfermer 
dansCiènes,  où  le  général  en  chef 
Masséna  accrut  encore  sa  gloire 
par  la  plus  héroïque  défense,  son 
lieutenant  lutta  pendant  trente- 
huit  jours  avi'c  siiciîè.s,  contre  les 
forces  décuples  du  générnl  Mêlas, 
€*t  défendit  pii'd  à  pied  la  rivière 
d<'(ièn<'s.  i^es progrès  derennenii 
l'obligèrent  de  se  retirer  sur  la  ri- 
ve droite  du  Var,  où  il  se  retran- 
cha, et  conserva  uiu^  tète  de  pont. 
Les  elVortsde  iMèlus  el  de  son  lieu- 
tenant Klsnitz,  renotuelés  pen- 
dant si'ize  jours  v{  soutenus  par 
une  escadre  anglaise,  échouèrenl 
contre  ses  disj>o.sitions  et  la  >a- 
leur  de  ses  troupes.  Par  cette  dé- 
fense opiniTitre  el  savante,  il  sau- 
va le  midi  de  la  France  (runc  in- 
vasion étrangère,  el  facilita  en 
otitxt:  ks  succès  de  Tarméc  de  rô- 
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serve  qui  franchissait  les  Alpes 
pour  opérer  en  Italie.  Il  avait  su 
rendre  utile  le  secours  ingénieux 
du  télégraphe.  Deux  sections , 
qu'il  avait  laissées  aux  forts  deVil- 
lefranche  et  de  Montalban,  au 
milieu  des  Autrichiens,  le  pré- 
vinrent du  mouvement  rétrogra- 
de qu'avait  ordonné  Mêlas,  pour 
s'opposer  aux  troupes  fran^'aiscs 
qui  descendaient  le  mont  Saint- 
Âernard.  Aussitôt,  prenant  l'of- 
fensive, Suchel  précipita  sa  mar- 
che par  la  crête  des  montagnes, 
coupa  la  retraite  ù  l'ennemi  qui 
avait  suivi  les  bords  de  la  mer, 
et  lui  enleva  dans  cette  campa- 
gne 55  pièces  de  canon,  6  dra- 
peaux et  1 5,000  prisonniers.  Gè- 
nes, affamée ,  s'était  rendue.  Su- 
chel, qui  l'ignorait  et  qui  conser- 
vait l'espoir  de  la  dégager,  tra- 
versa en  peu  de  temps  la  rivière 
de  (lèncs,  rejoignit,  en  avant  de 
Savone,  la  droite  de  l'armée,  sor- 
tie de  celle  place  par  une  très- 
honorable  convention, el  se  porta 
rapidement  vers  les  plaines  d'A- 
lexandrie. Sa  présence  à  Acqui 
contribua  beaucoup  à  la  victoire 
deMarengo(i/|juin  1800),  suivant 
le  rapport  oUiciel  de  Mêlas,  qui 
avait  été  obligé  de  lui  opposer  un 
fort  détachement.  Par  suite  du  trai- 
té conclu  î\  Marengo,  Suchel  fut 
chargé  de  réoccuper  (rênes,  Luc- 
ques  et  leurs  territoires,  où  il  fit 
observer  une  discipliiM^  révère. 
La  cHinpap^ne  se  rouvrit  le  i()  dé- 
cembre 1"  00,  après  six  mois  d'ar- 
iM'.slice.  \a)  gênerai  Suchel  com- 
ni.'.ndait  ;ilors  le  cenlrede  rarinée, 
C(»niposr  de  trois  divisions  fortes 
de  iS,i'i.ri  hommes.  Au  passage 
ilu  Minciu,  le  -.^5  décembre,  il  se- 
courut  et  dégagea  le  général  Du- 
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poDt,  et  fit  avec  lui  4^000  prison- 
niers sur  le  général  autrichien 
Bellegarde,  ù  Pozzolo.  11  prit  une 
part  active  à  toutes  les  brillantes 
alfaires  qui  eurent  lieu  à  Bor- 
ghetto,  Vérone,  Montebello,  etc., 
jusqu'au  iG  janvier  1801,  époque 
de  Tarinistice  signé  àTrévise.  Les 
troupes  ayant  été  cantonnées,  il 
fut  nommé  gouTerneur  du  Pa- 
douan  jusqu'à  la  paix  de  Lunéril- 
le.  En  1802  et  en  1800,  il  fut  choi- 
si pour  inspecter  un  grand  nom- 
bre de  régimens  dans  le  midi  et 
l'ouest  de  la  France.  Le  25  octo- 
bre 1800,  il  alla  commander  une 
division  au  camp  de  Boulogne,  et 
fut  particulièrement  chargé  de  fai- 
re creuser  le  port  de  AVimereux. 
Le  11  décembre,  il  fut  nommé 
membre  de  la  légion-d'honneur, 
grand-ofïïcier  le  14  juin  18049  et 
gouYcrneur  du  palais  de  Lacken, 
près  de  Bruxelles,  le  3  féTrier 
i8o5.  A  l'ouverture  de  la  campa- 
gne d'Allemagne  en  i8o5,  sa  divi- 
sion devint  la  i'*  du  5**  corps  de  la 
grande  armée,  commandé  par  le 
maréchal  Lannes.  Elle  se  distin- 
gua ù  Llm  et  ù  Hollabrunn;  à  Aus- 
terlitz  (2  décembre),  placée  à  la 
gauche  où  elle  occupait  le  San- 
ton, elle  enfonça  la  droite  de  l'ar- 
mée russe,  et  la  sépara  du  centre. 
On  admira  sa  marche  en  échelons 
par  régiment,  comme  à  l'exerci- 
ce, sous  le  feu  de  5o  pièces  de  ca- 
non. Le  8  février  1806,  Suchet 
reçut,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  celte  journée,  le  grand 
cordon  de  la  légion-d'honneur  et 
une  dotation  de  20,000  fr.  de  ren- 
te sur  les  biens  de  l'ordre.  Dans 
la  campagne  de  Prusse,  sa  divi- 
sion remporta  le  premier  avanta- 
ge à  Saalfeld.  Elle  commença  l'at- 
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taque  à  léna ,  et  contribua  au 
succès  de  la  bataille  par  l'habileté 
de  ses  manœuvres  et  par  des  pro- 
diges de  valeur.  Elle  se  signala 
de  nouveau  en  Pologne ,  où  elle 
résista  seule  à  l'armée  russe,  au 
combat  de  Pultusk.  Le  général 
russe  Benningsen  annonça,  dans 
son  rapport  ofliciel,  qu'il  avait 
combattu  contre  une  armée  en- 
tière. Elle  battit  encore  les  Russes 
à  Ostrolenka.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  signée  le  8  juillet  1807, 
Suchet  fut  chargé,  de  concert  a- 
vec  les  généraux  russes,  comtes 
de  Tolstoi  et  de  "^'ittgenstein, 
de  fixer  la  nouvelle  ligne  de  dé- 
marcation des  frontières  du  nou- 
veau grand -duché  de  Varsovie. 
Ensuite  il  commanda  en  chef  le 
5"*  corps,  qu'il  fit  cantonner  en 
Silésie.  La  plus  parfaite  discipline 
fut  observée  par  ses  troupes;  et 
les  habitans  en  ont  conservé  un 
souvenir  reconnaissant.  Le  19 
mars  1808,  il  fut  nommé  comte 
de  l'empire,  et  le  22  décembre, 
commandeur  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Henri  de  Saxe,  que  le 
roi  de  Saxe  lui  conféra  comme 
marque  de  sa  haute  estime  et  de 
sa  considération  particulière.  Le 
5"'  corps,  destiné  pour  l'Espagne, 
fut  fêté  à  son  passage  en  France, 
et  arriva  sur  les  Pyrénées  le  09 
novembre.  Le  général  Suchet  cou- 
vrit avec  sa  division  le  siège  de 
Saragosse  sur  la  droite  de  l^bre, 
où  il  obtint  des  succès.  Nommé , 
le  10  mai  1809,  général  en  chef 
du  S""'  corps  devenu  armée  d'Ara- 
gon, et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, le  départ  du  5"*  corps,  la 
guerre  d'Autriche,  et  le  délabre- 
ment d'une  armée  affaiblie,  ren- 
dirent sa  position  très-critique.  A 
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peine  était-il  arriYc  i\  sa  destina- 
tion,  que  le  gcncrnl  espagnol  Rlnc- 
ke  se  présente  avec  a5,ooo  hom- 
mes devant  Saragosso.  Les  trou- 
pes, abattues^  demandaient  la  re- 
traite. Suchet  leur  communique 
son  énergie,  et  les  conduit  à  Ten- 
ncmi^qu^ilhatàMaria,  le  14  juin: 
il  lui  prend  49<>^^*  hommes,  5o 
pièces  de  canon,  et  complète  sa 
défaite,  le  18,  à  Dalchite.  Ses  suc- 
cès renversèrent  les  projets  des 
Espagnols,  qui  voulaient  se  por- 
ter sur  les  Pyrénées  et  renier- 
mer  les  Fran^'ais  en  Espagne.  Sa 
bonne  adniinistralion,  sa  justice, 
sa  modération ,  son  empresse- 
ment i\  conserver  dans  leurs  em- 
plois les  Ibnctîonnaires  qui  jouis- 
saient de  Testimc  générale,  la  pm- 
tection  politique  qu'il  accorda  au 
clergé,  sa  sévérité  pour  la  disci- 
pline, ses  taleus  et  sa  valeur  bril- 
lante, lui  attachèrent  les  Aragon- 
nais,  et  lui  créèrent  des  ressour- 
ces. Son  armée  devint  florissante. 
Après  une  marche  sur  Valence,  en 
janvier  1810,  ordonnée  parle  gou- 
vernement de  Madrid,  elle  com- 
mença ses  ménioral)les  campa- 
gnes. Lerida,  récHieil  do  plusieurs 
grands  capitaines,  tonilia  la  pre- 
mière en  son  pouvriir,  le  i?»  mai, 
après  une  victoire  complète  (  1 5  a- 
vril)  sur  le  génér.il  Henri  O'Don- 
ncK  depuis  comte  d'AhisvaU  dans 
la  plaine  de  Margalef,  sous  les  murs 
de  la  place  assiégée.  LVnnemi  y 
perdit  5,(îoo  hommes.  lVle(|uirien- 
za  l'ut  forcée  de  capituler,  h'  8  juin. 
Tortose  ouvrit  s<'s  portes,  \v,  v.  jnii- 
vier  1811,  après  treize  jours  de 
tranchée  ouverte.  Le  fort  San  Fe- 
lipe, au  eol  d(;  Ualaguer,  fut  pris 
le  <).  'i'.irraji^one-l  a-For  te  succom- 
ba, le  •.>.8  juin,  après  cinquante-six 
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jours  de  siège,  ou  plutôt  d'une  con- 
tinuelle et  terrible  bataille,  en  pré- 
sence et  sous  le  feu  de  Fescadre 
anglaise,  de  ses  troupes  de  débar- 
quement, et  de  Farmée  espagnole 
de  Catalogne.  Suchct  y  conquit  le 
bAton  de  maréchal  :  le  décret  qui 
le  lui  donna,  du  8  juillet,  rappelle 
touslesservicesdecetillustre  guer- 
rier, et  notamment  les  exploits 
de  F^crida,  Mequinenza,  Tortose 
et  Tarragone.  La  chute  de  Tarra- 
gone  lut  suivie  de  la  prise  de  vive 
force  de  la  redoutable  position  du 
Mont-Serrat.  Le  maréchal  ouvrit, 
en  septembre,  la  campagne  de  Va- 
lence. Les  forts  de  Fantique  Sa- 
gonte,  qui  couvrent  cette  capi- 
tale, relevés  i\  grands  frais  par  les 
Espagnols,  arrêtèrent  sa  marche. 
On  ne  pouvait  faire  arriver  Far- 
tilleric  de  siège  que  parla  grande 
route  de  Barcelone,  dont  le  pas- 
sage était  dominé  et  défendu  par 
Oropeza.  Ce  fort  fut  assiégé  et  pris 
par  le  maréchal  en  persotme.  Le 
'if)  o(^tohre,  la  garnison  de  Sagonte 
avait  repoussé  deux  assauts:  elle 
continuait  d'être  battue  en  brèche, 
lorsque  le  général  Blacke  sortit  de 
Valeiu',eavec5o,ooohomme8pour 
la  secourir;  il  fut  totalement  dé- 
fait i\  la  vue  même  de  Sagonte,  qui 
capitul.'i,  et  donna  son  nom  à  cette 
bataille.  Le  maréehnl  y  fut  blessé 
à  l'épaule.  Le;  ♦>.()  décembre,  ayant 
reçu  le  corps  de  réserve  de  la  Na- 
varre, commandé  par  le  général 
IVeille,  et  sans  attendre  les  divi- 
sions de  Farmée  de  Portugal,  il 
passa  le  Guadalaviar,  investit  Va- 
lence le  même  jour,  poussa  vive- 
ment le  siège,  et  força  Blacke  ù 
capituler,  le  9  janvier  1819.,  L« 
10,  les  Espagnols,  au  nombre  de 
i7,r)0()  h(nnmes    d*iufanleric    et 
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poDt,  et  fit  avec  lui  /|,ooo  prison- 
niers sur  le  général  autrichien 
Bellcgarde,  à  Pozzolo.  Il  prit  une 
part  active  à  toutes  les  brillantes 
airaires  qui  eurent  lieu  à  Bor- 
ghetto,  Vérone^  Montebello,  etc., 
jusqu'au  iG  janvier  1801,  époque 
de  Tarinistice  signé  àTrévise.  Les 
troupes  ayant  été  cantonnées,  il 
fut  nommé  gouyerneur  du  Pa- 
douan  jusqu'à  la  paix  de  Lunéyil- 
le.  £n  1802  et  en  i8oj,  il  fut  choi- 
si pour  inspecter  un  grand  nom- 
bre de  régimens  dans  le  midi  et 
Fouest  de  la  France.  Le  25  octo- 
bre 180J,  il  alla  commander  une 
division  au  camp  de  Boulogne^  et 
fut  particulièrement  i  hargéde  fai- 
re creuser  le  port  de  AVimereux. 
Le  11  décembre,  il  fut  nommé 
membre  de  la  légion-d'honneur, 
grand-ollicier  le  14  juin  i8o4i  et 
gouyerneur  du  palais  de  Lacken, 
près  de  Bruxelles,  le  3  féyrier 
i8o5.  A  l'ouverture  de  la  campa- 
gne d'Allemagne  en  i8o5,  sa  divi- 
sion devint  la  i"du  5"* corps  de  la 
grande  armée,  commandé  par  le 
maréchal  Lanncs.  £lle  se  distin- 
gua à  Llm  et  à  Hollabrunn;  à  Aus- 
terlitz  (2  décembre),  placée  à  la 
gauche  où  elle  occupait  le  San- 
ton, elle  enfonça  la  droite  de  l'ar- 
mée russe,  et  la  sépara  du  centre. 
On  admira  sa  marche  en  échelons 
par  régiment,  comme  à  l'exerci- 
ce, sous  le  teu  de  5o  pièces  de  ca- 
non. Le  8  février  1806,  Suchet 
reçut ,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  cette  journée,  le  grand 
cordon  de  la  légion-d'honneur  et 
une  dotation  de  20,000  fr.  de  ren- 
te sur  les  biens  de  l'ordre.  Dans 
la  campagne  de  Prusse,  sa  divi- 
sion remporta  le  premier  ayanta- 
ge  à  Saalfeld.  Elle  commença  l'at- 
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taque  à  léna ,  et  contribua  au 
succès  de  la  bataille  par  l'habileté 
de  ses  manœuvres  et  par  des  pro- 
diges de  yaleur.  Elle  se  signala 
de  nouveau  en  Pologne ,  où  elle 
résista  seule  à  l'armée  russe,  au 
combat  de  Pultusk.  Le  général 
russe  Bcnningsen  annonça,  dans 
son  rapport  ofliciel,  qu'il  ayait 
combattu  contre  une  armée  en- 
tière. Elle  battit  encore  les  Russes 
à  Ostrolenka.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  signée  le  8  juillet  1807, 
Suchet  fut  chargé,  de  concert  a- 
yec  les  généraux  russes,  comtes 
de  Tolstoi  et  de  ^  ittgenstein , 
de  fixer  la  nouvelle  ligne  de  dé- 
marcation des  frontières  du  nou- 
veau grand -duché  de  Varsovie. 
Ensuite  il  commanda  en  chef  le 
5"*  corps,  qu'il  fit  cantonner  en 
Silésie.  La  plus  parfaite  discipline 
fut  observée  par  ses  troupes;  et 
les  habitans  en  ont  conservé  un 
souvenir  reconnaissant.  Le  19 
mars  1808,  il  fut  nommé  comte 
de  l'empire,  et  le  22  décembre, 
commandeur  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Henri  de  Saxe,  que  le 
roi  de  Saxe  lui  conféra  comme 
marque  de  sa  haute  estime  et  de 
sa  considération  particulière.  Le 
5"*  corps,  destiné  pour  l'Espagne, 
fut  fêté  à  son  passage  en  France, 
et  arriva  sur  les  Pyrénées  le  ag 
novembre.  Le  général  Suchet  cou- 
vrit avec  sa  division  le  siège  de 
Saragosse  sur  la  droite  de  l'Ebre, 
où  il  obtint  des  succès.  Nommé, 
le  10  mai  1809,  général  en  chef 
du  j""*  corps  devenu  armée  d'Ara- 
gon, et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, le  départ  du  5"°*  corps,  la 
guerre  d'Autriche,  et  le  délabre- 
ment d'une  armée  affaiblie,  ren- 
dirent sa  position  très-critique.  A 
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pont,  et  fit  avec  lui  4,000  prison- 
niers sur  le  général  autrichien 
Bellegarde*  à  Pozzolo.  Il  prit  une 
part  active  à  toutes  les  brillantes 
airaires  qui  eurent  lieu  à  Bor- 
ghetto,  Vérone,  Montebello,  etc., 
)usqu*au  lO  janvier  1801,  époque 
de  Tarmistice  signé  àTrévise.  Les 
troupes  ayant  été  cantonnées,  il 
fut  nommé  gouverneur  du  Pa- 
douan  jusqu'à  la  paix  de  Luncvil- 
le.  En  180a  et  en  180 j,  il  fut  choi- 
si pour  inspecter  un  grand  nom- 
bre de  régimens  dans  le  midi  et 
Fouest  de  la  France.  Le  a 5  octo- 
bre 180J,  il  alla  commander  une 
division  au  camp  de  Boulogne,  et 
fut  particulièrement  chargé  de  fai- 
re creuser  le  port  de  W'imereux. 
Le  11  décembre,  il  fut  nommé 
membre  de  la  légion-d'honneur, 
grand-oflicier  le  14  juin  1804^  ^^ 
gouverneur  du  palais  de  Lacken, 
près  de  Bruxelles,  le  3  février 
i8o5.  A  l'ouverture  de  la  campa- 
gne d'Allemagne  en  i8o5,  sa  divi- 
sion devint  la  1'*  du  5** corps  de  la 
grande  armée,  commandé  par  le 
maréchal  Lanncs.  Elle  se  distin- 
gua à  Llm  et  à  IloUabrunn;  à  Aus- 
terlitz  (a  décembre),  placée  sk  la 
gauche  où  elle  occupait  le  San- 
ton, elle  enfonça  la  droite  de  l'ar- 
mée russe,  et  la  sépara  du  centre. 
On  admira  sa  marche  en  échelons 
par  régiment ,  comme  à  l'exerci- 
ce, sous  le  feu  de  5o  pièces  de  ca- 
non. Le  8  février  1806,  Suchet 
reçut,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  celte  journée,  le  grand 
cordon  de  la  légion-d'honneur  et 
une  dotation  de  20,000  fr.  de  ren- 
te sur  les  biens  de  l'ordre.  Dans 
la  campagne  de  Prusse,  sa  divi- 
sion remporta  le  premier  avanta- 
ge à  Saalfcld.  Elle  commença  l'at- 
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taque  «^  léna ,  et  contribua  au 
succès  de  la  bataille  par  l'habileté 
de  ses  manœuvres  et  par  des  pro- 
diges de  valeur.  Elle  se  signala 
de  nouveau  en  Pologne  ,  où  elle 
résista  seule  ù  l'armée  russe,  au 
combat  de  Pultusk.  Le  général 
russe  Bcnningsen  annonça,  dans 
son  rapport  officiel,  qu'il  avait 
combattu  contre  une  armée  en- 
tière. Elle  battit  encore  les  Russes 
à  Ostrolenka.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  signée  le  8  juillet  1807, 
Suchet  fut  chargé,  de  concert  a- 
vec  les  généraux  russes,  comtes 
de  Tolstoi  et  de  »  ittgenstein , 
de  fixer  la  nouvelle  ligne  de  dé- 
marcation des  frontières  du  nou- 
veau grand -duché  de  Varsovie. 
Ensuite  il  commanda  en  chef  le 
5"*  corps,  qu'il  fit  cantonner  en 
Silésie.  La  plus  parfaite  discipline 
fut  observée  par  ses  troupes;  et 
les  habitans  en  ont  conservé  un 
souvenir  reconnaissant.  Le  19 
mars  1808,  il  fut  nommé  comte 
de  l'empire,  et  le  aa  décembre, 
commandeur  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Henri  de  Saxe ,  que  le 
roi  de  Saxe  lui  conféra  comme 
marque  de  sa  haute  estime  et  de 
sa  considération  particulière.  Le 
5""*  corps,  destiné  pour  l'Espagne, 
fut  fêté  à  son  passage  en  France, 
et  arriva  sur  les  Pyrénées  le  29 
novembre.  Le  général  Suchet  cou- 
vrit avec  sa  division  le  siège  de 
Saragosse  sur  la  droite  de  ITbre, 
où  il  obtint  des  succès.  Nommé, 
le  10  mai  1809,  général  en  chef 
du  S""*  corps  devenu  armée  d'Ara- 
gon, et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, le  départ  du  5"*  corps,  la 
guerre  d'Autriche,  et  le  délabre- 
ment d'une  armée  affaiblie,  ren- 
dirent sa  position  très-critique.  A 
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XùWey  il  assista^  en  1794»  aux  com- 
bats de  Yado,  de  Saint-Jacques» 
et  A  tous  ceux  qui  furent  lirrés  par 
la  brigade  Laharpe.  A  la  bataille 
de  Loano,  les  aa  et  dS  noTembre 
1795,  il  enleva,  à  la  tête  de  son 
bataillon»  trois  drapeaux  aux  Au- 
trichiens. En  1796,  le  4"*  batail- 
lon de  rArdèche  fit  successire- 
ment  partie  de  la  ai  i"%  69"'*,  et 
enfin»  18**  demi-brigade  de  ligne» 
dont  Suchet  commandait  le  1*' 
bataillon.  Il  combattit  à  Gossaria» 
Dego»  Lodi  et  Borghetto»  sous 
les  ordres  du  général  Ausereau. 
Étant  passé  ensuite  dans  Timmor- 
tclte  division  Masséna»  il  prit  part 
aux  batailles  v\  combats  de  Rivo- 
li, Castigiionë,  Lonata»  Peschie- 
ra,  Saint -Marc»  Trente»  Bassa- 
no  et  Arcolc.  Il  fut  blessé  dan- 
gcreu»omcnt,  le  a4  septembre» 
S  Ccrca,  près  d*Arcole.  A  peine 
rétabli ,  il  fit  la  mémorable  cam- 
pagne qui  amena  le  traité  de  Cam- 
po-Formio.  Le  4 mars  1797»  après 
la  bataille  de  Tarvis,  où  Suchet 
fut  l)l(«ssé ,  le  général  Masséna 
l'envoya  porter  au  général  en 
<3liel',  les  drapeaux  conquis  dons 
cette  journée.  Au  combat  des  gor- 
ges (le  Neumarck,  en  Haute-Sti- 
rie,  il  l'ut  atteint  d'une  balle  ù  Té- 
j>aule.  Le  29  novembre,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille,  parle  général 
en  chef  Bonaparte.  Son  régiment 
fit  parli(*  de  l'armée  envoyée  en 
Siiisse,  en  i7<)H.  Suchet  s  établit 
à  Versoix,  pénétra  dons  le  poys  de 
Vaud,  et  traita,  au  nom  du  général 
de  division  Ménard,  avec  les  en- 
voyés de  Berne  et  de  Fribourg.  Le 
général  Brune  vint  prendre lecom- 
inandenient  en  chef  de  rarmée,et 
les  hostilités  commencèrent.  Su- 
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ohet  concourut  à  la  prise  des  pos- 
tes importans  de  Morat  et  de  Ga- 
mine; à  la  capitulation  de  Fri- 
bourg» et  au  combat  qui  eut  lieu 
au  pont  de  Seuvine»  après  lequel 
Tarmée  s'avança  sous  lelMIurs  de 
Berne»  et  7  opéra  sa  jonction  arec 
les  troupes  venues  du  Rhrn.  La 
conduite  brillante  de  Suohet  dans 
cette  campagne»  lui  valut  Thon- 
neur  de  porter  à  Paris  vingt-trois 
drapeaux  pris  à  Tennemi.  Le  aS 
mars,  Il  fut  élevé  au  ffrade  de  gé- 
néral de  brigade»  et  désimé  pour 
faire  partie  de  Texpédition  d'E- 
gypte. A  cette  époque»  une  désor-« 
Sanisation  totale  menaçait  l'armée 
'Italie;  l'autorité  des  généraux 
et  des  officiers  était  méconnue  ; 
il  fallait  réublir  la  discipline  et  la 
confiance.  Ces  causes  détéitotnè- 
rent  le  général  en  cbef  Mine  à 
faire  donner  l'ordre  au  général 
Sucbet  dei^voe  point  partir  pour 
l'Egypte»  et  à  le  nommer  son  chef 
d'état-major.  Bientôt  la  solde  fut 
payée»  et  la  discipline  raffermie. 
Quelques  mois  après»  Sucbet  con- 
tinua les  mêmes  fonctions  sous  le 
général  en  chef  Joubert»  dont  il 
fut  l'ami  et  le  compagnon  de  gloi- 
re. Dès  lors»  on  remarqua  dans  Su- 
chet cette  activité  constante  pour 
l'organisation  et  l'administration 
des  corps»  et  surtout  le  talent  ra- 
re d'entraîner  les  troupes  par  son 
exemple  et  de  se  les  attacher»  au- 
tant par  sa  fermeté  dans  le  main- 
tien de, la  discipline», que  par  son 
empressementareleverlesactions 
du  soldat  et  à  exalter  son  ardeur 
pour  la  gloire.  Une  coalition  for- 
midable entre  la  Russie  et  l'Au- 
triche» et  la  marche  d'un  corps 
russe  vers  l'Italie»  annonçaient  de 
vastes  projets.  Le  Piémont  don- 
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naît  ch'â  inquiétiido»,  et  pnr  sa  po- 
Ailioii  iiinia^uil  la  sûn^lé  de  i*ar- 
iiu'ic.  Lu  gtfiirral  Joiihcrl  rcriil 
ordre  de  roccniMT,  à  la  fin  de 
i7<)8.  Suchel  prépara  relie  expé- 
dition, ci  par  se»  soins  elle  lut  ter- 
minée sans  elTusion  de  san^ç.  Oc- 
cupé À  réorganiser  l*arniée ,  il  se 
trouva  en  opp(»sition  avec  les  eom- 
inissaires  du  directoire,  ()ui  vou- 
laient taire  passer  en  France  les 
fonds  levés  en  Italie,  tandis  (|u*ils 
liaient  indispensablenient  néces- 
saires pour  Tentretien  d*une  ar- 
mée formée  a\ec  soin,  (^e  démêlé 
lui  attira  un  décret,  par  lequel  il 
<;tait  menacé  dV'tre  porté  sur  la 
liste  des  émigrés,  s'il  ne  rentrait 
en  France  sous  trois  jours.  Jl  fal- 
lut ohéir;  mais  le  général  Jou- 
Lert,  mécontent  de  lu  conduite 
du  directoire  et  du  rappel  injuste 
de  son  ami,  dont  il  avait  <licté  ou 
approuvé  toutes  les  dispositions, 
remit  le  comnuuidement  de  Tar- 
mée,  dans  les  premiers  jours  de 
février  i7()<)«  au  général  de  divi- 
sion Delmas,  (pii  le  garda  jusqu'à 
l'arrivée  du  nouveau  général  en 
chef  Scherer,  cx-minisire  de  la 
guerre.  Arrivé  à  Paris ,  Suchet 
n'eut  pas  de  peine  à  détromper  le 
gouvernement,  qui  Teuvoya,  en 
avriU  à  Tannée  du  Danube.  Déta- 
ché dans  les  (trisons,  sous  les  (u- 
dres  ilugénéral  i\l  asséna,  <pii,  deux 
fois,  Tavail  a^qicié  près  de  lui,  et 
séparé  de  l'année  tlu  1 5  au  19  mai, 
il  défendit  les  positions  de  Davos, 
Bergen  et  Splungen,  battit  IVn- 
nemi  qui  Tentourail,  et  rejoignit 
le  gros  de  Tarmée  par  les  soun-es 
du  Rliin,  sur  le  Saint  -(îolliard, 
sans  ^tre  entamé,  en  passant  sur 
la  glace  le  lac  Oberlaps,  pour  ar- 
river à  llrscren.  il  futblosséduas 
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CCS  aiïairos.  Par  ce  mouvement,  il 
contribua  avec  succès  A  favoriser 
la  rentrée  à  rarmée  du  corps  du 
général  Lecourbe,  (|ui  se  trouvait 
à  Belliuzone,  et  courait  risque  d*eii 
(^Ire  séparé  sans  retour.  (îe  fui 
alors  que  le  général  en  chef  Mas- 
séna  le  choisit  pour  son  chef  d'é- 
tat-major.  Après  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Scherer,  .louberi  re- 
prit le  commandement  de  Tarméc 
d'Italie,  et  fit  nommer,  le  10  juil- 
let, général  de  division  et  chef  do 
son  état-major,  Suchet,  qui  (juitta 
à  regret  l'armée  du  Danube,  la 
plus  forte  qu'eût  alors  la  Fran- 
ce. 11  dut  sacrifier,  à  l'amitié  qui 
l'unissait  étroitement  A  Joubert, 
les  sentimens  d'attachement  et  de 
reconnaissance  qu'il  portait  an  gé- 
néral Masséna,  sous  les  ordres  du- 
quel il  avait  servi  dans  tous  les 
grades.  Après  la  bataille  de  Novi 
(if)  août),  oii  la  France:  perdit  le 
vaillant.loubert,  Suchet,  son  meil- 
leur ami,  continua  ses  fonctions 
sous  le  général  Moreau ,  et  de- 
vait le  suivre  sur  le  lUiin,  lorsque 
(Ihampionnet  fut  envoyé  en  Italie. 
Le  général  Bernadote,  alors  mi- 
nistre de  la  guerre,  écrivit  au  gé- 
néral Suchet,  le  '.>,(>  :ioOt  :  «  La  pa- 
ntrie  réclame  vos  secours,  mon 
»  cher  et  brave  ami;  n'abandonncK 
»pus  l'armée  dans  un  instant  où 
»  vos  lalens  lui  sont  si  nécessaires. 
»  <lhampi(nmet  remplace  Joubert. 
»  Aidez-le  de  vos  limiières;  le  bien 
N  public  IVxige.  »ll  fut  donc  obli- 
gé «le  n;sler  sur  la  rivière  de  Gè- 
nes,  où  il  acheva,  sous  Champicni- 
nct ,  une  campagne  d'autant  plus 
|)énible,  que  la  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi  rendait  les  com- 
bats très-multipliés  et  sans  résul- 
tats édutaus.  Hiu  novembre»  Mw- 
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séna  remplaça  Championnet  ^  et 
nomma  Siichet  son  lieutenant.  Le 
brevet  lui  en  'ftit  expédié  par  le 
premier  consul  Bonaparte,  le  7 
mars  1800.  Au  premier  hin^  com- 
me chef  d*état-major-g^néral,  il 
commença  à  s'y  placer  comme 
générai  d*armée.  A  la  tête  d^un 
faible  corps  de  6  à  7000  hommes 
à  peine  vêtus,  sans  ma|;a8ins,  dansr 
un  pajs  ruiné,  ayant  à  combattre 
40,000  Autrichiens,  commandés 
parle  général  en  chef  baron  Mêlas, 
Suchet  prit  une  part  brillante  aux 
résultats  de  la  campagne  de  la  ri- 
Tière  de  Gènes  et  du  Var  (avril, 
mai  etjuin),  campagne  non  moins 
mémorable  par  les  tatens ,  ta  pré- 
voyance et  la  prodigieuse  activité 
qu'il  y  déploya,  que  parTinébran- 
lable  courage  de  ses  troupes ,  au 
milieu  des  plus  grands  dangers  et 
des  privations  les  plus  absolues. 
Séparé  de  la  droite  de  Tarmée, 
qui  fut  forcée   de  se  renfermer 
dans  Gènes,  où  le  général  en  chef 
Masséna  accrut  encore  sa  gloire 
par  la  plus  héroïque  défense,  son 
lieutenant  lutta  pendant  trente- 
huit  jours  avec  succès,  contre  les 
forces  décuples  du  général  Mêlas, 
et  défendit  pied  à  pied  la  rivière 
de  Gènes.  Les  progrès  de  Tennemi 
Tobligèrent  de  se  retirer  sur  la  ri- 
ve droite  du  Var,  où  il  se  retran- 
cha, et  conserva  une  t«^te  de  pont. 
Les  eflbrtsde  Mêlas  et  de  son  lieu- 
tenant Klsniiz,  renouvelés  pen- 
dant seize  jours  et  soutenus  par 
une  escadre  anglaise,  échouèrent 
contre  ses  dispositions  et  la  va- 
leur de  ses  troupes.  Par  cette  dé- 
fense opinintre  et  savante,  il  sau- 
va le  midi  de  la  France  d'une  in- 
vasion étrangère,  et  facilita  en 
outÂI-les  succès  de  l'armée  de  ré- 
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serve  qui  franchissait  les  Alpes 
pour  opérer  en  Italie.  Il  avait  su 
rendre  utile  le  secours  ingénieux 
du  télégraphe.  Deux  sections , 
qu'il  avait  laissées  aux  forts  deVil- 
lefranche  et  de  Montalbao,  au 
milieu  des  Autrichiens,  le  pré- 
vinrent du  mouvement  rétrogra- 
de  qu'avait  ordonné  Mêlas,  pour 
s'opposer  aux  troupes  françaises 
qui  descendaient  le  mont  Saint- 
ifternard.  Aussitôt,  prenant  l'of- 
fensive, Suchet  précipita  sa  mar- 
che par  la  crête  des  montagnes, 
coupa  la  retraite  à  l'ennemi  qui 
avait  suivi  les  bords  de  la  mer, 
et  lui  enleva  dans  cette  campa- 
gne 55  pièces  de  canon,  6  dra- 
peaux et  1 5,000  prisonniers.  Gè- 
nes, affamée ,  s'était  rendue.  Su- 
chet, qui  l'ignorait  et  qui  conser- 
vait l'espoir  de  la  dégager,  tra- 
versa en  peu  de  temps  la  rivière 
de  Gènes,  rejoignit,  en  avant  de 
Savone,  la  droite  de  l'armée,  sor- 
tie de  cette  place  par  une  très- 
honorable  convention, et  se  porta 
rapidement  vers  les  plaines  d'A- 
lexandrie. Sa  présence  à  Acqui 
contribua  beaucoup  à  la  \irtoire 
de  Marengo  (  1  /J  juin  1 800),  soi  vaut 
le  rapport  ofliriel  de  Mêlas,  cpii 
avait  été  obligé  de  lui  o|)po<er  un 
fort  détachement.  Parsuite  du  trai- 
té conclu  à  Marengo,  Suchet  fut 
chargé  de  rêoccuper  Gènes,  Luc- 
ques  et  leurs  territoires,  où  il  fit 
observer  une  discipline  sévère. 
La  campagne  se  rouvrit  le  lO  dé- 
cembre l'^oo,  après  six  moi«>  d'ar- 
mistice. Le  général  Surliet  coni- 
ni.indaif  .ilors  leceutredc  l'arniêe, 
compo'^»'  «Je  troiî»  divi^ioii'ï  foiieg 
de  i8,n<,<>  honinies.  Au  pîjs'-agc 
du  Minciu,  le  iC)  décembre*,  il  se- 
courut et  dégagea  le  général  Du- 
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naît  drâ  inqiiictiideS)  et  par  sn  po- 
AÎIioii  niniavait  la  sûrrtf  de  i*ar- 
iiiée.  L(î  giriirrai  .loubcrl  rrriil 
ordre  de  roeciiiior,  a  la  fin  de 
1798.  Suchet  prépara  relte  expé- 
ditioiiy  cl  par  se.s  soins  elle  Int  ter- 
iiiinée  saii.s  elTiisioii  de  sang.  Oc- 
rupé  A  réorganiser  Tannée ,  il  se 
trouva  en  opposition  avec  les  eom- 
inissaires  dn  directoire,  qui  vcni- 
laient  iairc  passer  en  l'Vanee  les 
fonds  levés  en  Italie,  tandis  qu^ils 
étaient  indispensablenient  néces- 
saires pour  renlretieii  d*nne  ar- 
mée fcn'niée  a\ec  soin,  (^e  démêlé 
lui  attira  un  décret,  par  lequel  il 
était  menacé  «IV'tre  porté  sur  la 
liste  des  émigrés,  s'il  ne  rentrait 
en  France  sous  trois  jours.  Il  fal- 
lut (d»éir;  mais  le  général  .lou- 
Lert,  mécontent  de  la  conduite 
du  directoire  et  <lu  rappel  injuste 
de  son  ami*  dont  il  avait  dicté  ou 
approuvé  toutes  leA  dispositions, 
remit  le  commandement  de  Tar- 
mée,  dans  les  premiers  jours  de 
février  i7()<V  hu  général  de  divi- 
ëion  Delnias,  qui  le  garda  jusqii'A 
Tarrivée  du  nouveau  général  en 
chef  Scherer,  cx-minl8lre  de  la 
guerre.  Arrivé  à  Paris,  Suchet 
n'eut  pas  de  peine  à  détronqxT  le 
gouvernement,  qui  Tcnvoya,  en 
avriK  àTanuée  du  Danube.  Déta- 
ché dans  les  (irisons,  sous  les  or- 
dres du  général  M  asséna,  (pii,dcu\ 
fois,  Tavail  apjielé  prés  de  lui,  et 
béparé  de  l'armée  du  1  i>  au  19  mai, 
il  déi'eudil  les  positions  de  Davos, 
Bergen  et  Spluugen,  battit  IVn- 
iiemi  f|ui  Tenlourait,  et  rejoignil 
le  gros  de  Tannée  par  les  sources 
du  Rliin,  sur  le  Saint  -(«oliiard, 
sans  être  entamé,  en  pas.'^ant  sur 
la  glace  le  lac  Oberlaps,  pour  ar- 
river à  Drseren.  il  fut  blessé  dans 
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CCS  aiïaires.  Par  ce  mouvement,  ïl 
contribua  avec  succès  A  favoriser 
la  rentrée  i\  rarméc  du  corps  du 
général  Lecourbe,  (|ui  se  trouvait 
à  Belliu7.one)  et  courait  risque  d*en 
fttre  séparé  sans  retour.  iUi  fut 
alors  que  le  général  en  chef  Mas- 
séna  le  choisit  pour  son  chef  dVi- 
tat-major.  Après  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Scherer,  Joubert  re- 
prit le  commanilementde  Farmée 
dUtalie,  et  fit  nonnner,  le  10  juil- 
let, général  de  division  et  chef  de 
son  état-nuijor,  Su(^het,  qui  quitta 
ù  regret  Tannée  du  Danube,  la 
plus  forte  qu'eût  alors  la  Fran- 
ce. 11  dut  sacrifier,  iï  Tamitié  qui 
Timissait  étroitement  U  Joubert  « 
les  sentinuMis  d'attachement  et  de 
rec<umaissance  qu'il  portait  au  gé- 
néral Masséna,  sous  les  ordres  du- 
((uel  il  avait  servi  dans  tous  les 
grades.  Après  la  bataille  de  Novi 
(iT)  août),  où  la  France  perdit  le 
vaillant  Joubert,  Suchet,  son  meil- 
leur ami,  continua  ses  fonctions 
sous  le  général  Moreau ,  et  de- 
vait le  suivre  sur  le  lUiin,  lorsque 
Ohampionnet  fut  envoyé  en  Italie. 
Le  général  Uernadr»te,  ah)rs  mi- 
nistre de  la  guerre,  écrivit  au  gé- 
néral Suchet,  le  'M\  août  :  «  La  pa- 
«trie  réclame  vos  secours,  mon 
»  cher  et  brave  ami;  n'abandonncE 
npas  l'armée  dans  un  instant  ox\ 
»  vos  lalens  lui  sont  si  nécessaires. 
»  (]hampi(umet  rempbu^e  Joubert. 
»  Aid(*7.-le  de  vos  lumières; le  bien 
N  public  l'exige.  »  Il  fut  donc  obli- 
gé de  n*sl«*r  sur  la  rivière  de  («è- 
nes«  ni\  il  acheva,  sous(ihampion- 
net ,  une  campagne  d'autant  plus 
|)éuible,  (|ue  la  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi  rendait  les  com- 
bats Irès-mullipliés  et  sans  résul- 
tat!» édatans.  Kn  novembre,  Mas- 
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pont,  et  fit  avcT  iui  /|,()00  prisoD- 
iiiers  Hiir  \v.  ^îiuvnil  aiitrirhicn 
BclIcgardiN  à  Pok/oIo.  li  prit  une 
part  active  i\  tontes  les  hrillantes 
alFairr.s  qni  onrcnt  lieu  i\  Bor- 
ghetto,  Vérone^  Montebello,  etc., 
jns(]n*an  i(>  janvier  1 801,  époque 
(le  Tannistice  signé  ATrévine.  Les 
troupes  a^ant  été  cantonnées,  il 
fut  nommé  gouverneur  du  Pa- 
douan  jusqu\\la  paix  de  Lunévil- 
le.  Kn  180U  et  en  iHori,  il  fut  choi- 
si pour  inspecter  un  grand  nom- 
bre de  régimcns  dans  le  midi  et 
Touest  de  la  France.  Le  uf)  octo- 
bre i8o5,  il  alla  commander  une 
division  au  camp  de  Boulogne,  et 
fut  particulièrement  <  hargéde  l'ai- 
re creuser  le  port  de  W'imereux. 
Le  11  décembre,  il  lut  nommé 
inend)re  <le  la  légion-d'honneur, 
grand-oflicier  le  14  juin  i8o/|,  et 
gouverneur  du  palais  de  Lacken, 
prés  de  Bruxelles 9  le  ^  février 
i8o5.  A  l'ouverture  de  la  campa- 
gne «rAllemagne  en  i8()5,  sa  divi- 
sion devint  la  r'du  5"' corps  delà 
grande  armée,  commandé  par  le 
maréchal  Lannes.  KUe  se  distin- 
gua à  lllm  et  à  Ilollabrunn;  à  Aus- 
terlit/.  {'X  décembre),  placée  à  la 
gauche  où  elle  occupait  le  San- 
ton, elle  enfon^'a  la  droite  de  Tar- 
mée  russe,  et  ta  sépara  du  centre. 
On  admira  sa  marche  en  échelons 
par  régiment ,  comme  A  rex<>rci- 
ce,  sous  le  ieu  de  fx)  pièces  de  ca- 
non. Le  8  février  i8o(>,  Suchel 
re^Mit ,  eu  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  celte  jouriu'us  le  grand 
cordon  de  la  légion-d'honneur  et 
une  dotation  de  im),ooo  Ir.  de  ren- 
te sur  les  biens  de  Tordre.  Dans 
la  campagne  de  Prusse,  sa  divi- 
sion remporta  le  premier  avanta- 
ge à  Saalfeld.  Elle  commcny.a  Tat- 
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taque  à  léna ,  et  contribua  au 
succès  de  la  bataille  par  Thabileté 
de  ses  manœuvres  et  par  des  pro- 
diges de  valeur.  Elle  se  signala 
de  nouveau  en  Pologne ,  où  elle 
résista  seule  i\  Tarmée  russe ,  au 
combat  de  Pultusk.  Le  général 
russe  Benningsen  annonça,  dans 
son  rapport  officiel,  qu'il  avait 
combattu  contre  une  armée  en- 
tière. Llle  battit  encore  les  Busses 
à  Ostrolenka.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  signée  le  8  juillet  1807, 
Suchct  fut  chargé,  de  concert  a- 
vec  les  généraux  russes,  comtes 
de  Tolstoi  et  de  Wittgenstein, 
de  fixer  la  nouvelle  ligne  de  dé- 
marcation des  frontières  du  nou- 
veau grand -duché  de  Varsovie. 
Ensuite  il  commanda  en  chef  le 
5"*  corps,  qu'il  fit  cantonner  en 
Silésie.  La  plus  parfaite  discipline 
fut  observée  par  ses  troupes;  et 
les  habitans  en  ont  conservé  un 
souvenir  reconnaissant.  Le  19 
mars  1808,  il  fut  nommé  comte 
de  l'empire,  et  le  au  décembre, 
commandeur  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Henri  de  Saxe,  que  le 
roi  de  Saxe  lui  conféra  comme 
marque  de  sa  haute  estime  et  de 
sa  considération  particulière.  Le 
5"*  corps,  destiné  pour  l'Espagne, 
fut  fêté  A  son  passage  en  France, 
et  arriva  sur  les  Pyrénées  le  uq 
novembre.  Le  général  Suchct  cou- 
vrit avec  sa  division  le  siège  de 
Saragosse  sur  la  droite  de  l'Ebre, 
où  il  obtint  des  succès.  Nommé, 
le  10  mai  1809,  général  en  chef 
du  5**  corps  devenu  armée  d'Ara- 
gon, et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, le  départ  du  5"*  corps,  la 
guerre  d'Autriche,  et  le  délabre- 
ment d'une  armée  aifaiblie,  ren- 
direut  sa  position  très-critique.  A 
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peint*  ètait-il  arrive  ù  sa  destina- 
tiun^  que  le  général  espagnol  Blac- 
ke  se  présenle  avec  a5,ooo  hom- 
mes devant  Suragossr.  Les  trou- 
pes, abattues,  demandaient  la  re- 
traite. Snr.het  leur  communique 
8on  énergie,  et  les  conduit  à  IVn- 
ncmiyqu'ilJ>atÀMnriaJe  14  juin: 
il  lui  prend  ^^ooo  hommes,  7)o 
pièces  de  canon,  et  complète  sa 
défaite,  le  18,  ù  Halchitc.  Ses  suc- 
cès renversèrent  les  projets  des 
Espagnols,  qui  voulaient  se  por- 
ter sur  les  Pyrénées  et  renier- 
mer  les  Français  en  Kspagnc.  Sa 
bonne  adniinistralicm,  sa  justice, 
sa  modération ,  son  empresse- 
ment à  conserver  <ians  leurs  em- 
plois les  l'onctionuaires  qui  jouis- 
saient de  restinie  générale,  la  pm- 
tectioii  poliiicpie  qu'il  accorda  au 
cler{;é,  sa  sévérité  pour  la  disci- 
pline, ses  taleiis  cl  sa  valeur  bril- 
lante, lui  aitachcient  les  Aragon- 
nais,  el  lui  créèrent  des  ressour- 
ces. Son  armée  devint  florissante. 
Apres  imr  marche  sur  Valence,  en 
jaiivirr  1  8  in,  ordonnée  parle  goii- 
\rrnrnin)l  de  iMadrid,  elle  com- 
UH-ncii  srs  inéinorahles  campa- 
j;nrs.  I,t  rida,  rérucil  de  plusitMirs 
fiiands  rapilaiiics,  tomba  la  pre- 
mière en  son  pouvoir,  \v  iT»  mai, 
a|)rès  une  vicloirc  complète.  (iTia- 
vril)  sur  le  général  Henri  ()'I)<»n- 
nrl.  depuis  comie  (rAbisval,  dans 
la  plaine  de  Mar^aleCsousles  murs 
de  la  place  assiéf^ée.  LVnnemi  y 
perdit  fijioo  hommes.  IMequinen- 
/a  lut  lorcée  de.  capituler,  le  8  juin. 
Torlo.sc  ouvrit  ses  portes,  le  a  jan- 
vier iSm,  après  Irei/.e  jours  de 
tran(  liée  on>eile.  Le  fort  .San  Fe- 
lipe, an  roi  de  Bala^uer,  lut  pris 
h'  <).  r.M  ra;;one-la-rorle  succom- 
ba, le  [\H  juin,  après  ciiupiante-six 
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jours  de  siège,  ou  plutôt  d*nnc  con- 
tinuelle et  terrible  bataille,  en  pré- 
sence et  sous  le  feu  de  Tescadre 
anglaise,  do  ses  troupes  de  débar- 
quement, et  de  Tarmée  espagnole 
de  Catalogne.  Suchet  y  conquit  le 
bAton  de  maréchal  :  le  décret  qui 
le  lui  donna,  du  8  juillet,  rappelle 
touslesservicesde  cet  illustre  guer- 
rier,  et  notamment  les  exploits 
de  Lerida,  Mcquinenza,  Tortose 
et  Tarragone.  La  chute  de  Tarra- 
gone  fut  suivie  de  la  prise  de  vive 
force  de  la  redoutable  position  du 
Mont-Serrat.  Le  maréchal  ouvrit, 
en  septendire,  la  campagne  de  Va- 
lence. Les  forts  de  Tantique  Sa- 
gonte,  qui  couvrent  cette  capi- 
tale, relevés  (\  grands  frais  par  les 
Espagnols,  arrêtèrent  sa  marche. 
On  ne  pouvait  faire  arriver  Tar- 
tillerie  de  siège  que  par  la  grande 
route  de  Barcelone,  dont  le  pas- 
sage était  dominé  et  défendu  par 
Oropei.a.  iW.  tort  fut  assiégé  et  pris 
par  le  maréchal  en  personne.  Le 
'^^}  octobre,  la  garnison  de  Sagonte 
avait  re))oussé  <leux  assauts;  elle 
continuait  d  Vire  battue  en  brèche, 
lorsqu<^  le  général  lUacke  sortit  de 
Valence  avec  r)o,onohommespour 
la  secourir;  il  fut  totalement  «lé- 
fait  à  la  vue  même  de  Sagonte,  qui 
«apitula,  et  donna  son  nom  à  cette 
bataille.  Le  maréchal  y  fut  blessé 
à  répaulc.  Le  'dî  décembre,  ayant 
reçu  le  ccu'ps  de  réserve  de  la  Na- 
varre, commandé  par  le  général 
Keille,  et  sans  attendre  les  divi- 
sions de  Tarmée  de  Portugal,  il 
passa  le  Guadalaviar,  investit  Va- 
lence le  même  jour,  poussa  vive- 
ment le  siège,  et  for^a  lUacke  à 
capituler,  le  [)  janvier   181  ii.   Lf» 
10,  les  Espagnols,  au  nondirc  de 
17,500  hommes    d'infanterie    et 
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1,800  hommes  de  cavalerie,  se 
rendirent  prisonniers  de  guerre, 
et  Valenre  fut  occupée,  La  prise 
de  Peniscola  et  de  Dénia  compléta 
la  conquête  du  royaume  de  Va- 
lence. Comme  TAragon,  moins 
malheureux  par  les  soins  du  vain- 
queur, le  royaume  de  Vahîiice 
imita  sa  soumission.  Dans  ses  ap- 
ports, le  maréchal  cite  avec  vlo- 
ge  la  bravoure  et  les  taicns  des 
généraux  Valée,  Rogniat,  Haxo, 
Reille,  Ilarispe,  llabert,  Mus- 
nier,  Severoli,  Paloml)iniet  Saint- 
Cyr-Nugues,  son  chef  d'élat-ma- 
jor.  En  récompense  de  sa  brillan- 
te campagne  et  de  sa  noble  con- 
duite, le  maréchal  obtint,  par  deux 
décrets  du  24  janvier,  le  titre  de 
duc  d*Albuféra  et  la  possession  de 
ce  domaine,  situé  près  de  Valence, 
et  sur  lequel  il  avait  combattu.  Le 
24  ûvril  i8i3,  il  fut  nommé  com- 
mandant en  chef  des  armées  d'A- 
ragon et  de  Catalogne  réunies.  Il 
soutint  victorieusement  divers  en- 
gagemens  contre  le  général  José 
0*Donnel  et  l'armée  anglo- espa- 
gnole. Il  reçut  i\  Valence  les  ar- 
mées du  centre  et  du  midi,  qui  s'y 
rallièrent  pour  marcher  contre  l'ar- 
mée anglaise,  commandée  par  lord 
"Wellington.  Le  maréchal  fit,  en 
juin,  lever  le  siège  de  Tarragone, 
vivement  pressé  par  le  général 
Murray,  qui  perdit  toute  son  ar- 
tillerie. La  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise au-delà  des  Pyrénées,  après 
la  bataille  de  Viltoria,  l'obligea  à 
évacuer  Valence,  le  5  juillet,  dix- 
huit  mois  après  la  reddition  de 
cette  ville.  Il  laissa  des  garnisons  à 
Dénia,  Sagonte,  Peniscola,  Torto- 
se,  Lerida  et  Mequinenza,  qui  a- 
vaient  été  approvisionnées  pour 
plus  d'un  an.  £n  septembre,  il 
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battit  lord  Bcntinck  au  col  d'Or- 
dal.  Le  19  novembre,  il  fut  nom- 
mé  colonel-général  de  la  garde 
impériale,  en  remplacement  du 
()uc  d'Islrie.  Il  occupa  pendant  six 
mois  la  Catalogne  :  20,000  hom- 
mes de  ses  troupes  lui  furent  de- 
mandés en  janvier  et  février  18 14; 
il  se  rapprocha  alors  des  Pyrénées, 
et  reçut  le  roi  Ferdinand  VU  à 
son  quartier  général,  à  Figuières. 
Chargé  de  la  mission  de  conduire 
ce  monarque  à  l'armée  espagnole, 
il  reçut  de  S.  M.  des  témoignages 
publics  d'eslime,  et  contribua  à  ac- 
célérer son  départ. Il  persista,  mal- 
gré la  faiblesse  de  son  armée,  ré- 
duite à  c),ooo  hommes,  à  rester  en 
Espagne  pour  assurer  la  rentrée, 
promise  par  Ferdinand  VII,  des 
18,000  hommes  de  garnison  qu'il 
y  avait  laissés,  et  surtout  pour  em- 
pêcher l'ennemi  d'envahir  la  fron- 
tière. Quand  la  nouvelle  ofllcielle 
de  l'abdication  de  Napoléon  fut 
parvenue  à  l'armée  (  i5  avril),  elle 
reconnut  Louis  XVIII.  Le  aa  a- 
vril,  le  maréchal  eut  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  du  Mi- 
di, composée  des  armées  de  Ca- 
talogne et  des  Pyrénées.  Le  4ju>>^9 
il  fut  nommé  pair  de  France;  le 
22,  gouverneur  de  la  lo""  division 
militaire  à  Toulouse  ;  le  24  sep- 
tembre, commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  le  27  novembre,  gouverneur  de 
la  S"*  division  militaire  à  Stras- 
bourg.  Malgré  l'exaltation   pro- 
duite par  les  graves  événemens  de 
181 5,  il  maintint  les  troupes  dans 
la  fidélité  au  roi  jusqu'après  son 
départ    de    France.    Sans    avoir 
d'instructions  des  ministres,  il  se 
rendit  à  Paris  le  5o  mars,  et  reçut 
ordre,  le  5  avril,  d'aller  à  Lyon. 
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k  ton  arrtTée»  tl  Ie?a  l*état  de  siège, 
«t  renToya  les  gardes  nationales. 
ka  mots  de  mai*  il  fut  nommé 
commandant  de  Turmée  des  Alpes , 
forte  de  lo^ooo  hommes.  Le  i5 
jntn,  il  battît  les  Piémontai»,  et 

Ïuoiqoes  jours  après ,  les  Autri- 
hiens  à  Gonflans.  L'arrivée  à  Ge- 
nèfe  de  la  grande  armée  autri- 
chienne» de  plus  de  10O9OOO  horn- 
moS|  Tobligea  à  quitter  la  Savoie, 
et  à  te  replier  sur  Lyon,  mcnocé. 
Ayant  appris,  le  1 1  juillet,  que  lu 
roi  était,  pour  la  seconde  fois. 
de  retour  à  Paris,  il  obtint  pour 
Lyon  une  convention  honorable, 

Îulf  en  sauvant  sa  ville  natale,  lui 
onfia  le  moyttn  de  conserver  à 
l'état  pour  10,000,000  de  maté- 
riel d'artillerie.  Le  cerps  muni- 
cipal et  la  cham))re  de  commerce 
lui  exprimèrent  la  vive  reconnais- 
sance des  Lyonnais  pour  cet  émi- 
nent  service,  et  la  consignèrent 
dans  les  journaux.  Le  même  jour, 
11  juillets  il  envoya  trois  géné- 
raux au  roi  pour  lui  porter  la  sou- 
mission (le  I  arui/;e,  qu'il  comman- 
da jusqu*ù  sou  lici'n<;i<^inent.  Le 
16  aoAt  i8i(>,  il  fut  reçu  grand' 
croix  de  Tordrcî  ro^'a!  de  la  Ir^ion- 
d*honneur.  Kiilin,  par  ordonnance 
du  5  murs  1H14),  il  fut  rciulégrù 
dansla  digniU*  de  pair  de  France. 
ALBUQUKRQUK,  ^nnnï  d'Es- 
pagne, lieutenant -général.   Son 
nom  seul  est  nu(;  illuslralion ,  et 
il  s'en  montra  di{>;ne  par  son  pa- 
triotisme. Minplo)'é  sous  le  géné- 
ral La  IVomana,  dans  le  corps  es- 
pagnol détaché  en  Danemark,  il 
partit  avec  son  ehef  pour  concou- 
rir à  la  défense  «le  son  pays  :  c'est 
le  premi(;r  des  devoirs.  Albuqucr- 
que,  chargé  de  couunander  Tun 
des  corps  d'oiiaéc  aux  ordres  du 
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duc  de  l'Infantado,  se  distingua  A 
la  bataille  do  Médellin.  Il  occupa 
l'île  de  Léon  quand  le  duc  de  Bel- 
lune  attaquait  Gadix,  qui  allait  so 
rendre,  et  qui,  encouragée  parla 
préftence  du  général  espagnol,  ré- 
sista aux  efforts  des  armées  fran- 
çaises, et  lui  dut  ainsi  sa  conser- 
vation. Il  mourut  en  Angleterre, 
01^  le  gouvernement  espagnol  l'a- 
vait nommé  ambassadeur. 

ALGUDIA  (duc  d'),  prince  de 
la  Paix,  {y^c^ez  Gohoh) 

ALDKGlTlER  (d'),  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  avant 
la  révolution.  Le  gouvernement 
consulaire  le  nomma  )age  é  la  cour 
d'appel  de  cette  ville  ;  sous  l'em- 
pereur, il  fut  fait  président  en  la 
même  cour.  Maintenu  dans  sa 
place  au  retour  du  roi,  il  donna  sa 
démission,  en  181 5,  lors  du  re- 
tour de  Napoléon.  Le  roi,  après 
les  ctint  Jours,  lui  rendit  son  pre- 
mier emploi;  élu  membre  (le  la 
chambre  des  députés  par  le  dépar- 
tcment  de  la  llautc-Gnronno,  il  Al 
partie  du  comité  des  pétitions,  au 
nom  duquel  il  présenta  plusieurs 
rapports.  ALORtiiUKii  (Auguste  d*), 
son  frère,  inspecteur  de  lu  librai- 
rie, a  jïuhlié  :  Hépomc.  à  Cluhiier, 
an  nom  tlf.  l'^oltitirt*  (in-8",  i8o(i), 
dont  il  u*a  pus  sulUsanuncnt  imité 
le  style. 

ALI)lNi(AiiTOiwiî),nécn  i^SO, 
à  Bologne,  où  il  fit  ses  premières 
études,  (le  fut  é  Home  qu'il  étu- 
dia le  droit  sous  de  célèbres  pro- 
fesseurs, qui  remarquèrent  en  lut 
les  plus  heureuses  dispositions* 
La  réputation  que  ses  plaidoirie» 
lui  acquirent  à  Bologne,  le  (it  nom* 
mer  professeur  de  droit  à  l'imi  ver- 
fdté;  et  lorscpio  ses  computriotea 
se  furcut  uffrunchis  de  la  domina- 
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tion  du  pape,  ils  le  nommèrent 
leur  ambassadeur  en  France.  11 
fut,  peu  après,  président  du  con- 
grès de  Modène,  et  exerça  ensuite 
les  mêmes  fonctions  au  conseil  des 
anciens  de  la  république  cisalpine. 
Cette  république  le  chargea  suc- 
cessivement deplusieurs  missions, 
et  Napoléon  le  nomma  membre 
de  la  commission  du  gouyerne- 
ment.  On  Tenvoya  de  nouveau  à 
Paris,  pour  traiter  des  intérêts  de 
la  république,  et  il  assista,  en  1 80 1 , 
à  la  consulta  tenue  àLjon.  De  re- 
tour en  Italie,  il  y  fut  président 
du  conseil-d'état.  Ayant  été  ex- 
clu de  ce  conseil,  à  la  suite  d'une 
lutte  qui  s'était  établie  entre  lui  et 
le  vice-président  Melzi,  Aldini  fit, 
contre  cet  acte  arbitraire,  de  vi- 
ves réclamations  qui  ne  furent 
point  accueillies.  En  i8o5,  lors  de 
l'érection  de  l'Italie  en  royaume, 
l'empereur  l'appela  à  Paris,  et  le 
nomma  ministre  secrétaire-d'état 
d'Italie,  en  le  créant  comte  et 
chevalier  de  divers  ordres.  M.  Al- 
dini était  encore  avec  Napoléon, 
lors  de  sa  déchéance,  en  18149  é- 
poque  à  laquelle  il  obtint  la  bien- 
veillance de  l'empereur  d'Autri- 
che, qui  le  chargea  d'une  mission 
pour  Vienne.  De  retour  en  Italie, 
en  181 5,  il  s'est  fixé  à  Milan. 

ALDINI  (Jeas),  physicien,  frè- 
re du  ministre,  membre  de  la  so- 
ciété galvanique,  professeur  de 
physique  à  l'université  de  Bolo- 
gne. On  a  de  lui  quelques  écrits: 
Essai  historique  tt  expérimental 
sur  le  galvanisme,  avec  une  série 
d'expériences  Jaites  en  présence 
des  commissaires  de  l'institut  na^ 
tionalde  France  et  dans  plusieurs 
amphithéâtres  de  Londres  (avec 
des  planches).  Le  vice -roi  £u- 
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gène  Beauharnais  ayant  désiré 
qu'on  inventât  une  machine  pour 
moudre  les  grains  au  moyen  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer  dans 
les  lagunes,  M.  Aldini  fit,  sur  cet- 
te matière,  un  ouvrage  italien  dont 
voici  le  titre  en  français  lObser-^ 
vations  sur  lejlux  de  la  mer,  con- 
sidéré comme  moteur  des  mou-^ 
lins.  Il  a  publié  à  Londres,  an 
Account  ofthe  late  improvements 
in  gahanism,  in-4*.  Par  le  crédit 
de  son  frère,  il  fut,  en  1811,  nom- 
mé conseiller-d'état  du  royaume 
d'Italie,  et  obtint  la  décoration  de 
la  Couronne-de-Fer. 
ALDOBRANDINl.  {Toyez  Boi- 

GHÈSE.) 

ALESSANDRI  (de  Bergame), 
joua,  en  1797,  ""  ^^'^  important 
dans  la  révolution  de  cette  ville, 
et  fut  élu  membre  du  congrès  cis- 
padan.  Il  fut  ensuite  élevé  k  la  di- 
gnité de  directeur  de  la  républi- 
que cisalpine.  En  l'an  6,  M.  Trou- 
vé, ministre  français  chargé  du 
renouvellement  des  autorités  et 
de  la  constitution  de  cet  état,  le 
conserva  dans  cette  place. 

ALEXANDRE  PAULOWITZ, 
premier  du  nom,  empereur  au- 
tocrate de  toutes  les  Russies,  et 
roi  de  Pologne.  Ce  Prince,  fils  aî- 
né de  Paul  I"  et  de  Sophie-Do- 
rothée -  Marie  de  Wurtemberg- 
Stuttgard,  est  né  le  24  décem- 
bre 1777.  Il  épousa,  le  9  octobre 
1793,  Elisabeth  Alexiewna  (Loui- 
se-Marie-Auguste de  Bade),  et 
monta  sur  le  trône,  le  24  mars 
1 80 1 .  Le  système  politique  de  Ca- 
therine 11  avait  été  interrompu  par 
le  despotisme  capricieux  de  l'em- 
pereur Paul  I".  Alexandre,  son 
fils,  élevé  par  le  colonel  La  Har- 
pcj  du  pays  de  Yaud,  recueillit  les 
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tion  du  pape,  ils  le  nommèrent 
leur  ambassadeur  en  France.  11 
fut,  peu  après,  président  du  con- 
grès de  Modène,  et  exerça  ensuite 
les  mêmes  fonctions  au  conseil  des 
anciens  de  la  république  cisalpine. 
Celte  république  le  chargea  suc- 
cessivement deplusieurs  missions, 
et  Napoléon  le  nomma  membre 
de  la  commission  du  gouverne- 
ment. On  l'envoya  de  nouveau  à 
Paris,  pour  traiter  des  intérêts  de 
la  république,  et  il  assista,  en  1 80 1 , 
à  la  consulta  tenue  à  Ljon.  De  re- 
tour en  Italie ,  il  y  fut  président 
du  conseil-d'état.  Ayant  été  ex- 
clu de  ce  conseil,  à  la  suite  d'une 
lutte  qui  s'était  établie  entre  lui  et 
le  vice-président  Melzi,  Aldini  fit, 
contre  cet  acte  arbitraire,  de  vi- 
ves réclamations  qui  ne  furent 
point  accueillies.  £n  1 8o5,  lors  de 
l'érection  de  l'Italie  en  royaume, 
Tempereur  l'appela  à  Paris,  et  le 
nomma  ministre  secrctairenl'état 
d'Italie,  en  le  créant  comte  et 
chevalier  de  divers  ordres.  M.  Al- 
dini était  encore  avec  Napoléon, 
lors  de  sa  déchéance,  en  1814»  é- 
poque  à  laquelle  il  obtint  la  bien- 
veillance de  Tempereur  d'Autri- 
che, qui  le  chargea  d'une  mission 
pour  Vienne.  De  retour  en  Italie, 
en  181 5,  il  s'est  fixé  à  Milan. 

ALDINI  (Jeaîï),  physicien,  frè- 
re du  ministre,  membre  de  la  so- 
ciété galvanique,  professeur  de 
physique  à  l'université  de  Bolo- 
gne. On  a  de  lui  quelques  écrits: 
Essai  historique  tt  expérinitntal 
sur  le  galvanisme,  avec  une  série 
d'expériences  Jaites  en  présence 
des  commissaires  de  l'institut  na- 
tionalde  France  et  dans  plusieurs 
amphithéâtres  de  Londres  (avec 
des  planches).  Le  vice -roi  £u- 
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gène  Beauharnais  ayant  désiré 
qu'on  inventât  une  machine  pour 
moudre  les  grains  au  moyen  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer  dans 
les  lagunes,  M.  Aldini  fit,  sur  cet- 
te matière,  un  ouvrage  italien  dont 
voici  le  titre  en  français  '.Obser- 
vations sur  lejiux  de  la  mer,  con-^ 
sidéré  comme  moteur  des  mou- 
lins. Il  a  publié  à  Londres,  an 
Account  of  the  late  improvements 
in  galvanism,  in-4*'.  Par  le  crédit 
de  son  frère,  il  fut,  en  1811,  nom- 
mé conseiller-d'état  du  royaume 
d'Italie,  et  obtint  la  décoration  de 
la  Couronne-de-Fer. 
ALDOBRANDINI.  {Foyez  Boi- 

GHÈSE.) 

ALËSSANDRI  (de  Bergame), 
joua,  en  1797,  "^  ^^'^  important 
dans  la  révolution  de  cette  ville, 
et  fut  élu  membre  du  congrès  cls- 
padan.  Il  fut  ensuite  élevé  «V  la  di- 
gnité de  directeur  de  la  républi- 
que cisalpine.  £n  l'an  6,  M.  Trou- 
vé, ministre  français  chargé  du 
renouvellement  des  autorités  et 
de  la  constitution  de  cet  état,  le 
conserva  dans  cette  place. 

ALEXANDRE  PALLOWITZ, 
premier  du  nom,  empereur  au- 
tocrate de  toutes  les  Russies,  et 
roi  de  Pologne.  Ce  Prince,  fils  aî- 
né de  Paul  I"  et  de  Sophie-Do- 
rothée -  Marie  de  Wurtemberg- 
Stuttgard,  est  né  le  24  décem- 
bre 1777.  Il  épousa,  le  9  octobre 
1793,  Elisabeth  Alexiewna  (Loui- 
se-xMaric- Auguste  de  Bade),  et 
monta  sur  le  trône,  le  24  mars 
180 1 .  Le  système  politique  de  Ca- 
therine II  avait  été  interrompu  par 
le  despotisme  capricieux  de  l'em- 
pereur Paul  I".  Alexandre,  son 
fils,  élevé  par  le  colonel  La  Har- 
pCj  du  pays  de  Yaud,  recueillit  les 
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traditions  de  ce  grand  système,  et 
se  hâta  de  le  reprendre,  comme  le 
seul  capable  de  transporter  les  arts 
et  la  ciyilisation  dans  les  proTin- 
ces  les  plus  reculées  de  ses  états,  et 
d^établir  un  jour,  sur  des  bases 
fixes,  la  prépondérance,  et  peut- 
être  plutôt  la  domination  de  la 
Russie  sur  TËurope  et  sur  TAsie. 
Si  la  force  des  éyénemens  a  modi- 
fié ce  système  en  queli|ues  circon- 
stances, le  gouvernement  russe  y 
est  toujours  revenu,  avec  ardeur, 
à  la  première  occasion  favorable. 
Comme  Français,  nous   devons 
être  alarmés  des  progrès  rapides 
de  ce  vaste  empire  ;  comme  his- 
toriens, nous  ne  pouvons  que  ren- 
dre justice  ùi  rhabileté  avec  la- 
quelle ce  plan  a  été  conçu  et  mis  à 
exécution.  Il  estheureuxque  Tam- 
bition  soit  une  fois  d'accord  avec 
rhumanité;  il  est  heureux  que 
la  culture  des  arts  et  des  sciences, 
la  propagation  des  lumières,  Ta- 
bolition  graduelle  de  l'esclavage, 
concourent  avec  les  armesàélever 
au  plus  haut  point  de  grandeur 
le  pouvoir  d'un  prince  et  les  des- 
tinées de  ses  peuples.  A  l'exemple 
de  Catherine  II,  Alexandre  s'est 
mis  à  la  tête  des  doctrines  libéra- 
les, tempérées   toutefois  par  un 
sentiment  religieux  qui,  sans  dou- 
te, est  le  produit  de  la  conviction, 
mais   qui  pourrait  être  celui  de 
la  politique,  puisqu'il  donne  au 
gouvernement  plus  d'énergie,  et 
une  influence  plus  étendue.  Ces 
observations  préliminaires  expli- 
queront tous  les  faits  que  nous 
allons   raconter  avec   exactitude 
et   précision.    Le  jour  où  l'em- 
pereur Alexandre  prit   en    main 
les  renés  de  l'empire ,  à  la  suite 
d'un  événement  déplorable,  di- 
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vers  actes  de  bienfoisance  annon- 
cèrent cet  èTénement;   la  cen- 
sure fut  abolie,  runiformité  des 
poids  et  mesures  adoptée,  le  hsiêt 
commerce  encourage  et  honoré. 
L'administration  de  la  justice  é- 
prouva  bientôt  des  améliorations, 
et  il  fut  ordonné  que  dans  les  affai- 
res criminelles,  l'unanimité  d'ôpi-  ' 
nions,  parmi  les  juges,  serait  indis- 
pensable pour  condamnera  mort. 
Ce  fut  en  juin  iSoa  que  commen- 
ça, à  Memel,  la  liaison  qui  a 
existé,  depuis  cette  époque,  entre 
l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 
Prusse.  Alexandre,  avant  ce  voya- 
ge, avait  renoncé  à  la  grande- 
maîtrise  de  Malte ,  titre  vain  oui  , 
pouvait  irriter  inutilement  lHtm^ 
lousie  des  princes  attachés  àra 
communion  romaine.  Dè^  ce  mo- 
ment on  put  remarquer  la  tolé- 
rance, l'affabilité,  la  générosité 
de  l'empereur  de  Russie.. Il  or- 
donna qu'une  somme  considéra- 
ble fût  appliquée  à  l'impression 
des  ouvrages  dont  l'utilité  serait 
reconnue;  il  fit  l'acquisition  du 
beau  cabinet  de  la  princesse  Za- 
blonowska,  et  de  la  célèbre  col- 
lection minéralogique  de  Forster. 
Les  savans,  les  littérateurs  célè- 
bres de  l'Europe,  partagèrent  ses 
bienfaits,  avec  les  hommes  de  mé- 
rite nés  dans  ses  états.  L'abbé  De- 
lille ,  /)ui  lui  dédia  sa  traduction 
de  V  Enéide,  en  reçut  un  magtAr. 
fique  présent.  Le  trait  le  plu9  fajjpk; 
de  la  vie  publique  d'Alexani^^! 
fut  l'organisation  du  sénat  4iri* 
géant.  Ce  monarque  comprit  qtill 
rendait  son  pouvoir  plus  stable, 
en  élevant  un  corps  intermédiai- 
re entre  le  prince  et  la  noblesse; 
il  sentit  que  les  révolutions  du 
palais  seraient  moins  à  craindre, 
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aTecunc  institution  qui  attirerait 
les  regards,  et  distrairait  Fatten- 
tion  de  la  classe  supérieure,  lière 
de  ses  titres  et  de  ses  privilèges, 
et  qui  ne  pardonnait  le  despotis- 
me qu'autant  qu'on  lui  pardon- 
nait l'oppression.  I^-'expérience  a 
prouvé  jusqu'ici  que  cette  me- 
sure était  un  calcul  de  haute  po- 
litique, et  un  moyen  de  conser- 
yation.  N'oublions  pas  que,  par 
un  décret  mémorable,  Alexandre 
abolit,  pour  toutes  les  classes  de 
ses  sujets,  la  confiscation  des 
biens  héréditaires,  quel  que  fût  le 
crime  pour  lequel  le  coupable 
eût  été  condamné.  Dans  l'année 
1804,  l'empereur  de  Russie  éta- 
blit une  école  d'enseignement  pu- 
blic à  Téflis,  capitale  de  la  (léoi- 
gie;  il  ouvrit  l'université  de>\ilna, 
et  celle  de  Cherson  ;  il  fonda  un  se- 
minaire,  où  les  clercs  catholiques 
^eçoivent^instru(^tion  qui  leur  est 
nécessaire;  il  prescrivit  l'organi- 
sation des  écoles  de  médecine, 
de  chimie  et  de  chirurgie;  enfin,  il 
créa  dans  la  capitale  une  école  de 
marine.  Des  fonds  considérables 
furent  affectés  à  tous  les  établis- 
semens  que  la  munificence  impé- 
riale venait  de  fonder.  Les  dépen- 
ses annuelles  de  l'éducation  publi- 
que s'élevaient  seules  à  a,ooo,ooo 
de  roubles.  Les  progrés  de  ces  é- 
tablissemens  ont  répondu  aux  es- 
pérances du  fondateur;  le  temps 
n'est  pas  éloigné,  où  les  lumières 
ne  seront  pas  moins  répandues 
en  Russie  qu'elles  ne  le  sont  dans 
le  reste  de  l'Europe.  Depuis  l'a- 
vénementau  trône  de  l'empereur 
Alexandre,  les  relations  de  paix 
entre  la  Russie  et  la  France  s'é- 
taient maintenues^  lorsque  le  trai- 
té d'Amiens  fut  rompu.  Napoléon 
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crut  avoir  à  se  plaindre,  dans  cette 
circonstance ,  de  la  marche  poli- 
tique du  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg. II  eut  des  explications  très-. 
vives  avec  M.  le  comte  de  Mar- 
koff,  ambassadeur  dé  Russie,  et  il 
donna,  dans  ces  conférences  o- 
rageuses,  un  libre  cours  à  la  vio- 
lence  de  son  caractère.  La  ruptu- 
re fut  décidée;  M.  de  Markoff  quit- 
ta Paris  en  1^4»  ^^  ^^  comte  d'Hé- 
douville,  ambasseur  de  France 
en  Russie ,  demanda  ses  passe- 
ports ik  la  même  époque.  En  i8o5, 
les  cabinets  de  Saint-Pétersboufff^ 
de  Vienne,  de  Londres  et  de  Stock- 
holm/signérent  un  traité  d'allian- 
ce offensive  et  défensive  contre 
la  France,  et  à  l'instant  même  où 
se  formait  cette  redoutable  coali- 
tion. Napoléon  plaçait  sur  sa  tHe 
la  couroime  royale  d'Italie.  Dès 
lors,  on  put  prévoir  la  lutte  ter- 
rible qui  allait  s'engager.  Depuis 
la  spoliation  et  le  partage  'de  la 
Pologne,  la  balance  politique  de 
l'Europe,  résu Itat  de  trente  années 
de  guerre,  et  du  traité  fondamen- 
tal de  Westphalie,  était  brisée.  Il 
était  évident  que  la  paix  du  mon- 
de dépendait  d'une  puissance  do- 
minntric<;.  La  question  était  de 
savoir  si  le  levier  serait  à  Paris, 
à  Londres,  ou  à  Saint -Péters-" 
bourg.  Après  des  événemens  ex- 
traordinaires ,  des  efforts  gigan- 
tesques, de  grands  succès,  des 
revers  inouïs,  cette  grande  ques- 
tion est  décidée  contre  la  Fran- 
ce. Elle  ne  l'est  pas  encore  entre 
l'Angleterre  et  la  Russie.  La  guer- 
re fut  donc  déclarée.  Jamais  ac- 
tivité plus  prodigieuse  ne  fut  dé- 
ployée de  la  part  de  Napoléon. 
L'Autriche ,  que  sa  situation  ex- 
posait aux  premiers  coups  dcs^ 
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Français,  succomba  presoue  saD9 
résistance^  11  y  ayait  peu  d*acGord 
entre  les  puissances  coalisées.  La 
Prusse  hésitait  à  ou?rir  un  passa- 
ge,  sur  son  territoire,  aux  armées 
russes.  Un  temps  précieux  fut 
perdu,  et  Fempereur  Alexandre 
ne  parut  sur  le  terrain  qu'après 
la  défaite  de  l*armée  autrichien- 
ne et  la  prise  de  Vienne.  L'opi- 
nion publique  se  riianifestait,  en 
Prusse,  contre  la  France;  mais 
le  gouvernement  prussien  n'était 
pas  encore  préparé  à  la  guerre. 
Sur  ces  entrefaites,  les  forces  de 
la  Russie  et  de  rAutriehe  se  réuni* 
rent  et  testèrent  la  fortune  à  Aus* 
terlitz.  Napoléon  remporta,  le  a 
décembre  i8o5,  sur  les  deux  em- 
pereurs. Tune  des  yictoires  les 
plus  décisives  et  les  plus  glorieux 
ses  dont  Thistoire  moderne  ait 
gardé  le  souvenir.  Le  traité  signé 
à  Presbourg  entre  la  France  et 
TAutriche,  fut  la  conséquence  im- 
médiate de  cette  mémorable  jour- 
née. Les  intentions  hostiles  ma- 
nifestées par  la  Prusse,  amenè- 
rent une  déclaration  de  guerre. 
L'empereur  Alexandre  s'était  en- 
gagé à  soutenir  la  Prusse;  mais  il 
arriva  encore  trop  tard.  Une  Tic- 
toire  aussi  éclatante  que  celle 
d'Austeriitz,  la  bataillç  d'Iéna, 
renversa  en  un  jour  Tédifice  que 
le  grand  Frédéric  avait  passé  sa 
longue  vie  A  élever.  Les  armées 
russes  se  butèrent  de  rétrograder, 
et  de  prendre  position  derrière  la 
Vislule  :  elles  furent  vivement  at- 
taquées î^  Pultusk,  et  contrainte» 
à  livrer  la  bataille  d*£ylau.  Après 
une  perte  considérable  des  deux 
côtés,  la  fortune  se  déclara  en  fa- 
veur des  Français,  qui  suspen- 
dirent leurs  opérations  jusqu'au 
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printeinps  de  Tannée  1807.  D# 
nombreux  renforts  étant  anritésy 
Napoléon  marcha  sur  .les  aimées 
russes  et  prussiennes  combipees^ 
et  mettant  en  usage  les  plus  s*-* 
Tantes  manœuvres,  il  les  força  de 
se  déployer  à  Friedland,  où  elle» 
furent  battàes  complètement ,  et 
rejetéés  ayec  une  perte  immense 
au-delà  du  Niémen.  Peu  de  jour»  ' 
après,  une  entrevue  eut* lieu,  sur  '. 
ce  môme  fleuve,  entre  les  trois 
souverains  de  Russia^i^Ae  France 
et  de  Prusse.  On':|^:oltiiiivint  de» 
préliminaire»  de  lapidx,  et  le  traî* 
té  en  fut  définitivement  signé  à 
Tilsitt,  les  8  et  9  juillet  i9Q7«  La 
conduite  inexcusable  du  gouver* 
nement  britannique  envers  HF  D^ 
nemark,  le  bonibardement  de 
Copenhague,  sans  déclaration  de 
guerre,  l'incendie  de  la  flotte  da- 
noise, réveillèrent  l'attention  du 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  et 
parurent  influer  sur  ses  conseibt 
Alexandre  annonça  que  toute  re<» 
lation  entre  TAngleterre  et  la  Rus* 
sie  serait  interrompue,  jusqu'à  ce 
que  rinjuste  violence  commise  en* 
vers  le  gouvernement  danois  eût 
été  réparée.. La  Suède  n'ayant  pas 
voulu  se  séparer  de  l'Angleterre, 
une  armée  russe  envahit  la  Finlan- 
de, province  depuis  long -temps 
convoitée  par  la  Russie,  et  qui  est 
restée  sous  sa  domination,  Aiezai^ 
dre  et  Napoléon,  réunis  à^Erfiirt^ 
traitèrent,  seul  à  seul,  des  inlirèt» 
de  l'Europe,  et  convinnMf  de 
maintenir  rigoureusement  hèto^ 
eus  continental,  ddnune  IHmiqae 
moyen  de  forcer  l'Andetenne  à 
consentir  à  nne  paix  fondée  sur  de» 
bases  solides.  I*  Angleterre,  alar- 
mée, souleva  une  seconde  fois  la 
puissance  autrichienne,  qui  suc^ 
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combade  nouveau  dans  les  champs 
célèbres  de  W:^gram;  et  une  nou- 
yelle  paix  ,  ou  plutôt  une  nou- 
Telle  trèye,  fut  conclue  à  Vienne. 
L'union  de  Napoléon  ayec  Tar- 
chiduchesse  Marie  -  Louise  sem- 
blait devoir  consolider  les  rela- 
tions d'amitié  entre  la  cour  de 
Vienne  et  celle  des  Tuileries.  Cet- 
te idée  devint  funeste  à  Napoléon; 
croyant  n'avoir  plus  rien  à  crain- 
dre du  côté  de  l'Allemagne,  il  s'a- 
bandonna à  l'ivresse  des  succès, 
et  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  pro- 

i*ets  d'agrandissement.  Ce  fut  d'- 
ors qu'il  se  flatta  de  terminer 
heureusement  cette  fatale  guerre 
d'Espagne,  source  de  tous  nos 
revers.  La  Russie,  qui  avait  lais- 
sé le  gouvernement  français  s'en- 
gager dans  cette  lutte  insensée, 
commença  bientôt  par  apporter, 
au  système  continental,  des  mo- 
difications qui  en  détruisaient  l'ef- 
ficacité. Napoléon  s'en  plaignit  a- 
vec  amertume,  et  ne  reçut  point  de 
satisfaction.  L'empereur  Alexan- 
dre se  plaignit  à  son  tour  de  l'oc- 
cupation du  duché  d'Oldenbourg, 
et  refusa  de  confisquer  les  produits 
des  manufactures  anglaises.  La 
guerre  fut  de  nouveau  déclarée, 
et,  en  181 Q,  la  grande  armée  fran- 
çaise marcha  sur  la  Vistule.  La 
terreur  avait  rallié  le  continent 
sous  les  aigles  de  Napoléon.  Smo- 
lensk,  la  Moskowa,  furenttémoins 
de  la  valeur  française.  Les  Russes 
se  replièrent  en  désordre.  Moscow 
fut  livré  aux  flammespar  les  mains 
de  ses  habitans,  et  cet  acte  de  dé-> 
sespoir  fut  un  moyen  de  salut. 
L'armée  française,  après  des  ba- 
tailles sanglantes,  des  marches 
longues  et  pénibles,  sans  appro- 
visionnemens  certains ,  ne  trou- 
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va,  en  arrivant  dans  l'ancienne  ca- 
pitale de  la  Russie,  que  des  cen- 
dres, la  disette,  et  la  perspective 
du  plus  horrible  avenir.  Napoléon 
se  flattait  que  l'empereur  Alexan- 
dre loi  demanderait  la  paix.  Cette 
attente  lui  fit  commettre  une  faute 
qui  n'a  pu  être  réparée.  11  perdit 
du  temps  sur  les  ruines  de  Mos- 
cow, et  lorsqu'il  se  préparait  à  ren- 
trer en  Pologne,  un  hiver  préma- 
turé fit  sentir  ses  premières  ri- 
gueurs. La  retraite  la  plus  désas- 
treuse s'opéra  au  milieu  des  nei- 
ges, pendant  un  froid  extraordi- 
naire pour  la  saison,  et  en  soute- 
nant de  continuels  combats  avec 
une  intrépidité  sans  exemple. 
Rien  ne  fut  sauvé  que  l'honneur 
national.  Les  Français  se  retirè- 
rent en  Allemagne;  l'empereur  A- 
lexandre  se  rendit  à  Varsovie,  do 
moment  où  il  sut  que  la  Pologne 
était  occupéepar  ses  troupes.  C'est 
de  cette  ville  que,  le  aa  février 
181 3 ,  il  publia  un  manifeste  où  il 
appelait  aux  armes  tous  les  rois  et 
tous  les  peuples,  contre  Napoléon. 
Cet  appel  fut  entendu;  les  allian- 
ces contractées  par  l'intérêt  fu- 
rent dissoutes  par  la  politique.  La 
Prusse  donna  l'exemple  de  la  dé- 
fection. Cependant  les  derniers 
efforts  du  gouvernement  français 
furent  immenses  et  dignes  d'ad-^ 
mirution.  Dès  le  mois  de  mai  1 8 1 3^ 
après  avoir  traversé  la  Franconie, 
Napoléon,  à  la  tête  d'une  redou- 
table armée,  parut  au  milieu  de 
la  Saxe,  dirigeant  sa  marche  sur 
Dresde.  Les  portes  de  cette  ville 
lui  furent  ouvertes  par  les  batail- 
les de  Lutzen  et  de  Bautzen ,  li- 
vrées À  peu  de  distance  l'une  do 
l'autre,  et  où  il  remporta  deux 
f  ictoires  brillantes  qui  furent  le 
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terme  de  se  prospériti«  L'armée 
française  manquait  de  cftfabtie, 
et  cette  arme^  dont  ke  alliés  è^ 
taient  abondamment  pourvus»  de» 
yait  décider  du  sort  de  la  cainpa- 
f;ne.  Les  défectionsi  se  multiplié- 
^  rent  pendant  TarmUtice  que  Na** 
poléon  avait  si  impolitiqvement 
conclu  avec  les  puissances  alliées. 
Il  acquit  bientôt  la  certitude  qu'il 
ne  pouvait  plus  compter  sur  rAo- 
triche,  et  que  cette  puissance  n'at- 
tendait qu'un  moment  favorable 
pour  se  déclarer.  Le  17  août  181 5 
était  le  jour  fixé  pour  iareprisedes 
hostilités;  le  lô^le  général  Moreau 
arriva  à  Prague;  Tempereur  A- 
lexandre  raccneifiit  avee  empres- 
sement, le  nomma  major-général 
de  Tarmée,  et  lui  confia  le  soin  de 
régler  le  plan  de  campagne.  Les 
préparatifs  en  furent  faits  avee 
promptitude.  Dés  le  a6,  les  mou- 
vemens  des  deux  armées  avaient 
annoncé  un  engagement  prochain^ 
et,  le  27  au  matin,  commença  cette 
bataille  de  Dresde,  qui  fut  di^u- 
tée  pendant  deux  jours  avec  un 
incrojahic  acharnement.  Le  géné- 
ral Moreau,  le  vainqueur  de  Ho- 
henliiiden,  y  fut  tué  sous  des  dra- 
peaux ennemis.  Le  résultat  de  ces 
horribles  journées,  qui  laissa  les 
Français  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille, put  cependant  être  consi- 
déré comme  un  premier  succès 
pour  les  alliés,  car  Napoléon  se 
vit  contraint  d'abandonner  la  po^ 
sition  de  Dresde;  il  se  porta  du 
côté  de  Leipsick  pour  se  rappro- 
cher des  frontières  de  la  France, 
et  rencontra  les  ennemis  à  une  dis- 
tance peu  considérable  de  cette 
ville.  C'est  là  que  fut  livrée,  le  iS 
octobre,  la  bataille  la  plus  san« 
glantc  comme  la  plus  décisive  de 
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la  campagne j  eMé  de  Lcripilck^ 
dovaée  par  tas  alliéa  sur  les  .piadé 
de  rancloM  maréclial  d^amplre 
Ikimadotte^  dors.jmnee'tfoju  4» 
Suède,  et  qui  commandait  en  ehef 
Tarmée  ennemie.  Repouasé  jila*!' 
qu'aux  bords  du  RhiB,  derrière  le* 
quel  il  avait  été  foroède  ae  retirer 
après  avoir  perde  la  moitié  dé  son 
armée ,  Napoléon  ne  cessait  do 
refuser  la  paix  qu'on  lui  oArait  :  H 
était  entraîné  par  sa  destinée.  Les 
alliés  franchirent  la.  barrière  da 
Rhin,  et  dès  le  mois  de  janvier 
18149  le  théâtre  de  la  guerre  fat 
transporté  dans  les  plaines  de  la 
Champagne.  L'empereur  Alexan- 
dre a'étant  réoni  à  l'empereur. 
d'Antrlelite  et  au  roi  de  troÊÊPf 
ces  trois  princea  pobttërent  nue 
déelara^n  datée  de  Chaumont» 
le  914  ft vrler,  qui  garantissait  Fin* 
dépendance  de  h  Suisse;  huit 
}ourfr  après,  de  concert  avec  le  mi» 
nistère  hritannique,  Ils  rendirent 
poMlc,  sous  la  date  du  i*"  mars^ 
le  traité  par  lequel  la  coalltiott 
s'engageait  «  à  tenir  sur  pied  une. 
«force  de  iSo^ooo  hommes  au 
»  complet,  et  à'  consacrer  toutes 
»  les  ressources  de  leurs  états  res^ 
»  pectifs  à  la  poursuite  vigoureuse 
»de  la  guerre  contre  la  France  » 
»  jusqn.'à  la  conclusion  d'une  paix 
»  générale,  sons  la  protection  de 
»  laquelle  iesdroUs  et  ia  liberté  de 
ïttotite^  les  nations  pusseni  être 
»  établis  et  assures,  »  Ge  fa<  seu- 
lement k  cette  époque  quei  les  es^ 
péranees  des  pàrfisans  de  la  mai- 
son de  BouriHMi  se  réveillèrent; 
ces  espérances  étaient  dTautant 
plus  fortes,  que  le  despotisme  ton- 
jours  eroîssant  de  Napoléon  avait 
aliéné  de  son  gonvemement  In 
partie  industrienstf  et  éclairée  de 
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la  nation.  La  gloire  militaire , 
quelque  éclatante  quVlle  fût,  n'é- 
tait point  une  compensation  suf- 
fisante pour  la  perte  de  la  liberté 
publique.  La  cbute  de  Napoléon 
est  un  p;rand  exemple  pour  les 
rois  :  elle  prouve  que  rafTection 
des  peuples  et  la  force  des  institu- 
tions nationales,  sont  le  plus  ferme 
soutien  des  trônes,  et  que  la  for- 
ce matérielle  ne  suffit  point  pour 
soutenir  un  gouvernement  aban- 
donné de  la  force  morale.  Les  al- 
liés, comptant  sur  les  intelligences 
qu'ils  avaient  pratiquées,  résolu- 
rent enfin  de  marcher  sur  Paris. 
Le  5o  mars,  à  six  heures  du  ma- 
tin, i5o,ooo  hommes  attaquèrent 
cette  ville.  Le  même  jour,  après 
neuf  heures  de  résistance,  une  ca- 
pitulation fut  proposée  par  le  ma- 
réchal Marmont,  duc  de  Raguse, 
acceptée  et  signée  par  les  alliés. 
Le  3i  mars  Tarmée  ennemie  fit 
son  entrée  dans  Paris.  L'empe- 
reur Alexandre  déclara,  par  Tun 
de  ses  premiers  actes,  en  son  nom 
et  en  celui  de  ses  alliés,  «  qu'ils 
»ne  traiteraient  plus  avec  Napo- 
nléon  Bonaparte  ni  avec  aucun 
«membre  de  sa  famille;  qu'ils  res- 
»pecteraient  l'intégrité  de  l'an- 
ncienne  France,  telle  qu'elle  a- 
»Yait  existé  avec  ses  anciens  rois; 
n  qu'ils  reconnaîtraient  et  garan- 
n  tiraient  la  constitution  que  la 
n  nation  JrancaLse  xe  donnerait,  » 
Quelque  conduite  que  les  souve- 
rains alliés  aient  tenue  ostensible- 
ment dans  le  cours  des  négocia- 
tions, depuis  leur  arrivée  en  Cham- 
pagne ou  à  Paris^  on  est  tenté  de 
croire  qu'ils  désiraient  la  restau- 
ratron  de  la  maison  de  Bourbon, 
dont  ils  avaient  reçu  les  agens. 
La  France  soumise  au  sceptre  hé- 
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réditaire  de  cette  dynastie,  ces- 
sait d'être  un  objet  de  terreur  pour 
les  puissances  étrangères  :  l'Eu- 
rope voyait,  dans  le  rétablisse- 
ment de  la  famille  royale,  le«ga- 
ge  d'une  longue  paix  ;  la  nation 
française  y  vit  le  terme  d'une  gucr* 
re  dévorante,  et  l'espérance  de  la 
liberté.  La  conduite  et  le  langage 
de  l'empereur  Alexandre  pendant 
son  premier  séjour  à  Paris,  prou- 
vèrent qu'il  tenait  à  l'estime  des 
Français.  Il  alla  visiter  au  châ- 
teau de  la  Malmaison  Timpéra- 
trice  Joséphine,  et  dina  avec  elle. 
Il  accepta  un  déjeuner  que  lui  of- 
frit le  maréchal  Ney;  il  logeait 
chez  M.  de  Talleyrand ,  et  par- 
courut successivement  et  dans  les 
plus  petits  détails  tous  les  éta- 
blissemens  de  la  capitale ,  re- 
cueillant avec  soin  dans  l'admi- 
nistration, les  sciences  et  les  arts, 
tout  ce  qu'il  lui  paraissait  utile  de 
transporter  dans  ses  états  et  d'y 
naturaliser.  Ce  prince  et  le  roi  de 
Prusse  assistèrent,  le  ai  avril,  à 
une  séance  de  l'académie  fran- 
çaise, presqu'À  l'époque  séculai- 
re où  Pierre-le-Grand  avait  ho- 
noré de  sa  présence  l'académie 
des  sciences,  dont  il  était  mem- 
bre. Enfin ,  après  des  discussions 
longues  et  diiliciles,  les  puissan- 
ces alliées  signèrent,  le  5o  mai 
1814,  avec  le  roi  de  France,  le 
traité  de  paix  définitif.  Deux  jours 
après,  rempereur  de  Russie  et  le 
roi  de  Prusse  partirent  pour  Lon- 
dres, où  ils  furent  reçus  de  la  ma- 
nière  la  plus  brillante.  Le  28  juin, 
les  deux  princes  quittèrent  l'An- 
gleterre. L'empereur  Alexandre  se 
dirigea  vers  Carlsruhe,  où  il  était 
attendu  par  l'impératrice,  son  é- 
pouse.  Il  y  passa  fort  peu  de  temps. 
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et  continua  sa  route  pour  Saint'* 
Pétersbourg,  où  la  flatterie  et  la 
reconnaissance  Tattendaient.  Il  re- 
poussa Tune  et  accepta  l'autre  a- 
yeC  une  modération  ^  dont  bien 
peu   d'hommes  et  surtout  bien 
peu  de  rois  sont  capables.  Il  re- 
fusa le  titre  de  béni,  que  le  sénat 
Toulait  lui  donner,  et  répondit  que 
la  modestie  et  rhumilité  étaient 
des  vertus  dans  les   souverains 
comme  dans  leurs  sujets.  Bien- 
tôt après,  Alexandre  se  rendit  au 
congrès  de  Vienne,  où  la  politi- 
que lui  inspira  d'autres  sentimens. 
Il  arriva  dans  cette  Tille  le  2^  sep- 
tembre 18149  y  déclara  que  son 
dessein  était  de  placer  la  couron- 
ne de  Pologne  sur  sa  tête,  et  que 
dans  le  cas  où  il  éprouverait  de  la 
résistance,  il  était  résolu  de  pren- 
dre les  armes  pour  soutenir  ses 
prétentions.  Le  congrès  souscri- 
vit à  tout,  et  dès  le  mois  de  jan- 
vier, Alexandre  fut  reconnu  roi  de 
Pologne.  £n  même  temps,  il  se 
faisait  céder,  par  la  Perse,   des 
provinces  considérables,  et  éten- 
dait la  domination  russe  jusqu'à 
la  mer  Caspienne.  Le  congres  de 
Vienne  touchait  à  sa  fin  lorsqu'on 
apprit  la  descente  de  Napoléon  sur 
les  côtes  de  Provence,  et  son  en- 
trée à  Paris.  Cette  nouvelle  retint 
les  monarques  alliés,  qui  s'enga- 
gèrent, par  un  acte  formel,  à  réu- 
nir toutes  les  forces  de  leurs  états 
respectifs  pour  faire  respecter  et 
exécuter  les  articles  et  conditions 
du  traité  de  Paris  ^  et  maintenir 
dans  toute  leur  intégrité  les  dis- 
positions prises  par  le  congrès  de 
Vienne.  L'armée  russe  s'était  mi- 
se en  mouvement,  lorsqu'une  seu- 
le bataille  décida  en  deux  jours 
cette  haute  question  politique.  Dès 
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que  le  résultat  du  désastre  de 
Waterloo  fut  connu,  les  troupeé 
russes  rétrogradèrent,  à^l'excep*^ 
tion  du  corps  d'armée  aux  ordretf 
du  général  Barclay  de  Tollr,  qiii> 
seul,  reçut  l'ordre  de  pénétrer 
en  France.  Alexandre  ne  tarda  patf 
lui-même  à  s'y  rendre.  l\  arirra 
le^i  juillet  iéi5.  Le  second  sé-^ 
jour  ae  ce  prince  à  Paris  n^offire 
rien  de  remarquable.  Oh  s*aper» 
çut  seulement  que  son  caractère^ 
était  moins  ouTert,  et  que  ses  ma^ 
bières  avaient  quelque  chose  de 
la  rudesse  septentrionale.  Après 
avoir  passé  une  revue  de  ses 
troupes  au  village  des  Vertus  9  il 
se  rendit  presque  immédiatement 
à  Bruxelles,  pour  oonclore  le  ma- 
riage de  la  grande-'dnchesse  Afi-^ 
ne  avec  le  prince  royal  des  Pays^ 
Bas.  Il  partit  bientôt  après  pon^ 
la  Pologne,  à  laqu^le  II  a'  ainr 
né  une  constitution  qui  ti^a  point 
sujffi  pour  k  consoler  de  la  perte 
de  son  indépendance.  Le  traité 
de  la  Sainte- Alliance,  unissant 
tous  les  rois  dans  un  intérêt  qui 
n'est  point,  dit'-on,  celui  des  peu« 
pies,  a  ét^  conçu  et  proposé  par 
l'empereur  Alexandre.  Ce  prince 
s'occupe  constamment  d'élever 
la  Russie  au  plus  haut  degré  de 
splendeur.  Trois  élémens  néces^ 
saires  pour  exécuter  de  grandes 
choses,  le  temps,  la  for<5e  et  l'eé^ 
pace,  sont  à  sa  disposition.  Ile 
entrepris  de  former,  dan^  les  dis« 
tricts  inhabités  de  son  vaste  em- 
pire ,  des  colonies  militaires  sur 
le  plan  des  anciennes  colopies  que 
Rome  organisait  dans  les  pays  où 
elle  portait  la  terreur  de  ses  bt^ 
mes,  et  qu'elle  soumettait  à  sa  de^ 
mination.  Ce  système  de  coloni- 
sation fera  époque  dans  l'histclire 


103 


ALC 


moderne  :  peut-être  soixiniCi»-iious 
destinés  à  en  vuir  les  premiers 
résultats.  L'empereur  Alexandre, 
qui  veut  être  le  maître  dans  ses 
états,  a  chassé,  par  un  édit  du  i" 
janvier  18  iG,  les  jésuites,  qui  eom- 
iiienraieut  à  prendre  racine  en 
Russie,  et  qui  déjà  prétendaient 
s'affranchir  de  la  loi  commune, 
et  former  un  corps  indépendant. 
C'est  encore  une  honne  leçon  que 
l'empereur  de  Russie  a  donnée  aux 
souverains  de  l'Europe.  Le  pou- 
voir absolu  a  quelquefois  des  vo- 
lontés heureuses,  qui  tuurncnt  au 
profit  des  peuples. 

ALEXANDRE  (Cuarles-Loi  is), 
embrassa,  jeune  encore,  la  cause 
de  la  révolution,  et  prit  une  part 
très-activc  aux  mouvemcns  po- 
pulaires 9  particulièrement  à  la 
journée  du  10  août  i^g^t  où  il 
se  fit  remarquer,  à  la  tét«  du.ba- 
tiiillon  des  Gobelins,  dont  San- 
tcrre^  ton  ami,  l'avait  fait  nom- 
mer commandant.  Étant  à  Tar- 
mce  des  Alpes,  en  qualité  de  com- 
missaire-ordonnateur, en  1795, 
il  fut  proposé  par  Barrère  pour 
être  ministre  de  la  guerre,  en  rem- 
placement de  Bouchotte,  et  sur  le 
refus  qu'Alexandre  de  Reauhar- 
nais  avait  fait  de  cet  emploi;  mais 
Billaud-Vurennes  et  Thuriot  s'op- 
posèrent à  sa  nomination.  11  con- 
tinua son  service  aux  armées  jus- 
qu'en Tan  5  (  1 797),  qu'il  fut  porté 
comme  candidat  au  directoire  exé- 
cutif, concurremment  avec  Bar- 
thélémy, qui  fut  nommé.  En  1 799, 
le  général  Bernadotte, aujourd'hui 
roi  de  Suède,  ayant  été  éloigné  du 
ministère  de  la  guerre,  M.  Alexan- 
dre fut  nommé  chef  de  la  1"  di- 
vision, puis  chef  de  la  2"'.  Après 
le  iS  brumaire,  il  devint  mem- 
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bre  du  trijinnat,  d'où  il  sortit  û  la 
seconde  élimination,   ne  8*élaiil 
fait  remarquer  que  par  un  rap- 
port sur  rétablissement  des  bour- 
ses de  commerce,  et  l'utilité  de» 
agens  de  change  ou  courtiers  pour 
établir  et  fixer  légalement  le  cours 
des  effets  publics.   En  1814»  M. 
Alexandre  était  inspecteur-géné- 
ral de  l'administration  des  droite» 
réunis,  où  il  avait  été  auparavant 
chef  de  division.  En  181 5,  nom- 
mé par  le  roi  directeur  de  la  m£- 
me  administration,  il  n'entra  en 
function  que  dans  le  second  mois 
des  relit  jours.  Après  le  nouveau 
retour  du  roi,  il  futpourvu  de  l'em- 
ploi de  directeur  des  contribu- 
tions directes  du  déparlement  du 
Haut-Rhin. 

ALEZ  D'ANDLZE  (Jeàm-Joseph- 
Màrie-Avgiistih^,  né,  en  1767, 
d'une  famille  noble  du  Languedoc, 
se  consacra  à  l'état  ecclésiasti- 
que, et  re^;ut  l'ordre  de  la  prêtrise 
le  ui  mai  1785. 11  fut  nommé  vi- 
caire-général do  Bayeux,  et  comte 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Chef 
de  Vienne,  titres  de  noblesse  ec- 
clésiastique, ù  présent  peu  con- 
nus. A  la  révolution,  il  refusa  de 
prêter  le  serment,  et  protesta  con- 
tre la  constitution  civile  du  cler- 
gé. En  179a,  il  s'offrit  en  Otage 
pour  Louis  XVI,  et  donna  sa  croix 
chapitrale  pour  être  inscrit  sur  la 
liste  formée  pour  le  rachat  des  do- 
maines de  la  famille  royale.  On  le 
nomma  ensuite  vicaire-général  et 
administrateur  du  diocèse  d'Albi. 
Déporté  en  Espagne,  pendant  la 
terreur,  il  y  demeura  douze  ans, 
et  en  18149  revint  en  France,  où 
il  fut  depuis  aumônier  de  l'insti- 
tution de  Sainte-Périne,  à  Ghail- 
lot.  M.  l'abbé  Aies  fut  présenté 
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au  roi  9  le  8  juillet  18149  comme 
faisant  partie  deladéputation  d*Al- 
bî,  et  de  nouveau,  le  ai  août  sui- 
vant, comme  l'un  des  otages  de 
Louis  XYI.  On  assure  que  M. 
Fabbé  Alez  est  un  des  plus  zélés 
francs-macons  du  Grand-Orient 
de  France,  et  qu'il  est  revêtu  des 
grades  les  plus  éminens  de  l'ordre. 

ALFIËLD  (Thomas),  capitaine 
anglais,  se  signala  par  sa  bravoure 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre,  efi 
1799,  où  le  Commodore  Sidney- 
Smith,  connaissant  la  valeur  de  cet 
oflicier,  le  chargea  d'aller  s'empa- 
rer de  la  mine  pratiquée  par  les 
Français.  Alfield  avait  traversé  a- 
vec  ses  soldats  une  graode  partie 
des  troupes  ennemies,  et  était  par- 
venu près  de  la  mine,  quand  il  fut 
tué  au  milieu  de  ses  compagnons. 
Les  Français  honorèrent  son  cou- 
rage, en  l'enterrant  parmi  leurs 
morts. 

ALFIERI  (Victor),  né  à  Asti, 
en  Piémont,  le  17  janvier  1749^ 
d'Antoine  Alfieri,  et  de  Monique 
Maillard  de  Tournon,  originaire 
de  Savoie.  Elle  avait  été  veuve 
du  marquis  de  Cacherano,  et  jeu- 
ne encore,  elle  lit  depuis  un  troi- 
sième mariage.  Antoine  Alfieri, 
qui  était  sexagénaire,  mourut  cet- 
te année  même,  et  Victor  p^yssa 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Pel- 
legrino  Alfieri,  alors  gouverneur 
de  Coni.  Reçu,  en  1758,  à  l'aca- 
démie du  collège  des  nobles,  ù 
Turin,  où  demeurait  la  famille  de 
sa  mère,  il  fat  confié  principale- 
ment aux  soins  du  comte  Benoit 
Alfieri,  premier  architecte  du  roi. 
Victor  ne  fil  point  de  progrès,  soit 
qu'il  fût  mal  dirigé,  soit  par  sa 
propre  faute,  soit  surtout  par  sui- 
te de  son  tempérament,  non  moins 
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singulier  peut-être  que  son  ca- 
ractère. Il  n'avait  que  14  ans,  lors- 
qu'il put  disposer  de  ses  reve- 
nus, en  prenant  les  conseils  d'un 
simple  curateur.  A  la  fin  de  ses 
études,  il  se  trouva  presque  aussi 
peu  instruit  qu'en  les  commen- 
çant. Les  exercices  même,  et  sur- 
tout la  danse,  lui  avaient  déplu  ; 
réquitation  seule  le  tira  de  cette 
apathie.  Ainsi,  livré  à  lui-même 
avant  de  se  bien,  connaître ,  suc- 
cessivement entraîné  par  le  désir 
de  changer  de  lieu,  par  le  goût  de 
la  dépense,  et  quelquefois  par  des 
mouvemens  d'avarice,  il  passa  dix 
ans  dans  le  désordre,  entre  les  plai- 
éirs  et  l'ennui,  amoureux  jusqu'à 
l'emportement,  mélancolique  jus- 
qu'au délire,  et  au  milieu  de  tou- 
rtes les  jouissances,  tourmenté  par 
de  frèqilentes  envies  de  mourir. 
A  ces  accès  de  folie  succéda  bien- 
tôt la  passion  des  voyages;  il  par- 
courut rSurope,  bien  moins  avec 
le  dessein  d'observer  et  de  s'ins- 
truire ,  que  poussé  par  la  simple 
curiosité  9  par  une  humeur,  mo- 
rose au  printemps,  et  toute  l'an- 
née indisciplinable.  Dans  une  se- 
conde course,  il  traversa  l'Alle- 
magne, le  Danemark  et  la  Suè- 
de, revint  de  Russie  par  la  Prusse 
et  la  Hollande,  et  s'arrêta  sept 
mois  en  Angleterre,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  les  indiscrétions  d'un 
attachement  si  mal  placé,  qu'a- 
prés  mainte  aventure,  un  article 
de  journal  l'exposa  aux  sarcasmes 
des  habitans  de  Londres  :  il  fallut 
partir  sans  poignarder  l'infidèle, 
complètement  méprisée,  mais  en- 
core aimée  tendrement.  Ce  fut  a- 
lors,  en  1771,.  que  tout  en  lar- 
mes, il  se  précipita  de  Paris  à  Bar- 
celone, par  Bordeauxet  Toulouse, 
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au  roi  9  le  8  juillet  18149  comme 
faisant  partie  dcladéputationd*Al- 
bi,  et  de  nouveau,  le  21  août  sui- 
vant, comme  Tun  des  otages  de 
Louis  XYI.  On  assure  que  M. 
Tabbé  Alez  est  un  des  plus  zélés 
francs-macons  du  Grand-Orient 
de  France,  et  qu'il  est  revêtu  des 
grades  les  plus  émincns  de  l'ordre. 

ALFIËLD  (Thomas),  capitaine 
anglais,  se  signala  par  sa  bravoure 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre«  efi 
1799,  où  le  Commodore  Sidney- 
Smith,  connaissant  la  valeur  de  cet 
officier,  le  chargea  d'aller  s'empa- 
rer de  la  mine  pratiquée  par  les 
Français.  Alfield  avait  traversé  a- 
vec  ses-  soldats  une  grimde  partie 
des  troupes  ennemies,  et  était  par- 
venu près  de  la  mine,  quand  il  fut 
tuè  au  milieu  de  ses  compagnons. 
Les  Français  honorèrent  son  cou- 
rage, en  l'enterrant  parmi  leurs 
morts. 

ALFIERI  (Victor),  né  à  Asti, 
en  Piémont,  le  17  janvier  1749^ 
d'Antoine  Alfieri,  et  de  Monique 
Maillard  de  Tournon,  originaire 
de  Savoie.  Elle  avait  été  veuve 
du  marquis  de  Cacherano,  et  jeu- 
ne encore,  elle  fit  depuis  un  troi- 
sième mariage.  Antoine  Alfieri, 
qui  était  sexagénaire,  mourut  cet- 
te année  même,  et  Victor  p^yssa 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Pel- 
legrino  Alfieri,  alors  gouverneur 
de  Coni.  Reçu,  en  1758,  à  l'aca- 
démie du  collège  des  nobles,  à 
Turin,  où  demeurait  la  famille  de 
sa  mère,  il  fut  confié  principale- 
ment aux  soins  du  comte  Benoît 
Alfieri,  premier  architecte  du  roi. 
Victor  ne  fit  point  de  progrès,  soit 
qu'il  fût  mal  dirigé,  soit  par  sa 
propre  faute,  soit  surtout  par  sui- 
te de  son  tempérament,  non  moins 
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singulier  peut-être  que  son  ca- 
ractère. Il  n'avait  que  14  ans,  lors- 
qu'il put  disposer  de  ses  reve- 
nus, en  prenant  les  conseib  d'un 
simple  curateur.  A  la  fin  de  ses 
études,  il  se  trouva  presque  aussi 
peu  instruit  qu'en  les  commen- 
çant. Les  exercices  même,  et  sur- 
tout la  danse,  lui  avaient  déplu  ; 
réquitation  seule  le  tira  de  cette 
apathie.  Ainsi,  livré  à  lui-même 
avant  de  se  bien,  connaître ,  suc- 
cessivement entraîné  par  le  désir 
de  changer  de  lieu,  par  le  goût  de 
la  dépense,  et  quelquefois  par  des 
mouvemens  d'avarice,  il  passa  dix 
ans  dans  le  désordre,  entre  les  plai- 
éirs  et  l'ennui,  amoureux  jusqu'à 
l'emportement,  mélancolique  jus- 
qu'au délire,  et  au  milieu  de  tou- 
rtes les  jouissances,  tourmenté  par 
de  fréqiftentes  envies  de  mourir. 
A  ces  accès  de  folie  succéda  bien- 
tôt la  passion  des  voyages;  il  par- 
courut l'Europe,  bien  moins  avec 
le  dessein  d'observer  et  de  s'ins- 
truire ,  que  poussé  par  la  simple 
curiosité,  par  une  humeur,  mo- 
rose au  printemps,  et  toute  l'an- 
née indisciplinable.  Dans  une  se- 
conde course,  il  traversa  l'Alle- 
magne, le  Danemark  et  la  Suè- 
de, revint  de  Russie  par  la  Prusse 
et  la  Hollande,  et  s'arrêta  sept 
mois  en  Angleterre,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  les  indiscrétions  d'un 
attachement  si  mal  placé,  qu'a- 
près mainte  aventure,  un  article 
de  journal  l'exposa  aux  sarcasmes 
des  habitans  de  Londres  :  il  fallut 
partir  sans  poignarder  l'infidèle, 
complètement  méprisée,  mais  en- 
core aimée  tendrement.  Ce  fut  a- 
Iprs,  en  1771,  que  tout  en  lar- 
mes, il  se  précipita  de  Paris  à  Bar- 
celone, par  Bordeauxet  Toulouse, 
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sans  que  la  lecture  de  Montaigne 
parvint  à  ealnier  sa  douleur  :  de 
tous  les  vi)va«j:eurs  peut-être,  nul 
n'a  pleuré  davantage,  en  eourant 
la  poste  pour  son  agrément.  Mais 
il  s'arrête  en  Catalogne  •  aehète 
deux  jolis  chevaux,  bondit  de  joie, 
et  rentre  dans  le  Piémont,  en  tour- 
nant par  Madrid.  Lisbonne.  Ca- 
dix et  Valence.  De  son  a^eu.  il 
passait  alors  pour  un  homme  ex- 
traordinaire, d^ns  l'acception  la 
moins  favorable.  Au  reste,  ce  goût 
pour  les  chevaux  fut  une  de  ses 
inclinations  les  plus  constantes:  il 
les  choisissait  avec  attention,  et  il 
en  eut  jusqu'à  douze.  C'était  beau- 
coup pour  un  esprit  indépendant, 
auquel  tout  luxe  semblait  inutile, 
puisqu'en  général,  il  s'occupait  as- 
sez peu  du  soin  de  plaire  dans  la 
société  :  plus  tard ,  il  ne  voulait 
pas  voir  Jean-Jacques  Rousseau, 
de  peur  de  le  trouver,  disait-il. 
moins  bourru  que  lui-même.  Ses 
îugemens.  quelques  fois  très-jus- 
tcs«  étaient  le  plus  souvent  pré- 
cipités, ou  inexorables.  Tr(f|)  sou- 
mis à  rinfluence  des  saisons,  ou 
de  quelques  circonstances  parti- 
culières, exposé  à  des  préventions 
de  tout  genre,  dont  il  ne  dissimu- 
lait pas  les  inconvéniens,  il  n'a- 
vait trouvé  de  son  goAt  qut'  plu- 
sieurs parties  d'Italie,  jusqu'à 
un  certain  point  la  Suède,  et 
pour  quelque  temps  l'Angleterre. 
Quant  à  la  Prusse  de  Frédéric, 
elle  n'était,  à  son  avis,  qu'un  tris- 
te corps-de-garde;  et  il  n'avait  vu 
dans  les  Russes  de  son  temps,  que 
des  barbares  masqués  à  l'euro- 
péenne, aux  pieds  d'une  Clvtem- 
nestre.  C'est  à  lYige  de  19  ans  qu'il 
traversa  la  France  à  laquelle  il  ne 
pardonna  jamais  Tcntrée  de  Paris 
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par  le  faubourg  Saint -Marceau* 
le  rouge  dont  les  femmes  faisaient 
encore  usage,  et  la  prononciation 
de  1'//,  en  avançant  les  lèvres,  com- 
me pour  souiller  su  la  mincstra 
hollente.  Force  lui  fut  désormais 
d'attaquer  dans  ses  satires  la  Fran- 
ce et  Paris,  où  il  fit  par  choix  un 
long  séjour.  Il  parlait  avec  estime 
de  Siontesquieu.  mais  il  ne  goûtait 
point  les  ouvrages  de  J.  J.  Rous* 
se.iu  :  la  .\ou\'cil^  IJéloise  lui  dé- 
plaisait >urtout:  ce  n'était  pas  ai- 
mer, à  son  gré,  que  de  ne  pas  ru- 
gir contre  les  obstacles,  de  ne  pas 
hurler,  selon  ses  propres  expres- 
sions, de  ne  pas  courir  en  poste, 
de  Londres  à  Madrid,  ou  de  Vien- 
ne à  Lisbonne,  la  rage  et  les  fu- 
ries dans  le  cœur.  l)n  changement 
essentiel  s'opère  en  lui  durant  son 
séjour  à  Turin,  en  1773:  une  liai- 
son nouvelle  et  plus  sérieuse  lui 
inspire  le  goût  des  vers.  Après 
de  frivoles  essais,  il  s'occupe  de 
compositions  dramatiques.  Le  i3 
juin  1773,  il  fait  représenter  une 
sorte  de  tragédie,  une  ébauche 
intitulée:  Cicoptitre;  et  il  la  criti- 
tique  lui-même  dans  la  petite 
pièce  des  Poètes^  qu'on  joue  en 
même  temps.  Ces  deux  esquis- 
ses n'ont  pas  paru  dignes  d'entrer 
dans  la  collection  de  ses  œuvres; 
mais  bien  qu'on  ne  les  ait  repré- 
sentées que  deux  fois,  ce  premier 
succès  avait  décidé  du  sort  de  Tau- 
tcur.  Il  entrevit  dès  lors  ce  qu'il 
pouvait  être:  et  son  âme  parut  s'af- 
fermir aussitôt  que  son  imagina- 
tion eut  aperç'u  un  but  éloigné 
sans  doute,  mais  honorable.  Il  a- 
vait  été  le  plus  oisif  des  hommes; 
il  en  devint  le  plus  laborieux  : 
mais  l'originalité  de  son  esprit,  et 
son  penchant  pour  les  idées  ex- 
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chisivcs,  eurent  quelque  part  au 
plnn  d'études  qu*il  se  fit  dès  lors. 
£n  apprenant  jusqu'aux  élémens 
de  rUalien,  qu*il  avait  presque 
ignore,  en  s'appliqnant  assez  au  la- 
tin pour  entendre  au  moins  les  pro- 
sateurs, parmi  lesquels  il  affec- 
tionnait Tacite  et  Salluste,  il  se  fit 
une  loi  de  négliger  entièrement  le 
français,  quoiqu'il  aimât  Amypt  et 
Montaigne.  Il  lisait  assidûment  le 
Dante  et  Pétrarque,  dont  il  eût  pu 
réciter  de  mémoire  les  ouvrages. 
Passionné  pour  un  travail  suivie 
comme  il  l'avait  été  pour  les  char- 
mes de  l'oisiveté,  en  moins  de 
sept  ans  il  composa  r£'/rtiriei;en- 
gi'e,  poëme  en  quatre  chants,  cinq 
grandes  odes  sur  la  révolution  d'A- 
mérique, et  le  traité  de  la  Tyran- 
nie;  il  traduisit  Salluste;  enfin, 
il  donna  quatorze  tragédies  :  en 
1 77(1  Philippe  II,  et  Polinice;  peu 
de  temps  après  Antigone,  puis  A" 
gamemnon,  Virginie,  Oreste,  don  ' 
Garde,  la  Conjuration  des  Pazzi, 
liosamonde,  Marie-Stuart,  Timo- 
li'on  j  Octas'ie,  Mérope  ei  SaùL 
(\v\iv  dernitTO  pièce  parut  en 
1789.,  vA  toutes  lurent  reçues  a- 
vrcainr  sorte  d'enthousiasme.  On 
adinini  dans  Sniii  la  force,  la  vé- 
rité du  principal  rùle,  et  le  subli- 
nu*  (le  celui  de  David.  Quelques 
crilique.H  ont  prétendu  que  dans  la 
Mérope  il  n'avait  rien  emprunté  à 
Voltaire.  La  seule  différence  qui 
existe  est  dans  la  disposition  du 
plan.  AKieri  a  réuni  dans  un  acte 
la  double  reconnaissance  d'£gys- 
te .  par  Mérope  et  Polyphonte. 
O'est  une  combinaison  nouvelle 
de  deux  moyens  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas.  Si  l'acte  où  il  les  réu- 
nit y  Prague,  la  pièce  y  perd.  Au 
reste  le  théâtre  de  Voltaire  luiplai* 
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sait  médiocrement,  à  l*eiception 

f  eut-être  de  Malèomet  et  d*^/zire. 
1  voulut  refaire  BnUus^  et  resta 
prodigieusement  au-dessous  du 
poète  français.  Alfi^ ri,  le  seul  poè»  ' 
te,  sans  doute,  qui. à  roccasion 
d*un  cheveu  tiré  par  hasard ,  eût 
presque  tué  son  valet  de  chambre^ 
en  lui  jetant  &  la  tête  un  chan- 
delier, faute  de  mieux,  semblait 
cependant  né  pour  mettre  en  scè- 
ne ce  consul  d  une  humeur  intrai- 
table. Ces  travaux  rapides  sufi- 
saient  à  peine  à  Pactivité  de  son 
esprit;  il  n*avait  point  perdu  le 
goût  des  voyages,  mais  ce  n'était 
plus  pour  lui  qu*un  délassement. 
Vers  1780,  il  s  était  attaché  pour 
toujours  à  une  femme  aussi  dis- 
tinguée par  son  mérite  personnel 
ue  par  sa  naissance,  la  princesse 
é  Stolberg,  épouse  du  dernier 
Stuart,  dit  le  Prétendant.  Cette 
passion  rappelait  celle  de  Pétrar- 
que ;  Alfieri  chantait  aussi  ses  a- 
mours,  mais  d'un  ton  plus  viril  : 
son  attachement  participait  de  son 
génie  dramatique.  Cette  liaison  le 
fit  exiler  de  Aome;  et  il  en  garda 
contre  les  prêtres  et  contre  la  ville 
même,  un  long  ressentiment.  Il 
venait  toutefois  d'offrir  au  pape  la 
dédicace  d'une  de  ses  tragédies  : 
le  refus  de  S.  S.  mortifia  cet  in- 
flexible auteur  d'un  Brutus  plus 
républicain  que  celui  de  Voltaire. 
Dans  un  premier  voyage  en  Alsa- 
ce, il  composa  Agis,  Sophonisbe 
et  Mirrkai  on  a  de  lui  dix-neuf 
tragédies.  Il  fit  imprimer  à  KeM 
(hors  du  territoire  français),  le 
traité  de  là  Tyrannie,  celui  du 
prince  et  des  lettres,  et  son  poëme 
de  VÉtrurie,  ouvrages  qu'il  parut 
désavouer  dans  la  Gasette  de  Tos- 
cane. Spit  qu'il  regrettât  de  les  »• 
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▼oir  publiés ,  ou  qu'il  eût  seule- 
ment pour  but  de  prévenir  les  li- 
braires qui  9  par  spéculation ,  lui 
en  attribueraient  d'autres,  il  ne 
reconnaissait  ^ans  cet  article  que 
ses  trag;édies,  le  Panégyrique  de 
Trajan,  V Amérique  libre,  et  la 
ytrtu  méconnue.  Vers  ce  temps  » 
il  se  rendit  à  Paris,  où  P.  Didot 
imprima  son  tbéûtre.  C'est  dans 
cette  ville  que  sa  constance  fut 
couronnée  par  un  mariage  secret  : 
on  y  avait  appris,  en  février  1 788, 
la  mort  du  Prétendant.  Alûeri  é- 
tait  depuis  trois  années  dans  la 
capitale.  L'impression  de  son  théâ- 
tre touchait  à  sa  fin,  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  11  en  fut  alors  un 
des  partisans  les  plus  zélés;  ses 
'principes  mâles  et  féconds  plai- 
saient au  génie  de  cet  homme  en- 
thousiaste, et  la  prise  de  la  Bastil- 
le fut  pour  lui  le  sujet  d'une  ode. 
Déjà,  quelques  années  auparavant, 
il  avait  consacré  ses  premiers  écrits 
à  la  cause  de  la  liberté,  et  les  fau- 
teurs du  pouvoir  arbitraire  com- 
mençaient ù  en  redouter  l'influen- 
ce; mais  du  moment  qu'il  vit  les 
excès  commis  au  nom  même  de  la 
liberté,  il  lui  porta  une  haine  pro- 
fonde. Immédiatement  après  le 
10  août  1792,  il  sortit  de  Fran- 
ce, non  sans  éprouver  quelques 
diflicultés;  j\  peine  arrivé  en  Tos- 
cane, il  désavoua  publiquement 
les  principes  qu'il  avait  professés 
jusqu'alors,  aimant  mieux  s'ex- 
poser à  perdre  ce  qu'il  avait  lais* 
se  à  Paris,  que  de  ne  pas  satis- 
faire son  antipathie  récente.  On  in- 
fèrede  cette  aversion  d'Alûeri  pour 
le  nouvel  ordre  de  choses,  qu'il  ab- 
jura toute  politique  fondée  sur  le 
raisonnement,  et  conforme  à  des 
notions  positives;  mais  il  faut  du 
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moins  observer  que  dans  un  de 
ses  plus  beaux  sonnets,  il  avait 
dit  :  tt  Tels  sont  mes  sentimens  sur 
»la  liberté;  telle  est  ma  manière 
»de  voir  dans  ma  jeunesse,  dans 
»ma  vigueur;  si  je  suis  destiné  à 
«changer  quelque  jour,  je  désa- 
»voue  dès  aujourd'hui  cette  fai- 
»  blesse  de  l'âge.  »  11  dis'^it,  pour 
justifier  son  changement  d'opi- 
nion ,  je  connaissais  les  grands, 
mais  je  ne  connaissais  pas  les 
petits,  £n  1793,  on  le  traita  com- 
me s'il  eût  été  un  émigré  fran- 
çais :  on  saisit  les  meubles  et  les 
livres  qu'il  avait  laissés^  ainsi  que 
ses  fonds  placés  sur  l'état.  U  sen- 
tit cette  injustice,  et  exprima  le 
mécontentement  qu'elle  lui  cau- 
sait, avec  son  emportement  ordi- 
naire ;  sa  maison  à  Florence  de- 
vint le  rendez-vous  des  Français 
les  plus  irrités,  et  généralement 
des  plus  ardens  ennemis  de  la  ré- 
volution. Il  paraissait  se  passion- 
ner de  plus  en  plus  pour  le  tra- 
vail. A  l'âge  de  4^  ans,  il  se  mk 
à  étudier  le  grec  avec  beaucoup 
d'ardeur;  il  y  réussit  parfaite- 
ment ,  à  l'aide  de  méthodes  qu'il 
inventa,  et  dont  il  parle  dans  ses 
Mémoires.  Craignant  que  sa  vie 
ne  fût  écrite  par  d'autres,  et  sans 
exactitude ,  il  résolut  de  les  pré- 
venir; et  il  se  peignit  lui-même, 
non  pas  sans  doute  avec  autant  de 
sincérité,  mais  avec  moins  d'art 
et  plus  d'abandon,  que  l'on  n'en 
trouve  dans  les  Confessions  de  /• 
/.  Rousseau»  Ses  Mémoires  s'éten- 
dent jusqu'au  14  mai  i8o3;  on  y 
remarque  vers  cette  époque  des 
pressentimens  d'une  prochaine 
décadence.  Epuisé,  en  effet,  par 
des  travaux  opiniâtres,  par  des 
fantaisies  et  des  impressions  tou- 
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jours  extrêmes,  ou  par  kl  suitM 
d*un  régime  trop  systéoiatiqu^,,  il 
s'affaibUt  a?anf;  l'dge ,  et  mouruit 
le  8  octobre  iSoS.  Tout  oocupé 
de  rétude  du  grec  dans  le«  Jer** 
niers  temps  de  sa  Tie^  il  ayait  ima^ 
gioé  le  collier  d'un  ordre  pour  ré- 
compenser sa  propre  perséTéran- 
ce.  Sur  les  pierres  précieuies  pla- 
cées au  bas  de  ce  collier  9  on  de- 
vait graver  les  noma  de  viogt^trois 
poètes  anciens  et  modernes  :  le 
Dante  n'aurait  pas  été  oublié.  L*oq 
y  aurait  attaché  un  camée  repré- 
sentant Homère»  et  deuK  Ters 
grecs  auraient  attesté  que  Tordre 
inventé  par  Alfleri,  cheralier  d'Hoir 
mèrC)  était  plus  fflorieux,  pbit  no- 
ble que  ceux  qu  avaient  créés  les 
empereurs  et  les  rois.  Il  fut  en- 
terré ùi  Florence  dans  l'église  de 
Santa-Croce,  où  sont  réunis  les 
restes  ^'un  grand  nombre  d'hom- 
mes célèbres.  Le  tombeau  en  mar^ 
bre  qu'y  ût  élever  son  épouse  a 
été  exécuté  par  Canova.  L  inscrip- 
tion est  celle  qu'il  avait  préparée 
lui-même,  et  qu'on  lit  dans  ses 
Mémoires  : 

QuUsoit  hto  tatuUfn 
yidorius  Aificrius,  Attenêiê, 
Mutarwm  ardentiuimut  ùuMor^ 
VeritaU  tantwnmodà  oinwœius,  etc. 

Peu  de  temps  après  sa  mort,  on 
publia  ,  soit  ù  Florence  mêmei 
soit  à  Londres,  les  deux  volumes 
de  sa  vie;  une  traduction  en  Tara 
de  V Enéide  ;  sept  comédies  sati- 
riques ou  politiques  d'un  ganre 
plus  bizarre  que  plaisant;  la  tra- 
duction on  vers  de  celles  de  7V*- 
rence,  des  Perses  d'Eschyle,  du 
PlUlocttle  de  Sophocle ,  des  Grc" 
nouilles  d^Aristophane ,  et  de  VAl" 
ceste  d'Euripide,  une  autre  Akes» 
le,  un  drame  à'Abàl,  une  traduc« 
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tloo  de  Satluêie  fort  eatlméet  quek 
que»  aopaets;  enfin  aeise  satire»  di^ 
rigéei  contre  dirers  peuples,  el 
surtout  contre  les  Français.  On  n'a 
guère  en  français  que  les  Mimoi^ 
resdelayied*Alfieri,  traduits  par 
M***,  9  ToL  in-8%  Paris,  1809; 
de  la  jyrannie,  par  un  traduç* 
teur  anonyme,  in-8%  Paris,  180a; 
et  ses  Œuvres  dnunaiùfueSf  tra* 
duites  iMir  M.  Petitot,  4to1.  in^% 
180a.  La  reraion  de  ce  recueil -est 
pure,  et  le  traducteur  y  a  }oi9l 
des  obsenrations  judicieuses  sur 
le  caractère  qu'Alneri  voulait  im* 
primer  A  la  tragédie  itaUe^BCt 
Quelque  opinion  qu'on  adopte  eur 
ce  point,  on  reconnaît  qu'il  a  reo» 
du  de  grandi  aervioea  à  la  littéra- 
ture d'une  contrée  dé|A  si  riche 
dans  tout  ce  qui  tient  aux  beauxp 
arts.  Quant  à  cette  simplicité  aé» 
vère  à  laquelle  les  Grecs  s'atta- 
chaient, et^ont  AUeri  sentait  le 
beauté,  peut-^être  oonTenait<-eUe 
davantage  à  ia  disposition  d'esprit 
des  anciens.  Le  progrès  des  dé» 
oouTertes  et  la  rapide  communi- 
cation des  idées,  ont  changé  sans 
retour  le  degré  de  simplicité  dana 
les  arts  ingénieux  :  c'est  une  atî- 
tre  nuance  pour  une  même  per- 
fection. Il  Gonutent  également,  et 
il  conviendra  toujours,  de  n'offrir 
aux  esprits  justes  que  le  nécessai- 
re; mais  les  besoins  de  l'esprit 
augmentent  de  siècle  en  # lèol0«lA 
sévérité  peut-*^tre  extrême  de» 

Srincipes  d'AlAeri  à  cet  égard,  a 
û  produire  quelque  étonnemeotr 
surtout  en  Italie,  mail  it  ne  pou* 
vait  y  fiiire  une  révolution.  Il  aurait 
eu  besoin  d'un  style  plus  harmo- 
nieux, plus  pur,  pour  captiver  lee 
Italiens,  et  pour  conserver  dana 
l'Europe  la  réputation  de  premier 
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tragique  du  dernier  siècle  qu'il 
se  donnait  lui-mt;nie.  II  comprit 
trop  lard  le»  ressources  que  lui  of- 
frait sa  langue  maternelle,  et  bien 
qu'il  Tait  aimée  depuis  avec  une 
pa>sion  assez  exclusive  pour  mé- 
connaître tous  les  avantages  des 
langues  française,  anglaise  ou  al« 
lemande,  peul-Olre  nVlail-ce  pas 
celle  qui  eût  le  mieux  convenu  i\ 
son  génie.  (]es  iiu;onvéniens,  et 
son  impatience  naturelle  ,  Téloi- 
gnérent  de  la  perfection;  mais  des 
moyens  hardis,  des  pensées  im- 
posantes, de  fortes  conceptions  lui 
assurent  une  célébrité  durable.  Al- 
fieri  qui,  dans  ses  premières  an- 
nées, avait  été  uuiigre ,  dont  la 
santé  était  extr(^mement  délicate, 
et  les  facultés  intellectuelles  pres- 
que nulles,  qui  était  petit  pour 
son  Hge,  acquit  peu  i^  peu  une  hau- 
te taille,  une  figure  distinguée, 
«ne  voix  très-forte,  et^me  aptitu- 
de qui  le  rendait  presque  infatiga- 
ble. Il  avait  le  front  élevé,  les  che- 
veux roux,  la  physionomie  sévè- 
re, Tair  un  peu  dédaigneux,  les 
jambes  assez  grOles.  La  fierté,  ou 
plutôt  Torgueil  était  son  défaut 
principal,  et  sll  devint  poète,  ce 
fut  peut-^tre  moins  par  penchant 
que  pour  laisser  un  nom,  pour  s'é- 
lever au-dessus  des  autres  hom- 
mes, pour  entendre  autour  de  lui 
le  murmure  de  Tadmiration  :  au 
milieu  des  su<>('ès,  il  ne  paraissait 
pas  que  la  littérature,  ou  la  poé- 
sie ,  lui  offrît  d'autres  jouissan- 
ces. Avec  beaucoup  d'ardeur,  et 
tcu  de  sensibilité,  il  fut  pourtant 
on  ami,  bon  époux,  I)on  fils;  et 
même  il  parut  fidèle  en  amour, 
lorsque,  après  de  trop  mauvais 
choix,  il  en  eut  fait  un  qui  fut  di- 
gne de  lui.  Du  caractère  le  plus 
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indépendant,  et  réunissant  de  bon- 
ne heure  une  fortune  assez  con- 
sidérable aux  avantages  de  In  nais- 
sance, il  paraissait  destiné  h  gofï- 
ter  tous  les  plaisirs  de  la  jeunesse; 
mais  son  humeur  déréglée  éloi- 
gna plus  de  lui  le  contentement» 
que  ne  l'auraient  fait  les  entraves 
de  la  raison,  ou  même  les  disgrâces 
du  sort.  Ses  travaux  et  ses  plai- 
sirs, dans  un  autre  âge,  ne  le  ren- 
dirent pas  beaucoup  plus  heu- 
reux; au  lieu  de  se  donner  une 
occupation',  il  s'imposait  un  joug; 
et  d'ailleurs,  s*il  obtint  prolnpte- 
ment  des  succès,  on  les  lui  con- 
testa long-temps.  On  blâmait  jus- 
qu'aux beautés  qui  brillaient  dans 
son  style  défectueux:  on  ne  vou- 
lait y  voir  que  de  la  singularité, 
(i'est  par  le  style  surtout  au 'il  fut 
lui-môme.  Les  Italiens  ne  lui  doi- 
vent pas  un  genre  de  poésie  in- 
connu jusqu'alors  sur  leurs  théâ- 
tres; mais  il  y  introduisit  plus  de 
fermeté  dans  l'expression,  plus  de 
fierté,  plus  de  pompe  et  plus  de 
hardiesse.  Ses  vers,  dNine  struc- 
ture savante,  sont  loin  d'être  re- 
marquables par  la  grâce  ou  par 
la  douceur;  il  cherche  trop,  peut- 
être  ,  le  sublime  qu'on  ne  rencon- 
tre guère  en  le  cherchant  ;  néan- 
moins il  exprime  avec  concision, 
avec  vigueur  les  passions  géné- 
reuses, ou  profondes,  et  sa  mar- 
che, quoique  simple,  est  parfaite- 
ment combinée.  Son  dialogue  est 
expressif,  précis,  convainc^ant;  ses 
idées  sont  grandes;  malheureuse- 
ment, il  n'est  pas  exempt  d'obscu- 
rité, et  ses  caractères  ont  presque 
tous  une  force  trop  constante,  et 
par  conséquent  dilïicilc  j\  con- 
cilier avec  la  vérité  dramatique. 
Il  satisfait  moins  au  théâtre  que 
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dan»  le  cabinet.  En  retranchant 
presque  tous  les  confldens  et  les 
interlocuteurs  d*un  ordre  secon- 
daire 9  il  édte  sans  doutedes  lon- 
gueurs ou  des  scènes  d*un  intérêt 
médiocre  ;  mais  (fans  cette  rapi- 
dité mâmc,  il  n*y  a  plus  assex  a*é- 
imnchemeus  pour  le  trouble  de 
rame  :  oucryit  moins  entendre  le 
personnage;  on  ne  voit  qi#  des 
morceaux  arrangés  pour  re|fbt«  Au 
lieu  de  réformer  la  tragédie  com- 
me il  He  le  promettait  9  il  iiQiUile 
avoir  porté  plus  loin  que  nifiifi^^ 
défaut  de  vérité  naïve  qite,  beaj^- 
coupd^étrangersnous  repr^fl|rtiefB||r^ 
(^e  dont  on  Taccuse  surtouli  C  èlJL^^ 
de  parler  rarement  au  cœu^f  mai^ 
ù  cet  égard  il  faudrait  da^lnoini 
excepter  quelques  scène*  4^  Mé' 
ropc,  Polinûu*,  Marin'^ttmn,  Àn^ 
tif^omt  et  Philippe  JI.  Loriau'U  on«i 
trcprcrid  de  rajeunir  un  sujet  dé)éi;; 
traité  ayant  lui,  s'il  n'est  pas  tou-f( 
jours  aussi  heureux  que  ses  prédé-  ' 
cesHeurs,  toujours  il  sait  être  ori-  . 
ginal.  Dans  les  genres  même  oiji  il 
fait  rnoioH  de  sensation,  où  il  a 
acqiiiH  moiriH  de  gloire  et  obtenu 
irioiiiH  de  Huccés,  dans  le  Traité 
ilc.  la  'lymnniv.,  dan  h  le  Panégyri" 
t/uc  fit'  Tntjan,  il  n'imite  ni  PU- 
ne,  ni  Machiavel;  moins  élégant^ 
mais  pins  fort  que  le  premier  ^ 
tnoin.H  ingénieux  que  le  second 9 
mais  combattant  à  découvert  et 
avec  véliémence,  il  écrit  en  hom- 
me ({ni  ne  vent  point  de  maître. 
La  poslérilé  oubliera  une  partie 
de  KeH  travaux,  connue  elle  ou- 
l)liera  les  écarts  où  il  se  laissa  en- 
traiiHT;  mais  c'est  i\  ce  double  ti- 
tre rin'elle  maintiendra  soh  nom. 
(!ei  écrivain,  remarquable  parmi 
les  poêles  de  la  poétique  italien 
bcru  snrtout  honoré  comme  un 
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dei  pluf  conilani  interprète!  de» 
besoins  d'une  ame  libre^  dans  des 
siècles  difficiles  à  tromper.  Le  Mi^ 
so'Gallo,  satire  spécialement  di- 
rigée contre  la  France  et  les  Fran- 
çaisy  est  le  seul  des  ouvragesd'Al- 
fieri  qui  n'ait  pas  encore  été  pu- 
blié. 
ALIIOY9  oratorien»  né  à  An- 

ifersy  en  ^55,  professeur  dans  dif- 
érens  collèges.  Pendant  la  pros- 
cription, de  Tabbé  Sicard,  il  fut 
choisi  p^ur  le  remplacer  à  Téco- 
le  des  sourds-muets;  11  fut  nom- 
mé ensuite  membre  de  la  com- 
mission administrative  des  hoi- 
piceSf  et,  en  181 5,  principal  du 
eoliége  de  Saint -Germain.  Il  a 
fait  suc  jléducation  des  sourds- 
muets  UQT  discours»  qui  a  été  im- 
primé en  1800;  il  est  auteur  d'un 
poëme  àyapt  pour  titre  :  les  Uos' 
picti,  in-8%  1804»  poëme  peu 
connu  9  mais  digne  de  l'être  da- 
yantage,  par  le  talent  arec  lequel 
le  versificateury  surmonte  les^plus 
grandes  difficultés  qu'on  puisse 
rencontrer  dans  un  sujet  didacti- 
que. 

ALI  (TvpiKDALBilTi),  pacha  de 
Janine.  Issu  d'une  illustre  famille 
albanaise»  il  naquit  à  Tepeleni»  en 
1744*  La  fortune  lui  fut  d*ubord 
peu  favorable.  A  peine  Agé  de  16 
ans^  11  se  yit  réduit,  par  la  mort  de 
son  père,  à  défendre  personnelle- 
ment, contre  les  Turcs,  sa  faible 
patrie  ;  il  éprouva  des  reyeri ,  et 
môme  il  fut  fait  prisonnier.  Uoea» 
prlce  du  sort  devint  le  signal  du 
prompt  rétablissement  de  %t%  af- 
faires, et  depuis  ce  temps^  les  en- 
treprises les  plus  hasaraeuses  lui 
réussirent  toutes.  On  assure  qu'au 
milieu  de  sa  détresse,  méditant  à 
l'écart,  cherchant  des  expédiens» 
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et  par  une  sorte  de  mouvement 
inyolontairc,  remuant  le  sable  a- 
yec  son  bâton,  il  fut  tiré  de  sa 
rOverie  par  la  résistance  que  lui 
opposait  un  coffre  qui  se  trouva 
rempli  d'or.  Il  paraît  qu'on  n*a 
point  de  renseignemens   sur  la 
main  qui  avait  déposé  là  cette  cas- 
sette. Quoi  qu'il  en  soit,  Theureux 
Ali  leva  aussitôt  aooo  hommes, 
remporta  plusieurs  avantages,  et 
bientôt  rentra  triomphant  dans  sa 
ville  natale.  De  nouveaux  succès 
ont  fait  passer  des  provinces  voi- 
sines sous  son  obéissance.  Derniè- 
rement encore  le  rang  de  vizir  lui 
suflisait,  bien  que  sa  position  et 
le  voisinage  des  Grecs  le  rendis- 
sent presque  aussi  puissant  dans 
la  Turquie  d'Europe,  que  le  grand- 
seigneur  lui-mCme.  Maintenant  il 
prend,  dit-on,  le  litre  de  roi  d'E- 
pire,  et  sa  rébellion  cause  beau- 
coup d'inquiétude  ù  la  Porte.  L'au- 
dace de  ses  desseins,  et  le  peu 
d'obstacles  qu'ils  semblent  devoir 
rencontrer,  donneraient  lieu  à  des 
conjectures  qui  s'écarteraient  de 
notre  objet.  Considéré  comme  un 
chef  entreprenant,  oumOme  com- 
me un  homme  d'état ,.  ce  nouveau 
favori  de  la  fortune  possède  de 
grands  avantages  ;  on  reconnaît 
en  lui  une  assez  profonde  con- 
naissance du  cœur  humain,   et 
beaucoup  de  discernement  dans  le 
choix  des  gens  propres  A  le  servir 
selon  ses  vues.  Il  démêle  avec  sa- 
gacité ce  que  présentent  de  favo- 
rable les  circonstances  les  plus 
contraires;  et,  ce  qui  est  rare  chez 
un  homme  audacieux,  il  sait  quel- 
quefois attendre  l'occasion.  L'âge 
n'a  pas  encore  affaibli  sa  valeur, 
ou  déconcerté  ce  courage  réfléchi, 
qui  laisse  à  son  ambition  le  choix 
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de  braver  les  périls,  ou  de  s'y  sous- 
traire adroitement;  et,  pour  sa  sû- 
reté même^  il  sait  affecter  une  con- 
fiance bien  calculée  a%  milieu  de 
ses  sujets,  qui  le  haïssent  pour  la 
plupart,  maisqiR  tousle  craignent. 
Malgré  les  ressources  de  son  es- 
prit et  celles  de  son  caractère,  il 
n'a  pas  dû  s'attendre.^  être  aimé  ; 
il  est  faux,  défiant,  vindicatif.  L'a- 
varice et  l'ambition  concourent  à 
le  rendre  sanguinaire.  Cette  cupi- 
dité, cette  passion  d'agrandir  ses 
états,  l'ont  dirigé  dans  ses  relations 
avec  quelques-unes  des  puissances 
de  l'Europe  ;  mais  ses  Inclinations 
féroces  et  perfides  se  manifestè- 
rent surtout  à  l'égard  de  ses  al- 
liés, les  Français,  lorsqu'ils  cessè- 
rent d'être  redoutables  dans  cette 
contrée,  après  les  désastres  de 
1812.  Rien  n'apaise  ses  ressenti- 
mcns;  lorsqu'il  est  réduit  à  dissi- 
nmler,  il  n'en  devient  que  plus 
cruel,  plus  implacable.  On  l'a  vu 
reconnaître,  en  faisant  l'inspec- 
tion de  ses  troupes,  un  soldat  al- 
banais qui  lui  avait  déplu  vingt  ans 
auparavant ,  l'arracher  lui-m^me 
du  bataillon,  et  le  livrer  aux  bour- 
reaux, pour  qu'il  fût  mis  à  mort 
sur-le-champ  et  sous  ses  pro- 
pres yeux.  Des  trois  fils  du  farou- 
che destructeur  de  Parga,  Sally 
est  trop  jeune  pour  attirer  encore 
l'attention,  et  Vali,  homme  br^i- 
tal,  est  un  dissipateur,  qui,  ne  s'oc- 
cupantque  de  ses  plaisirs,  a  peu 
de  partisans.  L'aîné  donne  plus 
d'inquiétude  à  son  père  ;  c'est  ce- 
lui sur  lequel  il  craignait  l'influen- 
ce d'une  femme,  nommée  Enphro- 
sine,  qu'il  fit  condamner  à  mort, 
avec  quinze  de  ses  prétendues eom- 
Dlices* 

AlI  EFFENDI  (Essbîd),  am- 
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basAadeur  turo,  trvrailla  è  la  elian* 
cellerie  d*étatde  Conitantinople, 
y  obtint  les  premières  chargei»  et 
ftit  entoyé ,  en  mai  i^gS,  à  Ber- 
lin 9  en  qualité  d*ambB§êadeur  ex- 
trnordinnire.  Nommé  à  Tambas-* 
sade  de  France  ^  il  quitta  la  eapi- 
tale  de  ta  Prusse  »  en  septembre 
1793,  pour  se  rendre  à  Paris  9  où 
il  arriva  en  Juillet  1707  (  ^4  i^ea- 
sidor  an  5).  Le  ïi8  du  même  mois 
de  juillet  f  thermidor),  il  fut  pré- 
senté uu  directoire  et  obtint  la  ré- 
ception la  plus  brillante.  Ail  Kf- 
fendi  ne  cacha  pas  qu*il  portait 
plus  d^intérét  &la  PranceWèr  An- 
gleterre; aussi  redoutant  rinfluen* 
ce  de  cette  dernière  puissancesor 
la  Porte  9  il  n*osa  retourner  à 
Constantinople,  lorsque  la  guerre 
éclata  entre  son  pays  et  la  France^ 
par  suite  de  l'expédition  d'Égyp- 
tc.  Le  directoire  continua  é.lui  té- 
moigner beoucoup  d'égards  9  ce 
3ui  (loima  matière  A  penser  oue 
ans  son  ambassade»  il  aurait  plus 
travaillé  pour rintérêt  de  laPrance 
qurpoiircdltii  de  la  Turquie.  L'é- 
vôn<'inont  du  iH  brumaire  ayant 
nHnMilcHrrlalionscntre la  France 
vi  la  Portf^-Ouomanr,  Ali  KfTendI 
r«!jçla  cl  Higna  avec  M.  de  Talley- 
rniMl^  le  17  vendémiaire  an  lO^ies 
préliminaireH  de  la  paix 9  qui  fut 
clériniti veulent  conclue  et  signée 
parle»  mfmes ministres 9 le 6 mes- 
sidor Muivant.  11  fut  alors  permis  à 
Ali  de  retourner  \\  Constantino- 
pie, où  il  futparfaitement  accueilli 
(lu  divan.  Il  .se  retira  ensuftedans 
nue  maison  de  <:ainpagno  située 
!^nr  le  beau  eanaldela  mer  Noire. 
AIJBKRT  (JRAN-Lovis),  mé- 
decin de  ThApital  Saint -Louis  9 
ji  PariH,  et  médecin -adjoint  du 
cullége   royal   de   médecine    de 
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Sldokholm.  Il  t  poMè  tJ*  TraHé 
dêêjHirteide  HUtgfJtez  leijèm^ 
ma  eiMeàiHsf  I  et  accidem  rtUh^ 
tffl  aux  flux  de  huérta  tfut  êue^ 
cèdent  à  l*0ciiotêehemènt  i  traduit 
de  ritaUen  de  Pasta,  a  toI.  in-8*; 
ft*  Dinertation  iurteif fleures  per» 
nioieutM  et  ataxi^ueê  internùt^ 
teniett,  vol.  in-8*;  première  édi- 
tloU)  1770;  deuxième,  1801;  troi* 
sièmei  1804»  3*  IfouxHsaux  éU" 
ment  de  thérapetuUfue  et  de  ma^ 
tihre  médicale  f  9  yoI.  in-8*;  4* 
Éiogeê  hiHorii/uei  f  de  Oalrani, 
Roussel  y  Spailaniani  et  BIchat)» 
nnyis  d*un  Discourt  iur  tes  rai^ 
parti  de  la  médecine  as^ee  m 
scieneei  pf^siquei  et  moraki, 
Tol.  in-8*  ;  y  neuf  llfraisons  de  It 
Description  des  maladies  de  la 
peau,  ef  des  meilleures  méthodes 
suivies  pour  letir  traitement,  areo 
flgures  coloriées ,  In-fol.  »  en  1 8ti6 
et  années  sulrantes;  en  i8tO|  IV^ 
cis  théorique  et  pratique  sur  les 
maladies  de  la  peau,  ln-8%  tra- 
duit en  italien  en  181  a;  7*  six 
éditions  du  S^stime  pl^sique  et 
moral  de  la  femme,  par  J.  L. 
Roussel)  in-8*.  M.  Alibert  est  I*un 
des  collaborateurs  du  Dictionnai* 
re  des  sciences  médicales»  Il  cul- 
tive aussi  les  lettres,  mais  avec 
moins  de  succès  que  la  médecine. 
Ses  dissertations  sur  les  nialadlea 
de  la  peau  proutent  beaucoup  pliit 
en  faveur  de  son  Imaginationy  qut 
son  poëmede  la  Dispute  desfkurs, 
ALIFP)  Anglais  9  auteur  l^pltt- 
sieurs  ouvrages  politiques  et  ^un 
livre  intitulé  :  des  Devoirs  du  ci^ 
tqyen,  H.  Aliff,  dans  cette  dernière 
production  9  montre  une  haint 

f^rononoée contre  la  tyrannie^dont 
1  passe  en  revue  tous  les  agens.  Il 
comprend  parmi  ces  derniers  teis 
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au  roi  9  le  8  juillet  18149  comme 
faisant  partie  de  la  députation  d*Al- 
bi,  et  de  nouveau,  le  ai  août  sui- 
vant,  comme  l'un  des  otages  de 
Louis  XVI.  On  assure  que  M. 
l'abbé  Alez  est  un  des  plus  zélés 
francs-macons  du  Grand-Orient 
de  France,  et  qu'il  est  revfitu  des 
grades  les  pins  éminens  de  l'ordre. 

ALFIELL)  (Thomas),  capitaine 
anglais,  se  signala  par  sa  bravoure 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre^  eli 
1799,  où  le  Commodore  Sidney- 
Smith,  connaissant  la  valeur  de  cet 
officier^  le  chargea  d'aller  s'empa- 
rer de  la  mine  pratiquée  par  les 
Français.  Alfield  avait  traversé  a- 
vcc  ses-  soldats  une  grande  partie 
des  troupes  ennemies,  et  était  par- 
venu prt's  de  la  mine,  quand  il  fut 
tué  au  milieu  de  ses  comjpagnons. 
Les  Français  honorèrent  son  cou- 
rage, en  l'enterrant  parmi  leurs 
morts. 

ALFIERI  (Victor),  né  à  Asti, 
en  Piémont,  le  17  janvier  17^9, 
d'Aiitoino  Alfieri,  et  de  Monique 
Maillard  de  Tournon,  originaire 
de  Savoie.  Elle  avait  été  veuve 
du  marquis  de  Cacherano,  et  jeu- 
ne encore,  elle  fit  depuis  un  troi- 
sième mariage.  Antoine  Alfieri, 
qui  était  sexagénaire,  mourut  cet- 
te année  même,  et  Victor  p£^sa 
sons  la  tutelle  de  son  oncle  Pel- 
legrino  AHieri,  alors  gouverneur 
de  (iOni.  Reçu,  en  17^8,  à  Faca- 
déinie  du  collège  des  nobles,  à 
Turin,  où  demeurait  la  famille  de 
sa  mère,  il  fut  conOé  principale- 
ment aux  soins  du  comte  Benoît 
Alfieri,  premier  architecte  du  roi. 
Victor  ne  fit  point  de  progrès,  soit 
qu'il  lût  mal  dirigé,  «oit  par  sa 
propre  faute,  soit  surtout  par  sui- 
te de  »on  tempérament,  non  moins 
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singulier  peut-être  que  son  ca- 
ractère. Il  n'avait  que  14  ans,  lors- 
qu'il put  disposer  de  ses  reve- 
nus, en  prenant  les  conseils  d'un 
simple  curateur.  A  la  fin  de  ses 
études,  il  se  trouva  presque  aussi 
peu  instruit  qu'en  les  commen- 
çant. Les  exercices  même,  et  sur- 
tout la  danse,  lui  avaient  déplu  ; 
Féquitation  seule  le  tira  de  cette 
apathie.  Ainsi,  livré  à  lui-même 
avant  de  se  bien,  connaître ,  suc- 
cessivement entraîné  par  le  désir 
de  changer  de  lieu,  par  le  goû(  de 
la  dépense,  et  quelquefois  par  des 
mouvemens  d'avarice,  il  passa  dix 
ans  dans  le  désordre,  entre  les  plai- 
^rs  et  l'ennui,  amoureux  jusqu'à 
l'emportement,  mélancolique  jus- 
qu'au délire,  et  au  milieu  de  tou- 
rtes les  jouissances,  tourmenté  par 
de  fréquentes  envies  de  mourir. 
A  ces  accès  de  folie  succéda  bien- 
tôt la  passion  des  voyages;  il  par- 
courut l'Europe,  bien  moins  avec 
le  dessein  d'observer  et  de  s'ins- 
truire ,  que  poussé  par  la  simple 
curiosité 7  par  une  humeur,  mo- 
rose au  printemps,  et  toute  l'an- 
née indisciplinable.  Dans  une  se- 
conde course,  il  traversa  l'Alle- 
magne, le  Danemark  et  la  Suè- 
de, revint  de  Russie  par  la  Prusse 
et  la  Hollande,  et  s'arrêta  sept 
mois  en  Angleterre,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  les  indiscrétions  d'un 
attachement  si  mal  placé,  qu'a- 
près mainte  aventure,  un  article 
de  journal  l'exposa  aux  sarcasmes 
des  habitans  de  Londres  :  il  fallut 
partir  sans  poignarder  l'infidèle, 
complètement  méprisée,  mais  en- 
core aimée  tendrement.  Ce  fut  a- 
Iprs,  en  1771,  que  tout  en  lar- 
mes, il  se  précipita  de  Paris  à  Bar- 
celone, par  BordeauxetToulouse, 
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au  roi  9  le  8  juillet  18149  comme 
faisant  partie  dcladéputation  d*Al- 
biy  et  de  nouveau,  le  ai  août  sui- 
vant, comme  Tun  des  otages  de 
Louis  XVI.  On  assure  que  M. 
l'abbé  Alez  est  un  des  plus  zélés 
francs-macons  du  Grand-Orient 
de  France,  et  qu'il  est  revêtu  des 
grades  les  plus  éminens  de  l'ordre. 

ALFIELD  (Thomas),  capitaine 
anglais,  se  signala  par  sa  bravoure 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre,  eli 
1799,  où  le  Commodore  Sidncy- 
Smith,  connaissant  la  valeur  de  cet 
officier,  le  chargea  d'aller  s'empa- 
rer de  la  mine  pratiquée  par  les 
Français.  Alfield  avait  traversé  a- 
vec  ses  soldats  une  grande  partie 
des  troupes  ennemies,  et  était  par- 
venu près  de  la  mine,  quand  il  fut 
tué  au  milieu  de  ses  comjpagnons. 
Les  Français  honorèrent  son  cou- 
rage, en  Fenterrant  parmi  leurs 
morts. 

ALFIERI  (Victor),  né  à  Asti, 
en  Piémont,  le  17  janvier  17495 
d'Antoine  Alfieri,  et  de  Monique 
Maillard  de  Tournon,  originaire 
de  Savoie.  Elle  avait  été  veuve 
du  marquis  de  Cacherano,  et  jeu- 
ne encore,  elle  fit  depuis  un  troi- 
sième mariage.  Antoine  Alfieri, 
qui  était  sexagénaire,  mourut  cet- 
te année  même,  et  Victor  ps^sa 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Pel- 
legrino  Alfieri,  alors  gouverneur 
de  Coni.  Reçu,  en  1758,  à  l'aca- 
démie du  collège  des  nobles,  à 
Turin,  où  demeurait  la  famille  de 
sa  mère,  il  fut  confié  principale- 
ment aux  soins  du  comte  Benoît 
Alfieri,  premier  architecte  du  roi. 
Victor  ne  fit  point  de  progrès,  soit 
qu'il  fût  mal  dirigé,  soit  par  sa 
propre  faute,  soit  surtout  par  sui- 
te de  son  tempérament,  non  moins 


ALF 


100 


singulier  peut-être  que  son  ca- 
ractère. Il  n'avait  que  14  ans,  lors- 
qu'il put  disposer  de  ses  reve- 
nus, en  prenant  les  conseils  d'un 
simple  curateur.  A  la  fin  de  ses 
études,  il  se  trouva  presque  aussi 
peu  instruit  qu'en  les  commen- 
çant. Les  exercices  même,  et  sur- 
tout la  danse,  lui  avaient  déplu  ; 
Féquitation  seule  le  tira  de  cette 
apathie.  Ainsi,  livré  à  lui-même 
avant  de  se  bien,  connaître ,  suc- 
cessivement entraîné  par  le  désir 
de  changer  de  lieu,  par  le  goû(  de 
la  dépense,  et  quelquefois  par  des 
mouvemens  d'avarice,  il  passa  dix 
ans  dans  le  désordre,  entre  les  plai- 
sirs et  l'ennui,  amoureux  jusqu'à 
l'emportement,  mélancolique  jus- 
qu'au délire,  et  au  milieu  de  tou- 
rtes les  jouissances,  tourmenté  par 
de  fréquentes  envies  de  mourir. 
A  ces  accès  de  folie  succéda  bien- 
tôt la  passion  des  voyages;  il  par- 
courut l'Europe,  bien  moins  avec 
le  dessein  d'obstrver  et  de  s'ins- 
truire ,  que  poussé  par  la  simple 
curiosité,  par  une  humeur,  mo- 
rose au  printemps,  et  toute  l'an- 
née indisciplinable.  Dans  une  se- 
conde course,  il  traversa  l'Alle- 
magne, le  Danemark  et  la  Suè- 
de, revint  de  Russie  par  la  Prusse 
et  la  Hollande,  et  s'arrêta  sept 
mois  en  Angleterre,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  les  indiscrétions  d'un 
attachement  si  mal  placé,  qu'a- 
près mainte  aventure,  un  article 
de  journal  l'exposa  aux  sarcasmes 
des  habîtans  de  Londres  :  il  fallut 
partir  sans  poignar  V  lèie^ 
complètement  mép;  ee^  1  > 
corc  timée  U     :  .  iri        1- 
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sans  que  la  lecture  de  Montaigne 
parvint  à  calmer  sa  douleur  :  de 
tous  les  voyageurs  peut-être,  nul 
n'a  pleure  davantage,  en  courant 
la  poste  pour  son  agrément.  Mais 
il  s'arrête  en  Catalogne  ,  achète 
deuxjolischevaux,  bondit  de  joie, 
et  rentre  dans  le  Piémont,  en  tour- 
nant par  Madrid,  Lisbonne,  Ca- 
dix et  Valence.  De  son  aveu,  il 
passait  alors  pour  un  homme  ex- 
traordinaire, dans  l'acception  la 
moins  favorable.  Au  reste,  ce  goftt 
pour  les  chevaux  fut  une  de  ses 
inclinations  les  plus  constantes;  il 
les  choisissait  avec  attention,  et  il 
«jn  eut  jusqu'à  douze.  C'était  beau- 
coup pour  un  esprit  indépendant, 
auquel  tout  luxe  semlilait  inutile, 
puisqu'en  généra],  il  s'occupait  as- 
sez peu  du  soin  de  plaire  dans  la 
société  :  plus  tard ,  il  ne  voulait 
pas  voir  Jean-Jacques  Rousseau, 
de  peur  de  le  trouver,  disait-il, 
moins  bourru  que  lui-même.  Ses 
jugemens,  quelques  fois  très-jus- 
tes, étaient  le  plus  souvent  pré- 
cipités, ou  inexoraldes.  Trtfp  sou- 
mis à  l'influence  des  saisons,  ou 
de  quelques  circonstances  parti- 
culières, exposé  i\  des  préventions 
de  tout  genre,  dont  il  ne  dissimu- 
lait pas  les  inconvéniens,  il  n'a- 
vait trouvé  de  son  goftt  que.  plu- 
sieurs parties  d'Italie,  jusqu'à 
un  certain  point  la  Suède,  et 
pour  quelque  temps  l'Angleterre. 
Quant  à  la  Prusse  de  Frédéric, 
elle  n'était,  à  son  avis,  qu'un  tris- 
te corps-de-garde;  et  il  n'avait  vu 
dans  les  Russes  de  son  temps,  que 
des  barbares  masqués  à  l'euro- 
péenne, aux  pieds  d'une  Clytem- 
nestre.  C'est  à  rûge  de  19  ans  qu'il 
traversa  la  France  à  laquelle  il  ne 
pardonna  jamais  l'entrée  de  Paris 
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par  le  faubourg  Saint- Marceau  « 
le  rouge  dont  les  femmes  faisaient 
encore  usage,  et  la  prononciation 
de  Vti,  en  avançant  les  lèvres,  com- 
me pour  souiller  su  la  minestra 
hollente.  Force  lui  fut  désormais 
d'attaquer  dans  ses  satires  la  Fran- 
ce et  Paris,  où  il  fit  par  choix  un 
long  séjour.  Il  parlait  avec  estime 
de  Montesquieu,  mais  il  ne  goûtait 
point  les  ouvrages  de  J.  J.  Rous- 
seau :  la  JSous'eUe  Iléloïse  lui  dé- 
plaisait surtout;  ce  n'était  pas  ai- 
mer, à  son  gré,  que  de  ne  pas  ru- 
gir contre  les  obstacles,  de  ne  pas 
hurler,  selon  ses  propres  expres- 
sions, de  ne  pas  courir  en  poste, 
de  Londres  à  Madrid,  ou  de  Vien- 
ne à  Lisbonne,  la  rage  et  les  fu- 
ries dans  le  cœur.  Un  changement 
essentiel  s'opère  en  lui  durant  son 
séjour  à  Turin,  en  1773;  une  liai- 
son nouvelle  et  plus  sérieuse  lui 
inspire  le  goftt  des  vers.  Après 
de  frivoles  essais,  il  s'occupe  de 
compositions  dramatiques.  Le  i5 
juin  1775,  il  fait  représenter  une 
sorte  de  tragédie,  une  ébauche 
intitulée:  Cicopùtre;  et  il  la  criti- 
tique  lui  -  même  dans  la  petite 
pièce  des  Poètes,  qu'on  joue  en 
même  temps.  Ces  deux  esquis- 
ses n'ont  pas  paru  dignes  d'entrer 
dans  la  collection  de  ses  œuvres; 
mais  bien  qu'on  ne  les  ait  repré- 
sentées que  deux  fois,  ce  premier 
succès  avait  décidé  du  sort  de  l'au- 
teur. 11  entrevit  dès  loi^s  ce  qu'il 
pouvait  être;  et  son  ûme  parut  s'af- 
fermir aussitôt  que  son  imagina- 
tion eut  aperçu  un  but  éloigné 
sans  doute,  mais  honorable.  11  a- 
vait  été  le  plus  oisif  des  hommes; 
il  en  devint  le  plus  laborieux  : 
mais  l'originalité  de  son  esprit,  et 
son  penchant  pour  les  idées  cx-^ 


diiMivi'H«  oimmt  quelque  part  au 
pltin  dVitudoA  qu*il  M6  fit  dé»  lor». 
En  nppr<*nunt  juAqu*aux  élément 
d«  ritaliort,  qu*il  avait  preiique 
Igtion's  vu  M*appHmiant  aMOZ  au  la- 
tin pour  ciittificini  (lu  moins  les  pro- 
HatifurH,  parmi  Iciquolf»  il  au«c- 
tiorinait  Tacito  at  Sallufttf  »  il  no  fit 
une  loi  de  n/)gliger  entièrement  le 
fran^mlA,  quoiqu*!!  aimât  Amyot  et 
Montaigne.  Il  liHaitaMidûmont  le 
Dante  et  P/*trarque«  dont  il  eût  pu 
r/selterde  mémoire  le»  ouvrages. 
Pa^fiionné  pour  un  travail  suivi  » 
romme  il  Tavait  iaè  pour  les  char- 
mes de  Toisiveté,  en  moins  de 
sept  ans  II  com\}i)m  VKtrtérieven' 
f(tu',  poëme  en  (piatre  chants^  cinq 
grandeH  odes  Nur  la  révolution  d'A- 
m/iri(|ue,  et  le  traité  dti  la  Tyvnr> 
niv;  il  traduisit  Salluste;  enfin, 
il  donna  quatorze  tragédies  :  en 
177O  P/iih)fpv  II,  et  PoUnice;  peu 
de  leinpM  après  Antigone^  puis  A" 
ffumv.minm,  yirf(inic,  OreHe,  don  ' 
(Inrriv,  la  Conjuration  dtm  Pnzzi, 
Hnsnniouilv,  Mariv'Stuavt,  Timo' 
li^on  ^  OcUU'tCt  Mdropv  i'ii  SaùL 
i\v\\v  dernière  pière  parut  en 
i^H'^.,  v.\  tontcM  lurent  remues  a- 
v<'(î!in<»  Morl«^  dVntliouHidHme.  On 
ndniini  dan»  iSnùt  la  f'on^e,  la  vé* 
l'ilr  du  |>rin(rl))ul  rAlo,  et  le  subli- 
me (if*  celui  de  David.  Quelques 
erili(|neH  ont  prétendu  que  dans  la 
MiU^opc  il  n'avait  rien  emprunté  à 
Voltaire.  La  Hetilo  diiïéreneo  qui 
exi.Hie  e.Hl  dauH  la  disposition  du 
pliin.  AUieri  a  réuni  clans  un  acte 
la  douille  reecnuuilsHanee  d*Kg}rs- 
te.  par  Mérope  et  Polypbonte. 
O'est  une  eoniliinnlHon  nouvelle 
<le  deux  moyens  qui  ne  lui  appar- 
tiennent paH.  Si  Tacste  o\\  il  les  réu- 
nit y  ga^iie,  la  pièce  y  perd.  Au 
re.Hte  le  ilié/)tre  de  Voltaire  lulplai- 
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sait  médioerementy  à  rexceptlon 

feut^tre  de  Mahomet  et  à'Aizire^ 
I  voulut  refaire  Brutus^  et  resta 
pi^odigieusement  au-dessous  du 
poète  français.  Alfl^ri,  le  seul  poè»  ' 
te  9  sans  doute  9  qui  à  roocasioa 
d*un  cheveu  tiré  par  hasard  »  eût 
presque  tué  son  valet  de  chambret 
en  lui  jetant  à  la  tète  un  chan- 
delier» faute  de  mieux»  semblait 
cependant  né  nour  mettre  en  scè- 
ne ce  consul  d  une  humeur  intraU 
table.  Ces  travaux  rapides  suA- 
saient  à  peine  à  ractivité  de  son 
esprit;  il  n'avait  point  perdu  le 
goût  des  Voyagesi  mais  ce  n'était 
plus  pour  lui  uu'un  délassement. 
Vers  1780»  il  s  était  attaché  pour 
toujours  à  une  femme  aussi  dis- 
tinguée par  son  mérite  personnel 
Jue  oar  sa  naissance,  la  princesse 
e  Stolbergf  épouse  du  dernier 
Stuartf  dit  le  Prétendant.  Cette 
passion  rappelait  celle  de  Pétrar- 
que ;  Alflori  chantait  aussi  ses  a- 
mours,  mais  d'un  ton  plus  viril  : 
son  attachement  participait  do  son 
génie  dramatique.  Cette  liaison  le 
fit  exiler  de  Home;  et  il  en  garda 
contre  les  prêtres  et  contre  la  ville 
même,  un  long  ressentiment.  Il 
venait  toutefois  d^oifrir  au  pape  la 
dédicace  d'une  de  ses  tragédies  : 
le  refus  de  S.  S.  mortifia  cet  in- 
flexible auteur  d'un  hrutiin  plus 
républicain  que  celui  de  Voltaire. 
Dans  un  premier  voyage  en  Alsa- 
ce, il  composa  Agis,  Soplioniêbe 
et  Mirrkai  on  a  de  lui  dix-neuf 
tragédies.  Il  /tt  imprimer  à  Kehl 
(hors  du  territoire  français),  le 
traité  de  la  Tyrannie,  celui  du 
prince  et  des  lettre»,  et  son  poëme 
de  VK'trune,  ouvrages  qu'il  parut 
désavouer  dans  la  Uasetto  de  To»' 
cane.  Spit  qu'il  regrettât  de  les  ft^ 
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voir  publiés ,  ou  qu'il  eût  seule- 
ment pour  but  de  prévenir  les  li- 
braires qui ,  par  spéculation ,  lui 
en  attribueraient  d'autres,  il  ne 
reconnaissait  (}ans  cet  article  que 
ses  trag;édie$,  le  Pcuiégyrique  de 
Trajan,  l'Amérique  libre,  et  la 
VtrUi  méconnue.  Vers  ce  temps , 
il  se  rendit  à  Paris,  où  P.  Didot 
imprima  son  théâtre.  C'est  dans 
cette  ville  que  sa  constance  fut 
couronnée  par  un  mariage  secret  : 
on  yayaitappris,  en  février  1788, 
la  mort  du  Prétendant.  Alfieri  é- 
tait  depuis  trois  années  dans  la 
capitale.  L'impression  de  son  théâ- 
tre touchait  à  sa  fin,  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  11  en  fut  alors  un 
des  partisans  les  plus  zélés;  ses 
principes  mâles  et  féconds  plai- 
saient au  génie  de  cet  homme  en- 
thousiaste, et  la  prise  de  la  Bastil- 
le fut  pour  lui  le  sujet  d'une  ode. 
Déjà,  quelques  années  auparavant, 
il  avait  consacré  ses  premiers  écrits 
à  la  cause  de  la  liberté,  et  les  fau- 
teurs du  pouvoir  arbitraire  com- 
mençaient à  en  redouter  l'influen- 
ce; mais  du  moment  qu'il  vit  les 
excès  commis  au  nom  même  de  la 
liberté,  il  lui  porta  une  haine  pro- 
fonde. Immédiatement  après  le 
10  août  1792,  il  sortit  de  Fran- 
ce, non  sans  éprouver  quelques 
difficultés;  à  peine  arrivé  en  Tos- 
cane, il  désavoua  publiquement 
les  principes  qu'il  avait  professés 
jusqu'alors,  aimant  mieux  s'ex- 
poser i\  perdre  ce  qu'il  avait  lais» 
se  à  Paris,  que  de  ne  pas  satis- 
faire son  antipathie  récente.  On  in- 
fèrede  cette  aversion  d'Al^*"^  oour 
le  nouvel  ordre  de  chr 
)ura  toute  politiq 
raisonnement^  et 
notions  poi      re 
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moins  observer  que  dans  un  de 
ses  plus  beaux  sonnets,  il  avait 
dit  :  tt  Tels  sont  mes  sentimens  sur 
•  la  liberté;  telle  est  ma  manière 
»de  voir  dans  ma  jeunesse,  dans 
»ma  vigueur;  si  je  suis  destiné  à 
«changer  quelque  jour,  je  désa- 
»voue  dès  aujourd'hui  cette  fai- 
»  blesse  de  l'âge.  »  11  di^it,  pour 
justifier  son  changement  d'opi- 
nion ,  je  connaissais  les  grands, 
mais  je  ne  connaissais  pas  les 
petits.  £n  1793,  on  le  traita  com- 
me s'il  eût  été  un  émigré  fran- 
çais :  on  saisit  les  meubles  et  les 
livres  qu'il  avait  laissés,  ainsi  que 
ses  fonds  placés  sur  l'état.  Il  sen- 
tit cette  injustice ,  et  exprima  le 
mécontentement  qu'elle  lui  cau- 
sait, avec  son  emportement  ordi- 
naire ;  sa  maison  à  Florence  de- 
vint le  rendez-vous  des  Français 
les  plus  irrités,  et  généralement 
des  plus  ardens  ennemis  de  la  ré- 
volution. Il  paraissait  se  passion- 
ner de  plus  en  plus  pour  le  tra- 
vail. A  l'âge  de  48  ans,  il  se  mit 
à  étudier  le  grec  avec  beaucoup 
d'ardeur;  il  y  réussit  parfaite- 
ment ,  à  l'aide  de  méthodes  qu'il 
inventa,  et  dont  il  parle  dans  ses 
Mémoires,  Craignant  que  sa  vie 
ne  fût  écrite  par  d'autres,  et  sans 
exactitude,  il  résolut  de  les  pré- 
venir; et  il  se  peignit  lui-même, 
non  pas  sans  doute  avec  autant  de 
sincérité ,  mais  avec  moins  d'art 
et  plus  d'abandon,  que  l'on  n'en 
trouve  dans  les  Confessions  de  J, 
J.Rousseau»  Ses  Mémoires  s'éten- 
dent jusqu'au  14  mai  i8o3;  on  j 
remarque  vers  cette  époque  des 
timens  d'une  prochaine 
Épubé,  en  e£fet,  par 
opiniâtr  par  des 
îoiu  tou- 
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jours  extrêmes,  ou  par  les  suhes 
il*un  régime  trop  systématique,  11 
j»*affaib^l  avant  Tage ,  et  mourut 
le  8  octobre  i8o3.  Tout  occupé 
(le  Tétude  du  grec  dans  les  der<* 
niers  temps  de  sa  vie,  il  avait  ima* 
giné  le  collier  d*un  ordre  pour  ré* 
compenser  au  propre  persévéran- 
ce, âur  les  pierres  précieuses  pla- 
cées au  bus  de  ce  collier,  on  de- 
vait graver  les  noms  de  vingt-trois 
poètes  anciens  et  modernes  :  le 
Dante  n*aurait  pas  été  oublié.Von 
y  aurait  attaché  un  camée  repré- 
sentant Homère,  et  deux  vers 
grecs  auraient  attesté  que  Tordre 
inventé  par  Alfieri,  chevalier  d*Ho« 
mère,  était  plus  fflorieux,  plus  no- 
ble que  ceux  qu  avaient  créés  les 
empereurs  et  les  rois.  Il  fut  en- 
terré À  Florence  dans  Téglise  de 
Santa-Groce ,  où  sont  réunis  les 
restes  U'un  grdnd  nombre  d'hom- 
mes célèbres.  Le  tombeau  en  mar- 
bre qu'y  fit  élever  son  épouse  a 
été  exécuté  par  Canova.  L  inscrip- 
tion est  celle  qu'il  avait  préparée 
Itii-mOme,  et  qu'où  lit  dans  ses 
Mémoires  : 

Quiêtoit  htc  tandem 
Vietoriut  Àificrius,  ÀitenaU, 
Mutarum  ardcnUtsimut  ciUtor, 
f^erUati  taniutnmodd  o^moxiui,  etc. 

Peu  de  temps  après  sa  mort,  on 
publia  ,  soit  i\  Florence  même, 
soit  À  Londres»,  les  deux  volumes 
de  sa  vil);  une  traduction  en  vers 
(le  VF.nvide;  sept  comédies  sati- 
riques ou  politiques  d'un  ganre 
plus  bizarre  que  plaisant;  la  tra- 
duction on  vers  de  celles  de  Té^ 
rence,  des  Perse»  d'Eschyle,  du 
PlUlocitie  de  Sophocle ,  des  Gre- 
n  oui  lies  d^Aristophane ,  et  de  VAl* 
teste  d*Euripide,  une  autre  Akeh' 
te,  un  drame  d'Àèàl,  unetraduc** 
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Uoo  de  SaUuêtê  fort  «stimée,  qwd» 
ques  aonaets;  enflo  aeiia  satires  di» 

rigéaa  contre  divers  peuples,  el 
surtout  oontre  les  Français.  On  n't 
guère  an  français  que  les  Mimoi^ 
rMdelayied'Alfisri,  traduits  par 
11*^%  a  vol.  in-8%  Paris,  iSog; 
de  la  Tyrannie,  par  un  traduc- 
teur anonyme,  in-8%  Paris,  iBoa; 
et  ses  OEui^rei  dramaiùfitesf  tra- 
duites par  M.  Petitot,  4  voL  in4% 
iSoa.  La  reraion  de  oe  recueil  ^sl 
pure,  et  le  traducteur  y  a  jolftt 
des  observations  iudicieuses  sur 
le  caractère  qu'Alfieri  voulait  im- 
primer è  la  tragédie  italleaBC. 
Quelque  opinloB  qu'on  adopte  eur 
ce  pomt,  on  reconnaît  qu'il  a  reo* 
du  de  grandi  aervioee  à  la  littéra- 
ture  d^ne  contrée  dé|A  si  riche 
dans  tout  ce  qui  tient  aux  beaux* 
arts.  Quant  ù  cette  simplicilè  aé- 
vère  à  laquelle  les  Grecs  s'aita^ 
chaient,  et4ont  AMIerl  «entait  le 
beauté,  peut-être  confcnalt-elle 
davantage  à  la  disposition  d'esprit 
des  anciens.  Le  progrès  des  dé- 
couvertes et  la  rapide  communi- 
cation des  idées,  ont  changé  sans 
retour  le  degré  de  simplicité  daoa 
les  arts  ingénieux  :  c'est  une  au- 
tre nuance  pour  une  même  per- 
fection. Il  ooDitont  également,  et 
il  conviendra  toujours,  de  n'offrir 
aux  esprits  justes  que  le  néoeisai- 
re;  mais  les  besoins  de  l'esprit 
augmentent  de  siècle  en  sièole.La 
sévérité  peut-ê>tre  extrême  des' 

Srincipes  d' AIfleri  à  cet  égard ,  a 
û  produire  quelque  étonnementr 
surtout  en  Italie,  mali  il  ne  pou- 
vait y  bire  une  révolution.  Il  aurait 
eu  besoin  d'un  style  plus  harmo- 
nieux, plus  pur,  pour  captiver  le# 
Italiens,  et  pour  conserver  dane 
rSurope  la  réputation  de  premier 
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tragique  du  dernier  siècle  qu'il 
se  donnait  lui-même.  11  comprit 
trop  tard  les  ressources  que  lui  of- 
frait sa  langue  maternelle*  et  bien 
qu'il  Tait  aimée  depuis  avec  une 
passion  assez  exclusive  pour  mé- 
connaître tous  les  avantages  des 
langues  française,  anglaise  ou  aU 
lemande,  peut-être  n'était-ce  pas 
celle  qui  eût  le  mieux  convenu  à 
son  génie.  Ces  inconvéniens,  et 
son  impatience  naturelle ,  l'éloi- 
gnèrent  de  la  perfection;  mais  des 
moyens  hardis,  des  pensées  im- 
posantes, de  fortes  conceptions  lui 
assurent  une  célébrité  durable.  Al- 
fieri  qui,  dans  ses  premières  an- 
nées, avait  été  maigre,  dont  la 
santé  était  extrêmement  délicate, 
et  les  facultés  intellectuelles  pres- 
que nulles,  qui  était  petit  pour 
son  âge,  acquit  peu  à  peu  une  hau- 
te taille,  une  figure  distinguée, 
une  voix  très-forte,  et\ine  aptitu- 
de qui  le  rendait  presque  infatiga- 
ble. Il  avait  le  front  élevé,  les  che- 
veux roux,  la  physionomie  sévè- 
re, l'air  un  peu  dédaigneux,  les 
jambes  assez  grêles.  La  fierté,  ou 
plutôt  l'orgueil  était  son  défaut 
principal,  et  s'il  devint  poète,  ce 
fut  peut-être  moins  par  penchant 
que  pour  laisser  un  nom,  pour  s'é- 
lever au-dessus  des  autres  hom- 
mes, pour  entendre  autour  de  lui 
le  murmure  de  l'admiration  :  au 
milieu  des  succès,  il  ne  paraissait 
pas  que  la  littérature,  ou  la  poé- 
sie, lui  oflrît  d'autres  jouissan- 
ces. Avec  beaucoup  d'ardeur,  et 
peu  de  sensibilité,  il  fut  pourtant 
bon  ami,  bon  époux,  bon  fils;  et 
même  il  parut  fidèle  en  amour, 
lorsque,  après  de  trop  mauvais 
choix,  il  en  eut  fait  un  qui  fut  di- 
gne de  lui.  Du  caractère  le  plus 
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indépendant,  et  réunissant  de  bon- 
ne heure  une  fortune  assez  con- 
sidérable aux  avantages  de  la  nais- 
sance, il  paraissait  destiné  îi  goû- 
ter tous  les  plaisirs  de  la  jeunesse; 
mais  son  humeur  déréglée  éloi- 
gna plus  de  lui  le  contentement , 
que  ne  l'auraient  fait  les  entraves 
de  la  raison,  ou  même  les  disgrâces 
du  sort.  Ses  travaux  et  ses  plai- 
sirs, dans  un  autre  âge,  ne  le  ren- 
dirent pas  beaucoup  plus  heu- 
reux; au  lieu  de  se  donner  une 
occupation',  il  s'imposait  un  joug; 
et  d'ailleurs,  s'il  obtint  protopte- 
ment.des  succès,  on  les  lui  con- 
testa long-temps.  On  blâmait  jus- 
qu'aux beautés  qui  brillaient  dans 
son  style  défectueux  :  on  ne  vou- 
lait y  voir  que  de  la  singularité. 
C'est  par  le  style  surtout  qu'il  fut 
lui-même.  Les  Italiens  ne  lui  doi- 
vent pas  un  genre  de  poésie  in- 
connu jusqu'alors  sur  leurs  théâ- 
tres; mais  il  y  introduisit  plus  de 
fermeté  dans  l'expression,  plus  de 
fierté,  plus  de  pompe  et  plus  de 
hardiesse.  Ses  vers,  d*une  struc- 
ture savante,  sont  loin  d'être  re- 
marquables par  la  grâce  ou  par 
la  douceur;  il  cherche  trop,  peut- 
être ,  le  sublime  qu'on  ne  rencon- 
tre guère  en  le  cherchant;  néan- 
moins il  exprime  avec  concision, 
avec  vigueur  les  passions  géné- 
reuses, ou  profondes,  et  sa  mar- 
che, quoique  simple,  est  parfaite- 
ment combinée.  Son  dialogue  est 
expressif,  précis,  convaincant;  ses 
idées  sont  grandes;  malheureuse- 
ment^ il  n'est  pas  exempt  d'obscu- 
rité, et  ses  caractères  ont  presque 
tous  une  force  trop  constante,  et 
par  conséquent  didicile  à  con- 
cilier avec  la  vérité  dramatique. 
Il  satisfait  moins  au  théâtre  que 
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tragique  du  dernier  siècle  qu'il 
se  donnait  lui-même.  Il  comprit 
trop  tard  les  ressources  que  lui  of- 
frait sa  langue  maternelle,  et  bien 
qu'il  Tait  aimée  depuis  avec  une 
passion  assez  exclusive  pour  mé- 
connaître tous  les  avantages  des 
langues  française,  anglaise  ou  al* 
lemande,  peut-être  n'était-ce  pas 
celle  qui  eût  le  mieux  convenu  à 
son  génie.  Ces  inconvéniens,  et 
son  impatience  naturelle ,  Téloi- 
gnèrcnt  de  la  perfection;  mais  des 
moyens  hardis,  des  pensées  im- 
posantes, de  fortes  conceptions  lui 
assurent  une  célébrité  durable.  Al- 
fieri  qui,  dans  ses  premières  an- 
nées, avait  été  maigre,  dont  la 
santé  était  extrêmement  délicate, 
et  les  facultés  intellectuelles  pres- 
que nulles,  qui  était  petit  pour 
son  âge,  acquit  peu  k  peu  une  hau- 
te taille,  une  figure  distinguée, 
une  voix  très-forte,  et\ine  aptitu- 
de qui  le  rendait  presque  infatiga- 
ble. Il  avait  le  front  élevé,  les  che- 
veux roux,  la  physionomie  sévè- 
re, l'air  un  peu  dédaigneux,  les 
jambes  assez  grêles.  La  fierté,  ou 
plutôt  l'orgueil  était  son  défaut 
principal,  et  s'il  devint  poète,  ce 
fut  peut-être  moins  par  penchant 
que  pour  laisser  un  nom,  pour  s'é- 
lever au-dessus  des  autres  hom- 
mes, pour  entendre  autour  de  lui 
le  murmure  de  l'admiration  :  au 
milieu  des  succès,  il  ne  paraissait 
pas  que  la  littérature ,  ou  la  poé- 
sie ,  lui  offrît  d'autres  jouissan- 
ces. Avec  beaucoup  d'ardeur,  et 
peu  de  sensibilité,  il  fut  pourtant 
bon  ami,  bon  époux,  bon  fils;  et 
même  il  parut  fidèle  en  amour, 
lorsque,  après  de  trop  mauvais 
choix,  il  en  eut  fait  un  qui  fut  di- 
gne de  lui.  Du  caractère  le  plus 
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indépendant,  et  réunissant  de  bon- 
ne heure  une  fortune  assez  con- 
sidérable aux  avantages  de  la  nais- 
sance, il  paraissait  destiné  à  goû- 
ter tous  les  plaisirs  de  la  jeunesse; 
mais  son  humeur  déréglée  éloi- 
gna plus  de  lui  le  contentement  » 
que  ne  l'auraient  fait  les  entraves 
de  la  raison,  ou  même  les  disgrâces 
du  sort.  Ses  travaux  et  ses  plai- 
sirs, dans  un  autre  âge,  ne  le  ren- 
dirent pas  beaucoup  plus  heu- 
reux; au  lieu  de  se  donner  une 
occupation',  il  s'imposait  un  joug; 
et  d'ailleurs,  s'il  obtint  prohipte- 
ment.des  succès,  on  les  lui  con- 
testa long-temps.  On  blâmait  jus- 
qu'aux beautés  qui  brillaient  dans 
son  style  défectueux  :  on  ne  vou- 
lait y  voir  que  de  la  singularité. 
C'est  par  le  style  surtout  qu'il  fut 
lui-même.  Les  Italiens  ne  lui  doi- 
vent pas  un  genre  de  poésie  in- 
connu jusqu'alors  sur  leurs  théâ- 
tres; mais  il  y  introduisit  plus  de 
fermeté  dans  l'expression,  plus  de 
fierté,  plus  de  pompe  et  plus  de 
hardiesse.  Ses  vers,  d*une  struc- 
ture savante,  sont  loin  d'être  re- 
marquables par  la  grâce  ou  par 
la  douceur;  il  cherche  trop,  peut- 
être,  le  sublime  qu'on  ne  rencon- 
tre guère  en  le  cherchant;  néan- 
moins il  exprime  avec  concision, 
avec  vigueur  les  passions  géné- 
reuses, ou  profondes,  et  sa  mar- 
che, quoique  simple,  est  parfaite- 
ment combinée.  Son  dialogue  est 
expressif,  précis,  convaincant;  ses 
idées  sont  grandes;  malheureuse- 
ment,  il  n'est  pas  exempt  d'obscu- 
rité, et  ses  caractères  ont  presque 
tous  une  force  trop  constante,  et 
par  conséquent  difficile  à  con- 
cilier avec  la  vérité  dramatique. 
Il  satisfait  moins  au  théâtre  que 
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dans  le  cabinet.  En  retranchant 
presque  tous  les  confidens  et  les 
interlocuteurs  d'un  ordre  8econ->> 
daire,  il  éute  sans  doute  des  lon- 
gueurs ou  des  scènes  d'un  intérêt 
médiocre;  mais  dians  cette  rapi- 
dité même  9  il  n'y  a  plus  assez  d'é- 
panchemens  pour  le  trouble  de 
l'ame  :  on  crçit  moins  entendre  le 
personnage  ;  on  ne  yoit  qqtf^  des 
morceaux  arrangés  pour  l'elRst.  Au 
lieu  de  réformer  latragédi^  com- 
me il  se  le  promettait  9  il  kei^Ie 
avoir  porté  plus  loin  que  o^iiiiiii^ 
défaut  de  yérité  naïve  qùtlhea^- 
coup  d'étrangers  nous  reprcfik^'^'' 
Ce  dont  on  l'accuse  surtoii%  c' 
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des  plus  constans  interprètes  de» 
besoins  d*ane  ame  libre,  dans  des 
siècles  diiliciles  à  tromper.  Le  Mi* 
so'Gallo,  satire  spécialement  di- 
rigée contre  la  France  et  les  Fran- 
çais, est  le  seul  des  ouvrages  d'Al- 
fîeri  qui  n'ait  pas  encore  été  pu- 
bUé. 

ALHOY,  oratorien,  né  à  An- 
gers, en  1755,  professeur  dans  dif- 
férens  collèges.  Pendant  la  pros- 
criptioi\'de  l'abbé  Sicard,  il  fut 
choisi  p^ur  le  remplacer  à  l'éco-. 
Jet:des  s<)iirds-muets  ;  il  fut  nom- 
mé ensuite  membre  de  la  com- 
,  mission'  administrative  des  ho^ 
pices,  et,  en  18 15,  principal^  du 


de  parler  rarement  au  cœttJC'fm&i^-'^uillége  de  Saint -Germain.  Il  a. 
à  cet  égard  il  faudrait  dçii  tnqins    fait  su|^  'j|]ëducation  des  sourds- 


excepter  quelques  scènetli  ii|e  Mé^ 
rope,  Polinice,  Mane-'Stujfù^,  jirt-' 
tlgone  et  Philippe  lî.  Lorsqû^.çn 
treprend  de  rajeunir  un  sujet  'iM 
traité  avant  lui,  s'il  n'est  pas  tou 


ou-fc 


muets  uir  discours,  qui  a  été  im- 
primé eA.ji8oo;  il  est  auteur  d'un 
poème  ftyiipt  pour  titre  :  Us  ffos^ 
ipices,  in-8%  1804,  poëme  peu 
connu,  mais  digne  de  l'être  da- 


jours  aussi  heureux  que  ses  prédé^  -  vantage,  par  le  talent  avec  lequel 


cesse urs,  toujours  il  sait  être  ori- 
ginal. Dans  les  genres  même  où  il 
fait  moins  de  sensation,  où  il  a 
acquis  moins  de  gloire  et  obtenu 
moins  de  succès,  dans  le  Traité 
de  la  Tyrannie,  dans  le  Pané^ri^ 
que  de  Trajan ,  il  n'imite  ni  Pli- 
ne, ni  Machiavel  ;  moins  élégant, 
mais  plus  fort  que  le  premier. 


le  versificateur  y  surmonte  les  plus 
grandes  difficultés  qu'on  puisse 
rencontrer  dans  un  sujet  didacti- 
que. 

ALI  (Tependalei^ti),  pacha  de 
Janina.  Issu  d'une  illustre  famiille 
albanaise,  il  naquit  à  Tepeleni,  en 
1744*  La  fortune  lui  fut  d'abord 
peu  favorable.  A  peine  âgé  de  16 


moins  ingénieux  que  le  secondji^/ .an^,llse  vit-réduit,pjarlamortde 
mais  combattant  à  découvert  et    son  père,  à  défendre  personnelle- 


avec  véhémence,  il  écrit  en  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  maître. 
La  postérité  oubliera  une  partie 
de  ses  travaux,  comme  elle  ou- 
bliera les  écarts  où  il  se  laissa  en- 
traîner; mais  c'est  à  ce  double  ti- 
tre qu'elle  maintiendra  soh  nom. 
Cet  écrivain,  remarquable  parmi 
les  poètes  de  la  poétique  Italie, 
sera  surtout  honoré  comme  un 


ment,  contre  les  Turcs,  sa  faible 
patrie  ;  il  éprouva  des  revers,  et 
même  il  fut  fait  prisonnier.  Uo  ca- 
price du  sort  devint  le  signal  du 
prompt  rétablissement  de  ses  af- 
faires, et  depuis  ce  temps,  les  en- 
treprise» les  plus  hasardeuses  lui 
réussirent  toutes.  On  assure  qu'au 
milieu  de  sa  détresse,  méditant  à 
l'écart,  cherchant  des  expédiens» 
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dons  lo  cabinet.  En  retranchant 
presque  tous  les  oonAdens  et  lea 
interlocuteurs  d*un  ordre  secon-^ 
duire^  il  é^te  sans  doutedes  lon- 
gueurs ou  des  scènes  d*un  interdit 
uiédioore  ;  mais  dans  cette  rapi- 
dité mOnie,  il  n*y  a  plus  assex  a*é- 
)anchen)ens  pour  le  trouble  de 
*ame  :  on  cryit  moins  entendi|f«  le 
personnage  ;  on  ne  voit  qu^  des 
uiorcenux  arrangés  pour  TelM.  Au 
lieu  de  réformer  la  tragédie^  com- 
me il  Me  le  promettait  9  iI,leB|U)le 
avoir  porté  plus  loin  que  a^lii^ito 
défaut  de  vérité  naïve  qil0,:bea)i- 
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des  plus  constans  interprètes  det 
besoins  d*une  ame  libre»  dans  det 
siècles  dimcilos  â  tromper.  Le  Mi- 
so^Galh,  satire  spécialement  di- 
rigée contre  la  France  et  les  Fran- 
çais, est  le  seul  des  ouvrages  d*ÀI- 
Ûeri  qui  n*ait  pas  encore  été  pu- 
blié. 
ÀLHOY9  oratorien,  né  à  Àn- 

f;ersy  en  1955,  professeur  dans  dif- 
érens  collèges.  Pendant  la  pros- 
criptiof^'de  Tabbé  Sicard,  il  Uxt 
choisi  p^ur  le  remplacer  à  Téco- 
le  des  s0urds-muets;  il  Ait  nom- 
mé ensuite  membre  de  la  cona- 
cotipd*étrangcrsnousrepr^lQ|Aeioilr,.  mission  administrative  des  hoB- 
Ce  dont  on  l\u!cuse  surtout»  o*ën^^  piees,  et,  en  181  S,  principal  du 
de  parler  rarement  au  cœû|t;.nia1»^  collège  de  Saint -Germain.  11  a 
à  cet  égard  il  faudrait  diA/l|noins  fait  sujc  Ifèducation  des  sourds- 
excepter  quelques  scènes  |9e  Mé'  muets  un^  discours,  qui  a  été  im- 
ropc,  Jblinive,  MaritfJtmniri,  Afh  primé  en  1800;  il  est  auteur  d*un 
tt'gonv  et  Philippe lî.  Lorsoq^U  en-»,  poëme  ayapt  pour  titre  :  Its  Uos^ 
treprend  de  rajeunir  un  sujet  dè)àj^,pic««,  in-8%  1804»  poëme  peu 
traité  avant  lui,  s1l  n'est  pas  tou-ji  connu,  mais  digne  de  Tètre  da- 
jours  aussi  heureux  que  ses  prédè-  '  vantage,  par  le  talent  avec  lequel 
ces8curs,  toujours  il  sait  être  ori-    leversiflcateurysunnonteles'plus 


ginal.  Dans  les  genres  mCme  o\\  il 
fait  moins  de  sensation,  où  il  a 
acquis  moins  de  gloire  et  obtenu 
moins  de  succès,  dans  le  Traité 
de  la  Tyrannie,  dans  lo  Panéf^ri" 
que  tlv  Trnjan ,  il  n*imite  ni  Pli- 
ne, ni  Machiavel;  moins  élégant, 
nuiis  plus  fort  que  le  premier, 


grandes  diHlcultès  qu*on  puisse 
rencontrer  dans  un  sujet  didacti- 
que. 

ALI  (Tbpbndalbi^ti),  pacha  de 
Janina.  Issu  d*unc  illustre  famille 
albanaise,  il  naquit  à  Tcpeleni,  en 
17/14.  La  fortune  lui  fut  d*ubord 
peu  favorable.  A  peine  âgé  do  16 


moins  ingénieux  aue  le  second,/  ans^Uso  vit  réduit,  pur  la  mort  de 
mais  (onibattaht  a  déeouvcrt  et    son  père,  à  défendre  porsonnelle- 


avcc  vchémcnce,  il  écrit  en  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  nuutre. 
La  |)os(cri(é  oubliera  une  partie 
de  SCS  Ira  vaux  «  comme  elle  ou- 
bliera les  écarts  où  il  se  laissa  on- 
Iraincr;  nu\is  c*cst  A  ce  double  li- 
tre (preilc  mainlicndra  soh  nom. 
llel  écrivain,  rcuuirquable  parmi 
les  pocics  de  la  poélique  Italie, 
sera  surtout  honoré  comme  un 


ment,  contre  les  Turcs,  sa  faible 
patrie;  il  éprouva  des  revers,  et 
m(^me  il  fut  fait  prisonnier.  Un  ca- 
price du  sort  devint  le  signal  du 
prompt  rétablissement  de  ses  af- 
faires, et  depuis  ce  temns>  les  en- 
treprises les  plus  hasardeuses  lui 
réussirent  toutes.  On  assure  qu*au 
milieu  de  sa  détresse,  méditant  à 
rècart,  cherchant  des  expédiens» 


V- 


/  ///;  //^,rA^r  ./^;  h"'"' 


./  //,.///'/  •'■'•"^' 


ALF 

dans  le  cabinet.  En  retranchant 
presque  tous  les  confidens  et  les 
interlocuteurs  d'un  ordre  secon-^ 
daire,  il  éùte  sans  doute  des  lon- 
gueurs ou  des  scènes  d*un  intérêt 
médiocre  ;  mais  dans  cette  rapi- 
dité même  9  il  n*y  a  plus  assex  d*é- 
panchemens  pour  le  trouble  de 
i'ame  :  oncrçit  moins  enten^fi^le 
personnage  ;  on  ne  Toit  qoé  «les 
morceaux  arrangés  pour  reÉsC.  Au 
lieu  de  réformer  la  tragédie  com- 
me il  se  le  promettait ,  il  l<M9|4>te 
uYoir  porté  plus  loin  que  à|||^i^p9e 
défaut  de  yerité  naîTe  qil^:bea|)i- 
coupd'étrangersnous  reprîo||h 
Ce  dont  on  Tâccuse  8urtoa%  c 
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des  plus  constans  interprètes  des 
besoins  d^une  ame  libre,  <ians  des 
siècles  diiliciles  à  tromper.  Le  Mi' 
so-Galio,  satire  spécialement  di- 
rigée contre  la  France  et  les  Fran- 
çais, est  le  seul  des  ou  vrages  d'Al- 
fîeri  qui  n*ait  pas  encore  été  pu- 
bUé. 

ALHOY,  oratorien,  né  à  An- 
gersy  en  i^SS,  professeur  dans  dif- 
férens  collèges.  Pendant  la  pros- 
criptioïK'de  Tabbé  Sicard,  il  fut 
choisi  p^ir  le  remplacer  à  Téco-. 
Jet  des  sfurds-muets;  il  fut  nom- 
mé ensuite  membre  de  la  com- 
mission administratiTC  des  ho^ 
pices,  et,  en  18 15,  principal  du 


de  parler  rarement  au  cœuc;.  mai»-  collège  de  Saint -Germain.  Il  a 
à  cet  égard  il  faudrait  dçûtnoins  fait  sujc  |léducation  des  sourds- 
excepter  quelques  scèned  j^e  Mé--    muets  unr  discours,  qui  a  été  im- 


traité  avant  lui,  s'il  n'est  pas  tou-^(  connu,  mais  digne  de  l'être  da- 
jours  aussi  heureux  que  ses  prédé-  '  yantage,  par  le  talent  ayec  lequel 
cesseurs,  toujours  il  sait  être  ori-  ,  le  yersificateur  y  surmonte  les- plus 


ginal.  Dans  les  genres  même  où  il 
fuit  moins  de  sensation,  où  il  a 
acquis  moins  de  gloire  et  obtenu 
moins  de  succès,  dans  le  Traité 
de  la  Tyrannie,  dans  le  Pané^ri' 
que  de  Trajan,  il  n'imite  ni  Pli- 
ne, ni  Machiavel  ;  moins  élégant, 
mais  plus  fort  que  le  premier. 


grandes  difficultés  qu'on  puisse 
rencontrer  dans  un  sujet  didacti- 
que. 

ALI  (Tependalbi^ti),  pacha  de 
Janina.  Issu  d'une  illustre  famille 
albanaise,  il  naquit  à  Tepeleni,  en 
1744*  La  fortune  lui  fut  d'abord 
peu  favorable.  A  peine  figé  de  16 


moins  ingénieux  quQ  ie  second  ji^^.ans^  11  se  vitréduit,  p^r  la  mort  de 
mais  combattant  a  découvert  et    son  père,  à  défendre  personnelle- 


avec  véhémence,  il  écrit  en  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  maître. 
La  postérité  oubliera  une  partie 
de  ses  travaux,  comme  elle  ou- 
bliera les  écarts  où  il  se  laissa  en- 
traîner ;  mais  c'est  à  ce  double  ti- 
tre qu'elle  maintiendra  soh  nom. 
Cet  écrivain,  remarquable  parmi 
les  poètes  de  la  poétique  Italie, 
sera  surtout  honoré  comme  un 


ment,  contre  les  Turcs,  sa  faible 
patrie  ;  il  éprouva  des  revers,  et 
même  il  fut  fait  prisonnier.  Uo  ca* 
price  du  sort  devint  le  signal  du 
prompt  rétablissement  de  ses  af- 
faires, et  depuis  ce  temps^  les  en- 
treprises les  plus  hasardeuses  lui 
réussirent  toutes.  On  assure  qu'au 
milieu  de  sa  détresse,  méditant  à 
l'écai^t,  cherchant  des  expédiens» 
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et  par  une  sorte  de  mouvement 
inTolontairc,  remuant  le  sable  a- 
Ycc  son  bâton,  il  fut  tiré  de  sa 
rêverie  par  la  résistance  que  lui 
opposait  un  coffre  qui  se  trouva 
rempli  d'or.  Il  paraît  qu*on  n'a 
point  de  renseignemens  sur  la 
main  qui  avait  déposé  là  cette  cas- 
sette. Quoi  qu'il  en  soit,  Theureux 
Ali  leva  aussitôt  2000  hommes, 
remporta  plusieurs  avantages,  et 
bientôt  rentra  triomphant  dans  sa 
ville  natale.  De  nouveaux  succès 
ont  fait  passer  des  provinces  voi- 
sines sous  son  obéissance.  Derniè- 
rement encore  le  rang  de  vizir  lui 
suffisait,  bien  que  sa  position  et 
le  voisinage  des  Grecs  le  rendis- 
sent presque  aussi  puissant  dans 
la  Turquie  d'Europe,  que  le  grand- 
fleignenr  lui-même.  Maintenant  il 
prend,  dit-on,  le  titre  de  roi  d'É- 
pire,  et  sa  rébellion  cause  beau- 
coup d'inquiétude  à  la  Porte.  L'au- 
dace de  ses  desseins,  et  le  peu 
d'obstacles  qu'ils  semblent  devoir 
rencontrer,  donneraient  lieu  à  des 
conjectures  qui  s'écarteraient  de 
notre  objet.  Considéré  comme  un 
chef  entreprenant,  ou  même  com- 
me un  homme  d'état  ^  ce  nouveau 
favori  de  la  fortune  possède  de 
grands  avantages;  on  reconnaît 
en  lui  une  assez  profonde  con- 
naissance du  cœur  humain,  et 
beaucoup  de  discernement  dans  le 
choix  des  gens  propres  à  le  servir 
selon  ses  vues.  Il  démêle  avec  sa- 
gacité ce  que  présentent  de  favo- 
rable les  circonstances  les  plus 
contraires;  et,  ce  qui  est  rare  chez 
un  homme  audacieux,  il  sait  quel- 
quefois attendre  l'occasion.  L'âge 
n'a  pas  encore  affaibli  sa  valeur, 
ou  déconcerté  ce  courage  réfléchi, 
qui  laisse  à  son  ambition  le  choix 
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de  braver  les  périls,  ou  de  s'j  sous- 
traire adroitement;  et,  pour  sa  su* 
reté  même,  il  sait  affecter  une  con- 
fiance bien  calculée  an  miliea  de 
ses  sujets,  qui  le  haïssent  pour  la 
plupart,  mais  qili  tousie  craignent. 
Malgré  les  ressources  de  son  es- 
prit et  celles  de  son  caractère,  il 
n'a  pas  dû  s'atteDdre,à  être  aimé  ; 
il  est  faux,  défiant,  vindicatif.  L'a- 
varice et  l'ambition  concourent  ù 
le  rendre  sanguinaire.  Cette  cupi- 
dité, cette  passion  d'agrandir  ses 
états,  l'ont  dirigé  dans  ses  relations 
avec  quelques-unes  des  puissances 
de  l'Europe  ;  mais  ses  inclinations 
féroces  et  perfides  se  manifestè- 
rent surtout  à  l'égard  de  ses  al- 
liés, les  Français,  lorsqu'ils  cessè- 
rent d'être  redoutables  dans  cette 
contrée,  après  les  désastres  de 
1812.  Rien  n'apaise  ses  ressenti- 
mens  ;  lorsqu'il  est  réduit  à  dissi- 
muler, il  n'en  devient  que  plus 
cruel,  plus  implacable.  On  l'a  va 
reconnaître,  en  faisant  l'inspec- 
tion de  ses  troupes,  un  soldat  al- 
banais qui  lui  avait  déplu  vingt  ans 
auparavant ,  l'arracher  lui-raênie 
du  bataillon,  et  le  livrer  aux  boor- 
reaux,  pour  qu'il  fût  mis  à  mort 
sur-le-champ  et  sous  ses  pro- 
pres yeux.  Des  trois  fils  du  farou- 
che destructeur  de  Parga,  Sallj 
est  trop  jeune  pour  attirer  encore 
l'attention,  et  Vali,  homme  bru- 
tal, est  un  dissipateur,  qui,  ne  s'oc- 
cupantque  de  ses  plaisirs,  a  peu 
de  partisans.  L'alné  donne  plus 
d'inquiétude  à  son  père  ;  c'est  ce- 
lui sur  lequel  il  craignait  l'influen- 
ce d'une  femme,  nommée  Enpfaro- 
sine,  qu'il  fit  condamner  \  mort, 
avec  quime  de  se»  prétendu  es  com- 
plices. 

ALI  EFFENDI  (EssB!i>)5am- 
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bassadeurturc,  tratâinâ  àlâchâti- 
cellerie  d'état  de  Constantinople, 
y  obtint  les  premières  charges^^et 
fut  eiiToyé ,  en  mai  i^gS ,  à  Ecr- 
lin  j  en  qualité  d'ambassadeur  ex- 
traordinaire. Nommé  à  l'ambas- 
sade de  France 9  il  quitta  la  capi- 
tale de  ta  Prusse  9  en  septembre 
1793,  pour  se  rendre  à  Paris  5  où 
il  arriva  en  juillet  1797  (  a4  mes- 
sidor an  5).  Le  28  du  même  mois 
de  juillet  f  thermidor  ),  il  fut  pré- 
senté au  directoire  et  obtint  la  ré- 
ception la  plus  brillante.  Ail  Ef- 
fendi  ne  cacha  pas  qu'il  portait 
plus  dlntérêt  àla  France  ou  à  l'An- 
gleterre; aussi  redoutant  l'influen- 
ce  de  cette  dernière  puissance  sur 
la  Porte,  il  n'osa  retourner  à 
Constantinople,  lorsque  la  guerre 
éclata  entre  son  pays  et  la  FrancCiy 
par  suite  de  l'expé^dition  d'Égyp- 
tc.  Le  directoire  continua  à.  lui  té- 
moigner beaucoup  d'égards  ^  ce 
qui  donna  matière  à  penser  que 
dans  son  ambassade,  il  auraitpius 
travaillé  pour Tintérêt  de  laFrance 
que  pour  celui  de  la  Turquie.  L'é- 
vénfiTTient  du  18  brumaire  ayant 
rétabli  leH  relations  entre  la  France 
i'\  la  Porte-Ottomane,  Ali  Eifendi 
n'îgla  et  »igna  avec  M.  de  Talley- 
rand,  le  17  vendémiaire  an  lO^les 
préliminaires  de  la  paix,  qui  fut 
définitivement  conclue  et  signée 
parles  mêmes  ministres,  le  6  mes- 
sidor suivant.  Il  fut  alors  permis  à 
Ali  de  retourner  à  Constantino- 
pksoù  il  futparfaitement  accueilli 
du  divan.  11  se  retira  ensnitedans 
une  maison  de  campagne  située 
sur  le  beau  canaldela  mer  Noire. 
ALIBERT  (Jean- Louis),  mé- 
decin de  rhr>pital  Saint -Louis, 
à  Paris,  et  médecin -adjoint  du 
collège   royal   de   médecine    de 
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j^ockholm.  Il  a  puMè^'  Tra^ 
deêperteide  Hmgche%  kt/èm^' 
me$  emôemUes,  et  accidens  rda^ 
tifs  aux  flux  de  l'utérus  qui  suc'*' 
ehdenthPfUJcouchemènt^  traduit 
de  l'itaHçn  de  Pasta,  2  toI.  in-8*; 
9"*  Dissertation  sur^flèvresper' 
fUcieuses  et  ataxiques  intermit'^ 
tentes,  toI.  in-8*;  première  édi- 
tlon^  1779;  deuxième,  1801;  troi- 
sième, i8o4;  5*  Ifoui^aux  été" 
mens  de  th/rapeutique  et  de  ma^ 
tière  médicale ^  a  roi.  in-8»;  4* 
Éloges  historiques  (de  Galrani, 
Roussel,  SpaHamtant  et  Biehat)» 
suivis  d'un  Discours  sur  les  rap* 
ports  de  la  médecine  avec  les 
sciences  pfwsiques  et  morales, 
Tol.  in-8*;  {P  neiif  HTraisonsdela 
Description  des  maladies  de  la 
peau,  et  des  meilleures  méthodes 
suivies  pour  leur  traitement,  aree 
figures  coloriées,  in*foL ,  en  r8o6 
et  années  suiTantes;  en  i8to,  A*^ 
cis  théorique  et  pratique  sur  les 
maladies  de  la  peau,  in-8*,  tra- 
duit en  italien  en  1812;  7*  six 
éditions  du  Syst}ime  physique  et 
moral  de  la  femme,  par  J.  L. 
Roussel,  in-8*.  M.  Alibert  est  l'un 
des  collaborateurs  du  Dictionnai* 
re  des  sciences  médicales.  Il  cul- 
tive aussi  les  lettres,  mais  avec 
moins  de  succès  que  la  médecine. 
Ses  dissertations  sur  les  maladies 
de  la  peau  prourent  beaucoup  plIia 
en  faveur  de  son  imagination,  que 
son  poëmede  la  Dispute  des  fleurs  ^ 
ALIFF,  Anglais ,  auteo^'psplu- 
sieors  ourrages  politiques  et  ^011 
livre  intitule  :  tles  Devoirs  du  ci" 
tqjren.  M.  Altff,  dans  cette  dernière 
production,  montre  une  haine 
prononcée  contre  la  tyrannie,dont 
il  passe  en  reyoe  tous  les  agens.  Il 
comprend  parmi  ces  derniers  leil 
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hommes  de  loi ,  les  prêtres  et  les 
solduts;  il  s^atlache  aussi  à  tour- 
ner en  ridicule  les  pcrsunnag^esde 
VAncitn  et  du  iSoitx'crtu  Ttsta- 
ment,  et  notamment  Moïse  et  Jé- 
sus-Christ. 11  étend  ensuite  ses 
sarcasmes  sur  ceux  qui  croient  à 
la  doctrine  enseignée  par  leurs 
ouTrages,  qu'il  regarde  comme 
une  source  de  tyrannie.  Cet  écrit 
fit  rendre  un  jugement  sévère  con- 
tre M.  AliiTet  contre  l'imprimeur 
de  son  ouvrage. 

ALIGRE  (Étiekke-Frakçoisd'), 
premier  président  du  parlement 
^de  Paris,  naquit,  en  1726*  d*une 
famille  qui  s'était  illustrée  dans 
la  carrière  militaire  et  dans  la  ma- 
gistrature. La  France  compte  deux 
chanceliers  de  ce  nom.  L'un  sous 
Louis  XllI ,  et  l'autre  sous  Louis 
XIV.  Dès  1768,  d'Aligre  était  pré- 
sident à  mortier,  lorsque  le  roi  le 
nomma  premier  président  du  par- 
lement de  Paris.  Quoiqu'un  peu 
jeune  pour  un  poste  aussi  impor- 
tant, il  le  remplit  avec  beaucoup 
de  dignité  :  il  se  faisait  remarquer 
surtout  parla  clarté  et  la  précision, 
dans  la  manière  dont  il  prononçait 
les  arrêts.  11  fit  plusieurs  fois,  à  la 
tête  du  parlement,  des  remontran- 
ces au  roi  contre  les  impôts  et 
contre  certaines  opérations  minis- 
térielles ,  qu'il  regardait  com- 
me subversives  du  trône.  Dans  le 
temps  où  le  ministre  Necker,  qui 
jouissait  alors  du  plus  grand  cré- 
dit, préparait  la  convocation  des 
états -généraux,  d'Aligre  obtint 
de  S.  M.  une  audience  en  pré- 
sence de  ce  miuistre.  11  v  lut  un 
mémoire  dans  lequel  il  pronosti- 
quait les  malheurs  qui  devaient, 
selon  lui ,  naître  de  cette  convo- 
cation. Cette  lecture  n'ayant  pas 
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produit  l'efiet  qu'il  en  attendait^ 
le  premier  président  donna  sa  dé- 
mission, et  fut  remplacé  par  d'Or- 
messon  de  Noyscau  :  c'était  en 
1788.  Le  jour  de  la  prise  de  la 
Bastille  (14  juillet  1 789),  d'Aligre 
fut  arrêté  et  conduit  à  Thôtel-de- 
ville;  il  y  périssait,  sans  la  présen- 
ce d'esprit  d'un  de  ses  anciens  do- 
mestiques. 11  fut  un  des  premiers 
à  quitter  la  France;  il  se  rendit 
en  Angleterre ,  où  l'attendaient 
des  fonds  immenses  qu'il  avait 
placés  sur  la  banque  de  Lon- 
dres. Quelques  années  après,  il 
revint  sur  le  continent,  et  alla 
mourir  à  Brunswick  en  17989  lais- 
sant une  fortune  colossale,  dont 
son  avarice  extrême  ne  lui  ayait 
pas  permis  de  jouir.  Il  fut  ma- 
rié deux  fois;  la  première  ayec 
M"*  Talon,  descendante  de  la  fa- 
mille de  ce  nom  :  il  eut  tin  fils  et 
une  fille  de  son  second  mariage. 

ALIGRE  (le  marql'is  d'),  fils  du 
premier  président  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  fut  détenu  en 
1 790;  mais  après  le  1 8  brumaire,  il 
recueillit  l'immense  fortune  de  son 
père.  Chambellan  de  la  princesse 
Murât,  en  1804,  et  depuis  mem- 
bre du  conseil  général  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  il  fut  nom- 
mé président  du  collège  électoral 
d'Eure-et-Loir  en  181 5,  et  créé 
pair  de  France  au  mois  d'août  sui- 
vant. Dans  le  procès  du  maréchal 
Ney,  il  vota  la  déportation.  M. 
d'Aligre  est  membre  du  conseil 
des  prisons. 

ALISSAC  (N.)-  ^ïicien  mous- 
quetaire, est  né  le  26  juin  1746, 
à  Valréas,  lieu  de  naissance  du  car- 
dinal Maur}',  dont  il  fut  le  con- 
disciple. 11  est  receveur  des  droits 
de  la  navigation  9  au  bureau  du 
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Saut-du-Rhône.  Il  a  publié  diver- 
ses poésies  :  i°^la  Chouchonidc , 
poënie  en  cinqchantS8urun  chien, 
i8o3,  in-S":  cet  ouvrage  eut  sans 
doute  quelque  succès^  puisque 
Fauteur  en  a  donné  une  seconde 
édition  en  18 15;  2**  une  imitation 
en  vers  du  treizième  livre  des  Alt" 
tamorplioses  d* Ovide ,  i8i3,  in- 
8*9  qu'il  dédia  au  cardinal  Maury, 
son  ancien  ami  de  collège  ;  5*"  on 
trouve  aussi  une  cantate  de  M.  A- 
lissac,  dans  le  recueil  des  pièces 
de  vers  sur  la  naissance  du  roi  de 
Rome,  intitulé  Hommages  poé~ 
tiques  (tom.  II,  pag.  65). 

ALIYA  (^DON  Ignace-Maria  d'), 
vice -amiral  espagnol.  11  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  le  21 
octobre  i8o5,  au  combat  de  Tra- 
falgar,  oi\  le  vaisseau  la  Santa  An^ 
nOy  de  112  canons,  qu'il  montait, 
tomba  en  leur  pouvoir  :  l'action 
avait  été  des  plus  meurtrières,  et 
le  vice -amiral  ne  s'était  rendu 
aux  Anglais  qu'après  avoir  re^iu 
une  blessure  grave  qui  ne  lui  per- 
mettait plus  de  commander.  Le 
lendemain  et  le  jour  suivant,  les 
Espagnols  prisonniers  profitèrent 
d'une,  tempête  pourse  rendre  maî- 
tres de  l'équipage  anglais  et  faire 
rentrer  le  vaisseau  dans  le  port 
de  Cadix.  L'amiral  Collingwood, 
moins  admirateur  sans  doute  de 
ce  beau  fait  d'armes,  que  juge  in- 
flexible de  la  reddition  du  vaisseau 
espagnol,  écrivit  sept  jours  après 
à  Aliva,  que  s'étant  lui-même  cons- 
titué prisonnier  dans  le  combat, 
il  ne  devait  se  considérer  que 
comme  étant  en  liberté  sur  sa  pa- 
role, jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  préa- 
lablement échangé. 

ALIX  (Jean),  caporal  à  la  98"' 
demi -brigade  d'infanterie  de  li- 
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gne.  Embusqué,  le  21  décembre 
180O9  dans  un  chemin  creux  avec 
G  hommes,  il  tomba  avec  fureur 
sur  un  bataillon  de  grenadiers  hon- 
grois qui  y  passait,  tailla  en  pièces 
80  d'entre  eux,  mit  le  reste  en 
fuite,  poursuivit  les  fuyards,  dont 
il  tua  encore  plusieurs,  et  enfin 
périt  lui-même,  atteint  d'un  coup 
mortel. 

ALIX  (Jean-Baptiste),  officier 
de  la  légion-d'honneur,  chef  d'es- 
cadron au  2"'  régiment  de  cuiras- 
siers, est  né  à  Oullins,  près  de 
Lyon,  département  du  Rhône.  Le 
1 7  mars  1 794?  à  l'affaire  de  Mont- 
Castel,  il  chargea  à  la  tête  de  10 
cavaliers  plusieurs  bataillons  an- 
glais, fit  200  prisonniers,  et  en- 
leva une  pièce  de  canon.  Cinq 
jours  après,  au  combat  de  Lers» 
avec  seulement  2  cavaliers,  il  fit 
prisonnier  un  peloton  d'Autri- 
chiens. Dans  les  campagnes  d'I- 
talie, il  chassa  avec  12  hommes 
un  parti  assez  fort  d'Autrichiens, 
qui  tenaient  une  position  avanta- 
geuse dans  Multa,  et  leur  enleva 
1 1  hussards.  Alix  réunissait  les 
talcns  militaires  i\  la  valeur;  il  en 
donna  des  preuves  à  la  bataille 
de  Marcngo,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua,  à  la  tête  du  2"*  ré- 
giment de  cuirassiers,  dont  il  a- 
vait  le  commandement.  Au  plus 
fort  de  la  mêlée,  emporté  par  son 
courage ,  il  s'élance  seul  au  mi- 
lieu des  bataillons  ennemis,  s'em- 
pare d'un  drapeau,  et  reçoit  un 
sabre  d'honneur  en  récompense. 
Alix  vivait  retiré  dans  ses  foyers, 
depuis  plusieurs  années,  estimé 
de  ses  concitoyens,  qui  l'avaient 
plusieurs  fois  nommé  maire.  Eu 
1.8 15,  cet  excellent  citoyen,  ce 
brave  soldat  est  incarcéré,  et  mis 
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au  secret  coiiime  conspirateur. 
Des  temps  moins  malheureux 
ayant  succédé  à  cette  déplorable 
époque,  M.  Alix  a  été  rendu  à  sa 
famille. 

ALLAFORT  (Jean),  l'un  des 
membres  de  la  convention  natio- 
nale, qui  se  firent  le  moins  re- 
marquer. Lorsque  le  départe- 
ment de  la  Dordogne  le  nomma, 
en  septembre  179a,  son  représen- 
tant à  lacouTention  nationale,  il 
était  yice-président  du  disctrictde 
Nontron.  Dans  le  procès  du  roi,  il 
Tota  la  mort,  et  se  prononça  con- 
tre Tappel  au  peuple  et  le  sursis.  11 
passa  au  conseil  des  anciens,  lors 
de  sa  formation,  en  sortit  en  1797, 
et  fut  nommé  commissaire  du  di- 
rectoire dans  son  département; 
il  est  mort  dans  Tobscurité. 

ALLAIN  (le  chevalieb),  adju- 
dant-commandant, était,  en  180G, 
employé  à  la  S"*  division  du  S"* 
corps  de  la  grande  armée.  S'étant 
distingué  à  la  bataille  d'Auster- 
litc,  si  glorieuse  pour  la  France, 
il  fut  nommé  commandant  de  la 
légion-d'honneur. Le  i6mai  16149 
il  fut  chargé  par  les  colonels  de 
l'armée  d'offrir  leur  hommage  au 
roi  :  il  dit  ù  S.  M.  qu'ils  avaient 
passé  par  tous  les  grades  pour  ar- 
river à  celui  qu'ils  occupaient,  et 
il  protesta  de  leur  dévouement  et 
de  leur  fidélité.  Lors  de  la  créa- 
tion des  cours  prevôtales,  en  mars 
1816,  M.  le  colonel  Allain  devint 
prévôt  de  celle  d'Ajaccio. 

ALLAIN-DE-LA-CŒLRTIÈ- 
A£,  homme  de  lettres,  est  né  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier.  II  s'est 
fait  connaître  par  les  deux  ouvra- 
ges suivans  :  1"  fiistoire  de  l'hom- 
me, Paris,  an  6  (  1798);  2*  Poëme 
sur  U  Nature,  formant  plus  de 
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400  pages  in-8*.  Dans  cette  pro- 
duction tout  originale,  l'auteur 
a  mis  à  la  fois  à  contribution  les 
mythologies  grecque,  égyptien- 
ne, juive,  Scandinave  et  chré- 
tienne. U  est  aussi  auteur  d'une 
production  singulière,  format  at- 
lantique, intitulée  Horloge  des 
Savans, 

ALLAIS-TARGE  (N.),  était 
maire  de  Saunuir,  sous  le  règne  de 
Mapoléon.  Tandis  que  ce  prince 
faisait  la  campagne  de  Russie  9  il 
envoya,    le   22  octobre  181a,  à 
l'impératrice  Marie -Louise,  une 
adresse  du  conseil  municipal  de 
sa  commune  ;  cette  adresse  était 
conçue  dans  les  termes  suivons  : 
»  A 1  époque  la  plus  désastreuse  de 
»  notre  monarchie,  en  1689,  lors- 
»que  le  souverain  ne   possédait 
»plus  que  cinq  villes,  Sauniur, 
»par  la  fidélité  et  la  ferme  volonté 
»  de  ses  citoyens,  était  de  ce  nom- 
»bre  ;  lorsqu'en  1 8u8,  votre  illusr 
»  tre  époux  entra  dans  nos  murs, 
»il  lut,  sur  l'arc  de  triomphe  que 
»nous  lui  avions  élevé,  cette  ex- 
»  pression  simple   des  sentimens 
»qui  animaient  et  animeront  tou- 
»  jours  les  habitans  de  cette  ville  et 
»  de  son  arrondissement  :  y^u  plus 
rt grand  des  héros!  Nos  coeurs  et 
»  nos  bras  sont  à  lui,  »  Tels  ont  été, 
en  eiîet,  les  principes  du  brave 
maire  qui  était,  en  1689,  gouver- 
neur de  Saumur.  On  remarquera 
que  cette  adresse  fut  écrite  k  une 
époque  où  la  fortune  avait  déjà  a- 
bandonné  Napoléon.  Nous  ne  cite- 
rions pas  ce  fait,  s'il  n'était  rappor- 
té dans  la  Biographie  des  Jreres 
Michaudy  qui  s'étonnent  qu'avant 
d'avoir  été  délié  par  l'autorité  suf- 
fisante, un  magistrat  soit  resté  fi- 
dèle ù  son  serment.  Ils  nous  par- 
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donneront  sans  doute  ce  plagiat 
en  faveur  des  principes. 

ALLAN  (le  major),  ofilcier  an- 
glais. Une  action  noble  et  cou- 
rageuse rattache  son  nom  aux 
malheurs  de  Tippoo-Saïb.  Seul, 
pendant  l'assaut,  il  osa  pénétrer 
dans  Tintérieur  du  palais  du  sul- 
tan, conjura  les  princes  ses  iils  et 
leurs  mères  de  se  confier  ùl  la  gé- 
nérosité du  vainqueur  :  ce  ne  fut 
qu'avec  peine  qu'il  obtint  leur  con- 
sentemenU  et  qu'il  parvint  •^  les 
sauver.  11  se  mit  ensuite  À  la  re- 
cherche du  corps  de  Tippoo,  qu'il 
trouva  sous  des  monceaux  de  ca- 
davres, percé  de  coups,  et  dans 
l'attitude  où  Salluste  peint  Cati- 
lina  expiré.  Ce  fut  le  major  Allan 
qui  présenta  au  marquis  de  Wel- 
lesley,  gouverneur  de  Madras,  l'é- 
pée  du  commandant  et  la  garni- 
sou  de  Seringapatnam.  Le  jour 
où  le  général  reçut  solennelle- 
ment les  drapeaux  de  cette  place, 
il  donna  de  grands  éloges  i\  la  bra- 
voure avec  laquelle  le  major  Allan 
avait  rempli  sa  périlleuse  mis- 
sion. Le  reste  de  sa  vie  nous  est 
inconnu. 

ALLARD-DlvLA  ROCHELLE, 
chef  vendéen,  est  né  aux  Sable:»- 
d'Oloune.  11  fit  la  campagne  de 
i7<)r)  à  17()/|  en  qualité  d'aide-de- 
camp  de  llenri  de  La  Rochejac- 
quclcin.  Les  Vendéens  ayant  été 
battus  à  Savenay,  M.  Allardse  dé- 
roba pendant  plusieurs  jours  aux 
poursuites  des  républicains;  il  fut 
saisi  et  traduit  à  la  Roche-sur-Yon, 
où  on  le  condanuui  à  la  peine  de 
mort,  il  allait  subir  son  jugement, 
quand  les  républicains  furent  at- 
tacpié^i.  l/execntion  fut  suspendue 
par  IVUel  de  cette  diversion;  et, 
pour  se  soustraire  à  son  mauvais 
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sort,  M.  AUard  s'enrôla  parmi  les 
républicains,  et  se  rendit  ayec  eux 
à  Noirmoutiers.  11  y  trouva  un  sol- 
dat de  la  division  de  Charette,  qui 
s'était  engagé,  comme  lui,  dans 
l'armée  républicaine.  Quelque 
temps  après,  ilsdésertèrent  ensem- 
ble pendant  la  nuit,  au  moment 
où  l'on  transférait  aux  Sables-d'O- 
lonne  le  détachement  auquel  ils 
appartenaient.  En  juin  1795,  le 
chef  vendéen  Guériu  ayant  été  tué 
au  combat  de  Saint-Cyr,  Charet- 
te, qui,  dans  le  principe,  ayait 
mal  accueilli  Al.  Allard,  le  mit  à 
la  tête  de  la  division  des  Sables. 
Bientôt  après,  des  républicains 
étant  entrés  dans  son  camp,  s'em- 
parèrent de  sa  personne  et  d'une 
vingtaine  d'olllciers.  M.  Allard  fut 
enfermé  dans  les  prisons  des  Sa- 
bles, puis  au  chtlteau  de  Saumur, 
d'où  il  parvint  encore  à  s'échap- 
per; il  fut  repris,  et  mis  de  nou- 
veau en  jugement  :  on  l'accusait, 
d'avoii  fait  massacrer  des  soldats 
républicains.  Il  fut  acquitté,  et  dé- 
posa les  armes  pour  vivre  tran- 
quillement à  Fontenay-le-Comtc  ; 
il  les  reprit  en  juin  181 5,  et  com- 
manda la  division  des  Aubiers, 
sous  les  ordres  de  iU.  Auguste  La 
Rochejacquelein.  Le  fds  de  iM.  Al- 
lard, alors  âgé  de  i5  ans,  servit 
d'aide-camp  ù  son  père. 

ALLARD  (Margii erite  -  Annk- 
Loiis),  né  le  iG  octobre  1760, 
docteur  et  professeur  en  droit;  il 
se  trouvait  président  de  la  com- 
mune de  Poitiers,  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  On  estimait  assez 
généralement  sa  conduite,  et  la 
modération  de  ses  principes;  soo 
département  le  choisit  pour  l'as- 
semblée législative  ;  il  y  combat- 
tit les  propositions  qui  tendaient 
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ù  rétablissement  de  la  république. 
Dans  raffaire  du  juge  de  paix  La- 
riviére,  il  reproche  i\  rassemblée 
d'usurper  les  attributions  du  pou- 
voir militaire,  et,  dans  celle  de 
Granp;eneuve  et  de  Jouneau  «  il 
s*élève  contre  la  proposition  de 
taire  exécuter  le  mandat  d'amener 
contre  ce  dernier.  Après  l'évé- 
nement du  lo  août  9  dans  la  séan- 
ce du  19,  il  ose  dire  à  l'assemblée 
qu'elle  s'est  laissé  contraindre,  et 
que  la  minorité  lui  a  fait  rendre 
les  décrets  auxquels  on  doit  cette 
journée.  Plus  tard,  il  devint  mem- 
bre du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement (|ui  l'avait  député  ù  l'as- 
semblée. Un  de  ses  parens,  curé 
de  Brosneux,  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire,  avait  refusé, 
peut-être  i\  son  insti{|;ation  ,  le  ser- 
ment civique,  et  Allardlui-mOme 
avait  provoqué,  par  des  écrits  et 
des  discours,  le  rétablissement  de 
la  royauté;  traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  il 
fut  condamné  ùl  mort  et  exécuté 
en  février  1794» 

ALLAKD  ou  ALLART,  député 
ù  la  convention  nationale,  est  né 
à  Revel,  en  Languedoc.  S'ctant 
montré  partisan  zélé  de  la  révo- 
lution', il  fut ,  dés  le  principe , 
nommé  maire  de  Montesquieu, 
prés  de  Muret.  11  devint  ensuite 
comniissairc  national  du  district 
de  Rieux.  En  septembre  17934 
nommé  député  suppléant  i\  la  con- 
vention nationale I,  il  ne  fut  ad- 
mis au  nond)re  des  membres  de 
cette  assemblée,  que  le  i(>  ther- 
midor an  a  (3  août  179/1)»  bien 
que  le  député  Julien,  de  Toulou- 
se »  qu'il  devait  remplacer,  eût 
été  décrété  d'arrestation  quatre 
mois  auparavant;  mais  M.  Allard 
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se  trouvait  alors  lui-même  souj» 
le  poids  de  quelques  inculpations, 
dont  le  déchargea  le  comité  de 
sûreté  générale.  Par  suite  de  nou- 
velles dénonciations,  il  fut  arrê- 
té le  i5  prairial  an  3  (i"  juin 
1795)  :  la  h)i  du  /|  brumaire  an  /) 
(20  octobre  1795)  ayant  pronon- 
cé une  amnistie  pour  tous  les  dé- 
lits relatifs  à  la  révolution,  anté- 
rieurs au  i5  vendémiaire 5  la  li- 
berté lui  fut  rendue. 

ALLARDE  (Pibrre-Cilbert  Le- 
ROI,  BARON  d')  né  à  Besançon,  en 
1 7/19,  d'une  famille  noble  de  Fran- 
che-Comté. Entré  fort  jeune  au 
service,  il  était  capitaine  au  régi- 
nient  de  Franche-Comté,  au  com- 
mencement de  la  révolution.  La 
noblesse  de  Saint-Pierre-le-Mous- 
tier  le  nomma  aux  états-généraux. 
Quoique  militaire,  il  s'y  occupa 
presque  exclusivement  de  finan- 
ces, proposa  plusieurs  plans  sur 
les  impositions,  et  combattit  les 
projets  de  Necker  à  cet  égard. 
Nommé  commissaire  pour  exa- 
nn'ner  la  situation  de  la  caisse  d'es- 
compte, il  s'opposa  A  ce  que  l'on 
donnAt  un  cours  forcé  aux  billets 
de  cette  caisse,  et  réfuta,  sur  ce 
sujet,  l'opinion  de  l'abbé  Maury. 
En  janvier  1790,  éhi  membre  du 
comité  des  impositions  dont  il  a- 
vait  provoqué  la  création,  il  ré- 
pondit au  discours  de  Dupont  de 
Nemours  sur  les  banques;  fit  al- 
louer ir»o,ooo  livres  au  receveur- 
général  du  clergé,  pour  frais  de 
comptabilité;  s  éleva  contre  les 
propositions  de  Rabaud  Saint-E- 
tienne, sur  une  nouvelle  création 
de  petits  assignats,  et  prouva  com- 
bien étaient  inexactes  les  asser- 
tions de  ce  député,  sur  le  papier 
numéraire  en  Angleterre.En  1 79 1 9 


il  fit  rendre  un  dtuTCt  pour  acré- 
iérrr  la  reddition  des  comptes  des 
rerovonrs  des  décimes;  obtint  IV 
holition  et  le  remboursement  des 
jurandes  et  maîtrises,  réservant  i\ 
chaque  citoyen  la  liberté  de  se  li- 
vrer au  commerce,  et  d'embras- 
ser l'état  qu'il  jugerait  convena- 
ble ;  enfin  il  fit  adopter  et  régler 
rinstitution  des  patentes,  et  signa 
la  protestation  du  (>  octobre  1790, 
contre  les  rapports  el  les  conclu- 
sions de  (ihabroud,  sur  les  événe- 
mens  des  5  el  ()  octobre  i^H^). 
Après  la  session,  d'Allarde  aban- 
donna les  alTaires  politiques  pour 
se  livrer  aux  opérations  de  com- 
merce. Oublié  pendant  le  temps 
le  plus  orageux  de  la  révolution, 
ce  i\v  fut  qu'après  le  18  brumaire 
au  8  (9  novembre  i7<)<)),  qu'il  re- 
(tarut.  Il  fut  nonuné  régisseur  de 
1  octroi  municipal  de  Taris,  en 
i8or);  mais  le  défaut  de  paiement 
des  sommes  que  lui  devait  le  gou- 
verueuuMit,  le  força  de  manquer 
aux  engagemens  qu'il  avait  con- 
traclés.  Sji  faillite,  bien  qu'elle 
\'\\[  considérable,  nVntacha  ni  son 
honneur  ni  sou  crédit  :  il  s'est 
daillcnrs  iMuprcssé  (racquitlerscs 
<h'll(\s  inlégrah'nienU  dès  tpril  en 
a  v\\  \i\  jtossihilité.  Il  mourut  à  Be- 
s.Miron,  en  i8n(),  à  ITige  de(>o  ans. 
Sous  Ir  nom  de  FiUMC.is,  son  fils 
^\vs|  fait  (M)iniaîlrc  dans  la  litléra- 
hir<>,  par  d'agréables  chansons  et 
|)ar  de  jolis  vaudevilU's,  tels  que 
Itoilctiu  it  ^-lutcuil^  elc. 

ALLASSIUU  (IMerre),  député 
<hi  (lépaiicnicnt  du  (Hier  i\la  con- 
vention nationale,  oi"^  il  prit  séan- 
vv  en  se]>tenihre  179^1^  no  parut 
(pTnne  l'ois  à  la  tribune,  pour  don- 
n<r  son  vote  dans  le  procès  de 
Kouis  \V1.   Il  s'exprima  ainsi  : 
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«Rome  chassa  ses  rois,  et  eut  la 
»  liberté  ;  César  fut  assassiné  par 
»  Bru  tus,  et  eut  un  successeur; 
•les  Anglais  immolèrent  leur  ty- 
»ran,  et  bientôt  ils  rentrèrent 
«dans  les  fers.  Je  pense  donc  que 
»pour  établir  la  liberté,  Louis 
»doit  Otre  détenu  jusqu'il  la  paix, 
»et  ensuite  banni.»  Dans  cette  ap- 
parition, et  dans  ce  peu  de  mots^ 
se  trouve  toute  la  vie  politique  de 
M.  AUasseur,  qu'on  ne  revoit  plus 
nulle  part. 

ALLËGRAIM  (Christophb-Gâ- 
briel),  sculpteur,  naquit  à  Paris» 
en  1 7 1  o,  d'Etienne  Allegrain,  pay- 
sagiste, peintre  du  roi.  L'écolo 
franf.aise  était  engagée  alors  dans 
une  fausse  route.  Le  goAt  du  vrai 
et  du  beau  n'était  pas  celui  qu'on 
encourageait.  Allegrain ,  digne 
d'un  siècle  plus  éclairé  dans  les 
arts,  dut  éprouver  bien  des  diffi- 
cultés en  s'écartant  de  la  manière 
adoptée  par  ses  contemporains,  et 
en  travaillant  d'après  son  propre 
génie.  Pigale,  dont  il  avait  épousé 
la  sœur,  ne  put,  malgré  ses  avis, 
et  la  réputation  dont  il  jouissait, 
lui  faire  adopter  aucun  système  ; 
son  ambition  était  d'être  original; 
aussi  fut-il  souvent  rebuté  parles 
membres  de  l'académie,  qui  afTec- 
taientde  dédaigner  un  artiste  dont 
ils  se  croyaient  dédaignés  eux- 
mêmes.  Tne  figure  de  Narcisse  lui 
ouvrit  néanmoins  l'entrée  de  l'a- 
cadémie, (iependant  on  ne  fut  pas 
généralement  d'acconi  sur  le  mé- 
rite de  cette  production.  11  n'en  fut 
pas  de  même  A  l'égard  des  statues 
de  Diane  et  de  Vénus.  Elles  réu- 
nirent tous  les  suffrages.  On  peut 
juger  si  elles  en  étaient  dignes, 
elles  sont  aujourd'hui  placées  dans 
la  galerie  du  Luxembourg.  Aile- 
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grain  fit  plusieurs  autres  statue» 
pour  les  jardins  de  M"'  Dubarry, 
à  Luciennes.Cet  artiste  est  un  de 
ceux  qui  ont  substitué  Tétade  de 
la  belle  nature  et  des  chefs-d'œii- 
Tre  de  l'antiquité,  aux  théories 
qui  ont  trop  long-temps  dominé 
dans  notre  école ,  où  elles  éri- 
geaient le  mauvais  goût  en  prin- 
cipe. AUegrain  mourut  le  17  avril 

1795,  sans  enfans  et  sans  élèves, 
à  Page  de  85  ans. 

ALLÈGRE-DE-SAINT-TRONE, 
chef  vendéen,  a  commandé,  dans 
la  Basse-Bretagne,  onedivisionde 
Tarmée  des  chouans.  Le  5  janvier 

1796,  il  signa  une  adresse  aux  ha- 
bilans  des  villes  de  cette  contrée, 
pour  les  engager  à  faire  cause 
commune  avec  ceux  des  campa- 
gnes, qui  combattaient  au  nom  de 
la  religion  et  du  roi.  Mais,  bien- 
tôt après,  ayant  reconnu  le  gou- 
vernement républicain ,  il  déposa 
les  armes,  vers  la  fin  de  juin  de  la 
même  année,  et  se  soumit  aux 
lois  qui  régissaient  alors  la  France. 

ALLEMAND  (Zachahie- Jac- 
ques-Théodore, comte),  né  à  Port- 
Louis  en  1762,  fils  d*un  lieutenant 
de  vaisseau ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  a  commencé  comme  Jean- 
Bart,  et  n'a  dû  ses  titres  et  ses  suc- 
cès qu'à  son  mérite  personnel.  Ma- 
telot, pilote,  oflicier  auxiliaire, 
sous-lieutenant  de  vaisseau,  lieu- 
tenant, capitaine  de  haut-bord, 
ehef  de  division,  contre-amiral  et 
vice-amiral,  tels  sont  les  échelons 
de  sa  fortune.  Entré  au  service  à 
V^gG  de  12  ans,  M.  Allemand  se 
distingua  sous  le  bailli  de  Suifren 
dans  la  guerre  maritime  de  1778 
à  1 785 comme  odicier  auxiliaire; 
en  1786,  il  fut  fait  sous-lieute- 
nant; en  17929  lieutenant,  et  en 
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1795  capitaine  de  haut-bonf. 
Chargé  à  cette  époque  du  coid« 
•mandement  de  la  frégate  iaCar^ 
infiffnoli'.  de  i4  canons,  il  s'empa- 
ra de  la  frégate  anglaise  la  Tami^ 
sc^  de  52,  prit  bon  nombre  debâ- 
timens,  et  pendant  son  comman- 
dement dans  la  Manche,  approTÎ- 
sionna  les  ports  par  ses  différentes 
prises.  En  1794^  >!  commanda  le 
Duquesnr,  de  74;  puis  devenu  chef 
de  division,  il  commanda  une  paiv 
tie  de  l'escadre  du  contre-amiral 
Richeri,  destinée  à  détruire  les  éta- 
blissemens  formés  par  les  Anglais 
sur  la  côte  de  Labrador,  et  s'em- 
para du  convoi  de  Québec.  En 
1801,  il  fut  envoyé  par  l'amiral 
Bruix  contre  Toussaint-l'Ouver- 
ture;  en  i8o5,il  se  distingua  à  la 
Dominique.  En  i8o5,  comman- 
dant à  Rochefort,  il  fit  une  cam- 
pagno  sur  l'Océan,  prit  le  vais- 
seau de  ligne /t^  Calcutta^  et  s'em- 
para ou  détruisit  environ  centbâ- 
timens.  En  1808,  il  commanda 
Tarmée  navale  deXoulon.  Nommé 
en  1809  contre-amiral  et  comman- 
dant des  escadres  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort, réunies  dans  la  rade  de  l'île 
d'Aix,  où  il  dut  rester  d'après  l'or- 
dre du  ministre  de  la  marine,  il 
ne  put  empêcher  que  par  suite  des 
mauvaises  dispositions  prises  par 
plusieurs  des  officiers  sous  ses  or- 
dres, quatre  vaisseaux  de  Tesca- 
dre  ne  fussent  détruits  par  l'ex- 
plosion de  la  machine  infernale 
des  Anglais,  dirigée  par  le  capi- 
taine, aujourd'hui  lordCochrane. 
Ce  malheur  ne  fit  aucun  tort  à  sa 
réputation.  Le  gouvernement  ap- 
prouva hautement  sa  conduite.  En 
1810,  il  fut  nommé  vice-amiral 
et  commandant  en  chef  de  l'esca- 
drede  Toulon,  qu'ilquittaen  1811, 
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pour  armer  et  réunir  à  Tescadre 
de  Brest  celle  de  Lorient.  Dans 
une  nouvelle  campagne  sur  l'O- 
céan, il  fit  pour  20  millions  de  pri- 
ses, dont  il  coula  ou  brûla  les  bâ- 
timens,  et  rentra  au  port,  quoi- 
que ayant  à  sa  poursuite  3o  vais- 
seaux anglais.  Appelé  le  28  dé- 
cembre de  la  même  année  au 
commandement  de  la  flotte  de 
Flessingue ,  il  le  refusa.  M.  Alle- 
mand, qui  ayait  été  fait  comte, 
fut  nommé  grand-officier  de  la  lé- 
gion-d 'honneur  en  181 5.  Ayant  ad- 
héré à  la  déchéance  de  Napoléon, 
il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis 
en  1814.  Il  n'a  point  été  compris 
dans  l'organisation  de  la  marine 
royale,  bien  qu'il  n'ait  point  servi 
pendant  les  cent  jours.  Le  vice-a- 
miral Allemand,  chevalier  de  l'or- 
dre ou  confrérie  du  Saint-Sépul- 
chrc.  a  écrit,  en  1816,  l'histoire 
abrégée  de  cette  confrérie,  dont 
il  est  grand  administrateur. 

ALLEN  (Ethan),  l'un  des  héros 
de  la  révolution  américaine;  hom- 
me simple  dans  ses  mœurs,  brave 
jusqu'à  la  témérité,  généreux  a- 
prés  le  combiit,  patriote  plein  d'ar- 
deur, naquit  vers  175?.,  à  Salis- 
bury,  dan.s  je  Connecticut.  Très- 
jeune  ,  il  se  montra  l'adversaire 
du  gouvernement  anglais  de  New- 
York  ,  prit  une  part  active  dans 
la  révolte  des  cnj'aiis  dts  Monta- 
f;ncs  vertes,,  fut  exilé,  puis  con- 
damné à  mort.  Son  j>arti,  si  éner- 
gique et  si  entreprenant,  parvint 
faeilement  à  le  sauver;  5oo  gui- 
né<;s  olTerles  ù  qui  apporterait  sa 
tête  u<;  tentère*nt  personne,  quoi- 
qu'il résidât  dans  le  pays  et  que 
sa  retraite  ffit  connue.  On  vit  Al- 
len, après  la  liataille  de  Lexing- 
ton,  premier  signal  de  l'indépen- 
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dance  américaine,  s'emparer  de 
Ticonderago  et  du  lac  Gham- 
plain  9  de  concert  avec  le  général 
Arnold,  dont  les  brillans  com- 
mencemens  ne  promettaient  pas 
la  fin  méprisable.  Cette  clef  du 
Canada  était,  pour  les  États,  une 
conquête  précieuse.  Mais  Allen 
ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  conçut  le 
dessein  de  réunir  à  l'Amérique  ce 
vaste  pays,  dont  les  Anglais  ve- 
naient de  dépouiller  la  France,  et 
qui  tôt  ou  tard,  doit,  par  la  seule 
force  des  choses,  se  fondre  dans 
les  possessions  des  États-Unis.  Le 
général  américain  attaqua  Mont- 
réal, fut  repoussé,  cruellement 
maltraité  par  les  sauvages,  et  de- 
vint prisonnier  des  Anglais,  qui 
lui  firent  éprouver  d'autres  bar- 
baries ,  plus  lentes  et  plus  hor- 
ribles que  celles  des  Canadiens. 
Enfin ,  relâché ,  il  revint  en  A- 
mérique  vers  1778,  et,  après  a- 
voir  passé  tranquillement  dans  ses 
terres  la  fin  d'une  vie  dévouée  à 
son  pays,  il  mourut  subitement  en 
1789.  Seul,  de  tous  les  chefs  de 
l'opposition  américaine,  il  mon- 
tra peu  de  respect,  du  mépris 
même  pour  les  croyances  reli- 
gieuses ,  et  cependant  quoique 
doué  d'une  pensée  forte  et  d'une 
ame  ardente ,  il  croyait  à  la  mé- 
tempsycose et  aux  rêveries  py- 
thagoriciennes. Le  même  hom- 
me qui  venait  d'écrire  un  pam- 
phlet satirique  contre  Moïse  et  les 
oracles  {Théologie  d'AUerij  ou  les 
Oracles  de  la  raison,  1 786),  disait 
à  ses  amis  intimes  :  «  Vous  voyez 
»  ce  cheval  blanc  ;  eh  bien  I  c'est 
»là  le  corps  qui  attend  mon  âme, 
«quand  je  sortirai  de  la  vie.  » 

ALLENT  (PiEBRE- Alexasdre- 
JosEPii),  né  à  Saint- Orner,  le  2 
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noût  i772.1lôtailranoiinicrlors(lii 
l)Oinl)ardomciit  de  Lille,  en  1792. 
Le  1"  mai  1795  il  fut  iioininc 
adjoint  au  corps  du  gi:nie,  et  ne 
tarda  pas  à  parvenir  au  grade  de 
capitaine,  dont  il  fut  revêtu  le  'Ji 
mai  1795.  Après  avoir  été  succes- 
sivement employé  ùl  Dunkerque, 
au  ibrt  Louis,  sur  les  côtes^  au  ca- 
binet topographîque,  pour  les  0- 
pérations  et  Thistorique  de  la  guer- 
re, et  à  l'école  du  génie  de  Metz, 
il  fut  nommé  chef  d'élat-major  du 
génie  aux  armées  de  Mayence  et 
du  Danube.  Kn  1797  ou  1798,  M. 
Allent  remporta  le  prix  proposé 
par  Tinstitut  national  sur  /a  (fucs' 
tion  (le  l*itijhunicc  morale  et  poli- 
tique (le  lu  peinture,  Kn  1 7<)<),  le 
ministre  de  la  guerre  le  chargea  de 
diriger  le  mouvement  de  rarméc 
de  réserve  parle  Saint-Gothard.Le 
7  aoftt  1800,  il  fut  nommé  chef  do 
bataillon,  puis  successivement  se- 
crétaire et  directeur  du  dépôt  des 
fortiûcations,  des  conseils  du  gé- 
nie, des  travaux  publics,  et  chef  de 
l'étal-major  du  génie  à  l'armée  de 
réserve  et  des  Grisons.  En  1809, 
pendant  l'expédition  anglaise  de 
TKscaiit,  il  requit  une  mission  du 
ministrenlirecteur  à  Anvers,  et  fut 
chargé  de  la  reconnaissance  des 
positions.  11  fut  membre  du  comi- 
té des  fortifications,  après  avoir 
été  fait  major,  le  5  août  1811.  De- 
puis décembre  i8i5  jusqu'au  3o 
mars  1814,  il  fit  partie  du  conseil 
de  défense  qui  eut  lieu  i\  cette  épo- 
([ue.  Le  29  mars,  il  opéra  une  re- 
connaissance des  débouchés  de 
l'ennemi  sur  Paris,  et.  Je  3o,  il  en 
effectua  une  autre  sur  la  ligne  de 
bataille  de  l'armée,  jusqu'au  mou- 
vement que  fit  le  maréchal  Blu- 
cher  pour  déboucher  par  la  gau- 
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che;  il  résista  à  ce  mouvement,  et 
sut  contenir  l'ennemi  sur  la  route 
de  Clicliy  jusqu';)i  la  signature  de 
la  capitulation;  il  assista  aux  con- 
férences qui  la  précédèrent,  et  fut 
chargé  de  son  exécution  relative- 
ment à  la  garde  nationale.  Nom- 
mé aux  fonctions  de  chef  d'état- 
majorde  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris, par  un  arrêté  du  gouverne- 
ment provisoire  du  10  avril  181 4» 
il  fut  ensuite  aide-major  des  gar- 
des nationales  du  royaume.  Dans 
les  eent  jours,  Napoléon  Tayant 
appelé  au  conseil-d'état,  il  refusa 
par  écrit;  et  envoya  aux  journaux 
copie  de  sa  lettre.  M.  Allent  re- 
prit ses  fonctions  d'aide-major  de 
la  garde  nationale,  le  jour  de  la 
rentrée  du  roi,  et  fut  peu  après 
nommé  au  conseil-d'état,  en  ser- 
vice extraordinaire.  11  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  :  i""  Mémoi^ 
re  sur  la  réunion  de  l'artillerie  et 
(Ingénie,  1800;  a"  Essai  sur  les  re* 
connaissances  militaires.  Cet  ou- 
vrage fut  fait  pour  le  mémorial 
du  dépôt  de  la  guerre,  et  publié 
dans  son  n"*  .^,  1804;  il  a  été  traduit 
en  anglais;  3**  Histoire  du  corps 
du  génie,  ou  de  la  guerre  de  sièges 
et  de  l'établissement  des  frontih- 
res,  sous  Louis  XIK,  écrite  et  pu- 
bliée d'après  une  délibération  du 
comité  des  fortifications,  Paris, 
i8o5;  4"  Pi'écis  de  l'histoire  des 
arts  et  des  irtstitutions  militaires 
en  France  depuis  les  Romains, 
composé  pour  les  officiers  du  gé- 
nie, et  publié  dans  l'état  du  corps 
de  1808.  11  a,  en  manuscrit,  une 
Histoire  de  France,  considérée 
dans  ses  rapports  ai^ec  l'établisse' 
ment  de  sesjrontières  et  avec  ses 
guerres  défensives, 

ALLIËA  (Claude) 9  curé  de 
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4)haml)onas  près  d'Uzès,  manifcS' 
ta,  dès  le  principe,  sa  haine  pour 
la  révolution.  Il  présida  le  comité 
central  du  rassemblement  de  no- 
bles qui  s'était  formé  en  1790, 
rians  un  village  voisin  du  Puy-en- 
Vélay,  et  qu'on  appelait  le  camp 
de  Jules,  Va*  ministre  d'un  dieu  de 
paix  avait  organisé  un  corps  de 
partisans  si  nombreux,  pour  ren- 
versi;r  les  autorités  et  les  institu- 
tions  nouvelles,  qu'il  fallut  lui  op- 
poser {)lusieurs  régimens,  et  ce 
ne  fut  encore  qu'après  une  lutte 
opinintre  que  le  parti  contre-ré- 
volutionnaire succomba.  Le  18 
juillet  179'^',  l'assemblée  législati- 
ve décréta  d'accusation  Claude 
Allier,  qui  parvint  à  se  soustraire 
au  mandat  d'arrêt  lancé  contre 
loi.  (Cependant,  il  fut  arrêté  dans 
le  courant  de  l'année  suivante,  et 
(r.iduil  à  Mende,  devant  le  tribu- 
nal criminel  de  la  Lozère,  qui  le 
condamna  à  la  peine  de  mort,  en 
même  temps  qu'un  émigré,  con- 
vaincu d'avoir  voulu  livrera  l'ar- 
mée d'Kspagne  l'entrée  du  terri- 
toire irarirais.  (^e  fut  le  5  sep- 
tembre 1 7^7)  (pu;  (Mande  Allier  fut 
<;xé(nlé. 

ALLIKR  (Domimoïk),  parent 
du  précédeni,  ne  fut  pas  moins 
lamiMix  par  le  rôb;  qu'il  joua  au 
ctinijp  (le.  Idies,  et  fut  aussi  dé- 
crélé  <)'a(!ciisation  le  même  jour. 
Mais  il  était  alors  absent  pour 
mission  aupri'S  des  princes  fran- 
eai.N,  à  (Jobb-nt/.  Bien  qu'il  eftt 
été  |M)rlé  sur  la  liste  des  émigrés, 
Dominique  ne  (Taignit  point  de 
rev(;nir,  en  179^1,  avec  le  comte 
dn  Saillant,  jionr  soul(;ver  de  nou- 
veau la  population  du  midi.  Kn 
1797,  il  insurgea  encore  une  par- 
lie  du  départenicnl  du  Gard,  et 
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concourut,  avec  Saint -Christol, 
à  la  prise  de  la  citadelle  du  Pont- 
Saint-  Esprit,  le  14  septendire  de 
la  même  année.  A  l'occasion  de 
la  journée  du  18  fructidor  an  5 
(4  septembre^,  ces  deux  chefs  a- 
dressèrent  plusieurs  proclama- 
tions aux  royalistes  de  ces  con- 
trées, pour  les  armer  contre  le 
directoire  exécutif.  Mais  Domini- 
que Allier  et  Saint-Christol  ayant 
été  battus,  le  premier  se  réfu- 
gia avec  le  reste  de  sa  troupe  dans 
les  montagnes  du  Yirarais,  où  il 
fut  bientôt  arrêté.  On  trouva  dans 
ses  papiers  la  preuve  qu'il  était 
agent  des  princes  français,  dont 
le  comte  de  Surville  lui  envoyait 
les  instructions.  Il  fut  condamné  à 
mort,  dans  le  mois  de  novembre 
1798. 

ALLIETTE,  prétendu  chiro- 
mancien ou  cartonomancien,  a 
publié  quelques  ouvrages  sur  l'art 
imaginaire  de  prédire  l'avenir,  sa- 
voir :  1"  iJtieUta  (c'est  l'anagram- 
me du  nom  de  l'auteur),  ou  La  seu- 
Le  manière  de  tirer  Les  eartes , 
Amsterdam,  1770  et  177^,  in-8*: 
cet  écrit,  très-souvent  réimpri- 
mé, a  constamment  trouvé  beau- 
coup de  lecteurs  parmi  certains 
esprits  crédules;  •}.'*  Le  Xodiaaue 
iiniverseL ,  ou  Les  Oraeles  drU- 
teiLla,  177*2,  in -8";  Ti"  Manière 
de  se  récréer  avec  Le  jeu  de  car~ 
tes  nommé  Tarots,  1784,'  in-S"; 
4**  Cours  théorique  et  fjratû/ueYiu 
Livre  de  Thott,  jwur  entendre  avec 
justesse  l'art,  la  science  et  la  sa^ 
^esse  de  rendre  les  oracles,  1 790, 
in-8".  Ces  recueils  de  rêveries 
et  d'inepties,  dont  les  éditions  se 
multiplient  sans  cesse,  ont  acquis 
à  leur  auteur  plus  do  réputation 
qu'il  n'en  eOt  obtenu  peut  -  être 
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par  des  ouYnig;es  utiles.  Dès  la  fin 
du  siècle  dernier,  sa  mort  fut  an- 
noncée, bien  qu'il  fût  encore  vi- 
Tant. 

ALLîONI  (Charles),  médecin 
piémontais,  naquit  en  1726,  et 
fut  professeur  de  botanique  à  Tu- 
nivernité  de  Turin,  membre  de 
Tinstitut  de  Bologne,  de  Tacadé- 
mie  de  Montpellier,  des  sociétés 
royales  de  Londres,  de  Madrid, 
de  Gotting^uo,  etc.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
médecine,  la  botanique  et  l'his- 
toire naturelle,  tels  que  i"  Trac- 
tatio  de  miliarum  origine ,  pro- 
pressa,  uatiirâ  et  curatione;  Au- 
(»ii.stœ  Taiirinoriim  ^  "758,  in- 
8"  :  ouvrage  de  médecine  fort  es- 
timé. 2"  Stirpium  prœcipuantm 
litioris  et  agri  Nicœnsis  ennniera- 
tio  methodica,  cum  elencho  ali- 
quot  animalium  ejusdtm  maris; 
Parisiis ,  1757,  in -8*:  ouvrage 
souvent  cité  par  les  naturalistes, 
sous  le  titre  abrégé  d'Enumerû- 
tio  stirpium  Nicœnsis,  La  plupart 
des  matériaux  qui  le  composent  a- 
vaient  été  rassembléspar  Jean  Giu- 
dice,  botaniste  de  Nice.  AHioni  les 
a  mis  en  ordre ,  et  a  rangé  les 
plantes  suivant  la  méthode  de 
Ludwig.  La  dénomination,  ou  la 
phrase  des  divers  auteurs,  surtout 
de  Tournefort,  Linné,  et  G.  Bîiu- 
hin,  y  est  rapportée  pour  chaque 
espèce;  la  fm  du  volume  ne  traite 
que  de  diverses  espèces  de  sèches, 
d'oursins,  de  crabes  et  d'étoiles 
de  mer.  Ce  livre  est  un  abrégé  de 
la  Flore  de  Nice,  qui  diffère  peu 
de  celle  de  la  Provence,  j'*  Pede- 
monta  Stirpium  rariorum  Spéci- 
men primum;  Àugustœ  Taurino- 
mm,  1755,  in-4%  avec  12  pi.  :  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  la  des- 
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cription  et  les  figures  de  trente 
plantes  toutes  nouvelles  ou  pea 
connues,  et  presque  toutes  in«li- 
gènes  des  montagnes  du  Piémont. 
4*  Orictographiœ  pedemontanœ 
spécimen;  Parisiis,  lyS^,  în-8*: 
ouvrage  contenant  la  description 
des  fossiles  observés  dans  le  Pié- 
mont par  l'auteur.  5* Synopsis /ne- 
tliodica  horli  Taurinensis ;  Taw- 
rini,  1762,  in-4°  •'  toutes  les  plan- 
tes cultivées,  à  cette  époque,  dans 
le  jardin  botanique  de  Turin,  j 
sont  divisées  en  treise  classes  ran- 
gées dans  un  tableau  synoptique. 
Allioni  ne  diffère  de  Rîvin  que  par- 
ce qu'il  s'occupe  peu  des  carac- 
tères de  la  corolle  ;  c'est  d*aprës 
le  système  sexuel  de  Linné  qu'il 
établit  les  divisions  de  ses  clas- 
ses. 6"  Flora  Pedemonlanay  sive 
enumeraiio  metliodica  stirpiutn 
indigenarum  Pedemontii;  Augus^ 
tœ  Taurinonim,  1786,  3  tom.  in- 
f".  On  trouve  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  la  notice  et  les  sy- 
nonymes de  deux  mille  huit  cents 
plantes  distribuées  en  douze  clas- 
ses, d'après  le  nombre  des  péta- 
les ou  la  forme  de  la  corolle  :  la 
considération  du  fruit  sous  le  rap- 
port de  la  forme,  de  la  structure 
et  du  nombre,  y  sert  de  base  à 
l'établissement  des  diverses  sec- 
tions. Le  troisième  volume  con- 
tient un  abrégé  des  élémens  de 
botanique,  et  les  figures  de  deux 
cent  trente-sept  espèces  réunies  en 
quatre-vingt-douze  planches  très- 
exactement  et  très  -  élégamment 
dessinées;  les  dessins  originaux  de 
chaque  espèce  sont  déposés  au  mu- 
sée de  Turin.  Leur  lieu  natal,  le  sol 
qui  leur  convient,  le  nom  vulgaire 
qu'on  leur  donne  dans  les  diversi- 
diomes  des  provinces  du  Piémont, 
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sont  indiqués  par  Allioni,  qui,  plus 
consciencieux  que  le  commun  des 
savans ,  n'a  jamais  négligé  de  ci- 
ter, avec  reconnaissance,  les  bo- 
tanistes qui  lui  ont  communiqué 
leurs  travaux,  ou  Tont  aidé  dans 
ses  recherches.  Ce  qu'il  dit  des 
propriétés  des  plantes  est  le  résul- 
tat d'une  étude  profonde  et  d'une 
longue  expérience;  il  appliquait 
à  l'art  de  guérir  les  immenses  COQ- 
naissances  qu'il  possédait  en  phy- 
sique, et  il  pratiquait  la  médecine 
dans  un  système  qui  lui  était  pro- 
pre. De  tous  ses  ouvrages,  le  plus 
considérable  et  le  plus  important, 
c'est  la  Flore  dii  Piémont,  très- 
recommandable  aussi  par  la  ma- 
nière soignée  qui  distingue  la  par- 
tie typographique.  Cette  Flore 
ressemble,  par  sa  distribution,  à 
l'histoire  des  plantes  de  la  Suisse, 
de  Haller,  avec  Icrqucl  AUioni  es- 
tait en  correspondance  continuel- 
le. 7"  Auctuarium  ad  Flora  Pe- 
demontana  ;  Taurini,  1789,  tab. 
2.  Cet  ouvrage  contient  toutes  les 
additions  et  corrections  qu'AUio- 
ni  a  faites  »\  la  Flore  du  Piémont. 
8"  Fasciculus  Stirpium  Sardiniœ 
in  diocesi  Calaris  lectarum,  à  M, 
Ant,  Plazza  [in  Miscellati;  Taii^ 
vin. y  tom.  I).  Fascicule  de  plan- 
tes de  Sardaigne,  recueillies  dans 
le  diocèse  de  Cagliari,  par  M.  Ant. 
Plazza.  9**  Flornla  Corsica ,  à 
Félix  y  aile  j  édita  à  Carol,  Al- 
liono  (Hliscellan.;  Taurin,,  tom, 
II).  Allioni  rédigea  et  publia  cette 
esquisse  de  la  Flore  de  l'île  de 
Corse,  dont  Félix  Valle  est  l'au- 
teur. Nicolas -Laurent  Burmann 
en  publia  une  seconde  édition  aug- 
mentée des  écrits  de  Jaussin,  qui 
ont  été  recueillis  dans  les  nou- 
veaux actes  de  l'académie  des  Cu- 
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rieux  de  la  nature,  tom.  lY.  On 
trouTC  dans  les  mélanges  de  l'a- 
cadémie de  Turin  plusieurs  Mé- 
moires publiés  par  Allioni.  Les  pro- 
grès que  ce  botaniste  a  fait  faire  à 
la  Bcience  qu'il  a  enrichie  par  des 
découvertes  nouvelles,  liii  don- 
nent droit  de  prendre  place  im- 
médiatement après  ceux  qui  l'ont 
créée.  Il  a  reçu  plusieurs  té- 
moignages publics  de  l'estime  des 
sayans.  Loeilling  lui  a  consacré, 
sous  le  nom  à^Allionie,  un  genre 
de  la  famille  des  Dîpsacées,  que 
Linné  a  adopté.  Allioni  mourut  ea 
1804  9  âgé  de  79  ans. 

ALLIX  (  Jacques -AusxAHDRE- 
Frâhcois),  fils  d'un  célèbre  profes- 
seur de  mathématiques  d'une  éco- 
le d'artillerie,  lieutenant-général, 
chevalier  de  la  légioo-d'honneur, 
ancien  commandeur  de  la  cou- 
ronne de  Westphalie ,  membre  de 
l'académie  deGœttingue,  né  à  Per- 
ci,  en  Normandie, le  2 1  septembre 
1776.  Après  avoir  fait  des  études 
brillantes,  il  entra  au  service,  à 
l'âge  de  seize  ans ,  comme  élève 
d'artillerie,  et  fit  les  premières 
campagnes  de  la  révolution  à  l'ar- 
mée du  Nord.  Sa  conduite  au  siè- 
ge de  Luxembourg  fut  mention- 
née honorablement  dans  un  dé- 
cret de  la  convention.  Il  obtint 
d'abord  un  avancement  rapide  ;  à 
20  ans,  il  était  déjà  colonel.  Il  fit 
diverses  campagnes  en  cette  qua- 
lité ,  se  distingua  surtout  au  pas- 
sage du  mont  Saint-Bernard  et  à 
l'attaque  de  Vérone,  qu'il  emporta 
d'assaut.  Employé  dans  l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue,  il  y  don- 
na de  nouvelles  preuves  de  ses  ta- 
lens  et  de  sa  valeur.  Le  colonel  Al- 
lix  avait  mis  fort  peu  d'empresse- 
ment à  adhérer  à  la  révolution  du 
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i8briimainî.  On  croit  que  cette  in- 
dilTérence  lut  a  été  imputée  à  cri- 
me ,  et  c'est  à  cela  qu'on  est  tenté 
d*attribuer  la  lenteur  de  sou  avan- 
cement, et  l'obstination  qu'on  a 
mise  à  le  tenir  éloigné  de  la  Fran- 
ce. Quoi  qu'il  en  soit,  il  passa  en 
octobre  1808  au  servicedu  n)i  Jé« 
rûme,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade. Le  1 5  avril  1812,  il  fut  nom- 
mé général  de  division,  et  ce  ne  fut 
que  dans  ce  haut  grade  qu'il  ob- 
tint la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur.  Après  la  retraite  de 
Russie,  il  déploya  les  plus  grands 
talens,  et  se  signala  par  le  plus 
grand  courage  dans  la  défense  de  la 
>Vestphalie.  En  i8i5,  il  compri- 
ma les  insurgés,  enhardis  par  les 
revers  des  Français,  et  rétablit 
dans  sa  capitale  le  roi  Jérôme,  que 
la  révolte  avait  forcé  de  s'en  éloi- 
gner. Pour  prix  de  ses  services, 
ce  monarque  lui  assura  une  pen- 
sion de  G,ooo  fr.  sur  sa  cassette , 
et  voulut  le  faire  comte  de  Freu- 
denthal,  titre  qu'il  n'a  jamais  pris. 
Rentré  en  France  par  suite  de  l'in- 
vasion des  troupes  étrangères,  il 
ne  fut  reconnu  que  comme  géné- 
ral de  brigade  par  Napoléon ,  qui 
ne  tenait  pas  compte  de  l'avan- 
cement obtenu  ù  l'étranger.  Mal- 
gré celte  disposition  sévère,  le  gé- 
néral AUix  n'hésita  pas  à  deman- 
der de  l'emploi  au  moment  où  l'en- 
nemi ravageait  le  sol  de  la  patrie. 
Il  se  signala  dans  cette  campagne, 
principalement  le  18  février,  dans 
la  forr^t  de  Fontainebleau ,  de  la- 
quelle il  chassa  les  Autrichiens  et 
les  Cosaques ,  et  le  26  du  même 
mois ,  par  la  défense  mémorable 
de  la  ville  de  Sens,  qu'il  mit  à 
couvert  de  l'ennemi  avec  un  très- 
petit  nombre  de  troupes.  Ce  fut 
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ainsi  qu'il  reconquit  son  grade  dtr 
général  de  division.  Après  l'abdi- 
cation de  ce  prince,  il  n'eut  pas  de 
service  actif,  et  se  retira  dans  sa 
famille  jusqu'en  mars  181 5,  épo- 
que à  laquelle  il  alla  rejoindre  Na- 
poléon à  Auxerre  et  fut  chargé da 
commandement  du  département 
de  TYonne.  Peu  après  il  fut  ap- 
pelé au  quartier-général  de  l'ar- 
mée du  Nord,  et  nommé  prési- 
dent d'une  commission  extraordi- 
naire à  Lille.  De  cette  ville,  il  alla 
à  Calais ,  et  ne  se  trouva  point  sk 
Waterloo.  Après  cette  bataille,  il 
prit  le  commandement  de  Tune 
des  divisions  sous  Paris,  et  fut 
chargé  de  fortifier  Saint -Denis  y 
dont  il  eut  le  talent  de. faire  une 
position  inexpugnable.  Il  se  rendit 
ensuite  sur  la  Loire,  avec  le  reste 
de  l'armée.  Compris,  après  le  re- 
tour du  roi,  dahs  l'ordonnance  du 
24  juillet  181 5,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier  en  Allemagne.  Il  espé- 
rait trouver  un  asile  dans  la  ferme 
de  Freudenthal  qu'il  avait  reçue 
du  roi  Jérôme;  mais  il  en  fut  enco- 
re chassé  par  l'électeur  de  Hesse. 
Le  général  Allix  appela  de  cette 
spoliation  à  la  diète  de  Francfort, 
qui,  par  des  motifs  que  nous  ne 
chercherons  pas  ik  approfondir, 
prononça  son  incompétence  dans 
cette  affaire  et  la  renvoya  aux  tri- 
bunaux ordinaires.  Le  général  Al- 
lix a  employé  les  loisirs  de  son 
exil  d'une  manière  bien  honora- 
ble, en  s'occupantdes  sciences.  Il 
a  fait  paraître  un  ouvrage  où  il 
établit  un  nouveau  système  du 
monde  entièrement  opposé  à  ce- 
lui de  Newton  :  il  cherche  à  prou- 
Ter  que  les  mouvemensdes  corps 
célestes  viennent  de  la  décompo- 
sition des  gaz  de  leurs  atmosphè- 
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rv».  Il  ne  nous  appartient  pei  de 
l»rononoer  sur  le  mérite  de  oe  sys- 
tèino ,  que  M.  le  marquis  de  lia- 
plnoi)  a  condamné  «  sans  Touloir  en 
prendre  oonnaissanoe;  mais  noue 
(letons  dire  que  Tou vrage  où  il  est 
oxpoaé,  a  été  traduit  en  allemandf 
en  anglais  et  en  italien»  et  que  plu- 
sieurs sa  vans  distingués»  et  notam« 
ment  M.  Compagnoni» en  ontlkit 
un  liriliant  éloge.  Le  général  A1- 
lix  u  été  rappelé  en  France  en 
1819,  et  rétabli  dans  le  cadre  des 
ollloiers-généraux. 

ALLONVILLE  (AanAvn-FiAïf* 
VOiA ,  COMTE  D*)»  chevalier  de 
Maite,  était  depuis  trois  ans  ma<- 
jor  (lu  régiment  d*Auxerrois  in- 
rauierie»|orsqu*il  émigraeni79i. 
Avant  t'ait  la  compagne  de  17Q9 
avec  les  princes  français»  il  devint 
oolund,  et  fut  décoré  de  la  croix 
(le  Saint* Louis  en  1795.  M,  le 
romtc  d*Aiianville»  devenu  veuf« 
épousa  en  Hussie»  où  il  avait  fait 
un  voyage,  une  arrière«petite-fllle 
ilo  niuliicuroux  feld-maréchal  de 
Miinirii,  et  devînt  par-lÀ  posses« 
Honr  (lo!i  luaiiuHcrits  précieux  de 
Véùif^rnc  lin  JSoni ,  Soua  la  date 
ilti  uu  uiui  ir^u,  M.  ic  comte  d* Al- 
louville  avait  lait  paraître  une  i!#r/« 
trt-  d*un  ro)  tuisiv  à  /)/.  Maioutt» 
ilan»  laquelle  il  combattait  avec 
ihaleor  les  principes  de  ce  parti«« 
M\\\  i\v  la  nionarcliie  constitution- 
\w\\\\  DcpuivH  cette  époque*  M.  le 
eonited'Allonviile  H^estsann  cesse 
orciipé  do  divers  travaux  histori* 
qiKVH  dont  il  n*a  encore  rien  pu« 
biiê ,  NI  ce  nVst  lui  iWvts  àiogra^ 
phtijHv  sur  ia  fift'\onnt*  de  Louis 
A/7//,  production  inspirée  par 
nu  xèle  ardent  pour  la  cause  roya* 
\v  et  pour  la  l'aniille  des  Bourbons  : 
Tantenr  l'adressa  en  18 13  auxpuit- 
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sanœa  ooaUtéta  contre  la  France. 
EniSiS.  M.  le oonte  d*AUonTllle 
est  Tenn  se  fixer  à  Paris.  * 

ALLONYILLB  (Lovis,  comte 
^  préfetf  flrère  puîné  du  précé- 
Mit»  est  né  en  1774*  ^^  1791,1! 
émlgra  avec  son  père»  maiichal- 
de«camp»  qui  $  dans  la  campagne 
de  179a»  commanda  les  gentils* 
hommes  4  cheval  de  la  pro  vineede 
Champagne.  Depuis,  M.  le  comte 
d*Allon  ville  servit  successivement 
sur  divers  points»  et  toujours  pour 
la  m^me  cause,  )usqu*en  1797.  A 
cette  époque,  U  rentra  en  France, 
Bientôt  aprèî  s*opéra  la  révolu- 
tion  du  10  flrucHdor  (S  sentemhre 
1 797)»  et  quelques  mois  plus  tard, 
il  accompagna,  dans  Texpédltlon 
d*Kgypte,  son  parent,  le  général 
Dommartin,  commandant  Tartil* 
lerie.  M.  le  comte  d'AUonvillt 
exerça  les  Ibnctlons  de  directeur 
des  finances»  dans  ce  pays»  et  au 
retour  de  Texpédition,  en  octo* 
bre  i8oa,  il  fut  nommé  Inspee* 
teur  dans  Tadministration  des  do- 
maines. S'étant  prononcé  pour  la 
dynastie  des  Bourbons ,  dans  le 
mois  d*avril  1814%  il  Ait  appelé, 
quatre  mois  après»  à  la  préfectu-- 
re  du  département  de  la  Creuse, 
et  décore,  par  le  roi»  de  l*ordre 
de  la  légion-d'honneur,  le  la  oc* 
tobre  de  la  même  année.  Destl« 
tué  au  retour  de  Napoléon»  en 
mars  181 5,  M.  le  comte  d*AUon« 
ville  se  retira  à  Vit^y»  où  habitait 
sa  famille.  Le  u  juillet  suivanti 
quatre  )ours  après  la  seconde  rtn* 
trée  du  roi,  il  Ait  nommé  préfet 
dlUe^t-YUalne,  et  obtint  la  croix 
de  Saint«Louis,  le  14  février  1816. 
M.  le  comte  d*Allonville  a  passé 
ensuite  à  la  préfecture  de  la  Som« 
me. 
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i8hnimain;.  On  croit  que  cette  in- 
dillërence  lui  a  été  imputée  à  cri- 
me ,  et  c'est  à  cela  qu'on  est  tenté 
d'attribuer  la  lenteur  de  son  avan- 
cement, et  l'obstination  qu'on  a 
mise  à  le  tenir  éloigné  de  la  Fran* 
ce.  Quoi  quMl  en  soit,  il  passa  en 
octobre  1808  au  scrvicedu  roi  Jé« 
rôme,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade. Le  1 5  avril  1812,  il  fut  nom- 
mé général  de  division,  et  ce  ne  fut 
que  dans  ce  haut  gnide  qu*il  ob- 
tint la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur.  Après  la  retraite  de 
Russie,  il  déploya  les  plus  grands 
talens,  et  se  signala  par  le  plus 
grand  courage  dans  la  défense  de  la 
W'eslphalie.  En  i8i5,  il  compri- 
ma les  insurgés,  enhardis  par  les 
revers  des  Français,  et  rétablit 
dans  sa  capitale  le  roi  J érôme,  que 
la  révolte  avait  forcé  de  s'en  éloi- 
gner. Pour  prix  de  ses  services, 
ce  monarque  lui  assura  une  pen- 
sion de  G,ooo  fr.  sur  sa  cassette , 
et  voulut  le  faire  comte  de  Freu- 
denthaU  titre  qu'il  n'a  jamaispris. 
Rentré  en  France  par  suite  de  l'in- 
vasion des  troupes  étrangères,  il 
ne  fut  reconnu  que  comme  géné- 
ral de  brigade  par  Napoléon ,  qui 
ne  tenait  pas  compte  de  l'avan- 
cement obtenu  ù  l'étranger.  Mal- 
gré cette  disposition  sévère,  le  gé- 
néral Allix  n'hésita  pas  à  deman- 
der de  l'emploi  au  moment  où  l'en- 
nemi ravageait  le  sol  de  la  patrie. 
Il  se  signala  dans  cette  campagne, 
principalement  le  18  février,  dans 
la  foret  de  Fontainebleau,  de  la- 
quelle il  chassa  les  Autrichiens  et 
les  Cosaques ,  et  le  26  du  môme 
mois ,  par  la  défense  mémorable 
de  la  ville  de  Sens,  qu'il  mit  ùl 
couvert  de  l'ennemi  avec  un  très- 
petit  nombre  de  troupes.  Ce  fut 
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ainsi  qu'il  reconquit  son  grade  de 
général  de  division.  Après  TabdU 
cation  de  ce  prince,  il  n'eut  pas  de 
service  actif,  et  se  retira  dans  sa 
famille  jusqu'en  mars  181 5,  épo- 
que à  laquelle  il  alla  rejoindre  Na- 
poléon à  Auxerre  et  fut  chargédu 
commandement  du  département 
de  l'Yonne.  Peu  après  il  fut  ap- 
pelé au  quartier-général  de  Tar- 
mée  du  Mord,  et  nommé  prési- 
dent d'une  commission  extraordi- 
naire ùi  Lille.  De  cette  ville,  il  alla 
à  Calais ,  et  ne  se  trouva  point  à 
Waterloo.  Après  cette  bataille,  il 
prit  le  commandement  de  Tune 
des  divisions  sous  Paris,  et  fut 
chargé  de  fortifier  Saint-Denis , 
dont  il  eut  le  talent  de. faire  une 
position  inexpugnable.il  se  rendit 
ensuite  sur  la  Loire,  avec  le  reste 
de  l'armée.  Compris,  après  le  re- 
tour du  roi,  dahs  l'ordonnance  du 
24  juillet  181 5,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier  en  Allemagne.  11  espé- 
rait trouver  un  asile  dans  la  ferme 
de  Freudenthal  qu'il  avait  reçue 
du  roi  Jérôme;  mais  il  en  fut  enco- 
re chassé  par  l'électeur  de  Hesse. 
Le  général  Allix  appela  de  cette 
spoliation  à  la  diète  de  Francfort, 
qui,  par  des  motifs  que  nous  ne 
chercherons  pas  ùl  approfondir, 
prononça  son  incompétence  dans 
cette  affaire  et  la  renvoya  aux  tri- 
bunaux ordinaires.  Le  général  Al- 
lix a  employé  les  loisirs  de  son 
exil  d'une  manière  bien  honora- 
ble, en  s'occupantdes  sciences.  Il 
a  fait  paraître  un  ouvrage  où  il 
établit  un  nouveau  système  du 
monde  entièrement  opposé  à  ce- 
lui de  Newton  :  il  cherche  à  prou- 
ver que  les  mouvemcnsdes  corps 
célestes  viennent  de  la  décompo- 
sition des  gaz  de  leurs  atmosphè- 
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res.  11  ne  nous  appartient  pas  de 
prononcer  sur  le  mérite  de  ce  sys- 
tème,  que  M.  le  marquis  de  La- 
place  a  condamné ,  sans  TQuloir  en 
prendre  connaissance;  mais  nom 
devons  dire  que  Tourrage  où  il  est 
etposé,  a  été  traduit  en  allemand, 
en  anglais  et  en  italien,  et  que  plu- 
sieurs sa  vans  distingués,  et  notam- 
ment M.  Compagnon!,  en  ont  fait 
un  brillant  éloge.  Le  général  Al- 
lix  a  été  rappelé  en  France  en 
1819,  et  rétabli  dans  le  cadre  des 
oITiciers-généraux. 

ALLONYILLE  (Aimaud-Fiait- 
Ç0I9  ,  coMTB  d'  ) ,  chevalier  de 
Malte,  était  depuis  trois  ans  ma- 
jor du  régiment  d*Auxerrois  in- 
fanteriCylorsquUl  émigraeni^gi. 
Ayant  fait  la  compagne  de  179a 
avec  les  princes  français,  il  devint 
colonel,  et  fut  décoré  de  la  croix 
(le  Saint-Louis  en  1795.  M.  le 
comte  d'Allonville,  devenu  veuf, 
épousa  en  Russie,  où  il  avait  fait 
un  voyage,  une  arriëre-petite-fiUe 
du  malheureux  feld-maréchal  de 
IMunich ,  et  devint  par-là  posses- 
seur des  manuscrits  précieux  de 
Vt'ugtin'  du  Nord .  Sous  la  date 
du  '22  mai  1791Ï,  M.  le  comte  d* Al- 
ton ville  avait  fait  paraître  une  Let* 
tvt  d'un  royaiisie  à  M.  Maiouet, 
dans  laquelle  il  combattait  avec 
chuleur  les  principes  de  ce  parti- 
san de  la  monarchie  constitution- 
nelle. Depuis  cette  époque,  M.  le 
comte  d'AUonville  s'est  sans  cesse 
occupé  de  divers  travaux  histori- 
ques dont  il  n'a  encore  rien  pu- 
blié ,  si  ce  n'est  un  Précis  biogm^ 
puiffue  Al//*  la  personne  de  Louis 
XI^IH,  production  inspirée  par 
un  zèle  ardent  pour  la  cause  roya- 
le et  pour  la  famille  des  Bourbons  : 
Tauteur  l'adressa  en  18 13  auxputs- 
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sanees  ooalisées  contre  la  France. 
EniftiS,  M.  le  comte  d'AUonville 
est  venu  se  fixer  à  Paris.  • 

ALLONYILLE  (Louis,  gomti 
>%•  préfet,  frère  puiné  du  précé- 

ènit,  est  né  en  1774*  ^^  1791»  il 
émigra  avec  son  père,  maiichal- 
de-camp,  qui  i  dans  la  campagne 
de  1799,  commanda  les  gentib- 
hommes  à  cheval  de  la  provineede 
Champagne.  Depuis,  M.  le  comte 
d'AllonviUe  servit  successivement 
sur  divers  points,  et  toujours  pour 
la  même  cause,  jusqu'en  1797.  A 
cette  époque,  il  rentra  en  France. 
Bientôt  après  s*opéra  la  révolu- 
tion du  10  fructidor  (5  sentembre 
1 797),  et  quelques  mois  plus  tard, 
il  accompagna,  dans  rezpédition 
d'Egypte,  son  parent,  le  général 
fiommartin,  commandant  Tartil^ 
lerie.  H.  le  comte  d'Allonvillt 
exerça  les  fonctions  de  directeur 
des  finances,  dans  ce  pays,  et  au 
retour  de  Texpédltion,  en  octo- 
bre iSoa,  il  fut  nommé  inspec- 
teur dans  l'administration  des  do« 
maines.  S'étant  prononcé  pour  la 
dynastie  des  Bourbons ,  dans  le 
mois  d'avril  18149  il  fut  appelé, 
quatre  mois  après,  à  la  préfectu- 
re du  département  de  la  Creuse, 
et  décoré,  par  le  roi,  de  l'ordre 
de  la  légion-d'honneur,  le  la  oc* 
tobre  de  la  même  année.  Desti- 
tué au  retour  de  Napoléon,  en 
mars  i8i5,  M.  le  comte  d'AUon- 
ville se  retira  à  Yitry,  où  habitait 
sa  famille.  Le  la  jolllet  suivant, 
quatre  jours  après  la  seconde  ren- 
trée du  roi,  il  fût  nommé  préfet 
d'Ille«t-yUaine,  et  obtint  la  croix 
de  Saint-Louis,  le  14  février  1816. 
M.  le  comte  d'AllonviUe  a  passé 
ensuite  à  la  préfecture  de  la  Som- 
me. 
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1 8  bnimairo.  On  croit  que  cette  iii- 
diirérence  lui  a  été  imputée  à  cri- 
me, et  c'est  à  cela  qu'on  est  tenté 
d'attribuer  la  lenteur  de  son  avan- 
cement,  et  Tobstination  qu'on  a 
mise  à  le  tenir  éloigné  de  la  Fran- 
ce. Quoi  qu'il  en  soit,  il  passa  en 
octobre  1808  au  serricedu  roi  Jé- 
rôme, en  qualité  de  général  de  bri- 
gade. Le  i5  avril  1812,  il  tut  nom- 
mé général  de  division,  et  ce  ne  fut 
que  dans  ce  haut  grade  qu'il  ob- 
tint la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur.  Après  la  retraite  de 
Russie,  il  déploya  les  plus  grands 
talens,  et  se  signala  par  le  plus 
grand  courage  dans  la  défense  de  la 
\V'e8tphalie.  En  i8i5,  il  compri- 
ma les  insurgés,  enhardis  par  les 
revers  des  Français,  et  rétablit 
dans  sa  capitale  le  roi  Jérôme,  que 
la  révolte  avait  forcé  de  s'en  éloi- 
gner. Pour  prix  de  ses  services, 
ce  monarque  lui  assura  une  pen- 
sion de  G,ooo  fr.  sur  sa  cassette , 
et  voulut  le  faire  comte  de  Freu- 
denthal,  titre  qu'il  n'a  jamais  pris. 
Rentré  en  France  par  suite  de  l'in- 
vasion des  troupes  étrangères,  il 
ne  fut  reconnu  que  comme  géné- 
ral de  brigade  par  Napoléon ,  qui 
ne  tenait  pas  compte  de  l'avan- 
cement obtenu  à  l'étranger.  Mal- 
gré cette  disposition  sévère,  le  gé- 
néral Allix  n'hésita  pas  à  dcman- 
derde  l'emploi  au  moment  où  l'en- 
nemi ravageait  le  sol  de  la  patrie. 
Il  se  signala  dans  cette  campagne, 
principalement  le  18  février,  dans 
la  fonH  de  Fontainebleau ,  de  la- 
quelle il  chassa  les  Autrichiens  et 
les  Cosaques ,  et  le  26  du  même 
mois ,  par  la  défense  mémorable 
de  la  ville  de  Sens,  qu'il  mit  ik 
couvert  de  l'ennemi  avec  un  très- 
petit  nombre  de  troupes.  Ce  fut 
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ainsi  qu'il  reconquit  son  grade  de 
général  de  division.  Après  Tabdi- 
cation  de  ce  prince,  il  n'eut  pas  de 
service  actif,  et  se  retira  dans  sa 
famille  jusqu'en  mars  181 5  y  épo- 
que à  laquelle  il  alla  rejoindre  Na- 
poléon à  Auxerre  et  fut  chargédu 
commandement  du  département 
de  TYonne.  Peu  après  il  fut  ap- 
pelé au  quartier-général  de  Tar- 
mée  du  Nord,  et  nommé  prési- 
dent d'une  commission  extraordi- 
naire ùi  Lille.  De  cette  ville,  il  alla 
à  Calais ,  et  ne  se  trouva  point  à 
Waterloo.  Après  cette  bataille,  il 
prit  le  commandement  de  l'une 
des  divisions  sous  Paris,  et  fut 
chargé  de  fortifier  Saint -Denis, 
dont  il  eut  le  talent  de. faire  une 
position  inexpugnable.il  se  rendit 
ensuite  sur  la  Loire,  avec  le  reste 
de  l'armée.  Compris,  après  le  re- 
tour du  roi,  dahs  l'ordonnance  du 
24  juillet  181 5,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier  en  Allemagne.  11  espé- 
rait trouver  un  asile  dans  la  ferme 
de  Freudenthal  qu'il  avait  reçue 
du  roi  Jérôme;  mais  il  en  fut  enco- 
re chassé  par  l'électeur  de  Hesse. 
Le  général  Allix  appela  de  cette 
spoliation  à  la  diète  de  Francfort, 
qui,  par  des  motifs  que  nous  ne 
chercherons  pas  à  approfondir, 
prononça  son  incompétence  dans 
cette  affaire  et  la  renvoya  aux  tri- 
bunaux ordinaires.  Le  général  Al- 
lix a  employé  les  loisirs  de  son 
exil  d'une  manière  bien  honora- 
ble, en  s'occupantdes  sciences.  Il 
a  fait  paraître  un  ouvrage  où  il 
établit  un  nouveau  système  du 
monde  entièrement  opposé  à  ce- 
lui de  Newton  :  il  cherche  à  prou- 
ver que  les  mouvemensdes  corps 
célestes  viennent  de  la  décompo- 
sition des  gaz  de  leurs  atmospnè- 
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res.  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
prononcer  sur  le  mérite  de  ce  sys- 
tème ,  que  M.  le  marquis  de  La- 
place  a  condamné ,  sans  TQUloir  en 
prendre  connaissance;  mais  notfs 
deyonsdire  que  Touvrage  où  il  est 
etposé,  a  été  traduit  en  allemand, 
en  anglais  et  en  italien,  et  que  plu- 
sieurs savans  distingués,  et  notakn*» 
ment  M.  Gompagnoni,  en  ont  fait 
un  brillant  éloge.  Le  général  Al- 
lix  a  été  rappelé  en  France  en 
1819,  et  rétabli  dans  le  cadre  des 
ofliciers-généraux. 

ALLONYILLE  (Aimaud-Fiait- 
Ç0I9  ,  coMTB  D*  ) ,  chevalier  de 
Malte,  était  depuis  trois  ans  ma- 
jor du  régiment  d*Auxerrois  in- 
fanterie, lorsquUl  émigraeniTQi. 
Ayant  fait  la  compagne  de  179a 
avec  les  princes  français,  il  devint 
colonel,  et  fut  décoré  de  la  croix 
de  Saint- Louis  en  1795.  M.  le 
comte  d'Aiionville,  devenu  veuf, 
épousa  en  Russie,  où  il  avait  fait 
un  voyage,  une  arriëre-petite-fiUe 
du  malheureux  feld-maréchal  de 
Munich ,  et  devint  par-là  posses- 
seur des  manuscrits  précieux  de 
Vhugànc  du  Nord ,  Sous  la  date 
du  '22  mai  179a,  M.  le  comte  d*Al- 
lonville  avait  fait  paraître  une  Let* 
tvt  d'un  royatisit  à  M,  McUouet, 
dans  laquelle  il  combattait  avec 
chaleur  les  principes  de  ce  parti- 
san de  la  monarchie  constitution- 
nelle. Depuis  cette  époque,  M.  le 
comted'Allonville  s*estsans  cesse 
occupé  de  divers  travaux  histori- 
ques dont  il  n'a  encore  rien  pu- 
blié ,  si  ce  n'est  un  Précis  biogru" 
puùfuc  sur  la  personne  de  Louis 
XPllf,  production  inspirée  par 
lui  zèle  ardent  pour  la  cause  roya- 
le et  pour  la  famille  des  Bourbons  : 
1  auteur  l'adressa  en  i8i3auxputs- 
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sances  oôalitéea  contre  la  France. 
EniftiS,  M.  le ooaite  d'AUonville 
est  venu  se  fixer  à  Paris.  • 

ALLONYILLE  (Louis,  gomti 
>%•  préfet,  frère  puiné  du  préoé- 

èftit,  est  né  en  1774*  ^^  17919  ^^ 
émigra  avec  son  père,  maiichal- 
de-camp,  qui  i  dans  la  campagne 
de  1799,  commanda  les  gentils- 
hommes à  cheval  de  la  province  de 
Champagne.  Depuis,  M.  le  comte 
d'AUonviUe  servit  successivement 
sur  divers  points,  et  toujours  pour 
la  même  cause,  jusqu'en  1797.  A 
cette  époque,  il  rentra  en  France. 
Bientôt  après  s'opéra  la  révolu- 
tion du  18  fructidor  (5  sentembre 
1 797),  et  quelques  mois  plus  tard, 
il  accompagna,  dans  Texpédition 
d'Egypte,  son  parent,  le  général 
I>ommartin,  commandant  l'artil^ 
lerie.  H.  le  comte  d'AUonviUt 
exerça  les  fonctions  de  directeur 
des  finanees,  dans  ce  pays,  et  au 
retour  de  l'expédition,  en  octo- 
bre iSoa,  il  fut  nommé  inspec- 
teur dans  l'administration  des  do« 
maines.  S'étant  prononcé  pour  la 
dynastie  des  Bourbons ,  dans  le 
mois  d'avril  18149  il  fut  appelé, 
quatre  mois  après,  à  la  préfectu- 
re du  département  de  la  Creuse, 
et  décoré,  par  le  roi,  de  l'ordre 
de  la  légion-d'honneur,  le  la  oc* 
tobre  de  la  même  année.  Desti- 
tué au  retour  de  Napoléon,  en 
mars  181 5,  M.  le  comte  d'AUon- 
ville se  retira  à  Vitry*  où  habitait 
sa  famille.  Le  la  juillet  suivant» 
quatre  jours  après  la  seconde  ren- 
trée du  roi,  il  fût  nommé  préfet 
d'Ille«t-yOaine,  et  obtint  la  croix 
de  Saint-Louis,  le  14  février  1816. 
M.  le  comte  d'AUonville  a  passé 
ensuite  à  la  préfecture  de  la  Som- 
me. 
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ALLl'T  (Aintoinb)  ,  député  à 
rnssrinl)l/'C  légi^ïlative,  naquit  à 
Moiit[)<>nicT,\rerâ  174^.  Il  exerçait 
]ii  |M'oi'(*s**iun  <ravocat,  ù  Lzè»,  où 
deriKMirait  aussi  sa  sœur,  M**  Ver- 
di cr,  (]iii  n'v>l  l'ail  lin  nuin  par  des 
porsirsplrincsdecharnicAllut  »e 
fit  lui-  nirnuiunc  as^ez  |çrumle  re- 
pu latioii  par  plusieurs  articles  in- 
t<'*rt'ssans  qu'il  rrdigca  pour  TA'//- 
r^rUfi't\nr,  à  la  Hollicitatidu  de 
riiiidcs  priiiripaiix  éditeurs  de  vat 
iinportani  rcciiril.  DèsTori^inede 
la  i-rvohition,  Alluts'enélanlnioii- 
trr  partisan,  ses  concitoyens Tap- 
p(  icrcnl  aux  i'oiiclions  de  procu- 
rciir  de  la  coniniiiiie,  et  eu  septem- 
bre I ;*()!,  le  dcjiarlcmciit  du  («ard 
le  députa»  rasscndjli-clé^islative. 
Il  ne  se  fit  (!:ucre  remarquer  à  la  tri- 
Iniiie;  mais  il  tut  suc(-essivement 
membre  de  di  verr^eumitcs.  l'n  dé- 
cret du  loaoïU  i7():s,  ayant  (convo- 
que une  coiiveittion  nationale,  il 
alla  reprendre  son  premier  poste  i)i 
IJzès,  après  le  -M  septendire,  jour 
<ui cette  nouvelle  assemblée  ouvrit 
sa  session.  A  Tépoquedii  5i  mai  de 
raimée  suivante,  Ailiitse  pronon- 
ça avec  cbaleiir  pour  le  parti  de 
la  Girondi',  il  rédigea  même  et  si- 
fçiia  quelques  adresses  contre  ce- 
lui de  la  /\/ont/fffn('.  Tant  de  zèle 
le  fit  proscrire  sous  la  dénomi- 
nation i\c  /('di'rali.s'tc.  Il  parvint 
loii^r- temps  à  se  soustraire  aux 
poursuites  dont  il  était  devenu 
r(d)jet.  Mais  eiiriii,  ayant  été  sai- 
si,  on  l(>  traduisit  au  tribunal  ré- 
volutionnaire, (pii  le  condamna  à 
mort,  au  commencement  de  mes- 
sidor an  :i  (juillet  170/1), un  ï"ois 
ayant  la  chute  de  Robespierre.  Al- 
liit  était  alors  dans  la  ôi"*  année 
de  son  Age. 

ALMENARA  (D0^  Josepu  Mar- 
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nMEz  DE  Hkkyas,  makqi)»])'),  est 
né  dans  la  ville  d'Uxijar,  royautne 
de  Grenade  (Espagne)  en  juillet 
17O0.  Très-jeune  encore  y  il  mé- 
rita la  confiance  de  Charlev  IV, 
qui  lui  confia ,  comme  conseiller 
des  finances,  des  missions  impor- 
tantes auprès  du  directoire^zécu- 
tif  de  France,  en  faveur  de  ffrands 
établisseniens  publics  de  la  na- 
tion. Il  fut  chargé  d'affaires  de  sa 
cour  auprès  du  premier  consul,  et 
ensuite  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  à  Gon»- 
tantinople,  01^  il  se  trouva  dansdes 
momens  très-dilTiciles.  Rappelé 
de  cette  ambassade  à  la  fin  de  1808, 
il  n'arriva  en  Espagne  que  vers  le 
milieu  de  Tannée  1809,  et  fut  par 
conséquent  étranger  aux  événe- 
mens  qui  )»réparèrent  l'invasion  de 
son  pays.  Lorsque  les  Maxarredo, 
les  Azanza,  lesO'FarrilMcs  Urqui- 
jo,  et  tant  d'autres  illustres  et  Ter- 
tiieux  citoyens,  qui  avaient  donné 
de  longues  preuves  de  talensetde 
probité ,  entourèrent  le  tWine  du 
irère  de  Napoléon ,  le  marquis 
d'Almenara  accepta  l'emploi  de 
conseiller-d'état,  et  peu  après  le 
portefeuille  de  ministre  de  l'inté- 
rieur. Pendant  la  durécde  son  mi- 
nistère, il  sut  justifier  l'opinion 
favorable  que  l'on  avait  généra- 
lement conçue  de  son  patriotisme 
et  de  ses  talens,  comme  diplomate 
et  comme  administrateur.  Forcé 
de  quitter  sa  patrie  lors  du  retour 
de  Ferdinand  VII,  ce  fut  au  mi- 
lieu des  angoisses  de  la  proscrip- 
tion qu'il  prit  la  plume  pour  dé- 
fendre son  fils,  le  chevalier  d'Her 
vas,  injustement  attaqué  dans  un 
écrit  de  D.  Pedro  Cevallos.  Dans 
cette  position  délicate,  le  marquis 
d'Almenarn  sut  montrer  à  la  fois 
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le  dévouement  d'un  père  et  la  di- 
gnité de  l'homme  supérieur  à  la 
mauvaise  fortune.  Il  vengea  no- 
blement la  mémoire  de  son  fils, 
en  forçant  ses  ennemis  à  reconnaî- 
tre et  à  avouer  leurs  torts.  Le  mar- 
quis d'Almenara  s'est  aussi  fait  re- 
marquer par  des  productions  lit- 
téraires de  beaucoup  de  mérite. 
\j'Elo(^e  lUstorique  dufiénéralRi-' 
cardos,  publié  en  1795,  fut  ac- 
cueilli avec  une  faveur  particu- 
lière. Pendant  son  exil  en  France, 
le  marquis  d'Almenara  a  donné 
au  3Jercuri' des  articles  ingénieux 
et  piquans  sous  la  signature  du 
Badu'Uer  de  Salamanquc,  où  ses 
compatriotes  ont  aussitôt  reconnu 
l'auteur  de  Y Espui^nol  pacifique^ 
<le  Y  Hcddcde  Mirabueno,  et  de 
plusieurs  autres  bluettes,  à  la  fois 
philosophiques  et  patriotiques,  et 
qui,  sous  le  voile  d'un  frivole  ba- 
dinage,  cachaient  les  vues  les  plus 
saines  et  les  plus  généreuses.  C'est 
avec  les  mr-nies  sentimens,  mais 
avec  des  idées  plus  graves,  qu'il 
a  é(  ril  l'analyse  des  deux  premiers 
volumes  de  Y U istoirt  critique  de 
/'iiK/iiisition d' hJspuf^ne,  llap])ap- 
ti<'nt  aux  lionnnes  tels  que  M.  le 
inaniuisd'AJinenara  d'éclairer l'o- 
])iiiioi),  et  Ton  atte.ud  de  son  ta- 
lent et  de  son  expérience,  une ///i- 
loirc   vérilablv.    ci   philosophique 
de  la  guerre  et  de  la  ré\f(»lution 
d* Espagne.  La  duchesse  de  Frioul, 
veuve  du  général  Duroc,  est  iille 
d«î  cel  illustre  réfugié. 

ALMKNARA  (don  Diego),  né 
dans  rEslramadure.  Le  prince  de 
la  Paix,  Manuel  (iodoï,  le  recom- 
manda au  roi  Charles  IV,  dont  il 
parvinti^capliverla  bienveillance. 
Don  Diego  lut  obligé  de  se  cacher 
lors  de  la  ré  volution  de  Madridcon- 
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tre  ce  ministre.  Lorsqu'il  revint  k 
'  la  cour  après  l'avènement  de  Ferdi- 
nand Vil  au  trône,  il  en  reçut  un 
mauvais  accueil,  et  passa  bientôt 
en  France.  A  la  junte  de  Bayonnc, 
il  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  i\ 
l'établissement  de  Ferdinand  VU 
surletrône  d'Espagne;  mais  quand 
il  vit  que  la  famille  royale  était 
demeurée  au  pouvoir  de  Napo- 
léon, il  retourna  dans  son  pays  et 
se  déclara  fortement  contre  ce  der- 
nier. Ses  opinions  libérales  le  fi- 
rent députer  aux  Corlcs,  où  il  ne 
cessa  de  s'élever  contre  Ferdi- 
nand. Il  participa  ensuite  à  la  ré- 
daction de  l'acte  constitutionnel, 
et  quand  ce  monarque  fut  remonté 
sur  le  trône,  il  se  vit  obligé  de  se 
réfugier  en  France,  où  il  était  en- 
core en  1818. 

ALMKRAS,  lieutenant-général, 
commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, embrassade  bonne  heure  la 
carrière  des  armes.  Engagé  dans 
les  Alpes  en  179^»,  il  fut  attaqué 
par  un  corps  sarde  de  i,r)oo  hom- 
mes, et,  ù  la  tC'te  seulement  de  200 
.  hommes,  il  parvint  à  le  mettre  en 
déroule  et  demeura  maître  du 
champ  de  bataille.  A  la  suite  de 
cette  alfaire,  il  obtint  le  comman- 
dement d'un  corps,  dispersadans 
le  déparlement  du  Gard  les  ras- 
semblemeus  des  royalistes,  et  ar- 
rêta Saint-Christolet  AIlier,deux 
de  leurs  chefs.  Il  suivit  le  général 
Klébrren  Egypte,  où  il  se  distin- 
gua de  nouveau.  Revenu  en  Fran- 
ce, il  assista  aux  différentes  batail- 
les livrées  contre  l'Autriche  et  con 
tre  la  Prusse.  En  1810,  il  était  gé- 
néral de  brigade;  en  18 la,  il  lit 
la  campagne  de  Rus:ftie  et  celle  de 
France. 

ALMODOVAR  (duc  d'),  mort  a 
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Madrid  en  Tannée  1 794.  Il  QTait  fait 
paraître  dans  celte  ville,  en  1781, 
un  journal  ayant  pour  titre  :  De- 
ratio  vpist'Ueu,  On  a  aussi  de  lui 
une  traduction  de  V H Lstoirc philo- 
sophiffitc  cl  voliliqut  des  JJeux- 
Jmles.  par  Tabbé  Raynal.  Cette 
traduction  se  ressent  de  l'influen- 
ce  de  répoque  où  elle  a  été  laite, 
par  les  sacrifices  auxquels  son  au- 
teur a  dû  coiiseutir  pour  sa  publi- 
cation. On  doit  lui  savoir  gré  de 
ne  s'être  pas  laissé  rebuter  par  les 
rigueurs  de  la  censure  monacale, 
qui  mutilait  alors  si  impitoyable- 
menttoutes  les  productions  capa- 
bles de  porter  la  lumière  en  Es- 
pagne. Le  moment  des  réhabili- 
tations philosophiques  et  littérai- 
res est  enfin  venu  consoler  ce 
beau  pays  et  sa  grande  nation, 
de  tant  de  siècles  de  barbarie  et 
de  persécution.  Le  duc  d'Almo- 
dovar a  été  successivement  nom- 
mé, par  le  roi  d*£spagne ,  minis- 
tre plénipotentiaire  en  Russie,  en 
Portugal  et  en  Angleterre. 

ALMON  (Jean),  libraire  anglais, 
sans  avoir  attaqué  l'autorité  d'une 
manière  directe  et  menaçante,  est 
compté  parmi  les  hommes  qui, 
vers  le  milieu  du  règne  de  Geor- 
ges III,  elTrayèrent  de  leur  oppo- 
sition énergique,  un  pouvoir  ca- 
pricioux*  irritable,  mais  faible  et 
inquiet.  Il  naquit  à  Liverpool,  en 
1^58,  vint  s'élablir  à  Londres,  en 
1759,  après  avoir  voyagé  à  l'é- 
tranger, et  publia  divers  ouvra- 
ges qui  attirèrent  sur  lui  l'atten- 
tion et  l'estime  publiques.  Son 
Exann'ti  du  rrf^nc  de  Gcorf^cs 
II,  publié  en  1760,  à  la  mort  de 
ce  prince;  son  Examen  de  L'ad- 
ministraUon  de  Pitt;  ses  Anec- 
dotes de  la  vie  de  Qiatam;  ses 
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Anecdotes  biographiques  sur  leit 
personnages  les  plus  illustres  dt 
ce  temps,  sans  annoncer  une  gran- 
de  supériorité  littéraire,    prou- 
vèrent un  jugement  droit  et  une 
ûine  patriotique.  Bientôt  on  -vit 
commencer  cette  fameuse  lutte , 
honteuse  pour  le  trône,  de  Wilkes 
contre  Bute,  le  ministère  et  Tau- 
torité.  Alraon,  qui  venait  d'ache- 
ter un   fonds   de   librairie   dans 
Piccadily,  prêta ,  non-seulement 
son  crédit  et  ses  presses  à  récri- 
vain  anti-ministériel,  mais  sa  plu- 
me et  son  nom.  Le  pamphlet  pu- 
blié par  lui  à  cette  occasion  (2>ey 
jurés  e!  des  libelles)  le  ût  citer  an 
banc  du  roi  :  une  action  criminel- 
le lui  fut  intentée,  mais  n'eut  au- 
cune suite;  de  plus  terribles  ennc- 
mis  occupaient  l'autorité.  Les  pre- 
mières Lettres  de  Junius  y en&ïent 
de  paraître  :  ce  champion  hardi 
et  inconnu  des  libertés  publiques, 
ce  géant,  comme  dit  Burke,  la 
terreur  des  py^mées  de  la  cotir 
avait  une  éloquence  dure  et  vé- 
hémente, une  force  de  style,  une 
verve  de  satire,  dont  personne  en- 
core n'avait  donné  l'exemple ,  et 
qu'on  n'a  retrouvées  depuis  avec 
plus  de  mesure  que  dans  la  Mi-^ 
nerve  française.  C'était  une  haute 
puissance  littéraire  qui  attaquait, 
visière  baissée,  toutes  les  puis- 
sances du  jour,  et  les  écrasait  de 
son  génie  et  de  sa  franchise.  Ce- 
pendant son  audace  avait  quelque 
chose  de  si  solide,  sa  véhémence 
et  son  amertume   semblaient   si 
bien  jaillir  d'un  profond  et  pur 
patriotisme,  que  l'autorité  muette 
restait  comme  accablée;  Junius 
n'avait  pas  été  déféré  aux  tribu- 
naux. Parut  enfin  cette  fameuse 
Lettre  de  Junius  au  Roi,  où  le» 
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vérités  les  plus  fortes  et  Y^s  plus 
sévères  sont  adressées  au  inonar^ 
que,  où  rhjstolre  elle-même  sem- 
ble prendre  ui^e  voix  pour  mon- 
trer au  prince  les  fautes  du  passé, 
les  besoins  du  présent  et  les  me- 
naces de  l'avenir.  Tout  ce  qui  en- 
tourait le  trône  fut  en  mouvement 
dès  que  cette  lettre  parut.  L^édi- 
teur  des  lettres  fut  jugé,  les  re- 
chercbes  juridiques  furent  nom- 
breuses, mais  vaines;  et  les  li- 
braires convaincus  d'avoir  vendu 
des  exemplaires  de  la  lettre,  trai- 
tés avec  une  rigueur  extrême. 
Almon  était  du  nombre  de  ces 
derniers;  on  le  condamna  à  payer 
une  amende  de  dix  marcs,  et  à 
donner,  pendant  l'espace  de  trois 
ans,  des  cautions  de  sa  bonne  con- 
duite. Almon  fonda  ensuite  le 
journal  périodique,  précieux  pour 
l'histoire,  intitulé  :  Rigistre  par- 
Icmcntairc ,  journal  qui  se  conti- 
nue encore  aujourd'hui.  Il  publia 
aussi  la  Correspondance  dt  PJ^il- 
ktà,  et  un  Recueil  d*œm>res  poéti- 
quey^  qui  ne  se  distinguent  que 
par  un  ardent  patriotisme.  Sa  der- 
nière entreprise  est  le  Junius,  ac' 
compagne  de  notes  hiof^rapliiqites 
et  curieuses;  c'est  lédition  où  se 
trouvent  les  renseigneniens  les 
plus  exacts  sur  les  dilîérens  person- 
nages qui  figurent  dans  ces  lettres. 
Almon  a  cherché  à  découvrir  le 
véritable  auteurde  ce  mystère  lit- 
téraire ;  mais  il  n'a  fait,  comme 
tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
ce  sujet,  qu'amasser  de  nouveaux 
nuages  sur  une  question  déjjV  trè*:- 
obscure.  Kn  vain  les  Lettres  de 
Junius  ont-elles  été  vingt  fois 
commentées  et  tour  à  tour  attri- 
buées à  tous  les  plus  grands  écri- 
vains, à  tous  les  hommes  d'état 
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de  cette  époqqe  :  le  secret  est  de- 
meuré impénétrable.  L'écrivaii> 
le  plus  profondément  éloquent  de 
ce  tenxps ,  l'homme  doué  de  la  lo- 
gique la  plus  pressante  et  la  plus 
forte,  et  qui  savait  employer  avec 
autant  d'art  que  de  vigueur  la  rail- 
lerie la  plus  impétueuse  et  la  plus 
irrésistible,  est  resté  inconnu  et 
conserve  son  épigraphe  :  Stat  no- 
minis  umhra. 

ALONZO  DE  VIADO  (Emma- 
nuel-JosEPa-BEBNARD) ,  né,  le  27 
février  1775,  à  Gljon,  dans  les  As- 
turies.  Ses  parens  le  destinaient  à 
la  magistrature,  et  des  succès  re- 
marqMables  dans  ses  études,  à  l'u- 
niversité d'Oviedo,  semblaient  an- 
noncer quHl  sç  ferait  un  nom  dans 
Cette  carrière.  Cependant  Alonzo 
entra  comme  cadet  dans  le  régi^ 
ment  de  Léon,  en  1792.  Il  fut  ad- 
judant-major dans  le  régiment  des 
nobles  iesvAsturies,  et  après  avoir 
passé  dans  d'autres  corps  avec  le 
même  grade,  il  eut  le  rang  de  ma- 
jor dans  les  milices  disciplinées  du 
royaume  de  Guatimala.  Il  servit 
sous  le  marquis  de  Campo-Sagra- 
do,  qui  fut  depuis  ministre  de  Fer- 
dinand; et  il  fit,  sous  le  général 
Caro,  les  campagnes  de  Biscaye  et 
de  Navarre  contre  les  Français.  Ce 
sont  des  intentions  patriotiques  et 
des  vues  militaires  qui  changé rcnt, 
pour  ainsi  dire,  la  destination  d'A; 
lonzo  de  Yiado,  et  qui. en  firent  un 
savant  et  un  homme  d'état.  Dans 
ses  campagnes,  il  avait  eii  occa- 
sion de  reconnaître  que  l'organisa- 
tion de  la  monarchie  castillane  of- 
frait peu  de  moyens  d'éviter  une 
invasion.  Les  événemens  ont  justi- 
fié cette  manière  de  voir,  malgré 
l'issue  de  la  lutte  contre  les  troupe^ 
françaises.  Le  succès  des  Espagnols 
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exigea  des  auxiliaires,  et  dépen- 
dit du  concours  de  certaines  cir- 
constances, non  moins  favorables 
;'i  rEspafjne  «jne  sa  persévérance 
inrnic.  PIrindc  cette  idée,  Alonzo 
proposa  dos  améliorations,  et  pré- 
senta son  Ih^ojct  de  réforme  de 
r  armée  espagnole,  in -S",  i8oîi. 
Relire  du  service,  en  i8o5,  il  fut 
nommé  administrateur-général  de 
la  dîme  royale  du  royaume  de  Gre- 
nade. Les  Français  étant  en  Es- 
pagne,  la  junte  de  cette  même  pro- 
vince l'envoya  auprès  de  celle  de 
Séville  ;  et,  dans  cette  mission,  il 
fit  remarquer  ses  talens,  son  dé- 
vouement pour  son  pays,  et  son 
attachement  aux  principes  d'une 
sage  liberté.  C'est  à  ce  mérite  qu'il 
dut,  sous  le  roi  Joseph,  l'emploi 
d'administrateur-général  de  la  di- 
me  et  des  biens  nationaux  du 
royaume  de  Jaën.  Jeté  encf  rance 
par  les  événcmens  de ^8^,  il  fut 
membre  de  la  commission  des  se- 
cours que  l'on  destinait  aux  Es- 
pagnols réfugiés  à  Toulouse.  M. 
Alonzo  de  Yiado  est  aujourd'hui 
des  sociétés  patriotiques  de  Ma- 
drid, de  Grenade  et  de  J.iën;  il  est 
aussi  mennbre  de  la  société  royale 
des  antiquaires  de  France,  et  cor- 
respondant de  l'académie  des  ins- 
criptions, sciences  et  belles-let- 
tres de  Toulouse.  Outre  son  h-ojet 
de  réforme  de  l'armée  espagnole , 
iOn  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  esti- 
mables :  Hcglement  organique  du 
préside  correctionnel  de  Cadix, 
în-4",  1802  ;  les  flommcfr illustres 
de  iHiitarfjuv,  avec  des  notes  cri- 
tiques. On  ne  connaît  de  cet  ou- 
vrage que  les  frafçmcns  insérés,  en 
1804,  dans  le  Mémorial  littéraire 
de  Madrid;  la  Géométrie  de  La 
^roix,  traduite  en  espagnol,  in- 
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4*;  V Histoire  de  l* Amérique^  tra- 
duite de  Robertson,  avec  des  no- 
tes historiques,  critiques  et  poli- 
tiques, in-4*;  enfin,  un  Mémoire, 
lu  c\  l'aCiidémic  de  Toulonsey  en 
1 8 1 3,  sur  l'origine  de  l'Architec- 
ture  improprement  appelée  Co- 
thique, 

ALOPEUS  (l\lAXiifED*),fil8d*an 
archidiacre  de  la  cathédrale  de 
AVibourg.  Après  avoir  terminé  ses 
études  avec  distinction,  il  se  lÎTra 
ù  la  diplomatie,  et   fut  enroyé 
comme  ministre  de  Russie  à  Ber- 
lin. C'est  là  qu'il  reçut  sa  nomi- 
nation de  conseiller-d'état  de  rini^ 
pératrice  Catherine  II,  au  mois 
de  janvier    1796.    Remplacé    en 
Prusse  par  M.  Kalîtcheff,  il  pas- 
sa près  du  cercle  de  Basse -Saxe 
en  qualité  d'envoyé  de  Russie, 
puis  en  cette  même  qualité  près 
de  la  diète  de  Ratisbonne,    en 
1798.  En  1802,  choisi  une   se- 
conde fois  par  sa  cour  pour  l'am- 
bassade de  Berlin,  il  y  demeura 
pendant  la  guerre  de  la  Russie  et 
de  l'Autriche  avec  la  France.  Les 
troupes  du  roi  de  Suède  occu- 
paient le  pays  de  Lauenbourg  : 
envoyé  près  de  ce  prince  pour 
l'engager  à  les  faire  retirer,  M. 
Alopeus  réussit  dans  cette  négo- 
ciation. En  mars  1806,  il  fut  char- 
gé par  son  souverain,  de  remettre 
au  baron  de  Hardenbergla  grand' 
croix  de  l'ordre  de  Saint-André. 
En  1810,  désirant  s'éloigner  des 
affaires  et  de  la  «our,  il  sollicita 
sa  démission ,  et  revint  à  Berlin 
vivre  comme  un  simple  particu- 
lier; il  est  néanmoins  rentré  de- 
puis dans  les  affaires.  L'empereur 
Alexandre  le  nomma,  vers  la  fin 
de  1 8 1 5,  conseiller-privé  en  acti- 
vité :  il  occupe  encore  cette  place. 
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(Jurit  les  pa:«iiiaii»  étaient  en  hutte 
aux  perst'îcutions  des  chefs  de  la 
colonie,  il  fut  chargé  d*uii  rapport, 
(|ui  eut  pour  résultat  le  rappel  du 
gouverneur.  Des  rixes  très -vio- 
lentes avaient  eu  lieu  à  Mines, 
entre  les  catholiques  et  les  pro- 
tcstans.  Ceux-ci  avaient  eu  à  souf- 
frir des  plus  affreux  excès;  il  ren- 
dit compte  de  cette  affaire,  au 
nom  du  comité  des  rapports,  et 
conclut  au  hlume  et  à  la  dissolu- 
tion de  la  municipalité  :  rassem- 
blée adopta  ces  conclusions.  Il  fit 
rendre,  le  a  avril  suivant,  un  dé- 
cret par  lequel  l'assemblée  décla- 
rait qu'il  n*y  avait  pas  lieu  à  déli- 
bérer sur  la  conduite  des  chefs 
des  assemblées,  dites  Catholiques 
d'Uzis,  et  ordonnait  de  traduire 
devant  les  tribunaux  ceux  qui 
persisteraient  à  former  ces  ras- 
semblemens  séditieux.  Lors  du 
départ  du  roi,  on  parut  craindre 
que  cet  événement  ne  servit  de 

firétexle  à  des  soulèvcmcns  dans 
es  troupes  qui,  sous  les  ordres 
de  M.  de  Rochambeau,  occu- 
paient les  départemens  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais.  M.  Alqiiier  fut 
nommé,  le  22  juin  suivant,  com- 
missaire prés  ces  départemens,  a- 
yec  deux  autres  membres  de  l'as- 
semblée, M.  Boullé,  députe  du 
Morbihan,  et  M.  le  duc  de  Biron. 
Au  retour  de  sa  mission,  il  infor- 
ma rassemblée,  dans  la  séance  du 
28  août,  de  Tétat  d'insurrection 
dans  lequel  se  trouvait  le  régiment 
de  Baucc,  demanda  qu'un  em- 
ployât les  moyens  les  plus  prompts 
pour  réprimer  ce  désordre.  Son 
rapport  sur  les  troubles  d'Arles 

Sroduisit  l'annulation  des  arrêtés 
u  département  des  Bouches-du- 
Bhône,  et  flt  improuver  la  con- 
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duite  de  rassemblée  électorale. 
Dans  le  cours  de  ses  travaux  îk 
l'assemblée  constituante,  il  vota 
pour  la  libre  ouverture  de  tous  les 
ports,  au  retour  de  Flnde;  îl  de- 
manda qu'il  fût  fait  une  instruc- 
tion au  peuple  sur  la  constitution 
civile  du  clergé.  ApréA  la  session 
il  fut  président  du  tribunal  crimi- 
nel du  dé|>artement  de  Seine-et- 
Oise.  Ce  fut  pendant  la  durée  de 
cette  nouvelle  fonction,  qu'arriva 
l'époque  où  les  prisonniers  d*Or- 
léans,  amenés  à  Versailles,  y  furent 
massacrés  :  il  avait  voulu  prendre 
des  mesures  pour  prévenir  cet  af- 
freux événement;  mais  des  ordres 
trés-impérieux  de  Danton,  alors 
ministre  de  la  justice,  l'empôchè- 
rent  de  réaliser  ses  intentions;  il 
se  vit  même,  pendant  quelque 
temps,  forcé  de  s'absenter  de  Verw 
sailles.£lu,en  1792,  député  de  Sei- 
ne-et-Oise  ù  la  convention  nationa- 
le, il  fut,  un  mois  après,  nommé 
avec  MM.  Boissy-d'Anglas  et  Vi« 
tet,  commissaire  ili  Lyon,  pour 
empêcher  les  troubles  que  la  no- 
mination prochaine  du  maire  de 
cette  ville  pouvait  occasioner:  cet- 
te commission  était  aussi  chargée 
d'examiner  .les  dépôts  d'habillé* 
ment  de  l'armée  des  Alpes.  A  son 
retour  à  la  convention  nationale^ 
occupée  alors  de  l'afTaire  du  roi,  il 
vota  pour  la  mort,  mais  avec  cette 
restriction,  que  l'exécution  ne 
pourrait  avoir  lieu  qu'ii  la  paix  gé- 
nérale; qu'A  cette  époque  le  corps- 
législatif  pourrait  faire  exécuter 
ou  commuer  le  jugement,  mais 
que  l'application  aurait  lieu  en  cas 
d'invasion  étrangère.  Kn  17949  îl 
s'éleva  contre  les  horreurs  com- 
mises dans  la  Vendée,  et  accusa  le 
général  Turrcau  d'avoir  donné  des 
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ordres  d'une  extrcmc  violence.  Il 
nrinplil  qiM;l<|ues  miMHions:la  pre- 
mière dans  les  déparleinen»  de 
rOiicsl ,  pour  lu  réquisition  deft 
ehevaux  dentiné»  ù  la  rcnionlc  de 
la  euvaleric;  la  deuxième,  en  jan- 
vier I7()'^^  à  rarniée  du  Nord,  o\\ 
il  se  fit  estimer  par  la  modération 
de  sa  conduite.  Après  la  eoiiquêlc 
de  la  Hollande  par  Tannée  du 
Nord,  il  en  transmit  les  détails,  et 
orp;anisa  provisoirement,  et  de 
eoii(^;rt  avee  ses  eollè^çues  de  mis- 
sion ,  les  nouvelles  administra- 
tions de  re  pays.  Après  la  session 
conventionnelle,  il  devint  mem- 
bre du  eonseil  des  anciens,  et  y 
fut  nommé  seerétain^  ;  il  fit  le  rap- 
port qui  avait  pour  objet  rétablis- 
M'inent  du  ronservaloire  des  arts 
el  méti(;rs,  et  la  eolloeation  de  cet- 
te institution  dans  les  bAtimcns  de 
Tancieuni;  abbaye  de  àSainl-Mar- 
tin-des-Cbamps.  En  mai  179H, 
après  sa  sortie  du  cor|)s-législutir, 
le  dircfioire  le  nomma  eonsul- 
p;énéral  à  Alf;er,  el,  deux  mois  a- 
près,  niiiiislrc  résirb'nt,  et  ensuite 
ministre  plénipotentiaire  près  de 
réb'ctciir  de  l(:i\iére:  il  avait  Tor- 
dre de  dcrn.'Mider  la  n'traite  des 
troupes  impériales.  II  démentit 
trés-éner^i(|iienienl,  pendant  son 
séjour  à  Muhieli,  dans  inie  lettre, 
an  biiron  de  llompecb,  les  projets 
allrilinés  an  diici'toire  de  vouloir 
révolnti<»rnier  le  pays  de  Wirtem- 
ber^  et  Téleelnrat  de  Bavière;  il 
aerns;i  |<>  ^ou\ernement  an{;lais 
d\i\oir  inxi<Iiensem(*nt  propagé 
ces  nonvellch.  (,)nebpie  temps  a- 
vaiit  la  dissdlnlion  du  congrès  de 
Kastadt.  le  |)rinee  (Ibarles  Tinvita 
à  s(>  retirei-  de  Mnnieli,  et  ilonna 
des  (O'dre.s  ponr  qu'il  pTit,  arcom 
pa^né  iU'.  deux  ollieiers,  traverser 
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les  lignes  autrichiennes  jusqu'aux 
avant-postes  de  Turméc  fran^taise, 
où  il  arriva  en  mars  1  yi}i).  Au  mois 
de  septembre  de  la  mr;me  année, 
il  fut  nommé  receveur-général  du 
département  de  Seine-et-Oise,  et 
n'en  excr{',a  que  pendant  quelques 
semaines  les  iV)nelions,  peu  con- 
formes 'à  SCS  gf>ûls,  et  absolument 
diilérentes   (le    celles  qu'il   avait 
remplies  jusqu'alors,  l'eu  de  jours 
après  les  évéïiemens  du  iK  bru- 
maire, il  fut  nommé,  par  le  con- 
sulat, à  Tambasâade d'Espagne  ;  il 
fut  chargé,  au  mois  de  juillet,  de 
négocier  avec  la  cour  de  Madrid 
la  rétrocession  de  la  Louisiane, 
en  échange  de  la  ToHcuue,  qui^  en 
vertu  de  (Hïttc  conventirui,  a  for- 
mé depuis  le  royaume  d'J'itrnrie. 
Le  traité  fut  négocié  et  rédigé  sur 
les  buses  qu'il  avait  posées;  mais 
ce  fut  un  autre  qui  le  signa. Il  con- 
tinua de  résider  en  Espagne  jusqu'à 
lu  fm  de  1800,  époque  à  laquelle 
Lucien  Bonaparte  vint  le  rempla- 
cer dans  s(»n  andiassade.  Rentré 
en  France  au  conunencement  de 
iKoi,  il  fut  chargé,  dans  le  mois 
de  février,  d'aller,  comme  minis- 
tre plénipotentiaire,  traiter  de  la 
paix  à  Florence,  avec  la  cour  de 
Naples:  ce  fut  par  TefTet  de  cette 
négociation  que  la  France  acquit 
la  possession  de  Tile  d'FIbe.  Im- 
médiatement après  la  ratification 
du  traité  de  Florence,  M.  Alquier 
fut  nonuné  à  Tandiassade  de  Na- 
ples;  il  y  arriva  au   mois  d'avril 
iHoi.En  iHo/|,le  chevalier  Acton, 
premier  ministre  depuis  près  de 
trente  uns,  et  maître  absolu  des 
afiaires  de  cette  cour,  s'étant  per- 
mis, dans  un  entn^lien  diplomati- 
que, de  parler  df*  la  France  en  ter- 
mes peu  njesurés,  M.  Alquier  roni- 
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pil  la  conférence,  déclara  qu'il  ne 
traiterait  plus  avec  lui,  et  en  pré- 
vint le  roi  :  cette  affaire  occasiona 
la  retraite  (FActon,  qui  partit  pour 
la  Sicile.  M.  Alquier  résida  à  Na- 
plcs,  jusqu'à  la  fin  de  i8o5,  et 
se  retira  sans  prendre  congé,  em- 
menant avec  lui  tous  les  fonction- 
naires de  la  légation,  et  du  consu- 
liit-général,  le  jour  même  où  la 
•  cour  de  Sicile,  en  recevant  dans 
ses  ports  et  dans  sa  capitale  une 
Hotte  et  une  armée  combinée  rus- 
ses et  anglaises,  rompit  ouverte- 
ment le  traité  de  neutralité  qu'un 
mois  auparavant  elle  avait  con- 
clu avec  la  France.  Il  se  rendit  à 
Rome,  où  il  remplaça  bientôt  le 
cardinal  Fcsch,  comme  ambassa- 
deur auprès  du  saint-siége.  Char- 
gé de  continuer  la  négociation  ou- 
verte par  son  prédécesseur,  sur 
les  discussions  survenues  entre  la 
France  et  Rome,  il  eut  très-sou- 
Yent  l'occasion  de  la  suivre  direc- 
tement avec  le  pape  lui-même.  Il 
se  convainquit  bientôt  que  la  ré- 
sistance noble  et  ferme  du  sou- 
verain pontife ,  à  des  prétentions 
exagérées  et  peu  légitimes,  serait 
un  obstacle  insurmontable  à  tou- 
te conciliation  :  il  ne  le  dissimula 
point  au  gouvernement.  Celte  ma- 
nière de  juger  déplut  à  celui  qui  é- 
lajf  accoutumé  à  voir  tout  plier 
sous  ses  volontés;  l'ambassadeur 
fut  appelé  à  Paris,  pour  y  dévelop- 
per les  motifs  de  son  opinion.  Il 
partil  de  Rome  dans  le  courant  de 
février  1808.  Ce  fut  quatre  mois 
après  son  départ,  en  juin,  que 
des  mesures  violentes  furent  or- 
données contre  la  personne  du 
pape.  Sa  conduite,  en  cette  cir- 
constance, ne  lui  attira  pas  ce- 
pendant une  disgrâce.  En  1810, 
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M.  Alquier  partit  pour  Stockholoiy 
en  qualité  d'envoyé  extraordinai- 
re; il  avait  l'ordre  d'exiger  Toi»- 
servation  la  plus  stricte  du  systè- 
me continental,  et  de  s'opposer  à 
toute  entreprise  commerciale  »- 
vec  l'Angleterre,  genre  de  suecè» 
auquel  il  était  véritablement  im^ 
possible  d'atteindre,  d'après  la  né- 
cessité où  se  trouvait  la  Suède, 
d'échanger  avec  la  Grande-Bre^- 
tagne  ses  produits  territoriaux, 
pour  en  obtenir  les  objets  de  pre- 
mière nécessité,  que  son  sol  ne 
Ï produit  pas.  Cet  état  de  choses,  et 
es  arrangemens  déjà  concertés 
entre  quelques  cours  du  Nord,  a- 
menèrent  des  signes  de  mésintel- 
ligence entre  les  cabinets  de  Paris 
et  de  Stockholm;  le  ministre  de 
France  passa  en  Danemark  avec 
le  titre  d'envoyé  extraordinai- 
re ;  il  arriva  au  mois  de  novem- 
bre 1811  à  Copenhague;  il  y  con- 
clut, en  18 15,  un  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  :  ce  fut  le 
dernier  acte  de  sa  vie  politique. 
Les  évcnemens  de  la  restauration 
firent  bientôt  cesser  ses  pouvoirs 
et  son  activité  près  de  la  cour  de 
Danemark.;  il  quitta  cette  résiden- 
ce comblé  des  bontés  du  roi,  et  re- 
vint en  France  au  mois  de  juin 
i8i4*  Eu  1816,  on  lui  appliqua  la 
loi  du  12  janvier;  il  alla  chercher 
un  asile  en  Belgique;  il  y  vécut  iso- 
lé et  tranquille  dans  la  petite  ville 
de  Vilvorde.  En  1818,  au  com- 
mencement de  l'année,  il  appril 
inopinément  que  la  liberté  de  ren- 
trer en  France  lui  était  accordée. 
L'n  homme  dont  la  vie  est  fertile 
en  traits  de  tous  les  genres  de  ver- 
tu, de  courage  et  de  bonté,  M.  le 
comte  Boissy-d'Anglas,  pair  de 
France,  sachant  parfaitement  que 
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la  loi  du  12  janvier  n'ctail  pas  ap- 
plicable à  M.Alquicr,  sans  en  être 
soUicilé,  de  son  propre  mouve- 
ment, etmême  àTinsu  de  cet  exilé, 
entreprit  de  réclamer  en  sa  faveur 
auprès  du  gouvernement.  Le  roi, 
par  décision  prise  en  son  conseil 
des  ministres,  du  i4  janvier  1B18, 
approuva,  sur  le  rapport  de  M. 
de  Gazes,  les  représentations  de 
M.  de  Boissy-d'Anglas,  et  autorisa 
M.  Alquier  A  rentrer  en  France.  Il 
se  hâta  d*y  revenir,  pour  jouir, 
dans  toute  leur  plénitude ,  des 
droits  de  citoyen  français.  Il  vit 
aujourd'lnii  tranquille  et  retiré,  à 
Paris,  ou  dans  les  environs.  Tous 
ces  faits  ont  été  recueillis  et  véri- 
fiés avec  le  plus  grand  scrupule. 
Que  Ton  compare  cet  article  avec 
les  notices  des  axiir es  Biof^raphies, 
et  Ton  verra  combien  de  faits  y 
avaient  été  omis,  supposés  ou  al- 
térés. 

ALRICY  (A.  J.),  membre  du 
conseil  des  cinq- cents;  il  y  fut 
nommé  par  le  département  de  l'I- 
sère pour  la  session  de  Tan  4  (sep- 
tembre ijo")). 

ALSTllÔEMEK,  naturaliste,  é- 
lôve  de  Linné,  né  en  Suéde.,  en 
i^riC),  étudia  Thistoire  naturelle 
sous  ce  prince  des  botanistes.  Il 
est  mentionné  dans  les  ouvrages 
de  Linné,  pour  lui  avoir  fourni 
un  grand  nombre  de  plantes  nou- 
velles, et  notamment  le  lis  d'Als- 
Irœmcr  ou  des  Jnca.s,  Alsfrœmer 
est  mort,  en  1794?  à  Tage  de  58 
ans. 

ALTKR  (FRA>Tois-CnAnLEs),  né 
en  17/49,  ^  Kngelsberg  en  Silésie. 
Ce  savant  philologue  était  jésuite. 
Après  la  suppression  de  son  ordre, 
il  entra  an  gymnase  de  Sainte-An- 
ne; puis  il  obtint  une  chaire^  et 
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jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  mars 
18049  professa  la  langue  grecque 
au  gymnase  académique  de  Vien- 
ne. J.  G.  Mcnzel  a  donné,  dans 
son  Aliemagne  savante,  la  liste 
des  nombreux  ouvrages  d'Alter; 
nous  ne  désignerons  que  les  prin- 
cipaux: la  traduction  de  {^Biogra- 
phie classique  éC Edouard  Har- 
vood,  ministre  anglican,  avec  des 
notes,  in-8%  Vienne,  1778;  quel- 
ques  Dialogues  de  Platon,  in-B", 
1784;  Thucydide,  in-8',  1785; 
la  Chronique  grecque  de  Georges 
Phranza,  ou  Phranzes,  grand- 
maître  de  la  garde-robe  de  l'em- 
pereur d'Orient,  in-f*.  Vienne, 
1796;  une  Notice  sur  la  littéra- 
ture  géorgienne  J  in-8'.  Vienne, 
1798;  les  éditions  AtLysias,  des 
Tusculanes ,  de  Lucrèce,  de  1*7- 
liade  et  de  V Odyssée,  avec  des 
variantes,  tirées  des  manuscrits 
de  la  biblothéque  impériale  et  de 
ceux  de  la  bibliothèque  palatine; 
des  dissertations  sur  des  manus- 
crits orientaux  et  grecs,  de  la  bi- 
bliothèque impériale,  et  sur  la 
langue  tagalique;  enfin,  une  édi- 
tion critique  du  Nouveau  Testa- 
ment, ayant  pour  titre  :  Novum 
Testa mentum,  ad  codicem  vin- 
doboncnscm  grœce  exvressum, 
varietatem  lectionis  adiiidit  Fran* 
ciscus  Carolus  Alter,  pro/essor 
gymnasii  vindobonensis ,  in- 8', 
tom.  I",  178G,  et  tom.  II,  1787. 
Alter  prit  pour  base  de  cette  édi- 
tion, qui  est  utile,  mai^  non  pas 
à  tous  égards,  le  Codex  Lambecii 
de  la  bibliothèque  de  Vienne,  com- 
paré aux  Versions  esclavone,  coph- 
te  et  latine,  et  à  plusieurs  manus- 
crits de  cette  même  bibliothèque. 
ALTON  (Richard,  comte  d'), 
général  autrichien,  ût  avec  succès 
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les giierreï^qui  suivirent  le  partage 
flelarnlo^me.  C'est  en  i^S^udans 
le  ttinps  où  ce  mullieiiretix  pays 
faisait  de  nobles,  mais  infnictnenx 
elTorls.  ixîin- conserver  sa  liberté, 
que  Teuiperenr  Joseph  II  songea 
cl  changer  Tancienne  constitution 
(le  la  Belgique.  Les  vues  de  ce 
monarque  furent  mal  jugées;  il 
voulait  réronnerdesabu<i;on  Tac- 
cusa  d*attenter  &  des  droits.  Le 
peuple  seul  dans  les  Pays-Bas  sup- 
portait la  charge  des  impôts;  la 
noblesse,  le  clergé  et  les  abbayes, 
dont  les  biens  compoSfiient  les 
deux  cinquièmes  du  territoire, 
en  étaient  exempts.  L*empereur, 
pour  rétablir  l'égalité  des  taxes, 
rendit  plusieurs  arretspar  lesquels 
il  ordonna  la  vente  des  propriétés 
de  certaines  congrégations  reli- 
gieuses, défendant  que  par  la  suite 
le  clergé  pût  devenir  propriétai- 
re, et  l'astreignant,  pour  les  biens 
qu'il  conservait,  à  payer  l'impôt 
territorial  qu'il  avait  réglé  par  la 
nouvelle  constitution.  Les  Belges, 
peu  éclairés  sur  leurs  intérêts,  ne 
virent  dans  cet  acte  du  souverain 
qu'une  violation  à  cette  vieille 
charte  qu'ils  appelaient  joyeuse 
entrce»  Le  clergé  profita  du  mé- 
contentement. Il  parvint  à  mettre 
dans  ses  intérêts  l'archiduchesse 
Christine,  gouvernante  générale 
«les  Pays-Bas  :  cette  princesse  am- 
bitieuse goûta  des  propositions  qui 
lui  donnaient  Tespoir  de  devenir 
souveraine  de  la  Belgique.  L'em- 
pereur, fortement  irrité  des  ob- 
stacles que  sa  propre  famille  met- 
tait à  ses  projets,  nomma  deux 
gouverneurs  ,  l'un  civil  et  l'autre 
militaire,  qui,  bien  que  subordon- 
nés, par  leur  titre,  à  la  gouvcr- 
nante-généralc,  s'emparèrent  de 
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tout  le  pouvoir.  M.  de Trannmans- 
dorf  fut  appelé  au  gonVerûenient 
civil,  le  choix  était  assez  bon. 
iMais  l'empereur  se  trompa  ct)fn- 
pfétement  en  donnant  le  gouTer* 
nement  militaire  au  comte  d'Al- 
ton. Ce  général,  qui,  par  carac- 
tère et  par  habitude,  était  séyère 
jusqu'à  la  rigueur,  arriva  à  Bru- 
xelles, persuadé  qu'il  fallait  traiter 
les  Belges  comme  il  avait  traité 
les  Polonais.  Il  voulut  effrayer 
quand  il  ne  devait  chercher  qu*à 
concilier,  et  c'est  avec  des  soldats 
et  des  bourreaux  qu'il  prétendit 
faire  accepter  la  constitufion  im- 
périale. Les  prisons  des  Paj^Bas 
furent  bientôt  remplies  de  gens 
qui  avaient  manifesté  leur  oppo- 
sition aux  nouveaux  principes  du 
gouvernement.  Les  personnes  les 
plus  qualifiées  furent  arrêtées;  des 
exécutionseurentlieu;  la  terreur 
s'organisa  jusque  dans  les  villa- 
ges.  Pour  comble  d'imprudence, 
la  mésintelligence  se  mit  entre 
les  deux  gouverneurs,  lis  se  con- 
trarièrent et  se  dénoncèrent  àPen- 
vi  l'un  de  l'autre.  Les  principes  du 
comted'Alton  rappelaient  cenxdu 
duc  d'Albe  :  ils  eurent  les  mêmes 
conséquence.^.  Le  peuple  sesoule* 
va  :  des  bourgeois  sans  armes  chas- 
sèrent de  Bruxelles  G,ooohommes 
des  meilleures  troupes  autrichien- 
nes. Les  Gantois  ayant  renfermé 
i!i,ooo  hommes  dans  les  casernes 
de  Samt-Pierre,  les  obligèrent  à 
capituler  et  à  rendre  leurs  ar- 
mes. De  toutes  parts  on  vit  d'hor- 
ribles représailles,  et  ceux  qui 
passaient  pour  fosi'phistes  furent 
impitoyablement  massacrés.  Les 
événemensscpassèrent  si  promp- 
tement  et  si  unanimement  que  le 
comte  d'Alton  eut  beaucoup  de 


pein^'  &  9e  Htfl'er  àTéo  fHMnfé  4e 
•ji,ooo  iidiAflAteë.  I^^b^  IMi  dettes- 

iemefit  àttrffouès  kû  €ln>tâ[«â*bft  Vel 
^^VéVnl,  lui  orAonha'^  se  l^Mhi^ 
n  VieAfné.  On  l*arrêla  ft  q^el^ës 
jo^rivée^'deiïèttecapttldé.  £1éikl- 
pefreù'r^'autaftt  po^  BafMfb^'scFh 
res^éfttîmeTit  è[à^  poti^  â|Mf«ei'  teè 

^.Bei^èsv^M^mnhlaY&MkttWMi  4^ta« 
.;om>yi!s^i6n  militaire  A  héiMit^ 

^-  "jûio^iir^.  Le  général  senA/MtdérdH' 
l^trc  infaittlblemèi^  ÎK>fldttmné; 
iTtats  vers  là  0n  de  ^dëfefetti<w% 
V7%,  il  nWtfrut  fevant  «>  aW?er, 
(^  qu€fk(ties  Keties  de  i^hrd.  ^St^ii 
]genrre  ^  m<n*t  i^  ëtieoVe  t|ffl(M  : 
tm  prétendit  qù'fl  s*Mh  'eiàilkii* 
is^onné.  'Ces  évéfAlèmëiïs,  qui,  ^ 
d'atitres  Coques ,  aairaièhtft  'pto^ 
du^'tfne  gVàtide  siehsfrtieh  cnBu» 
rope,  fnrentbiehtôtMbliés;  la  ré- 
volution frariçalsè  corMirM^aft  : 
elle  occupait  tellemciit  t(i/trtes)(% 
lêtes,  qu*on  fitipeu  dHfttenticm  àèe 
qui  s'était  passé  en  Belffiqde.  ïn 
rapprochant  les  causes  de  ces'deux 
révolutions,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  ftrîre  remarquer  tfnVn 
France,  la  révolution  sefatsattpab 
le  peuple ,  contre  la  noblesse  et  le 
rlergc,  dont  le  gouvernement  voti^ 
lait  maintenir  les  privilé^s;  tan- 
dis qu*en  Belgique,  'le  peuple  s*ar- 
mait  contre  le  gouvernement  qui 
voulait  détruire  une  partie  aës 
privilèges  des  nobles  et  des  prê- 
tres, et  dans  les  deux  pays  l*e  cri 
de  rnlliemeut  était  liberté/ 

ALTON  (cô^TE  D*),  lieuten&nt- 
p;énéral  au  service  d*Aulrlche,  s'é- 
tait distingué  dans  la  guefrè  Con- 
tre les  Turcs.  Il  avait  perthis  à 
riniprîmeur  Joubërt  de  'piA)Hei' 
des  mémoires  pour  servir  À  la  jus- 
lificalion  du  feu  comte  ^fttblnfltl 


Q  ARiMif  MtkttèMf}  ète'IMll4kilii$IÉ(iëe 

)  ^fFB    ai  I  WiailUII  y    IV    3V    lUSIS 

i^gèy  éAiM  H^  «h  fMAtè  dé  mu- 
^rtuif«%h  Xti  ttMh  MiiTàiilv  n'Ait 
Miplôyé  ^éM^s  t^lfNlMè  d^  Pnyii- 
Haè  Mh^f^  fts  rVèMpàlSy  en  iMi'â  ■ 
!it«'dë  (JoriiÉlMMit  dNiM^  •Atf-. 
sMi  xKb  ciélfb  année*  Il  'fftait  M 
siégé  Se  VàlèîtîSkfmè^,  %t  f  neWk 
soiHI  les  «oMMs  «1  jJlMMl  P^ 
liifn^ii'C'M'MniMfuk  etfêdlfléTes  tNith 
pës "M^fHdMëMeèî  '4^9  ^  ctfooèft 
ay^è  9é  ^àté  d'Voirk,  IftâHeM  desti- 
(ifées  1  «ssIéMi^  I)Mfei^e.  lAe  «4 
M'di  1 7igi3,iréé?iTk*a,  ^prk^é  c^Ve 
vflte }  lôni^  taMHé  'sirtf  rilÉfiflè)  ^ù  w 
eototëd'il!Kèirftitm  i 

Tve,  te  t'a  WèèAilM  i^ffS»  fils 
a*un'èoiis«filM^m(nJe  )M>(irie  dé- 
pat^féthenl  ^éfo  lâ  |^eiTé'»  AWcAi  «^ 
YblrMtsèè  attirés  &mairMin66it> 
ihf^éo  fVé^rfè^ttlRMâe  II,  iD^. 
YtreHtfiMifift  Tot  de  IMsV*»  il  îtRa 
«ttlcHer  lé  "Arrft  "à  IHitîlt^el^ité  ^è 
Halle.  £n  sôi^fiAùft  'de  eette  uni- 
versité, il  sè  Vendit  à  Berlin ,  bà 
11  'ftit  nohimé  réféfrendah^  à  la 
cour 'des  comptés.  Il  ftft  suiseé^M- 
v^fAnreWt  anfibttssadèarjprèB  dé  dif- 
férentes cours  de  \*mtt(jllpe.  %n 
1775,  envoyé  eitrdordlnairè  àa 
tti\  de  *Prti8S6  fvès  de  Téleclettr  4è 
Saxe,  il  servit  eïrsbite  d1t<téM'£- 
dittir<s  entre  là  coifr  de  %ttvièr«  ^t 
celle  de  Berlin, Itetre  Palrbiêè'ae 
Wédérfc  êiVvittttëtàù  prikiêê  tl^ti- 
ri.  %n  178^,  il  ftit  cWgé  âVine 
tbMsio'n  iMs  dit  fol  dé  tMinéé/ét 
se  rendft/fliài  les  'déuk  iliiAeés 
sùjfiiiltés,  <;À  VbiMndit'ët  leih  Jtn- 
tileterreènMalItô  d'^Môbb^adik^^ 
ftcftehu  m'?HiSè^/ëa  t^yg^',  on^hil 
conflale  mlnlstèjra.dës  relàtlôiili 
'^iMHëvrt'crs.  ïé  'comte  'd*JAVèM-- 
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les guerresqui  suivirent  le  partage 
(lelalPoIognc.  C'est  en  1789, dans 
le  temps  où  ce  malheureux  pays 
faisait  (?e  nobles,  mais  infrurtueux 
rlTorts.  pour  conserver  sa  liberté, 
que  Pempereur  Joseph  II  songea 
a  changer  Tancienne  constitution 
(le  la  Belgique.  Les  vues  de  ce 
monarque  furent  mal  jugées;  il 
voulait  réfonner  des  abus;  on  l'ac- 
cusa d'attenter  &  des  droits.  Le 
peuple  seul  dans  les  Pays-Bas  sup- 
portait la  charge  des  impôts;  la 
noblesse,  le  clergé  et  les  abbayes, 
dont  les  biens  composaient  les 
deux  cinquièmes  du  territoire, 
en  étaient  exempts.  L'empereur, 
pour  rétablir  l'égalité  des  taxes , 
rendit  plusieurs  arrêts  par  lesquels 
il  ordonna  la  vente  des  propriétés 
de  certaines  congrégations  reli- 
gieuses, défendant  que  par  la  suite 
le  clergé  pût  devenir  propriétai- 
re, et  l'astreignant,  pour  les  biens 
qu'il  conservait,  à  payer  l'impôt 
territorial  qu'il  avait  réglé  par  la 
nouvelle  constitution.  Les  Belges, 
peu  éclairés  sur  leurs  intérêts,  ne 
virent  dans  cet  acte  du  souverain 
qu'une  violation  à  cette  vieille 
charte  qu'ils  appelaient  joyeuse 
entrée.  Le  clergé  profita  du  mé- 
contentement. Il  parvint  à  mettre 
dans  ses  intérêts  l'archiduchesse 
Christine,  gouvernante  générale 
des  Pays-Bas  :  cette  princesse  am- 
bitieuse goft  ta  des  propositions  qui 
lui  (loniiaient  l'espoir  de  devenir 
souveraine  de  la  Belgique.  L'em- 
pereur, fortement  irrité  des  ob- 
stacles que  sa  propre  famille  met- 
tait à  ses  projets,  nomma  deux 
gouverneurs  ,  l'un  civil  et  l'autre 
militaire,  qui^bien  que  subordon- 
nés, par  leur  titre,  à  la  gouver- 
nante-génératlc ,  s'emparèrent  de 
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tout  le  pouvoir.  M.  deTratitmans- 
dorf  fut  appelé  au  gouvernement 
civil,  le  choix  était  assez  bon. 
Mais  l'empereur  se  trompa  com- 
plètement en  donnant  le  gouver- 
nement militaire  au  cointe  d'Al- 
ton. Ce  général,  qui,  par  carac- 
tère et  par  habitude,  était  sévère 
jusqu'i\  la  rigueur,  arriva  à  Bru- 
xelles, persuadé  qu'il  fallait  traiter 
les  Belges  comme  il  avait  traite 
les  Polonais.  11  voulut  effrayer 
quand  il  ne  devait  chercher  qu'à 
concilier,  et  c'est  avec  des  soldats 
et  des  bourreaux  qu'il  prétendît 
faire  accepter  la  constitution  im- 
périale. Les  prisons  des  Pays-Bas 
furent  bientôt  remplies  de  gens 
qui  avaient  manifesté  leur  oppo- 
sition aux  nouveaux  principes  du 
gouvernement.  Les  personnes  les 
plus  qualiÛées  furent  arrêtées;  des 
exécutions  eurent  lieu;  la  terreur 
s'organisa  jusque  dans  les  villa- 
ges. Pour  comble  d'imprudence, 
la  mésintelligence  se  mit  entre 
les  deux  gouverneurs.  Ils  se  con- 
trarièrent et  se  dénoncèrent  àl'cn- 
vi  l'un  de  l'autre.  Les  principes  du 
comted'Alton  rappelaient  cenxdu 
duc  d'Albe  :  ils  eurent  les  mêmes 
conséquences.  Le  peuple  se  soule- 
va :  des  bourgeois  sans  armes  chas- 
sèrent de  Bruxelles  G,ooahom'mes 
des  meilleures  troupes  autrichien- 
nes. Les  Gantois  ayant  renfermé 
/|,ooo  hommes  dans  les  casernes 
de  Saint-Pierre,  les  obligèrent  à 
capituler  et  à  rendre  leurs  ar- 
mes. De  tontes  parts  on  vit  d'hor- 
ribles représailles,  et  ceux  qui 
passaient  pour  foséphistes  furent 
impitoyablement  massacrés.  Les 
événemensscpassèrent  si  promp- 
tement  çt  si  unanimement,  que  le 
comte  d'Alton  eut  beaucoup  de 


ieineni  àtti^ués  ha  €kbilk!a*àft  Vel 
^tféVnl,  lui  orAonha'^  se  IttMtte 
ti  VieAfne .  On  Parrêla  à  i^^el^iSft 
jcy^ii^e^Hleèètté  capitale.  LVite- 
pefreù'r^'ftutaAt  po^  BatMili^'soh 
res^^thnéht  è[à^  poti^  élj^fiseirfhè 

Vommfs^iôn  militaîlre  -à  i.iS^ih- 
'b6ûi%.  le  général  seiiA/Mt  devait 
P.tre  infaitliblemèM  ^6ndttmné  ; 
maris  vers  là  0n  de  'dëèètttlM^ 
V7%,  il  HtàxÉrut  aVarft  d'y  alrlve^, 
îi  quèfhpies  Keties  dé  iiiittd.  ^M 
]genrre  '4e  ihofrt  tit  ënedrè  tflfrf (!M  : 
m  prétendit  qà'fl  s*(Sftâh  "ethpàï^ 
^onhé.  'Oed  éTéfAlèmëtts,  qui,  "à 
â*a<itres  é|)OqiTeBf ,  aairaFèfnrt  'pto- 
du^'tfne  gtatide  siehsfrtieb  cnBu« 
rope,  fnrentbiehtôt  Mbliés;  la  ré- 
volution frariçaisè  conoûfirM^^âft  : 
elle  occffipait  tellemciit  tiirtftesl^s 
lêtes,  qu'on  fit  peu  d*^entl(yn  à6e 
qui  s'était  passé  en  Bèlffiqde.  %n 
rapprochant  les  causes  de  ces'deùx 
rcYuiutions,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  ftrire  rematrqu'er  tfùVn 
France,  la  révolution  se  faisartpab 
le  peuple ,  contre  la  noblesse  et  le 
clergé,  dont  le  gouvernement  TOti^ 
lait  maintenir  les  privilèges;  tan- 
dis qu'en  Belgique,  'le  peuple  s^af- 
mait  contre  le  gouvernement  qui 
voulait  détruire  une  partie  aës 
privilèges  des  nobles  et  des  prC- 
ires,  et  dans  les  deux  pays  te  crt 
de  ralliemeUt  étnit  liberté  / 

ALTON  {côiATZ  n'),  lieiitentint- 
içénéral  au  service  d^Autriclïe,  s'é- 
tait distingué  dans  la  gueffè  (JWn- 
irc  les  Turcs.  11  avait  perthis  à 
rimprimeur  Joubért  de  'piA)!^^ 
des  mémoires  pour  servira  la  jus- 
lificalion  du  feu  comte  ^fttblrard 


q'aMW  MtolrèMlf}  ète'IMilTiil^dliitse 

y^Q^i  éfhiii  *ift(e  w  wliè  de  i VHtr  * 
^rtinMK  \iï  ttMh  %biTàdt,  ilfct 
Miplô^é  ^éM^s  IHttttfèè  d^  PàJ^ 
Usé  iMt1;i^  fès  FVtftiçtfISy  en  ilè'a  ■ 
lité  'de  ikyriifti'MAàttt  dSiiÉ^  4Hi- 

irfégè  Aè  VfllëilelcfWès,  %t  f  neftft 
BoiHl  lès  «oMMs  «1  gIfMMI  Për- 
titt\i  il  '(/ôïMniMfuk  etfsalfléfes  tirelti'* 
p^s  'MrtHcMëM^ii  tfaTf  vte  c6ucéft 
hv«è  9é  >dfaê  d'fVA*k,  ^«tàMMt  dèsd- 
tifées  &.  «mstéMi*  I>aMl%i^e.  lAe  ixi 

rifk,  tnne  litolKe  sitiiffiMlè,  ^tt  te 
eo<Med'il!Kèirfbtm  j 

vVè,  te  ia  "âéWAmë  liP4S,  Ms 
d'uA  ^mistilM'  'MUinJé  Mdr te  dé- 
pai'réménl^Blii  jfirém.  ApMi'c- 
YOlrri^sèH  Atrites  &]HairA^<ii^9 
Ihf^éo  Fi^ite-QtiirUMlie  II,  ÉD^ 
ftfeikliM^rft  Toi  dtB  1M8V6,  il  iitRa 
i^tlciter  te  "dhrtt  "à  IHiitit^eHité  ^e 
Halle.  £n  sôi^Mifl'de  cette  uni- 
Tersfté,  il  8é  rendH  à  ïeirlin ,  bû 
il  'ftft  -no^mné  réniirenâafi'e  à  la 
couir^dës  corùptès.  Il  ftft  suticé^M- 
V^fAnrèFrA  anhtbttssadèar  près  de  dif- 
férentes cours  de  l'Stfrorpe.  %n 
i;^75,  envoyé 'extraordinaire  àa 
roi  de  Vtime  frè^  de  Télecleti^  4è 
Saxe,  il  gérvit  èinrsbite  dHtHéttùé" 
AMrt  eùrtre  là  coifr  de  Bavièi>«  ^t 
celle  de  Berlin; '^teïre  Vétrtàéeab 
Vrêdérf  c  léiVwcittëtâù  priiiéè  tteh- 
ri.  %n  i^S^/il  fth  clitii^  âVine 
itii^sloTn  iMs  dit  1^1  défVlinee.;ét 
se  rendft/ltRnb  les  déuk  kîmes^ 
'sùjfieiiltést  <Ai  *iIo)lknd^%  è  Ji  jtn- 
tilëteit^enflfdaHté  d'Môb&siraâ^^ 
ftcftehu  en-FHidfe/tftl  L'^;^^',  on  Wl 
confia  le  ministère  .dtfs  reliitiôhli 
ÛtèHëm^s.  ïé  'c<mi«e  'd^Alyèn^-- 
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les giierrebqui  suivirent  le  partage 
(le  laPoIojrnc.  C'est  en  1789, dans 
le  temps  où  ce  inulheiireux  pays 
faisait  de  nobles,  mais  infnirtneux 
efforts,  pour  conserver  sa  liberté, 
que  Tempereur  Joseph  II  songea 
a  changer  Tancienne  constitution 
(le  la  Belgique.  Les  vues  de  ce 
monarque  furent  mal  jugées  ;  il 
voulait  réfonnerde8abus;on  l'ac- 
cusa d'attenter  &  des  droits.  Le 
peuple  seul  dans  les  Pays-Bas  sup- 
portait la  charge  des  imp(')ts;  la 
noblesse,  le  clergé  et  les  abbayes, 
dont  les  biens  composaient  les 
deux  cinquièmes  du  territoire , 
en  étaient  exempts.  L'empereur, 
pour  rétablir  Tégalité  des  taxes , 
rendit  plusieurs  arrêts  par  lesquels 
il  ordonna  la  vente  des  propriétés 
de  certaines  congrégations  reli- 
gieuses, défendant  que  par  la  suite 
le  clergé  put  devenir  propriétai- 
re, et  rastreignant,pour  les  biens 
qu'il  conservait,  l\  payer  Timpôt 
territorial  qu'il  avait  réglé  par  la 
nouvelle  constitution.  Les  Belges, 
peu  éclairés  sur  leurs  intérêts,  ne 
virent  dans  cet  acte  du  souverain 
qu'une  violation  à  cette  vieille 
charte  qu'ils  appelaient  joyeuse 
entrce.  Le  clergé  profita  du  mé- 
contentement. Il  parvint  à  mettre 
dans  ses  intérêts  l'archiduchesse 
Christine,  gouvernante  générale 
des  Pays-Bas  :  cette  princesse  am- 
bitieuse goftia  des  propositions  qui 
lui  donnaient  Tespoir  de  devenir 
souveraine  de  la  Belgique.  L'em- 
pereur, fortement  irrité  des  ob- 
stacle*  que  sa  propre  famille  met- 
tait à  ses  projets,  nomma  deux 
gouverneurs ,  l'un  civil  et  l'autre 
militaire,  qui,  bien  que  subordon- 
nés, par  leur  titre,  à  la  gouver- 
nante-générale, s'emparèrent  de 
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tout  le  pouvoir.  M.  de  Tratiltnaus- 
dorf  fut  appelé  au  gouvernement 
civiU  le  choix  était  assez  bon. 
Mais  l'empereur  se  trompa  com- 
jpîétement  en  donnant  le  gouver- 
nement militaire  au  ceinte  d'Al- 
ton. Ce  généraL  qui«  par  carac- 
tère et  par  habitude,  était  sévère 
jusqu'à  la  rigueur,  arriva  &  Bru- 
xelles, persuadé  qu'il  fallait  traiter 
les  Belges  comme  il  avait  traité 
les  Polonais.  11  voulut  effrayer 
quand  il  ne  devait  chercher  qu'à 
concilier,  et  c'est  avec  des  soldats 
et  des  bourreaux  qu'il  prétendit 
faire  accepter  la  constitution  im- 
périale. Les  prisons  des  Pays-Bas 
furent  bientôt  remplies  de  gens 
qui  avaient  manifesté  leur  oppo- 
sition aux  nouveaux  principes  du 
gouvernement.  Les  personnes  les 
plus  qualifiées  furent  arrêtées;  des 
exécutions  eurent  lieu;  la  terreur 
s'organisa  jusque  dans  les  villa- 
ges. Pour  comble  d'imprudence, 
la  mésintelligence  se  mit  entre 
les  deux  gouverneurs.  Ils  se  con- 
trarièrent et  se  dénoncèrent  àl'en- 
vi  l'un  de  Tautre.Lesprinciîpesdu 
comted'AIton  rappelaient  c^uxdu 
duc  d'Albe  :  ils  eurent  les  mêmes 
conséquences.  Le  peuple  se  soule- 
va :  des  bourgeois  sans  armes  chas- 
sèrent de  Bruxelles  G,ooahommes 
des  meilleures  troupes  autrichien- 
nes. Les  Gantois  ayant  renfermé 
l\^ono  hommes  dans  les  casernes 
(ie  Samt-Pierre,  les  obligèrent  à 
capituler  et  à  rendre  leurs  ar- 
mes. De  toutes  parts  on  vit  d'hor- 
ribles représailles,  et  ceux  qui 
passaient  pour  fosvpliistes  furent 
impitoyablement  massacrés.  Les 
cvénemensscpassèrent  si  promp- 
tement  çt  si  unanimement  que  le 
comte  d'Alton  eut  beaucoup  de 
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princ  à  »«  rrlirrr  avec  inoîns  de 
•i,o()o  liornnic».  Joseph, au  (l(î»es- 
pnirde  innidcitiulhciirH,  naturel- 
Icnifrnt  attrîhiiéft  an  olioixd'tin  tel 
;;éi1rraU  lui  ordonna  de  se  rendre 
j'i  Viertnc.  On  Tarri^ta  A  quelques 
journées  de  celte  capitule.  L'em- 
pereur, nulani  pour  salisluire  flon 
ressentiment  que  pour  iipaiser  le» 
Belles, ordonna  la  formation  d*tme 
♦•oinnrission  militaire  à  Luxem- 
bourg. I^e  {général  semidail  devoir 
f'tre  infailliblement  condamn/;  ; 
ïnaîs  vers  la  fin  de  déeembrfî 
I  ^Ht),  il  ntourut  avant  d'y  arriver, 
â  quelques  lieues  de  LintK.  Son 
{;eure  de  mort  est  encore  if^^noré  : 
on  prétendit  qu'il  s'était  empoi- 
sonné, (les  événemcns,  qui,  à 
d'autres  époques,  auraient  pro- 
duit luie  {grande  sensation  en  Ku- 
ropr,  t'uretU  bientôt  oid>liés;  la  ré- 
Aolution  française  commençait: 
vWii  (KU'iipait  tellement  toutes  les 
Irtes,  qu'on  fit  peu  d'attention  Ace 
qui  s'était  passé  en  Belgique,  Kn 
r.ipprocbaut  les  causes  de  ces  deux 
I évolutions,  on  ne  peut  sVmp<^- 
(  Iht  (b*  faire  remarquer  qu'en 
l'iMUcr,  la  révolution  se  faisait  par 
b'  pruplr  ,  contn*  la  noblesse  vi  le 
<bT«;é,  dont  b^  (gouvernement  vou- 
biit  maintrnir  les  privilèges;  tan- 
dis qu'en  Bel^^i(|ue,  le  peuple  s'ar- 
niail  contre  le  gouvernement  qui 
voiil'iil  délniire  une  partie  des 
privilèges  des  nobles  et  des  pra- 
ires, v\  d.iii^  1rs  (b'u'x  pays  le  tri 
«ir  ralliciiiciit  était  ///avYc.' 

AI/rON  (coMTK  n'),  lieiitenant- 
.^éiiéial  au  scrvici'  d'Autricbe,  s'é- 
f  lit  disiiiifrin'.  djins  la  ;;uerre  con- 
tre bs  Turcs.  Il  avait  permis  A 
riuiju'imeur  Joubert  de  publier 
(b's  mémoires  pour  servir  à  la  jus- 
lilir.uion    du  feu  comte  IVichard 
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d'Aîto'n  son  frère;  ce  qui  fut  cause 
de  son  arrestation,  le  20  mars 
179Ù,  ainsi  qrie  de  celle  de  Hm- 
]>rimenr.  Au  m'ois  suivant,  il  fut 
employé  dans  l'armée  des  Pays- 
Bas  contre  les  Français,  en  qua- 
lité de  commandant  d'une  divi- 
sioti  de  cctre  armée.  Il  était  au 
sîéjje  de  Valenciertnes,  et  y  servit 
son»  les  otdres  du  général  Fer- 
rari; il  commnrndu  ensuite  les  trou- 
pes autrichiennes  qni,  de  concert 
avec  le  duc  d'York,  «Vtarcnt  desti- 
nées à  assiéfçer  Dnnkerqne.  Le  2/1 
îioftt  179.^,  il  se  livra,  prés  de  cette 
ville,  une  bataille  sanglante,  où  le 
comte  d'Alton  fut  tné. 

A  LV  K  N  SL  E  B1'.  N  (  Pninpra- 
CiiARLEs,  COMTE  D*) ,  né  A  Hano- 
vre, le  12  décembre  i7/i5,  fils 
d'un  ccmseiller  fntime  pour  le  dé- 
partement de  la  guerre.  Après  a- 
voir  fait  ses  études  i\  Magdebourg, 
avec  Frcdéric-Guillanme  II,  ac- 
tuellement roi  de  Prusse ,  il  alla 
étudier  le  droit  à  Tuniverslté  de 
Halle.  En  sortant  de  cette  uni- 
versité, il  se  rendit  A  Berlin ,  oi'i 
il  fut  nommé  référendaire  à  la 
cour  des  comptes.  Il  fut  successi- 
vement ambassadeur  prés  de  dif- 
férentes cours  de  l'Kurope.  En 
1775,  envoyé  extraordinaire  du 
roi  de  Prusse  prés  de  réiecleur  de 
Saxe,  il  servit  ensuite  d'intermé- 
diaire entre  la  cour  de  Bavière  et 
celle  de  Berlin ,  entre  l'armée  de 
Frédéric  et  l'armée  du  prince  Hen- 
ri. "En  1787,  il  fut  chargé  d*une 
missitm  près  du  roi  de  France,  et 
se  rendit,  dans  les  deux  années 
suivantes,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre en  qualité  d*and)assadeur. 
Revenu  en  Prusse,  en  1790,  on  lui 
confia  le  ministère  des  relations 
extérieures.  Le  comte  d*Alvens- 
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leben  possédait  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  rhomme  d'état  su- 
périeur. Couime  ministre  9  il  a- 
vait  de  la  profondeur  dans  ses 
vues,  de  la  sagesse  dans  ses  cal- 
ruls,  et  une  prodigieuse  activité. 
Comme  homme  privé ,  il  se  con- 
i'ilia  TafTection  de  ses  concitoyens 
par  une  bienfaisance  éclairée,  et 
une  philanthropie  sans  bornes.  Il 
fonda  plusieurs  établissemens  uti- 
les, et  mourut  vivement  regretté, 
le  21  octobre  i8oa.  H  a  publié  '\ 
Berlin,  en  1792  :  Essai  d'un  ta» 
bltau  chronologique  des  eVt'nc- 
mens  de  la  guerre,  depuis  la  paix 
de  Munster  jusqu'à  celle  de  Hu^ 
bertsbourg,  in-8*.  Le  comte  d'Al- 
vensleben  était  décoré  des  ordres 
de  Taigle-rouge  et  de  Taigle-noir. 
ALVINZY  (baroh  d'),  né  en 
Transylvanie  en  1726,  général  au 
service  de  l'empereur  d'Autriche, 
colonel  propriétaire  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  grand'croix  de 
Tordre  de  Marie-Thérèse.  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  sept  ans, 
où  il  servit  comme  capitaine  de 
grenadiers.  En  1789,  il  fit  la  guer- 
re contre  les  Turcs,  et  commanda 
une  division  de  l'armée  du  géné- 
ral Lawdon.  La  même  année,  il 
parut  devant  Liège,  et  somma 
cette  place  de  se  soumettre  à  l'au- 
lorité  de  l'empereur.  En  1792  et 
1793,  il  servit  contre  la  France 
dans  les  Pays-Bas.  Le  25  juillet, 
il  se  rendit  à  Leuze ,  où  s'étaient 
rassemblées  les  troupes  qui  a- 
vaient  suivi  Dumouriez,  et  leur 
demanda  si  elles  voulaient  s'en- 
gager à  remettre  LoiUs  KVIII  sur 
le  trône.  Sur  leur  réponse  alTir- 
mative,  il  leur  fit  prêter  le  ser- 
ment dejidiiité  a  l'empereur.  Le 
17  avril  17949  il  remporta  quel- 
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ques  avantages  sur  les  FrançaU  k 
Nouvion  et  àCatillon,  sur  la  Sam- 
bre,  où  il  reçut  sa  nomination  de 
grand'croix  de  l'ordre  de  Marie- 
Thérèse.  Au  mois  de  juin  de  la 
même  année ,  il  défendit  la  Hol- 
lande, à  la  tête  du  corps  d'année 
autrichien  sous  les  ordres  du 
prince  de  Cobourg,  et  passa  au 
commandement  de  l'armée  autri- 
chienne sur  le  Rhin,  en  avril  1795. 
Le  26  mars  1796,  il  prit  le  com- 
mandement de  la  Gallicie,  et  le  a5 
mars  suivant,  il  fut  nommé  mein- 
bre  du  conseil  auliquede  la  guer- 
re. Il  passe  ensuite  au  comman- 
dement de  l'armée  d'Italie ,  tra- 
verse la  Piave  le  i5  octobre,  ob- 
tient de  nouveau  quelques  avan- 
tages sur  les  Français  de  Scaldor- 
FerrOy  et  se  rend  à  Roveredo  le  9 
janvier,  après  avoir  détaché  le 
marquis  de  Provcra  pour  aller  à 
Mantoue.  Ici  le  sort  change.  Dès 
le  i5,  il  avait  recommencé  ses  at- 
taques, dont  le  succès  avait  été 
douteux;  le  14 9  il  est  complète- 
ment battu,  et  les  fameuses  ba- 
tailles de  Rivoli  et  d'Arcole  achè- 
vent entièrement  sa  défaite.  Là  se 
termina  sa  carrière  militaire,  a- 
prcs  quarante-quatre  ans  de  ser- 
vices. Il  fut  accusé  d'impéritie  et 
même  de  trahison  :  c'est  dans  l'or- 
dre. En  déshonorant  le  vaincu, 
on  croyait  rabaisser  la  gloire  du 
vainqueur.  Alvinzy  se  justifia  ai- 
sément sur  le  fait  de  trahison.  Son 
souverain ,  qui  avait  reçu  de  lui 
des  leçons  de  tactique ,  et  qui  l'ho- 
norait d'une  bienveillance  parti- 
culière, le  nomma, en  1798,  com- 
mandant-général en  Hongrie.Il  est 
mort  ù  Oiïen,  estimé  et  regretté,  le 
27  novembre  1810,  à  Tage  de  84 
ans,  d'une  attaque  d'apoplexie» 


ALX  AJ^X                 1S9 

ALXINGE&  (JuR-Buintn),  fia,  il  publia,  vî'iy^,  UM  Cot- 
cheralierhéréditairedelaoïBisao  leclion  de  poétie»  divenetf'oA 
<l'Autridie,iiaquîtàVieDDe,lea4  l'o»  remarqua  bwuootip  d'im^ 
jaDvier  i^SS.  Il  étudia  sousEckel,  gea  Iririalei  atde  nègligeDoeaj  «n 
coDAervateur  du  oabtaet  dei  mé-  n'y  reconnut  point  la  puretis  de 
daîlles  de  Vienne.  Ce  célèbre  an^  style  et  la  seûibilité  qui  avaieiit 
liquaire  développa  tellemeat  le  valu  tant  d'ilogei  au  recueil  de 
goût  naturel  de  son  élève  pour  la  1784-  Depuis  cette  ^qqne,  Alzln- 
littérature  ancienne,  qu'Aliinger  ger  qe  l'occupa  que  de  la  rédoe- 
chargea  sa  mémoire  de  la  plupart  tion  de  quelques  {oumaux;  mal* 
dea  ou  vrages  qui  noua  resiqat  dei  il  s'acquitta  de  ce  mIo  d'une  mà- 
poètes  contemporains  d'Horace  et  nière  qui  rappelait  et  ion  patri»- 
de  Pindare.  Un  seul  genre  ne  suf-  tbme  et  l'ileadue  de  ses  connab* 
figait  pas  i,  l'imagination  d'Alxiu-  sanpesi  Toujours' passionné  pour 
genilétudiaaTecuneardeurpres-  la  littérature,  U  donnait  des  en- 
que  égale  la  philosophie  et  la  ju-  couragemens  ioauz  qui -s'y  li- 
risprudence.  Il  fut  repu  doctear  TraienL  Hasekka-étaitÂ  tes  yeux 
en  droit,  et  prit  le  titre  d'avocat  dans  les  premien  rangi;  Dm  U« 
Il  n'aTall  pas  en  vue  une  profes-  étroitement  areo  lui,  et  «prêt  «n 
sion  lucrative;  héritierd'une  for-  aroir  (ait  son  hOte  pendant lon|^ 
tune  considérable,  il  se  serrit  de  temps,  il  lui  remit  un  Jour  10,000 
la  connaissance  des  lois  pour  con>  Ûorini.  Ses  proôèdés  «OTers  ses 
cilier  entre  eux  les  plaideurs  les  amis,  et  en  général  son  déslot^ 
moins  opiniâtres,  et  il  consacra  ressèment,  £>iT«iit  Cdra  oublier 
ses  talcns  à  la  défense  de  ceux  à  quelques  reprocbesAUXquelsUfiit 
qui  le  défaut  de  fortune  eût  Aie  exposé;  un-peu  d'Intempérance 
l'espoir  d'obtenir  justice.  En  1777,  et  de  vanité  ne  sauraient  balancer 
AlsingcrrédigealcJournaldcrÀu-  des  qualités  si  estimables.  Il  Ait, 
triche,  et  ensuite  11  donna,  dans  en  dernier  lieu,  secrétaire  et  iDS- 
V /JlmauacU  dis  Miues  de  f'ienne  pecleur  du  spectacle  de  la  cour 
et  dans  [a  Mois  Uu^raires,  quel-  pendant  trois  aust  et  mourut  le 
ques  essais  de  poésies.  Ces  mor-  1"  mai  1797. 
ceaux  réunis  parurent  A  Leipstck,  ALY  BEi.  (Ft^ez  Bu>u  y  Lk- 
'  en  1784)  au  profit  des  pauvres  de  blicb.) 
l'institut  de  Vienne,  et  commen-  ALYON  (Piuu-PBium], 
nèrunt  si  réputation  littéraire,  né  dans  l'Auvergne  en  t^SHu  II 
qu'assura  bicntCt  le  poëme  cbeva-  fut  lecteur  du  duod'OrUansjetU 
lereiiquc  de  DooUn  dt  Mayeace,  pritpart  ftrédiioationdesBltde^ 
Vienne,  1787.  Choisir  ainsi  des  su-  prince,  ^o  1783,  il  prësenla  A  Ir 
jets  nationaux,  c'élail  marcher  sur  société  de  médecine  un  mémoire 
les  traces  de  Wieland;  il  lui  dédJa  sur  les  j)réservatirs  ù  opposer'  au 
son  Doolin,  et  donna  .ensuite,  ù.  vîrusvénénen.  Il  ncpersista  point 
Leipsick, /î/ioMi/>m«,  poëme  du  dans  son  désir  d'éteindre,  s'il  était 
raî-megenrc.  Satraductiondu^ii-  possible,  une  muladïe  qui  a  faîl 
ma  l'oinpilius,  de  Florian  ,  parut  tant  de  viclime&;  il  en  fut  détour- 
à  Vienne  en  deux  volumes.  £n-  aëparlesscruputcssj'stématiques 
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criin  »k*  «'•<*  «mis.  Cri  (-Irniigc  ini»- 
rnlislf!  tmiiviiil  convenable  de  In 
InîsMT  j*e  pnipager,  comme  un 
frein  contre  les  désordres  d*nne 
jeunesse  trop  peu  timorée.  M.  A- 
lyon  a  publié  un  Cours  rirm.  rit, ri' 
re  di'.  cfitffu'r:  In  premirre  édition 
"est  de  178^,  et  In  seconde  de  1800. 
Plus  tard,  il  a  donné  par  livraisons 
un  Omrs  Mm**nttui\'  de  hniani- 
f^ue,  în-f'.  17S8.  Il  a  surveillé  on 
rédigé  à  quelques  égards  la  partie 
botanique  de  réditton  de  J.  J. 
Rousseau,  que  le  libraire  Poin(;ot 
a  présenté  à  la  convention.  CVst 
en  1797  qu'il  publia  l'ouvrage  au- 
quel il  doit  surtont  sa  réputation, 
et  qu%)U  a  traduit  dans  toutes  les 
langues  de  rKuropc,  VHssai  sur 
les  proprié tî' s  nn'di cales  de  l'oxi^ 
fltinc.  On  a  aussi  de  lui  la  traduc- 
tion du  livre  de  RuUot  sur  les 
Maladies  -gastriques,  in-8",  Pa- 
ris, 1798,  et  celle  du  Traite  ita- 
lien  des  Maladies  vénériennes , 
par  Vacca-Berlingbieri,  in-8\  En- 
fin, il  ajouta  des  notes  au  Traité 
de  la  fçonorrkéc^  de  IVccker,  Après 
la  mort  du  duc  d'Orléans,  en 
1794,  M.  Alyon  fut  détenu  à  Nan- 
tes pendant  plusieurs  mois.  De- 
puis, il  dirigea  la  pharmacie  du 
Val-dc-Gnlcc,  et  ensuite  celle  de 
Thôpital  de  la  Garde.  Il  fait  partie 
du  collège  de  pharmacie  à  Paris, 
et  II  est  membre  de  la  société  de 
médecine  de  cette  capitale,  ainsi 
que  de  plusieurs  autres  corpora- 
tions savantes. 

AHALIË,  duchesse  de  Saxe- 
l^S^eymar,  de  la  famille  des  Guel- 
fes. Née  en  Italie,  elle  épousa  en 
1756  le  duc  Ernest -Constantin 
de  Saxe-Wcymar.  Dcrenae  veuve 
deux  années  après,  elle  se  trouva 
â  la  tête  des  affaires  ù  Page  de  19 
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ans.  MalgrésajennesscellcsiiHiiix 
de  la  guerre  dite  de  sept  ans,  cHe 
gouverna  avec  tant  d'ordre,  de 
douceur  et  de  prudence  ,  qnVlle 
répara  des  pertes  inévitable.«daii9 
ces  temps  désastreux  ,  et  parrint 
mrme  A  remplir  le  trésor,  sans 
sun-harger  le  peuple.  C'est  sur- 
tout en  177a  que  Ton  reconniit 
la  sagesse  de  son  administration; 
<>lle  sut  écarter  de  ses  élat.*«  la  di- 
sette qui  afHigeait  une  grande  par- 
tie de  rAllemagnc.  Dès  que  son 
fils  fut  majeur,  clic  lui  remit  Pau- 
torité  dont  elle  avait  fait  un  si  es- 
timable usage.  La  princesse  Ama- 
lie  a  d'autres  titres  à  rimtnortalî- 
té.  EIKî  ne  se  borna  pas  anx  soins 
du  présent,  rlle  voulut  préparer 
des  moyens  durables  de  félicité 
publique;  elle  favorisa  autant  qu Ml 
lui  fut  possible  le  progrès  des  lu- 
mières et  les  avantages  progres- 
sifs de  la  civilisation  dans  la  con- 
trée où  s'étendait  son  influence. 
Elle  créa,  perfectionna,  ou  pro- 
tégea de  nombreux  établîssemens 
littéraires  <^t  toutes  les  entrepri- 
ses de  Pindustrie.  Elle  accueillit 
les  savatis  et  les  écrivains  distin- 
gués. C'est  àAVieland  qu'elle  cou- 
lia  l'éducation  de  son  fils.  Les  Hor- 
der,  les  Goethe,  les  Boettiger,  les 
Schiller,  et  d'autres  hommes  cé~ 
lèbrcs,  allemands  ou  étran^rs, 
firent  les  délices  de  sa  retraite  a- 
près  avoir  embelli  sa  cour.  On  y 
avait  aussi  vu  Mounier,  dont  le 
mérite  parut  si  remarquable,  n>e- 
me  dans  l'assemblée  nationale. 
En  178S,  cette  princesse  passa  les 
Alpes;  l'auteur  ûefVerther  l'ac- 
compagnait. Le  penchant  qu'elle 
avait  toujours  pour  les  beaux-arts 
devînt  en  Italie  une  véritable  pas- 
sion; après  son  retour  en  Aile- 
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mag^ne,  elle  s'occupa  plus  que  ja- 
mais d'encourager  ou  de  soutenir 
avec  autant  de  générosité  que  de 
diicernemcnt  ceux  qui  les  cultl- 
\aient.  Elle  fut  universellement 
regrettée.  Cependant  on  a  varié 
en  France,  ou  dans  les  Pays-Bas, 
sur  l'époque  de  sa  mort.  C'est  par 
erreur  sans  doute  qu'on  la  place 
en  1808  et  même  en  1809,  puis^ 
qu'elle  lut  l'effet  des  chagrins  que 
causèrent  à  cette  princesse  les  é- 
yéneniens  de  la  fin  de  1806.  A  la 
défaite  des  troupes  allemandes 
dans  la  journée  d'Iéna,  se  joignit 
le  danger  de  son  fils,  qui  n'évita 
que  par  l'intercession  de  la  du- 
chesse son  épouse,  d'être  sacrifié 
au  juste  ressentiment  de  Napo- 
léon. 

AMAND  (François),  né  à  Bourg, 
département  de  l'Ain,  le  4  sep- 
tembre 1774'  Soldat  dans  le  loa"* 
d'infanterie  de  ligne,  il  donna  sou- 
vent des  preuves  de  courage,  et 
particulièrement  à  la  bataille  de 
Zurich,  où  il  se  signala  par  un 
rare  exemple  d'intrépidité  :  seul  il 
s'élance  au  milieu  d'un  bataillon 
ennemi,  s'empare  du  drapeau,  et 
tue  trois  hommes  qui  voulaient  le 
défendre.  Secondé  bientôt  après 
par  quatre  de  ses  camarades ,  il 
fait  mettre  bas  les  armes  à  14  of- 
ficiers et  à  iG3  soldats,  et  après  la 
bataille  remet  lui-même  au  géné- 
ral Masséna  le  drapeau  qu'il  avait 
enlevé.  Ce  ne  fut  que  trois  ans  a- 
près  que  le  conseil  d'administra- 
tion de  son  régiment,  dans  un  rap- 
port fait  au  général  Legrand,  ins- 
pecteur, rappela  sa  belle  con- 
duite. 11  fut  nommé,  le  a 5  prai- 
rial an  1 1,  membre  de  la  légion- 
d'honneur;  il  est  mort  à  Alexan- 
drie, regretté  de  ses  chefs  et  de  ses 
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camarades,  qui  appréciaient  ses^ 
vertus  militaires  et  soo  brillant 
courage. 
AMANTHON  (Claude-Nicolas), 
né  à  Villers-les-Ports,  le  ao  jan- 
vier 1760.  Avant  la  révolution, 
il  était  avocat  au  parlement  de 
Dijon.  Il  fut  ensuite  adjoint  du 
maire  de  cette  ville,  puis  maire 
d'Auxonne,  etenfin,en  18 15,  con- 
seiller de  préfecture  du  dépai'te- 
ment.  Il  est  aujourd'hui  corres- 
pondant de  la  société  des  sciences, 
arts  et  agriculture,  de  Dijon.  Il  a 
publié  un  grand  nonibre  de  mé- 
moires judiciaires  et  plusieurs  au- 
tres écrits;  Vj^potkéose  de  Ra- 
meau,  in-8°,  Dijon,  1783;  des  re- 
cherches et  notices  biographiques 
sur  différens  personnages;  des  es- 
sais relatifs  aux  intérêts  de  la  con- 
trée qu'il  habite;  quelques  dis- 
cours, dont  l'un  fut  prononcé  au 
sujet  du  mariage  de  Âlarie-Louise 
avec  Napoléon  ;  enfin,  divers  mé- 
moires sur  les  antiquités,  insé- 
rés dans  le  Magasin  encyclopé-' 
lUqiie, 

AMAR  (N.  ) ,  était  avocat  au  par- 
lement de  Grenoble,  et  trésorier 
de  France.  £n  179^9  il  fut  nommé 
député  à  la  convention  nationale 
parle  département  de  l'Isère.  Fai- 
ble partisan  de  la  révolution  dans 
ses  commencemens,  il  en  devint 
bientôt  un  des  plus  fougueux  dé- 
fenseurs, et  ne  tarda  pas  à  faire 
connaître  ses  principes  à  l'assem* 
blée  :  il  y  débuta  par  dénoncer  les 
machinations  de  L'aristocratie  du 
Bas'Rkin;  se  prononça  ensuite  con- 
tre M.  Lanjuinais,  qui  prétendait 
que  la  convention  était  incompé- 
tente pour  juger  Louis  XYI,  et 
voulut  que  l'on  jugeât,  dans  ce 
procès,  le  fait  de  tyrannie.  Il  vota 
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siiccrssÎTrinent  contre  l*appel  au 
peuple,  pour  la  peine  de  mort, 
pour  IVit'Culioii  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  etrontre  le  sursis. 
Bientôt  après,  il  propose  une  a- 
dresse  aux  départemcns  sur  la  con- 
duite de  rassemblée  dans  cette  al- 
l'aire  ;  dénonce  une  addition  faite 
au  plan  de  constitution,  lu  par 
Condorcet,  et  appuie  le  projet  de 
Robert  Lindct  sur  rorganiaaliuu 
du  tribunal  révolutionnaire.  Pré- 
tendant que  la  république  était  tra- 
hie du  coté  du  Mont-Blanc, où  Kel- 
lerniann  commandait,  il  accuse  ce 
{général  ii  la  tpibune,  et  demande 
qu'il  soit  mis  en  jugement.    V.n 
mars  1793,  il  fut  envoyé  en  mis- 
sion dans  le  département  de  TAin. 
Son  zèle  patriotique  ne  se  renfer- 
ma pas  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération, ik  en  juger  par  les  récla- 
mations que  les  habitans  de  ce  dé- 
partement ûrent  parvenir  ù  la  con- 
vention  nationale,  au  sujet  des 
nombreuses  incarcérations   qu'il 
avait  ordonnées.  Entre  les  plus  in- 
justes, on  remarquait  celle  d'une 
dame  accusée  d'entretenir  corres- 
pondance avec  son   fds   émigré, 
quoiqu'elle  n'eût  jamais  eu  d'en- 
fans.  Uentré  au  sein  de  la  conven- 
tion, il  demanda  l'envoi  de  com- 
missaires dans  le  département  de 
la  Lozère  pour  y  apaiser  les  trou- 
bles, et  provoqua  le  décret  d'ac- 
cusation contre  Buzot.  Après  l'éva- 
sion de  Pétion  et  de  M.  Lanjuinais, 
il  demanda  que  les  députés  qui , 
depuis  le  5i  mai,  s'étaient  abste- 
nu de  paraître  aux  séances,  fus- 
sent enfermés  dans  une  maison 
nationale.  11  fit  décréter  l'arresta- 
tion de  Duprat,  jeune,  et  de  Main- 
vielle,  comme  complices  de  Bar- 
haroux;  accusa  Carra  de  recevoir 
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chex  lui  des  aristocrates,  puis  pro- 
posa la  suspension  du  comité,  de 
surveillance  de  Claniecy,  et  ren- 
voi de  Forestier  dans  le  déparle- 
ment de  la  Nir\re.  11  fut  nommé 
secrétaire,  le  8  août;  vola  la  ré- 
clusion des  aristocrates  et  des  sus- 
pects jusqu'à  la  paix,  et  confirma 
les  dépositions  faites  contre  Les- 
terp-Bcauvais,  comme  complice 
de»  Lyonnais.  Le  1 /|  septembre  sui- 
vant, il  entra  au  comité -de  sûreté 
générale;  il  en  fut  le  rapporteur, 
et  provoqua  un  grand  nombre  de 
mesures  révolutionnaires.   Le   3 
octobre,  il  Ht  le  rapport  sur  la 
faction  Brissot,  à  la  suite  duquel 
soixante-treize  députés  furent  mis 
en  arrestation,  et  quarante-six  dé- 
crétés d'ac(;usation.  Cet  homme 
farouche  et  soupçonneux  ne  cessa 
de  poursuivre  les  Girondins;  il 
n'épargna  pas  même  les  gens  de 
son  parti,  et  fit  contre  Chabot, 
Bazire  et  Fabre  d'Kglantine,  un 
rapport  pour  prouver  que  ces  dé- 
putés, de  concert  avec  Delaunay 
d'Angers  et  JuUien  de  Toulouse  » 
avaient  voulu  s'enrichir  aux  dé- 
pens de  la  république,  et  que  les 
dispositions  du  décret  qui  réglait 
les  intérêts  de  la  nation  dans  .les 
comptes  de  la  compagnie  des  In- 
des, avaient  été  falsifiées  par  eux. 
Cette  manière  d'agir  ne  manqua 
pas  de  lui  faire  des  ennemis  dan- 
gereux :  Hébert  le  dénon^^a  aux 
Cb/r/c//crj  comme  noble,  comme 
conspirateur  et  c(mime  un  aristo- 
crate déguisé,  qui  voulait  faire  pé- 
rir les  amis  de  la  liberté,  en  les 
animant  les  uns  contre  les  autres. 
Loin  de  succomber  sous  le. poids 
de  ces  accusations,  il  dénonça  lui- 
même  Hébert  et  ses  adhérens,  qui 
ne  tardèrent  pas  à  suivre  à  Técha- 
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fand  Bazire,  Chabot  el  Fabre  d'É- 
glantine.  Nommé  présidait  de  la 
convention  nationale,  le  /)  avril 
1 79/1,  il  fit,  en  cette  qnalité,  un  don 
au  canonnier  Cechter,  et  sur  une 
pétition  des  habitans  de  Francia^ 
de  (Saint- De  ni  s),  il  proclama  les 
titres  de  J.  J.  Rousseau  ù  l'immor- 
talité et  aux  honneurs  du  Pan- 
théon. Le  8  thermidor  (26  juillet), 
il  se  réunit  aux  autres  députés  qui, 
comme  lui ,  redoutaient  les  des- 
seins de  Robespierre;  osa  s'éle- 
ver contre  ses  accusations,  et  le 
somma  de  les  préciser.  Il  contri- 
bua de  cette  manière  au  succès  de 
la  journée  du  9.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  dénoncé,  le  1 1  fruc- 
tidor T'iB  août),  par  Lecointrc  de 
Versailles,  comme  complice  de  ce 
mCme  Robespierre  ;  mais  il  par- 
vint À  obtenir  un  décret  qui  décla- 
ra sa  conduiti'  eonjbrme  ûu  vœu 
natiounL  CoUot-d'Herbois,  Bil- 
laud-Varennes  et  Barrère,  mem- 
bres de  l'ancien  comité  de  salut 
public,  ayant  été,  dans  la  jour- 
née (lu  l'i  (germinal  an  5  (i"  avril 
179")),  coiuiauinés  à  la  déporta- 
tion, Aitiar  prit  leur  défense  :  son 
dévouement  rentraîua  dans  leur 
])erte  ;  il  fut  arrOté,  et  conduit  au 
(*liilteau  (te  Hain.  On  découvrit  a- 
lors  une  lettre  de  lui,  par  laquelle 
il  re]>ro('hait    au   comité  révolu- 
tionnaire de  ne  ]kis  indi<|uer  lu 
quotité  de  la  fortune  des  indivi- 
dus (|iril  mettait  en  arrestation. 
Apr(>s  (|uel(|iies  mois,  Amar  fut 
rendu  à  la  lil)erté;  la  loi  d'amnis- 
tie, du  f\  brumaire  an  /|,  brisa  ses 
fers.  11  \ivait  ;\  Paris,  <^oi|fhé  des 
aiVaires  et  dans  l'obscurité,  lors- 
que le  directoire  ordonna  son  ar- 
restation, connue  complice  de  la 
couspiratio»  de  Drouet  et  de  fia- 
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bœuf  :  il  dut  son  salut  à  une  ou- 
vrière en  linge,  qu'il  a  épousée  par 
reconnaissance  ;  elle  était  parve- 
nue i\  le  soustraire  pendant  quel- 
que temps  à  toutes  les  rechercnes  : 
mais  enfm  il  fut  arrêté  dans  une 
maison  voisine  de  celle  où  il  avait 
arrêté  lui-même  son  collègue  Ra- 
baud  de  Saint-Étienne.  Transféré 
A  VendAme  devant  la  haute  cour 
nationale,  il  y  fit  l'apologie  de  sa 
conduite  politique  et  du  gouverne- 
ment révolutionnaire,  et  cria  ù  l'in- 
justice. Onne  le  trouva  pasexempt 
de  blûme  et  de  cruauté  ;  mais  au- 
cune preuve  légale  ne  s'élevait 
contre  lui.  Reconduit  en  prison, 
il  fut  renvoyé  devant  le  tribunal 
de  la  Seine  pour  l'application  de 
la  loi  du  aa  floréal,  qui  exilait  de 
Paris  plusieurs  ex -convention- 
nels. Amar  était  naturellement 
sombre  et  systématique.  Sous  le 
gouvernement  de  Bonaparte,  en 
181 5,  ce  conventionnel,  content 
de  l'obscurité  dans  laquelle  il  vi- 
vait d  puis  quelque  temps,  ne  vou- 
lut accepter  aucune  place,  ni  pn^  ■ 
ter  aucun  serment;  par  consé- 
quent il  ne  se  trouva  pas  compris 
dans  la  catégorie  des  proscrits  du 
\'i  janvier  181G.  il  est  mort  subi- 
tement à  Paris,  en  i8i(),  Tigé  de 
soixante  et  quelques  années.  11  é- 
tait  dans  l'aisance. 

ANAR  DLRIVIËR  (Jean-Au- 
gvstin),  l'un  des  conservateurs  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  et  pro- 
fesseur émérite  en  l'université  de 
France,  est  né  ù  Paris,  en  17O5. 
11  passa  de  la  maîtrise  de  Noirv- 
Dame  au  collège  de  Montaîgu,  01^ 
il  fut  admis  au  moyen  d'une  bour- 
se, qu'il  avait  obtenue  en  rem- 
portant un  prix  t\  l'université,  et  il 
acheva  seséludes,  sous  des  maîtres 
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habiles  qui  dirigeaionl  «ilo»  cette 
maisun  cétirbre.  Voui:  par  (^oût  à 
rinj>triictioii  puliliquv,  M.  Âmar 
entra  do  bonoe  heure  dans  la  con- 
grégation des  PP.  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  y  professa  avec  suc- 
cès, jusqu'à  la  fin  de  1 79 1 .  Plusieurs 
éducations  particulières  rempli- 
rent pour  lui  l'intervalle  écoulé 
depuis  celte  époque,  jusqu'à  celle 
où  le  grand-maître  de  rnuiversi- 
téy  qui  venait  d'être  créée  en  Fran- 
ce, lui  ouvrit  de  nouveau  la  car- 
rière de  renseignement  public. 
Quoique  éloigné  par  caractère,  et 
par  la  nature  même  de  ses  occu- 
pations, des  troubles  politiques» 
il  n*en  paya  pas  moins  sa  part  du 
tribut  que  les  circonstances  im- 
posaient successivement  à  toutes 
les  classes  de  la  société  française. 
Il  remplissait  à  Lyon  les  fonctions 
dlnstituteur,  lors  du  siège  de  cet- 
te ville  :  il  en  partagea  les  dan- 
gers et  les  malheurs;  et  n'échap- 
pa à  Tarret  de  mort  porté  contre 
lui,  que  par  le  dévouement  éner- 
gique de  Tun  des  membres  de  la 
commission  même  qui  Pavait  con- 
damné. Quelque  temps  après,  M. 
Amar  reprît,  à  Lyon,  son  cours 
d'enseignement,  qu'il  continua 
jusqu'à  la  (in  de  1803.  Appelé,  à 
cette  époque,  dans  la  capitale,  par 
le  ministre  de  Tintérieur,  il  fut 
nommé,  en  1800,  conservateur 
de  la  bibliothèque  Mazarine*  et  il 
a,  depuis,  constamment  occupé  ce 
poste  avec  distinction.  M.  Amar  a 
publié,  1"  /('  Faùiitr  anglais,  ou 
Faùlts  choisies  de  Gay,  Moore, 
pyUkeset  autres,  traduites  en  fran- 
çais, avec  le  texte  anglais,  1  vul. 
in- 13,  Paris,  1802,  Debray,  Théo- 
phile Barrois;  2''  Coins  complet 
de  rhétorique,  1  vol.  in-8%  Paris, 
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Laugluis,  1804  et  a  81 1;  3*  Ar<  Co* 
méuiesdt  Téreace,  traductiQii^  4ê 
Letnonier,  aouTclW  édition   r^- 
vue  et  corrigée,  avec  des  nojte^ 
5  vol.  in-ia,  Paris,  DehU^ia, 
i8ia;  4*  Biôiiotheca  rlutorusn, 
auctore  P.  G,  F,  Le  Jtxy,  h  so— 
cietatc  Jcsu  :  editio  nova,  3  i!ql. 
in-8*,  Paris,  Delalain,  1809^1  i8  i3i; 
^*  Fiiarsalede  Lucain,  traducUo|i 
de  JJ or  monte!,  revue  et  augiu^n- 
tée  de  tous  les  passages  oi]|î«  (Mo^ 
la  première  édition ,  et  du  Sisp-r 
pUmvut  de  Tuomas  Majf,  te^- 
duitpourla  première  fols  eo  Çr>m- 
cuis,  a  vol.  in-ia,  P^ris^  jpèlo- 
lain,  i8iii;  &  les  deux  premiers 
volumes  à* Ovide,  dans  li|  C(4I^g- 
tion  de  la  bibliothèque  des  C^- 
siqucs  tatiiis,  dirigée  par  M,  Le- 
maire;  7*  (JEuvr^s  compiètts  d^ 
/•  B.  Housseauj  avec  des  notes 
critiques,  et  un  Essai  hisiorifue 
suri  a  ine  et  les  ouiTages  de  tauf 
leur,  j  vol.  in-8%  Paris,  Leftvre, 
i8ao.  M.  Amar  insère  depuis  quin- 
ze ans  au  Moniteur  des  articles 
littéraires,  qui  se  distinguant  sur- 
tout par  les  principes  d'une  cri- 
tique saine,  et  d'une  louable  va^- 
partialité  :  qualités  qui  ne  suffi- 
rent pas  néanmoins  pour  soute- 
nir l'ouvrage  périodique  qu'il  a- 
vail   entrepris    sons   le  titre  de 
{Quinzaine  Uttéraiie,  et  qui  n'eut 
qu'un  an  environ  d'existence.  )I 
a  également  fourni  à  la  lUo^ar- 
p/iii'  universelle  un  assez  grand 
nombre   d'articles,   ceux,  entre 
autres,  A^Hcsiode  et  d*/£omèrey 
qui  peuvent  être  comptés  parmi 
les  iif^îl leurs  de  celte  imn^ense 
collection,  que  Tesprit  de  par|i 
déshonore. 

AMBÉRIËLX  (DuMs  d'),  ci- 
devant  seigneur  du  bourg  d'Am- 
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bériciix ,  près  de  Lyon ,  où  il  est 
ik'î,  passa  dans  ses  foyers  le  temps 
orageux  de  1793,  aimé  de  ses 
concitoyens  qui  recevaient  de  lui 
de  nombreux  bienfaits.  Il  cultive 
les  lettres ,  et  il  est  auteur  d'un 
opuscule  fort  agréable  sous  le  ti- 
tre ffcs  Sinf^i's.  En  août  i8i5,  il 
présida  le  collège  électoral  du  dé- 
partement de  l'Ain,  et  prononça 
;\  celte  occasion  un  discours  qui 
a  été  imprimé.  Le  fils  de  M.  d'Am- 
bérieux  a  composé  des  romans 
qui  ont  eu  du  succès,  et  a  travaillé 
î\  la  Fhre  publiée  ùl  Lyon  chez 
Bruyset. 

AMBERT  (Jean-Jacques),  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi, 
est  né  le  1"  octobre  17G6,  à  Saînt- 
Céré ,  département  du   Lot.    En 
1780,  volontaire  au  service  de  la 
marine,  sur  le  Pluton.  il  fit,  sous 
Albert  de  lUoms,  cette  campagne 
marquée  par  la  prise  de  Saint- 
Christophe  et  de  Tabago.  La  paix 
fut  signée  en  1783.  En  179a,  il  est 
nommé  chef  du  '2"*  bataillon  du 
Lot  :  sa  troupe,   neuve  encore, 
est  surprise  et  attaquée  A  Rodo- 
mack,   pur  les  Prussiens;  retenu 
au  lit  par  la  maladie,  Ambert  s'en 
arraclio,  dirige  ses  soldats,  c't  bat 
les  ennemis  :  le  grade  de  général 
de  brigade  le  récompense  aussi- 
tôt. Fait  général  de  division  en  no- 
vembre l'-c)»!,  on  le  vit  seconder 
puissamment  l'habile  général  Ho- 
che, et  connnander,  sous  ses  or- 
dres, toute  riufauteriede  l'armée, 
à  la  malheureuse  affaire  de  Kei- 
serlau'tcru;  soutenir  en  1794,  avec 
/i,5(M)  )u)inuics,  le  choc  de  '25,ooo 
Prussiens;  et  chasser  Tennemi  de 
toul   le    pays    des    Deux -Ponts. 
(lhar«;é  eu  chef,  eu  i70.'>,  du  hlo- 
cus  (le  Luxembourg,  il  passe  cinq 
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mois  entiers  sous  les  murs  de  cet- 
te ville,  neutralise  les  efforts  de 
la  garnison ,  et  prépare  la  reddi- 
tion de  la  place.  Une  partie  de 
l'armée  de  Sambre-et-Meu se  vient 
relever  celle  de  la  Moselle,  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Am- 
bert, fut  fondue  dans  l'année  du 
Rhin.  Il  continue  Â  se  distinguer 
dans  nombre  d'occasions,  devant 
Manheim,  à  Heidelberg,  à  Nehe- 
rau,  et  forcé  par  sa  santé  affaiblie 
de  rentrer  dans  sa  famille,  il  exer- 
ce sur  son  département,  menacé 
d'une  commotion,  la  puissante  et 
rare  influence  de  la  modération  et 
de  la  sagesse.  Après  avoir  rame- 
né la  paix  parmi  ses  concitoyens, 
il  va  rejoindre  ses  drapeaux,  et 
combat  vaillamment  à  la  mémo- 
rable retraite  de  Walkirk,  à  l'af- 
faire de  Steiteteun,  à  Huningue, 
devant  Kehl,  jusqu'à  la  paix  de 
Léoben.  Pendant  la  tenue  du  con- 
grès de  Rastadt,  il  prit  d'assaut 
le  fort  de  Manheim,  sur  le  Rhin, 
et  renvoya   les    800   prisonniers 
qu'il  y  avait  faits.  Envoyé  en  Cor- 
se en  1795,  il  y  commanda  trois 
ans,  assoupit  les  discordes  sanglan- 
tes dont  cette  île  était  le  théâtre, 
et  laissa  un  tel  souvenir  parmi  les 
Corses,  qu'après   son  rappel,  eu 
1801,  ils  demandèrent  vivement 
qu'il  leur  fût  rendu;  mais  le  gé- 
néral Ambert  était  passé  en  Ita- 
lie. Après  en  avoir  fait  les  campa- 
gnes, de  retour  à  Paris,  en  i8oa^ 
il  attire  sur  lui  les  regards  d'une 
autorité  soupçonneuse  :  on  voit  a> 
vec  défiance  Fami  de  Moreau  et 
de  Pichegni.  Il  est  envoyé  à  la  Gua- 
deloupe, comme  commandant  des 
troupes  et  gouverneur  en  survi- 
vance. C'était  placer,  au  milieu  des 
partis  les  plus  furieux,  un  paciiica- 
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leur  impuissant.  II  le  sentit,  et  à 
peine  débarqué  se  retira  ù  la  cam- 
pagne. Ne  pouvant  donner  aux  al- 
faircs  une  direction  utile,  il  refusa 
d'y  prendre  part.  Quatre  ans  se  pas- 
sent ainsi;  et,  par  une  singularité 
remarquable,  un  décretdu  20  août 
1808,  en  le  destituant,  lui  Tite  un 
pouvoir  dont  il  n'a  fait  aucun  usa- 
ge, et  le  signale  comme  criminel 
d'état.  Il  veut  quitter  File;  on  le  lui 
refuse  :  il  demande  à  rester  en  paix 
dans  sa  retraite;  on  le  lui  refuse. 
Enfin,  il  demande  que  sa  conduite 
soit  exaipinée  ;  et,  en  1812,  un 
tribunal  présidé  par  un  maréchal 
de  l'empire  le  déclare  innocent, 
et  porte  sur  cette  affaire  la  senten- 
ce la  plus  solennelle,  comme  la 
plus  honorable  pour  lui.  Remis  en 
activité,  par  décret  du    17  avril 
1812,  il  est  nommé  au  comman- 
dement de  la  11"*  division  mili- 
taire en  Hollande;  se  retire  à  tra- 
vers la  Frise  soulevée;  se  rend  à 
Anvers,  et  par  diverses  opérations 
militaires ,  enchaîne  encore  sur 
plusieurs  points  la  fortune,  prête 
à  quitter  les  aigles  françaises.  Le 
i5  janvier  i8i4»  à  Merxen,  avec 
5,000  Français,  il  résiste  à  12,000 
hommes  de  Tarmée  anglaise,  et  à 
un  corps  prussien  de  5,ooo  hom- 
mes :  le    général  Graham  com- 
mandait les  troupes  ennemies,  le 
duc  de  Clarence  était  là;  pendant 
deux  heures,  les  Français  enve- 
loppés se  croient  sans  ressource; 
le  général  Ambert  parvient  ùl  les 
dégager,  et  continue  le  combat 
jusqu'à  la  nuit  qui  favorise  sa  re- 
traite.  Blessé  quelque  temps  a- 
près^  il  rentra  en  France  avec  u- 
ne  colonne  àe  troupes  et  un  parc 
d*arti11erie ,  débris  miraculeuse- 
ment sauvés.  En  janvier  181 5, 
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nommé  commandant  de  la  ^*  di* 
vision  militaire,  il  donne ^  pour 
arrêter  la  marche  paisiblement 
triomphante  de  Napoléon ,  des 
conseils  qui  ne  sont  pas  suivis; 
croit  ensuite  trouver  dans  la  for- 
ce des  choses,  dans  la  crainte  de 
la  guerre  civile,  des  motifs  suf* 
fisans  pour  justifier  Tadhérence 
au  gouvernement  impérial,  et  se 
voit  destitué.  Il  fut  depuis  char- 
gé du  commandement  de  la  ligne 
de  défense  du  canal  de  FOurcq, 
et  du  commandement  de  Faile 
gauche  de  l'armée  de  la  Loire,  à 
l'époque  de  son  licenciement.  Les 
rapports  avec  les  chefs  des  trou- 
pes vendéennes  étaient  délicats  et 
didiciles;  il  sut  se  conduire  assez 
habilement,  dans  de  si  épineuses 
circonstances,  pour  que  le  conseil 
municipal  de  Tours  lui  votât  un 
reinerciment  solennel. 

AMBLY  (le  MÂBQVis  d*)  fut  un 
de  ces  hommes  intrépides  que  le 
torrent  de  la  révolution  et  du  siè- 
cle n'entraîna  pas,  et  qui,  se  pla- 
çant sur  un  terrain  déjà  perdu,  dé- 
fendirent pied  à  pied  des  institu- 
tions tombées  en  ruines  et  des  pré- 
jugés vaincus.  Gouverneur  de 
Reims,  lieutenant-général  et  cor- 
don-rouge, la  noblesse  de  Cham- 
pagne le  députa  en  1 789  aux  états- 
généraux,  où' il  se  signala  d'abord 
par  l'ardeur  qu'il  mit  à  demander 
les  délibérations  particulières  de 
chaque  ordre,  lors  de  la  commu- 
nication des  pouvoirs.  Quand  la 
discussion  sur  le  droit  de  chasse 
donna  occasion  de  relever  pour 
les  détruire  tant  de  barbaries  féo- 
dales, le  marquis  demanda  que  le 
port  d'armes  fût  attaché  aune  cer- 
taine portion  de  terre.  On  l'enten- 
dit, quelque  temps  aprës^  proposer 
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l'exclusion  de  toutdéputé  calom- 
niateur; Mirabeau  repoussa  cette 
motion,  injurieuse,  disait-il  «  au 
corps  des  représentons  ;  et  d'Am- 
bly  ne  trouva  que  son  épée  pour 
répondre  i\  l'éloquenee  de  I  ora- 
teur populaire.  Tout  le  reste  de 
sa  conduite  politique  fut  la  con- 
séquence des  mômes  principes. 
Il  défendit  le  comte  de  Lautrec, 
son  ami ,  inculpé  devant  ras- 
semblée pour  son  séjour  à  Tou- 
louse, demanda  que  Tarmée  fût 
organisée  sur  le  pied  de  Pancien 
avancement,  et  provoqua  la  pour- 
suite des  auteurs  des  5  et  6  octo- 
bre, quel  que  fût  leur  rang  et  leur 
pouvoir.  Quand  le  roi  eut  fui  à  Va^ 
rennes,  et  que  le  renouvellement 
du  serment  civique  futdécrété,  il 
monta  à  la  tribune,  et  dit  ces  mots 
remarquables  :<(Je  suis  fort  âgé, 
»  j'avais  demandé  ùl  être  employé, 
))ct  j'avais  été  mis  sur  la  liste  des 
»1ieutenans- généraux;  mais  j'ai 
»  été  rayé  par  les  jacobins,  qui  ont 
»  substitué  à  ma  place  M:  de  Mon- 
«tesquioii.  Je  suis  vieux;  ma  pa- 
»  trie  est  inpjrate  envers  moi;  n'im- 
)»  porte,  je  jure  de  lui  rester  fidèle.» 
M.  le  marquis  d'Ambly  émigra 
quelques  jours  après. 

AMBttOGI  (Antoine -Marie), 
jésuite  et  poète,  s'est  fait  plus  de 
réputation  par  son  improvisation 
brillante,  que  par  ses  poésies  écri- 
tes. Les  compositions  qu'il  avait 
travaillées  dans  le  cabinet,  se  sen- 
taient de  riiabitude  Improvisatri- 
ce; on  y  trouvait  plus  de  nombre 
que  (1c  pensées,  une  abondance 
l'aslidiense,  souvent  un  déluge  de 
iin*ts  dans  un  désert  d'idées, 
mais  de  l'imagination,  de  la  grâ- 
ce, de  la  facilité.  Il  les  récitait 
les  jours  de  séance  de  l'acadé- 
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mie  des  Arcades,  où  elles  ne  man- 
quaient jamais  d'attirer  un  gr^nd' 
concours  d'auditeur».  .Ambrogi^ 
né  à  Florence  le  i3  Juin  17.1,2^ 
entra  chez  les  jésuitei  en  i^aig, 
occupa  pendant  trente-deux  an- 
nées, dans  l'unixersitÂ  de  Apme, 
la  cbaîre  d'éloquence  et  de  poé- 
sie ,  forma  des  élèves  qui  se  dis- 
tinguèrent presque  tous,  fut  nom- 
mé, en  1743,  conservateur  du 
musée  Kirchérien,  resta  à  Rome  • 
après  l'extinction  de  soa^ànjtre,  «t 
mourut  en  1793.  Il  n'a  laissé  que 
des  traductions,  mais  toutes  esti- 
mées :  Traduction,  en  vers,  des 
poèmes  du  P.  Noceti,  de  Iride, 
de  Aurorâ  boreali,  (On  recon- 
naît ici  le  jésuite,  toujours  attih" 
ché  à  relever  la  gloire  de  son  or- 
dre). Traduction  de  t  histoire  du 
Pélagiofiisme,  par  l'abbé  Patouil- 
let;  Traduction  des  Lettres  c/ioi'' 
sies  de  Cicéron;  Traduction  de 
l'Enéide  de  Virgile,  «stimable 
par  sa  fidélité,  sa  correction,  son 
harmonie,  mais  trop  diffuse ,  et 
quelquefois  prosaïque;  cette  der- 
nière est  inférieure  à  la  version  no- 
ble, élégante  et  ferme  d'Annibal 
Caro.  La  première  édition  (Rome, 
3  vol.  in-f*,  i7<)3),  ornée  de  bel- 
les gravures  tirées  des  peintures 
du  musée  du  Vatican,  et  accom- 
pagnée de  dissertations  savantes, 
est  la  plus  rechercbcfe.  Il  y  en  a 
une  en  5  vol.  in-8%  177a.  Ce  Jé- 
suite n'a  pas  cru  profaner  sa  plu- 
me, en  traduisant  plusieurs  tragé- 
dies de  Voltaire.  Il  a  aussi  laissé 
un  bon  poëme  didactique  sur  la 
culture  des  citronniers. 

AMBAOSIO,  général  napoli- 
tain, avait  exercé  la  profession 
d'avocat  (paglietta)}  il  n'avait 
dans  l'ancienne  armée  que  le  gra- 
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de  de  5ous- lieutenant  (ulfiere) , 
et  s'y  trouvait  même  sans  em- 
ploi à  IVpoque  de  l'entrée  de» 
Français  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  au  mois  de  février  i8o(). 
Six  ans  après,  il  avait  franchi  tous 
les  p[rades  de  Turmée,  et  était  lieu- 
tenant -  {général.  Amhrosio  dut 
principalement  son  avancement 
aux  chances  favorables  que  pré- 
sente l'extension  presque  quoti- 
dienne des  cadres  d'une  année  qui 
se  forme.  Durant  ce  petit  nombre 
d'années ,  le  général  Amhrosio 
servit  activement  en  Italie  ,  en 
Espagne,  en  Calal)re  ;  il  avait  été 
capitaiiie-aide-de-camp  du  com- 
te Mnihieu  DuniaM,  ministre  de 
la  guerre,  .*;ous  le  roi  Joseph,  et 
fut  envoyé  ))ar  lui,  en  qualité  de 
chef  de  bataillon,  en  Espagne,  oi^ 
il  fut  l)lessé.  Kn  1809,  il  fut  nom- 
mé parle  roi  Joachim  colonel  du 
régiment  de  Hoyal-Samnite,  qu'il 
organisa  en  peu  de  temps ,  avec 
le  plus  grand  succès.  Ce  fut  à  la 
tête  de  ce  régiment,  qu'il  fit  par- 
tie de  l'expédition  de  Sicile,  sous 
les  ordres  du  général  de  division 
Cavaignac.  Après  avoir  fait  rem- 
barquer la  plus  grande  partie  des 
troupes,  il  fut  au  moment  de  s'em- 
barquer lui-mf;me;  déjà  en  mer, 
il  fut  atteint  et  pris  par  la  cava- 
lerie anglaise,  et  envoyé  à  Malte, 
où,  s'il  n'était  pas  li^)re  sur  pa- 
role, du  moins  le  gouverneur  lui 
accordait  toutes  sortes  de  facili- 
tés; il  en  profita  pour  s'échapper 
pendant  une  fête  que  donnait  ce 
gouverneur,  et  où  il  avait  d'a- 
bord paru.  Au  moment  de  met- 
tre son  projet  li  exécution,  le  gé- 
néral Amhrosio  proposa  aux  odi- 
ciers  français  qui  avaient  été  pris 
avec  lui,  de  profiter  des  moyens 
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qu'il  s'était  proctirés;  ils  s'y  refu- 
sèrent :  le  gouverneur  en  ayant  été 
instruit,  les  renvoya  sur  parole 9 
et  peu  de  temps  après,  le  gouver^ 
neur  anglais  consentit  i\  leur  é- 
change  définitif;  mais  il  s'est  re- 
fusé constamment  ik  celui  du  gé- 
néral Amhrosio.  Au  retour  de  Mili- 
te, en  1811 9  il  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp  et  fit,  en  cette  qua- 
lité ,   la  campagne  de   181 5,   en 
Saxe,  au  corps  d'armée  comman- 
dé par  le  général  en  chef  comte 
Gérard.  De  retcmr  A  Maples^  Il  Ait 
nommé,  la  mCme  année,  lieute- 
nant -  général  -  aide  -  de  -  camp  du 
roi.  Kn  i8i/|,  ce  général  fut  en- 
voyé au  congrès  de  Vienne,  Con- 
jointement avec  le  prince  Cariati 
et  le  duc  de  Campo-Chiaro,  pour  y 
défendre  les  intérêts  du  roi  Joa- 
chim. Sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance le  rendit  l'objet  des  plus 
graves  inculpations  :  on  l'accu- 
sa à  tort,  sans  doute,  d'avoir  ac- 
cueilli favorablement  des  propo- 
sitions que  l'honneur  lui  faisait 
un  devoir  de  repousser.  Joachim 
ayant  déclaré  la  guerre  à  l'em- 
pereur d'Autriche,  le  général  Am- 
hrosio,  qui  fut  rappelé,  eut  le 
commandement   de    la    division 
chargée,  le  18  avril,  de  s'établir  à 
Ravenne,  et  de  soutenir  la  retrai- 
te de  l'armée  napolitaine.  Quoi- 
que Amhrosio  eût  été  blessé,  ni€'- 
me  grièvement,  la  précipitation 
avec  laquelle  il  se  retira  dans  la 
nuit  du  9,  et  la  perle  d'une  grande 
])artiede  sa  division,  faîte  pris(m- 
iiière  par  les  Autrichiens,  lui  atti- 
rèrent de  nouveaux  reproches.  La 
justice  que  nous  professons,  nous 
empcche  de  dire  si  ce  général  les 
avait  ou  non  mérités;  mais  la  fa- 
yeur  dont  il  a  joui  auprès  de  Fer- 
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(linmiil  lY,  (pii  \v  iioninia  in^por- 
Iriii'-goiirnil  (riiilaiiIfTiis  ni\  pan 
(loiiiH*  lin  lôf;oraliiiiriiti\r(*Hltriii(H 
(lôfavorahlo.H.  (Irprndaiii  lu  rrvo- 
liitioii  arhiollr  <Io  Naplos  Ir  ooiiip- 
iv  parmi  roux  (pli  Y  ont  pri.H  la  part 
la  pliiH  arlivo.  V\\\  rtiroiupcnsi!  i\v 
rrs  nonvraiix  sn'vicf'f**  \v.  roiii- 
niaiidi'incnt  du  cliàhMiu  tUMiT  lui 
lui  (outrnu  v{  il  VJ^{  aujounrinii 
{;ouvcrnrur  (1(!  Nupli*M. 

A.Minu.<;i*:A(:  (1.1  mmv,  A- 

MsXAMURK  Vaion  u),  (funn  aiirlrii- 
uv.  lauiillc  (rAuvr-rgius  ua(|uil(Mi 
i*"*"!),  v{  outra  f'orl  iouno  au  î*or\i- 
«0.  Il  lui  onvovo  on  irHa  dau.s  la 
IMarcho,  oouiino  <Mipitaiuo  do  dra- 
(;ou.H,  pour  Y  rôpriuiorlos?<ôditionH 
(>((  ii.Hinuôos  par  la  di.Hotlo.  Il  mit 
asso/,  do  \ig;uour  dans  Toxôrution 
d«\H  nrdroH  do  la  oour«  pour  tpio 
l.ouis  \V|  lui  oorivil  uuo  lotiro 
n.illouH<\  ol.  quo  los  aulurilôs  do 
la  villo  la  Sdn/rrnnnc  lui  ori- 
f;oas.sout  uuo  pyramido,  au  miliou 
d'uuo  placr  «pii  lui  uumuiôo  p/ii- 
rc  I  ti/(tn.  Il  .dla  rrjoiudro  sa  <M)m 
p.i;;uit>  .\  Vidouoiruuos,  o.migra  vi\ 
i"-»)!,  ri  .ipri'H  avtïir  sor\i  à  (lo- 
hlnit/,  d.ins  \v  oorps  des  ^outiN 
liDiuuios  d'Auvcrj^uo,  il  fui  uum 
uir  ui.ijor  par  livs  priuors  ('rau^Mii}«« 
ri  rli.irj;»'  |».u'  i'u\  «io  nMrulor  ol  i\v 
tin  luor  Irur  prouiior  rr^iuuMil;  on- 
Iduoi  aprôs  1.1  rauipa^uo  do  I7<)'4« 
il  *^rr\  il  (Misuilr,  quand  l'ai'môo 
i-oy.disjo  lut  lioonriôo,  dans  un 
(  oips  au  '^«M*>  ioo  d'An^lolom».  Il 
sr  (roii\.i  Idotpio  dans  ^ionpurt• 
(Ml  i"()  |,  p.H  r.iilo  |;auoho.  doH  trou- 
prs  Ir.Mu  aisfvs,  ri  sauva,  dans  ool- 
\v  »»<•»'. i^iou,  cinq  oonls  ômigrÔM, 
qui  .diairitl  rin«  iM'rasos  par  Tar- 
lillnir  irpuldioaino  ;o'ôlaiont  los 
rr.sh'>  dr  1,100  houumvs  qui  a- 
v.iirul  tait  yoilo  yors  la  llullo  an- 
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glaisf ,  et  qiio  \v.  canon  oaoliô  dann 
los  dnuc.H  avait  siirpri»  ol  dôlniitH 
011  partir.  Nioiiporl  so  Vondii; 
los  omigroH  pôriront  ;  M.  (rAin- 
hrn^oao  so  sauva,  lui  qualriôino, 
on  parlant  allomand  ot  so  don- 
nant pour  oharrolior  hanovrion. 
On  (U  o<'pondant  prisonniors  los 
qnatro  l'n^llils*  qui  imposeront 
au  tribunal  n*yolnlionnntrc  do 
Dnnkonpio  ,  par  l'assnranoo  do 
lour  langago  otdo  lonrs  maniôron, 
oiqui,  traduits  do  nonvoaudovani 
lo  tribunal  d^Ypros,  luront  oiw 
voYÔH  A  Ainions,  oonuno  prison- 
niors do  ((uorro.  1/nn  dVux  fut 
rooonnu  on  ronto  ,  v\  IumIIô.  M. 
d'Ambrngoao.  ocbappa«  partit  un 
nutis  apri*H  pour  la  Suikhoi  rr{oi- 
^\\\\  los  prinoo9on  \';\)^u  fiit  nom* 
mô  oliovalior  do  Saint -Louis,  i\ 
Londros,  on  1 7<)7,  ot  biontAt  apr^n, 
aYant  doinandodnsorviooon  Kspa- 
gno.  lut  arr^tô  oonnno  infidôlo  À  la 
oausodos  Bourbons.  IlsVxonsasnr 
00  fpio  ne  pou\utit(  plus  sc/vir  tii- 
rcctvmvitt  sou  sotis'vntin  ^  il  vou- 
Itiil  tin  nioiu.s  allvv  xrrvir  uti  prin- 
ce du  mànc  stiuififur  fui»  Vm  i  ^\}\) 
il  rouira  on  Franoo,  ot  on  iHo«'^  lut 
uouunô  oolunol  (Pun  rôgimont  de 
gardtvH-d'hounonr.  A  poino  Nupo- 
l«Mui  <Mil  il  abdiquô.qno  M.  d'Ain- 
bru^oao.  so  doolara  on  t'avonr  do 
l'anoionno  dYiuistio.  Pondant  los 
ccni /iturs,  il  tut  un  dos  obolH  Iom 
plus  aoiils  do  la  réorganisation  do 
la  Vondôo.  Ayant  ro^u  Tordro  do. 
s*omparor  du  Maino  ot  dos  paYs 
adjacons,  il  corrospondil  a  voo.  tous 

los  obois  n\Y<tli^l<''*«  nVmpara  du 
Lndo,  oooupabiontAt  apW*s  lo  Miù- 
no.  ol  lU  arnMor  M.  Dubois,  roprô- 
soutanl .  (ini  l'aoonsa  ,  dims  los 
touillos  puldiquos,  d'attontat  pu- 
nissablo  (\  laroprôsontalion  natlo- 
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nafc.  S.  M.  nomma,  en  181 5,  M. 
d'Aml)riip:enc  commandant  de  la 
I"  l>riga«lt*  de  la  garde  royale. 
Khi.  en  srptenihre  suivant,  mem- 
bre de  la  chambre,  dite  intiou^ 
vaùU's  il  siég^ea  au  côté  droit,  se- 
conde section.  On  remarqua  en 
deux  occasions,  avec  quelle  cha- 
leur et  d'après  quels  principes  il 
voulait  agrandir  la  prérogative 
royale,  et  ne  lui  donner  pour  li- 
mites que  la  modération  du  mo- 
narque :  ce  fut  dans  son  rapport 
à  l'occasion  du  projet  de  loi  sur 
le  recrutement,  et  dans  la  discus- 
sion du  budget  particulier  du  mi- 
nistre de  la  guerre.  Dans  le  pre- 
mier, il  combattit  le  mode  d'a- 
vancement par  ancienneté,  pour 
laisser  à  la  nomination  royale 
l'extension  la  plus  arbitraire;  et 
dans  l'autre,  il  établit  en  dernière 
analyse,  qu'il  fallait  s'en  reposer 
indéfiniment  sur  la  sagesse  du  mo- 
narque, pour  concilier  l'écono- 
mie nécessaire,  avec  la  dignité  du 
trône. 

AMBRLGEAC  (Loris,  comte 
d'),  frère  du  précédent,  émigra 
comme  lui,  en  1791,  et  servit 
long-temps  contre  la  France  ré- 
publicaine; en  1792,  93  et  9/1,  il 
commandait  un  corps  de  hullans 
britanniques.  Rentré  dans  sa  pa- 
trie, en  1800,  il  prit  du  service 
comme  chef  de  bataillon,  fit  deux 
campagnes  sous  le  maréchal  Vic- 
tor, et  se  trouva  au  blocus  de  Ca- 
dix. Son  avancement  fut  ensuite 
favorisé  par  son  mariage  avec  M"* 
de  Marbœuf,  et  Napoléon  fil  don- 
ner aux  deux  frères  d'Arabrugeac, 
des  brevets  de  colonels  dans  des 
armes  différentes.  Confirmé  par 
le  roi  dans  le  grade  accordé  par 
l'^^mpereur^  M.  d'Ambrugeac  ob- 
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tint  le  commandement  du  lo"*  ré- 
giment de  ligne.  Député  delaCor- 
rèze,  en  18 16,  181  t  et  1818,  il  a 
constamment  siégé  au  côté  droit 
de  la  chambre.  En  1817,  on  l'a  vu 
se  prononcer  en  faveur  des  pen- 
sions accordées  aux  émigrés  et 
aux  royalistes  de  l'intérieur;  a- 
mender  quelquefois  les  budgets 
de  la  guerre;  et  le  plus  souvent 
s'opposer  aux  réductions  propo- 
sées. Dans  la  session  de  1819,  il 
a  voté  pour  les  deux  lois  d'excep- 
tion et  pour  la  nouvelle  loi  d*é- 
lection.  Le  7  juin  1820,  à  l'occa- 
sion des  troubles  qui  eurent  lieu 
dans  Paris,  et  particulièrement 
aux  environs  du  palais  des  députés, 
relali  vement  à  la  discussion  de  cet- 
te dernière  loi,  M.  d'Ambrugeac 
essaya  de  justifier  la  garde  royale, 
notamment  les  dragons,  du  re- 
proche qu'on  leur  adressait  dans 
l'assemblée  môme,  d'avoir  sabré 
des  citoyens  paisibles  et  sans  ar- 
mes. 

AMEDROZ  (Jacob)  se  distin- 
gua pendant  ces  guerres  malheu- 
reuses, dont  M""  de  Pompadour 
traçait  la  marche  dans  son  bou- 
doir,  et  suivant  l'expression  de 
Diderot,  avec  des  mouches,  A  la 
malheureuse  bataille  de  Rosbach, 
son  régiment  fut  l'un  de  ceux  qui 
résistèrent  le  plus  long-temps  aux 
Prussiens  victorieux.  Nommé  lieu- 
tenant de  roi  à  Cagsel,  pendant  le 
siège  de  cette  ville,  ce  fut  lui  qui 
s'opposa  seul  à  la  signature  de  la 
honteuse  capitulation  proposée , 
et  qui  insista  sur  la  nécessité  de  ré- 
parer les  fortifications  extérieures. 
Aujourd'hui  même,  ce  fait  après 
tant  de  guerres  et  tant  d'actes  d'hé- 
roïsme, est  remarquable  à  une  é- 
poque  où  des  chefs  sans  expérien- 
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ce,  et  des  soldats  sans  émulation^ 
marchaient  de  défaite  en  défaite. 
Né  à  la  Chaux-dc-Fond»i  dans  la 
principauté  de  Neufchâtel,  en 
1 7 199  Amedroz  devint  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Guastalla, 
eutdciv  la  guerre  de  sept  ans  une 
grand A>art  à  toutes  les  opéra- 
tions militaires,  occupa  des  pos- 
tes distingués,  et  employa  toute 
son  habileté  et  tout  son  courage 
i\  soutenir  des  opérations  souvent 
imprudentes  et  désastreuses.  Il  est 
mort  À  NeufchAtel,  le  i5  février 
1812.  Les  vertus  privées  se  joi- 
gnaient, chez  lui ,  aux  talens  et  à 
la  bravoure. 

AMËILH  (le  barok),  comman- 
dant de  la  légion-d'honneur,  et  che- 
valier de  Saint-Louis.  Après  avoir 
servi  d*ahord  comme  simple  soldat 
dans  Tinfanterie,  il  passa  successi- 
vement par  tous  les  gradesmilitai- 
rcs  dans  les  campagnes  de  la  révo- 
lution, et  parvint  à  celui  decolo- 
ncl.  En  i8o5,  il  faisait  partie  de  Té- 
tat-mnjor  de  l'armée  de  Hanovre, 
80 lis  le»  ordres  du  maréchal  Ber- 
nadolle,  aujourd'hui  roi  de  Suè- 
de. Il  fit  avec  disUnr.tion  les  diver- 
ses campagnes  d'Allemagne  et  de 
Russie,  et  le  21  novembre  1812, 
à  1  a  rc  traite  de  Mo  SCO  w,  il  fut  nom- 
mé général  de  brigade.  En  1814, 
il  était  employé  à  rintérieurlorsde 
la  première  invasion  des  troupes 
étrangères,  et  de  l'établissement 
d'un  gouvernement provisoire.Le 
7  avril,  il  envoya  à  ce  gouverne- 
ment son  adhésion  à  la  déchéance 
de  Napoléon  et  au  rétablissement 
<les  Bourbons  sur  le  trône.  En 
mars  181 5,  le  général  Ameilh  ao- 
eompagna  Monsieur,  comte  d'Ar- 
tois ,  qui  allait  s'opposer  à  la 
marche  de  Napoléon.  Mais  S.  A. 
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R.  ayan^  cru  devoir  abréger  ce 
voyage,  le  ffénéral  Ameilh  atten- 
dit à  Lyon  rarrivée  de  Napoléon^ 
qui  renvoya  à  Auzerre,  où  il  fut 
arrêté  par  ordre  du  roi,  et  de  là 
transféré  à  Paris,  dans  la  prison 
militaire  de  l'Abbaye.  Il  y  resta 
détenu  jusqu'à  l'arrivée  de  Na- 
poléon ,  sous  les  ordres  dtftottfU 
prit  encore  du  service.  BQ;ipUjtet 
de  la  même  année,  ayant  àfiliou- 
dun  le  commandement  d'un  corpii 
de  cavalerie,  il  écrivit  au  roi  la 
lettre  suivante  :  «  Frappé  des  mal- 
»  heurs  de  la  France,  convaincu 
»  qu'ils  ne  peuvent  finir  que  {^ar  la 
»  réunion  aetous  les  FranpaA,  pe^ 
»suadé  que  Y.  M.  épargnera  à  la' 
«nation  et  à  l'armée  toute  réao- 
n  tion  et  toute  poursuite  pour  ac- 
»tes  ou  opinions  politiques,  j*a- 
»  dresse  respectueusement  à  V.  M. 
«l'assurance  de  ma  soumission; 
»  je  lui  offre  mes  services  pour  la 
«défense  de  la  patrie  et  de  ses 
«lois.  Sire,  Y.  M.  se  rappellera, 
«  dans  les  intérêts  de  la  France  et 
«du  trône, que  la  paix  quitermi- 
»na  la  guerre  civile  de  la  minorité 
«de  Louis  XIY,  tint  à  l'entier  ou- 
«bli  du  passé,  et  que  du  parti  de  la 
«fronde  sortirent  Turenne ,  Gon- 
»dé ,  et  des  personnages  qui  illus- 
«trérent  le  riègne  de  ce  grand  roi. 
«Je  porte  au  pied  du  trône  de  Y. 
«M.  les  assurances  du  plus  res- 
»  pectueux  dévouement.  »  Cet  acte 
de  soumission  né  fut  pas  accueilli, 
et  le  général  Amejlh,  ayant  appris 
que  l  ordonnance  du  a4  juillet  le. 
désignait  pour  être  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre,  prit  le  par- 
ti de  quitter  la  France.  Il  se  réfu- 
gia en  Anffleterre,.  après  avoir  été 
pillé  par  les  troupes  biïvaroises. 
De  là  il  passa  dans  le  pays  de  Ha* 
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iinviv.  iwvc  riiih'iitioii  (II*  parlir 
)i<Hji*  la  Siirilr,  où  il  rspiTiiit  rtrc 
bien  imm-ii  |)ar  \v  roi  artiirl,  dont 
il  a\ait  (•(rl(Tf)ii)|>a^iiniurarinrM. 
Mai«i  Mir  \v  poiiil  ^\c.  «iVinhar- 
<|ti<'r.  il  fiiU  tUi  iiirnris  du  droit 
drs  {;<'iis,  arrrlt'î  à  Liiiirl)oiir<;,  vi\ 
mars  iSi(Lrl  mirmiié  à  llildcs- 
lioiiii  r.oiniiic  prisonnier  dVtal. 
lii'u  plncr  par  la  i;rnt'r(f'>ili'  iii\^\\i\i' 
m*  cnlrr  \v  rhoix  d^inc.  rxtradi- 
lîon,  ("'ol-à-dirr  d'nnr  inorlrrr- 
lainr  vu  Franrr,  on  rtdui  irnnr 
rtorncll*»  captivitiMMi  Irrrt»  étran- 
gère, .sa  raison  a  snoronibé  sons 
le  poids  d'niH;  trllr  inrorinnc. 
Kllr  l'st  rrsh'c  drpnis  dans  nn 
état  constant  il'alirnation  «  dans 
IrqnrI  il  i^ntn'e  <!n  moins  le  tnal- 
lirnr  <lr  son  rxpalrialion  :  il  v  a 
d'iiriircnsos  illnsions  dans  la  fo- 
lio, il  n'y  vu  a  pas  dans  I«î  déses- 
poir! 

AMEILII0N(IIi:BKnT-FAs<.4i.), 
savant  et  honimr  de  ^oût  :  chose, 
rare  an   temps  îles  Scioppins  et 
des  Salmasins.    Kn   1800,  qnand 
Ameilhon,  doyen  et  président  de 
l'instilnU  ronronna  les  jennesar- 
li'^tes  (pii  avaient  olitemi  le  prix 
de  cette  année,  on  IViitendit,  a- 
prés  avoir  décrit  avec  nne  saj^a- 
lilé  reman[nahlerétat  des  beinix- 
arts    dans    ranlicpiité,    rajtpeler 
qn'ils  étaient  (dors,  non  de  sim- 
ph's  objets  de  Inxe  et  d'af^rément, 
mais  les  pari ies essentielles  el  pré- 
cienses  des  instiintions  poli  liqnes. 
Kn  développant  celh'  vérité,   b' 
savant   académicien  montra  (pie 
♦•'était  ravaler  les   bean\-urls  rt 
pronversa  propre  bas*" 
nie  nation  «  (\\\v.  de  1' 
lenr  noble  iiiflp.enoc 
publique,  de  les  pra 
nu  au  poQToir,  et 
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lieu  ffunc  espèce  de  sacerdoce  de 
l'ima»inationet  dv  l'intelligence, 
de.4  jouets  de  Irivolité  ou  des  ins- 
trnmens  de  corruption.  Telle  a  été 
la  tendance  constante  des  travaux 
.scientifiques  d'Anieilhou.  ScA  rc- 
cbercbes  sur  les  nrts  chenus  an- 
ciens, sur  leur  éducationM  leurs 
muMirs,  (uit  toutes  été  dirigées  par 
cette  grande  vue  morale,  qui  man- 
(piait  à  la  plupart  des  anciens  coai* 
meiitalenrs.  ^é  à  Paris,  le5avril 
17710,  Ameilli(u)  se  di.slingua  de 
bonne  heure  par  son  /Jîsioire  du 
roffimt'/Tt'  et  de  la  ntivif^ation  iies 
!'•£{}' Vtii'tis  sous  le  rèfffie  fies  Pto^ 
Ictnécs.  Obérait  choisir,  dans  les 
ténèbres  de  raritiquilc,  le  point  le 
pbis(d)scur  et  le  plus  conjecturaL 
II)  snccéscompletcouronnu  le  tra- 
vail d'Ameilh(ni.  Ou  s'étolina  de 
voir  la  carte  inunensu  du  roin- 
merce  lait  par  la  voie  d'Alexandrie 
se  dérinder  après  des  siècles  9  et 
toutes  les   routes  de   mer  et  de 
terre  imlifpuM's  avec  une  précision 
parfaite.   Ce    fut  a|)rès  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  curieux, 
([u'Ameilbonfnt  chargé,  à  la  mort 
<lc  Lebeau,  de  continuer  IV/M/oire 
tlu   liiis-Hun^ire  ;  souvent  forcé 
(rinternitnpre  ce  travail,  il  y   a 
fait  néanmoins  preuve  d*uu  esprit 
judicieux,  philosophique, ami  d'u- 
ne discussion  sage,  et  qui  ne  s*ap- 
)>uie  (pu*  sur  les  faits  :  cepeinlant, 
comme  chez  presque  t(His  les  mo- 
dernes, rinstoire  y  semble  pâle, 
inanimée,  et  plutôt  habilement  a- 
nalv     MBO  peinte  la  grands  traits. 
11         ^^ft  >uccessi veulent  trois 
pri7  ^pA^  racadéinie  des 
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1  ^ifeucis  cette  compa- 

ti IMtlde  fii^  coBsar 


AU£ 

spéciulement  du  journal  dd  Yer- 
dun,  ut  au  classement  de  flmi^urê 
bibliothèques  9  qui  lui  fut  cooQé 
par  le  gouvernemeat.  Ce  fui  lui 
qui  organisa  la  heUe  bihliothi^uf 
de  r Arsenal;  il  passa  sept  annéei  4 
rassembler  et  coordouner  ks  bjh* 
bliothcquos  des  corpov^tip^s.  re- 
ligieuses et  séculières  9  supprir 
niées  dans  le  département  de  Pa* 
ris,  par  suite  de  la,  réyoIjMîtiMi. 
Plus  de  huit  mille  Tolumes  fuifent 
ainsi  recueillis^  classés  et  déposés 
par  ses  soins  en  diyers  endroits» 
Ce»  travaux  absorbèrent  u«  tenps 
dont  la  science  aurait  pu  relier 
un  fruit  pIuB  réel.  CependiMit  A- 
mcilhon  so  livra  encore  à,  des 
recherches  â*an(iquité,  et  lut  suv 
cette  matière  plusieura  mémoi- 
res à  Tinstilut.  Autrefois  leaoom- 
iiicnlaircs  diiTus,  les  annotations 
ininulieuses,  les  étymologies  sou* 
vent  forcées,  les  longues  et  até- 
riles  recherches  sur  le  sens  d*Mn 
mot,  sur  une  coutume  ancienne, 
sur  une  lettre  et  un  accent,  étaient 
rori'iipation  de  quelques  érudits. 
Auicilhoiucn  dirigeant  ses  recher- 
ches vcirs  Félat  des  arts  mécani- 
qncs  chez,  les  nncien.s,  a  suivi  la 
pcnle  d*un  «iède  où  Ton  estime 
trop  ini  qui  est  utile,  pour  ne  pas 
dcMlnifçncr  lo  fatra»  pompeux  d*u- 
ne  vainc  érudition.  IL  est  mort  à 
Paris,  vu  1811. 

AMIiiLOT  (N.),  ancien miiûstre 
(le  la  maison  du  roi ,  vécut  dans 
ropiilcnce,  et  mourut  en  prisoa. 
Incarcéré  uu  Luxembourg,  il  r/eT 
(Mit  d'une  jeune  femme  {voyez 
rA.RDiEu- ÎVIai.assis)  les  soins  les 
plu»  touehans  et  les  ])lus.  héroï*? 
que.H,  mais  qui  prolongèrent  peu 
son  existence;  il  périt,  en  1794* 
dans  ce  lieu  do  détention.  Ce  mi^- 
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uistre  af  •*#•!  pat  )ufljtîfié  de  Paete 
arbitraire  et  cme)  don^  \\  se  rear 
dit  coup^Ue  envers  le  inalliettreiis 
Latude,  en  dédiant  qu'il  9^V 
Tait  feiit  qu'ohék  au%  cwrdfea  d*mie 
oourtisiMae  qui  gouverneJl  aleiis.le 
France.  Latudiei  aopti  des  eacbota 
de  le  Baatille»^  par  suite  de  la  vér 
TolutioU)  Miyrsuivit  en  justioelet 
héritiers  de  son  perséc^levurt  et 
ceux-ci  fureSiit  cojidaeniiés  à  fèpa«- 
rev  envers  lui  les  torts  fiM  l'agemt 
de  M"*  de  PomfNidoiir  avAit  t&iê  k 
sa  fortune. 

AMSL0T  (M.)»  flk  du  prteé-p 
dent,  échappa  aux  orages  dei^  rè* 
Yolution,  maligré  sonnom  et  lee 
principe»  qu'il  proCsaiait.  taAeftr 
dani  de  Baurgogoe^M  ij^  il  4l 
'  paraître  uda  eapèce  djB  statisHme 
de  ceUe  pnoTiafie»  oujv.irage  mii 
ezactt  etexècuté  aviec  kBplHJtjfWod 
soin  :  on  y  Urouvie  ]»  dénoo^er 
mont,  paroisse  pan  pairoitae»  d#  la 
p0piilB;tion  de  toujie  la  gér^reUlé 
(i790t  gr«Bdia-f').  ^ommé  com- 
missaire au  dépar^mentde  ki  cais- 
se de  l^extraordinaire,  en  1 790».  on 
le  vit,  Tannée  suiya/ite,  oombattKe 
les  projeta  du  oomité  des  fioanceê, 
et  provoquer,  en  it^pa,  rémisaioo 
do  nouveaux  assignats*  La  com- 
mune de  Paria,  toujours  denan- 
pant  les  événemena  et  TopiniM 
publique,  fit  apposer  ohea  lui  ke 
scellés,  que  rassemblée  léffislatkifie* 
fit  LeTer.  N».  Amelot  supplia,  ceUt' 
chambre  de  soumettre  sa^  oondiÉt- 
te  et  sea  comptes  à  un  exainea  sA- 
vère.  Aprèa  avoir  pi\6té,  à  Po1l1lel^ 
ture  de  U;  ooDjreotioA  natiomil^ 
serment  &  la  opadititutiDftf  il)  fut 
iu>inmé4irec^ur'deêdoi»aiAeanft' 
tionaux»,  destitué  en  i793»  décret 
té  diaocusation,  élargi  après  !•  ^ 
thermidor^  et  enxoyé  ealtalief  eoi 
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1 798,  pour  vérifier  les  comptes  de 
tous  les  administrateurs  franciiis 
de  ce  pays.  M.  Amelot^  comme 
tous  les  agens  de  Schérer,  fut  ac- 
cusé de  concussion  par  le  directoi- 
re :  M.  Briot  demanda  au  conseil 
des  cinq-cents  qu'il  fût  pris  con- 
naissance des  poursuites  dirigées 
contre  eux  ;  mais  rafîaire  en  resta 
là.  La  yie  politique  de  M.  Amelot 
se  termine  à  cette  époque.  Retiré 
à  la  campagne ,  il  s'y  occupe  ex- 
clusivement d'agriculture. 

AMELOT  (N.),  parent  du  pré- 
cédent, fut  nommé  par  le  premier 
consul  administrateur  de  la  lote- 
rie,  puis  chef  de  division  dans  la 
même  administration,  en  i8i5.0n 
connaît  de  lui  un  Mémoire  sur  les 
avantages  de  l*assiette  et  de  la 
perception  de  l'impôt  en  nature. 

AMES  (Fisber),  l'un  des  plus 
éloquens  orateurs  des  Etats-Unis, 
grand  homme  d'état,  patriote  zélé, 
naquit  à  Dedham,  petite  ville  de 
Massachussets,  d'un  père  méde- 
cin. Après  avoir  fait  ses  études  à 
Harvard,  il  se  livra  à  la  jurispru- 
dence, et  devint  célèbre  comme 
avocat.  En  étudiant  les  lois  de  son 
pays,  il  apprit  à  connaître  et  à  res- 
pecter les  droits  des  hommes.  Com- 
ment approfondir  les  relations  éta- 
blies par  la  nature  et  la  société , 
sans  concevoir  un  violent  amour 
de  la  liberté,  sans  détester  la  tyran- 
nie, qui  met  son  vouloir  à  la  place 
de  tous  les  droits?  L'Amérique  li- 
bre compte  vingt  ouvrages  de  lé- 
gislation pour  un  poëme  ;  elle  re- 
garde la  connaissance  du  juste  et 
de  l'injuste,  comme  la  base  des 
connaissances  les  plus  utiles;  au- 
dessus  de  ses  magistrats  suprêmes, 
elle  a  placé  la  table  éternelle  des 
lois.  Dès  que  la  révolution  éclata, 
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Fisher  Ames  consacra  ses  talens  à 
l'émancipation  de  sa  patrie.  Élu 
membre  delà  convention  de  Mas** 
sachussets,  puis  appelé  à  la  législa- 
ture comme  premier  représentant 
de  son  district,  il  développa  pen- 
dant huit  années  un  talent  oratoi- 
re remarquable,  éclaira  toutes  les 
discussions  importantes,  et  atta- 
cha son  nom  ù  la  plupart  des  gran- 
des questions  de  cette  époque. 
Quoique  malade  et  afifaibli  par  le 
travail,  il  prit  une  part  active  dan» 
le  dernier  traité  conclu  avec  l'An- 
gleterre; l'importance  des  rela- 
tions ù  établir  entre  son  pays  et 
l'ennemie  éternelle  de  la  liberté 
américaine,  l'emporta  sur  le  soin 
de  sa  santé  et  de  son  repos.  Tel 
était  l'entraînement  de  son  élo- 
quence simple,  sans  ornemeris, 
sans  emphase,  mais  énergique  et 
pleiue  de  ces  mouvemensqui  par- 
tent du  fond  de  Fume,  que,  le  25 
avril  1796,  après  qu'il  eut  fini  de 
parler,  un  membre  d'une  opinion 
opposée  à  la  sienne,  se  leva,  et  dit  : 
«Messieurs,  il  m'est  impossible 
})de  donner  mon  vote,  dans  un 
»  moment  où  l'assemblée  et  moi- 
»  même  sommes  encore  sous  l'in- 
wfluence  irrésistible  de  l'orateur 
»  qui  vient  de  parler.  »  Fisher  Ames 
mourut  le  4  juillet  1808. 

AMEY  (le  baron),  lieutenant- 
général,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  com- 
mandant de  la  légion-d'honneur. 
Il  fit  ses  premières  armes  dans  un 
bataillon  de  volontaires,  où  sa  bon- 
ne conduite,  son  courage  et  ses 
talens,  lui  procurèrent  un  avan- 
cement rapide;  bientôt  il  fut  nom- 
mé adjudant- général,  et  fit*  en 
179a,  en  cette  qifalité,  la  guerre 
de  la  Vendée.  Le  8  frimaire  an  2 
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(novembre  1 795),  promu&u  grade 
(le  général  de  brignao,  il  passa*  Tan- 
née  suivante,  ù  Tannée  dos  Alpes. 
Après  plusieurs  campagnes,  il  Ait 
chargé  de  divers  commandemens 
militaires  dans  Fintérieur.  Il  se 
trouva  t\  Saint-Cloud  à  la  jour- 
née du  18  brumaire  an  89  et  fut, 
innnédialement  après 5  attaché  iV 
la  17*"*  division;  puis  président  au 
(M)nseil  de  révision.  En  180I9  il 
partit  avec  le  général  Leclerc pour 
Pexpédition  de  Saint-Domingue. 
De  retour  en  France  ^  il  fut  pré- 
sent i\  la  distribution  des  croix  aux 
légionnaires,  et  fit  un  discours  À 
cette  occasion.  11  se  distingua  à 
ramiée  d*Kspagne  dont  il  fit  par- 
tie, et  particulièrement  au  siège 
de  Gironne,  en  ncfvembre  1809; 
il  passa,  en  181a,  t\  la  grande  ar- 
mée; et  dans  la  Champagne  de  Rus- 
sie, quMl  fit  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal (■ouvion-Saint-Cyr,  il  ne 
cessa  de  donner  des  preuves  de 
cette  valeur  qui  lui  avait  déjÀ  mé- 
rité tant  d 'éloges.  11  prit  part,  les 
18  et  i()  ocIoImc  de  la  mOme  an- 
née, aux  combats  dePolotsk,et 
lut  honorabb'nient  cité  dans  les 
ra|>|M)rts  olïîciels.  Après  la  fatale 
retraite  des  18  et  19  novembre, 
dans  laquelle  il  a>ait  contribué» 
par  ses  talensetson  courage,  A  sau« 
ver  une  partie  de  Tannée  fran- 
çaise, il  fut  fait  général  <le  divi- 
sion, l.e  8  juillet  i8i/|,  il  fut  nom- 
mé par  le  roi  chevalier  de  Saint- 
l.onis  et  conunaudant  de  la  légion- 
d  honneur;  puis  il  obtint,  en  qua- 
lité de  lieutenant  général,  le  com- 
niandeiuenl  de  Bourges,  dans  Itt 
». I'"'  division  militaire,  sous  les 
ordres  du  maréchal  duc  de  Ta- 
renie  (Macdonald).  A  la  renti^ée 
de  INapoléon,  au  mois  de  mars 
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181 5,  il  ne  renonça  point  au  ser- 
vice )  et  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année,  il  envoya  sa  sou- 
mission au  roi. 

AMFRYE  (N.), chimiste.  Il  est 

fmrvenu  »  par  un  procédé  partlcu- 
ier,  qu*il  a  découvert  conjointe- 
ment avec  d*Arcet,  à  obtenir  des 
carbonates  de  strontianeet  de  ba- 
rytCi  qu*il  pouvait  donner  à  très- 
bas  prix.  Cette  matière»  Tun  'des 
plus  puissans  agens  de  décompo- 
sition que  Ton  connaisse»  promet- 
tait à  la  science  et  aux  manufac- 
tures des  perfectionnemens,  qui 
n*ont  pas  encore  répondu  à  Tat- 
tente  des  savans.  M.  Amfirye  était 
employé  à  la  Monnaie  de  Paris,  et 
u*est  encore  connu  que  par  cette 
découverte. 
A  MU  EU  S  T  (Jbffbbt»  ioid 

I>*H0LM8I>ALB  XT  BB  MoilTliiL)»TuD 

des  généraux  anglais  qui  s'empa- 
rèrent du  Canada»  dont  la  France 
était  en  possession  depuis  deux 
cents  ans»  et  qui,  jusqu*alors,  était 
resté  fran^'ais ,  malgré  les  tentati- 
ves fréquentes  et  les  expéditions 
immenses  de  TAngleterre.  Laseur 
le  affection  des  sauvages  pour  les 
Français  leur  avait  conservé  cet  é- 
tablissement,rwagé  presque  tous 
les  ans  par  la  fiin|)iie  et  par  Tin- 
cendie»  et  que  les  possesseurs  lais- 
saient sans  secoura ,  sans  activi- 
té ,  sans  industrie.  Enfin  »  Texpé- 
dition  commandée  par  Amhersti 
>^olf  et  Prideaux  réussit  en  1759. 
Né  dans  le  comté  de  Kent»  le  99 
juin  1717»  Amherst»  ou  plutôt  Jef- 
fcry  (car  tel  était  son  nom  avant 
que  son  mérite  lui  fit  obtenir  un  ti- 
tre)» entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice, fut  nommé,  en  174^9  aide- 
de-camp  du  général  Ligonier».et 
se  trouva ,  en  cette  qualité»  à  Det 
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tingcn^  à  Roc(»ux,  à  Fontenoi. 
Nommé  aide-de-camp  du  duc  de 
Cumberland  à  la  bataille  de  Law- 
feld ,  il  partit  pour  TAmérique  le 
iG  mars  174^9  prit  Louisbourg 
et  le  cap  Breton ,  en  juillet  sui- 
vant, et  succéda  au  général  Aber- 
cromby  dans  le  commandement 
de  Tarmée  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Bientôt  après,  le  plan  de 
la  conquête  du  Canada  est  for- 
mé ;  Tarmée  d'Amherst,  Tune  des 
trois  destinées  à  l'attaque  généra- 
le, entre  par  Albany  et  Ticonde- 
rago,  s'empare  de  Crown-Point, 
hiverne  trois  mois,  et  au  prin- 
temps de  1760,  descend  le  Saint- 
Laurent,  assiège  Montréal;  Ain- 
berst  en  reçoit  les  clefs  des  mains 
du  gouverneur,  M.  de  Vaudreuil  : 
bientôt  toutes  les  places  du  Cana- 
da sont  au  pouvoir  des  Anglais. 
Il  commande  en  Amérique  jus- 
qu'en i765,revientenAngleterre, 
est  nommé  gouverneur  de  Guer- 
nesej,  baron  d'Amherst,  comman- 
dant de  l'armée,  enOn  lieutenant- 
général  de  toutes  les  armées ,  di- 
gnité à  laquelle  est  attaché  l'insi- 
gne du  bâton  d'or.  Créé  pair,  en 
1 787 ,  il  quitte  le  commandement 
de  l'armée,  le  reprend  en  1793, 
et,  en  1790,  est  remplacé  par  le 
duc  d'York.  Amherst,  destitué, 
accepta  en  1 796  le  grade  de  feld- 
maréchal,  et  mourut  octogénaire, 
dans  son  château  de  Kent,  le  5 
août  1707. 

AMHERST  (lobd).  Le  nom  de 
cet  ambassadeur  n'est  connu  que 
par  sa  mission  en  Chine,  en  1804. 
Lord  Amherst,  parvenu  jusqu'au 
centre  de  cet  impénétrable  empi- 
re, refusa  de  se  soumettre  à  quel- 
ques cérémonies  chinoises,  et  fut 
renvoyé  du  territoire  d'une  ma- 
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nière  aussi  offensante  pour  lui, 
que  nuisible  aux  intérêt» du  com- 
merce de  son  pays.  Ce  voyage  a 
cependant  jeté  quelques  lumières 
nouvelles  sur  Tétat  de  la  Chine. 
On  peut  consulter  U  Reiation  iiu 
capùfiine  Klie,  et  admirer  la  graTe 
stupidité  des  mandarins,  la  noble 
ignorance  du  peuple,  la  silencieu- 
se nullité,  l'abrutissement  moral 
des  hommes,  dans  ce  pays,  où  ja- 
mais le  poison  des  doctrines  libé- 
rales n'a  pénétré,  où  le  gouver- 
nement paternel  régit  tout  depuis 
des  siècles,  où  la  théocrsitie,  le 
bambou,  la  cangue  et  le  pal,  gou- 
vernent une  nation  immoôiie^ 

AMICI  (N.),  physicien-machi- 
niste, était  encore  trés-^euDej 
quand  il  coiiï^bsa  une  sorte  de 
métal  aussi  dur  et  aussi  peu  fu- 
sible que  les  compositions  anglai- 
ses ,  destinées  aux  ioistrumeus 
d'astronomie  et  de  physique.  M. 
Amici  s'en  servit  pour  construire 
des  miroirs  d'une  perfection  re- 
marquable, et  deux  télescopes,  les 
plus  grands  que  l'on  eût  encore 
vus  en  Italie.  M. Amici  présenta, 
en  décembre  1811 ,  aux  astrono- 
mes de  l'observatoire  de  Milan, 
un  instrument  de  ce  genre,  qui 
avait  dix-sept  pieds  de  foyer,  sur 
onze  pouces  d'ouverture.  Ce  téles- 
cope a  déjà  donné  à  la  science  plu- 
sieurs résultats  utiles.  M.  Amici  es- 
tait professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Panaro. 

AMIET,  voleur  de  diligences, 
s'est  fait,  à  force  d'audace  et  de 
brigandages,  une  odieuse  célébri- 
té. 11  avait  organisé  une  troupe 
qui  ravagea  long-temps  le  dépar- 
tement de  l'Ain,  mais  dont  une 
partie  tomba  enfin  entre  les  mains 
de  la  justice,  avec  son  chef.  Con- 
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damnés  à  tnort  pAr  té  tribunal  dé 
ce  département,  en  octobre  iSob, 
ces  brigands  furent  conduits  àU 
supplice;  ils  allaient  monter  sur 
réchafaud,  quand  on  les  yit  s*é- 
chapper  des  inains  de  ceux  qui  les 
gardaient,  renverser  tout  sur  leor 
passage ,  franchir  les  obstacle^ , 
trayerser  plusieurs  cours,  se  bat- 
tre en  désespérés  contre  la  gendar* 
merie,  et  périr,  ou  de  leur  propre 
main,  ou  sous  les  baïonnettes.  On 
ne  parvint  à  prendre  vivansqu'A- 
miet  et  un  nommé  Hyvert,  quî 
furent  livrés  au  bourreau. 

AMIOT  (le  P.),  savant  jésuite, 
missionnaire  en  Chine,  naquit  à 
Toulon  en  1718.  Il  se  rendît  à  Ma- 
cao  en  1  ^So,  et  dès  Tannée  suivan- 
te, l'empereur,  informé  de  l'éten- 
due de  ses  connaissances,  particu- 
lièrement en  physique  eten  mathé* 
matiques ,  l'appela  dans  sa  capi- 
tale. Le  P.  Amiot  exécuta  divers 
travaux  pour  ce  prince ,  quî  sut 
apprécier  son  mérite,  et  le  récom- 
pensa en  lui  accordant  toute  son 
estime.  Le  zélé  missionnaire  eut 
bientôt  appris  assez  de  chinois 
pour  diriger  une  congrégation  de 
jeunes  chrétiens.  Il  ne  tafda  paà 
à  se  fortifier  dans  cette  langue,  et 
apprit  également  le  tartare.  Aidé 
de  ces  moyens,  il  consulta  tous 
les  ouvrages,  soit  anciens  soit  mo- 
dernes, qui  traitent  de  l'histoire, 
des  mœurs,  des  sciences,  des  arts, 
de  la  littérature,  enfin  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  Chine.  Un  esprit 
judicieux,  une  mémoire  heureuse 
et  un  zèle  constant  pour  l'étude  et 
les  recherches  ,  lui  firent  pro- 
duire une  foule  d'écrits  aussi  sa- 
vans  qu'utiles.  Nous  citerons  : 
1"  La  traduction  française  d'un 
poëme  chinois,   sous   ce  titre  : 
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Étage  de  là  sdQe  dé  Monkden, 
par  Teiti^reur  Khiftii  Làoun^^ 
Paris,  1*770,  in -8%  aVec  flg., 
ouvrage  an  sujet  duquel  Voltai- 
re a  adressé  au  roi  de  la  Chiné 
une  épttre  si  piquante  et  si  connue. 
Le  traducteur  y  à  ajouté  beau- 
coup àe  Notes  géographiques  et 
historiques  sur  le  pays  de  Mouk- 
den^  dont  sont  originaires  lesTar- 
tares-Mantchoux,  race  de  la  dy- 
nastie régnante;  on  voit  aussi 
dans  ces  notes  k  description  des 
trente-deux  espèces  de  caractères 
chinois.  Ce  fut  te  satàût  orienta- 
liste de  Guignes  qui  j^ublia  la  tra-  , 
duction  du  P.  Amiot,  ainsi  que 
l'ouvrage  suivant  :  û'^Art  mUUàirè 
des  Chinois^  l)idot^  17^^  9  1q-4% 
avec  fig.  Ce  traité  a  été  réinipH^ 
mé  dans  le  tom.TII  dè;8  Mémoires 
sur  les  Chinois,  et  Ton  troute  (btift 
le  tom.  VIII  un  Supplément,  âtét 
figures,  donné-àrouvrageparràù- 
teur  lui-même.  Bien  qu'il  y  ait  en 
Chine  six  ouvrages  classiques  sur 
l'art  militaire,  le  P.  Amiot  s'est 
contenté  de  traduire  les  trois  pre- 
miers et  une  partie  du  quatrièUie, 
parce  que  tous  les  préceptes  des 
Chinois  sur  la  guerre  s'y  trouvent 
renfermés  ;  3*  Lettre  sur  les  ca- 
ractères chinoi^i  adressée  à  la  so- 
ciété royale  de  LondreSy  et  insé- 
rée dans  le  tom.  I"  dés  Mémoi-^ 
res  sur  les  Chinois,  Cette  lettre  fut 
écrite  à  l'occasion  de  caractères 
égyptiens  trouvés  parle  célèbre 
naturaliste  Needham  sur  une  sta- 
tue d'Isis,  et  qu'il  prétendait  res- 
semhleritux  caractères  chinois.  La 
conjecture  de  Needham  ayant  pàjp-  ^ 
tagé  les  Sdvtfns,  la  qUestioii  fut 
soumise  aux  missionnaires  de  là 
Chine.  Le  P.  Amiot ,  leur  inter- 
prète ,  prononça  que  les  carac- 
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trrcH  {;rav(;s  sur  Tlsis  iravairnt 
point  (le  oonformilé  avec  ceux 
d('la(îlniie.  Sa  lottns  qui  est  une 
flisM*rta(ion  savante  sur  la  langue 
et  récriture  chinnises,  l'ut  {çéné- 
ralenient  approuvée ,  même  par 
^ee(lham,(|ui  eut  la  modciitietra- 
vouer  sou  erreur;  f\'* tU'ia  Miisi- 
nuv.  des  Clmiois ,  tant  anciens  tfuv 
modernes,  ouvrage  important  qui 
remplit  presqu  eu  entier  le  toni. 
VI  (les  J^/c /nôtres  dis  Chinois,  i\v. 
traité,  qu'on  peut  reganlercomme 
ex  pnilessti,  ear  Tanteur,  malgré 
son  état,  avait  anpiis  (jes  eonnais- 
sances  en  umsique  avant  m»ii  dé- 
part pour  ladhinr;  ce  traité^di- 
sons-nous,   fut   revu  par   Taiihé 
Roussier,  qui  y  ajouta  des  notes. 
Toutefois,  des  rriticpies  modernes 
ont  témoigné  leurs  regrets  de  ee 
que  Fauteur  avait  adopté  les  sys- 
tènies  bizarres  de  ret  abbé,  qui 
osa  se  dé<'larer  l'adversaire  des 
Gluek  et  des  Saeebini;  5"  /  ie  de 
Conjiiciii.s,  ornée  de  figures,  dia- 
prés les  dessins  ebiuois.  Elle  for- 
me presque  tout  le  tom.  XI 1  des 
Mémoires  sur  les  CJitntns,  C'est 
l'histoire  la  plus  complète  du  phi- 
losophe de  la  Chine;  elle  eom- 
j>rendHa  généalogie  etsesdescen- 
dans,  dont  plusieurs  vivent  (au- 
rore; ce  qui  fait  une  série  non- 
interrompue  de  plus  de  /|,o()o  ans. 
Voilà  ce  qui  s'appelle  des  gen- 
tilshonnnes!  G"  ÈJictionnnire  fnr^ 
inre-  nuintehou- f'ranetiis^  Didot 
aîné,  17^*),  7)  vcd.  iu-V'.  (iVst  le 
premier   vorabulaire  qui  ait  ré- 
])andu  enlCurope  la  ronnaissance 
de  celle  langue.  11  fut  publié  par 
les  soins  de  feu  M.  Berlin,  nn'uis- 
tre,  amateur  éclairé  des  sciences 
et  des  curiosités  de  la  Chine.  Ce 
ministre  instruit  et  généreux^  fit 
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graver  les  cnructèros  à  ses  frais, 
et  chargea  M.  Langlès,  sarant 
orientaliste,  de  présider  in  rédi- 
tion,  qui  a  eu  le  plus  grand  »uc* 
ces;  y"  <Mninimiiinui/fréi»i^i'  dv  la 
Innfi^tte  tilt  tiirt-ntiinlt^lum  :  clic  fait 
partie  du  tom.  XI  11  des  Mémoires 
sur  les  Cninois i  8"  une  foule  de 
i Apures  ,  iV()ltseniilio;i.\.  de  /!//- 
moires,  de  Traités  et  autres  écrits 
intéressans,  cpii  enrichissent  les 
i.")  vol.  in-.|"  des  Mémoires  coti- 
cernant  l'histoire,  tes  sciences  et 
les  tirts  des  Chinois,  Les  disserta- 
tions du  P.  Amiot  sont  en  si  grand 
nombre,  que  la  liste  de  celles 
(jui  se  trouvent  insérées  dans  les 
(lix  premiers  volumes  seulement, 
remplît  quatorze  colonnes  de  la 
table  de  ces  Mémoitvs,  Mous  ne 
p(»uvons  rependant  nous  dispen- 
ser de  citer,  à  cause  de  son  im- 
])ortance,  la  dissertation  de  ce 
savant  missionnaire,  qui  a  pour 
titre  :  l'/'lntiquité  des  Chinois  , 
prouvée  par  les  monnmens,  £lle 
ouvre  le  tom.  Il  des  Mémoires,  et 
réfute  victorieusement  VRssaisur 
r antiquité  des  Cliinois,  inséré  au 
tom.  1".  Le  P.  Cibot,  aussi  jésui- 
te missionnaire,  auteur  de  cet  es- 
sai, ayant  emprunté  le  nom  sup- 
jM)sé  du  P.  Ko,  jésuite  chinois, 
avait  traité  de  fabuleuse  V Histoire 
du  re^nedes  sept  empereurs quiont 
précédé  Yao,  préteKidant  que  ce 
prince  avait  été  le  fondateur  et  le 
premier  législateur  de  Tempire  de 
la  Chine.  Mais  les  autres  confrè- 
res du  P.  Amiot  se  rangèrent  de 
l'avis  de  cedernier ,  que  partagent 
aussi  la  plupart  des  lettrés  de  la 
(^hine,  en  faveur  de  Tintégritédc 
la  chronologie  chinois<!  ;  9"  laTra- 
duclion  d'un  traité  sur  la  musi- 
que, par  Ly-Koang-Ty  :  c'est  le 
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meilleur  ouTrage  des  Chinois  en 
ce  genre.  Bougainville^  secrétai- 
re de  Facadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres 9  ayant  reçu,  en 
1 7549  cette  traduction  manuscrite 
du  P.  Amiot,  la  déposa  à  la  biblio- 
thèque royale,  où  les  curieux  peu- 
vent encore  la  consulter.  Le  sa- 
vant P.  Amiot,  à  qui  l'Europe  est 
redevable  du  plus  grand  nombre 
des  renseignemcns  exacts  qu'elle 
a  obtenus  sur  la  Chine  pendant 
la  seconde  moitié  du  18**  siècle, 
mourut  à  Pékin,  où  il  s'était  û^è 
depuis  son  arrivée  en  Chine,  en 
1 794  9  dans  la  ^7"*  année  de  son 
âge  :  il  avait  vécu  quarante-qua- 
tre ans  dans  ce  pays,  aussi  digne 
des  recherches  du  savant  que  des 
observations  du  philosophe. 

A  MMAN   (  Ignace-  Ambboise)  , 
géographe  allemand,  doit  une  cé- 
lébrité méritée  à  son  travail  inti- 
tulé :  Détermination  géograpki- 
tjue  (le  la  Souabe^Orientale  et  des 
pays  voisins,  Augsbourg,  1796, 
in-8°.  Il  s'est  servi  pour  exécuter 
ce  précieux  ouvrage,  d'un  secteur 
de  dix  pieds  et  d'un  sextant  à  ré- 
flexion (Dollond)  de  sept  pouces. 
On  y  trouve  une  grande  exacti- 
tude, ainsi  que  dans  les  six  feuilles 
ibrniaiit  la  partie  sud-ouest  de  la 
grande  carte  de  Souabe,  données 
par.  le  même ,  et  gravées  à  Stutt- 
gard  par  Ahel.  Né  le  7  décembre 
1755,  ù  MiJhihein-sur-le-Danube, 
il  passa  du  service  du  comte  de 
Schenk  à  celui  du  prince-év^que 
d' Augsbourg,    devint   conseiller 
aulique  et  arpenteur  public  à  Dil- 
lingen ,   conseiller  de  la    direc- 
tion de  ce  pays  pour  le  roi  deBa- 
vière9  en  i8o3,  et  se  retira  à  Ulm, 
avec  une  pension.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  naturaliste  de 
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Schaffouse^  Ammann,  mort  à  85 
ans  dans  cette  Tille^  en  1811. 

AMMON  (CHiisTOFHB-FiiDi- 
Eic),  célèbre  théologien  baTarois^ 
adversaire  des  doctrines  de  Kant  : 
c'est  un  des  écrivains  que  le  pro- 
testantisme allemand  oppose  arec 
le  plus  de  confiance  aux  progrès 
de  la  philosophie  théiste  et  de  l'i- 
déalisme transcendental.  Il  est  né 
àBareuth,  le  16  février  1765;  et 
fut  nommé,  en  1700,  professeur 
extraordinaire  de  philosophie;  en 
1792,  quatrième  professeur  or- 
dinaire de  théologie,  et  deuxième 
prédicateur  de  l'université  d'Er- 
lang;  en  1794»  professeur  ordinai- 
re de  théologie  et  prédicateur  de 
l'université  de  Gottingue;en  1803» 
conseiller  du  consistoire.  Rap-' 
pelé  à  Erlang,  en  18049  il  devint 
directeur  du  séminaire  HomUédr 
que.  Des  articles  de  joumauxi  dflp 
sermons  allemands,  divers  tnûtét 
de  théologie,  lui  ont  fait  une  ré- 
putation de  science  et  d'ortho- 
doxie. Nous  citerons  son  lUstoi- 
re  de  la  théologie  homilétique  ; 
le  tom.  IV**  du  Nouveau  Tes- 
tament grec ,  ai^ec  les  Comment 
taires  de  Kopp;  le  Nouveau  Jour- 
nal Tliéologique,  de  Nuremberg, 
en  société  avec  Pauids  et  Han- 
lem;  la  Nouvelle  Fjtnion  grecr 
que  du  Pentateuque,  d'après  le 
Missel  {unique)  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Marc;  et  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  académiques  con- 
tre les  systèmes  de  Kant.  Une  é- 
rudition  vaste,  une  critique  ou 
ferme  ou  subtile ,  sont  les  armes 
dont  s'est  servi  le  théologien  pro- 
testant pour  attaquer  le  géant  bi- 
carré de  la  métaphysique  alleman» 
de;  mais  ces  armes  sont  bien  fai- 
bles contre  l'honmie  qui  a  son- 


i6o 


AMO 


dé  si  profondément  les  secrets  de 
la  pensée  humaine.  M.  Ammon 
n'a  pas  toujours  pu  le  suivre  dans 
les  détours  et  les  obscurités  de 
son  scepticisme  idéologue.  Par- 
tout où  Kant  se  demande  :  Pour^ 
(jfuoi?....  Comment?,,,,  à  quelle 
fin?,,,,  l'érudit  croit  lui  répondre 
par  des  citations  bibliques.  Ce  n'é- 
tait peut-Otre  pas  ainsi  qu'il  fallait 
combattre  le  hardi  novateur  qui  a 
osé  faire  le  procès  à  la  raison,  aux 
sens,  à  toutes  les  croyances  et  à 
toutes  les  réalités.  On  peut  d'ail- 
leurs révoquer,  dans  une  discus- 
sion aussi  épineuse,  l'autorité  de 
l'écrivain  qui,  sérieusement,  et 
dans  le  ïournaldts  s  m' ans  île  Ra* 
lisùonne,  a  tâché  de  prouver  que 
la  musique  du  ciel  doit  cire  ex- 
cellente, suave,  pleine  de  mélodie 
et  forte  d'harmonie,  et  que  les 
chœurs  des  anges  doivent  ressem- 
bler auxjii^ies  italiennes, 

AMORETTI  (l'abbé  Ghables), 
célèbre  minéralogiste  italien,  est 
né  dans  le  Milanais,  vers  l'année 
1743.  Il  est  un  des  conservateurs 
de  la  bibliothèque  ambroisienne, 
ù  Milan,  et  s'est  fait  connaître  par 
un  A'iVïjOw/o  da  Milano  ai  tre  laghi 
(Voyage  de  Milan  aux  trois  lacs, 
de  Came,  de  Lugano  et  Majeur); 
Milan,  i8o5,  in-4".  Cet  ouvrage 
contient  une  description  exacte 
et  curieuse  de  toutes  les  substan- 
ces minérales  qui  se  trouvent  dans 
les  lieux  que  Fauteur  a  explorés. 
M.  Aiiiorelli  a  fait  encore  un  grand 
nombre  d'opuscules  qui  sont  in- 
séré»? dans  le-s  divers  recueils  litté- 
raires ou  scientifi(|ues  de  l'Italie. 
Les  12  vol.  iu-4"'  qni  composent 
les  mémoires  de  la  Societu  ita~ 
liana,  ou  Société  des  savans  dis- 
persés, offrent  aussi  des  disserta- 
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tions  intéressantes  de  l'abbé  A- 
moretti.qui  ont  presque  toojourt 
l'utilité  publique  pour  objet.  A- 
près  de  nombreuses  recherches 
dans  la  bibliothèque  dont  la  gar* 
de  lui  est  conûéc ,  et  qui  renfer- 
me, entre  autres  manuscrits  pré- 
cieux, ceux  de  Léonard  de  Yînci, 
M.  Amoretti  avait  publié,  601784» 
des  Osservazioni  su  la  vUa  e  i  di- 
segni  di  Leonardo  da  F'inci,  On 
y  remarque  une  foule  de  particu- 
larités sur  ce  grand  peintre,  qui 
excellait  dans  tous  les  arts.  Lfes  ob- 
servations de  l'abbé  Amoretti  ont 
été  hnprimées  en  1809,  in -8% 
dans  la  collection  des  Classici  iut' 
liam\  Le  diplomate  abbé  Fuma- 
galli  étant  mort,  au  commence- 
ment de  1804 9   M.   Amoretti,   à 
qui  il  avait  légué  ses  notes  ma- 
nuscrites ,    pleines   d'érudition , 
donna  une  seconde  édition   du 
Codice  diplomatico  Sani-Am^ 
brosiano,   enrichie  de  ces  notes, 
avec  l'éloge  de  Fumagalli,  com- 
posé par  réditeur.  En  i8o5,  lors- 
que Napoléon  se  fit  couronner  roi 
d'Italie,   l'abbé  Amoretti  publia 
en  français  le  Guiiie  des  étran^ 
gers  dans  Milan  et  les  environs 
de  cette  ville.  C'est  une  descrip- 
tion détaillée  de  cette  capitale  et 
des  lieux  circonvoi<ins,  avec  leur 
itinéraire  et  I  indication  de  tou- 
tes les  curiosités  qu'on  y  remar- 
que. L'auteur  obtint  pour  récom- 
pense l'ordre  de  la  Couronne-de- 
Fer,  et  fut  nommé  membre  de 
rinstitut  des  sciences ,  lettres  et 
arts  du  royaume  d'Italie;  il  entra 
aussi  au  conseil  des  mines.  L'abbé 
Amoretti  est  en  outre  membre  de 
plusieurs  académies  d'Italie,  de 
Genève,  etc.  On  lui  doit  encore 
une  édition  du  Premier  f^oyage 
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autour  du  monde,  par  Pigafetta , 
iiï-/|",  avec  des  notes  et  des  é- 
claircissemens  ;  Jansen  en  a  don- 
né une  traduction  française.  En- 
fin, l'abbé  Amoretti  a  publié  un 
l^oyage  dt  Ferrer  Maidonad  à 
l'océan  atlantique  pacifique,  par 
le  nnrd^ouest;  Milan,  i8ii,  in- 
4".  L'année  suivante,  il  en  a  pa- 
ru, ù  Plaisance,  une  traduction 
française.  Homme  de  bien  •  M. 
Amoretti  n'a  que  des  goûts  sim- 
ples; et  comme  il  est  sans  ambi- 
tion, il  vit  heureux  dans  une  mé- 
diocre aisance  :  Testime  publique 
est  la  seule  fortune  qu'il  ait  dési- 
rée, et  il  en  jouit  paisiblement. 

A310REUX  (Pierre- Joseph), 
né  à  Bcaucaire  (Gard),  membre 
et  I>ibliothécaire  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  s'est  fait 
connaître  par  de  nombreux  ou- 
vrafçes,  où  une  érudition  remar- 
quable n'est  malheureusement  pas 
toujours  jointe  à  la  clarté  du  style 
et  à  Tordre  parfait  des  idées.  Ce- 
pendant l'économie  rurale  et  les 
sciinccs  naturelles  doivent  beau- 
coup à  ses  recherches.  M.  Tessiera 
donné  de  grands  éloges  à  ses  mé- 
moires sur  les  haies  de  clôture,  les 
mûriers,  les  vers  à  soie,  le  borna- 
ge, et  ragricullnre  de  Montpel- 
lier. L'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  sa  réputation  est  sa  Ao- 
ticc  des  insectes  de  la  France 
réputés  venimeux,  1789,  in -8% 
dont  le  Mercure  et  les  journaux 
du  temps  rendirent  le  compte  le 
pins  favorable  :  une  seconde  édi- 
tion se  prépare.  Nous  citerons  ses 
principaux  écrits  :  Tcntamen  de 
/Ki./ii  miimaluim,  Montpellier, 
ï'jih.^  in-V;  deux  Lettres  sur  la 
nirdcriuc  vcU'rinaire ,  ibid.,  1771, 
et  1775;  lieclierches  sur  la  vie  et 
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les  ouvrages  de  P,  de  Belleval, 
Arignon,  1 786,  in-8';  Dissertaiton 
historique  et  critique  sur  l'origine 
du  cachou f  1802,  in-S*";  Essai 
historique  et  littéraire  sur  la  mé-' 
decine  des  brades,  i8o5,  în-8"; 
Notice  biographique  sur  Guillau' 
me  Àmoreux  (son  père),  1806, 
in-8";  Pi^écis  historique  de  l'art 
vétérinaire,  1810;  Traité  de  V o^ 
livier^  1814,  in-8*;  Notice  histo--' 
rique  et  bibliographique  (précieu- 
se sous  ce  dernier  rapport)  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Laurent 
Joubert,  1 8 1 4  j  in-8*. 

AMOROS  (don  Francisco),  né 
en  Espagne  le  19  février  1770, 
entra  au  service  à  l'ûge  de  9  ans, 
en  qualité  de  fils  de  militaire ,  et 
y  fit  ses  études.  Sous-lieutenant 
à  21  ans,  il  assista,  au  siège  de 
la  ville  d'Oran,  en  Afrique,  où 
il  obtint  le  grade  de  lieutenant. 
Dans  les  campagnes  de  1792  et 
4^795,  M.  Amoros  se  distingua 
par  plusieurs  actions  qui  lui  mé- 
ritèrent les  suffrages  de  ses  chefs, 
principalement  à  Tattaque  du  fort 
de  Bellegarde,  où  il  entra  le  pre- 
mier, et  dont  il  régla  la  prise  de 
possession.  Il  se  distingua  égale- 
ment à  la  prise  de  Villefranche, 
et  après  l'attaque  malheureuse  de 
Vernet,  M.  Amoros  soutint  avec 
intrépidité  la  retraite  de  l'armée 
espagnole.  A  Peirestorles  il  quit- 
ta le  dernier  le  champ  de  bataille, 
et  attaqua  la  batterie  de  brèche, 
contre  le  fort  Saint-Elme  :  après 
avoir  traversé  le  camp  des  Fran- 
çais, M.  Amoros,  qui  se  trouvait 
bloqué  avec  5oo  hommes  au  mi- 
lieu de  Tarmée  de  cette  nation,  ne 
voulut  pas  se  rendre,  et  déteruuna 
ses  soldats  à  attaijuer  les  n(mil»reu- 
ses   colonnes    qui    Tentouraient. 
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Animés  piir  scm  exemple,  ils  se  pré- 
cipitèrent dans  les  rangs,  mais  ils 
faillirent  snccomher  tons,  et  37 
seulement,  parmi  lesquels  était 
M.  Amorns.  parvinrent  à  (;a{;ner 
la  ville  lie  CoHiDure.  Il  était  alors 
ma)i)r-{>énéral.  et  fut  ntnnnu'*ponr 
traiter  île  la  capitulation  du  fort 
Saint- Elme,  avec  le  {général  l)es- 
pinois.  Ce  dernier  demanda  pour 
première  clause  qu'on  lui  remît 
les  émigrés;  M.  Amoros  s'y  oppo- 
sa formellement.  Le  général,  ou- 
tré de  sa  résistance,  menaça  de 
faire  passer  tous  les  Espagnols  au 
fil  de  répéc;  M.  Amon>s  lui  ré- 
pondit que  les  soldats  qui  avaient 
bravé  la  mort  pour  se  faire  jour 
au  travers  de  Tarmée  frant*aisc  , 
périraient  tous  plutôt  que  de  con 
sentir  à  cet  article.  Le  général 
Despinois  ayant  fait  recDumicncer 
Tassant,  M.  Amoros  sVmpressa 
de  sauver  les  émigrés,  qui!  fit 
embarquci  malgré  le  feu  mattb- 
trier  dt-s  Français  ;  peu  de  tci^s 
après  le  fort  fut  rendu.  La  guerre 
entre  la  France  et  FEspagne  avait 
cessé  par  le  traité  de  Brde.  du  22 
juillet  1 791  ;  l'activité  de  M.  Amo- 
ros prit  une  autre  direction.  11  lut 
appelé  pour  servir  sous  les  ordres 
de  son  oncle,  le  lieutenant-géné- 
ral Fonsde  Viela,  gouverneur  de 
Cadix,  et  depuis  vice-roi  de  Na- 
varre. 11  ne  tarda  pas  à  être  placé  à 
la  secrétairerie  du  ministère  de  la 
guerre,  où  il  entra  en  1 79O:  puis  il 
rcmplitplusieursmissi(»ns  extraor- 
dinaires, et  fut  chargé,  en  i8<)5, 
de  l'organisation  de  divers  établis- 
semcns  de  bienfaisance  et  d'utilité 
publique.  M.  Amoros  posa  les  ba- 
ses d'uo  ministère  de  l'intérieur 
qui  n'existait  pas,  et  reçut,  en  ré- 
compense de  son  travail,  une  pen- 
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sion  extraordinaire  de  4«ooo  ifr. 
Il  fut  cliargé  de  la  direction  d^an 
institut  militaire  établi  à  Madrid, 
pour  réformer  Téducation  publi- 
que en  Espagne,  et  faire  adopter 
la  méthode  de  Pestalozzi  ;  et  en 
1807,  il  fut  choisi  pour  présider  A 
Téducationde  Tinfant  d*£8pagae, 
don  François  de  Pau  le.  Les  soins 
qu'il  prodigua  à  ce  prince  furent 
récompensés  par  le  roi  Charles 
IV,  qui  donna  à  M.  Amoros  des 
niarqiu's  de  sa  haute  estime.  A  la 
suite  de  la  révolution  qui  eut  lieu  à 
Madrid,  le  u>mars  1808,  M.  Anoo- 
ros  fut  arrêté  par  l'ordre  de  Ferdi- 
nand, et  relâché  peu  de  temps  a- 
prés  sur  la  reconnnandutîon  écrite 
de  l'infant  don  Antonio.  Pour  prou- 
ver son  dévouement  et  son  obéis- 
sance au  gouvernement  «  il  offrît 
ses  ser^  itcs  à  Ferdinand,  et  fut  en- 
suite nonnné  pour  représenter  le 
conseil  des  Indes  à  l'assemblée  des 
Cortés  réunis  ù  Bavoime,  où  il 
fui  admis  près  de  Napoléon.  Cette 
assenihlée  terminée,  M.  Amoros 
s'attacha  aux  intérêts  du  roi  Jo- 
seph. Il  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes,  et  nom- 
mé successivement  consciller-d'é- 
tat,  intendaiit-général  de  la  po- 
lice, et  commissaire  royal  dans 
les  provinces  de  (luipuscoa,  ik  A- 
hna  et  à  Viscaye.  11  repoussa  les 
Anglais  à  Bermco  et  Legueytio« 
organisa  les  milices  du  pays,  éta- 
blit Tordre,  et  Gt  respecter  le  gou- 
vernement du  nouveau  roi.  Les 
obstacles  qu*il  rencontra  à  Bur- 
gos,  l'obligèrent  de  revenir  à  Ma- 
drid. oi\  il  fut  favorablement  ac- 
cueilli par  le  roi  Joseph,  et  chargé 
de  la  commission  de  rintérieur, 
au  conseiUd'état,  emploi  qu*il  a- 
Yait  demandé  en  reuiplaeenient 
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de  celui  d'intendant  de  la  police, 
pour  lequel  il  avait  montré  de  la 
répugnance.  On  le  désigna  peu  a-^ 

Î>rés  pour  reconnaîtrerétat  de  tous 
es  établissemens  publics,  et  pro- 
poser les  moyens  de  les  amélio- 
rer. Lors  de  Texpédition  de  TAn- 
dalousie,  M.  Amoros  fut  chargé  de 
remplir  les  fonctions  de  ministre- 
secrétaire  d'état  de  la  police,  et^  en 
1811,  nommé  commissaire  royal 
de  l'armée  de  Portugal;  on  lui 
confia  le  gouyernemcnt  des  pro- 
vinces de  Tolède,  d'Avila,  d'Es- 
tramadure  et  de  la  Manche,  où  il 
soutint  le  courage  des  habitans, 
menacés  des  horreurs  d'une  diset- 
te absolue.  Forcé  de  fuir  en  Fran- 
ce après  le  rétablissement  du  roi 
Ferdinand,  il  adressa  a  ce  prince, 
en  181 4,  un  mémoire  justificatif 
où  il  demandait  à  être  jugé,  mais 
nd  demande  ne  fut  point  accueillie. 
En  181 5,  il  crut  devoir,  comme 
réfugié,  présenter  ses  services  à 
Napoléon  et  l'assurer  de  son  dé- 
voiicnient.  Il  s'occupa  ensuite  de 
rinstriiction  publique,  fut  nom- 
mé mcînhre  de  la  société  élémen- 
lair(;  de  Paris,  et  publia  un  mé- 
lïKMn;  sur  les  avantajçe»  de  la  mé- 
thode; d'éducation  de  Pestalozzi^et 
sur  réducalioii  physique  et  gym- 
nn.sliiinc  qu'il  avait  établie  à  Ma- 
drid. Le  conseil  du  département 
de  la  S(;ine  a  constamment  proté- 
gé rinstitntion  gymnastique  de  M. 
Amoros.  M.  le  préfet  de  police  a 
aussi  |)roposé  rétablissement  d*un 
gymnase  spécial  pour  les  sapeurs- 
pompiers;  enfin,  le  ministre  de 
la  guerre  en  organise  un  autre  de- 
puis 1818,  pour  les  militaires.  M. 
Amoros  est  actuellement  directeur 
du  gymnase  civil,  dugymnasenor- 
malmilitaire, du  gymnase  spécial 
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d€8  sapeurs-pompiers  de  la  rille 
dé  Paris,  et  dirige  gratuitement, 
d'après  les  mêmes  principes,  l'é- 
ducation des  élères^pprentis  pau-' 
Très  et  orphelins.  L'estime  oont 
jouit  M.  Amoros,  tf|  le  succès  de 
ses  ètablissemens,  le  vengent  suf-' 
fisamment  des  attaques  d'une  mal' 
yeillance  jalouse.  Les  ennemis  de 
toute  innoTàtion  salutaire  oher-^ 
chent  vainement  à  reprendre  le 
monopole  de  l'éducation,  pour 
mettre  la  génération  présente  e» 
opposition  avec  les  sourenirs  et 
les  espérances  de  la  nouvelle  cf-i' 
Tilisation  française.  Comme  mi- 
litaire et  comme  administrateur, 
M.  Amoros  a  bien  mérité  de  sapa^ 
trie  ;  comme  instituteur  philoso- 
phe, il  a  bien  mérité  du  geue^liu* 
main.  *' 

AMPÈRE  fAimii-filAAu),  mi* 
thématicien  distingué,  né  à  Lyon» 
le  22'*janYier  1775,  est  membre 
de  l'institut,  professeur  d'analyse 
à  l'école  polytechnique,  l'un  des 
administrateurs  de  la  société  d'en- 
couragement, et  membre  du  bu- 
reau consultatif  des  arts  et  mé- 
tiers. Il  s'est  fait  connaître  sur-' 
tout  par  une  dissertation  sur  le 
jeu,  dont  le  but  est  de  prému- 
nir contre  les  dangers  de  cette 
passion.  Elle  a  pour  titre  :  Consi^ 
dérations  sur  la  tnéorie  mcUhé** 
ma  tique  du  jeu  f  Lyon,  180a,  îo- 
4^  L'institut,  dans  son  rapport  iUf 
les  progrès  des  sciences^  a  ià\t  le 
plus  bel  éloge  de  cet  ouvrage,  en 
disant  :  «  Qu'il  serait  bien  capable 
»  de  guérir  les  joueurs,  s'ils  étaient 
»  un  peu  plus  géomètres.  «On trou- 
ve aussi  dans  les  Ménioirts  de 
l'institut,  dans  les  Annulés  de  eki» 
mie,  et  dans  le  Bulleim  de  la  so-^ 
eiété  piUiomatùfue ,  dirers  Mi^ 
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moires  fournis  par  M.  Ampère. 
Enfin  «  il  a  fuit  insérer,  dans  le 
torae  lo  du  Journal  de  l* école  po' 
lytcvlinique ,  des  Considérations 
générales  sur  les  intégrales  des 
équations  aux  di/fércnrcs  par- 
tielles, 11  est  inspecteur- général 
des  études  de  Tuniversité. 

AMÏ  (LoriS-THÉoDOBE-ANTOI- 

he),  président  du  tribunal  de  Juin- 
ville  ,  fut,  en  septembre  1791  ^ 
nommé  député  du  département 
d'Eure-et-Loir  in  l'assemblée  lé- 
gislative. Après  le  18  brumaire  9 
devenu  juge  du  tribunal  de  pre- 
mière instaure  du  département 
de  la  Seine,  il  en  est  aujourd'hui 
président. 

AiMYOr,  ou  AiMYON  DE  PO- 
LIGNY,  propriétaire,  maire  et 
administrateur  de  son  district,  fut 
député,  en  septembre  1792,  par 
le  département  du  Jura,  ù  lacon- 
yention  nationale.  Il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI,  et  se  déclara  con- 
tre l'appel  et  le  sursis.  Signataire 
des  protestations  des  (>  et  9  juin, 
contre  les  événemens  du  3i  mai, 
il  fut,  sur  le  rapport  d'Amar,  mis 
en  arrestation,  avec  soixante-  dou- 
ze de  ses  collègues.  Le  9  thermi- 
dor lui  rendit  la  liberté;  il  rentra 
i\  la  convention,  et  passa  au  con- 
seil des  anciens,  d'où  il  sortit,  en 
mai  1797,  pour  ne  plus  reparaî- 
tre sur  la  scène  politique.  Il  est 
mort  dans  ses  foyers. 

ANCKLOT  (N.),  né  au  Havre, 
vers  1790,  débuta  par  quelques 
vaudevilles,  qui  n'eurent  aucun 
succès.  Son  talent  n'était  pas  d'ai- 
guiser l'épigramme;  mais  de  re- 
vêtir ses  pensées  d'une  poésie  fa- 
cile et  brillante.  Sa  tragédie  de 
Louis  lïj  favorablement  accueil- 
lie à  la  représentation^  est  un  pre» 
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mier  essai  qui  donne  des  espé- 
rances. On  lui  attribue  aussi  quel- 
ques opéras-comiques. 

ANCILLON  (JEAN-PinEK-Fai- 
DÉRic),  célèbre  professeur,  prédi- 
cateur  et  hi>torien,  est  né  à  Ber- 
lin, le  3o  avril  176(5.  11  est  petit- 
fils  et  arrière-petit-fils  de  Français 
célèbres,  persécutés  pour  leurs  o- 
pinions  religieuses.  Son  bisaïeul, 
David  AnviUun  fils  d'un  habile 
jurisconsulte  calviniste  de  Metz, 
avait  étudié  chez  les  jésuites, qui, 
malgré  leurs  astucieuses  sugges- 
tions*  ne  purent  parvenir  àlui  faire 
embrasser  le  catholicisme.  Mais 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
si  fatale  à  laFrance,  le  força  de  s'ex- 
patrier et  de  se  réfugier  à  Franc- 
fort et  ensuite  à  Berlin.  Qiarits 
yinrillon,  fils  de  Uavid^  et  né, 
ainsi  que  lui,  à  Metz,  où  il  acquît 
une  grande  réputation  comme  a- 
vocat ,  fut  député  à  la  cour  par  les 
réformés  de  cette  ville,  pour  de- 
mander qu'ils  fussent  exceptés 
de  cette  funeste  révocation.  Mais 
n'ayant  point  réussi,  malgré  les 
excellentes  raisons  qu'il  donna 
pour  prouver  que  la  persécution 
des  réformés  était  contraire  aux 
intérêts  de  la  France ,  et  que  l'é- 
dit de  Nantes  était  irrévocable, 
d'après  les  principes  du  droit  et 
de  la  politique,  il  renonça  sk  sa  pa- 
trie ,  et  alla  rejoindre  son  père  à 
Berlin.  Ses  qualités  personnelles, 
et  le  zèle  éloquent  qu'il  avait  dé- 
ployé pour  défendre  ses  malheu- 
reux compatriotes,  lui  donnèrent 
bientôt  une  graiide  considération. 
Il  fut  successivement  juge  et  di- 
recteur des  réfugiés  français  de 
cette  ville,  puis  inspecteur  de  leurs 
tribunaux  dans  toute  la  Prusse; 
enfin,  conseiller  d'ambassade,  bis*- 
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toriog^raphe  du  roi,  et  surinten- 
dant de  récole  française  à  Berlin, 
où  il  mourut  en  1715.  Jean-Pierre- 
Frédéric  AiïCiLLON,  qui  est  l'objet 
principal  de  cet  article,  annonça 
de  bonne  heure  de  très-heureu- 
ses dispositions,  il  dut  le  com- 
mencement de  sa  fortune  h  un  dis- 
cours qu'il  prononça,  en  1791 5  à 
Rheinsberg^  en  présence  du  prin- 
ce Henri  de  Prusse,  pour  la  bé- 
nédiction d'un  mariage.  En  1793, 
M.  Ancillon  prononça,  à  fierlin, 
plusieurs  strnioiis  sur  L'amour  île 
la  patri( .  Au  commencement  de 
1794,  il  publia  dans  le  journal  lit- 
téraire de  cette  ville  le  fragment 
d'un  voj  âge  qu'il  avait  fait  en 
Suisse,  et  une  Lettre  écrite  de  Pa- 
ris à  l'époque  de  1789,  sur  l*état 
de  la  Littérature  en  France,  sur 
les  gens  de  lettres  et  sur  les  spec- 
tacles. Ses  Mélanges  de  littéra^ 
ture  et  de  philosophie,  publiés  en 
1801,  2  vol.  in-8**5  obtinrent  les 
honneurs  d'une  seconde  édition 
en  1809.  Mais  M.  Ancillon  doit  sa 
célébrité  à  l'ouvrage  historique 
qu'il  fit  paraître  à  Berlin,  en  1806, 
sous  le  titre  de  Tableau  des réi^o- 
lulions  (lu  sj'.slè/ne  politique  de 
l'Europe ,  dcmus  la  fin  du  i5"* 
sicr/r,  4  vol.  iii-8'*.  L'importance 
de  cet  écrit,  dont  le  style  répond 
à  1.1  force  des  raisonnemens,  pla- 
ce M.  Ancillon  parmi  les  auteurs 
français  du  [)remier  mérite.  Aussi 
la  commission  de l'institutde  Fran- 
ce, chargée,  en  1810,  de  faire  un 
rapport  snr  les  progrès  de  l'his- 
toire, nhésita-l-ellepointàle  pro- 
clamer (t  k-  digne  héritier  de  Leib- 
»  nitz,  montrant  par  son  exemple 
))qne  le  but  de  la  vraie  philoso- 
»phie  est  de  multiplier  et  non  de 
"détruire  les  vérités;  qu'elle  tire 
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»  sa  principale  force  de  Talliance 
))des  sentimens  avec  les  princi- 
»  pes,  et  que  c'est  parmi  les  âmes 
«élevées  qu'elle  aime  à  chercher 
«ses  premiers  adeptes.  »  Cet  ou- 
vrage remarquable ,  réimprimé  à 
Paris,  en  7  vol.  in- 12,  a  été  tra- 
duit en  allemand  par  l'auteur  lui- 
même,  sous  le  titre  de  Coianaéra- 
tious générales  sur t' histoire,  etc., 
1806,  in-8°.  Le  roi  de  Prusse,  pour 
récompenser  l'auteur,  le  nomma 
gouverneur  de  son  fils,  le  prince 
royal,  et  de  son  neveu. S.  M.  le  fit 
ensuite  conseiller-d'état,  et  lui 
donna  les  ordres  du  mérite-civil 
et  de  l'aigle-noir.  Cependant  Mi 
Ancillon,  au  milieu  de  tant  de 
soins ,  ne  perdit  pas  de  vue  la 
source  de  sa  gloire  :  il  continua 
de  cultiver  les  belles-lettres.  En 
1810,  il  fit  l'éloge  de  l'académi- 
cien Mérian,  et  la  même  année,  il 
prononça,  au  temple  des  réfor- 
més, l'oraison  funèbre  de  la  reine 
de  Prusse,  qui  venait  de  mourir.  Ce 
discours,  imprimé  àBerlin,  ne  put 
obtenir  la  faveur  de  circuler  en 
France.  En  18149  M»  Ancillon  ac- 
compagna à  Paris  les  deux  prin- 
ces, ses  élèves.  II  se  Ha  avec  plu- 
sieurs hommes  célèbres  de  cette 
capitale,  où  il  a  laissé  des  amis  et 
d'honorables  souvenirs. 

ANCKWITZ  (N.),  nonce  du 
palalinat  de  Cracovie,  joignit  de 
grands  vices  à  des  talens  remar- 
quables :  joueur,  ambitieux,  cu- 
pide, sans  conduite,  sans  princi- 
pes, mais  éloquent,  adroit,  habile, 
il  fut  convaincu  d'avoir  vendu  à  la 
Russie  les  intérêts  de  la  Pologne. 
Député  de  l'ordre  équestre  à  la 
diète  de  cette  république,  et  son 
ambassadeur  extraordinaire  à  la 
cour  de  Danemark,  il  revint  à 
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fh's  Dunes,  an  innis  tl'ttvril  i  ftoo, 
pour  une  cxpéiUUati  sv.cvrte  sans  le 
conuiunuLemeiU  du  iie.ulenant'-^V' 
tnh'aL  Pif^iU,  juitfiii  il  Leur  arrivée,  à 
Alinorque^ef.  vttntinuée,  pour  tou- 
tes les  opérations  suhséipie.ntes  (Ui 
t armée,  sous  te  romtnande.nient 
du  (général  sir  Halpk  Ahererom- 
hy,  dans  la  Méditerranée  et  VK- 
i^pte  ;  et  des  opératitfns  idtérieu^ 
resjustpi  'iila  redditiontP  /llejran* 
drie  et  l'entière  évacuation  del* H' 
fiXpte  par  les  Français^  sous  le 
ronintantlement  du  lieute.nant-fçé'- 
riéral  lord  lluteUinson ,  avec  un 
précis  .sur  Midte,  ifl-V»  «'iv<îr  (1«S 
|ilarif:lii;«t.  i\e.  joiiriiiil  ric  \m\\\\  pW;- 
fti!iitf;r  qin;  piîii  iV'xuUwH  i\\\Tl:s  v.i*." 
lui  i\e.  HJr  VViUon,  on  se  Iroiivcul 
[•ur  (-(•tic:  «'Xpi'Mlilioii  (I(*h  di^iails 
;ati(:oii|)  plus  iiilrn'.s.siins.  lirxis- 
rcpc.ii(liiiil  (liiiisTniiviM^;!^  «rAii- 
irHoii  (IcH  noirs  lirs^iiiiportaii* 
IS  sur  la  {;«'0{;iaplii<:  vX  sur  l'iiis- 
lirr  nalnrcllc. 

Al^l)l*:KS()^  (.ikan),  mrdrdii 

Iglais  «  iir  en  i7'.>(),  rst  aiitcMir 
l^nii  oiivra^T  cstiiiir,  ayant  pour 
Ur«' :  liis/ftufinn.s  t/e  niéttecine.  i\ 

iilVssii  )M'ii(l;in(  loii^-t(Mnps  la 
|hilos()plii4'  naloirllc,  à  la  rôlrhn' 
iiiivn-silr   i\r  (îla^row,  il  nion- 

AM)l':ÛS()N(.lAri,»i.Ks)Jil.sirnn 
niltivah'nr,  uv  à  llcrnii^toii,  prrs 
(rKdinilMinr^^  fo  \y\'n).  Sou  {;(mH 

ÎM)nr  Ir.s  scirinTs  se  développa  (l« 
MMini'  lirnrr.  Ajum-s  a>oii- arhcvr 
{irsétndrsjliloinia  tout  son  temps 
&  la  rhiniir,  v\  prit  <l('s  Itérons  du 
C^'U'hrc  (inllrn.  Il  fit  dans  evl\v. 
8iMi*ni'f*  do  rapides  profçrès,  ri  lut 
noiniiii^  niait rr  rs  arts  vi  <lortonr 
rn  droit  ynw  Tuniversité  d'Ahrr- 
d«^«il.  liV«tiidi*  iiiî  ronipèrliait  pas 
do  le  livrer  A  rugricultur<^  ot  aux 


AND  167 

travaux  de  la  ferme  que  lui  avait 
luidsée  HOU  père;  c'cHt  sur  rugricul- 
(ure,  à  laquelle  Andersoii  ft*est 
particulièrement  attaché ,  qu*îl 
a  composé  beaucoup  d'ouvrages 
qui  lui  assignent  un  rang  distin- 
gué parmi  les  agronomes  anglais. 
On  a  de  lui,  i  "  Essais  sur  les  plan* 
tations,  in-8%  1771,  inséré»  d'a- 
bord dans  le  /f^eekly  inagazine, 
imprimé  iï  Kdimbourg;  »"  Hssais 
surl'afçriculture,  5  vol.  in-8%  1777. 
Lue  partie  de  cet  ouvrage,  qui 
traite  du  dessèchement  des  ma- 
rais, a  été  réimprimée  en  1797. 
5"  i)hser\' allons  sur  les  moyens 
d'exciter  l* industrie  nationale  • 
hdimbourg,  in-4%  >777;  4"  ^^i^lt^- 
tion  de  l'état  actuel  des  ilébrities, 
et  de.  la  cote  occidentale  de  i*É^ 
cosse^  Edimbourg,  ia-8%  1785;  5* 
Heckerches  sur  les  troupeaux  et 
r amélioration  îles  laines,  in -8*. 
Cette  production  a  été  analysée 
dans  la  liihliothéque  britannique 
de  Genève.  i\'*\t'*Aheille,  journal 
périodi((ue,  londé  en  1788,  par 
Anderson  :  ses  articles  y  étaient 
sigui's  Tiiiiodîy  //itredtrain^  Àl^ 
ciifiades,  Senex  :  il  existe  de  IV/- 
/>«•///<•,  18  vol.  in-8".  7"  \'h!ncyc.lo* 
pétlic  hrilanniipu't  imprimée  en 
1 77r>;  H"  Récréations,  etc.,  journal 
d'histoire  naturelle  et  d'agrono- 
mie, ()  vol.  in-8";  9"  (hrrespon-- 
fiance  avec  le  ffénéral  f-^asliinf^^ 
ton,  :\  la  suite  de  la(|uelle  il  y  a 
des  HecUercUcs  sur  la  rareté  des 
forains,  Anderson  a  fait  plusieurs 
mémoires  agronomiques*  insérés 
dans  les  A/énioire.s  fie  Iti  société 
fit  i'fatn,  et  il  a  rédigé ,  pour  la 
Revue  mensuelle  (  Montidy  rc- 
l'iCM'),  une  foule  d'articles  qu'il 
si<;nait  .If^ricola ,  Scoto^liritan^ 
nus,    Ifcnry   l^lain ,    Impartial, 
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Varsovie ,  en  1791^  pour  rendre 
compte  de  sa  mission  à  la  confé- 
dération générale.  Chargé  de  fai- 
re à  Crodno  Touverture  de  la  diè- 
te, il  se  montra  Tun  desmemhres 
les  plus  actifs  de  cette  assemblée. 
Ce  fut  lui  qui  signa,  le  20  juillet 
1795,  au  nom  du  roi  de  Pologne 
et  de  la  république,  et  après  le  se- 
cond partage  de  ce  malheureux 
pays,  le  traité  d  alliance  conclu 
avec  la  Russie.  On  le  vit  ensuite, 
étant  maréchal  du  conseil  perma- 
nent, recevoir  un  traitement  de 
5o,ooo  florins.  La  voix  publique 
s'éleva  contre  l'homme  qui  sem- 
blait s'enrichir  des  dépouilles  de 
sa  patrie.  On  ne  remarqua  pas  sans 
horreur  que  le  signataire  d'un  trai- 
té qui  ruinait  la  Pologne,  était  sti- 
pendié par  la  cour  df  Russie.  Le 
18  avril  1794j  une  insurrection 
éclata  ;  le  peuple  se  porta  au  pa- 
lais du  nonce.  Des  lettres,  saisies 
dans  son  secrétaire,  prouvèrent 
son  crime  :  il  fut  condamné  à  être 
pendu  et  exécuté  sur-le-champ, 
devant  Thôtel-de-ville.  Son  cada- 
vre, exposé  tout  le  jour  aux  ou- 
trages publics,  fut  jeté  dans  la 
sépulture  des  malfaiteurs,  espèce 
de  génwuiet, 

ANDERiMATT  (N.),  général  au 
service  de  la  république  helvétr- 
que,  fut  chargé  dq  soumettre  les 
cantons  suisses,  qui,  en  1803,  vou- 
laient conserver  leurs  anciennes 
constitutions,  et  opposaient  une 
résistance  opiniâtre  à  la  nouvelle 
administration  qu'on  leur  impo- 
sait. Les  habitans  des  deux  faibles 
cantons  de  Claris  et  d'Appenzel 
se  battirent  pour  leur  indépen- 
dance, aussi  vaillamment  que  peu- 
vent le  faire  de  grands  peuples 
pour  conserver  leur  prépondé- 
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rance  et  leur  gloire.  Bientôt  le  dn 
rectoire  helvétique ,   effrayé  des 
progrès  de  l'insurrection,  fut  o- 
bligé  de  transporter  ailleurs  sa  ré- 
sidence;  Andermatt  protégea   la 
retraite  du  gouvernement.  Ce  gé- 
néral combattit  long-temps  contre 
les  cantons ,  avec  des  succès  di- 
vers. Zurich,  devenu  le  centre  de 
l'opposition  ré[)ublicaine,fu  tbom- 
bardé  par  lui.  Ce  canton  se  défen- 
dit opiniâtrement,  mais  il  fut  forcé 
de  capituler  en  septembre  180a. 
Andermatt  obtint  d'autres  avan- 
tages décisifs   sur   les   insurgés. 
Battus  à  Morat,  à  Vuilliers*  et  for- 
cés de  quitter  la  ville  de  Fribourg, 
ils  durent  en  grande  partie  leur 
entière  défaite  aux   armes  de  ce 
général.  Aussi,  pour  prix  de  ses 
services,  le  gouvernement  lui  con- 
féra le  titre  de  sénateur.  Député, 
en  1809,  parle  canton  de  Zurich, 
à  la  diète  de  Fribourg,  le  général 
Andermatt  fut  nommé,  en  1816, 
l'un  des  commissaires  aux  négo- 
ciations de  Berne,  pour  le  renou- 
vellement des  capitulations  de  la 
maison  de  Bourbon  avec  la  Suisse. 
ANDERSON  (Enéas)  ,  officier 
anglais.  Lorsqu'en  1792,  lord  Ma- 
cartney  fut  nommé  ambassadeur 
à  la  Chine,  M.  Anderson  l'accom- 
pagna, et  fit  sur  les  mœurs  et  les 
usages  des  habitans  de  cet  empire, 
*un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Re- 
lation de  l'ambassade  anglaise  à 
la  Chine  dans  les  années  1792, 
1 793  et  1 794  >  contenant  les  diver- 
ses circonstances  de  l'ambassade, 
le  détail  des  mœurs  et  des  coutu- 
mes des  Chinois,  la  description  du 
pays  y  des  villes,  etc.,  1795,  Lon- 
dres, in-4°.Il  est  encore  auteurd'u- 
ne  relation  de  voyage  intitulée  ; 
Journal  d^sjorces  quijirent  voile 
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des  Dunes,  au  mois  d'^avrU  1 800, 
pour  uneexpéditiontseerètesQusle 
commandenteni  du  Ueutenanbgé" 
néral  Pigot,  jusqu'à  Uur  arrivée  à 
Minorque ,  et  continuée,  pour  tow» 
tes  les  opérations  subséquentes  de 
t armée,  sous  le  commandement 
du  général  sir  Ralph  Ahercrom^ 
hy,  dans  la  Méditerranée  et  VE" 
gypte;  et  des  opérations  ultérieur 
res  jusqu'à  la  reddition  dAlexan* 
drie  et  l'entière  évacuation'del'E' 
gypte  par  les  Français  ^  sous  ie 
commandement  du  lieutenant'gé'' 
néral  lord  Hutchinson,  avec  un 
précis  sur  Malte,  in-4'>  arec  des 
planches.  Ce  journal  ne  peut  pré- 
senter que  peu  d'intérôt  après  ce- 
lui de  sir  Wilson ,  où  se  trouyent 
sur  cette  expédition  des  détails 
beaucoup  plus  intéressans.  Il  exis- 
te cependant  dans  TouTrage  d'Ân- 
derson  des  notes  très^importan- 
tes  sur  la  géographie  et  sur  l'his- 
toire naturelle. 

ANDËRSON  (Jbaji),  médecio 
anglais  9  né  en  1726,  est  auteur 
d'un  ouvrage  estimé,  ayant  pour 
titre  :  Institutions  de  médecine.  Il 
professa  pendant  long -temps  la 
philosophie  naturelle,  à  la  célèbre 
université  de  Glascow,  et  mou- 
rut en  1796. 

AN  DERSON  (Jacques),  fils  d'un 
cultivateur,  né  à  Hermiston,  près 
d'Edimbourg,  en  1739.  Son  goût 
pour  les  sciences  se  déTeloppa  i.% 
bonne  heure.  Après  avoir  acheré 
ses  études,  il  donna  tout  son  temps 
À  la  chimie,  et  prit  des  leçons  du 
célèbre  Cullen.  Il  fit  dans  oétte 
science  de  rapides  progrès,  et  fut 
nommé  maître  es  arts  et  docteur 
en  droit  par  Tuniversité  d'Aher- 
deen.  L'étude  ne  l'empêchait  pas 
de  se  livrer  à  l'agriculture  et  aux 
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travaux  de  la  ferme  que  lui  arah 
laissée  son  ^re;  e'eat  sur  Tagricul- 
turc,  à  laquelle  Andersoa  a'ett 
particulièrement  attaclié,  qu'il 
a  composé  beaucoup  d'ouvrages 
qui  lui  assignent  un  rang  distin*^ 
gué  parmi  îes  agronomes  aiigkis. . 
On  a  de  lui»  i"  Essais  sur  les  plaiif 
taiion»,  in-8%  1 77 1,  insérés  d'à* 
bord  dans  le  JVeekfy  magazine, 
imprimé  à  Edimbourg;  a*"  Essais 
suri' agriculture»  3iroli  inr8%  1777. 
Une  partie  de  ôet  ouyrage,  qui 
traite  du  dessèchement  &s  ma- 
rais, a  été  réimprimée  en  1797.^ 
3**  Oùservations  sur  les  moyens 
d'exciter  l'industrie   nationoltf 

Édimhourg,  in-4*9  &777>  4*  R(sû^ 
tion  dé  l'éiat  actuel  des  Héirim^ 
et  de  la  côie  occidentale  defE" 
cosse f  Edimbourg,  ia-8^>  ^7%^  5* 
Recherches  surjes  troupeaux,  et 
l'amélioration  des  laines,  ia-  8*. 
Cette  production  a  été  aaalj]tèe 
dans  la  Bibliothèque  britamUque 
de  Genèye.  6''  V Abeille,  )ôarnal  ' 
périodique,  fondé  en  17.88,  par 
Anderson  :  ses  articles  y  étaient  ' 
signés  Timothy  Hare>brain^  Ai" 
cibiades,  Senex  :  il  existe  de  VA^ 
beillcy  18  vol.  în-8",  7"  VEncyclo* 
pédie  britannique,  imprimée  en 
1^7^^  Récréations,  etc.  f)awnal 
d'histoire  naturelle,  et  d'agrono- 
mie, 6  ToL  in-8^  9*  Corresmom^  ^ 
danèe  auec  le  général  PF'ashing^ 
ton,  à  la  suite  de  laquelle  ilj  a 
des  RechefT.lies  sur  la  rareté  des  '. 
grains.  Andersen  a  fait  plèsiebcs 
mémoires  agR>n#mi4p>ea,  insérés 
dans  les  Mémmres  de  la^  société 
de  Bath^  el  il  a.  rédigé  ^  pour  le  A 
BeTue  mensuelle  (Monàdy  re- 
^ièw),  une  foule  drgrticles  qu'il 
signait  Agricola , 'ijjJiifiitO''Britan" 
nus,   Henry  Piain,  ïmpat^iai. 
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Varsovie ,  en  i^O'-î,  pour  rendre 
compte  (le  sa  mission  à  la  confé- 
dération générale.  Chargé  de  fai- 
re à  Crodno  roiiveitnre  de  la  dic- 
te, il  se  montra  Tun  desmemlires 
les  plus  actifs  de  cette  assemblée. 
Ce  fut  lui  qui  signa,  le  20  juillet 
1795,  au  nom  du  roi  de  Pologne 
et  de  la  république,  et  après  le  se- 
cond partage  de  ce  malheureux 
pays,  le  traite  d  alliance  conclu 
avec  la  Russie.  On  le  vit  ensuite, 
étant  maréchal  du  conseil  perma- 
nent, recevoir  un  traitement  de 
5o,ooo  florins.  La  voix  publique 
s'éleva  contre  Thomme  qui  sem- 
blait s'enrichir  des  dépouilles  de 
sa  patrie.  On  ne  remarqua  pas  sans 
horreur  que  le  signataire  d'un  trai- 
té qui  ruinait  la  Pologne,  était  sti- 
pendié par  la  cour  de  Russie.  Le 
18  avril  17945   "ne  insurrection 
éclata  ;  le  peuple  se  porta  au  pa- 
lais du  nonce.  Des  lettres,  saisies 
dans  son  secrétaire,  prouvèrent 
son  crime  :  il  fut  condamné  à  être 
pendu  et  exécuté  sur-le-champ, 
devant  l'hôtel-de-ville.  Son  cada- 
vre, exposé  tout  le  jour  aux  ou- 
trages publics,  fut  jeté  dans  la 
sépulture  des  malfaiteurs,  espèce 
de  gé  muni  ex, 

ANDERMATT  (N.),  général  au 
service  de  la  république  helvétr- 
que,  fut  chargé  dq  soumettre  les 
cantons  suisses,  qui,  en  180a,  vou- 
laient conserver  leurs  anciennes 
constitutions,  et  opposaient  une 
résistance  opiniâtre  à  la  nouvelle 
administration  qu'on  leur  impo- 
sait. Les  habitans  des  deux  faibles 
cantons  de  Claris  et  d'Appenzel 
se  battirent  pour  leur  indépen- 
dance, aussi  vaillamment  que  peu- 
vent le  faire  de  grands  peuples 
pour  conserver  leur  prépondé- 
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rance  et  leur  gloire.  Bientôt  le  A\^ 
rectoire  helvétique,   effrayé  des 
progrés  de  l'insurrection^  fut  o- 
bligé  de  transporter  ailleurs  sa  ré- 
sidence;  Andermatt  protégea   la 
retraite  du  gouvernement.  Ce  gé- 
néral combattit  long-temps  contre 
les  cantons,  avec  des  succès  di- 
vers. Zurich,  devenu  le  centre  de 
l'opposition  républicaine,  futbom- 
bardé  par  lui.  Ce  canton  se  défen- 
dit opiniâtrement,  mais  il  fut  forcé 
de  capituler  en  septembre  1802. 
Andermatt  obtint  d'autres  avan- 
tages décisifs   sur   les   insurgés. 
Battus  à  Morat,  à  Vuilliers,  et  for- 
cés de  quitter  la  ville  de  Fribourg, 
ils  durent  en  grande  partie  leur 
entière  défaite  aux   armes  de  ce 
général.  Aussi,  pour  prix  de  ses 
services,  le  gouvernement  lui  con- 
féra le  titre  de  sénateur.  Députe, 
en  1809,  parle  canton  de  Zurich, 
à  la  diète  de  Fribourg,  le  général 
Andermatt  fut  nommé,  en  1816, 
l'un  des  commissaires  aux  négo- 
ciations de  Berne,  pour  le  renou- 
vellement des  capitulations  de  la 
maison  de  Bourbon  avec  la  Suisse. 
ANDERSON  (Enéas)  ,  oflicier 
anglais.  Lorsqu'en  1792,  lord  Ma- 
cartncy  fut  nommé  ambassadeur 
à  la  Chine,  M.  Anderson  l'accom- 
pagna, et  fît  sur  les  mœurs  et  les 
usages  des  habitans  de  cet  empire, 
*un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Re^ 
lation  de  L'ambassade  anglaise  à 
la  Chine  dans  les  années  1 792 , 
1793  et  I  7q4>  contenant  les  diver" 
ses  circonstances  de  l'ambassade, 
le  détail  des  mœiws  et  des  coutu-^ 
mes  des  Chinois,  la  description  du 
paysy  des  villes,  etc.,  1^95,  Lon- 
dres, in-4MI  est  encore  auteurd'u- 
ne  relation  de  voyage  intitulée  : 
Journal  des  forces  qui  firent  voile 


AND 

des  Dunes,  au  mois  d'avril  1 8oo> 
pour  uneexpéditiom.seerèiesousls 
commandement  du  Ueutenanègé" 
néraL  Pigot,ju^u*àUur  Oftwie  à 
Minorque ,  et  continuée,  pour  tott- 
tes  les  opérations  subséquentes  de 
formée,  sous  le  commandement 
du  générai  sir  Ralpk  Ahercrom^ 
by,  dans  la  Méditerranée  et  l^E» 
gypte;  et  des  opérations  ultérieur 
res  jusqu'à  lareeldition  d Alexan- 
drie et  l' entière  évacuationdeVE' 
gypte  par  les  Français  ^  sous  ie 
compnandement  du  lieutenant-gé" 
néral  lord  Hutchinson,  avec  un 
précis  sur  Malte,  in-4**,  arec  des 
planches.  Ce  journal  ne  peut  pré- 
senter que  peu  d*intérôt  après  ce- 
lui de  sir  Wilson ,  où  se  trouvent 
sur  cette  expédition  des  détails 
beaucoup  plus  intéressans.  Il  exis- 
te cependant  dans  FouTrage  d^Ân- 
derson  des  notes  très-^importan- 
tes  sur  la  géog^raphie  et  sur  rkis- 
toire  naturelle. 

ANDËRSON  (Jbaji),  médeoio 
anglais,  né  en  1726,  est  auteur 
d'un  ouvrage  estimé,  ayant  pour 
titre  :  Institutions  de  médecine.  Il 
professa  pendant  long» temps  la 
philosophie  naturelle,  iUa  célèbre 
université  de  Glascow,  et  mou- 
rut en  1796. 

AN  DERSON  (Jacques),  fils  d'un 
cultivateur,  né  à  Hermiston,  près 
d'Edimbourg,  en  1759.  Son  goC^t 
pour  les  sciences  se  développa  dt 
bonne  heure.  Après  avoir  achevé 
ses  études,  il  donna  tout  son  temps 
à  la  chimie,  et  prit  des  leçons  du 
célèbre  Cullen.  Il  fit  dans  oétte 
science  de  rapides  progrès,  et  fût 
nommé  maître  es  arts  et  docteur 
en  droit  par  Tuniversité  d'Aber- 
deen.  L'étude  ne  Tempêchait  pas 
de  se  livrer  à  Tagriculture  et  aux 
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travaux  de  la  ferme  que  lui  avait 
laissée  son  ^re;  c'eat  aar  Tagrioul- 
Xutt,  à  laquelle  Andersoa  s'ett 
p^ffiiculièremeat  attacké  »  qu*il 
a  composé  beaucoup  d'ouvrages 
qui  luL  assignent  un  rang  distin-^ 
gué  parmi  îes  agronomes  aoglaie. . 
On  a  de  lui»  i"  Essais  sur  les  plaif 
taiions,  in-8%  177^9  insérés  d*a« 
bord  dans  le  Weekfy  magazine, 
imprimé  à  Edimbourg;  a*  Essais 
surl'agricuUure,  5voL  inr8%  1777. 
Une  partie  de  cet  ouvrage,  qui 
traite  du  dessèchement  àes  ma- 
rais, a  été  réimprimée  en  1797*^ 
3**  Observations  sur  les  moyens 
d'exciter  l*industrie  natkmaltf 
Edimbourg,  in-4%  >777>  4* 
tion  de  téMactiàeldes  Hî 
et  de  la  c6ie  ocddoîtaU  de 
cosse f  Edimbourg,  ia-8%  1765;  5* 
Recherches  sur  les  troupeaux  et 
Vamélioratitm  des  laines,  ia-  8*. 
Cette  production  a  été  aoaljvèe 
dans  la  Bibliothèque  britannique 
de  Genève.  6*  V Abeille,  |oamal 
périodique,  fondé  en  1788,  par 
Anderson  :  ses  articles  y  étaient 
signés  Timotfy-  Hare^ain^  Ai" 
dbiades,  Senex  :  il  existe  de  VA~ 
beiUcy  18  vol.  în^%  7*  VEncycio^ 
pédie  britannique,  imprimée  en 
1 775;  %f  Récréations,  etc.,  joiurnal 
d*hfetoire  naSnrelle  et  d'agrono- 
mie, 6  vol.  itt-8^  9*  CorresBon^ 
danûe  avec  le  général  WaJùng-^ 
ton,  à  la  suite  de  laquelle  il  j*  a 
des  Rechef  rJies  sur  la  rareté  des 
grains.  Anderson  a  fait  plèiieiiKS 
mémoires  agronmiiqpiea,  insérés 
dans  les  Mémioires  de  la  sodété 
de  Bath^  e«  U  a.  rédigé  ,  pour  ki 
Revue  mensuelle  (MonêUy  re- 
^levp),  une  foule  dr^cles  qu'il 
signait  Agricoia ,  ^^aotO'Britan^ 
nus,  Henry  Plain,  Impartial, 
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Gtrmanicus,  Tiniolcon,  E,  A- 
berdeen  ,  Cimon  ,  etc.  Anderson 
sVst  épalcm<*iit  occupé  de  tra- 
Taiix  philanthropiques;  ses  écrits 
sont  rnuvrag^c  d'un  ami  de  Thu- 
nianité  continue  llementporté  vers 
h-  iueii  <>;énérul.  Lors  de  la  lamine 
qui  iiil1i;::ea  l'Ecosse,  en  1785,  An- 
derson en  arrêta  les  projjrès  de 
tout  son  pouvoir,  et  tncrila  de 
phi-*  en  plus  Tcsiinie  et  hi  recon- 
n.n ^silice  <le  ses  cnn<"it!>yens;  il 
demeurait,  en  î^».»^,  dans  les  en- 
vinins  de  Lfuidre-*,  et  vers  le  mô- 
me temps,  il  lut  niunmé  membre 
de  la  société  ro>ale  de  celte  ville. 
11  mourut  en  iH'»8. 

ANDKIVSON,  iddermande  Lon- 
dres, et  mendire  du  parti  minis- 
tériel dans  la  ch.imhre  des  com- 
munes du  parlement  d'Angleter- 
re. A  la  séance  du  18  février  179Î, 
M.  Fox  voulut  prouver  que  dans 
toutt>f(  les  contrées  où  les  An<;lais 
avaient  établi  leur  commerce,  le 
gouvernement  britannique  avait 
laissé  des  preuves  de  sa  négligen- 
ce. Anderson  défendit  la  cause  des 
ministres,  et  cita  des  faitsévidens 
en  op])osition.  «Par  exemple, dit- 
))iL  bien  que  nous  soyons  main- 
»  tenant  en  guerre,  les  primes 
«d'assurances  pour  la  mer  Balti- 
)>quc  sont  les  mêmes  qu'elles  é- 
»taient  au  temps  de  la  plus  pro- 
»  fonde  paix.  »  Les  partisans  de  la 
paix  avaient  présenté  une  pétition 
à  la  chambre  des  communes;  mais 
à  la  séance  du  28  février  1800, 
Anderson  en  présenta  une  autre 
dans  un  esprit  contraire  :  il  y  im- 
prouvail  et  démentait  même  les 
assertions  de  la  première.  Puis, 
prétendant  que  les  affaires  de  la 
Grande-Bretagne  étaient  dans  Té- 
tât le  plus  florissant^  il  déclara 
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qu'il  jugeait  les  ministres  dignes 
de  la  reconnaissance  nationale,  et 
leur  vota  dos  remercîmens. 

ANDIGNÉ(Loi-is-Marc-A5toi- 
KE-Ai'CiFSTE-  Fortuné,  chevalibr 
d'),  maréchal-de-camp  et  pair  de 
France,  est  né  i\ Saint-Gault,  près, 
de  Segré ,  département  de  Maine- 
et-Loire.  Etant  entré  de  bonne  heu- 
re au  service  maritime, il  étaitpar- 
venu  au  grade  de  lieutenant  de 
vaisseau  à  Tépoque  de  la  révo- 
lution. Comme  il  n'avait  pas  a- 
dopté  les  idées  nouvelles,  il  émi- 
gra  dès  1791,  et  se  rendit  en  An- 
gleterre ,  où  il  fut  admis  aussitôt 
comme  olficier  dans  le  régiment 
d'Hector,  à  la  solde  du  gouver- 
nement britannique.  En  1795,  M. 
le  comte  de  Puisaye,  chef  ven- 
déen, l'appela  auprès  de  lui,  en 
Bretagne ,  où  il  combattit  sous  ses 
ordres.  Lorsque  Cormatin  négo- 
ciait avec  les  républicains  la  paix 
de  laPrévalaye,  le  chevalier d'An- 
digné,  qui  était  A  Rennes,  se  fit 
passer  pour  oflicier  de  l'armée 
royale,  et  obtint  du  convention- 
nel Rollet,   du  Pas-de- Calais, 
en  mission  à  l'armée  de  l'Ouest, 
un  passe-port  pour  Paris,  où  il 
vint  au  mois  de  mars  suivant.  M. 
dAndigné  fut  accueilli  par  les  a- 
gens  royalistes,  qui  le  députèrent 
auprès  de  Charette.  Dès  lors  il  se 
prononça  hautement  contre  M.  de 
Puisaye,  avec  qtii  il  avait  été  lié 
jusqu'A  ce  moment.  Les  mthnes 
agens  ayant  chargé  le  chevalier 
d'Audigné  d'allerstipuler  leurs  in- 
térêts auprès  dugouvcrnementan- 
glais,  il  se  rendit  i\  Londres,  d'où 
il  ne  revint  qu'après  avoir  rempli 
sa  mission.  A  son  retour,  en  1799, 
le  chevalier  d'Audigné  devint  ma- 
jor-général de  l'armée  commaa-> 
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dée  par  M,  le  comte  de  Châtillon, 
qui  remplaçait  M.  le  vicomte  de 
Scépeaux.  En  janvier  1800,  deux 
mois  après  la  révolution  du  18  bru« 
maire  an  89  qui  donna  au  général 
Bonaparte  la  direction  des  affaires, 
comme  premier  consul,  M.  d'An- 
digné,  pendant  que  led  hostilités 
étaient  suspendues,  vint  à  Paris, 
où  il  eut  une  conférence  avec  les 
agens  royalistes.  Ayant  ensuite 
obtenu  une  audience  du  premier 
consul,  il  lui  proposa  de  rétablir 
la  monarchie ,  en  l'invitant  à  re- 
mettre sur  le  trône  la  famille  des 
Bourbons.  Cette  négociation  n'eut 
aucun  succès,  et  Tannée  suivan- 
te, le  3  nivôse  an  9  (a4  décembre 
1800),  après  Fexplosionde  la  ma- 
chine infernale,  imputée  d'abord 
aux  jacobins ,  mais  bientôt  recon- 
nue pour  ôtrc  le  crime  du  parti  op- 
posé ,  le  chevalier  d'Andigné  fut 
arrêté  et  renfermé  au  château  de 
Joux,  d'où  il  s'échappa  non  sans 
beaucoup  de  peine.  On  le  reprit 
une  seconde  fois,  à  l'époque  où 
George»  Cadoudal  fut  mis  en  juge- 
mont,  et  on  le  transféra  dans  la 
citadelle  de  Besançon;  mais  il  eut 
encore  le  bonhenrde  s'évader quei- 
qnes  mois  après.  S'étant  réfugié  à 
Francfort-sur-lc-Mcin,  il  fut  in- 
formé à  temps  qu'un  ordre  arri- 
vait de  l'enlever  pourletranspor-* 
ter  à  Paris  :  il  quitta  précipitam- 
ment sa  retraite,  et  après  avoir  er- 
ré qnelque  temps  dans  diverses 
parties  de  l'Allemagne,  il  passa 
secrètement  en  Angleterre,  Il  y 
séjourna  jusqu'en  i8i3,  qù'ilren-  . 
Ira  en  France.  11  fut  envoyé  dans 
les  dépurtemens  de  TOuest,  pour 
prendre,  sur  la  rive  de  la  Loire, 
le  commandement  d'une  division 
dont  il  avait  été  major-général  en 
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1709*  I>e  retour  à  Paris,  après  la 
restauration,  le  ehaValier  d'Andi- 
gné a  été  élevé  au  drade  de  maré- 
chaMe-camp.  MaiiNapoléon  étant 
revenu  au  ao  mars  i8i5,  cet  offi- 
cier «général  alla  reprendre  les 
armes  dans  les  départemens  de 
l'Ouest,  et  remporta  quelques  fai*' 
blés  avantages,  particulièrement 
à  Auray,  pendant  les  mois  de  mai 
et  de  juin  de  la  même  année.  En- 
fin, à  la  seconde  restauration,  il 
fut  désigné  pour  présider  le  collé* 
ge  électoral  du  département  de 
Maine-et-Loire,  et  nommé  pair  de 
France  par  l'ordonnance  royale 
du  7  août  181 5. 

ANDIGNÉ  DE  MAINEUF  {lw 
COMTE  d'),  fut  nommé,  en  sep- 
tembre 181 5,  membre  de  lacham» 
bre  des  députés,  par  le  départe-, 
ment  de  Maine-et-Loire,  et  a  été 
réélu  en  septembre  1816.  Il  a 
constamment  siéffé  au  côté  droh' 
de  cette  assemblée  pendant  les 
sessions  de  i8i5,  1816,  1817  et 
1818.  Dans  la  session  de  1819  à 
1820,  M.  d'Andigné  de  Maineuf 
a  voté  pour  les  lois  d'exception , 
et  pour  la  nouvelle  loi  d'élection» 

ANDLAW  ou  ANDELAU.DB 
HOMBOURG  (FaBDiaic-AiiToïKV- 
Makc,  comtb  d'),  chevalier  de 
Saint -Louis  et  ofilcier  de  la  lé- 
gion-d'honneur, né  en  1736,  d'u« 
ne  famille  noble  d'Alsace ,  épou- 
sa la  fille  d'Heivéiùis.  Ayant  em- 
brassé de  bonne  heure  la  carrier 
re  militaire,  il  fut  d'abord  simple 
officier,  puis  lieutenant -colonel 
du  régiment  ftoyal-Allemand*  Il 
était  maréchal-de-ciimp  à  l'épo- 
que de  la  révolution.  Député  en 
1789  aux  états-généraux,  par  la 
noblesse  de  Haguenau,  il  vota 
avec  le  tiers-état  sur  )es  questions 
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légua  à  Toulouse  9  sous  la  sur- 
Teillance  des  autorités  :  enfin  il  eut 
la  liberté  de  retourner  dans  son 
déparlement.  Le  18  août  1814^  M. 
André  tut  anobli  par  le  roi,  et  le 
i5  octobre,  décoré  de  Tordre  de 
la  légion-dMionneur.  L^annéc  sui- 
Tante,  il  devint  membre  de  cette 
chambre  de  députés  qui  s'est  ren- 
due si  malheureusement  célèbre 
en  18159  et  qui  serait  probable- 
ment introu\'ahtK'  à  présent. 

AN  DRÉ  (Jean),  né  ù  OiTenbach, 
le  aS  mars  1 74  N  et  mort  vers  1 800, 
est  Tun  des  plus  célèbres  compo- 
siteurs modernes  de  1  Allemagne. 
Le  genre  dramatique  n'a  pas  trou- 
vé en  ce  pays  de  compositeur  plus 
gracieux  et  plus  gai.  Destiné  au 
commerce,  J.  André  se  livra  long- 
temps à  cette  profession; sans  maî- 
tre et  sans  secours,  il  apprit  le 
yiolon  et  le  clavecin;  le  Choral" 
Bucii  (livre  de  contre-point)  de 
Kœnich,  lui  servit  ;\  étudier  Thar- 
monic.  11  débuta  par  quelques 
morceaux  de  musique  instrumen- 
tale, composa  son  opéra-comique 
intitulé  le  Poriicr,  et  encouragé 
par  le  succès  de  sa  première  piè- 
ce, vendit  son  fonds  de  commer- 
ce, fut  appelé  à  la  direction  de 
Berlin,  donna  sur  le  thétltre  de 
cette  ville  une  foule  d'opéras  qui 
réussirent,  et  devint  maître  de 
chapelle  du  margrave  de  Brande- 
bourg-Schwedt.  11  établit  à  Oflen- 
bach  un  magasin  de  musique,  Tun 
des  plus  beaux  que  l'Europe  pos- 
sède. Moins  grand  symphoniste 
que  ses  compatriotes,  mois  plus 
naïf  et  plus  suave,  J.  André  a  eu, 
pour  rÀlleinagne,  le  mérite  d'une 
originalité  piquante. 

ANDRÉ  (Jean- Antoine),  troi- 
sième fils  du  précédent,  éét  né,  à 
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Berlin,  Ters  1776.  Comme  son 
père,  il  montra  de  bonne  heure 
du  goOt  pour  la  composition  mu- 
sicale. Dès  Tâge  de  1 5  an»,  il  com- 
posa une  sonate,  avec  accompa- 
gnement de  violon  obligé.  Depuis, 
il  a  donné  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  ont  eu  du  succès.  JEn 
1 799,  il  succéda  •\  son  père  dans 
la  direction  du  beau  magasin  de 
musique  qu'il  avait  i\  Oilcnbach, 
et  qui  contient  aujourd'hui  plus 
de  trois  mille  ouvrages,  imprimés 
par  les  soins  de  cette  famille.  En 
1802,  le  premier,  il  introduisit  Tu- 
sagf;  de  la  lithographie  dans  rim- 
pression  de  la  nuisique  ;  et  ce  nou- 
veau procédé,  aussi  expéditif  qu'é- 
conomique, ne  peut  manquer  de 
contribuer  beaucoup  ù  faciliter  et 
ù  encourager  Tétude  et  la  culture 
de  l'un  des  beaux- arts  qui  agis- 
sent le  plus  puissamment  sur  le 
cœur  de  l'homme. 

ANDRK  (Ciirétien-Gharles), 
littérateur  allemand,  est  né  le  ao 
mars  1765,  à  Hildburghausen,en 
Franconie.  Après  avoir  été  secré- 
taire du  prince  de>Valdek,  il  se 
chargea,  en  1788,  avec  le  célèbre 
Saltzmann,  de  diriger  une  mai- 
son d'éducation  fort  renommée  à 
Schnepfcnthal ,  près  de  Dessau, 
dans  la  Haute-Saxe.  Deux  ans  a- 
près,  il  dirigea,  i\  Gotha,  le  oen- 
sionnat  des  jeunes  demoiselles, 
et,  en  1798,  à  Brunn,  en  Mora- 
vie, le  gymnase  des  protestans. 
Voici  la  note  de  ses  ouvrages  prin- 
cipaux, qui  sont  tous  écrits  en  al- 
lemand, et  ont  pour  objet  l'ensei- 
gnement mutuel  :  1"  Bibiintiéque 
amusa  nie,  caucaudu  .koir  pour  les 
enj'aris  nui  ont  été  sages  pendant  le 
jour,  Marbourg,  1787  à  1789,  a 
vol.  in-8'  ;  T.^'ii'ointnadtsttvoya^ 
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ges  des  jeunes  filles  éUs^é^s  à 
Schnepfenthal,  'Leipsick,  1788, 
in-8*  ;  3*  le  Minéralogiste  et  le  bo^ 
taniste,  Halle  et  Gotba,  178g  à 
1795,  in-8*;  4'  Caractéristique 
dtFrédéricC  unique,  Berlin,  1790, 
in-8*  ;  5*  Magasin  pour  l  Uistoire 
des  jésuites  y  Erfurt,  1787,  in-8*; 
6*  Petit  dictionnaire  aUemand-^ 
Jrancais,  Halle,  1797  à  17985  a 
vol.  in-8";  7*  Introducdon  à  /V- 
tude  de  la  minéralogie.  Vienne, 
1 804,  in-8''  avec  ùg,  ;  8*  Jpertiu 
de  la  Jormation  aes  montagnes 
et  des  carrières  dt  la  Moravie , 
Brunn,  1804  in-4*';  9*  Nouvelle 
édition  delà  Géographie  de  Raff» 
entièrement  refondue;  lo** divers 
ouvrages  élémentaires  pouri'édU" 
cation.  Il  est  à  propos  de  remar- 
quer (|ue  M.  Saltzmann  a  eu  M. 
André  pour  coop^rateur  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  et  que 
ce  (fcrnicr  a  fait  insérer  nombre 
d'articles  inléressanset  instructifs 
dans  les  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques de  l'Allemagne. 

ANDRÉ  (Noël)  (plus  connu 
sous  le  nom  du  P.  Chrysologuede 
Gy),  né  ù  Gy,  en  Franche-Comté, 
en  i7'28.  S'étant  l'ait  recevoir  dans 
Tordre  des  capucins,  il  se  dégoû- 
ta bientôt  de  Toisiveté  du  cloi-t 
trc,  n'en  conserva  que  la  sobrié- 
té, et  se  livra  à  Fétude  de  la  géo- 
gni))hie  et  de  Tastronomie.  Lié 
à  Paris  avec  le  célèbre  Lemon- 
nier,  le  P.  Cbrysologue  entreprit 
sons  SCS  yeux  divers  travaux  as- 
tronomiques, et  entre  autres  plu- 
sieurs planisphères.  En  1781,  il 
alla  l'aire  dans  les  Vosges  des  ob- 
servations géographiques,  et  le- 
ver, pour  ce  pays,  le  plan  d'une 
nouvelle  carte  perfectionnée.  Le 
gouveruement  lui   accorda^   en 
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1806,  une  pension  de  600  francs  : 
c'était  asses  pour  un  capucin,  et 
trop  peu  pour  un  astronome.  Il  se 
retira  â  Gy,  où  il  mourut  en  iS^f. 
Oh  a  de  lui  :  i"*  plusieurs  Planis^ 
pfières,  accompagnés  d'une  ins^- 
truction  ou  d'un  abrégé  d*astro^ 
nomie;  a**  tme  carte  de  la  Fran^ 
che^Comté;  5*  Théorie  de  la  ^wr- 
Jdce  de  la  terre,  ia-8*.  L'acadé- 
mie des  sciences  a  fait.de  ce  der- 
nier ouvrage  une  mention  très- 
honorable. 

ANDRÉA,  né  à  Dijon,  se  retira 
à  Naples  au  commencement  de  la 
révolution  française,  et  y  périt 
lors  de  la  rentrée  des  troupes  royà* 
les  en  1800.  On  le. dit  auteur  de 
plusieurs  productions  que  n'a- 
vouent ni  le  goût ,  ni  les  mœurs, 
et  entre  autres  du  roman  souvent 
réimprimé  de  Félicia  ou  mes  Fre*  w 
daines, 

ANDRÉI  (Antoikb-Fea^çois)^' 
né  en  Gorse,  était  attaché  à  l'o- 
péra-buffa,  du  théâtre  de  ^fon- 
sieur,  pour  la  composition  de 
poèmes  en  italien,  ou  la  traduc- 
tion des  opéras  de  cette  langue  en 
français,  lorsque  les  électeurs  de 
Bastia  le  nommèrent,  en  septem- 
bre 179»,  pour  représenter  leur  dé- 
partement à  la  convention  natio- 
nale. Ses  opinions  étaientinodé- 
rées.  Dans  le  procès  de  Louis  XYI, 
il  vota  rappel  au  peuple,  la  déten- 
tion aussi  long-temps  que  le  salut 
public  l'exigerait,  et  le  sursis.  Jl 
siégeait  avec  les  Girondifis,  et  fut 
au  moment  d'éprouver  leur  sort» 
Décrété  d^accusation,  à. la  suite 
des  éyénejmens  du  5i  mai  1793,' 
il  fut  arrêté  avec  la  majeure  par- 
tie de  ses  soixante-douse  collè- 
gues, et  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
cbute  de.  Robespierre.  Il  rentra  à 
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la  convention,  et  passa  au  con.sril 
clos  cin(|-roiits  lors  de  sa  l'orniii- 
tiun.  Il  sortit  en  mai  1797,  et  mou- 
rut peu  (le  temps  après. 

ANDRKOSSl  (ÀMuiNE- Fra>- 
rois,  comtk),  originaire  (ritalie, 
ïlesrendant  do  Franrois  Andreus- 
siycpii  parla|;e  avec  Riquet  la  gloi- 
re d'avoir  cxéeuté  le  grand  canal 
de  Languedoc 5  est  né,  comme 
son  bisaïeul,  .^  Casteinaudary.  Ce 
fut  Antoine- François  Andreossi 
qui,  le  premier,  fit  valoir  les  titres 
de  son  aïeul,  depuis  long-temps 
étoutrés  sous  la  réputation  de  111- 
quet.  Son  Hi.sUurtn'iu'rnle  du  ca- 
nal dn  Midi-  puMiée  en  1800,  et 
qui  eut  ileux  édili(Uis  successives, 
«;xcila  les  récliimalions  de  la  famil- 
le de  Uiquet.  (ietle  di»<-ussion  iu- 
téressante,  01^  Ton  vdl  de  gran- 
des autorités  (les  d'Aguesseau.  les 
(lolherl,  les  Vauhau)  s'élever  les 
unes  contre  les  autres,  est  impar- 
tialement appréciée  dans  Touvra- 
gcde  M.  Allent,  intitulé:  Nisuurc 
du  corps  impvriai  du  i^ruiv.  Le  gé- 
néral Andreossi  e>t  né  le  G  mars 
i^i\i.  Dès  ITige  de  uo  uns,  lieute- 
nant d'aitillerie,  il  fit,  en  l7^^7•  la 
guerre  de  Hollande,  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Prussiens,  revint 
en  France  en  vertu  d'un  échange, 
partagea  renlhousiasme  de  nos 
armées  an  conmietiecmenl  <le  la 
révolution,  <Iont  il  fil  toutes  les 
campagnes,  ])assa  rapidement  de 
grade,  en  grade,  et  se  trouvait 
inspecteur-général  de  rarlillerie 
quand  Napoléon  monta  sur  le  tro- 
ue :  à  cetle  époque  il  fui  nommé 
graiid-<M)rdon  de  la  légion-d'hcui- 
neur,  coinman<leur  de  Tordre  de 
la  Couronne -de- Fer,  et  grand 
chancelier  de  celui  <les  Trois-Toi- 
<?ons,  qui  ne  fut  jamais  organisé. 
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Plus  d'un  beau  fait  d'armes  hono- 
re le  général  Andreossi.  Ct*  lut  lui 
qui,  le  'M)  juillet  i  jç)6,  devant  Mao* 
toue  assiégée,  C4tmnianda   les  5 
chaloupes   canonnières,   dont  la 
fausse  attaque  attira  sur  lui  tout 
le  leu  de  la  pla(*e,  et  favorisa  Fat- 
taqiie  réelle  dirigée  sur  deux  au- 
tres points  par  les  généraux  Mu- 
rat  et  Dallemagne.  Etant  général 
de  hrigadc,  il  fut  chargé,   le  19 
luai  1797,  par  le  général  Bona- 
parte, de  reconnaître  si  FlEonso 
était  guéable,  et,  pour  sVn  assu- 
rer, il  se  jeta  dans  cette  rivière,  la 
])assa  et  repassa  lui-même  ù  pied 
sur  deiix    points  dilféreus.     Son 
voyage  de  1798,  sur  les  côtes,  é- 
tait  destiné  à  accélérer  les  prépa- 
ratifs de  la  descente  en  Angleterre 
que  le  même  général  devait  cum- 
maiider.  11  le  suivit  en  Hg>|>tn:  et 
plus  d'une  foi<  le  général  en  chef 
fit  dans  ses  rap])orts  l'éloge  des  ta- 
leiis   et  du   courage  d*Andreos- 
si  qui,  él.'iut  de\enu  membre  de 
l'institut  élaldi  au  Caire,  s'acquit- 
ta avec  une  grande  supériorité  de 
plusifMirs  opérations  savantes:  ob- 
serva qiiHques  points  importons, 
dont  il  donna  (IVxaittcs  descrip- 
tions, et  concourut  d'une  maniè- 
re di>liiiguée  au  magnifique  tra- 
vail de  la  commission  d^Égjpte. 
Ses  I\lénu:in*s  sur  le  lac   Mcn- 
Zidi'h ,  sur  la  vtdlcc  du  lac  ISa- 
trou,  sur  le  Fliuvc- sans- t'^au, 
pul)liés    dans    Uîs    Vcrnoires    sur 
t  f  f.'j/U(',  ont  aussi  paru  séparé- 
ment, Paris,  iHoo,  in-'i".  Le  gé- 
néral Konaparte  revint  en  Fran- 
ce, ct  ramena  quelques  hommes 
dév(»ués,    choisis  dans  son  état- 
major  :  Andreossi  fut  de  ce  nom- 
bre. 11  seconda  puissannnent  son 
chef,  qui  franchit  le   consulat^ 
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la  convention,  <>t  |»ussa  au  conseil 
des  cin(|-mits  lors  de  sa  ioniia- 
tioii.  Il  sortit  rn  niai  i79j.etni(Mi- 
rul  peu  de  temps  après. 

ANDRKOSSl  (Amoise- Fran- 
çois, comtk)  ,  originaire  d'Italie, 
desrendant  de  François  Andreos- 
si,  qui  partage  avec  IViquet  la  (gloi- 
re d'avoir  exécuté  le  j^rand  canal 
de  LanpfuedoCf  est  né,  comme 
son  bisaïeul,  ù  Casteinaudary.  Ce 
fut  Antoine -François  Andreossi 
qui,  le  pr<  micr.  fit  valoir  les  titres 
de  son  aïeul,  depuis  long-temps 
étoiiUrs  sous  la  rcputatirui  de  lli- 
quet.Son  H  isUurruhicrnle  du  ca- 
ndi du  Midi  publiée  en  1800,  et 
qui  <*ul  di'iix  éiiiliiins  >u(Tes.'»i\«'s, 
«rxcila  les  réclaniiilioiio  de  la  famil- 
le (le  Ui(|uet.  (i(-tl<r  discussion  in- 
téressante, où  l'on  \(-il  de  farau- 
des autorités  (les  d'A^uesseau.  les 
(^olhert,  les  \  aid)au)  s'élever  lo 
unes  contre  les  autres,  e>l  impar- 
tialement appréciée  dans  l'ouvra- 
ge de  M.  Allent,  intitulé:  Histoire 
du  corps  itnpvritil du  i^rnic.  Le  {gé- 
néral Andreossi  e>t  né  le  0  mars 
i^()i.  Dés  VCi^i)  de  *xo  uns,  lieute- 
nant d'aitillerie,  il  fit,  eu  l7^^7•  la 
guerre  de  Hollande,  l'ut  fait  pri- 
sonnier par  les  Prussiens,  revint 
en  France  eu  vertu  d'un  écliauge, 
partagea  l'enlhousiasme  de  Uiis 
armées  au  commeticemeut  de  la 
révoliiliou,  dont  il  fil  toutes  les 
campagru.'s,  passa  rapidement  de 
grade  en  grade,  et  se  trouvait 
inspecteur-général  de  Tartillerie 
quand  Napoléon  monta  ^wv  le  tnV 
ne  :  à  cette  époque  il  fut  nommé 
grand-cordon  de  la  légion-d'hou- 
neur,  commandeur  de  Tordre  de 
la  Couronne -de -Fer,  et  grand 
chancelier  de  celui  <les  Trois-Toi- 
<ions,  qui  ne  fut  jamais  organisé. 
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Plus  d'un  beau  fait  d'armes  hono- 
re le  général  Andreossi.  Ce  l'ut  lui 
qui,  le  'i\)  juillet  i  ^çyô,  devant  Mao* 
toue  assiégée,  commanda  les  5 
cbaloupes   canonnières,   dont  la 
fausse  attaque  attira  sur  lui  tout 
le  feu  de  la  place,  et  favorisa  l'at- 
taque réelle  dirigée  sur  deux  au- 
tres points  jiar  les  généraux  Mu- 
rat  et  Dallemagne.  Etant  général 
de  brigade,  il  fut  chargé,   le  19 
luai  1797,  par  le  général  Bona- 
parte, de  reconnaître  si  Plzonso 
était  guéable,  et,  pour  sVn  assu- 
rer, il  se  jeta  dans  cette  rivière,  la 
passa  et  repassa  lui-nuane  ù  pîed 
sur  denx    points  dilférens.    Son 
voyage  de  1798,  sur  les  côtes,  é- 
tait  destiné  à  accélérer  les  prépa- 
ratifs delii  descente  en  Angleterre 
que  le  mrme  général  devait  com- 
m.inder.  Nie  suivit  en  l*^g>'ptp:  et 
plus  d'une  foi«  le  général  en  chef 
fit  dans  ses  rapp(»rts  l'éloge  desta- 
lens   et   du   courage   d'Andreos- 
si  (|ui,  étant  de\eiiu  membre  de 
l'instiliit  établi  au  Caire,  s'acquit- 
1:1  avec  une  grande  supériorité  de 
pbi^iieurs  o()érati«ins  savantes:  ob- 
serva qiiHques  points  importons, 
dont  il  donna  (rexartes  descrip- 
tions, et  concouriit  d'une  maniè- 
re distinguée  au  magnifique  tra- 
vail de  la  couiuiission  d'Egypte. 
Ses  I\  le  nu;  in' s  sur  le  lac   Alcn- 
ztdclt ,  sur  la  vallvc  du  lac  ISa- 
tnni ,  sur  le  FLuve- sans-Kau, 
publiés    dans    les     ^fénuùri's    sur 
/  /  pvj'tr ,  (mt  aussi  paru  séparé- 
ment, Paris,  1800,  in-'i".  Le  gé- 
néral Bonaparte  revint  en  Fran- 
ce, et  ramena  (pielqucs  hommes 
dév(Miés,    choisis  dans  son  étiit- 
niajor  :  Andreossi  l'ut  de  ce  nom- 
bre. 11  sec(mda  puissannnent  son 
chef,  qui  franchit  le   consulat^ 
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»nl>iU  le  «ooptrc ,  et  réoomptMa 
non  onoleti  catsiimgnun  d*antt«if 
<iit  cr/mni  pour  lui  uno  4**  ^^v'" 
nloit  du  mliiUtère  de  In  guorr«| 
(fut  aunipn^unlt  «ouii  oetio  dé- 
iiumliuttlun  toute  rudiiiinUtrit- 
tictn  de  rarttllrrlt*  et  du  g^inle. 
NoittmA  aimutle  grn6ml  de  dIvU 
filon*  rt«  iMi  iHio.commAndMUtde 
Mn^<^tin\  |MiU  cltordc^  i*éU(-tne- 
jor  de  rnntWie  gullo-ltntMvei  oe 
futliihpiU  m  tH<Ki« rendit ootnpte 
^U^  Tihalon  éclatante  I  01^  une  poi- 

n6r  do  Frnn^'nlH,  outre  Nurem- 
MTg  rt  Lau(îmihourK«  battit  une 
armôo  entW^ro.  Ildovlnt  directeur 
dudôpAt  do  luguorrotet  HHuique 
pomonno  lui  Huorédût  dann  cette 
|dar<'  Iniporlanloi  fut  oitartfé  de 
riintliun<«mlr  do  l«on<lroit,  ni  mdloa- 
tr.Hi  dilllrilo,  apW*H lo  traita»  d*A- 
uiicii^.  I\apprlô  à  ParU  lorn  de  lu 
ruptiiro  (lo  vv  irail/%  nomma  pré- 
iildonl  du  rollrgo  élootoral  do  1  Au« 
bo,  ou  iHoO«  oontte  do  l'empire 
un  pou  plun  (ardt  11  fut  imoren- 
Mivt*nioni  (*Hndi<ltil  au  nénaU  am- 
biiMHriir  i\  Viounot  ot  gouvor- 
unir  (Ir  rrllo  villo  ou  i  Ho^)»  npr^n 
rrttr  liiilnilto  <lo  Wagram  (pii  fut 
HJ  riitnir  il  rAiilrit  lir.  A  non  ro- 
ioiir,  raml)a.*«i«a(lo  oUomano  lui 
lui  ronNôo;  ol  Kti  rouduilo  daun 
vv  )M}*(tr didliilr,  la  prolortiongé- 
iirrniNO  <*l  nHinhuito  (pi'il  aocor^ 
da  aux  Krauvain  l'itablU  dan«  ce 
paY*««  ot  au  niminoroodiila  Frun«> 
00  (lanrt  lo  lovaul»lu  loyaul^Mle  «(^(i 
rrlalionn  avoo   Ion  tiilninlrm   de 

rnnjiiir  Jo  (Iront  vlvomoutrogrrt- 
lor,  lnr.H(|iM*  \v  rui,  on  lui  envoyant 
la  vnùx  i\v  Saint -LouU«  lo  rttp- 

plia  (i/|  aooi  iHi/|),  rt  nom- 
iiia  à  Ha  plaoo  lo  marquU  do  lll- 
\iv\'v.  (,>nand  Ion  ôvônonienn  de 
iHi^  vinront  «urprondiii  la  Frati- 
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ee  et  TEttroMi  le  giniral  An-* 
dreoifli  quelque  tempi  rendu  au 
repoM  dont  «n  fortune  militaire 
Tavalt  privé;  reparut  sur  la  loè- 
ne  politique  «  en  attachant  ion 
nom  é  la  fameuie  déllbàration 
du  couieil  d*état  (a5mar«  i8iS). 
On  le  vit  euMuite  accepter  une 
pairie  qui  ne  Ait  que  inomen- 
timéei  et  la  priiideneo  de  la  leo- 
tian  de  la  guerre.  Napoléon  you- 
lait  lui  rendre  ion  titre  d*ambai- 
nadeur  pré»  la  Sublime-Porte  :  il 

10  rofuM.  11  fit  ennuite  partie  de 
la  ooinminiilon  chargée  de  pré- 
nontor  un  ranport  «ur  li^s  me»u» 
ir^H  fia  niln^  k^nfratif ,  et  futi  a- 
pré»  la  bataille  de  IVatorloo^  Tun  « 
don  cuminlMalren  envoyés  yer«  lea 
armées  étrangères*  qui  «*atan- 
li'nlrnt  en  ravaireaut  le  terrltolrer 
IVan^mis.  On  ne  lui  permit  pai  d*a^ 
river  Jusqu'au  général  Blucheri 
dont  cependant  lui  et  se»  eolié^ 
gués  rencontrèrent  les  premières 
colonnes  à  tNiiit-Sainte-Maien- 
oc.  Le  comte  Andrcossi  a  rendu 
utile  aux  sciences  son  séjour  à 
Constantinople.  Ses  recherchai 
sur  le  Bosnhore  et  sur  plusieun 
parties  doVompIre  ottoman*  doi- 
vent remplir  un  vaste  cadre  dont 

11  n'occupe  nu)ourd'hui  à  classer 
les  matôrlaux.  Les  Mémoirt!'»  qu*il 
a  envoyés  é  l'institut  nur  i'Jmtp^ 
tmi  du  thml^Huitm  dmift  In  Imi» 
diierrfinér  (oii  II  a  cher(*hé  é  fixer 
l«  lithologie  de  Tembouchure  de 
oette  mer  d'Asie,  ce  qu*aueun 
savant  n'avait  fait  ayant  lui); 
'Muv  la  K^Mtiime  dau  eaux  qui  /i- 
hrfkwtnt  Vo9Uttantiiwpte,  ot  sur 
rensemble  des  nomiireux  con- 
duits empinfyés  en  Turquie  pour 
la  distribution  de  Teau  (oiH  se 
trou  vent  des  uotlointitrlmemeDl 
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ciiriousos  sur  la  science  hydrauH* 
que  chez  les  Turcs  t't  sur  rup|)li- 
cutioii  qu'un  peut  eu  faire  aux 
inaeliines  d*Europe),  sont  conip- 
té.*i  parmi  les  acquisitions  les  plus 
préi'ieuses  à  riiydroslatique,  et 
ont  été  cités  coninic  tels  par  iM. 
Barbier  du  Bocage ,  dont  le  suf- 
frage est  irrécusable  sur  cette  ma- 
tière On  doit  aussi  à  i\l.  Andreossi 
la  Relation  de  la  Ciunptii^nc  sur 
le  Mein  et  la  Rcilnitz,  dv  l'armée 
gallo-batave  aux  ordres  du  gé- 
néral Jugcrvau,  1H02,  in-8". 

ANDREOZZl  ((;aetano),  cé- 
lèbre compositeur  d'italit,  et  maî- 
tre de  chapelle  à  Naples,  est  élè- 
ve du  fauu'UxJomelli,  son  parent. 
C'e.sl  à  recule  de  ce  grand  maître 
qu'il  ac<|nil  la  facilité,  le  naturel 
et  rharmonie  qui  caractérisent  la 
plupart  des  productions  de  Jo- 
melli.  I/air  magnifiquy  d*An- 
dreozzi  :  Nù,  qucsta  antma  non 
spcri,  a  un  charme  particulier  qui 
ue  permet  pas  qu'on  Toublie.  Il 
a  fait  encore  une  Passion  tic  /. 
C.  pleine  de  douleur  et  de  verve. 
Il  a  travaillé  pour  la  plu]Kirt  des 
théâtres  d'Italie.  Mais  ses  ouvra- 
ges les  plus  remarquables  sont 
Wfijmpiaae,  Wtrha.s^  le  Caton, 
opère  série,  joués  à  Florence  en 
i;'87,  et  Vy-if^e.stlas.  représenté 
Tannée  suivante,  à  Venise.  Nous 
ne  parlerons  pas  des  duo,  desr///^- 
tuur,  et  d'une  foule  de  petits  mor- 
ceaux de  musique,  qui  sont  les 
délassemcnsdes  habiles  composi- 
teurs, mais  i)ù  ils  impriment  tou- 
jours le  caractère  de  leur  talent. 

ANDRKS  (BoTiAVEMTURE) ,  jé- 
suite et  professeur  allemand.  A- 
près  la  suppression  de  Tordre  des 
jésuites,  il  fut  nommé  à  Tuniver- 
site  de  "Wurtzbourg^  professeur 
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d'éloquence  sacrée  et  de  littéra- 
ture greccpie  et  latine,  et  succes- 
sivement membre  de  la  couitnis- 
sion  des  études,  conseiller  ecclé- 
siastique, et  professeur  d'hoiuéli- 
tique.  On  a  de  M.  Andrès»  i^Ciires^ 
tointitiua  (Juiutiliana,  recueil  des 
meilleurs  morceaux  de  Quinti- 
lien  :  il  a  traduit  ce  recueil  eu  al- 
lemand; a"  Pnvdùun  nisltcum 
de  Yanière,  avec  la  traduction  al- 
lemande, a  vol.  in-8",  17H8;  3*  Fa» 
oies  de  Desbdlons.  avec  la  ver- 
sion allemande,  1789,  in-8*;  4* 
l'anierii  cannina  minora  stiitO' 
ta,  in-8%  1791;  5' Aowt'tftfw  ilfa- 
^asin  pour  les  prédicateurs  et  le* 
pasteurs  lies  âmes  j  i8u5  et  i8o5, 
a  vol.  in -8°;  6**  Chroniifue  de 
Franeonieg  in-4",  1807  et  1808. 

ANDRKS  (l'abbé  don  Juin),  ex- 
jésuite  espagnol.  Ce  savant  na- 
quit à  Valence,  en  aoAti7a7.  En 
i7G(),  lorsque  son  ordre  fut  ex- 
pulsé d'Espagne,  il  se  retira  en 
Italie,  et  n'y  démentit  pas  la  ré- 
putation qu'il  s'était  acquise  dans 
sa  patrie.  En  1776,  il  donna,  en 
italien,  son  Sagf^io  tlella Jiloio~ 
Jia  del  Ga/ileo,  Cet  ouvrage  a- 
clieva  de  le  rendre  reconunanda- 
ble  auprès  de  tous  les  savans,  par 
la  sagesse  et  par  la  profondeur 
des  pensées,  line  querelle  litté- 
raire s'était  élevée  entre  plusieurs 
docteurs  et  Tabbé  Lampillus,  jé- 
suite espagnol  :  M.  Andrés  n'y 
prit  aucune  part;  mais  deux  ans 
après  on  vit  paraître,  aussi  en  ita- 
lien, son  livre  :  deli'origine,  pro^ 
gresso  et  stuto  attuaie  d'ogni  lit~ 
teratura,  Parme,  178a,  Bodoni, 
1793  et  1707^  7  vol.  grand  in-4"- 
Cet  ouvrage ,  01^  règne  la  plu» 
louable  impartialité,  et  qui  est 
écrit   avec    élégance  et  pureté. 
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a  dft  nécessiter  d'immenses  re- 
«:herches.  Il  fut  traduit  en  espa- 
p^nol  par  don  Carlos  Andn^s.  son 
trère,  et  imprimé  c\  Madrid.  Le 
premier  volume  le  fut  en  fran- 
^'ais,  par  J.  Ë.  Ortolani:  Paris, 
i8o5,  in-S".  Ortolani  étant  mort 
en  iSo^,  on  n'a  pu  avoir  la  suite 
de  la  traduction.  On  a  encore  de 
don  Andri's  des  lettres  sur  ses 
voya«;os;  elles  parurent  en  cspa- 
jjuol,  sous  le  litre  de  Cartas  J'a- 
miUans  a  su  htnnano  D.  Ciir^ 
/o.v,  cou  Iti  noticia  dcl  viage  a  va- 
ritis  cindadcs  dt*  h'uf'opn,  Ma- 
drid, 1794^  ^^  ^■^''-  in-4'*.  Don  An- 
drès  était  rentré  dans  sa  patrie, 
lorsque  le  gouvernement  espa- 
gnol permit  aux  ex-jésuites  d'y 
revenir;  mais  après  la  mort  de 
sou  père,  le  désir  de  revoir  d\m- 
eieus  amis,  et  de  reprendre  les 
hal)itu(les  qu'il  avait  contractées, 
le  rappela  en  Italie.  11  fut  nom- 
mé à  la  place  de  bibliothécaire 
roval  à  >Japles  ;  et  malgré  les 
(  haugemeus  survenus  dans  cet  é- 
t.it.  il  a  été  inainteuudanssonposte 
par  le  roi  KenliiKunl.  Un  1807,  il 
«Irinooira  (jue  eVtait  à  tort  qu'oti 
avait  aUriUué  à  Kla>  io  l'inven- 
tion dv  la  Uoussole,  et  qu'elle 
n'avait  pa>  même  été  découverte 
(l.ins  la  \ille  d'Amalti ,  sa  patrie. 
Dou  Aiulrès  a  penlu  la  vue  en 
ivSiT).  par  une  cataracte  que  son 
grainl  âge  n'a  pas  permis  d'enle- 
ver. Uieu  que  diverses  biogra- 
pliies  r.iient  lait  mourir  au  com- 
nieoceineiit  «le  ce  siècle,  on  a 
([U(  Iqne  rai>ou  «le  croire  qu'il  est 
eiK'nre  \  i\  ant. 

A  M>l\  \.'/A']\.  ((.luRlSTOPHE  FRii>- 

<M»i>- 1  iiFivi>K-rii:oN  D  ),  est  né  i\ 
l\rt'is,   vu  17  iti.   Après  avoir  été 
page,  il  >nivit  la  carrière  des  armes 
.1. 
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jusqu'en  1791,  qu*il  était  parve- 
nu au  grade  de  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Rouergue.  A  cet- 
te époque,  il  émigra ,  et  servît 
sous  les  princes  ,  dans  le  régi- 
ment de  Navarre.  11  était  déco- 
ré de  Tordre  de  Saint-Louis,  et 
avait  siégé  aux  états  de  Breta- 
gne, comme  membre  de  la  no- 
blesse. Devenu  major  du  régi- 
ment de  Mortemart,  au  service 
d'Angleterre,  où  il  était  entré  en 
171)4,  il  fut  envoyé  en  Portugal, 
et  continua  d'y  servir  jusqu'en 
1803.  L'année  suivante,  M.  d'An- 
drezel  revint  en  France,où  ila  me- 
né une  vie  ignorée  pendant  plus 
de  dix  ans.  Lors  de  la  restaura- 
tion, le  roi  le  nonuna  maréchal- 
de-camp  et  inspecteur  des  gardes 
nationales  du  département  des 
Vosges.  Le  retour  de  Napoléon, 
au  'lo  mars  181 5,  lui  avant  fait 
perdre  cet  emploi,  il  devint,  après 
la  rentrée  du  roi,  s<ms-préfet  de 
Saint-Diez,  et  électeur  du  dépar- 
tement de  la  Meurtbe.  On  a  publié 
qu'il  avait  reuoucé  à  une  année 
de  sa  pension  militaire,  pour  con- 
tribuer au  soulagement  de  la  Fran- 
ce, épuivM'e  par  le  séjour  des  étran- 
gers et  par  la  rançon  qu'exigèrent 
d'elle  ses  libérateurs.  Cet  acte  est 
d'un  vrai  Français. 

AM)IIKZ.KL  (BArvTUKLEMi-Piii- 
UBERT  d').  frère  du  précédent,  est 
né  à  Salins,  en  1757.  Après  avoir 
faitsesétudes  à  l'école  militaire  de 
La  Flèche,  il  parcourut  avec  rapi- 
dité la  carrière  ecclésiastique,  et 
fut  nonuné,  «\  l'Age  de  a 5  ans,  vi- 
caire -  général  à  Bordeaux.  £n 
1780  et  178(5,  il  fut  député  à 
l'assemblée  générale  du  clergé, 
puis  abbé  de  Saint -Jaent,  et 
membre  des  états  de  Bretagne.  A 
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la  fin  d*aoOt  17929  il  fut  déporté 
tn  Ang[leterrc,  d'où  il  ne  revint 
qu'en  i8o5.  L'université  impéria- 
le ayant  été  créée  en  1808,  il  en 
fut,  dès  l'année  suivante,  fun  des 
inspecteurs-généraux,  et,  en  fé- 
Trier  181 5,  le  roi  le  nomma  ins- 
pecteur-général des  études.  M. 
l'abbé  d'Andrezel  est  auteur  :  i*de 
la  traduction  d'un  ouvrage  anglais 
fort  curieux,  dont  la  composition  a 
occupé  les  dix  dernières  années  de 
la  vie  du  célèbre  orateur  et  paUi- 
ciste  Fox  ;  il  a  pour  titi-c  :  Ou- 
ioi're  des  deux  derniers  rois  dé  la 
maison  de  Sttiart,  suivie  de  piég- 
ées originales  et  justificatites,  a- 
vcc  une  i^'otict  sur  la  vie  de  l'au- 
teur, Paris,  1802,  2  vol.  în-8".  Cet 
ouvrage  est  le  panégyrique  de  la 
révolution  de  1688;  mais  il  est  fâ- 
cbeux  que  la  censure  ait  suppri- 
mé un  grand  nombre  de  passages 
intéressans,  et  dont  on  trouve  re- 
nonciation dans  VAnnuai  register 
de  1806,  pag.  gi5.  2**  Il  a  publié, 
en  181 5,  des  extraits  choisis  des 
écrivains  grecs,  sous  le  titre  de 
Chrestomatliie  ^  i  vol.  in-12;  5" 
enfin,  il  a  travaillé,  avant  1809, 
au  Mémorial  des  pasteurs,  et,  en 
181 5,  pendant  les  cent  jours,  au 
Journal  ^néral  de  France,  Le 
marquis  d'Andrezel,  son  oncle,  a- 
vait  publié  i\  Anistcrdani,  en  1 757, 
et  sous  le  voile  de  Tanonyme,  des 
Essais  politiques,  en  deux  volu- 
mes, qu'on  trouve  difTicilemeut. 
C'est  à  son  grand-père,  le  vicomte 
d'Andrezel,  ambassadeur  à  Cons- 
tantinople,  qu'on  est  redevable 
de  V  école  française  établie  dans 
le  quartier  de  Péra,  pour  l'étude 
des  langues  orientales.  M.  l'abbé 
d'Andrezel  a  fini  par  accepter  u- 
ne  place  dans  la  cooimission  de 
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censure,  créée  par  M.  SiikiécQ, 
ministre  de  l'intérieur. 

ANDRIEU,  maire  d'Aigue-Per- 
se,  et  autrefois  avocat-général 
fiscal  du  duché  de  Montpensier. 
£n  1 789.  la  sénéchaussée  de  Rioni 
le  nomma  député  aux  états-géné- 
raux. En  1791,  il  s'opposa,  dans 
la  séance  du  22  mars,  à  ce  que 
l'assemblée  nationale  rendît  des 
décrets  de  circonstance,  en  cas 
qu'il  survînt  des  troubles  dans  les 
dcpartemcns.  Il  réclama  ensuite 
des  formes  pour  constater  Tau- 
ihenlicité  des  pétitions  de  ceux 
qui  ne  savaient  pas  écrire.  Enfin, 
il  opina  pour  qu'on  n'écartât  pas 
de  la  couronne  la  maison  d'Or- 
léans, en  faveur  de  la  branche 
d'Espagne. 

ANDRIEUX  (François  -  GriL- 
LiniE- Jean -Stanislas),  homme 
de  lettres,  membre  de  l'institut  et 
de  la  légion -d'honneur,  profes- 
seur de  littérature  au  collège  de 
France,  est  né  à  Strasbourg,  le  6 
mai  1759.  Ses  parens  le  placèrent 
chez  un  procureur;  il  y  travailla 
avec  zèle ,  s'appliqua  en  mê- 
me temps  à  l'étude  du  droit,  et 
prit  goût  à  la  jurisprudence.  Il 
prêta  le  serment  davocal  en  1781, 
et  songea  l'année  suivante  i\  de- 
venir professeur  de  la  faculté  de 
droit.  3L  Andrîeux  était  prôt  ù 
soutenir  sa  thèse  de  docteur,  lors- 
qu'un agrégé  en  droit  lui  pro- 
posa, de  la  part  de  M.  le  prési- 
dent de  Lamoîgnon,  d'entrer,  en 
qualité  de  secrétaire,  chez  M.  le 
duc  d'Uzès.  Cette  existence  pré- 
caire ne  put  long-temps  lui  con* 
venir.  Il  se  mit  en  staf^  à  la  fin 
de  1785,  et  suivit  le  barreau.  Il 
devait  être  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats,  en  1789,  mais  on  ne 
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la  fin  d*aoOt  1793,  il  fut  déporté 
tn  Ang[leterre,  d'où  il  ne  revint 
qu'en  i8o5.  L'université  impéria- 
le ayant  été  créée  en  1808,  il  en 
fut,  dès  l'année  suivante,  l'un  des 
inspecteurs-généraux,  et,  en  fé- 
vrier 181 5,  le  roi  le  nomma  ins- 
ftecteur-général  des  études.  M. 
'abbé  d'Andrezel  est  auteur  :  1*  de 
la  traduction  d'un  ouvrage  anglais, 
fort  curieux,  dont  la  composition  a 
occupé  les  dix  dernières  années  de 
la  vie  du  célèbre  orateur  et  pvJbrll- 
ciste  Fox;  il  a  pour  titre  :  His- 
toire des  deux  derniers  rois  dé  In 
maison  de  Sttiart,  suivie  de.  piég- 
ées originales  et  justificatitea(,  a- 
vec  une  Notict  sur  la  vie  de  l'au- 
teur, Paris,  1802,  2  vol.  in-8''.  Cet 
ouvrage  est  le  panégyrique  de  la 
révolution  de  1688;  mais  il  est  fâ- 
cheux que  la  censure  ait  suppri- 
mé un  grand  nombre  de  passages 
intéressans,  et  dont  on  trouve  re- 
nonciation dans  VAnnuai  register 
de  1806,  pag.  gi5.  2**  Il  a  publié, 
en  181 5,  des  extraits  choisis  des 
écrivains  grecs,  sous  le  litre  de 
Chrestomathie  n  i  vol.  in-12;  S" 
enfin,  il  a  travaillé,  avant  1809, 
au  Mémorial  des  pasteurs,  et,  en 
181 5,  pendant  les  cent  jours,  au 
Journal  f^énéral  de  France,  Le 
marquis  d'Andrezel,  son  oncle,  a- 
vait  publié  à  Aiuistcrdam,  en  1 767, 
et  sous  le  voile  de  l'anonyme,  des 
Essais  politiques,  en  deux  volu- 
mes, qu'on  trouve  diffîcilemeut. 
C'est  à  son  grand-père,  le  vicomte 
d'Andrezel,  ambassadeur  à  Cons- 
tantinople,  qu'on  est  redevable 
de  V  école  française  établie  dans 
le  quartier  de  Péra,  pour  l'étude 
des  langues  orientales.  M.  l'abbé 
d'Andrezel  a  fini  par  accepter  u- 
ne  place  dans  la  cooimission  de 
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censure,  créée  par  M.  Siikiéon, 
ministre  de  Tintérieur. 

ANDRIEU,  maire  d'Aigue-Per- 
se,  et  autrefois  avocat-général 
fiscal  du  duché  de  Montpensier. 
£n  1 789.  la  sénéchaussée  de  Riom 
le  nomma  député  aux  états-géné- 
raux. En  1791,  il  s'opposa,  dans 
la  séance  du  22  mars,  à  ce  que 
l'assemblée  nationale  rendît  des 
décrets  de  circonstance,  en  cas 
qu'il  survînt  des  troubles  dans  les 
dupartemens.  Il  réclama  ensuite 
des  formes  pour  constater  l'au- 
thenticité des  pétitions  de  ceux 
qui  ne  savaient  pas  écrire.  Enfin, 
il  opina  pour  qu'on  n'écartât  pas 
de  la  couronne  la  maison  d'Or- 
léans, en  faveur  de  la  branche 
d'Espagne. 

ANDRIEUX  (François  -  Guii- 
LAVUE- Jean -Stanislas),  homme 
de  lettres,  membre  de  l'institut  et 
de  la  légion -d'honneur,  profes- 
seur de  littérature  au  collège  de 
France,  est  né  à  Strasbourg,  le  6 
mai  1759.  Ses  parens  le  placèrent 
chez  un  procureur;  il  y  travailla 
avec  zèle ,  s'appliqua  en  mê- 
me temps  à  l'étude  du  droit,  et 
prit  goût  i\  la  jurisprudence.  Il 
prêta  le  serment  d'avocat  en  1781, 
et  songea  l'année  suivante  k  de- 
venir professeur  de  la  faculté  de 
droit.  M.  Andrieux  était  prêt  ù 
soutenir  sa  thèse  de  docteur,  lors- 
qu'un agrégé  en  droit  lui  pro- 
posa, de  la  part  de  M.  le  prési- 
dent de  Lamoignon,  d'entrer,  en 
qualité  de  secrétaire,  chez  M.  le 
duc  d'Uzès.  Cette  existence  pré- 
caire ne  put  long-temps  lui  con"" 
venir.  Il  se  mit  en  staf^  à  là  fin 
de  1785,  et  suivit  le  barreau.  Il 
devait  être  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats,  en  1789,  mais  on  ne 
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fit  point  de  t&bleau  celt6  année»  ^t 
Vonire  futdissoui»  par  suite  des  é- 
vénemensde  la  révolution.  Dopuis 
ce  temps,  chef  de  bureau  ù  lu  li- 

Suidation  générale,  juge  en  la  cour 
e  cassation,  député  au  corps-lé- 
gislatif et  membre  du  tribunal,  il 
s'est  distingué  dans  ces  difl'éren- 
tes  fonctions  par  Texactitude,  le 
xèle ,  Tamour  de  ses  devoirs,  ce- 
lui de  la  justice,  et  la  volonté  cons- 
tant o  de  faire  le  bien.  M.  Andrieux 
Professait  depuis  douxe  ans,  avec 
eaucoupde  succès,  la  grammaire 
et  les  belles-lettres  i\  Técole  poly- 
technique, lorsqu'en  181 5  cette 
place  lui  fut  enlevée.  On  en  grati- 
fia un  jeune  homme  nommé/K>^//i(( 
Martin,  qui  fut  choisi,  comme  il 
arrive  ordiuaircmentdans  lesréac- 
tioiis  politiques,  pour  ses  opinions 
et  non  pour  ses  talcns.  Sur  la 
présentation  du  collège  royal  de 
France,  de  Tacadémie  française  et 
du  ministre  de  Tintérieur,  M.  An- 
drieux avait  été  nommé,  en  i8i4« 
à  la  cliaire  de  littérature  fran{;aise 
au  c(>llé<i;e  royal.  Les  professeurs 
étant  inamovibles,  les  places  de 
ce  coUéj^e  ont  résisté  aux  c- 
ptiraliitns  de  181 5.  A  cette  épo- 
({ue,  i>l.  Andrieux  fut  accusé  de 
philosophie  par  nu  prêtre  qui  se 
donna  la  peine  de  composer  et  de 
pnblier  un  libelle  contre  lui.  Le 
poète  se  vengea  par  une  char- 
mante cpitre  pleine  de  modéra- 
tion et  de  gaieté.  Nous  ne  savons 
si  le  prctre  est  heureux,  mais  la 
calomnie  n'altéra  ni  le  repos  ni  le 
bonlienr  du  philosophe.  Quoique 
livre  pendant  long-temps  à  des 
rtndt^ssérienses  et  occupé  de  fonc* 
lions  importantes,  M.  Andrieux 
n'a  jamais  cessé  de  cultiver  les 
lettres,    où  il  a  acquis ,  en  plut 
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d'un  genre,  une  Juste  célébrllé 
qui  sauvera  de  roubll  son  riodiitt 
ses  ouvrages.  Comme  poète  drfr 
matique,  il  occupera  "dans  noQ^ 
littérature  une  place  très-distin- 

5uée  entre  aes  ueuz  amis  Gollln 
'Harleyille  et  ¥icwd.  -  Anoxi^ 
mandrê,  tes  Étourdis,  le  Trésor^ 
la  Comédienne^  HeMtités,  Mo*- 
Uire  avec  ses  amisy  feront  partit 
du  Répertoire  de  la  comédie  flran- 
çaise,  tant  qu'on  estimera  parmi 
nous  le  goût,  Tesprit,  le  naturel 
et  la  gaieté.  Gomme  conteur,  M.  • 
Andrieux  s'est  placé  ù  cdtè  des 
maîtres  en  ce  fenve.  Cet  ^rlraln 
a  publié  en  iBiSses  oeums  com- 
plètes en  trois  volumes  in-B*.  Il 
avait,  dit-on,  formé  le  projet  de 
traduire  les  Animaux  parlans  de 
Castl.  Si  ce  projet  est  abandonné, 
c'est  une  perte  pour  notre  litté- 
rature.  On  prétend  aussi  qu'il  a 
fait  un  travail  important  sur  Akui- 
ic,  trop  superficiellement  traité 
par  la  Harpe,  dans  son  iy^cée, 
M.  Andrieux  s'est  réfugié  dans  les 
lettres;  il  est  dans  toute  la  force 
de  son  talent.  L*époque  qu'il  ho- 
nore attend  de  lui  de  nouvelles 
productions  utiles  et  agréables. 
C*est  À  des  hommes  tels  que  lui 
qu*il  appartient  d'entretenir,  en 
France,  le  goût  du  beau  et  du 
vrai. 

ANDRIEUX  (N.),  commerçant 
de  Lyon,  était  né  à  Tarare,  iHrès 
de  cette  ville.  Ses  tccupations  nt 
l'empêchèrent  point  de  se  livrera 
son  goût  pour  les  i>eUes*lettres. 
On  trouve  dans  les  diMN  recueils 
littéraires  et  dans  ht  Journaux 
plusieurs  pièce»  de  poésie  qui  an^- 
noncent  de  la  focilité.  Son  carac- 
tère lui  avait  fait  beaucoup  d*a* 
mis.  U  mourut  en  1797,  et  sa.per< 
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té  fut  vi\oiiionl  rojçn'ttôo  par  eux, 
ainï<i  qiir  le  tait  (-oiiiiailre  une  é- 
pîtrc  c'oiisiUTée  à  sa  iiiénioiiT,  et 
iiiîjC'n'i'  dans  VAlnianacli  des  mu- 
scs i\v  1 70^' 
AM)RIliUX(PiEBiiE-Ai'crsTiN), 

lieutenant  de  vaisseau ,  membre 
de  la  léf^ion-d'hunnenr,  né  à  Tou- 
lon. Cet  ollicier,  que  la  Biof^raphic 
(les  hommes  vhums  dit  avoir  été 
peu  connu  avant  le  mois  de  fé- 
vrier 181 5,  n'avait  cessé  de  se  si- 
gnaler depuis  la  révolution,  el  a- 
vait  été  mentionné  honoralde- 
tiient  dans  un  arrêté  du  directoire 
exéeutii',  du  00  mai  i7î)(i,  pour  sa 
belle  conduite  lors  des  combats 
que  le  vaisseau  le  Ça- ira  avait 
soutenus,  les  loet  14  mars  i7<)5, 
contre  six  vaisseaux  an^j^lais.  Il  l'ut 
blessé  ;\  la  bataille  d'Aboukir  :  et 
ce  ne  l'ut  pas  seulement  sur  mer 
que  les  Anglais  éprouvèrent  sa 
valeur,  attestée  par  une  loule  de 
rapports  des  olliciers  supérieurs 
au  ministre  de  la  marine;  ils  eu- 
rent encore  lieu  de  s'apercevoir 
qu'il  n'était  pas  moins  brave  sur 
terre,  lorsqu'en  1810  ils  attaquè- 
rent la  ville  de  LivournCi.  que  M. 
Andricux  contribua  à  défendre  a- 
vec  l'équipage  du  brick  laZcphyr, 
qu'il  commandait.  Dans  le  même 
temps,  il  chassa  de  la  mer  de  Tos- 
cane les  corsaires  qui  l'infestaient, 
el  il  était  encore  en  croisière  dans 
les  environs  de  l'île  d'Elbe,  lors- 
que Napoléon  en  sortit,  le  aO  fé- 
vrier I S 1 5,  pour  rentrer  en  France. 
Son  brick  et  celui  de  Napoléon 
passèrent  bord  à  bord,  et  il  con- 
versa quelque  temps  avec  le  lieu- 
tenant de  vaisseau  Taillade,  qu'il 
connaissait  beaucoup;  néanmoins, 
il  s'éloigna  sans  se  douter  que  le 
frêle   bAtimeiit  qui   disparaissait 
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de  ses  yeux,  portait  la  fortune  du 
nouveau  César,  par  la  précau- 
tion que  celui-ci  avait  prise  de 
faire  ôter  les  bonnets  c^  ses  gre- 
nadiers. Quelque  temps  après , 
M.  Andrieux  fut  nommé  capitai- 
ne de  frégate  par  Napoléon;  mais 
à  la  rentrée  du  roi,  il  fut  destitué 
par  ordonnance  du  29  juillet  18  iS, 
et,  de  plus,  déclaré  incapable  de 
sfn'ii^  mcmcdansla  marine  nim^ 
chaïufe.  Ce  marin  réunit  au  plus 
brillant  courage  de  grandes  con- 
naissances dans  la  marine,  qu*il  n 
acquises  dans  ses  nombreux  voya- 

{TCS. 

ANDRIEUX  (M abie-Maetin  An- 
toine], adjudant- général,  né  le 
35  mars  i^CJS,  à  Limoux,  dépar- 
tement de  l'Aude.  11  entra  au  ser- 
vice connue  capitaine  au  1*'  ba- 
taillon de  ce  département,  dans  le 
mois  de  novembre  1791.  Il  don- 
na bientôt  des  marques  de  la  plus 
grande  valeur;  entre  autres,  le  aa 
septembre  179^,  (u^9  à  la  tetc  de 
100  bonmies,  il  sYIança  dans  une 
redoute  eimemie,  dont  il  s'empa- 
ra. Le  ()  septembre  1795,  il  fut 
nonuné  adj(ûnt  aux  adjndans-gé- 
néraux;  clief  de  iiataillon,  le  8  oc- 
tobre 1797,  el  enfin  adjudant-gé- 
néral, eu  1799.  il  rendit  des  ser- 
vices importans  en  Italie,  surtout 
au  passage  du  Mincio,  le  26  sep- 
tembre 1800,  où  il  eut  un  cbeval 
tué  sous  lui,  et  au  blocus  de  Gè- 
nes, où  il  donna  des  preuves  d'un 
rare  talent  et  d'une  grande  intré- 
pidité. Le  général  Masséna  le  char- 
gea de  négocier  la  capitulation  de 
cette  ville,  (pii,  par  reconnaissan- 
ce, lui  lit  présent  d'un  sabre  ma- 
gnifique. Après  cette  campagne,  il 
occupait  ses  loisirs  à  écrire  la  re- 
lation de  la  défense  de  Gènes  ^ 
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lorsqull  fut  appelé  à  faire  partie 
de  TexpéditioD  de  Saiot-Domin- 
gue,  où  il  mourut,  eu  i8oà^  de 
la  fièvre  jaune,  après  avoiri  Jus- 
qu'au dernier  moment,  donné  des 
preuves  de  tous  les  courages. 

ANDRŒE  (JBÀN-GiaÀRD-RzM- 
hàbd),  fils  d*an  pharmacien,  né 
àHanovre,eni7a49morten  179s. 
Il  succéda  à  son  père,  et  se  fit  rer 
marquer  pat  l'étendue  de  ses  con- 
naissances en  physique  et  en  chi- 
mie. Andrœe  a  publié  sur  ces 
deux  sciences  de  savantes  disser- 
tations insérées  dans  le  Magasin 
hanovrien»  Il  est  aussi  auteur  d'un, 
ouvrageintitulé:  DisserUttionssur 
un  grandnombre  de  terres  qidjbr» 
ment  le  sol  des  posf/usions  de  S. 
M.  Britanique ,  et  sur  leur  ern^ 
ploi  pour  l'agriculture.  Cet  écrit 
a  été  rédigé  par  ordre  dii  roi  d'An- 
gleterre, qui  en  avait  chargé  spé- 
cialement Andrœe.  Ce  savant  pra- 
ticien était  en  relation  avec  les 
chimistes  et  les  physiciens  les  plus 
célèl)rcs  de  son  temps;  Franklin,' 
Ginclin  et  Muschcnbrock,  l'hono- 
rèrent de  leur  amitié.  r 

AN  DROT  (Albert  -  Avgvste)  , 
compositeur  de  musique,  naquit 
i\  Paris,  en  1781.  Admis  à  i5  ans 
au  conservatoire  de  miusique,  il 
y  obtint  le  prix  d'harmonie,  en 
1 7()9,  et  relui  de  composition  qua- 
tre ans  plus  tard.  Ayant  remportéf 
en  i8o/|,  le  grand  prix  de  compo- 
sition musicale,  il  fut,  suivant  l'u- 
sage, envoyé  A  Rome  aux  frais  du 
gouvernement,  pour  se  perfection- 
ner dans  ses  études.  Le  célèbre 
eonipositeur  G uglielmi  remarqua 
bientôt  dans  cet  élève  des  dispo- 
sitions extraordinaires;  il  lui  fit 
composer,  dès  la  première  année, 
une  messe Junèàrc  et  un  morceau 
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de  musùfue  reiigimise.  C^  dehiier 
morceau»  exécuté  dans  unt  égliM, 
pendant  la  semaine  salat^  au  ml-^ 
lieu  d'un  concours  Immense  d'4tii«- 
diteurs,  excita  un  si  grand  entllQ^«. 
siasme»  que  ton  ieuiKi  auteur  At 
engagé  pàl^e  directeur  du  pr^ 
mier  thefttre  de  Rome  et  par  Gu- 
glielmi  lui-même»  à  composer,  b . 
musique  du  Grand^Opéra  ^fVjfft 
l'automne.  Androtselivraàoetri^. 
vail  avec  toute  l'ardeur  de  son%e. 
et  ce. désir  de  la  gloire  qui.anime 
le  génie  naissant.  La nouvellepro-» 
duction  touchait  à  sa  fin»  quand 
l'excès  des  .TeiUe«  et  des  jhUguef 
termina,  4e  19  août  i8a4fje8  Joiirs 
de  cet  intéressant  astiste»  à.  peiï** 
ne  ftgé  de  a3  ans.  Kofir  honomr  sa  • 
mémoire-»  on  exécuta,  au  moisi 
d'octobre  de  la  même  année»  diana. 
l'église  devait  £orenmài£iieiM» 
à  Rome»  un  de  prqfwiidifjg^gxC^  %•  ■ 
vait  composé  pireson^aifiMmottt 
de  mourir.  Ainsi.le  beau  Mquiem 
du   célèbre.  M^oaart  fût  exéout6i 
pour  Moiart  lui-même,  qui  était 
mort  peu  de  temps  après  l'avoir* 
■  terminé.  Tous  deux  avaient  fi|ilt 
entendre  le  chant  du  cygne. 

ANGELUCCI  exerçait  à  Roa^, 
la  profession  de  médecin  quand  il . 
se  signala  parmi  les  partisans  de 
la  révolution  française.  Iiit|;ou-> 
vernement  du  panjli^ontJte.in--' 
térêts  étaient  enâi|K|||^ent'i|fé^ 
ses  aux  principes  pMUosophiquea» 
■e  tarda  pas  à  persécuter  M.  Aa-*'. 
gelucci  »  qui  fut  arrêté  et  détenu' 
au  château  de  Saint-Ange.  Relâ- 
ché'ila  8ollieitatioaj|M|livdiBauX' 
AntoiieUi  et  AlbanW>3W  lia  de 
nouveau  avec  les  libénox»  et  con- 
tinua à  servir  la  cause  de  la  liber-, 
té  :  sa  conduite». devenue  suspec- 
te» le  fit  arrêtir%nei|eoondeiWa;' 
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mais  il  obtint  suii  ôlarpssemciit 
à  la  demande  du  p[riu'*ral  Bona- 
parte, qu'il  vint  ensuite  remen  ier 
à  Farî.s.  Après  roeeupntion  de  l'I- 
talie par  l'armée  Iraneai'ie.  iM.  An- 
gelucei  lut  nommé  con<%ui;  mais 
une  dénonciation  Tavant  rendu 
suspect  au  commandant  franrais, 
il  tut  destitué.  Quand  Tétat  ro- 
main i'ut  évacué  par  les  Francai.^ 
M.  Angelucci,  craip^nant  avec  rai- 
son une  persécution  plus  dange- 
reuse, se  rendit  à  Paris;  depuis  il 
e5t  retourné  i\  Milan. 

A^GIOLIM  était  ministre  du 
grand-duc  de  Toscane  à  Rome, 
lors  du  soulèvement  qui  eut  lieu 
danscetleville  contre  les  Français, 
en  1797.  La  conduite  courageuse 
qu'il  tint  en  cette  occasion  lui  va- 
lut la  bienveillance  du  gouverne- 
ment directorial.  II  protégea  les 
Français  restés  à  Rome  après  l'é- 
vacuation, et  leur  donna  des  passe- 
ports pour  revenir  en  France.  Le 
général  Bonaparte,  qui  comman- 
dait en  chef  l'armée  d'Italie ,  fit 
au  directoire  un  rapport  très-favo- 
rable de  la  conduite  de  M.  Angio- 
lini,  qui,  cnvové  ensuite  à  Paris 
comme  ambassadeur  du  grand- 
duc  de  Toscane,  fut  accueilli  de 
la  manière  la  plus  honorable  par 
le  directoire.  Son  souverain  lui 
écrivit  dans  le  même  temps  pour 
lui  témoigner  toute  sa  satisfiiclion 
de  sa  conduite  dans  sa  mission  de 
Paris,  qui  était  la  récompense  de 
celle  de  Rome. 

AaNGIVJLLl^R  (L4Bïi,LARDEniE, 
COMTE  d')  ,  a  été  successivement 
raenin  de  Louis  XVI,  conseiller 
d'état,  mestre-de-caiiiîi  de  cava- 
lerie,  surintendant  des  bntimcns, 
et  directeur  du  Jardin  du  Roi,  et 
membre  de  l'académie  des  scicn- 
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ces.  £!n  1701^  rassemblée  décréta' 
la  coiili^ration  de  ses  biens,  d'a- 
près les  (h  nonciations  qui  lui  fu- 
rent porièt  s  de  son  administra* 
tion;  il  èinigra  alors.  M.  d'Angi- 
viller  aimait  la  société  des  gensde 
lettres,  et  était  particulièrement 
lié  avec  Dueis,  qui  demeurait  chex 
lui.  Les  arts  lui  ont  des  obliga- 
tions; c'est  lui  qui  a  conçu  Tidée 
de  consacrer  à  la  peinture  la  ga- 
lerie du  Louvre,  et  de  faire  de  ce 
monument  le  plus  vaste  muséum 
qui  soit  au  monde. 

AMGLÈS  (Charles-'Grégoibe), 
membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, est  né  vers  17/10.  Il  était  mai- 
re de  Veynes ,  département  des 
Hautes-Alpes,  lorsqu'en  18 15,  il 
fut  appelé  par  le  sénat  au  corps- 
législatif,  après  avoir  été  présen- 
té comme  candidat  par  son  dépar- 
tenjent.  Le  4  février  181 5,  il  de- 
vint conseiller  de  préfecture,  et 
plus  tard,  président  de  la  cour  de 
Grenoble.  Membre  de  la  chambre 
des  députés  depuis  1814,  il  a  été 
président  à  l'ouverture  des  ses- 
sions, comme  doyen  d'âge.   En 
181G,  M.  Angles  prononça  un  dis- 
cours, en  appuyant  le  projet  de  loi 
sur  la  restitution  à  faire,  aux  émi- 
grés, de  leu^s  biens  non-vendus  ; 
et  demanda  une  indenmité  en  fa- 
veur de  tous  les  autres.  Dans  la 
séance  du  5  décembre  1819,  où 
fou  vérifiait  les  pouvoirs  de  M, 
Gn-goire,  conventionnel.  an(tien 
évoque  de  Blois,  M.  An«;Iès,  après 
avoir  élabii  deux  motifs  pour  dé- 
clarer nulle  lélection  :  le  premier 
rUU'f^alitv,  et  le  second  l'uni ii^ni" 
ti-,  mit  aux  voix,  en  sa  qualité  de 
préludent  d  âge,  l'indignité  avant 
l'illégalité,  ce  qui  excita  de  vi- 
ves réclamations.  Dans  la  même 
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5rs»ion,  il  a  Yotc  pour  les  deux 
lois  dVxccption  et  pour  la  nou^ 
\elIo  loi  d'élt»clion. 

ANGLKS  (le  comte),  fils  du 
pr('cédeul,  ministre  d'titat  «  pré- 
fet de  police*  es^t  nu  A  Grenoble, 
vn  1780.  Il  étudia  d'ubord  le 
droit  pour  devenir  jurisconsulte; 
mais  SCS  dispositions  changèrent 
lorstpril  vit  que  la  rvvolution  lui 
ouvrait  la  carrière  dos  emplois 
pul)li(\s.  11  fut  auditeur  nu  con- 
seil-dictât,  et  attaché)  en  cette 
qualité^  ;\  radutitiistration  despro- 
vinces  conquises;  ce  lut  i\  Vien- 
ne, en  Autriche,  qu'il  re^Mit  sa 
nomination  de  maitn)  des  requê- 
tes. A  son  retour  en  France, 
il  l'ut  charjçé  de  la  correspoiulance 
du  troisième  arrondissenuMit  delà 
police  {générale  de  Tempiie,  qui 
comprenait  les  déparleuicns  situes 
au-delà  des  Alpes,  et  conserva  ce 
poste  jusqnVi  Tabdication  de  Na- 
poléon. Le  r>  avril  181  |,  M.  Angles 
tut  nommé  par  lo  gouvernement 
provisoire  ministre  de  la  police  gé- 
nérale par  intérim  .  et,  trois  mois 
après,  il  de\inl  conseiller-d'état, 
en  \crhi  d'une  ordonnance  rova- 
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le.  Te  '.>o  mars  iSiT),  au  rctiuir  <Ie 
Napoléon,  M.  Angles  sui>it  le  roi 
à(àand,  cl  revint  à  Taris  p<'U  «le 
temps  avant  S.  M.  Dans  les  <lcr- 
niers  jours  de  septend)re  i8ir>, 
M.  Angles  tut  niunmé  préfet  de 
polie  e,  en  remplacement  de  M.  de 
(la/es,  (|ui  remplaeait  lui-même, 
au  nnni>lère  de  la  police  généra- 
le,  M.  roiicbé,  dm*  d'IMrante, 
alors  en\o\e  vu  qualité  de  minis- 
tre pléni[>olenliaire  »i  Dresde,  où 
\\vs[  .uri>t'  v\\\c.  Au  mois  de  mars 

iSitî  le  roi  eonlirma  le  titre  de 
fomle  donné  par  Napoléon  à  M. 

Vnglèï. 
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n')s  ollicier-général  anglais»  ob- 
tint* en  1 81 5,  l«  titre  de  marquis. 
II  avait  servi  long-temps  sftna  re- 
cevoir aucune  blessure  grave  ; 
mais,  le  18  juin,  &  la  bataille  dt 
Waterloo ,  il  fut  frappé  d'un  bou- 
let de  canon  qui  lui  emporta  la 
cuisse,  I.e  marquis  d'Augleséa  re- 
partit bientAt  pour  l'Angleterre» 
afm  de  so}*etirerdaas  son  chritt*aU| 
et  à  son  passage  par  Lichtiield , 
dans  le  moisd'aoAt,  les  magistrats, 
étant  allés  au-devant  de  lui«  lui 
fn-ent  une  réception  d'honneur. 
On  le  mena  en  triomphe  A  ThAtel- 
de-ville«  où  un  banquet  splendidc 
avait  été  dis|M)sé,  et,  en  présence 
de  toute  lu  population,  on  lui  offrit 
une  êpéequi  avait  été  volée  par  lu 
commune.  Ai)rî*s  cette  crréuionie, 
les  autorités  le  reconduisirent  en- 
core triomphalement  jusqu*oux 
portes  de  la  ville,  et,  ù  son  départ^ 
il  fut  salué  par  les  acclamations  de 
la  multitude.  Dans  leurs  guerres 
contre  les  Français,  les  Anglais 
ont  eu  rarement  Toccasioiï  de 
rendre  de  si  grands  honneurs  à 
leurs  guerriers;  ce  triomphe  eût 
été  plus  beau  encore  s'il  n'avait 
été  partagé  par  les  Russes,  les 
Autrichiens  ,  les  Prussiens  ,  les 
Suédois  et  toutes  les  autres  ar- 
mées <h*  la  iV/ii>j/cî-W//*Viiirc. 

AN(;()SSE(i.BMÀiiQri8D*)»  pair 
de  France,  est  né  en  i^r^h  dûns 
IcBéarn.  Son  père,  aussi  marquis 
d'Angosse,  était  ollirier-général, 
et  siégea  aux  états-généraux«oom- 
luo  député  de  la  noblesse  d'Arma- 
gnac. Le  jeune  d'Angosse  était  à 
l'l'ic(de- Militaires  lorsque  la  révo- 
lution éclata.  11  entra  au  service 
peu  de  temps  après,  «l,  i  peiûo 
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fipé  ilr  1*7  an»,  irclant  i\  Tim- 
])iilsi«in  qui  iviiiÛNSiiil  an-drlà  liii 
lUiiii  Kl  plus  grande  parlie  ilrs  ol- 
fi('i<M>  iiolile^  dt'  rariiu'H%  il  quitta 
ta  Franrt'  m  i7î)U  pour  m*  la  rr- 
yoirqi]\-iiiKoi.  iJn^diivcM'ncincnt 
réparatfiir  prrsai^cait  alors  à  no- 
trr  patrie  (1rs  aiintM's  do  ^loin;  et 
<le  repos;  M.  cKAnf^osse  accepta 
l'uni*  (les  plusIunioraMe  fonctions 
n(1niiui>trati\os,  rcllr  de  maire. 
Kn  iSo(),  reinpereur  le  nomma 
Min  chamhellaiu  et  lui  confia  plu- 
sieurs nii>sions  importantes.  Kn 
1810,  M.  «rAn^ossc  fit  nommé  à 
la  préf(M:ture  du  département  des 
Landes ,  peu  de  temps  après  scui 
retour  (rÂutriehe,  oi^  il  avait  été 
envoyé  ptuir  assister  à  la  remise 
de  S.  A.  1.  et  K.  ran*liiduehes«4e 
Marie- Loui>e,  et  pour  Taecompa- 
ffner  en  France.  Il  seconda  avec 
quelque  succès  la  vigoureuse  ré- 
sistance que  Tannée  du  duc  de 
Dalmatie  «ipposa  à  la  coalition  du 
midi ,  et  c^est  au  moment  où  M. 
d'Angosse  veiuiil  de  recevoir  la 
croix  d'olTîcier  de  la  légion-d'lion- 
neur,  connue  une  récompensi^  de 
son  zèle,  qu'ayant  été  oldip^é  d'éva- 
cuer le  départemc^nl  dont  il  était 
préfet,  il  y  fut  remplacé.  L'acte  qui 
nommait  son  successeur  est  l'un 
des  premiers  du  {gouvernement 
établi,  le  12  mars  iSi/|,  ù  Bor- 
deaux. Lorsque  après  le  vtn  mars 
18 1 5,  tout  espoir  de  paix  se  fut  é- 
Tanoui,  et  que  la  France  se  vit 
menacée;  d'une  invasion  formida- 
ble, M.  d'An[;osse  n'hésita  point 
à  se  charger  de  l'ailministralion 
du  Ilaut-lUiin  :  il  était  aux  a- 
vant -postes.  11  diri^j^ea  avec  dé- 
nouement et  non  sans  de  grands 
résultats 9  les  merveilleux  efforts 
et  l'ardent  patriotisme  des  Alsa- 
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cicn?^  :  le  désa^^tre  de  Waterloo 
devait  les  rendre  inutiles.  Le  5 
mars  i8i(),  le  marquis  d*Angos9e 
fut  appelé  par  le  roi  aux  fonc- 
tions de  la  pairie. 

ANGOSSK  (Arnaud  d*),  dépu- 
té des  Basses-Pjrénées,  pour  les 
sessions  de  i8i()4  1817  et  18189 
a  été  réélu  en  1819,  par  le  mr:me 
département.  Il  a  \oté  constam- 
ment avec  le  centre  de  rassem- 
blée. Dans  la  session  de  1819  û 
i8'.u>,  son  \ote  fut  pour  les  deux 
lois  d'exception  et  pour  la  nou- 
velle loi  d  élection. 

AN(;()l  LftMK  (I^)iiis-AiïTOiiiE 
nr  Boi'RBox  nrc  »').  (A^o^ez  Louis- 
Antoinf.) 

AN(;()l)L(>.MK  (Madame,  du- 
chesse d').  ^f^qyrz  Marie-ThÉ- 
nksE.) 

AÎSGRAN-D'ALLERAY  (Denis- 
François),  né  }\  Paris,  en  17 15, 
d'une  famille  ancienne  et  honorée 
dans  la  magistrature,  fut  succes- 
sivement conseiller  iiu  parlement, 
maître  -  des  -  requêtes  9  intendant 
de  Lyon,  procureur- général  au 
granrl  conseil,  lieutenant -ciTÎI 
(lu  (Ihâleletdf;  Paris,  et  conseil- 
1er- d'état.  O,  respe(;table  ma- 
gistrat présente  un  de  ces  carac- 
tèn\s  si  justement  vénérés  dan.s 
les  temps  an(;iens  ,  auxquels  sa 
sim])licité,  sa  vertu,  sa  modestie 
et  son  humanité  send>lent  le  rat- 
ta<;her.  Dans  l'intérieur  de  sa  mai- 
son, dans  ses  relations  sociales, 
et  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, M.  d'Alleray  retraitait  ces 
mceurs  antiques  de  la  magistra- 
ture française,  qui  mérita  pen- 
dant plusieurs  siècles  d'être  nom- 
mée le  sacerdoce  politique  de  nos 
institutions.  Il  avait  conservé  les 
vénérables  traditions  des  Lamoi- 
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{(non ,  des  MoIé ,  des  Harlay, 
i\e^  d'Aguesseau ,  et  en  parta- 
p^eait  l'héritage  avec  l'inimortel 
Malesherbes.  Placé  sur  un  théfitre 
moins  élevé,  sorti  d'une  famille 
moins  illustre  ,  doué  peut-être 
d'un  esprit  moins  vaste,  d'une 
Ame  moins  ardente,  M.  d'Alle- 
ray,  par  l'empire  d'une  vertu  tou- 
jours éclairée ,  qui  n'était  austè- 
re que  pour  lui,  par  l'exercice  in- 
fatigable de  ses  devoirs  publics, 
et  le  trésor  d'une  érudition  pro- 
fonde, arrive  également  au  sou- 
venir et  à  l'estime  de  la  postérité. 
On  peut  dire  que  les  quinze  der- 
nières années  de  la  vie  politique 
de  1\1.  d'Alleray  furent  les  derniè- 
res de  la  gloire  des  tribunaux  fran- 
çais, à  laquelle  il  semblait  desti- 
né à  ne  pas  survivre.  Appelé,  en 
1774?  à  '^  place  importante  de 
lieutenant-civil  du  Chatelet,  il  la 
remplit  jusqu'à  la  fin  de  1789,  et 
il  y  acquit  cette  haute  considéra- 
tion, qui  rappelle  si  honorable- 
ment le  souvenir  de  cette  cour  de 
judicature.  Tue  telle  fonction  pla- 
çait M.  d'Alleray  à  la  tête  de  tous 
los  intéréls  privés  de  la  capitale. 
11  était  le  magistrat  de  Paris,  il 
voulut  encore  être  le  conciliateur 
(les  familles.  11  exerçait  sur  elles 
relte  autorité  paternelle,  qui  avait 
>i  justement  immortalisé  l'illustre 
arbitre  du  chêne  de  /  incennes. 
Dans  le  secret  de  son  cabinet,  où 
il  accueillait  toutes  les  douleurs, 
toutes  les  confidences,  M.  d'Alle- 
ray jugeait,  consolait,  réconciliait 
lis  plaideurs ,  et  les  renvoyait 
meilleurs  et  plus  heureux.  Il  con- 
servait ainsi,  par  l'action  de  cette 
magistrature  dofnestique,  la  for- 
tune et  rhonneur  aux  citoyens, 
ainsi   que  la  décence  aux  tribu- 
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naux.  Son  inaltérable  amour  du 
bien  le  portait  encore  à  ouvrir, 
deux  fois  par  semaine ,  un  cours 
de  conférences  en  faveur  des  jeu- 
nes conseillers  qu'il  croyait  plus 
particulièrtiment  appelés  à  se  dis- 
tinguer. C'était  dans  ces  conféren- 
ces que  se  déployaient  la  vaste  ins- 
truction du  lieutenant-civil ,  et  la 
vertu  du  véritable  magistrat;  et 
si  une  sorte  de  lenteur  paraissait 
caractériser  les  opérations  de  son 
esprit,  aussi  juste  que  son  cœur  é- 
tait  pur,  la  jeunesse,  attentive  mal- 
gré sa  vivacité  naturelle ,  puisait 
dans  ces  entretiens  des  définitions 
claires,  des  applications  lumineu- 
ses, des  indications  certaines  du 
juste  et  de  l'injuste,  qui  se  gra- 
vaient profondément  dans  sa  pen- 
sée ,  et  qui  la  guidaient  dans  les 
fonctions  dont  M.  d'Alleray  prési- 
dait l'exercice.  Ce  cours  de  juris- 
prudence était  en  même  temps 
un  beau  cours  de  morale.  Un  trait 
qui  a  fourni  à  M.  Chastenet-Puisé- 
gurlesujet  d'une  comédie  en  3  ac- 
tes, intitulée  ie  Juge  bienfaisant, 
honore  à  jamais  M.  d'Alleray:  dans 
l'hiver  de  1787,  les  gardes  du 
commerce  avaient  arrêté  un  mal- 
heureux pour  une  somme  assez 
considérable.  Il  était  père  d'une 
nombreuse  famille,  et  son  unique 
soutien.  Le]flus  intègte  des  juges 
ne  pouvait  soustraire  cet  infortu- 
né à  la  condamnation  légale  ;  mais 
le  plus  humain  des  hommes  at- 
tendait le  condamné  à  la  prison , 
et,  quand  il  y  entra,  il  y  trouva 
M.  d'Alleray,  ie  paiement  de  sa 
dette  et  la  liberté.  En  1787,  M. 
d'Alleray  fut  nommé  conseiller- 
d'état  ,  et  membre  de  l'assemblée 
des  notables  ;  et ,  deux  ans  après, 
il  fut  appelé  par  le  roi  à  présider 
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une  (les  sections  de  la  noblesse 
auxétuts-géiiéraux.  Les  menibn?» 
(k  cette  section  le  refusèrent  pour 
président  au  commissaire  du  roi  « 
aQn  de  mieux  assurer  lu  liberté 
de  leurs  délibérations;  mais  M. 
d'Alleray  gagna  à  ce  refus  une 
nouvelle  preuve  de  l'estime  pu- 
blique par  le  choix  que  la  section 
fit  de  lui  pour  la  présider,  et  au- 
quel il  crut  devoir  so  soustraire. 
Lnc  unie  aussi  calme  devait  né- 
cessairement itrc  violemment 
troublée  par  l'invasion  de  la  ré- 
solution de  iy^i)n  dont  ces  assem- 
blées étaient  déjà  des  préludes 
orageux.  Les  fonctions  de  lieute- 
nant-civil dont  il  avait  fait  ses  dé- 
lices pendant  quinze  uns,  lui  sem- 
blèrent alors  un  troplourd  fardeau  : 
la  chute  prochaine  du  parlement 
donnait  au  Chûtelet,  qui  devait 
lui  survivre,  un  isolement  et  une 
responsabilité  auxquels  ne  pou- 
vaient se  ployer  les  habitudes  et 
les  souvenirs  d'un  vieux  magis- 
trat. M.  d'AIIeray  donna  sa  dé- 
mission au  milieu  des  regrets  de  sa 
compagnie,  et  fut  honoré  de  ceux 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  regrets 
étaient  d'autant  mieuf  sentis  que 
M.  d'Alleray  fut  loin  d'être  rem- 
placé par  M.  Talon ,  qui  lui  suc- 
céda, {f^qyez  Favras  et  Talo5.) 
La  famille  deM.  d'AHeray  fut  son 
asile  pendant  les  troubles  révolu- 
tionnaires. Elle  était  composée  de 
trois  filles,  dont  l'aînée  avait  épou- 
sé le  marquis  de  Vibraye ,  lieute- 
nant-général, gouverneur  du  duc 
d'Engiiien;  la  seconde,  le  marquis 
de  la  Luzerne,  d*abord  ambassa- 
deur à  Constantinople^  ensuite  à 
Londres;  et  la  troisième,  le  com- 
te de  la  Luzerne ,  alors  ministre 
de  la  marine.  L'émigration  le  sé-^ 
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para  bientôt  d'une  partie  de  sa  fin* 
mille.  Arrêté  pendant  la  terreur, 
il  fut  conduit»  comme  père  d'émi- 
grés, devant  le  trop  Êimeux  Fou- 
quicr-ThinvilIe»  accusateur  publie 
du  tribunal  réTolutionnaire.  Cet 
homme ,  qui  avait  été  procureur 
au  Chiitelet,  se  souvint  des  Yertuf 
de  son  ancien  supérieur;  et,  par 
une  inexplicable  exQeption  ù  rim- 
placable  férocité  de  son  caractère, 
conçut  le  dessein  de  le  soustraira 
à  la  mort.  Mais  il  follait  que  M. 
d'AHeray  niât  qu'il  eût  enroyé 
des  secours  à  ses  enfans  émigrés  : 
cet  illustre  citoyen  ne  pouvait  ba-> 
lancer  eutre  la  vie  et  le  mensoage. 
Il  déclara  donc  avoir  fait  paryealr 
de  l'argent  à  un  de  ses  gendres  : 
«  Ignorais-tu,  lui  dit,  avec  une 
Y)  émotion  concentrée,  le  farouche 
»  Fouquier-Thinville ,  la  loi  qui 
pIc  défend  ?  —  J'en  connais  une 
«plus  sacrée,  répondit  le  vieil- 
»]ard,  celle  de  la  nature,  qui  or- 
»  donne  aux  pères  de  secourir 
»  leurs  enfans!  »  Cette  noble  et 
touchante  réponse  fut  cause  que 
M.  d'AHeray  porta  sa  tête  sur  Té- 
chafaiid,  à  Tûge  de  79  ans,  le  18 
avril  1794» 

ANGÀAN  (Louis- Alexàhdee), 
frère  du  précédent,  né  en  171 3, 
mourut  sans  postérité,  en  1801. 
Il  était  conseiller  de  grand'cham- 
bre,  et  généralement  estimé  pour 
ses  lumières  et  sa  piété ,  qualités 
héréditaires  dans  cette  famille. 

ANtiRI  (d'),  prince  napolitwi, 
se  montra  de  bonne  heure  partisan 
xéiédelarévolution.  Mais  en  1799, 
les  troupes  royales  ayant  repris 
la  ville  de  Naples,  dont  lc»^Fran- 
çais  s'étaient  eittparés,  ce  prince 
fut  proscrit,  et  ne  parvint  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  à  se  sousr 
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traire 9  par  la  fuite,  au  siippliet 
qu'on  lui  rénerrait:  on  se  porta  à 
son  palais  qu'on  réduiiit  en  oen-* 
dre». 

ANISSON-Di;P£RRON  (Énnr- 
ve^AlexahdbB'Jacqvbs),  d'une  fa- 
mille honorablement  connue  dans 
Tart  de  la  typographie,  et  quidon<» 
na  plusieurs  éditions  remarqua»» 
blés  par  la  haute  importance  des 
ouYragcs,  la  correction  du  teste 
et  la  beauté  de  rimpression,-  est 
né  à  Paris,  en  174^.  Nommé,  à  l'â- 
ge de  55  ans  (en  17S5),  ditecteur 
de  rimprimerie,  royale,  Anisson- 
Duperron  soutint  la  réputation 
que  lui  imposait  en  quelque  sor* 
te  la  célébrité  de  ses  pères.  $es 
ateliers  dirigés  et  surveillés  ayec 
un  soin  particulier,  et  dont  l'ac- 
tivité ne  s'est  pas  ralentie  pen- 
dant les  travaux  de  l'assemblée 
constituante,  étaient  visités  à  Ten- 
vi  par  les  nationaux ,  et  par  les  é- 
trangers,  amateurs  éclairés  de  l'art 
admirable 

De  peindrela  parole  et  de  parler  aux  yeux. 

En  1 790,  Anisson^Duperron  pu- 
blia une  Lettre  sur  l'impression 
(if s  assifTfiats,  Le  désir  d'attacher 
son  nom  à  une  entreprise  grande 
el  nouvelle,  en  se  chargeant  de 
nonfeclionner  ce  papier-monnaie, 
le  jeta  dans  des  démarches  qui 
n'eurent  point  de  succès.  Un  dé- 
cret, rendu  en  décembre  delà  mê- 
me année,  Tobligea  de  déposer 
aux  archives  l'état  de  tous  les  ob- 
jets composant  l'imprimerie  roya- 
le. Le  4  juillet  1792,  il  fut  forcé, 
pour  se  disculper  d'avoir  imprimé 
un  arrêté  inconstitutionnel  an  dé- 
partement de  la  Somme,  de  jus- 
tifier à  l'assemblée  législative,  de 
Tordre  qu'il  en  avait  repu  du  se-  " 
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erétaire-gfoir^  du  mioittt^re  df . 
l'intérieur.  Apria  le  10  aoûti  0 
quitta  jla  direction  d«  rimpriaiiH 
rie  (alorsexéonti  ve  i)^tiQQale)rp9r 
9uite  des  désagrémens  quMl  éprou- 
va. Il  crut  •se  soustraire  entière- 
ment à  sa  mauvaise  fortune  t  #n 
se  retirant  à  la  campagne;  mais  U 
fut  arrêté,  on  germinal  an  0»  ot 
fit,  ov  essaya  do  driroy  pour  recou* 
vrersa  libertés  des  saoriSces  pioU'*^ 
niaires  considérables  on  la^f  uf  do 
plusieurs  membres  detf  autorité» 
municipales  do  Ris  et  dft.GorboUf 
où  étaient  eituées  ses  priiicip^of 
propriétés*  Go  moyeo  aocéUra  H 
perte.  Traduit  immédiatemont  9h 
près  au  tribunal  rèvolutiomMiiro^. 
il  fut  condaomé  à:mort»  lo  6iflo^ 
réal  an  a  (aS  avril  17q4)«  Sa  vop^ 
ve  réolama  auprès  de  plusieurs  oa- . 
semblées  législatives,  et  on  dof^. 
nier  lieu  au  conseil  des  oio4HseD|9» 
oontre  la  confiscation  do  soabien^* 
liO  oonseil)  après  rapportât  di^r 
oussion,  écarta  la  réclamation  par^ 
l'ordre  du  jour.  Dans  un  Mmoi- 
re  sur  l'impression  en  leUrcff  nU^ 
\4  de  la  description  d'une  nùu^- 
velle  presse,  lu  en  m^s  i^iBSf  à 
l'académie  des  sciences,  publié  en 
1785,  in-4%  et  qui  avait  été  im-* 
prim^  dans  le  tome  X  du  recueil 
de  cette  académie,  Anisson-Ou** 
perronpvétend  être  l'inventeur  d%. 
la  presse  à  un  coup,  pour  laqueÇo 
MM.  Didot  réclament  la  priçrité» 
ayant,  dlsent^ils,  imprigié  avec 
une  presse  de  cette  forme  Je 
Daphnie  et  Chloé  de  d'Ansae  im 
Tilloison,  en  1777. 

ANISSONrDUPER&ON  (Hiphk 
mt),.  fils  aîné  du  précédent,  a?ait 
environ  1^  ans  lors  de  la  mort  do 
son  père.  Il  remplit  plusieurs  mis» 
sionsen  Italie^ sous  le  gouveroe*- 
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ment  impiTiaU  qui  le  noiiiiriti.  en 
i8o<)y  aiidilfiir  au  conseil- d'élat, 
section  de  lr«ri^iation,  puis  inspec- 
teur-général de  rimprîmerie  iiii-- 
périale.  Après  le  rétablissement  de 
la  maison  de  Bourbon  sur  le  trô- 
ne de  France,  il  fut  porté  sur  le 
tableau  des  maîtres-des-reqiiétes, 
et,  par  ordonnance  du  3  janvier 
181 5,  nommé  directeur  de  rim- 
prîmerie royale,  ayant  la  jouis>an- 
ce  de  tout  le  matériel  de  Timpri- 
mcrie  et  du  local  où  elle  est  éta- 
blie, sans  autre  condition  que  celle 
de  Fentretenir,  et  de  ne  rien  alié- 
ner. Pendant  \vs  rertt  jours  ^  rim- 
prîmerie fut  rétablie  dans  Tétat  où 
elle  était  avant  la  restauration  : 
mais  après  le  second  retour  du 
roi,  M.  Anisson-Duprrrou  rentra 
dans  la  jouissance  des  prérogatives 
que  lui  avait  accordées  Tordonnan- 
ce  royale,  et  fut,  en  outre,  nommé 
membre  de  la  commission  du  sceau 
et  maître-des- requêtes  en  service 
extraordinaire.  Cette  ordonnance 
ayait  excité  beaucoup  de  mécon- 
tentement parmi  les  imprimeurs 
de  Paris;  ils  prétendaient  qu'elle 
donnait  à  M.  Anisson  les  moyens 
d^exercer,  à  leur  détriment,  un 
monopole  dont  le  gouvernement 
ferait  tous  les  frais.  Leurs  récla- 
mations devaient  rtre  présentées 
à  la  chambre  des  députés,  lorsque 
le  20  mars  18 if)  arriva.  Vn  an  a- 
près,  le  19  mars  18 iG,  M.  Roux- 
Duchûtelet  représenta  à  la  cham- 
bre combien  était  onénMix  ù  l'état 
l'abandon  du  matériel  de  Tim- 
primcrie  royale.  Ses  observations 
furent  prises  en  considération  ; 
mais  Fordonnance  ne  continua  pas 
moins  à  avoir  tout  son  effet. 

ANKARSTROËM    (Jean-Jac- 
ques), oiHcier  suédois,  naquit  en 
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i^.'k).  Son  père  avait  été  anobli; 
mai>,  en  Suède,  comme  aîlleurSy 
Tancieune  noblesse  dédaigne  etre- 
pousse  aussi  long-temps  qu^elle  le 
peut  les  nouveaux  agrégés.  Aussi 
Ankarstroeni  était-il  plus  attaché 
aux  institutions  en  général  qu*à 
la  noldesse  en  particulier;  le  fa- 
natisme aristocratiquen'a  pas  plus 
contribué  que  le  fanatisme  déma- 
gogique à  lui  faire  frapper  le  terri- 
ble coup  par  leq\iel  il  s'est  rendu 
si  tri>temeut  célèbre.  Destiné  à  la 
carrière  des  armes,  le  jeune  An- 
karstroem   fut    admis  de  bonne 
heure  dans  les  gardes  du  roi ,  en 
qualité  d'enseigne,  grade  qui  cor- 
respond ù  celui  de  sous-lieutenant. 
Dès  l'âge  de  24  ans ,  il  quitta  le 
service,  en  1785,  et  non  pas  en 
1789,  comme  le  disent  quelques 
biographes.   11  n'avait  point  ob- 
tenu d*avancement,  mais  dans  son 
brevet  de  congé  on  lui  accorda  le 
titre  de  capUairif ,  ainsi  que  cela 
se  pratiquait  au  régiment  des  gar- 
des et  dans  les  autres  corps  privi- 
légîé>,  où,  à  Tinstar  de  ce  qui  est 
établi  en  France ,  les  grades  équi- 
valent à  des  grades  supérieurs  dans 
Tannée.  Ankarstroem    se  retira 
dans  une  terre  dont  il  étaitposses- 
seur.  Quelque  temps  après ,  accu- 
sé,  par  uu   employé  subalterne 
de  la  police,  d*ayoir  parlé  dans 
des  termes   inconvenants   de    la 
personne  du  roi  Gustave  111,  de- 
vant des  paysans   assemblés  ,   ii 
fut    arrêté   et    emprisonné    dans 
la  forteresse  de  "\Visby,  en  File 
de   Gothland ,    et    transféré   en- 
suite, pendant  plusieurs  années, 
de  château  fort  en  château  fort. 
Mais  enfin  on  le  relâcha ,  parce 
qu'on  ne  put  trouver  de  témoins 
ni  de  preuve.^  juridiques  contre 


ANK 

itii  ;  de  là  Topinion  encore  aecré^ 
ditée  que  le  roi  lui  arait  bit  grâ- 
ce. Le  fait  est  qu^on  n'arait  pas 
même  pu  le  mettre  en  jugement 
Ankarstroem  retourna  dan»  sa 
terre,  et  ne  reparut  à  Stockholm 
qu'en  1789.  C'est  à  la  diète  df 
cette  année,'  que  Gustave ^  qui 
avait  déjà  changé  le  gouverne- 
ment de  la  Suède  en  1772^  fit 
une  révolution  complémentiiire^ 
abolit  le  sénat,  et  s'empara  du 
pouvoir  absolu,  après  avoir  (ait 
arrêter  dix-sept  des  représentans 
les  plus  influens  de  la  noblesse , 
tels  que  le  comte  de  Fersen  9  pè- 
re de  celui  qui  a  joué  un  rôle  en 
France ,  le  comte  de  Horn,  les  ba- 
rons Mackleans,  et  d'autres  patrio- 
tes distingués.  Ankarstroem  ne  se 
fit  remarquer  qu'à  l'avant-demière 
séance  de  cette  diète ,  lorsque  le 
roi  vint  en  personne  à  la  chambre 
des  nobles,  qu'il  avait  fait  entou- 
rer, dès  le  matin, par  ses  soldats, 
pour  faire  passer,  en  usant  de  vio* 
lence,  une  nouvellç  loi  intitulée: 
j4ctc  d'union  et  dtt  sûreté.,  acte 
qui  renversait,  de  fond  en  com- 
Me-,  la  cori.stitution  v\  toute  la  lé-* 
gislation  <lc  la  Suède.  Ankars- 
trof^iri  parla,  dans  cette  séance, 
avec  une  véhémence  extrême , 
et  apostropha  même  le  rot  à  plu- 
sieur»  reprise».  Dés  lors  la  no- 
blesse et  un  grand  nombre  de  plé- 
béien» manifestèrent  hautement 
leurs  regret»  de  la  perte  des  droits 
que  le  monarque  enlevait  à  la  na-* 
tion.  Ankarstroem  ,  qui  gardait 
contre  ce  prince  un  vif  ressenti- 
ment (le  la  persécution  dont  il  a- 
vait  été  long'temps  la  victime,  a- 
vait  été  encf>re  exaspéré  par  le  sup- 
plice du  colonel  Hœstsko.  Cet  offi- 
oier,  l'un  de»  plus  distingaès  de 


ÈHStL  189 

i^armée'  de  Finlande  ^  était  celai 
qui  avait  le-plos  oontribiié  à  empl- 
dber  cette  année  de  fidre^  contre 
ja  Rns^9  une  guerre  offensive  ^ 
dont  Fentreprise  était,  regardée 
comme  illégale  ^n'ajant  pas  été 
consentie  par  les  étais  du  royau-  . 
me.  Gustave  fit  trancher  la  tête  à 
Hœstsko^  sur  la  place  publique  de 
Stockholm.  Ank,arstroem.acçom- 

Iiagna  le  colonel  jusqu'au  pied  de 
'échafandy  pour  Tassistcfr  à  son 
supplice,  et  ce  fut  là,  suivant  la 
déclaration  contenue  dans  ses  in- 
terroaiatoires^qu'llforma  larésolu- 
tion  de  tuer  le  roi.  Il  Taurait  es^ 
cutée  seul.  C'est  en  exprinyoSf 
cette  déterminalioii  qu'il  se  Un  a* 
vec  les  mécontens  qui  Tout  fkvo- 
risé  dans  l'exécution  de  son  pro* 
jet.  La  terrible  mission  ne  lui  ftil 
disputée  par  personne  ;  Û  n'y  eut 
donc  point  de  tirage  au  sort  en- 
tre les  conjurés,  comme  le  prév^ 
tendiènthiplupartdesbiograpnicgi. 
Les  actes  volumineux  du  procès 
d'Ankarstroem,  imprimés  àSteÎJl^ 
holm  ep  1792,  n'en  diseirt|Mi|i.ttn 
mot  :  le  Courrier  de  l'Ettt^p^  la 
feuille  la  plus  mensongère  de  ce 
temps,  a  seule  rapporté  ce  conte 
absurde;  jamais  gazette  ou  ouvra- 
ge suédois  n'en  a  parié.  Quoiqu 
en  soit,^  â|icune  tentative  ne } 
réussir  aters  à  Stockholm,  ni  p 
tard  à  Géfle ,  où  le  roi  avait  ci 
voqué  la  diète  pour  le  33  ji      1er 
1799;  les  conjurés  s'j  étaient  n 
nls,  mais  l'occasion  leur  manq 
Irrités  par  à»%  contrariétés  et  j 
les  nouveUes  dispositions 'de  ta 
diète.  Us  revinrent  à  Stockholm, 
*  r^lus  à  profiter  des  iiu^ilités  que 
leur  offrirait  un  bal  masi^ié.  Ce 
futjà  que,  le  §6  mars,  et  non'le 
i5,  comme  on  l'a  dit  encore  niàl 
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à  propos,  le  iiinnarqiic  suédois  ro- 
rnt  le  coup  qui  lo  rcnvrrsn  inoii- 
rnnt  ilans  k'shras  du  cdiiiIc  d'Ks- 
ffcii,  au  ni<>nu*nt  où  il  parrourail 
la  »allt'.  apptiyr  sur  ce  favori.  An- 
karstronii  tira  î\  iiout  porlnut  sur 
Gustave  uu  roup  do  pistolet  char- 
gé de  deux  halles  et  de  plusieurs 
clou»;  puis  il  se  perdit  daus  la  tou- 
te. II  avait  craint,  dit-on,  de  ne 
pas  reconnaître  la  personne  du 
roi  sous  le  domino;  mais  le  comte 
de  llorn  la  lui  dési^^na,  en  saluant 
le  prince  de  ces  mots  :«  Ronjom, 
»heau  nuisque.  »  Après  Té^acua- 
tlon  de  la  salle, on  trouvasur  le  pai^ 
quet  uu  pistolet  et  un  poi<:rnard. 
i)n  amiurier  de  Storkh<dm  avant 
reconnu  le  pistolet  pour  av<»ir  été 
acheté  chez  lui  par  Ankarstroem, 
celui-ci  iul  arrêté,  le  1 8 mars,  dans 
son  domicile,  où  il  sVtait  retin''! 
tranquillement.  On  a  <lit  à  tort 
qu'une  conunission  avait  été  nom- 
mée pou  rie  ju«;er:il  tut  traduit  de- 
vantlestrihunaux  ordinaires;  mais 
bien  que  la  torture  eOt  été  alxdie 
sous  le  régne  même  de  (àustave 
UI,  Ankarstroem  fut  lon^-temps 
torturé  pendant  qu'il  était  entre 
les  mains  de  la  police.  11  avoua  a- 
\ec  fermeté  qu*il  était  Tauleurdu 
meurtre,  et  désijçm  quelques  per- 
sonnes, non  comme  ses  complices, 
mais  comme  ayant  eu  connaissan- 
ce de  son  projet.  Le  !?i<)  avril  179a* 
il  fut  condamné  î\  être  battu  déver- 
ses pendant  trois  jours,  puis  déca- 
pité, après  avoir  eu  la  main  droi- 
te coupée.  Il  marcha  au  supplice 
avec  tranquillité,  en  promenant 
ses  regards  avec  indifl'érence  sur 
la  foule  qui  Tenvironnait,  et  il  su- 
hit  son«;5ort  avec  résignation,  i\  TA- 
gc  de  55  ans.  L*usage,  en  Suède, 
est  de  laisser  exposés  en  publie 
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les  corps  des  suppliciés.  Mais  U 
police  fut  bientôt  obligée  de  faire 
disparaître  les  restes    d* Ankars- 
troem, parce  que  chaque  matin 
on  trouvait  sa  tête  couronnée  de 
laurier,  et  à  sa  main  un  billet  con- 
tenant deux  vers  suédois,   dont 
voici  le  sens  :  «  Bénie  soit  la  main 
»qui  sauva  In  patricl»  Plus  de  deux 
cents  personnes  de  toutes  les  clas- 
ses de  la  société  furent  impliquées 
daus  cette  aflaire  :  gentilshommes^ 
magistrats,  bourgeois,  oiliciers  et 
plébéiens.  Ln  de  ces  derniers  se 
donna  la  mort  dans  sa  prison,  au 
moment  même  où  le  baron   de 
Bielk(s  issu  du  sang  des  rois,  se  la 
donnait  dans  sa  propre  maison, 
en  refusant  tous  les  secours  spiri- 
tuels et  temporels  qu'on  voulait 
lui  administrer.  Quatre  des  co- 
accusés d'Ankarstroem  furent  con- 
damnés ù  Texil,  savoir  :  les  com- 
tes de  Horn   et  de  Ribbing,  lo 
coh)nel  du  régiment  des  gardes, 
Liljehorn,  et  l'adjudant  d^artllle- 
rie  Khrensward.  Cinq  autres  fu- 
rent condamnés  à  une  détention 
plus  ou  moins  longue,  savoir  :  lo 
vieux  général  Pechlin,  les  deux 
frères  du  ministre  des  afiaires  é- 
trangères  Kngstroem,etc.  Les  au- 
tres furent  acquittés.  La  conspi- 
ration d^\nkarstroem,  et  sa  mort, 
fournirent  la  matière  d'une  tragé- 
die, qui  fut  reçue  au  Théâtre-Fran- 
çais, et  dont  le  gouvernement  de 
1 795  ne  jugea  pas  i\  propos  de  per- 
mettre la    représentation.    Cette 
pièce,  que  le  comité  de  salut-pu- 
hlic  et   Roherspierre   lui-même 
trouvèrent  trop  patriotique,  avait 
été  composée  par  fauteur  de  lar 
tragéilie  républicaine  de  Pausa^ 
nift^  (Voyez  Trouvk),  alors  rédac- 
teur du  Moniteur,  Gazette  na" 


tionale,  et  depuis  coHftborateiir 
du  Conservateur  y  espèce  de  gatet*^ 
te  ultra  monarchique.  Cet  au- 
teur, pour  qui  la  Gazette  natio^ 
nale  devait  être  une  autorité,  a- 
vait  établi  la  péripétie  de  soti 
œuVre  tragique  sur  un  tirage  au 
lort,  et  sur  la  sortie  d*un  billet 
hors  de  l'urne,  apportée  pûtnpeu'- 
sèment  sur  le  théâtre.  Gela  eût 
donné  peut-être  lieu  à  une  belle 
scène  de  tragédie  ou  de  mélodra*" 
me;  mais  c'était  manquer  à  la  Té-*' 
rite  de  l'histoire.  (Voyez  GtsTÀYï 
III.) 

A^NEGY^  homme  de  couleur, 
fut  député  par  la  colonie  de  Saint* 
Domingue  au  conseil  des  anciens, 
pour  la  session  de  l'an  5  (1797); 
mais  sa  nomination  ayant  présen-» 
té  quelques  difficultés,  il  ne  fut  ad'» 
mis  dans  cette  assemblée  que  le 
18  prairial  an  6  (7  juiil  1798),  et 
il  devint  secrétaire  du  conseil, 
l'année  suivante.  Lorsqu'en  1801, 
'  Toussaint-Louverture  eut  déclaré 
la  colonie  indépendante  de  la  mé- 
tropole, M.  Annecy  fut  accusé  d'à* 
voir  des  intelligences  avec  les  noirs 
insurgés,  dont  il  s'était  montré  le 
zélé  partisan,  et,  en  Tan  10(1 802), 
on  le  déporta  à  l'île  d'Elbe. 

ANNEE  (Antoine)  embrassa  de 
bonne  heure  la  cause  de  la  liberté; 
mais  se  trouvant  ù  Paris  aux  épo- 
ques du  20  juin,  du  10  août  et  des 
journées  de  septembre ,  les  mal- 
heurs et  les  crimes  de  ces  époques 
firent  sur  lui  une  impression  si 
profonde,  qu'il  ne  cessa  depuis  de 
s'élever,  avec  toute  l'énergie  de 
son  caructère,contre  des  excès  plus 
fnnestes  à  la  cause  des  peuples  qu'à 
celle  des  rois.  Durant  le  règne  de 
la  terreur,-  il  était  aux  armées,  re- 
fuge et  asile  de  sûreté  des  hommes 
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qui  ti*j  deeopaient  pas  des  postes 
asses  élevés  pour  faire  naitre  Vtstt' 
tie,  ou  éveiller  les  craintes  d^una 
autorité  inquiète  et  Jalouse.  Quel- 
ques mois  après  le  9  thermidor  au 
1  if  il  revint  à  Paris,  et  j  publia» 
sous  le  titre  du  RéJioMàateur^  on 
jourûal  consacré  à  venger  la  mè" 
moire  des  infortunés  sacrifiés  sur . 
les  autels  de  la  tcrradf  :  il  ne  pa- 
rut qu'une  vingtaine  et  numéros 
de  ce  journal;  on  était  encore  trop 
voisin  de  l'affreux  système  confre 
lequel  il  s'élevait  :  les  hommes 
qui  y  avaient  joué  les  premiers 
rôlesi  étaient  encore  trop  pu(s$ana 
pour  qu'une  telle  feuille  pût  être 
publiée  impunément,  et  Vauteur 
fut  forcé  de  l'abandonner.  Un' 
temps  plus  heureux  a  effacé  de 
son  esprit,  du  moins  en  jpartie» 
les  impressions  funestes  de  cette 
déplorable  époque;  et  B|.  Année» 
cultivant  avec  succès  la  Httéi^ 
ture  légère,  a  composi»  pourV. 
théâtre  du  Vaudeville, atec  MM. 
Gersin  et  Perrière,  Arlequin  dU 
corateur;  avec  MM.  de  Jouy  et 
Gersin,  le  Carrosse  espagnol;  avec 
M.  Gersin,  Ne  pas  croire  ce  qu*on 
voit;  une  Heure  de  Caprice;  avec 
le  même  et  M.  Vieillard,  GdUs 
ventriloque;  et  avec  M.  Dieu-la<- 
foy,  Thomas  Miller;  Racine  et 
Cavois  :  pour  le  théâtre  Favart , 
avec  les  mêmes,  \t  premier  Hom* 
me  du  monde,  la  jf^tite  Maison, 
et  avec  M.  Gersin,  une  Nuit  d^M  : 
il  a  éncolre  composé,  avec  ces  au* 
tcurs,  pour  le  théâtre  de  Louvob^ 
un  Tour  de  Soubrette;  Solar,  ou 
l'Innocence  reconnue;  et  ies  Tra* 
s^estissemens.  Il  a  concouru ,  par 
des  articles  de  littérature,  à  la  ré- 
daction de  plusieurs  ouvrages  pé- 
riodiques, et  est  un  des  nombreux 
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colluborateurb  de  lu  /ffi'i/c  vnry- 
chftt'tfmut'  A  l'épu(|iit*  où  le  fa- 
meux criliquc  Gt'uUrov  jetait  lu 
(*un>t(Tiiatinii  dans  le>  ('(llllis^c^9 
M.  Année  recueillit  se»  di\ei's  jii- 
gcniens,  les  opposa  les  uns  aux 
autres*  et  en  composa  un  ouvrage 
que  Ton  a  attribué  à  M.  Pi^ault- 
Lebrun. 

ANQLETIL  (Uns- Tierhe). 
membre  de  la  seconde  cla.«>e  de 
l'institut  et  de  la  légion-d'liun- 
iienr.  né  à  Paris,  en  1  ^-jT).  Après 
uvnir  t'ait  ses  bumanité>  au  rollé^e 
Mazarin,  il  entra  lians  la  r(»np'é-* 
galion  de  Sain1e-(Jeiievirve,  où  il 
étudia  la  tlié<dn<;ic  mmi>  le  l\  Le- 
çon rayer.  lÙM|)loye  bientôt  en  qua- 
lité de  maître  lians  ci'l  établisse- 
ment* la  rapidité  (le  >es  propre» 
les  fit  attribuer  â  sa  prompte  élé- 
vation. On  remarqua  qu'il  en^iei- 
gnait  aux  autres  ce  qu'il  étudiait 
encore  lui-même.  Cette  beureuse 
disposition  fortilia  smi  jugement, 
développa  sa  raison,  et  lui  lit  ac- 
quérir autant  de  belles  connais- 
sances que  de  maturité  dVspiit. 
A  vingt  ans*  il  était  professeur  de 
belles-lettres,  de  pbilos(»pbie  et 
de  tbéologie  au  collège  Saint-Jean. 
Nommé  directeur  <lu  .séminaire*  à 
Keims*  il  y  écrivît  Ibistoire  de 
celte  ville*  qu'il  dégagea  de  toii- 
te>  les  superfliiités  dont  les  bi.>lu- 
riciis  précédens  Tavaient  surchar- 
<;ée.  Au  moment  de  faire  paraître 
•  el  ouvrage,  une  discussion  s*ele- 
va  entre  Anqiu>til-DnpeiToii  el  M. 
Félix  Delasalb?,  qui  prétendait  y 
mettre  son  nom.  Anquetil  t\'mpor- 
ta,  et  l'on  peut  consulter  à  ce  sujet 
une  brocbiire  intitulée:  Mcmuirc 
ser\>ant  de  réponse  pour  le  .siair 
Delaistre,  contre  le  sieur  Àntpie- 
tiL  in-4'?  Reims,  1758.  Il  futnom- 
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nié  prieur  de  l*abbajede  laRoque, 
et  envoyé  ensuite  au  collège  de 
Senlis  pour  surveiller  et  ranimer 
les  études.  11  y  composa  Vh\sprit 
ftrlti  lifTiii',  ouvrage  justement  cé- 
lèbre. Nommé,  un  1766,  au  prieu- 
ré de  Cbâteau-Reuardy  dans  le 
département  du  Loiret,  il  espérait 
y  passer  le  reste  de  sa  vie.  Quand  ' 
la  révolution  éclata,  il  eut  le  bon 
e>prit  et  le  bonheur  d'échanger 
M>ii  prieuré  pour  la  cure  de  la  Vîl- 
letle.   près   Paris;  les    fonctions 
qu'il  a\ait  à  remplir  étant  moins 
pénibles,  devaient  lui  laisser  plus 
de  temps  pour  la  composition  de 
son  iWvis  rie  l'fiistu'itr  univer- 
s.'llf,  dont  il  avait  déjà  tracé  le 
j)Ian.  Arrêté  et  détenu  ù  Saint-La- 
zare pendant  la  terreur  de  1790, 
il  y  continua  cet  ouvrage  y   qu'il 
termina   peu  de   temps  après  a- 
voir  recouvré  sa  liberté.    Il  fut 
à  <-ette  époque  nommé  membre 
de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  ensuite  employé 
au  ministère  des  relations  exté- 
rieures, où  il  lit  ses  l/uti/s  des 
traités  (le  paix.  Voici  la  liste  de 
se»  ouvrages  :  i"  Histoire  civile 
et  politique  de  la  ville  de  Reims, 
o  vol.    iii-12,    175G  et  1757;»" 
Alinanaek    de    Reims,   in-a4  9 
1754;  5"  V  Esprit  de  la  ligi^e,  ou 
Histoire  poli  lit/ ue  des  troubles  de 
France  penditnt  les  i6**  et  ly"* 
siècles,  5  \ol.  iii-i2*  17O7,  réim- 
]>rimé>  daiid  le  même  format  en 
1771  el  en  i7<)7;  .\'  Intrigue  du 
cabinet  sous  Henri  IK  et  sous 
Louis  \.IJJ ^terminée parlajron- 
de,  !\  vol.  in-1'2.   1G80;  ^"^  Louis 
Vy/  ,  sa  coar  et  le  ré^fcnt,  4  vol. 
in- 12.  17S1),  réimprimés  en  5  Tol. 
du  même  format,  en  179V  ^^^  *^' 
necdutcb  rapportées  dans  cet  ou- 
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vr.'i;;(',  pn'Sftiitciit  iiioiii»  (J*irit(*rM 
(Icpiiis  la  |)ijl)li(r»li(Hi  de  |)lu»ieui's 
dr.s  iii(*iiininv*t  (J*où  ruiiteur  les 
avail  extraites;  ()"  Aïf  du  inair- 
clialdv  yUlaix,  vente pav  Uii-ini-- 
ntv.j  stui'ir  il  II  Joiimahlv  la  mur. 
Je  i;"js/|  //  175/1,  f\  vol.  in-i'Jt, 
1 7K7,  Paris  :  rlli;  hc  rotiiponecruii 
rxtrait  lidrii;  des  iriniiinircH  i\ii  re 
niai-rc.lial  ;  7-  JWii.s  tic  l'kistoire 
uni\ttsr//t',  lu  vol.  in-i'jK,  i8o5; 
rôiinpriiiié  |>liiHii:urM  fois,  et  un  dif- 
tVrrriiH  f'oriiuitM  :  il  a  été  traduit  t*ii 
anglais,  en  espagnol  et  en  italien  ; 
H"  /ï/i)/i/s  tivs  (•tuT/U'A-  cl  t(vs  traitvx 
(ic  priij'Ji'  lu  Fntnct'.,  pnulanl  les 
ir^uvs  tic  Louis  \/y,  IjOuîx  AA' 
rf  Louis  A/  /,  in-H",  1 79H  ;  «y ///.v- 
f(tirr  tir  h'rtinvc^tlvpuLs  les  (lau^ 
1rs  jusiju'ii  lii  lin  tU-  1%  uumav-^ 
cliif,  ïf\  vol.  in-i'Jt,  iHoTiel  siiîv.  : 
raulciir  avait  Ko  ans  lor.s(pril 
roinpnxta  <:i!!!r  histoire;  10"  yVo- 
tiif  sur  Iti  vir  t/'y/utiuc/il^  Du-- 
fn/ni/i,  son  trrre.  Anqnetil  avait 
donné  plusieurs  dissertations,  qui 
loiih's  lurent  insérées  dans  les  mé- 
moires dv.  rinstilnl.  Il  s*aljseiilait 
4  Ih'Kjoi;  annér  poor  aller  visiter  ses 
.iiK  irns  piii'oissifiis  de;  Clhâlean- 
Kciiard,  (|o  il  alVrelionnail  Ion- 
jniirs.  (îoniine  \r  séjour  (pTil  y  a- 
vail  l'ail  avait  été  niar(|ué  par  son 
/Me  à  reni|)lir  ses  devoirs  et  par 
va  bienl'aisanee ,  il  y  recevait  de 
iinndirrux  témoignages  d'eslinn: 
4't  d'allaehemenl.  An(|uetil  était 
doué  d*uu  earaelére  Irés-socialde, 
el  ([ui  diirérait  de  Ix'aueoup  de  (te- 
lui  de  son  frère  AncpietiUDuper- 
loM,  a\rr  lrf[nel  eepemlant  il  en- 
tretiul  (oiislamnu'ut  une  étroite 
.iniiiir.  D'uiu*  humeurégale  el  d'u- 
ni- f^riindi-  sohriélé,  AïKpietil  de- 
Viiil  ;'i  ('«'Ile  leuipéraner  la  loree  qui 
le  soulinl  jusqu'à  son  dernier  mo- 


incnl.  11  travaillait  dix  heureH  par 
jour,  un' me  dans  leH  dernières  an- 
nées du  sa  vie.  Il  inounU  le  (>  Hep- 
teudu'e  jHoH,  Agé  de  H/|  ans.  I^a 
veille  de  sa  nmrl,  il  dit  à  un  de  ses 
amis  :u  Venez  voir  un  homme  qui 
'>nH;urt  tout  plein  de  vie.» 

AN(,)l)KT[UOUIM<IVIU)N  (A- 
biuiiam-Hyàcintuk),  frère  du  pré- 
eédent,  naquit  à  FariH  le  y  décem- 
hre  17711 ,  et  fit  Hes  /Mudos  à  ru- 
uiversité,  où  il  apprit  avec  suecès 
la  langue 'héhraïque.  M.  de  Cay- 
luM,  évOque  d'Auxerre,  lui  Ht  fai- 
re ses  étude»  théoh)giques,  tant 
dans  son  dlocè»c  qu'au  Héminaire 
d'Amersforty  prèftd'Utreehl;  mais 
la  voeatiori  d*Aiiquetil-l)uperron 
le  portait  d  Tétude  partieulière  de 
rhéhreu,de  ses  dialectes  et  du  per- 
san. Les  instances  du  prélat  ne  pu- 
rent le  retenir  A  Amersfort,  quand 
il  crut  n'avoir  plus  rien  ù  y  appren- 
dre. Il  revint  A  Paris,  où  son  assi- 
duité à  la  hildiothécpie  du  roi  le 
fit  remarquer  de  Tahhé  SfUlier, 
ganle  des  mairnscrils,  qui  le  Ht 
connaître  à  ses  amis.  Il  dut  il  leurs 
sollicilatioiiH  un  modique  traite- 
ment, en  qualité  d'élève  pour  les 
langues  orientales.  Quelque  temps 
après,  le  hasard  ayant  fait  tondier 
dans  ses  mains  plusieurs  fe.uille.s 
calquées  sur  un  manuscrit  du  /  eu- 
iliiitnl'Siuli\  il  cun^'Jit  h;  projet 
d'aller  dans  Plnde,  afin  de  décou- 
vrir les  livres  sacrés  des  Parses. 
N'ayant  pu  ohtenir  son  passage 
gratuit,  il  s'engagea,  en  tpudité  de 
soldat,  sur  un  vaisseau  de  la  ma- 
rine royale.  Se»  amis  en  informer, 
rent  le  ministre ,  qui,  touché  de 
son  zèle  pour  les  scienees,  lui  ac- 
corda le  passage  aux  fVais  du  g(»u- 
vernemenl,  la  tahle  du  capitaine, 
des  livres,  des  iiistrumens  de  tmi- 
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thémntiqiios.  des  cartes  et  un  trui- 
teiiu'iit  qiKMlétermiiit'rait  lo  gou- 
>('riK'iii'(lc*srtul)li»(*iiiensi'raiiçais 
duhb  riiide;  inai>  cette  l)ienveii- 
lance  ne  fut  pdiiit  pHilitiiMe  à  An- 
quetil-DnjieiTon  qui  êtiiit  parti  a- 
\unl  la  réception  des  dcprclies  du 
iniui>trc.  La  ti'a\er:iéc  dura  neuf 
mois;  il  débarqua  à  Fondichéry 
le  loaoïM  1753.  et  j  séJ4Mirna  pour 
apprendre  le  per>an  niodcnic;  il 
se  rendit  ensuite  û  Olianderiia^or 
pour  y  étudier  le  >lianskrit.  Anque- 
til-Dnperron  se  disp(»»ait  û  quitter 
cette  >ille  quand  il  y  fui  atla<pié 
d'une  maladie  três-^rave.  A  peine 
rétabli,  la  pierre  se  déclara  entre 
la  Frani'e  et  rAu^lelerre.  Clian- 
derna^foriut  pri>. Auquel il-I)uper- 
rou,  craipiaut  d'a\oir  manqué  le 
but  de  Sun  \oya<|:e«  eut  le  courage 
de  retourner  à  Pondichéry,  par 
terre,  seul,  sans  argent^  à  traiers 
de  vastes  contrées  infestées  de  bê- 
tes féroces.  Sur  sa  route,  il  visita 
tuuttti  les  pagodes,  et  après  avoir 
parcouru    un    espace    de    quatre 
cents  lieues  dans  des  déserts  brù- 
lans,  il  arriva  enfin  à  Fondichéry, 
où  il  trouva  un  de  ses  frères,  avec 
lequel  il  s'embarqua  pour  Surate. 
Le  vaisseau  avant  dû  relâcher  en 
roule,  il  se  rendit  à  (Lalicut,  à  Goa, 
à  Aurengabad,  pénétra  dans   le 
pajs  des  Mirâtes,  visita  les  mo- 
numens  des  juifs  et  des  chrétiens 
de  Saint-Thomas,  et  eut  soin  d'en 
recueillir  les  traditions.  11  ijt  aussi 
un  grand  nonibre  d'observations 
sur  le  climat  et  sur  les  mœurs  des 
habitans;  il  arriva  à  Surate  huit 
mois   après   son    débarquement; 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  espérait 
trouver,  et  qu'il  trouva  eu  elVel  les 
prêtres  qui  possédaient  les  livres 
qu'il  cherchait;  mais  il  éprouva  de 
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grandes  diflicultés  de  la  part  éa 
ces  prêtres,  à  qui  la  loi  défendait 
de  donner  communication  des  li- 
vres sacrés  aux  hommes  d'une  rc^ 
ligion  étrangère. Cependant,  à  for- 
ce d'in«>lances  et  de  soumissionSy 
il  par\iut  à  décider  un  desiour  à 
lui  eiiM'igner  la  langue  p^hieiàm  II 
Tétudia  a^ec  tant  d^ardeur  et  de 
succès,  qu'il  fut  bientôt  en  étatda 
faire  un  vocai)ulaire  de  cette  lan- 
gue; il  le  termina  le  24  mars  i^Sg. 
Le  prêtre  qui  l'avait  instruit  Tin- 
tnuiui.<'it,  au  péril  de  sa  vie»  dans 
l'intérieur  le  plus  secret  du  tem- 
ple: il  y  vit  pratiquer  les  rites  et  cé- 
réninnies,  dont  les  liturgies  ne  con- 
tenaient qu'une  description  très- 
iuiparfailr.  Il  s'était  proposé  d^al- 
1er  étudier  les  langues  et  les  livres 
des  Hindous  à  Bénarès,  quand  la 
prise  de  Pondichéry  le  força  de  re- 
noncer à   celte   entreprise.   Une 
querelle  qu'il  eut  avec  un  Fran- 
çais l'obligea  de  se  mettre  sous  la 
protection  du  pavillon  hritanni- 
qu(^  11  débarqua  en  Angleterre, 
et  alla  à  Oxford  collation ner  les 
ou>  rages  qu'il  avait  en  sa  posses- 
sion >ur  le  manuscrit  du  Vendi- 
dad-SadC'y  qui  y  était  déposé.  Il 
avait  alors  traduit  la  plus  grande 
partie  des  livres  par  ses.  Il  veTÎnt 
à  Paris.  Le  \  mai  176a,  sans  for- 
tune, mais  possédant,  outre  un 
grand  nombre  d'objets  curieux  et 
rares,  i  Ho  manuscrits.  L'abbé  Bar- 
thélémy, de  concert  avec  quel- 
ques amis  des  lettres  qui  avaient 
beaucoup  d'estime  pour  Anque- 
til-l)up«uron,  sollicita  en  sa  fa- 
>eur  une  pension  et  le  titre  d'in- 
lerprèle  des  langues  orientales  ^ 
la  Bibru)lhéque  du  Koi.  £a  1763, 
il  fut  nommé  meuibre  de  l'acadé- 
mie des  iuscriplioas  et  belles-let- 
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très.  En  17719  il  publia  la  tffaAiuv 
tion  du  Zend-Avesia,  recueil  des 
livres  sacrés^de»  Parses»  ff  joignit 
ù  cette-  tradueMoii  u»  récit  inté- 
ressant de  ses  Tojages,  et»nef7e 
estimée  de  Zoroastre^  auteur  d'u^ 
ne  partie  du  Zend-^jvesta,  dbtiir 
les  deux morceaiftx le» piusancienis 
et  les  plus  remarquables  sbnt  le' 
Vendidrui  et  V  Izeschné,  Daïis  Tin- 
tention  de  réfuter  MontesquIeWr 
qui  représente  comme  esciayes  les' 
peuples  de  Tlnde^  Anquettl-0n- 
perron  publia  un  ourrrage  i^ant 
pour  titre  :  Législation  of^ietUaiU, 
ou  le  Despotisme  considéré  détt^ 
la  Turquie,  la  Perse  et^InâffS" 
tan.  Il  s'attache  principalement  à 
démontrer  qu'il  y  existe  des  liMS-é- 
galement  obligatoires  pourle  sou- 
verain et  pour  la  nation.  Ses^/Ie- 
cherches    inAtoriques  et  gé^^^a^ 
phiqucs  furent  publiées  en  1786. 
Cet  ouvrage  tait  partie  de  la  Gi'o» 
(graphie  de  l'indt  du  P.  Thielfen* 
thaler.  Trois  ans  plus  tard,  il  pu* 
h  lia   un  Traité  de  la  dignité  du 
co/uttierre  et  de  l'état  du»  com^ 
meicatU.  A  Tépoque  de  la  révo- 
lution, il   rompit  toutes  ses  an- 
ciennes   liaisons ,  redoutant  les 
dissensions  politiques  qui  se  ma- 
nifestaient   déjà   avec  violence  , 
et  ne  voulut  plus  avoir  d'autres*  a- 
mis  que  ses  livres  et  ses  manus- 
crits. 11  mit  an  jour  un  ouvrage 
intitulé  l'Inde  en  rapport-  anfnc 
l'Kur(,pe^  2  vol.  i^-8^  En  1804, 
une  traduction  dupersandes  Oup-' 
nck'uai, ou  Upanischada,  c'est-à- 
dire  Si^crels  qu*on  ne  doit  pas  ré^ 
vi'icr.  Cet  ouvrage  est  plein  de 
rt-flexions  philosophiques  et  pro- 
fondes. M.  LanjuiuaisadonnédeS' 
Oupnek'Uat  une  analyse  qui  sa 
fait  remarquer  par  sa  conoiston^et 
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par  sa  ttotà  Aiffocilll^^lipifrlMm 
écrivit  mis  kvalnhéis  Asp«is  notÈw- 
toaren  FWMce,  pow  lesr  engàgiet* 
à  traduire^  en;  pel'Sati  les  ancien»'  • 
livres  de  rtinde.  llldjbr  iféerit  i^itti^ 
sa  manière  àt  Ttrm.  «Du  pain  a^ 
Mrvec  <fu  ftoniage,  le  teut  talaAl4 
dsous  de  France,  ou  ledoufelèilie- 
»  d'une  roupie,  etde  l'eau  de  ptiltS» 
»  reilà  ma  nonpricure  Journaiière. 
if'Je  vis  sani^  feOf  même  ew^frei^; 
n\è  couche  iiaiia  draps'^  saiW'IMe- 
»  plumes  ;  mow  liki||l  de«cf  if  s  n^ést  > 
if  ni  changé,^  ni  leMivé;  je  subsiste' 
«de  mes»  trarmux  litt^ires^  satn 
wrerenir,-  san»  traitement,  «atfr 
irplaee;  je  n'ai  nifemme^  ni  eti*' 
wfansv  ni  domestiques^  ^i^^  <^^' 
»  biene,  éxempt<  auast^deê  liens  dfer< 
«de  MMMié,  «eàl,  abrahÉlitieni  It- 
»bre,  mais  tràsHMil'  de  «mi»"  le» 
«hommes^  è^ÀMoiff  de»  geaè  dier' 
»  probiefer  ^n»^  <M  ^^  iaieaintytt-'' 
«de  guerre  à-n^e»  sen^»  jétrtotnM' 
»phe  d«s  attraltâpdo  tmttàefiM^fi' 
wles  méprise;  aspimnt  atéef  av^' 
»dear  versTÊtre-Supi^êmeetpar- 
)>  fait,  j'attendis  avec  impatience  Itf 
»  dissolution  de  mon  corps/«'LoutisJ 
XVI  ayant  voulu  dtotiner  des  tk^ 
compenses  à  un-  certain  jkfttAsif^ 
d'hommes    de   lettres,   Atoq[ire^- 
tiUDuperroii'  ftit*  compl'i»  éMA 
Yhxm  présenté  à  Sk  lit.  pour S^imM»" 
francsv  La  dlfficuité^  étaff  d^'tor 
foire  aocepter  cette-  somnàe;'  mt^ 
de  «en  confrèMi:  se  éhai^'  dei 
celte  comnaission  déiièaie;  àSfftb¥ 
avoir  emfplo54  TttineiMeneiloitt  les^ 
moyena  de^  persiHMSioil,'  cekii-eli 
g4IS9a<  ftirclv<emé«t  Hr «mine  sur 
le  coin*  dé»  ta  iheÉÉltiéev  ^t:  sortit^ 
a^^e  prédpifatlon.  Maf»  if  ne  pur 
descendre  asseif  vite'  pour  que  le^ 
sae  n'arriTât  pas  avant^Mau  bàï*dV 
r escalier.  Anquetllt-Dupeffon  re^ 
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fusa  pareillement  une  pension  de 
G<)<K>  livres  dont  le  comité  d'ins- 
truction politique  Tavait  jirgé  di- 
{çno.  Il  renvoya  le  brevet,  en  pro- 
testant qu'il  n'avait  aucun  besoin. 
Il  était  cependant  duns  la  plus 
grande  détresse:on en  jugeait  sans 
peine  au  mauvais  état  de  sesv«>te- 
mens.  Ln  de  ses  confnTes,  qui 
ne  Tavait  pas  rencontré  depuis 
plusieurs  années,  le  prit  un  jour 
pour  un  pauvre  honteux 9  et  ne 
le  reconnut  qu^au  moment  où  il 
lui  offrait  Taumûne.  «Vous  ne  me 
»  surprenez  pas  et  vous  ne  mliu- 
»miliez  pas«  dit  Anquetil-Duper- 
)>  ron  :  vous  vouliez  taire  une  bon- 
)»ne  œuvre,  vous  n'en  serez  pas 
«privé,  et  j'y  participerai;  venez 
»  taire  votre  oflrande  à  Thumanité 
»  soutirante,  dans lapersonne  d'un 
»  autre  vieillard  qui  est  à  quelques 
»  pas  d'ici,  et  qui  parait  bien  mal- 
»  heureux.  Pour  moi,  soyez  sûr  que 
»je  ne  le  suis  point,  et  que  je  ne 
«peux  pas  l'être.»  Nommé  mem- 
bre de  l'institut  au  moment  de  la 
réorganisation  de  ce  corps,  il  ne 
tarda  pas  a  se  trouver  trop  riche. 
«  Indiquez-moi,  disait«ii  à  un  de 
»  ses  amis ,  quelque  honnête  famil- 
»  le  qui  ait  besoin  de  secours,  je 
»  n'en  connais  plus  aucune  :  j'ai  au 
»  moins  chaque  mois  1 00  fr.  qui  me 
»sont  inutiles.»  Il  se  débarrassa 
bientôt  de  cette  opulence,  en  re- 
nonçant à  la  qualité  de  membre 
de  Tinstitut,  qu'il  perdit  parle  re- 
fus de  prêter  serment  aux  consti- 
tutions de  Tempire.  Le  même  dé- 
sintéressement et  le  plus  noble  pa- 
triotisme lui  ayaient  fait  refuser, 
en  Angleterre,  3o,ooo  livres  de  sa 
traduction  du  Zend-Avcsta.  La 
mort  l'enleva  en  1 80 5  lorsqu'il  re- 
voyait une  traduction  duf^qyage 


du  P.  PauUndtS€Unt'Barihéiemy 
dans  V Inde,  traduction  dont  il  al- 
lait publier  les  premiers  Tolumes. 
L'impression  de  cet  ouvrage  ar- 
rêtée par  cet  événement ,  et  con- 
tinuée par  les  soins  de  M.  Syl- 
vestre de  Sacy,  parut,  en  1808^ 
en  5  vol.  in-8*.  Anquetîl*  Du  per- 
ron a  laisse  beaucoup  de  manus- 
crits, parmi  lesquels  on  distin- 
gue la  traduction  d'un  TreUié  la- 
tin sur  l'Efilise,  du  célèbre  doc- 
teur Lcgros,  4  ^ol*  in-4**  ^ 
monde  savant  a  justement  placé 
Anquetil  -  Duperron  parmi  les 
hommes  les  plus  érudits  du  18"' 
siècle,  et  l'on  doit  regretter  que  la 
rudesse  et  la  singularité  de  ses 
mœurs  aient  privé  la  société  de 
l'exemple  de  ses  vertus,  dignes 
d'ailleurs  d'un  meilleur  âge. 

AN  S  ART  (dom  A^idaé- Joseph], 
bénédictin,  naquit,  en  1735,  dans 
la  province  d'Artois.  On  rapporte 
qu'étant  devenu  procureur,  d'une 
maison  de  son  ordre,  il  s'enfuit 
avec  la  caisse  dont  il  était  déposi- 
taire. Il  entra  ensuite  dans  l'ordre 
de  Malte,  comme  conventuel: 
puis,  il  se  ût  recevoir  avocat  au 
parlement  de  Paris  et  docteur  en 
droit;  il  fut  enfin  nommé  curé  de 
y illeconin  près  d'Ëtampes.  On  lui 
doit  les  ouvrages suivans:  i"*  Dia- 
logues sur  l'utilité  des  moines  ren- 
tes. 1768,  in- 12.  Cette  prétendue 
utilité ,  qu'il  n'était  pas  encore 
temps  de  contester,  lorsque  l'eu- 
vragc  fut  mis  au  jour,  ne  paraît  pas 
avoir  fait,  vingt  ans  plus  tard,'  une 
grande  impression  sur  les  assem- 
blées nationales  de  France.  Q>* Ex- 
position sur  le  Cantique  des  can- 
tiques  de  Salomon ,  1770,  in- 1  a . 
L'auteur  a  eu  pour  objet  de  faire 
connaître  le  sens  mystique  de  cet 
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l'pitlialaine.  5°  Histoire  de  saint 
Maur,  obhé.  de  lUanfcuil,  1772, 
in-ja.  (Vest  un  hommage  rendu 
par  (lom  Ansart  an  fondalenr  de 
son  ordn'.  La  vie  de  saint  Maur 
tornio  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  ;  les  diverses  Iranslations 
des  r(di()iies  du  saint  occupent  la 
s('coiul(M*t  la  troisième;  enfin,  la 
quatrième  est  Thistoirc  de  Tab- 
Ijaye  de  Saint-Maur-des-Fossés, 
bAlie,  dit-cm,  sur  remplacement 
du  ebrileau  des  Btiffeiudes,  que  fit 
raser  TempereurMaximicn,  Ycrs  in 
fin  du  5"'  siècle.  f^^'ÉlogiulvCliar- 
les -Quint ,  empereur ,  traduit  du 
laliii  de  Jacques  Masenius,  1777 9 
iu- !'.>..  (l'est  un  panégyrique  qui 
l'ait  suite  A  lixStireoifuU^,  poëme  de 
ce  jésuite.  5"  Hsprit  de  saint  yin* 
(ciit-tU^Paulc,  ou  Modelé  de  eon^ 
dit  if  i'  proj)osé  it  tous  /c.v  eccLUios- 
li(/ues,  17S0,  iu-ia.  Dom  Ansart 
n'avait  sans  doute  pas  ce  modèle 
sous  les  yeux,  quand  il  emporta 
1rs  fonds  de  son  < ouvent,  si  réel- 
bMiM'ot  il  s'est  rendu  coupable 
dv  celle  soustraction.  iS"*  Uistoi" 
rr  de  stiintc  Ixciuc.  il' Alise ^  et  de 
Itthhtiyc  de  F/it\'i£(ny,  1780,  in- 
I  »,  ;  7"  Histoirv  de  saint  luaere , 
i7S/i,  iii-8";  S-  nihliothiupte  litté- 
f'iiire  dti  Maiue^  ou  Traité  bisto- 
ii<|uc  et  critique  de  cette  provin- 
ce, 17S/1,  in-8".  (i*esl  l'ouvrage 
U'  pbis  utile  que  dom  Ansart  ait 
donné  :  il  est  parvenu,  par  ses 
recbercbes,  à  déterrer  environ 
iioiseeiits  auteurs,  dont  les  écrits 
cl  les  noms  niénuvs  étaient  ensc- 
\elis  dansToulili  le  plus  profond. 
<)"  Lit  /  /(•  de  C,ré(r()ire  Cortez , 
hénédietin  ,  tve'tfue  tl'l^rhin  ,  et 
rarditud  ^  i78(),  \\\-\'x  :  on  sait 
<]ue  ce  savant  cardinal  fut,  jusqu'à 
ha  uMMt,  le  conseiller  intime  du 
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pupe  Paul  111.  Dom  Ansart  était 
membre  de  quelques  sociétés  lit- 
téraires, et  entre  autres  de  Taca- 
démie  d*Arras  et  de  celle  des  Ar- 
cades de  Rome.  11  coopéra,  pen- 
dant  Dombrc  d'années^  avec  plu- 
sieurs savans  de  son  ordre ,  aux 
travaux  littéraires  qui  s'exécutè- 
rent à  Tabbayc  de  Saint-Germain- 
des  -  Prés  A  Paris  ;  mais  comme 
il  passait  pour  n'être  ni  très-éru- 
dit,  ni  fort  laborieux  9  on  croit 
généralement  qu'il  a  trouvé  ses 
ouvrajges  presque  tout  faits  dans 
les  archÎTcs  précieuses  de  cette 
abbaye^  et  qu'il  s'est  contenté  do 
les  mettre  en  ordre,  pour  les  pu- 
blier sous  son  nom  :  fait  que  n*a 
S  oint  permis  de  vérifier  l'inccn- 
io  qui)  au  commencement  de  la 
révolution^  détruisit  cette  biblio- 
tbé(pie  célèbre.  Dom  Ansart  mou- 
rut, vers  17909  dans  la  67'"*  an- 
née de  son  Age. 

AINSKDEVILLOISON  (Iean- 
Bàptiste-Gaspard  i>'),  ou  Dànssr 
dkYilloison,  célèbre  helléniste, 
membre  de  la  légîon-d'bonnenr, 
de  l'institut  de  France,  et  des 
académies  de  Berlin ,  Madrid  , 
(flOttingue,  etc.  Originaire  d'Es- 
pagne, il  naquit  i\  Corbeil-sur- 
Seine,  le  fi  mars  1750,  Ses  aïeux 
s'étaient  distingués  dans  la  car- 
rière militaire,  au  service  de 
France.  Son  grand  -  oncle  périt 
\i  la  bataille  d'ilocbstedt ,  où  il 
commandait  une  compagnie  de 
dragons.  Son  grand -père  avait 
été  fait  prisonnier  ù  la  batail- 
le de  Fleurus  ,  et  était  capitaint^- 
lieutenant  de  la  compagnie  colo- 
nelle, précédemment  sous  les  or- 
dres du  marquis  de  l'ilospital.  En- 
lin,  scm  père  avait  été  successive- 
ment page,  mousquetaire  et  cbe- 
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son  Explication  dajfueiauefmé" 
^  dailles  grecques  et  phémeiennes , 
une  Lettre  que  lui  ayait  «dresfièe 
cet  helléniste  sur  rinscriptîonii'iH 
ne  médaille  de  Gydon.  £b  177B) 
Villoison  publia'une  édition  ^i^eo- 
que  et  latine,  arec  des  notes  fort 
estimées,  de  la  pastorakde/^dpA- 
nis  et  Chloé,  par  Longus.  Ayant 
en  quelque  sorte  épuisèpar  sesre* 
cherches  toutes  les  bibUothéqttes 
de  la  France ,  il  se  rendit  à  Veni- 
se ,  aux  frais  du  gou¥emement  » 
pour  visiter  celle  de  Saint-^-llarc, 
qui  s'était  enrichie  des  maniisoîts 
importans  que  le  cardinal  ftessa- 
rton  y  avait  apportés  de  la  Grèce, 
dans  le  i5"'  siècle.  Il  puisa  en 
grande  partie  dans  ce  dépôt  pré- 
cieux, les  matériaux  dHin  recueil 
historique,  mythologique  et  phi- 
lologique ,  qu'il  fit  paraître  à  Ye* 
nise,  en  1781,  sous  le  titre  d*y^- 
necdota  grœca  è  regiâ  Parisieiui 
et  è  Venetâ  Sancti^M€trci  de- 
prompta ,  a  vol.  C'est  aussi  dans 
cette  bibliothèque  que  Villoison 
recueillit,  sur  le  premier  des  poè- 
tes, les  anciennes  scholies  d'A- 
lexandrie ,  dont  il  se  servit  avec 
tant  de  goût  et  de  discernement 
dans  son  édition  de  l'y/tWe  d'Ho- 
mère, publiée  à  Venise,  en  1788, 
in-f",  sous  ce  titre  :  Homerillias 
ad  veteris  codicis  Veneti  fidem. 
recensita.  Scholia  in  eam  unti^ 
quissima  ex  eodem  codice  aliis" 
(fue  nunc  primùni  edidit  oBeiiscis, 
aliisque  signis  criticis.  Ce  travail 
important  mit  le  sceau  à  sa  répu- 
tation, et  mérita  à  l'auteur  les  fé- 
licitations de  l'Europe  savante, 
qui  lui  décerna  le  titre  glo- 
rieux de  Sauveur  d'Homère.  Il 
avait  publié  à  Venise,  en  1785, 
un  opuscule  critique ,  de  format 
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iM-^%  êur  quelques  fa»Mf e#  du 
priace de  la  médedae > aoua l^ii- 
tre  d'JEp^oia  ad  viném  Letry, 
deloci^fmèuêdamlfyppocrmiiê^ 
I>«Dsle«tî$itea  looguea  etfiiqtteiif  ^ 
tesqu'iliaiaaitÀki  btblioiMque  d# 
Saint-Majpc ,  Vllloiscm  atait  copié 
une  tradiietioii  grecque,  sans  bohi 
d'auteur,  de  plusieurs  Utrea  .de 
la  Bible»  AfWt  quitta  Ji'ItaUo, 
pour  Tîsiter  rAUemagne,  il  fit  pa- 
raître à  Sirathourf,  eu  1784»  cet- 
te traduction  qu*U:earicliit  4e  ao^ 
tes»  et  qu'il  iutituk  :  iVofxa  t^er- 
sio  grcBca^Broverbifxrwn  efo»  ^  ex 
unico  S  m  Mord  MUoêkecœ  cwUee 
v&teêOgiÊuncjmmàmerutafitmh 
tuU» iihutrata*  LedoQ  réjgaantde 
Saxe-Weimar,  i|ui  akaait  A  readte 
juatice  au  saToir  et  au  talent  »  aer 
cueillit  aveobieuTeillaBce  daasaea 
états  oe  laborieux  érudîty  qui  pu- 
blia, à  Weimar,  une  oolleqCioB 
considérable  de  variantes»  4a  cor- 
rectioBiS  etde  remarques  sur  Non- 
Bus,  Homère,  Hésiode,  Hyppar-'  ^ 
thus,  Josepbe,  etc.  ,•  sous  le  titre 
d'Epistoiœ  F^imarienses, y  ûloiaon 
se  lia  avec  plusieurs  savans  et  lit- 
térateurs de  cette  contrée,  notam- 
ment avec  le  célèbre  Goethe  et 
avec  l^ieland,  surnommé  le  Fol^ 
taire  de  VAllenuigrie^  Une  disser? 
tation  de  notre  auteur,  «ie  THpUw 
ci  theologid,  myst^iisque  tiele- 
nu»,  parut  dan»  l'ouvrage  plrâi 
d'érucHtion  que  Sainte-Croix  dou? 
na,  en  1784»  îo-8%  aoua  fe  tilve 
de  Mémoires  pour'sen^  à  JfUê» 
toire  de  la  ril^iion.eeci'ète  des 
amciau  penpleê.f,  ou.  Beckerches 
hùtoriqueê  sur  les  mysièree  du 
paganisme.  En  1 786,  M.  de  Cboi-  . 
seuJ-Gou£Qer,  nommé  ambaaaa* 
deur  À  Coustautinople^  emmena 
avec  lui  ViUeÎBon,  qui  hhUidiéi 
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désir  tlVxpIorer  la  Grèce,  celte 
contrév.si  riche  en  souvenirs.  Aus- 
si la  |Kircourut-il  pendant  trois 
annci's,  avec  Tavide  curiosité  d'un 
observateur  qui  ne  laisse  rien 
échapper  d'intéressant,  et  qui  sait 
apercevoir,  dans  les  ruines  mê- 
mes, les  monumens  précieux  qui 
ont  embelli  la  patrie  des  Homère, 
des  Platon  et  des  Périclès.  Il  vi> 
sita  surtout  avec  une  attention 
particulière  toutes  les  bibliothè- 
ques, et  spécialement  celles  des 
monastères  ,  où  il  trouva  des  ma- 
nuscrits curieux,  dont  il  a  âù  ti- 
rer un  grand  parti  pour  la  com- 
position d*un  ouvrage  important, 
auquel  il  a  travaillé  pendant  les 
ringt  dernières  années  de  sa  vie , 
sur  la  Grèce  ancienne  et  modet^ 
ne  y  considérée  soiis  tous  ses  rap- 
ports, etc.  Ce  corps  complet  d'his- 
toire, qui  forme  i5voI.  in-4%  est 
resté  inédit,  et  Ton  croit  même 
que  Tau  leur  n'y  avait  pas  mis  en- 
core la  dernière  main.  Pendant  son 
séjour  en  Grèce ,  Villoison  s'était 
tellement  periéctionné  dans  Té- 
tude  du  grec  moderne,  qu'il  le 
parlait  lavec  presque  autant  de  fa- 
cilité qu'un  naturel  du  pays.  De 
retour  en  France,  il  rendit  compte 
du  résultat  de  son  voyagea  l'aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  puis,  il  passa  plusieurs 
années  à  Orléans,  pour  consulter 
tous  les  ouvrages  rares  et  pré- 
cieux que  renferme  la  bibliothè- 
que publique  de  celte  ville.  II  était 
entraîné  par  son  goût  et  par  le 
désir  d'achever  sa  grande  histoire 
des  arts,  des  mœurs,  des  institu- 
tions et  de  la  langue  des  Grecs. 
II  s'attacha  plus  particulièrement 
à  la  lecture  des  nombreuses  édi- 
tions grecques  etlatînesqu'iltrou- 
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va  chargées  de  notes  manuscri- 
tes.  Il  eut  la  patience  de  copkr 
toutes  ces  notes,  et  9  ensuite  9  U 
se  fit  un  plaisir  et  même  un  de- 
voir (tant  il  était  animé  d*un  sèle 
pur  et  désintéressé  pour  les  let- 
tres) d'en  donner  communication, 
en  y  joignant  ses  propres  renutf- 
ques,  aussi  utiles  qu'intéressan- 
tes, aux  nouveaux   éditeurs   on 
commentateurs   de   Lucien  9    de 
Xénophon,  de  Philostrate,  etc. 
Etant  revenu  à  Paris,  il  j  on- 
vrit,  au  commencement  de  Fan  6 
(1797),  un  Cours  de  littéroiare 
grecque,   et  bientôt  après  il  fut 
nommé  parle  gouvernement  pro- 
fesseur de  grec  moderne  à  récole 
spéciale  des  langues  orientales. 
En  1803,  il  remplaça,  à  rinstitut» 
le  littérateur  Sélis,  qui  venait  de 
mourir.  (Suivant  le  Dictionnaire 
Instorinue,  édition  de  Prudhom^ 
me.  Villoison  serait  entré  à  Tins- 
titut  en  1709»  mais  c'est  une  er* 
reur,  puisque  Sélis,  dont  il  a  été 
le  successeur,  ne  mourut  que  le 
19  février  1803.)  A  la  fin  de  1804, 
il  fit  établir  une  chaire  de  grec 
moderne,  au  collège  de  France ^ 
et  il  la  remplissait  avec  distinc-* 
tion,  quand  une  maladie  cruel- 
le, qui  dura  trois  mois^  Tealeya, 
le  26  avril  i8o5  (6  floréal  an  i3),. 
aux  sciences  et  à  l'amitié.  Il  n*e~ 
tait  âgé  que  de  55  ans,  et  Tenait 
d'être  décoré  de  l'ordre  de  la  lé^ 
gion- d'honneur.  Comme  il  n*a- 
yait  point  fait  de  testament ,  et 
qu'on  ne  lui  connaissait  aucun  pa- 
rent, le  gouvernement  fit  des  dis- 
positions pour  se  mettre  en  pos- 
session de  ses  biens,  par  droit  de 
déshérence.  Mais  on  rapporte  à 
ce  sujet  une  anecdote  assez  siogu-» 
liërc.  Un  passant  ayant  remarqué 
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le  nom  àed*Ansse  sur  Teiueigiie 
d'un  décroteur  du  Pont- Neuf  9 
soupçonna  que  le  sort^  qui  a  fait 
des  nobles  de  tant  de  vilains  ^ 
avait  pu  faire  un  vilain  d'un  noble, 
et  que  ce  pauvre  diable  pourrait 
bien  appartenir  à  la  famille  de 
èiAnsse  de  Yilloison.  H  question- 
na cet  homme,  et  apprit  qu'il  était 
de  Corbeil ,  ainsi  que  le  savant 
helléniste,  et  qu'il  ne  se  connais* 
sait  aucun  parent.  Mais  ses  ti- 
tres prouvèrent  bientôt  qu'il  avait 
seul  droit  à  la  succession  dont  il 
s'agissait.  Ce  décroteur  fut,  en  con- 
séquence, mis  en  possession  d'un 
héritage  considérable.  On  ajoute 
que  les  sentimens  du  nouvel  en- 
richi ne  furent  pas  au-dessous 
de  sa  nouvelle  fortune;  car  il  ré- 
solut aussitôt  de  faire  donner  une 
brillante  éducation  à  son  fils,  pour 
en  taire  un  jour,  disait  il,  un  sor- 
vant  comme  son  grand-oncle.  On 
trouve  dans  les  ouvrages  pério- 
diques du  temps,  et  particulière- 
ment dans  le  Magasin  encyclo^ 
pécUqiie,  une  foule  de  disserta- 
tions de  Yilloison,  qui  sont  tou- 
tes recherchées  des  érudits.  Les 
mémoires  de  Facadémie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  en  con- 
tiennent aussi  plusieurs,  et  entre 
autres,  une  sur  l'art  qu'asfoierU 
les  Orientaux  de  charmer  les  ser^ 
pens.  Le  V^oyage  à  la  Troade, 
par  M.  Chevalier,  renferme  éga- 
lement un  morceau  intéressant  de 
Yilloison,  sur  l'état  de  ce  pays  au 
temps  du  Bas-Empire.  Le  Dio- 
tionnairc  étymologique  des  mots 
français  tirés  du  grec,  a  été  enri- 
chi par  Yilloison  d'un  grand  nom* 
brc  de  Notes  instructives.  On  as- 
sure même  que  cet  ouvrage  très- 
utile  qui,   dans  le  principe,  ne 
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consistait  qn'en  on-  seul  TÔlunur 
in -8%  et  dont  la  seconde  Mêh 
tion  en  forme  deux  9  fut  rédicè 
d^ajHrès  un  plan  fourni  par  Tu* 
loison  à  Tanteur^  M.  Morin ,  ton 
élève.  Outre  son  grand  ouvrage 
sur  la  Grèce  9  dont  nous  âvona 
parlé  plus  haut,  Yilloison  a  laissé 
plusieurs  manuscrits  iiïiportans 
qui  n'ont  pas  encore  été  publiésn 
Nous  citerons  d'abcurdunedisser* 
tation  sur  l'antiquité,  sous  le  titre 
ait  Palœographie  crUkfue ,  et  un 
Traité  de  la»  théologie  physique 
des  stoïciens.  On  a  trouvé  aussi 
dans  ses  papiers  un  Conunemai* 
re  sur  les  dédamaiions  du  so** 
phiste  grec  Chorieius.  Enfin  la  bi- 
bliothèque royale  possède  unma- 
nuscrit  précieux  de  Yilloison  dont 
les  savans  désirent  vivement  la 
publication.  C'est  une  édition  r^ 
vue  avec  beaucoup  de  soin  éàf 
traité  de  naiurâ  Deorum,  écrit  en 
grec,  par  Comutus,  philosophe 
stoïcien,  avec  une  nouvelle  tra- 
duction latine  et  un  commentaire 
fort  curieux.  On  doit  à  M.  Dacier, 
secrétaire  perpétuel  de  la  classe 
d'histoire  et  de  littérature  ancien- 
ne de  l'institut,  une  bonne  notice 
historique  sur  la  vie  et  sur  les 
écrits  de  d'Anse  de  Yilloison. 

ANSELME,  général  français,  co^ 
lonel  de  grenadien  avant  la  révo- 
lution, fût  élevé  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp,^n  ifffi,  et  iehar' 
gé  de  la  conduito-de  l'armée  dir 
Yar.  Lors  des  trmUes  occasionés 
à  Perpignan,  en  avril  i^gs,  par 
les  soldats  du  régiment  de  Yer- 
mandois,  M.  Anseboae  se  rendit 
aux  casernes  avec  les  autorités  de 
la  ville,  et  parvint  à  apaiser  les 
mutins.  Dans  le  mois  de  septem- 
bre suivant,  il  passa  le  Yar- à  la 
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tête  de  son  rorps  irannée,  sVin- 
pnra  de  ^ice  el  dn  la  forteresse 
de  Montiallinii  ;  il  lit  ensuite  enpi- 
tuler  le  château  de  Villefraiielie, 
défendu  par  loo  pièees  de  canon, 
et  remporta  une  victoire  complète 
8ur  Tennemi,  dont  les  troupes 
prirent  la  fuite  dans  le  plus  <^rand 
désordre.  Le  5  décendne  1 79*2,  un 
aide-de-camp  du  général  Ansel- 
me, accompagné  d*une  nombreu- 
se députation  de  Marseillais,  pré- 
senta à  la  convention,  au  nom  ik 
ce  général, .]  drapeaux  pris  à  IVn- 
nemi.  Peu  après,  le  général  Ansel- 
me éprouva  des  revers,  et  fut  bat- 
tu à  Sospello  :  les  commissaires 
envoyés  à  Tarmée  du  Var  le  sus- 
pendirent de  ses  fonctions,  et  Tac- 
cusèrent  d'av(»ir  favorisé  le  pillage 
dans  le  pays  de  Nice.  Il  publia  un 
Mémoire  justificatif,  où  il  attribue 
les  désordres  qui  eurent  lieu  à  la 
négligence  du  général  Montes- 
quiou.  A  la  séance  du  iG  février 
1 790,  M.  Anselme  fui  décrété  d'ar- 
restation sur  la  proposition  de 
Goupilleau,  et  envoyé  à  TAbbaye; 
il  obtint  peu  après  son  élargis- 
sement, à  cause  d'une  blessure 
grave. 

ANSON  (Pierre-Hcbert),  né  à 
Paris,  le  18  juin  1744*  mort  le  20 
novembre  1810.  M.  d'Ormesson, 
intendant  des  fmances,  lui  confia 
réducation  de  son  fils,  qui  fut  de- 
puis contrgleur-général.  Anson  ré- 
compensé de  ses  soins  par  une  plîi- 
ce  de  receveur-général  des  finan- 
ces, i'ut  membre  du  comité  central 
des  receveurs-généraux.  En  1789, 
il  fut  nommé  député  aux  états-gé- 
néraux, et  se  fît  remarquer  et  es- 
timer par  la  libéralité  de  ses  opi- 
nions :  il  demanda  que  les  charges 
des  privilégiés  fussent  employées 
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au  dégrèvement  des  contribua- 
bles; et  appuya  les  plans  de  Nec- 
ker,  en  votant  néanmoins  pourque 
la  caisse  d'escompte  ne  reçût  pas 
de  pri\  iléges.  En  1 790,  il  proposa 
de  donner  cours  de  monnaie  aux 
as>ignats;iit  soumettre  toute  Ten- 
ceinte  des  murs  de  Paris  aux  droits 
d'entrée,   et  publia  une  lettre  à 
Tabbé  Maurv  sur  les  finances;  de- 
manda,  peu  apW's,  la  suppression 
de  la  caisse  du  clergé,  et  la  liqui- 
dation de  la  dette  publique  en  as- 
signats. Occupant  la  tribune,  le 
'24  décend)re,  il  dit  :  «  Je  viens  an- 
»nonccr  à  la  nation   une  bonne 
»  nouvelle  ;  enfin,  un  million  deft 
»  premiers  assignats  a  été   brûlé 
»  aujourd'hui  même!  11  se  vérifie 
ndonc  ce  présage  que  nous  avions 
»  eu  le  bonheur  de  vous  ofTrir,  au 
»  mois  d'avril  dernier,  que  Tannée 
»ne  se  passerait  pas  sans  voir  a- 
unéantir  le  premier  million  de  ce 
»  papier-monnaie  qui  a  sauvé  Té- 
»  tat!  Au  1"  janvier,  aucune  nation 
une  sera  plus  au  courant  de  ses 
npaiemens  que  la  nation  français 
»se.  M  On  l'accabla  d'applaudisse- 
mens.  Le  5  février  1791,  îl  signa, 
en  qualité  de  vice -président,  la 
pétition  adressée  au  roi,  afin  de 
le  supplier  d'apposer  son  vtto  au 
«lécret  du  "21  novembre  1790,  re- 
latif aux  prêtres  non  assermen- 
tés ;  il  attaqua  ensuite  le  projet 
du  comité  de  constitution,  con- 
cernant l'organisation  du   minis- 
tère. Son  projet  de  décret,  ainsi 
que  son  discours,  furent  impri- 
més. Il  s'opposa  à  ce  qu'on  attri- 
buât au  corps- législatif  l'apure- 
ment des  comptes  arriérés.  Lors 
des  discussions  relatives  à  la  révi- 
sion de  la  constitution  de  1791 9 
il  vota  la  condition  d'une  impo- 
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sitioii  )>oiii'  crtix  qui  Hcrairnt  «'li- 
^ihlc.H  à  VvU'i'Uiiiti.  J)qHiiH  la  W;- 
\()liiti()ii,  Aii.HfHi,livn!;aiJX  travaux 
(\v  ra^^'ic^iilhirr,  nVitail  l'ail  lor- 
inirr;  il  ôlait  riiliôrciiicrit  c)i;('ii|h': 
<!<■  plaii.H  af;r(MU)iiiif|ii(!H  (]imiMl  il 
i'iil  uatiinu'.  pn'Hidnil  du  coiiH4;il 
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fçriirral  iU\  \}ri'ï'v.r,\\mt  du  d/^partt;- 
iiiriit  de  la  S(>in<^  v.l  adiiiiuiHtra- 
tr.ur  di-.H  )Hi.Hh'.s.  Jl  avait  «Hé  |M;ti- 
daul  (|urli|U4'H  anufu;»  iiif^iibn;  d<'. 
radniiiii.Hlralioii  ûva  prytajiiM'H  dit 
Paris  4!l  d(;  Sainl-Oyr.  AiiM(»n  poM- 
srdail  dcH  connaiHHau('.<*..H    n';(;ll(*.H 
vu  litléraluri'.  vi  iiifintrait  houu- 
COU))  d<:  ^ofit  pour  l(;.H  Irlln;»;  il  a 
duuu/î  :  \'\ Inc et lotv.fi sur  Uijhniilli'. 
{le  lévfcvvc  tic  la  bninvlu*.  d'Or- 
inrsson,  dans  \i\  foiLriuUv.ncyciu- 
fn'tliffiir  d<î  I  ^7«»  ;  •/"  dvim  JlîiUnoi' 
rvs  /li.slitri'ffiit's  sur  1rs  Vi'llrs  dv. 
Milly  Vf  tir  l\vtfi(turs,  dari.s  Irn  IS'oU' 
lU'Ilcs  lU'r.lwrrlirs  sur  lu  Fruncr, 
ij^Mi,   'A  vol.  in-ia;  Ti"  Ii;h  r/('«.r 
Sri(rururs ,   au  l'yllriiimisU: ,  co- 
UH'dir  eu  drux  acten  <;!  ni   v<!rH, 
onvra^^c   fajl  v\\  sorirtr   avrc   i\l. 
L.   rii.  Ih'rissanl  ;  f\"  < )flrs  d'/hui- 
i'/rnn,  Iraduclioii uoiivrllrcii  w.rn^ 
l*;iri?i,  I7<jr»,  in-H".  Kllr  ('.hI  iiil'é- 
rirnn'  pour  \r  nirrili'  dr  la  vorsi- 
/ic-;ilioii  il  relui  des  uoh'.s  (|ui  Par.- 
(:oiM|>af;iH'iil  ;  :')"  LvUrcs  dv.  niilti- 
d)   '1l(tnfitf^ur,  I7<)5,  '%  vol.  iii-i7., 
réiiri)M'i(Mrs  <mi   iHoT).  Lrs  porsicN 
dr  uiilady  iM(uilaf;ur  l'ont  partie  de, 
r.vWv  rdiliou;  rllrh  M(uit  traduites 
par  VI.  (irrriiaiii  («arnirr.  La  tra- 
diuiidii  dWuHori,  (|ui  a  l'ail  fiulilicr 
loot<-s    li's    prrrédnile.H,   v.Hi  non 
rnrillrur  ouvrage.  (>"  \)vn  disrourff 
<Mi  rappotls  à  r;iss<;iril>lé4^  ronHli- 
hi.'inh',  ri  des  pièces  de  vers  épar- 
ses  (huis  ptiisieurs  recueils. 

ANSPAOII  (l,A  MARCRAVINK  »'), 

plus  connue  sou.s  le  nom  de  milady 


CiAVRK,  doit  Hit  réputation  à  une 
vie  errante  et  singulière,  à  «piel- 
que.H  hfUiH  éerit»,  et  à  dert  taleuH 
di94tiiiguéH.  nie  était  la  pluA  jeune 
des  fdleH  du  eonite  de   Berkeley. 
Née  en  i  y^nu  elle  épcuisa,  en  1 7(17, 
(Hiillaunie,  eointe  de  Oraven,  et 
véeul  heuivu.se  nvee  lui  pendant 
quatorze  aniiéen.  Lui  ayanl  donné 
Hept  entanH,  niai»  maltraitée  ]Mir 
lui,  après  une  HÎ  longue  union, elle 
hVii  sépara  en  17H1.  (ie  lut  une 
l'enime,  niniée  du  eonile  (luillau- 
nie,  et  avec  laquelle  il  vivait  pu- 
bliquement, qui  donna  lieu  à  eet-* 
le  Héparalion.  Milady  Craven  quit- 
ta TAnglelerrepour  veniren  Fran- 
ce, et  pansa  par  Anspaeli,  oiTi  le 
nuirgravedlinîtien-Frédérie-dhar- 
les-^Alexandre,    neveu  du    grand 
Frédérie,  tenait  hu  cour;  eettc  da- 
me lui  inspira  une  vive  pasHl(m 
qu'elle  partagea  bientôt.  Kn  17H7, 
elle  panuMirut  la  (Irimée,  la  Tur- 
quie et  la  Kiissie.  Keçue  à  Oouh- 
tanlinople,  par  IVI.  de  Choiseul- 
(ioiilïier,  andiasseiir  de  fr'rance, 
elle  descendil,  encouragée  par  lui, 
dans  la  grotte  d'Antipanjs,  qui  n'a- 
vait enrcMM*  été  visitée  par  aucu- 
ne feniine.  (le  spectacle,  dont  les 
voyageurs  parlent   avec  eiitlinu- 
siasme,  lit  peu  (riuipressioii    sur 
elle  :  il  est  vrai  que  son  esprit  lé- 
ger et   délicat  était  plus  l'ail  pfuir 
saisir  les  nuances  des  mœurs  de 
la  so<;iélé,  que  pour  admirer  len 
sauvag<;s  beaulctide  la  nature.  Mi- 
lord  Oraven  étant  mort  en  1701* 
elle  épousa,  il  Lisbonne,  ce  f/vrr 
d\'iiïe<;li(m  (c'est  aiiiHi  qu*<dle  ap- 
|Ndail  le  margrave  dans  sa  cor- 
respondance], qui  devait  lui  ren- 
dre un  bonheur  dont  sa  première 
union  Tavail  long-temps  privée. 
Le  margrave  d'Anspach  et  de  Bcy- 
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reuth  céda  ses  états  au  roi  de 
Prusse,  et  en  reçut  une  forte  prn- 
iiion  en  échange,  puis  se  retira  a- 
\ec  sa  femme  en  Angleterre,  oi^  il 
résida,  dans  un  château  dont  il  fit 
Tarquisition  auprès  d*Hammers- 
mith,  et  qu'il  nomma  Bramle- 
bourg.  Ce  fut  dans  cette  heureu- 
se solitude  que  milady  Craven  se 
livra  «\  son  goût  pour  les  lettres. 
Elle  écrivait  dans  trois  langues, 
ralieniand,  l'anglais  et  le  fran- 
çais, avec  de  Toriginalité,  de  li 
facilité  et  de  l'élégance.  On  a  d'el- 
le plusieurs  comédies  agréables, 
mais  qui  manquent  de  force  co- 
mique; le  Sornntinibulv  (imité  de 
Pont  de  Veyle);  la  Miniature;  le 
Pot  d  argent,  espèce  de  farce  qui 
a  eu  du  succès;  Narjad,  comé- 
die en  trois  actes,  écrite  en  fran- 
çais ;  le  Déguisement,  imitation 
française  de  Slic  wQuld  and  she 
Avould  not^  par  Colley  Cibber 
(dans  cette  dernière  pièce,  jouée  si 
Anspach,  milady  Craven  s'était 
chargée  du  rôle  d'Hippolite).  Ce 
qu'elle  a  fait  de  plus  remarqua- 
ble en  pièces  de  théAtre,  est  une 
comédie  intitulée  le  Philosophe 
moderne,  en  vers  français,  jouée 
à Triezdorf  chez  le  margrave.  C'est 
im  tableau  ingénieux  des  ridicu- 
les qui  se  sont  mêlés  aux  nobles  et 
sérieuses  pensées  du  i8"'  siècle; 
car  l'exagération  et  la  folie  se 
trouvent  quelquefois  auprès  de  la 
grandeur  •  et  de  l'enthousiasme. 
((  Du  plus  grand  bien  au  plus  grand 
»  mal,  dit  Montaigne,  il  n'y  a  qu'un 
«lourde  cheville.»  Elle  avait  aus- 
si composé  de  bonne  heure  d'assez 
jolis  vers  anglais  et  des  romans  a- 
gréables,  une  foule  de  prologues 
et  d'épilogues;  enfin,  elle  avait  é- 
crit  des  voyages  extrêmement  eu* 
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rieux.  On  trouve  toute  la  saillie 
bizarre  de  17ti<//ioiir  anglaise,  dans 
ses  Anecdotes  modernes  de  tan» 
ciennejamillc  de  Kinker\>anhos^ 
Darspraken  -  Gotch  dern ,    sa  t  i  re 
très -vive  de  l'étiquette  et  de  la 
morgue    nobiliaires  des    petites 
cours  allemandes.  Le  Soldai  de 
Dierestein,  ou  Amour  et  Climeft" 
ce,  histoire  autrichiefine,  est  une 
parodie  d'Ossian;  la  dédicace  à  Taî- 
gle  autrichienne  est  originale  et 
gaie.  Elle  a  traduit,  du  français, 
la  Relation  rapide  d*un  votyage  à 
Bordeaux^  Son  Voy^'Oge  à  Cotis-' 
tantinople  par  la  Crimée  est  con- 
nu.  Moins  romanesque    et  plus 
exact  que  la  relation  piquante  de 
lady  Montagne,  il  obtint,  du  mo- 
ment qu'il  parut,  le  suffrage  des 
plus  sévère»  critiques.  On  a   en 
français  deux  traductions  de  cet 
ouvrage,  l'une  par  Guèdon  de  la 
Berchère,  l'autre  par  Durand  le 
fils.  Le  voyage  de  milady  Craven 
renferme   des   observations  pré- 
cieuses. Si  l'on  en  croit  le  biogra- 
phe anglais,  la  première  édition 
en  fut  faite  au  profit  de  Mercier, 
auteur  du  Tableau  de  Paris,  Il 
est  assez  remarquable  qu'une  de 
nos  plus  jolies  romances  villageoi- 
ses. Non,  non,  je  n'irai  plus  au 
bois,  soit  l'ouvrage  d'une  Anglai- 
se, épouse  d'un  prince  allemand, 
et  qui  avait  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  jeunesse  à  Constan- 
tinople.  C'est  dans  la  maison  de 
milady  Craven  (Brandcburg-Hou- 
se),  que  la  reine  d'Angleterre,  re- 
poussée par  la  cour,  traduite  de- 
vant le  plus  terrible  des   tribu- 
naux, a  trouvé  un  asile. 

ANSTEY  (Christophe),  écri- 
vain anglais,  remarquable  par  u- 
ne  causticité  originale,  une  sail- 


Ile  bouffonne^uneyerfifioalionai* 
sée  et  piquante ,  a  été  oublié  de 
la  plupart  des  biographes.  Gepeii*- 
(laot  son  Guide  de  Bath  et  ses 
Mémoires  dun  ci-devant  maca~ 
roni,  Tont  rangé  parmi  cet  pein- 
tres de  mœurS)  en  France  prosa- 
teurs modestes,  qui  amusent  la  to^ 
ci  été  de  ses  propres  ridioules.  Né 
dans  le  ^iltshire  vers  1987,  il  Ait 
éleTé  à  Eaton  et  à  Cambridge^  et 
commença  à  exercer  son  talent 
satirique  contre  quelques-uns  de 
ses  supérieurs  :  il  paya  cher  les 
saillies  de  son  esprit,  carFuniyer- 
sité  chassa  de  son  sein  TècoUer 
mauTais  plaisant.  Anstej  prit  a- 
lors  le  parti  des  armes»  et  s  établit 
ù  Bath.  C'est  là  qu'il  publia  ce 
Guide  de  Bath,  revue  piquante 
(les  travers  plaitens  d'une  petite 
ville  où  l'on  faisait  vanité  de  quel- 
ques ridicules  de  la  noblesse ,  et 
où  Ton  portait  à  l'excès  le  pédan- 
tisme  littéraire.  Hors  le  Poëme  $ur 
la  mort  de  lord  Taristock,  toutes 
les  productions  d'Ansley  sont  mar- 
quées au  même  coin  de  malice  et 
(le  gaieté.  On  lit  encore  avec  plai- 
sir, quoiqu'ils  n'aient  plus  le  mé- 
rite (le  l'à-propos,  son  Bail  élec^ 
tarai,  ou  Lettres  poétiques  d'Iti" 
ckle,  bourgeois  de  Bath,  à  son  ^- 
pouse,  demeurant  à  Glocester; 
son  Ànaiomie  du  sacerdoce  ;  ses 
Spéculations,  ou  Apologie  del'eS" 
pèce  humaine;  enfin,  sa  Fille  du 
fermier^  roman  très-agréable.  U- 
rie  observation  se  présente  ici  na- 
turellement, c'est  que,  par  une  bi- 
zarrerie particulière  aux  mœurs 
anglaises,  les  militaires  de  ce  pays 
on  t  fini  par  y  tenir  la  place  de  cette 
classe  oisive  et  ridicule,  de  ces 
abbés  fran(;ais  sans  chapitres  et 
sans  bénéfices,  qui  se  glissaient 
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dans  bi  .plupart  des  maisons  ofut* 
lentes  povr  7  vivre  agréi^lemesty 
charmer  les  coquettes^  broder  et 
médire»  à  la  foveur  du  petit  eollèt. 
Long-temps  un  colonel  anglâb  à 
été  regardé  oomme  le  plus  fot  et 
le  plus  inutile  des  personnages; 
et  c'est  dans  les  garnisons  anpài- 
ses  que  sa  sont  formés  ces  êtres 
équivoques  que  lady  Morcan  nous 
a  signalés  sous  le  nom  de  Dan^ 
elies,  et  qu'on  voit  encore  porter 
un  corset  et  des  bottes.  Anstey 
mourut  en  i8o5«  Sa  vie  a  été  oi- 
sive »  frivole,  heureuse,  et  tous 
ses  ouvrages  portent  Tismpreinte 
de  l'esprit  d'un  homme  du  mon* 
de,  à  la  fois  ingénieux,  calant  et 
léger. 

ANTHOINB  (AiiTOiin^I«iiAoi), 
BiBoir  Dx  SAm^onmf  est  né  à 
Embrun,  département  des  Hau- 
tes-Alpes, le  ai  septembre  1740» 
de  parens  estimés  dans  la  magis- 
trature. Sa  vie  a  ^é  consacrée  à 
de  grandes  entreprises  commer- 
ciales et  à  Tamélioration  du  com- 
merce. M.  Antboine  résida  pen- 
dant dix  années  à  Constantinople. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  conçut 
le  projet  d'établir,  entre  la  Fran- 
ce, la  Pologne  et  la  Russie,  une 
chaîne  de  rapports  commerciaux, 
en  ouvrant  une  route  par  la  mer 
Noire  et  le  Bosphore.  Les  trois 
puissances  intéressées^  auxquelles 
ces  plans  furent  communiqués^  les 
accueillirent  et  les  encouragèrent. 
La  France  diargea  H.  Antboine 
de  voyager  en  Russie.et  en  Polo- 
gne, dans  les  années  1781»  1789 
et  1783.  Il  forma  à  Cherson,  en 
Grimée,  une  maison  ^e  commer- 
ce, la  première  qu'un  Français  eût 
établie  dans  Oette  contrée.  Gatlie^ 
rine  II  protégea  ce  nouvel  établis* 
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.M'inciit:  ri  \v  «•nniinorcc  Ai*  la  Orî- 
iiiiT,  nul  jusqn'ulors,  prit  un  rs- 
snr  inattrudu.  Le  raiiinet  i\v  Vit- 
siiillcs  :i|i|>m'ia  les  sorvircs  dt*  M. 
Anthiifur,  ni  rcrfuniaissant  qu'ils 
a\a!<rut  pour  objet  une  lifs  ))lus 
•çrauilrsriitn'prisfsclu  «iit'rh'.J/al)- 
l»é  RaviiaL  dont  le  nom  était  (léi.i 
une  autorité  en  matière  de  liant 
rommeree, tV'licila  Tantenr,  et  \\- 
««ita^ronion  le>mritiires(pi*il  avait 
lait  venir  de  Uu^sic  <U*s  Imms  de 
eonstrnctitui,  altattns  dans  le  een- 
tre  iUn'v  >as(e  empire,  an  lien  d'ar- 
river en  //'(/.'S  1/.7.*  par  les  nn-rs  du 
Nord,  avaient  sni\i  la  route  nou- 
velle traeée  par  M.  Antlioiiie,  sur 
le  Nié])er,  la  iiter  Noire  et  la  Mé- 
diterranée, et  sr  irouvaiiMii.  après 
une  traversée  seulement  de  //•o/.v 
/finis,  déharifués  dans  un  port  de 
France.  >l.  Antlioine  vit  sa  for- 
tune s'accroître  en  proportion  des 
grands  avantaj^es  que  cette  en- 
treprise jïrocnrait  au  commerce 
de  la  Fraïu'e  :  il  en  a  lui-même 
publié  les  secrets  et  les  moyens 
dans  un  hssai  histtn'ii'ue  sur  le 
commerce  \'l  la  u(i\'if;(Uioii  lU'  la 
f/nr  A  (lire  :  1  vol.  in  -  8"  a^ec 
cartes,  iSnf),  dont  il  a  doimé,  en 
i8?.4K  une  seconde  édition  au^i;- 
menlée.  C'est  là  que  Ton  pi'ut  voir 
le  triomphe  de  la  volonté  et  de  la 
conslance  sur  toute  esjicce  d'olis- 
tacles.  M.  Anthoine  fut  dijji^nement 
récompensé  <le  ses  utiles  travaux; 
il  recul,  eu  i^St),  des  lettres  de 
noblesse.  S'élant  établi  à  Mar- 
seille, il  arma  «les  navires,  étendit 
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ses  opérations  dans  les  KcbeUes 
du  Levant,  dans  TAiVique  et  dans 
l'Amérique.  Les  babi^ails  de  Mar- 
seille rappelèrent  au  conseil  de 
ville  et  à  la  chambre  de  commer- 
t*n  :  deux  ibis  il  présida  leur  col^ 
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lége  électoral.  Candidat  aa  corp» 
lé{>:islatif,  et  trois  fois  candidat  aa 
sénaf,  il  tut  nommé,  lors  de  la 
création  de  la  légion-d*honnear, 
oHlcier  de  cet  ordre  et  trésorier 
de  la  H"'  cohorte.  Les  trois  mai- 
ries de  Marseille  avant  été  réu- 
nies  en  une  seule,  il  fut  appelé, 
par  le  vteu  de  se?)  concttojeiM,  k 
remplir  les  fonctions  de  maire. 
I)an»4  cette  mapstratnre  cîvicpn, 
il  fut  intègre  et  juste,  également 
attaché  aux  intérêts  de  ses  conci- 
tovcns  et  soigneux  dVmbellir  leur 
ville.  H  fit  restaurer  plusieurs  mo- 
numens  et  relever  Tobélisque  et 
la  plâtre  (lastellane,  placé  à  Tex- 
trémilé  de  la  ])his  belle  rue,  dans 
un  vaste  bassin,  où  il  frappe  les 
premiers  regards  du  voyageur.  Ce 
n'est  pas  au  mérite  personnel  de 
cet  honorable  citoyen  que  nous 
croyons  ajouter  quelque  ehose, 
en  parlant  des  alliances  qu^il  a  eon- 
tractées  :  nous  ne  voulons  que  rap 
peler  des  faits.  Madame  Anthoine 
de  Saint-Joseph  est  sœur  aînée  de 
la  reine  actuelle  de  Suède,  et  de 
la  comtesse  de  Survilliers,  ex-rei- 
ne d'Kspagne;  elle  est  aussi  mère 
de  la  maréchale  duchesse  d'Albu- 
fora  et  de  la  duchesse  Decrès. 

ANTHOINK  (François,  ghbva- 
LiKR  DE  Sai.\t-Joseimi),  fîls  du  pré- 
cédent, est  né  à  Marseille,  en 
1787.  Il  embrassa  la  carrière  mi- 
litaire, et  servit  d*abord  comme 
volontaire  au  1"  régiment  de  dra- 
gons, eu  1804?  à  Tarmée  des  c^Vtes 
de  r  Océan.  Reçu  dans  II  même 
année  élève  à  l'école  militaire  de 
Fouttiinebleau,  il  passa  en  sortant 
de  cette  école,  en  ((ualité  de  sous- 
lieutenant  dans  le  îij"  de  chas- 
seurs à  cheval,  et  se  rendit,  en 
1807,  '^  la  grande  armée,  en  Po- 
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logne,  01^  le  maréchal  de  Soult  le 
choisit  pour  son  aide-de-cainp.  11 
fit  sous  ses  ordres  la  glorieuse 
campagne  àt  Friedland,  fut  en- 
voyé en  mission  \  Saint-Péter!^ 
bourg,  et  suivit  ce  maréchal  en 
Espagne  et  eu  Portugal,  où,  li'é- 
quemmenl  à  ravaut-gardede  Tar- 
mée ,  il  l'ut  le  compagnon  fidèle 
du  général  Franceschi-Delonne , 
dont  il  partagea  la  captivité  i\  TAl- 
hambrade  (Grenade.  Échangé,  en 
i8o(),  par  le  maréchal  d'Albuféra, 
son  beau-frère,  il  commanda  en 
Hollande  une  compagnie  de  hus- 
sards dans  le  S""*"  régiment,  et  re- 
vint en  Espagne  faire,  auprès  du 
maréchal  d'Albuféra,  (}ui  Pavait 
demandé  pour  aide-de-ciunp,  les 
l)rillanlos  campagnes  de  1811, 
iSr>.  et  iSi7).  Il  monta  un  des 
premiers  à  Passant  terrible  qui  ren- 
dit les  Français  maîtres  de  Tarra- 
gour-la- Forte;  il  en  porta  la  nou- 
>  elle  à  l*aris,  fut  nommé  chef  d'es- 
cadron, lit  les  sièges  d'Oropéza  et 
de  Sagonte,  dont  il  signa  la  ca- 
|)itulati(>n  ;  se  distingua  à  Pinves- 
tisscment  de  Valence,  et  dans  cet- 
te |»rovince,  houoré  de.la  confian- 
ce de  son  général  en  chef,  il  s'ef- 
força de  lui  être  utile  dans  sestra- 
\aHX  d'organisation  et  d'adminis- 
tration ci\iles  et  militaires.  Nom- 
mé cohuiel  en  181.4,  il  a  continué 
de  servir  auprès  du  maréchal  duc 
(lAlbuféra,  et  Pa  suivi,  en  181 5, 
à  Paruiée  des  Alpes.  Mis  en  won 
activité  en  i8i(>,  il  a  été  nommé, 
eu  r8i8,  au  corps  royal  d'état- 
major. 

ANinOlNE  (Amoine),  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  a 
exercé  les  fonctions  de  juge  de 
paix. On  connaît  de  luid^ux  ouvra- 
ges, Pun  sur  les  /m])  eus  dejaci- 
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liter  la  navigation  de  la  Saône, 
et  Pautre  sur  les  motifs  qui  doi-^ 
vent  nécessiter  le  dépouillement 
du  clerf[é  de  France.  Il  adressa  à 
la  invention  une  pétition  sur  le 
paraclù'vement  du  canal  de  Bour» 
gogne. 

ANTHOINE  (François -Paul- 
Nicolas),  ancien  lieutenant-géné- 
ral du  bailliage  de  Boullay.  A  Pé- 
poque  de  la  révolution,  il  fut  nom- 
mé, par  celui  de  Sarguemine,  dé- 
puté du  tiers -état  à  Passemblée 
des  états  -  généraux.  Dans  Paf- 
faire  de  Danton,  il  parla  contre 
le  châtelet  de  Paris,  et  d<cmanda 
que  ses  membres  fussent  mis  en 
accusation ,  comme  prévarica- 
teurs. Persuadé  que  la  liberté  se- 
rait illusoire  sans  une  bonne  ins- 
titution du  jury,  il  se  déclara  for- 
tement, dans  la  séance  du  5  ayril 
171)0,  en  laveur  de  cet  établisse- 
ment, qu'après  un  long  essai  la 
France  espère  encore.  Plus  tard  il 
fit  paraître  une  lettre  au  ministre 
Necker;  il  y  combattait  Popinion 
de  ce  ministre,  et  s'y  opposait  au 
maintien  des  titres  honorifiques. 
Anthoine  présenta  à  Passemblée 
constituante  un  projet  pour  orga- 
niser h',  tribunal  de  cassation.  La 
même  année,  le  9  novembre,  il  ob- 
tint l'élargissement  d'un  olUcier, 
nommé  Neslé,  qui  avait  colporté 
des  écrits  où  Passemblée  était  at- 
taquée. En  1791,  après  le  licen- 
ciement des  otïiciers  de  Parmée,  il 
vota  La  suppression  deâ  ordres  de 
chevalerie;  proposa  de  restrein- 
dre les  attributions  du  ministre  de 
la  justice;  enûik^  demanda  que 
le  roi  fût  seul  chargé  de  l'organi- 
sation des  ministères,  et  que  le 
i^uban  tricolore  fût  la  seule  distinc- 
tion de  la  famille  royale.  Lorsque 
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l*asseniblée  constituante  fut  dis- 
soutes Aiithoine  se  rendit  à  Metz, 
et  y  fut  nommé  maire.  Après  l*as- 
sassinat  de  Tabbé  Fiqnclmont^  il 
vint  ù  la  barre  de  l*asseniblée  lé- 
gislative pour  disculper  la  ville  de 
Metz,  qu'on  accusait  à  cette  occa- 
sion, d'entretenir  de  secrètes  in- 
telligences avec  les  princes  reti- 
rés au-delà  du  Rhin,  et  avec  le  gé- 
néral Bouille.  L'administratif »n  du 
département  lui  ôta  ses  fonctions; 
mais  rassemblée  le  réinstalla,  et 
suspendit  les  administrateurs.  Le 
mandat  d'arrêt  lancé  ensuite  con- 
tre lui  fut  annulé,  à  lu  demande 
de  Quinette,  dans  la  séance  du  1 1 
août  1 792.  Le  10 ,  il  avait  fait  par- 
lie  du  rassemblement  qui  s'était 
porté  sur  les  Tuileries,  et  comme 
il  avait  fortement  contribué  à  dé- 
cider le  conseil  municipal  en  fa- 
veur de  ce  mouvement  populaire, 
il  fut  mentionné  honorablement 
dans  la  séance  du  18.  Nommé  à  la 
convention  par  le  département  de 
la  Moselle,  il  fut  un  de  ceux  qui, 
dans  le  procès  de  Louis  XVI,  vo- 
tèrent la  mort  sans  appel  et  sans 
sursis.  Envoyé ,  immédiatement 
après,  dans  le  département  de  la 
Meurthc,  et  accusé,  par  Salles, 
de  vexations  et  de  concussions,  il 
fit  imprimer  un  mémoire  adres- 
sé à  la  convention,  dans  lequel  il 
lui  faisait  connaître  lui-même  les 
reproches  dontilétaitTobjet.  Ren- 
tré dans  Metz,  par  congé,  il  y  mou- 
rut, au  mois  de  mai  de  cette  mê- 
me année  1793.  Comme  il  laissait 
tout  son  bien  i\  la  nation,  la  con- 
vention n'accepta  point  ce  legs  ; 
mais  elle  décréta  que  sa  mémoire 
était  chère  à  la  patrie. 

ANTHOUARD  (Charles-Nico- 
T,A.9  1)'),  né  à  Verdun,  le  3  avril 
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1 773.  En  1 789,  il  entra  au  aerrice 
comme  élève  d'artillerie  ;  le  3o 
juillet  de  Tannée  suÎTante,  il  fut 
lieutenant,  et  capitaine  deux  ans 
l^rès.  En  1793,  il  était  au  siège 
de  Lyon,  sous  le  général  Yaubois. 
Ay  an  t  se  rviàTou  Ion  BOUS  les  ordres 
immédiats  de  Bonaparte,  il  le  sui- 
vit durant  les  campagnes  d'Italie  et 
dans  l'expédition d'Egjpte.  Au  re- 
tour, il  fut  fait  colonel-aide-Hle- 
camp  du  vice-roi  d'Italie.  Dès  Tan- 
née  1807,  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  et,  en  iSog^  il 
se  distingua  particulièrement  à  la 
bataille  de  Raab,  en  Hongrie,  le 
14  juin.  Général  de  division,  en 
1810,  il  re^'ut  bientôt  après  le  com- 
mandement des  proTÎnces  lliy- 
riennes.  En  18  ]3,  au  mois  de  juil- 
let, il  rejoignit  le  yîce-roi  dlta- 
lie,  qui  livrait  des  combats  jour- 
naliers, pour  s'opposer  au  passa- 
ge de  l'Adige  par  l'armée  autri- 
chienne. Mais  alors  le  roi  de  Na- 
ples ,  Murât ,  prenait  le  parti  in- 
concevable de  se  joindre  k  la  coa- 
lition. Le  prince  Eugène,  infur^ 
mé  de  la  marche  des  troupes  na- 
politaines vers  Parme  et  Plaisan- 
ce, donna  au  général  Anthouard  le 
commandement  de  ces  deux  yil- 
les.  L'abdication  de  Napoléon  lui 
fournit  l'occasion  de  rentrer  en 
France.  Le  8  juillet  1814 9  il  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis;  et, 
le  '29,  grand-oflicier  de  la  légion- 
d'honneur.  Nommé,  pendant  les 
cent  jours,  inspecteur  -  général 
d'artillerie,  il  se  rendit  dan#  les 
départemcns  de  l'est.  Aumoisd*a-> 
vril  1816,  il  présida  le  conseil  de 
guerre  qui  acquitta  le  général 
Drouot.  Ce  jugement,  si  juste,  fit 
quelque  sensation  par  cela  même. 
Quelquefois,  à  cette  époque,  les 
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vonneils  de  guerre  avaieat'été  cou» 
tondus  avec  les  oouri  preiAtak»» 
et  souvent  il  arrlralt  qu'en  les  foi^ 
mnntf  on  choisissait  des  oflloiera 
dont  les  intérêts  9  pendant  nos 
longues  ffuerrest  n'avalent  pas  été. 
ceux  de  la  France. 

ANTIBËS  (ufi  cBETAtiaa  o*). 
Dne  sorte  dUmitation  de  la  ror 
mnnco  do  Richard,  qu'il  envoya 
aux  journaux  en  1791^  lui  .fit 
donner  le  surnom  de  BUmdd.  IL 
avait  montréf  dès  le  oommenoe- 
inent  de  lu  révolution,,  un  grand 
amour  pour  la  famille  royjue»  et 
beaucoup  de  dévoueuient  .à  ses 
iniérOts.  Il  demandait  avî^  tos- 
tance  qu'on  l'acceptât  pour  otage 
do  Louis  WI;  et,  vers  oeit«.e- 
poquCf  en  i^oa*  il  aoheva  dt  si-* 
gnalcr  son  xèle  par  un  petit  ou- 
vrage imprimé  sous  ce  titre;  Afo- 
vie-- Antoinette  ,  reine  de  France, 
à  la  naiion.  Des  sentimeus  si  peu 
équivoques  compromirent  plu- 
Hîeurs  fois  sa  liberté  ;  mais  enfin» 
ayant  ou  le  bonheur  de  s'évader, 
il  ne  retira  parmi  les  Vendéens^  et 
lie  rentra  dans  Paris  qu'jsn  1797* 
Deux  ans  après,  Trottouln  l'enf- 
ploya  coiiiino  ncrrétaire  dans  la 
réduction  d'un  bulletin  des  alTal- 
rc»  de  Franco,  qu'on  envoyait  à 
Aiigsbourg.  Quels  que  fussent  les 
mérites  littéraire  et  politique  du 
chevalier  d*Antibes,  il  n'en  tirait 
>as  une  récompense  extrêmement 
ucrative.  (Quarante  sons  par  jour^ 
qui  n'étaient  pas  mOme  exacte- 
ment payés,  devaient  le  dédom- 
mager de  »on  tcavall  a&  bulfetin; 
et  toujours  négativefhent  récom- 
pensé, lorsquVn  i8oo«  il  fit  UD 
uiéitioire  pour  Louis  XYIII,  il 
n  eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir 
approuvé  des  agens  de  ce  prince. 

T.  I. 
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Arrêté  de  nouveau  en  iSoi»  JÛCut 
«etena  .au.TeqapLt  p^odiiQt  qua»' 
tre  années  ;  pjuls  mis  en  sarrell- 
lanoe  à  Orléans  jusqu'aux'  évépè- 
mens  de  i8i4*  (0  reste  de  k  rto 
du  chevalier.  d'Antibes  nous  éjyliit 
inconou»  lorsque  le  ÔJtoniUiur  da 
aS  septembre  18110»  nous  apprit 
que  M**  ta  duehesse  de  Berry  a- 
vait  Ait  remettre  à  c^t,  honorable 
chevalier  une  médaille  ù.  l^efllgLe 
de  leu  son  auguste  .époux. 

AJST190UL  rCnAaLis.-Loins}^ 
avocat  à  .Sfilnt-Tropet»  avant  ta 
révolution.  Adçainistraîteur  d^  dé* 
parten^ent  du,  Var»  et  fon  député 
à  k  conventioD. nationale,  Jknti- 
boul,  qui  étidt  un^homme  mode-*- 
réf  le  prouia  lors  du  prootéa.  de. 
Loif Is  XVlf .  en  ^éokrant  t  qu'il 
s  ne  se  regardait,  pas  oomqaejuge» 
squ'ilirotatt  la  réeliiillQni.et^^uMi 
iin^  voulait  émettre  âueuni»  nal-i 
■nion  dans  la  questioniii  aurais.» 
Ce  représentait  4|i  peuple  s'était 
attaché  au  pàjrt{  dès  giroiuttns^ 
dontles  principes  se  rapprochaient 
le  plus  desjiens.  Avant  sa  mission 
en  Gorse^  il  avait,  à  la  tribune  na- 
tioiM^j^»  foit  excuser  la  conduis  dn 
départf^mentdu  Yar»  rektiveoaant 
é  I  arrestation  des  fonds  de  toutes 
ses  caisses  publiquesi  et  décréter 
que  les  bfttime^s  de  gué^^e  at  jea 
oorsalreafranpals  itaientavtorisés 
à  arrêter  et  à  lopndutrey  d(im|Jeis 
portst  les  navires  neutrej»  D&s|^gés 
de  inar<^ndUoa  poqr  deaporti 
ennemU.  .ftannelé  de  sa  rmls|d9n» 

en  pMaa»t  ^  Karaeill|^/U  fbt  arrtté 

rr  les  a^otiç9/i  iniiméei(  «outra 
opnirentlqqf  par  autte  m  évé- 
nemens.du.9il  mai*  Interrogé  pur 
elks»  U  s'expliqua  ayeê  très-peu 
de  nj^nagemens  aur'ln  actes  .du 
parti  prescripteur.  L'aj^proche 
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rurini'e  du  général  Cartniix^  qui 
$*:iTaiirait  »ur  la  \ille,  et  qui  s*en 
empara. k'  ^5  a«»ftt  i^[}\  après  a- 
voir  clt'truil  les  f4>rreik  |»eu  ronsi- 
dérahles  des  rehent"*,  fît  leiuire  la 
liberté  ù  Antihoul,  qui  partit  aussi- 
tôt pour  Pari>.  A  peiue  lut-il  rou- 
trc  ù  laconventiou  qu*Aniiir  Tac- 
cusa  (ravoir  dégradé  le  raractère 
de  repréi^entant^  en  subissant  de 
la  part  des  réTollés  des  interro- 
gatoires bonteux,  et  de  s'être  mon- 
tré le  partisan  de  lu  faction  ren- 
Tersée.  11  fut  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  comme  coraplico 
du  parti  de  la  Gironde,  et  con- 
damné i\  mort  avec  vingt  de  ses 
collègues.  Le  jugement  fut  mis  à 
exécution  le  lendemain,  lo  bru- 
maire an  a  (5i  octobre  inp).  An- 
tiboul  était  âgé  de  /|i  ans. 

ANTILLI  (A.  L.  d  ),  premier 
commis  des  finances  au  départe- 
ment des  revenus  casuels  du  roi, 
a  donné  quelques  pièces  de  théâ- 
tre, qui  ont  eu  an  succès  d'estime. 
L'kcoie  de  l'adolescence,  jouée 
en  1789,  est  la  seule  où  Tauteur 
ait  montré  quelque  connaissance 
du  cœur  humain.  Il  n'eOt  appar- 
tenu sans  doute  qu'à  un  grand 
maître  d'oser  prendre  le  Jeune 
Avare,  pour  caractère  principal 
d'nne  comédie.  M.  d'Antilly  n'a 
que  trop  bien  justifié  cette  ré- 
flexion. Cependant  il  ne  méritait 
pas  d*étre  omis  par  toutes  les  bio- 
graphies. Un  dialogue  facile,  na- 
turel et  piquant,  une  morale  sim- 
ple et  pure,  de  la  sensibilité  sans 
affectation,  ne  sont  pas  des  quali- 
tés si  communes,  qu'elles  doivent 
être  passées  sous  silence. 

ANTOINE  (AirroiHE),  né  À  Pa- 
ris, le  14  octobre  1776,  a  dé- 
buté dans  la  carrière  littéraire 
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par  quelques  bluettes  représen- 
tées sur  le  théâtre  des  Jeunes*. 
Artistes,  en  1799.  L'n  seul  roman 
est  sorti  de  sa  plume;  il  a«  pour 
titre  :  Un  roman  comme  un  aU" 
trc,  par  moi,  a  vol.  in -19.  Les 
Animaux  cvlthrex,  a  vol.  in- 13, 
sont  un  recueil  d'anecdotes  his- 
toriques  sur  l'intelligence.   Ta- 
dresse,  le  courage,  la  bonté^  ratta- 
chement, la  reconnaissance,  etc., 
des  animaux  de  toute  espèce,  de- 
puis le  lion  jusqu'à  l'insecte.  Les 
/hautes' ile  la  nature,  1  vol.  in- 
l'i,  ou  Description  des  arbres  ^ 
plantes ,  cataractes ,  JbnUunes  , 
rulci/ns,  montantes,  mines,  etc.  ^ 
les  plus  extraordinaires  et  les  plus 
admirables  qui  se  trouvent  dans 
les  quatre  parties  du  monde.  Par- 
mi quelques  ouvrages  in-18  con- 
sacrés i\  l'enfance,  on  distingue  : 
Les  Petits  peureux  corrigés;  les 
Auits  enfantines;  le  Jeune  âge 
des  Bourbons;  l* Esprit  des  En^ 
fans;   la    Vie  du  jeune  Louis 
A'f^y/.  Quelques-uns  de  ces  liyres 
ont  eu  plusieurs  éditions.  Le  mô- 
me auteur  a  aussi  publié,  en  1814, 
une   Vie  publique  et  privée  de 
Louis  XVJ ,  1  vol.  in-ia,  et,  en 
1 8 16,  une  Histoire  de  S,M,  Louis 
XV ai,  depuis  la  naissance  de  «e 
prince,  jusqu'au  traité  de  paix  de 
novembre  i8i5,  1  vol.  in-8\ 

ANTOINE  (Victoe),  archiddc 
d'Autriche ,  général  d'artillerie  , 
etc.,  né  le  5i  août  1779.  Après 
la  mort  de  Maximilien,  archevê- 
que de  Gplogne,  il  fut  élu  évêqne 
de  Munster;  mais  il  se  déteribfna 
à  ne  point  accepter  cette  dignité 
d'après  les  protestations  de  lacour 
de  Berlin.  François  II ,  après  la 
capitulation  de  Mack,  et  la  prise 
de  sa  capitale  par  les  Français,  en 
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i8o5,nefut  point  rassuré  f«»  far* 
rWée  de  l'armée  russe ,  ettl  en- 
yoya  le  prince  Antoine  à  Berlin  » 
pour  engager  le  roi  de  Prusse  à 
entrer  dans  la  coalition.  Cette  dé»  . 
marche  ne  réussit  pas  9  et,  com- 
me Ton  sait  5  ce  ne  fut  que  Tan- 
née suivante  que  le  gouferne- 
ment  prussien  se  décida  à  la  guer^ 
re.  Le  prince  Gharlei,  son  Mre, 
s'est  démis  en  sa  £a¥,eur  de  )ia  di- 
gnité de  grand-mattre  de  Tordre 
Teutonique.  L'archiduc  Antoine 
a  été  nommé  Tice-roi  du  royau- 
me lombardo-yénitien,  le  7  mara 
1816. 

ANTOINE  (Jagqdb-Deki&],  ar- 
chitecte de  Thôtel  des  Monnaies 
de  Paris,  membre  de  Tanclewe 
académie   d'architectiire    et    de 
Tinstitut  de  France»  naquit  à' Pa- 
ria,  le  6  août  1753,  et  mourat 
presque  subitement    dans  cette 
yiile,  le  a4  &oût  1801.  Quoique 
Antoine  ait  Eait  plusieurs  cons- 
tructions remarquables  en  Espa- 
gne, en  Suisse  et  en  France,  son 
principal  titre  à  Testime  des. ar- 
tistes et  au  souvenir  de  la  posté- 
rité, est  la  construction  de  Vifô'* 
tel  des  Monnaies,  qu'il  commen- 
{'i\  en  1768,  et  qu'il  termina  en 
1775.  Cet  hôtel  avait  été  mis  au 
concours  ;  Antoine ,  qui   n'était 
pas  connu,  vit  son  projet  préféré 
ù  ceux  des  architectes  les  plus  ao> 
crédités ,  et  prit,  par  cette  belle 
conception ,  un  rang  honorable 
parmi  les  successeurs  des  Lescot» 
des  Mansard  et  des  Perrault.  An- 
toine n'était  pas  seulement  un  ar- 
tiste distingué^  c'était  aussi  un 
homme  probe  et  vertueux. 

ANTOINE  (N.),  général  fran- 
çais. II  fit,  sous  Montesquiou,  la 
campagne  de  179a,  enJSavoM^  se 
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diatingna  any  ebknes.des  Mieni» 
où  il  déirulsic  les  batteriea  pîé^i 
montfUaest  et  s*empara^  les  »i  et 
aa  septembre^  de  Bellegarde  et  db'* 
châtean  de  Marches. 

ÀNTOIMETTE  (MiutrAmi- 
tiiTxi-Josiuiii-J«àiiiiB)f .reine  de 
France^  {/^cy.  BlABiv-Ainonnmx.) 

ANTON  (CnAiutt-GoftMB)» 
éoriTain  allemand»  né  à  Lnobe», 
en  1751.  On  a  de  lui  :  VAnakfiie 
des  Umguûs,  foL  in-4%  Leipakk^ 
f?74>  V  dù.Mariiiu  Germamo» 
rum,  traduit  de  Taeite»  arreonq 
comnkeataiief  toL  in-8%  Dreiimi^ 
1780;  3*  Eêêoi  d*unû  kiiMrû  ék 
l'ordre  des  TempHere,  iTec  dès 
recherelMS  sur  leur  seeret,  in-t^, 
ihid.  0  178»;  4*  Emm  sur  tori^ 
gine.  Us  immitt;  etc.»  dew  ancie»9 

^^  ^7^9  S*  ffiaioire  des  amciens^ 
Genhains,ifùh  luS*^  i6idi, iinàii 
6«  Biêtoire  d^  JUni^mftt,  àfu^ 
sage  det. éeoies,  ret^lof^%  Goer*  ' 
lits,  1795;  7*  des  Langues  dans 
leur  rapport  as^c  VHistoire  des 
peuples,  vol.  in-8%  ibid.,  S799;8* 
Histoire  dé  i^agriculiure  aUeman^ 
de,  depuis  la  plus  haute  antùfuiti 
jusqu  à  lajin  du  1  i^ siècle,  S  Tol. 
in-8%  avec  fig.  ibid.,  de  1799  ^ 
i8oa*  En  1797»  il  a  été  iiottMiié 
sénateur  à  Goerlitt. 

ANTONELLE  (PimK»Aiimm, 
MAaQVu  »'),  homme  qui  ne  indi- 
quait ni  de  connaivsancei  utUet, 
ni  de  bonnes  intentions»  mail 
qu^une  passion  effMnée  noué  le 
Ûbené  qnVIi  eonœTait  mw»  a  \eik 
éanad^étranges  excès.  Bté  à  Arlef 
en  Profénœ  dl^une  AunHle  noble» . 
des  plus  aneiennes  et  des  plus  vi«- 
cbes  de  œtte  TiUe»  U  «fait»  Mlvani^ 
l'usée  de  la  nobleMe»  a^awlla  vé^ 
Tolvtion»  embrassé  la  oavrièremi^ 
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lit:iii'r:  il  (:tiiit  |uir\tnii,  quoique 
Iriitciiiriil.  au  grade  i\v  capitaiiu*, 
qnaiiil  démonté  d*nii  nirticr  pou 
rnuloinio    aux    nouveaux    ^oCiX^ 
que  la  rôllcxion  drvrioppa  vu  lui, 
il  le  quitta,  et  u«î  voulut  pas  mr- 
inr  attciidir  les  dix-huit  uidîs  «|uî 
lui  inanquaicutpourav(»ir  lacruix 
do  Saiut-I.nuis.  Autouollo,  qui  >e 
l'i'oyait  alors  philanthrope,  dîrij^ea 
M'S  études  >ers  les  objets  <|ui  l'ou- 
dent  ou   arcroisseut   le  bonheur 
des  honunes.  La  philosophie,  la 
politique,  les  lettres  et  les  arts, 
l^oceupaient  tout  entier  quand  la 
révfdutiou  éclata.  11  en  devint  un 
des  plus  rliauds  partisans,  et  con- 
signa «rabord  ses  principes  dans 
un  écrit    intitulé  Catcc/n'srnc  du 
ticrs-cttit.  Cet  écrit  appela  sur  lui 
Tattention.  La  connnunc  d'Arles 
rayant  choisi  pour  son  maire,  il 
obtint  en  cette  qualité  les  éloges 
de  Mirabeau.  Le  pouvoir  exécutif, 
en  \^\\i^  lui  confia  deux  missions 
importantes  :  Tune  à  Avignon , 
dans  le  but  de  faciliter  la  réunion 
ilu  (louitat  à  la  Franco,  à  quoi  il 
léussit;  l'autre  à  Marseille,  pour 
y  calmer  l'exaspération  des  par- 
tis, à  quoi  il  réussit  encore,  mo- 
mentanément du  moins.  La  po- 
pularité -qu'il  avait  obtenue   lui 
suscita  toutefois  de  nombreux  en- 
nemis. Les  cliiffonuiers ^  c'est  ain- 
si que  dans  Arles  on  nommait  les 
aristocrates  4  le  poursuivaient  a- 
Top  \uie  fureur  égale  i\  celle  avec 
laquelle  le  défendaient  les  monai- 
divrs,  ou  les  révolutionnaires  de 
ce  pays-là.  Le  nom  d'Antonclle 
avait  été  donné  à  une  place  pu- 
blique. Pendant  qu'il  siégeait  à 
l'assemblée  législative,  où  il  avait 
été  nommé  député  par  le  dépar- 
tement des  Bouchcs-du-RhOne*. 
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on  publia  que  la  pierre  qui  poN 
tait  le  nom  de  piace  j^nionelie, 
avait  été  enlevée  et    brisée  y  et 
qu\in  mannequin  qui   représen- 
tait Antonelhs  avait  été  traîoé,  h 
corde  au  cou«  dans  toute  la  vllk 
d'Arles,  par  la  populace  qui«  à  b 
fui,  Tavait  éventre.  La  municipa- 
lité d'Arles,  qui  ne  partageait  pis 
les  opinions  d'Antonelle,  et  que 
ces  bruits  contrariaient   peu,  fut 
néanmoins  obligée  de  les  démen- 
tir. Antonelle  fit  à  rassemblée  lé- 
gislative plusieurs  rapports  sur  les 
troubles  du  midi,  et  parla  contre 
les  commissaires  civils   envoyés 
dans  ces  contrées.  Chargé  par  la 
législature  de  faire  connaître  à 
l'armée  du  centre  les  cvénemens 
du   lo  aont  et  la  déchéance  de 
Louis  XVI,  il  écrivit  à  Passera- 
blée  que  ces  déplorables  nouvel- 
les avaient  été  accueillies  avec u- 
ne  joie  universelle.  C'est  à  cette 
occasion  qu'il  fut  arrOté  par  or^ 
dre  du  général  La  Fayette,  et  con- 
duit prisonnier  à  Sedan,  avec  ses 
collègues  Kersaint  etPeraldi,  com- 
me otage  de  l'inviolabilité  du  mo- 
narque. La  municipalité  de  Se- 
dan, qui  avait  favorisé  cette  ar- 
restation, les  fit  néanmoins  mettre 
en  liberté  presque  sur-le-champ, 
ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'un  an 
après ,  tous  les  membres  de  cette 
administration  aient  payé  de  leurs 
têtes  la  hardiesse  de  sa  première 
décision.  La  convention  nationa- 
le est  convoquée.  Antonelle  n'y 
fut  pas  envoyé  :  on  peut  s'en  éton»- 
ner.  Il  s'était  montré  démocrate 
forcené  long-temps  avant  l'éta- 
blissement de  la  démocratie.  «  Roi 
))des  Français,  avait-il  dit  dans 
»  un  de  ses  écrits,  dis  un  mot  à  ta 
^> femme  et  ù  tes  ministres,  aux 
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»  ravisseurs  de  l'acte  consfitution* 
»  nel  :  c'est  que  s'ils  trahissait  ub 
»  jour  la  foi  publique,  s*ik  abu- 
»  sent  de  toi  même,  si..*  alors,  cer- 
»  tes  alors,  tous  les  fanatismesréu* 
»Qis,  Rome,  Coblentz,  Madrid, 
»  Yieune,  le  sacerdoce  et  les  cou- 
»  ronues,  no  les  soustrairaient  pas 
»  à  la  justice  éclatante  du  plus  gé* 
»  néreux  des  peuples,  si  lAchement 
*  abusé;  ta  femme  et  tes  nunistres 
:>  périraient.spus  le  glaire  de  l&l^.» 
Cette  incopceyable  diatribe  fut 
malheureusement  une  prophétie. 
Nommé  par  la  commission  ezé- 
l'utive,  en  1795,  l'un  descommis*- 
saires  à  Saint  -  Domingue  et  aux 
îles  Sous-le-Vent,  Antonelle  s'em- 
barqua  avec  ses  collègues,  mais 
les  vents  contraires  le  forcèrent 
de  rentrer  àRochefort;  là  se  ter- 
mina sa  mission.  De  retour  à  Pa« 
ris ,  ayant  été  proposé  concurrem- 
ment avec  Pache ,  pour  les  fonc- 
tions de  maire  de  la  capitale ,  il 
eut  le  bon  esprit  de  se  faire  rayer 
de  la  liste.  On  a  peine  à  conce- 
voir,  d'après  cela,  qu'il  ait  accepté 
des  fonctions  d'une  responsabilité 
bien  autrement  grave,  celles  de  ju- 
ré au  tribunal  révolutionnaire  :  à 
ce  titre,  il  rivalisa  avec  Hébert, 
le  plus  infâme  des  accusateurs  de 
Marie-Antoinette,  dont  il  provo- 
qua la  condamnation  comme  di* 
recteur  du  jury  dans  cet  horrible 
procès.  Il  fut  aussi  directeur  dii 
jury  dans  le  procès  des  girondins, 
o,t  sembla  se  rapprocher  davan^aF- 
^e  des  principes  d'humanité  qu'il 
affectait  de  professer,  quiuad,:in-> 
lerpellé  par  Fouquier-Thinvillc, 
Taccusateur  public  de  cette  épo- 
que, de  faire  connaître  son  opi- 
laion  sur  la  culpabilité  des  accu- 
i^és,  il  déclara  que  sa  .conscience 
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n*était  pas  suffisamment  éclairée^ 
Ud  démt  de  la  conventioB,  qui 
«vait  an  grand  fntérêi  à  abréger 
leillétiàts  en' semblables  cîreons- 
tances,  rendu  à  l'oocasion  même 
4u  procès  des  girondins,  aulori- 
aait  le  ministère  public  à  faire  an 
jury,,  après  trois  jours  dHhstmc- 
tion,  une  interpellation  pareille* 
Antonelle'ne  sembla  s'enfréra- 
loir  que  pour  constater  Hudépeii- 
dance  de  son  opinion,  .eonfoniie 
toutefois  aux  tcbux  des  presçrip-^ 
teurs;  ting^t-'qttatre  heureS  après 
il^  dédara,  tÊnl  en  son  nom  qu*en 
celui  de  ses  coUègiies,  lés'prère» 
nus  coupables  do  crime. dont  Ib 
étaieilt  acousés»  4a  ei^edè  t^ns- 
{iiratipD  cojDtre  la  tèpiAëqanr  :'M 
c'étaient  1^  Gensonné^  les  Gw^ 
4et,  leé  Duooèy  les  ¥ergateiidlw.Il 
avait  incontestablemeàl  tfîné  eli 
cotiscienee,  éHen  juger d^^vès  «a 
éerit^ii'il  publia  sur  kiiMbimâl 
rétohitionnaire,  etoù  il  rédrinàit 
la  lilMrf6  d'bpiniM  dont  il  àtéit 
usée  fiidukr  lé  foiy.  €étte  brochait 
fit  oUbliei*  ses  services.  Arrêté  par 
ordre  du -comité  de  salùt  publie, 
il  fut  détenu  au'  Luxembourg  juis* 
qu'après  le  gthéririidèr  Larecota* 
naissance,  au  reste,  -n'était  pas  la 
vertu  dominante  ohes  les  terroiriS'^ 
tes.  Avant  cette  disgrâce,  Anio<« 
nelle  avait  été  rayé,  oomnCieÂobie^ 
de  la  liste  des  jacobins^  quoiqu'il 
eût  fait  tout  ce  qu'il  fallait  j|0uf  7 
être  conservé.  Au  i3?  Tendémî«ir« 
aH  4  (^*  octobre  1 796)  ^  il  se  ran- 
gea' sous  ks'drtpeaux  4e  httùm-^ 
vention  attaquée  par  kr swfiâill. 
Son  caractère  pbiiosaphiqae  séîhi* 
produisit-d'uùe  manièn!^  aasw  sin* 
gulière  4ans  '  c^ettè  droonstaneè  - 
on  le  vit  pendant Kaot^Ni^iiU  "col* 
de-sac  Dauphîn^'èâlmf  «Mftisa^ 
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inc9«  sv  iirniiii'ihtnt  au  iiiilÎMi  «lu 
IriK  un  li\n'  «'n  iii:iiii.  !.«■  clirrrtoi- 
rc,  iii^tiilli'  |tcii  4lr  ti  iiip**  a|Mi'>,  l<' 
r]iarpM  *\v  îii  it'ùartioii  iruii  joui- 
riiil  ollic'irl.  i'.v  f;(iirr  de  tiuv.iil 
iiL*  >*Mm»nlufit  p.'iN  iivn*  riuil«')M'ii- 
rlani'C  (1<:  m)ii  <arai'trn',  il  \  vv- 
iioïKM  liif'iilnt.  Mai:»  il  piiblia  «iaiis 
le  ftiinuU  des  hoMFNtx  il.'  fr\  nu 
certain  nomlin?  d'artirirs  a>M'z 
hardis  pour  iuquit'trr  \vs  ^(ui\n-- 
nans,  qui,  dit-on,  s'en  \eu;ïrn'ut 
en  i^iinpliquant  dans  l'aflaire  i\v. 
Babeuf.  Aiitonelle  se  dérnba  quel- 
que temps  aux  reehcrclie.H  tien  a- 
{^ens  de  la  police;  niaîsbicnlnt,  las 
de  se  cacher,  il  parait  tout  à  coup 
au  Paluid-Royal,  où  il  fut  arrêté  par 
un  nommé  Doss(mvilK%  agent  de 
oettc  espèce,  et  traduit  devant  la 
haute-cour  de  Vendôme.  Là,  dé- 
daignant de  se  justifier,  tournant 
même  en  plaisanterie  raccusation 
dont  il  était  Tobjet,  il  employa  tou- 
tes les  ressources  de  son  esprit  i\ 
défendre  ses  co-accusés;  bien  plus, 
il  défendit  d^une  manière  trt'sKiri- 
ginale  Taccusatcur  public  lui-mê- 
me*  qui  dans  son  résumé  se  crut 
obligé  de  rendre  justice  à  cet  ex- 
cès de  génémsité.  Acquitté  avec 
la  majeure  partie  des  prévenus* 
Antonelle  revint  i\  Paris,  et  reprit 
ses  travaux  polémiques  et  poli- 
tiques. Il  fut  au  moment  d'être 
enveloppé  dans  la  proscription  du 
iH  fructidor  an  5  (9  novembre 
1797).  Merlin  de  Thionvîlle,  en 
demandant  qu'il  fût  porté  sur  la 
liste  où  tant  dr  royal istes  étaient 
inscrits,  voulait,  disait-il,  frapper 
du  même  coup  l'anarchie  et  le  des- 
potisme. Cette  motion  ne  fut  pas 
adoptée  par  la  législature.  Anto- 
nelle cependant  lut  condamné  par 
l'autorité  executive,  comme  anar- 
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chiste  incorrigible»  à 
détenu  dans  le  dépj  rtencttli 
Charente- Inférieure.  Hiift 
me  on  ne  mit  auriine  rigucwi 
l'exécution  de  cette  meMiffli 
fut  quitte  pour  «e  cacher 
quelque  tempH.  Lors  des 
df  l'an  (>(  1708),  il  fut  BOl 
conseil  des  cinq -cents 
dr^  tractions  du  ct>Ilége  ti 
de  Paris,  qui  sVtait  établie  èl 
raloire,  mais  dont  les  choisi 
annulés  par  la  loi  du  3 
la  même  année  (1^  avril  17$^^.' 
Antonelle  fut  êgnienient 
député  au  nirnio  conseil  povri 
session  de  Tan  7  (i^gp),  psr  kl 
électeurs  du  déparlement  des  Bot) 
ches-iln-l\hone;  mais,  siirleiap-l 
port  du  député  Bari-et,  celte  ék^j 
tioiu  reconnue  valide  par  kctw-l 
seil  des  cinq-cents,  fut  inflmèew 
celui  des  anciens.  Au  1  Bbniinaire. 
Antonelle  se  vit  encore  inscrit  sir 
une  liste  de  déportulion  révoqact 
toutefois  aussitôt  que  8ouscrite.il 
était  de  sa  destinée  dV'tre  compris 
dans  toutes  les  proscriptions  :aiu* 
si  fut-il  atteint  par  celle  du  3  ni- 
vôse. Le  citoyen  Fouehé  (aujour- 
d'hui duc  d'Otrante)  imputant  aux 
terroristes  à  bonnet  rouf^  un  cri- 
me qui  appartenait  à  des  forcenés 
d*une  autre  couleur,,  le  fit  exiler  à 
quarante-huit  lieues  de  Paris.  An* 
tonelle  alla  plus  loin.  Profitant  de 
Toccasion^  il  parcourut  l'Italie»  et, 
dans  cette  étemelle  patrie  des  arts, 
il  trouva  au  milieu  des  ruines  et 
des  souvenirs  de  rantiquité,  au 
milieu  des  monumcns  et  des  chefs- 
d'œuvre  de  Tû^çe  moderne,  Poubli 
de  ses  erreurs  passées  et  de  ses 
malheurs  présens. Âubout  de  quel- 
ques années,  il  revint  en  France 
sans  avoir  réclamé  contre  son  bas 
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^  qui  a'ètail  pulDTi,  Ufti*  qnW  4îi|!rif-Avi       deTi       i^^t 
^  gouTerBeDleat,e8seEforlpoiirn'£-  tie^wqr^                 a                ^ 
treMS inquiet, «'«oibàrraïuît peu  4liÀà,Sliii|       ia,tf6aoi.     on 
d«  lui  voir  rompre.&etiré  à  Arles,-    I^So.  Son  i  ;  aux,  \ér 
**    il  y  Técut  enSa  en  repoii  nsKlyré  mHci  le  i            pn          g  aveo 
"    Ie>  dénoociatioBB  qa'en  ne  cessa  le  pape  Cm      ni  Ut,         ni 
**    d'adreHser  contre  lui  i  Napoléon,  aboli  cet  orure,  atl^anip< 
"    Ezcluaivement  liTi^àtesapécula-  teinpi  de  parrcnir  aux               « 
'     tions  philoBophiquei,  doDi'Iei'tiV'  (Ùgoitéa  de  TigUta ;       tei         a 
!     térCts  de  la  rérolution  l'avaient  loua  le  poatI6oatd«j      'i  qull 
'     trop  long-temps  diatrait,  jl  t'itfAt  reçut  le  çImmbu  de             L  On 
'     faitoublier.lorsqu'eD  i8i4onrit  paat  <U'a  «l'Anto      il       jJ  rlut 
son  nom  reparaître  en  tfite  d'une-  au  monde  quelqi              aqi  trop 
crjldirigècuntrelegouiremepient  tani.carM»  ii               lurent  ja- 
de l'empereur.  11  s'y  prononçait  mais  ii  la  fauteur  ac  son  siècle, 
eo  faveur  de i'ancienne  dynastie;  Agissant  <3oiniiie  si  l'Europe  oat 
e'éluit    l'anarchie    qui  us   bisait  ciioore  été  souiiiiso  A  la  duiuina- 
l'aiixlliaire  de  ta  monarchie.  Cet  .  iii>n  spirituelle  el  teiripoidle  de 
ouvi'age.  intitulé  : /e  ^t^  (i'un  'la  triple  tiare,  il  ne  ce^a  dfjut»- 
vieiiiaid,  titlenuncdimitliîd'AB-  porter  aicc  la  plus  a  dm  Erable  per- 
timeUe.quimourutvers  1819. Cet  .nivérance,  Je»  inesiirea  incxecu- 
hommc,  en  définitif,  plutOt^garé  lubies;  el  Inrsqu'îl  cutété  nuoiait-. 
que  pcrvert,  plutAt  abosé  que  cor-  ]>ri' l'ct  do  la  propiigande,  il  en  rein< 
rompu,  ne  manquait,  sous  coi^  plit  le»  foneliuns  avec  toutes  les 
tains  rapports,  ni  des  qualités  die  jirévonlioiis  et  toule.'i  les  préten- 
l'esprit,  ni  même  des  qualité*  du  tiims  d'un  pràlat  romain  du  1$^ 
etKur.  Il  partagea  ses  dernières  an-  ïîJ^cle.  Pendant  la  révolutiunfran- 
hées,  et  ce  sont  malheureusement  j'aîse,  il  fut  un  des  ehefsde  la  c(in- 
jiour  lui  les  plus  obscures,  entre  grégatlou  d'étal,  «t  propoH,  de 
l'élude  et  la  luenruisauce;  et  devint  concert  avec  W  fiscal  Barberi ,  les 
liï  père  des  malheureux,  après  en  mesures  les  plus  cxagiréei.  Qnel- 
iivoii'  tant  fait.  PersonneHeinent  ques  perstinoe*  aéaninoias,  ont 
dé.sintéressé,  U  s'occupait  si  peu  cru  Toir  dana^^.Tqtequ'Uéatil  le 
de  l'administration  de  sa  fortune,  i5  jan«i«r  17^(1, p^r  la  laocdon 
que  ce  ne  fut  qu'après  une  absence  de  la  constitution  ciYijiedil.plergi> 
de  quelques  années  qu'il  s'aperçut  décrétéi;  p.ir  l'a^?>alil)lt'u    nuliu- 
(jiie  ses  fermiers  lui  étaient  rede-  nnlede  l'rance,  le  13  juillet  i;go, 
vailles  d'une  somme   de   27,000  iHi  penchant  secret  pour  le»  nou- 
IVanrs.   Il  leur  donna  vingt- sept  veaux  principes  ;  mais  il  n'^  ost 
ans  pour  les  payer.  Les  pr^reica-  pal  moin»  certain  qu'il  espiralt 
tholiqucs  lui  refusèrent  la  sépul-  arrfiU^  la  révolution  par  l'pppn-' 
lure.  Pluscliréttensqu'eui,  les  lia-  sition'des  évéques  li  cette  consil- 
liilans  d'Arles  portèrent  ton  corps  tUtioAi  ce  qui,  dans  xtm  opiuiou. 
à  l'é^^lise,  et  forcèrent  le  clergé  A  tù^Ùit  avorter  lu  révotuUiiu  frao- 
l'inhumer.  .pniMi i't  ellt  pfévunu  le  mouve- 
ANTOMXLl  (Lëohabd)  ,  oaB-  ment  européen  q»iniiuij|télai>ut- 
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incs,  se  promenant  au  milieu  ilu 
feu,  un  livre  en  main.  Le  directoi- 
re, in^itallé  peu  He  temps  après^  le 
chargea  de  la  rédartion  d*un  jour- 
nal offieiel.  Ce  p^enre  de  travail 
ne  s'aceordant  pas  avec  Tindépcn» 
dance  de  son  caractère,  il  v  i*c- 
nonça  bientôt.  Mais  il  publia  dans 
le  fcumal  des  hommes  ui'tcs  un 
certain  nombre  d'articles  assez 
hardis  pour  inquiéter  les  çouver- 
nans,  qui,  dit-on,  8*en  ven^çèrent 
en  l'impliquant  dans  Tafiaire  de 
Babeuf.  Antonellc  se  déroba  quel- 
que temps  aux  recher<hcs  des  a- 
fçens  de  la  police;  mais  bientôt,  las 
de  se  cacher,  il  parait  tout  i\  coup 
au  Palais-Royal,  où  il  fut  arrêté  par 
un  nommé  Dossonville,  agent  de 
cette  espèce,  et  traduit  devant  la 
haute-cour  de  Vendôme.  Là,  dé- 
daignant de  se  justifier,  tournant 
même  en  plaisanterie  Taccusation 
dont  il  était  Tobjet,  il  employa  tou- 
tes les  ressources  de  son  esprit  à 
défendre  ses  co-accusés;  bien  plus, 
il  défendit  d'une  manière  très-ori- 
ginale Paccnsateur  public  lui-mê- 
me, qui  dans  son  résumé  se  crut 
obligé  de  rendre  justice  à  cet  ex- 
cès de  générosité.  Acquitté  avec 
la  majeure  partie  des  prévenus, 
Antonelle  revint  à  Paris,  et  reprit 
ses  travaux  polémiques  et  poli- 
tiques. Il  fut  au  moment  d'être 
enveloppé  dans  la  proscription  du 
iH  fructidor  an  5  (9  novembre 
1797).  Merlin  de  Thionville,  en 
demandant  qu'il  fût  porté  sur  la 
liste  où  tant  d<î  rovalisti's  étaient 
inscrits,  voulait,  disail-il,  frapper 
du  même  coup  ranarchie  et  le  des- 
potisme. Cette  motion  ne  fut  pas 
ndoptéc  par  la  législature.  Anto- 
nelle cependant  fut  condamné  par 
l'autorité  executive,  comme  anar- 
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chiste  incorrigible,  à  demeurer 
détenu  dans  le  département  de  la 
Charente- Inférieure.  Mais  com- 
me on  ne  mit  aucune  rigueur  dans 
l'exécution  de  cette  mesure,  il  en 
fut  quitte  pour  se  cacher  encore 
quelque  temps.  Lors  des  élections 
de  l'anO  (1798),  il  fut  nommé  au 
conseil  des  cinq -cents  par  celle 
des  fractions  du  collège  électoral 
de  Paris,  qui  s'était  établie  ik  l'O- 
ratoire, mais  dont  les  choix  furent 
aimnlés  par  la  loi  du  a2  floréal  de 
la  même  atmée  (17  avril  17$)H), 
Antonelle  fut  également  nommé 
député  au  même  conseil  pour  la 
session  de  l'an  7  (i79<>)^  par  les 
électeurs  du  département  des  Bou- 
cbes-du-Rhône  ;  mai-),  sur  le  rap- 
port du  député  Barret,  cette  élec- 
tion, reconnue  valide  par  leçon* 
seil  des  cinq-cents,  fut  infiimée  par 
celui  des  anciens.  Au  i8bnimaire, 
Antonelle  se  vit  encore  inscrit  sur 
une  liste  de  déportation  l'évoquée 
toutefois  aussitôt  que  souscrite.  Il 
était  de  sa  destinée  dVtre  compris 
dans  toutes  les  proscriptions  :au^ 
si  fut-il  atteint  par  celle  du  3  ni- 
vôse.  Le  citoyen  Fouché  (aujour- 
d'hui duc  d'Otrante)  imputant  aux 
terroristes  à  bonnet  rouge  un  cri- 
me qui  appartenait  à  des  forcenés 
d'une  autre  couleur,  ie  fit  exiler  à 
quarante-huit  lieues  de  Paris.  An* 
tonelle  alla  plus  loin.  Profitant  de 
l'occasion,  il  parcourut  Pltalie,  et, 
dans  cette  éternelle  patrie  des  arts, 
il  trouva  au  milieu  des  ruines  et 
des  souvenirs  de  l'antiquité,  au 
milieu  des  monumcns  et  des  chefs- 
d'œuvre  de  TAge  moderne,  l'oubli 
de  ses  erreurs  passées  et  de  ses 
malben  rs  présens.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  revint  en  France 
sans  avoir  réclamé  contre  son  bas 
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(jui  b'étatl  pu  hii',  midi  qu'un 
gouv  emeiAent,  aMes  fort  pour  n'e> 
tre  pu  inquiet,  s'cHibùrasMit  peu 
(le  lui  voii*  rompre. Relire  à  Arles,- 
il  y  vécut  enfÎD  en  repoj,  malgré 
Ici  dénoociattoBs  qu'on  ne  cessa 
d'adresser  contre  lui  i  Hapolàon. 
Exclusivement  lirré  à  ses  spécula- 
tions philosophique*,  dont  les  ii^ 
térôts  de  la  révolution  l'avaient 
trop  long-temps  distrait)  jl  s'ièuit 
fait  oublier,  lorsqu'eo  i8t4oi>'r>t 
son  nom  repaïaître  en  lit»  d'un  é- 
crlt  dirigé  contre  lu  gonveraeiuenl 
de  l'empereur.  Il  s'y  pronoaçait 
en  faveur  de  l'ancienne  dynastie; 
c'éluit  l'anarchie  qui  te  fiiîaaît 
l'auxiliaire  de  la  HioQarchia.  Cet 
ouvrage,  intitulé  :  le  HéiieH  d'un 
vieillaid,  eèllt nunc dimiliisd' An- 
tonelle,  qui  mourut  vers  1619.  Cet 
bumme,  en  défiaitif,  ptulQt^garé 
que  pervers,  plutôt  abUsé  que  cor- 
rompu, ne  manquait,  sous  cer- 
tains rapports,  ni  des  qualités  de 
l'esprit,  ni  m£me  des  qualités  -du 
cœur.  Il  partagea  ses  dernières  an- 
nées, et  ce  soûl  malheureusement 
pour  lui  les  plus  obscures,  entre 
l'étude  et  lu  bienraisBDce;  et  devint 
le  père  des  malheureux,  après  en 
nvoir  tant  fait.  Personnellement 
désintéressé,  il  s'occupait  si  peu 
de  l'administration  de  sa  fortune, 
que  ce  ne  fut  qu'après  une  absence 
de  quelques  années  qu'il  s'aperçut 
que  ses  fermiers  lui  étaient  rede- 
valiies  d'une  somme  de  «7,000 
francs.  Il  leur  donna  vingt- sept 
uns  pour  les  payer.  Les  prCtret  ca- 
tholiques lui  refusèrent  la  sépul- 
ture. Plus  chrétiens  qu'eux,  leshs' 
liitans  d'Arles  portèrent  son  corps 
;i  l'église,  et  forcèrent  le  clergé  à 
l'inhumer. 

ANÏUNELLI  (Léouibd),  cw- 
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4iwl,^v«m«  de  VfUetri  et  fi 
lie,  4°?^  ^  *wré  coJiègi,  • 
•^Uft  à  Sinlg^U^'  1«  â  novif nu 
ijiia.  Son  attaouaneot  aux,  |er 
MÙtei  le  mit  ep  pj>»o»ttion  arec 
le  pap6  CUment  XIV,  qui  naU 
aboli  cetordrC)  eti'«iqpé(ilh4.IoD(< 
temps  de  parvenir  aux  pn»i^r«f 
«ÙgnitÈs  d«  l'église  ;  œ  ne  fut  que 
MUS  le  pootiSoat  de  Pie  VI  411'U 
reçut  ie  cb»cau  do  onrdibAL  On 
peut  4ire  ,4'Anlonelli  qu'à  rlnt 
au  monde  quelques  cents  ans  trop 
tu'd,  car  ses  idées  ne  furent  ja- 
muis  ù  la  hauteur  de  son  siècle. 
Agissant  comme  si  l'Europe  eût 
encore  été  soumise  à.  la  domina- 
tion spii-iluelle  et  temporelle  de 
la  triple  tiare,  il  ne  cessa  de  pjro- 
poser  avec  la  plus  admirahleper- 


tablcs;  et  lorsqu'il  eut  été  nommé 
préfctdc  la  propagande,  il  en  rem< 
pUt  les  fonctions  avec  Routes  les 
prévcnl', 
ti«ns  A'Hj 
siècle.; 

f  aise,  il  &t  un  des  cbeDi  de  la  con- 
grégation d'étal,,  et  proposa,  de 
concert  avec  !«  flical  Barberi ,  les 
mesures  les  plu*  ezagéréet.  Quel* 
ques  pergonnes  «éaJUBoiûs,  ont 
cru  'Voir  dana;40^3rote'qu'îl  émi^  le 
■  5  janvier  iTQifpmir  la  tancdon 
de  la  constitution  £i«Ue  du  ^:Içrgi> 
décrétée  pw  l'assemUéff  fBt^ 
unie  -de  Fronce,  le  1  s  'juiaii^  ^39**  ' 
ua  penchant  tecret  p«ur  W  ^u- 
Tçaiu:  principe!  ;  maii  i)  Q|nriN>t 
paR  moine  certain  qu'il  «fgHt 
arrêter  la.  révolution  fV:  J9nn-' 
siliou  '4c>  iévtqnea  i  cette  coStl- 
tutîoB,  ce  ^ul,  ffauM  MU  opvûoa, 
eAtàJt  av«rte«ii«&r4^al^  ft»»- 

mentenropéea  qpl*  ~ 
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t(>.  11  ronroiinit,  vn  1800,  à  In 
nninih.'ition  de  Pir  VU,  rt  inoiinit 
dansir  iiinisrlo  jnnviir  1811.  Dans 
sa  jrunrs.sr,  il  avait  rt'(ii{çé  h»  brof 
de  l'infrnliilion  du  dur  de  Par- 
int;,  qui  df>iina  à  Vr)1taire  l'idro 
d'jino  pirro  piqnnntr.  m)us  le  ti- 
re du  Hnyaiime  mis  en  interdit, 
A  NTÔMO  (Pascal-François- 

JEA>-NKPOMlck>E-AMKM.n-RAT- 

MOND-SiLVESTfct) ,  iiifaut  d'Kspa- 
pno,  né  leui  déromhre  1755,  frè- 
re de  (iharles  IV.  Don  Antonio  se 
niarîa  avee  sa  nièce*  Marie-Amé- 
lie, infante  d'Kspa^ne,  qui  nion- 
rnt  le  î>.7  juillet  17<)H.  11  vécut 
lonp^-tenips  étran<;er  nu\  aflaires 
]H)litiques.  Doué  de  vertus  paisi- 
bles. a\ant  le  f;<»Ot  des  arts  nié- 
cnnique^,  et  coninie  Louis  \VI, 
s'urrupaut  de  serrurerie  ,  il  se 
trouva  sureliarp^é  du  poste  énii- 
nent  que  la  révolution  le  eontrai- 
(jnit  d'occuper.  Ferdinand,  à  son 
départ  pourBin'p[Os,en  avril  1808, 
le  nomma  président  de  la  junte 
suprême  du  {gouvernement  •  com- 
posée des  cinq  ministres  d*état. 
Ferdinand  avait  borné  le  pouvoir 
de  son  oncle  à  rexpédilion  des 
alFaires  les  plus  pressées  (les  au- 
tres devaient  lui  rtre  adressées  à 
lui-même);  il  avait  surtout  re- 
commandé de  la  déférence  pour 
les  mesures  que  prescrirait  le  ^é- 
\\v\\\\  Murât,  dans  la  crainte  di; 
déirnire  ce  (jue  ^t)u  voyafi^e  pour- 
rail  a>oir  d'avantaj^eux.  La  posi- 
tion de  don  Anloiiif)  n*eu  devint 
pas  moins  birnlôi  des  plus  diili- 
ciles,  par  les  menaces  <iu  j^énéral 
français,  qui  réclamait  don  [Ma- 
nuel (îodoï.  prince  de  la  Paiv,  en 
horreur  au  peuple  cl  nu  parti  de 
Ferdinand;  par  )c  bruit  répandu 
que  ^apoléon  n'avait  point  con- 
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senti  à  Tabdicaiion  de  Charles 
Il  ,  et  )iar  la  demande  que  Mu- 
rat  faisait  de  la  reînc  d'Étrurîc  «l 
de  l'infant  don  François  de  Pau- 

m 

le.  l  ne  lettre  que  son  frère  Char- 
les  IV  lui  adressa,  et  dans  laquel* 
le  ce  prince  protestait  contre  son 
abdication  ,   attendu    qu'elle     a- 
vait  été  relTet  des  circonstance.s 
critiques  dans  lesquelles  il  s^étaît 
trouvé,  vint  augmenter  son  em- 
barras.   L'affaire   qui     s'engagea 
entre  les  Espag;nols  et  les  Fran- 
çais, y  mit  le  comble.  Dans  la 
nuit  du   1"  au  a  mai,  on  négo- 
ciait de])art  et  d'autre,  mais  sans 
(pie  les  affaires  prissent  un  aspect 
(liil'érent,  lorsque,  le  a  inaî,  sur 
le  bruit  qui  se  répandit  qu'un  ai- 
de-<le-camp  fr.mçais  se  présentait 
])our  enlever  le  prince  François 
de  Panle ,  le  peuple  se  porta  eo 
foule  vers  le  palais.  On  tira  quel- 
ques coups  de  fusil,  et  bientôt 
une  affaire  p:énérale  fut  engagée, 
dans  laquelle  deux  centsEspagnolst 
furent  tués  ou  blessés,  et  où  les 
Français  perdirent  un  plus  grand 
nondire  d'hommes;  ce  qui  n'cm- 
péclia  pas  que,  le  soir  même,  le 
prince  François  de  Paule  ne  qnit- 
tnt    Madrid  ,  et    ne   partit  pour 
Kayonne.  H  fui  bientôt  suivi  par 
don  Antonio  lui-même, qui,aprcs 
une  conférence  avec  l'ambassa- 
deur de  France,  dans  laquelle  il  ap- 
prit que  Ferdinand  était  au  pou-» 
\  oir  de  INapoléon  ,  et  que  Joseph 
Bonaparte  était  destiné  ik  la  cou- 
ronne d'Kspagne,  sortit  de  Madrid 
\v.  /|.    Les  ministres,  auxquels  il 
avait  f;omnmniqué  sa  résolution, 
avaient  fait  tous  leurs  cfTorts  pour 
Teu  détourner;  ils  lui  avaient  en 
vain  représenté  le  salut  de  Tétat, 
celui  de  sa  famille.  La  nécessité  « 
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)>ltis  lorto  que  toutes l^êrttpréf en* 
talions,  aVdit  déterminé  le  prince; 
vn  partant,  il  a^ait  laissé  au  bailli 
(ion  Francisco  Gil  de  Lemus^  le 


ÂNZ  iiT7 

se;  Sur  safroposition»  l'ordre  de  W 
noUeste  autorisa  tes  oommitial* 
res  à  amionoer  aux  communes  «a 
renonciation  pleine  et  entière  eux 


billet  siiiTant:  «Je  Ms  saToir  à  la    prlTiléges  pécuniaires  en  matière 
»  junte,  pour  sa  rè^le,  que  je  suis    d*impôts.Daas  la  m^e  année»  on 
.,  « j^-    Je  vit  appuyer  la  déclaration  des 

droits  de.llionyne»  proposer  un 
plan  patriotique  pour  la  libre  cir» 
culation  des  grains  y  et  combattre 
aTec  succès  un.  nouTcl  emprunt 
du  ministre  Necker.  Ces  opinions, 
soutenues  dans  le  grand  monde, 
pour  qui  la  rétolution  naissante 
n'ayait  encore  que  la  nouyeàuté 
d*un  spectacle  intéressant  »  .lui  fi- 


parti  pour  Bayonne  par  ordre 
»  du  roi  ;  et  je  préTiens  ladite  jun^ 
»te  qu'elle  ait  à  se.  maintenir  sur 
»  le  même  pied  que  si  )*étais  au 
^)  milieu  d'elle.  Dieu  nous  soit  en 
»  aide.  Adieu,  messieurs ,  Jusqu'à 
»  la  vallée  de  Josaphat.»  Don  An- 
tonio rejoignit  sa  famille  h  Ba- 
yonne ,  et  partit  aTec  elle  pour 
Valençay,  où  il  reprit  ses  excrci 


ocs  de  piété ,  et  s'occupa  de  nou-    Tent  donner  le  surnom,  du  jBeott- 
veau  des  arts  mécaniques  jusqu'au     Confuréy  qu'il  justifia  encore  peu 


mois  d'avril  iBi4}  il  rentra  à  Ma- 
drid avec  Ferdinand ,  et  ne  tarda 
pas  ù  Cire  nommé  grand- amiral 
(le  Caslillc.  Il  est  mort  en  avril 
1817,  i\  rnge  de  6a  ans. 

ANTRAIGUES  (dk  Lavnbt, 
COMTE  d').  Son  véritable  nom  é- 
tait  Audentl,  qu'il  travestit;  on  ne 
sait  pourquoi,  en  celui  à^Audei" 
nclf  anagramme  du  nom  de  de 
Lnuncy,  petite  propriété  du  chef 
de  sa  nu're.  11  fit  encore  du  nom 
i\c  (i* lùHrc' Aiguës^  autre  hériia- 
j;e,  d'ahord  htttrûigues  et  effsui- 
ic  Antrai faites.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  ont  paru  sous  chacune 
(le  ces  quatre  dénominations.  Il 
tut  phis  connu  sous  les  deux  der- 
nières, que.  les  biographes  em-;- 
ploient  indilTércmment.  Quoiqu'il 
ne  fût  pas  noble  «  d'Antraigues 
trouva  le  moyen  de  se  faire  nom- 
mer député  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Yilleneuve- 
«le-Berg  aux  états -généraux.  Ce 
Uit  en  cette  qualité  qu'il  publia 
les  opinions  les  plus  honorables 


d'années  ^près,  mais  hors  de  sa 
patHe  y  et  poijr  des  intérêta  diffé- 
Tens.  Il  émigTa»  passa  en  Espa- 
gne, reçut  un  accueil  flatteur  jlu 
roi,  en  obtint  une  reeommiffda- 
tion  pressante  'pour  les  princes 
français,  et  se  rendit  à •Coolents^ 
où  ses  services  furent  agréés  de 
Afon^eur^qu'ilservithientôt  com- 
me ministre  en  Italie.  Dès  lors , 
la  vie  politique  de  d'Antraigues 
put  être  considérée  sous  des  faces 
différentes.  A  Venise ,  à  Milan ,  il 
parait  avoir  servi  à  la  fois  TAn- 
gleterre ,  représentée  par  BIM. 
Drako  et  "Wickam,  S.  M,  Louis 
XYIII,  et  la  Russie.  Il  était  pubU- 
quement  accrédité  par  cette  der- 
nière puissance  en  Ijtalie,  oà  il 
dirigeait  actlvement^lrois  léga- 
tions étrangères»  et  bien  étrangè- 
res entre  elles..  Il  avait  ^poi|N& 
M"*  Saint-Huberti,  aotriee  de  rOU 
péra,  et  il  eut  le  crédit  de  lui  faire 
accorderpar  le  roi  Tordre  de  Saint- 
Micbel.  L'existence  de  d'Aptrai- 
gifes.dans  la  ffanterltalia,  dour 


pour  un  mandataire  de  la  nobles«^.{i|ade  l'ombrage  au  gouTemeVfent 


Vl« 
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iram'uîs  :  le  griii*ral  Rrrniuhiltfî , 
à  pn''H«*nt  roi  de  Siirdv,  qui  coiii- 
intin«lsiit  une  di\i!»Miii  do  Tar- 
iiiri*  d'Italie,  sous  les  ordre !«  du 
général  fii  eliel'  Boiiaparlisfit  ar- 
n'ier  d'Antraigues,  qui  écrivit 
iiiMr  l<*Ure  trèH-nércan  général  en 
eln*!';  il  dut  ha  'liberté  à  Tadres^e 
ei  aux  déinan'lies  d«*  t^n  ieinnie. 
La  ('orres]ioiidaner  de  Leinaitre, 
arrf'téc  en  I7<ï.»»  et  les  dtM'lara- 
tioni*  de  l)u\erne  de  Pre>l«%  ne 
laissent  aucun  doute  ^ur  la  fina- 
lité et  la  quantité  d  amenées  se- 
#*W'tes  dont  dWntraipnes  sélait 
tait  le  directeur.  I«es  Mthnoirrs 
de  M.  lie.  Motituotthnd  renfei- 
nient  à  ee  stijel  des  délails  et  des 
a<)>erlions  hicii  reniaiY|nal)les, 
dont  il  peut  parait i*e  à  présent  peu 
utile  <rappréeier  les  motifs  ou  de 
rerherelier  les  preuves.  Kn  iHo."), 
la  Russie  appela  d'Antraifi^ues  à 
Dresde,  avec  le  titre  de  conseil- 
ler de  U cation,  chargé  d*une  mis- 
sion. Peu  d'années  après,  il  lut 
misérablement  assassiné,  avec  sa 
femme,  par  un  domestique  an- 
glais, à  quelques  milles  de  Lon- 
dres. On  parla  mystérieusement 
en  Angleterre  de  cet  horrible  as 
sassinat,  <|ui  fut  vaguement  attri- 
bué à  la  démenc-e  du  meurtrier. 
Fendant  les  trois  premières  an- 
nées de  la  révolution ,  d'An- 
Iraigues  mérita,  par  ses  opinions 
et  par  ses  é(M*ils,  la  réputation 
d^in  pnbliciste  dir-tingué  et  celle 
d'un  homme  généreux.  Il  puidia 
les  ouvrages  suivans,  qui  eurent 
tous  un  véritable  suciès  :  i  "  (Quelle 
est  la  situation  des  Français,  d'à- 
près  nos  lois  fondamentales?  a* 
Observations  sur  la  conduite  des 
princes  coalisés,  Londres,  i^qS; 
r»"  Réponse  au  rapport  du  gené- 
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ralMonletqidaià'Fexenzacs  tfBi' 
fle.rionf  tur  le  divorce,  en  laveur 
du  di\oree,  qu'il  établit  conforme 
aux  dogmes  de  la  doctrine  catho- 
lique; 'y  j'jénonciation  dei'oMMe» 
Idt'c  nationale  aux  Francaù  ai- 
tholiques;  GrAdrtMâea  lanohUMU 
française,  sur  les  effkUt  d'uni 
contre  "révolution»  Hais  le  plui 
important  îles  ouvrages  de  d  Ad* 
Iraigues,  écrit  toutefois  d*uo  slj- 
le  |»eu  correct  9  c'est  son  Mé^ 
moire  sur  tes  étais  ~ généraux , 
iinpriuu!  en  1788.  Cet  ouvrage 
porte  rempreintc  d'un  esprit  jus- 
te, ardent,  élevé,  profond  «  et 
cara(:téris<:  en  même  temps  la 
noble  liberté  dont  jouissaient  et 
u>ai«'rit  les  preniierK  piililicistes 
de  la  révolution,  quand  le  Irû- 
ne  avait  encore  le  choix  du  des- 
potisme ou  d'une  auttirité  léca- 
le.  Trente-deux  ans  après  la  publi- 
cation de  ce  >lémoire,  on  est  plus 
qu'étonné  d'y  trouver  les  trailf 
su i vans;  on  croit  lire  le  passe, le 
])résent  et  l'avenir: «Le  ciel  soo* 
vmit  rhomme  à  la  lui,  et  ne  le 
«soumit  jamais  qu'à  eIle»(pBg. 
9).  «  .Nos  pères  réunis  dans  les 
»iJiamps-de-Mars  autour  d'un  roi 
tiqii*ils  avaient  élu,  le  vœu  gêné- 
M  rai  dicta  la  lui;  Tauturité  législa- 
ntive  résidait  tout  entière  dans 
i)  ces  augustes  assemblées,  et  leur» 
»  suffrages  seuls  formaient  les loi:f« 
i>  devant  lesquelles  devaient  se 
«courber  leurs  têtes  iavincibles» 
(pag.  ]o).aLcs  rois  soumis  aux 
nlois  nationales  furent  punispour 
»les  avoir  enfreintes  (d^osition 
ji  de  Thierry),  quand  Tépôifue  fixée 
>»  pour  le  retour  de  ces  assemblées 
»  présentait  à  la  nation  le  suprême 
«législateur,  et  au  roi  son  sou- 
Dvcrain  juge»  (ppg*  11).  «L*ex- 
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nrr5(1orop()rrA.Hiotidcs  mini.Htre»  »|)Ie  qui  »'oftt  (l(>poiiiir/;  du  droit 

»fht  la   .siiiivi'f(unlu  des   peuples  »  de  faire  inoiiToir  Itt  forcp  publi- 

»(IaiiM  l(*s  «*njpin!s  aoscrviA,  elle  uqiif  ;  €:*eHt  le  Aeiil  niojrcn  de  r/;- 

nlrs  nniiène   i^  une  ronstitiitioii  upriiner  le  pouvoir  exérutif,  en 

»  luiliotiale  »  (]>ag.   i  u).  «  (lonibicn  »  oppo.Hant  A  hch  infanionM  lu  Irein 

)>(l(»n(^s\''fçarentreMh()innieMpnMil-  nsacré  de  la  loi  «(png.  'V|).  «  Lcm 

»  laniitirs,  qui  redoutent  ees  tenipA  »  Frauvuiftnés^igauxn'acc(mluient 

HircllVrvescence     publique  ,    vtn  »do  dl^tinctionH  qu*ù  reux  qui  oe- 

»  t(Mn)»H  orageux  qui  donnent  la  \ie  »cupaient  lest  dignitéfl  de  Tétat  : 

»anxAniest'orteM  et  les  élèvent  au»-  »mniii  d/tjà,  buub  cette  première 

»  >ilôi  iiii  niveau  de  leurs  vertu»!  »  »race,  nous  voyons  Ae  développer 

(|)ii<;.    1^)  «Une   nirde  résistance  ule  projet  de  rendre  les  liels  né- 

»à  Tojipo.^ition  est  ralinirnt  de.<  ^l'éditaires.  I)ee4)cbaii{;enient  lu- 

»;;rands  eoura(çes.  Tout  alors  leA  »neste  devait  éelore  la  noblesse 

»  élève  et  soutient  leur  enthousias-  ubérédilaire,  le  plus  épouvanta- 

«nie,  les  re^^ards  de  leurs  ronei-  ubie  Aéau  dont  le  eiel  dans  sa  eo- 

»tnYens,  Tespoir  dusueeès,  rhor-  »lèrc  pût  frapper  une  nation  li- 

»re(irderes('lavap;e,rapprit  même  »bre»  (paf[. (il).  «LeHfuusAOAidécA 

»d(sdangersetlVspoirderespuni-  i^qirenfanta  la  féodalité,  Hubni»- 

N  tiouN  ll()norabl(^4,  quand  des  ini«  utant  encore  quand  leur  cause  est 

n  nistres  odieux  les  inflijçent  à  cei^x  n  détruite,  ont  produit  ce»  nobleSi 

»(|iie  la  patrie,  luuiore,  (!t  (pie  elia-  naunsi  vaiuA  que  faibles,  octto  no- 

»(pie  rit()>(;u   voudrait  imiter   »  »  blesse  funemie  de  la  populari- 

(pa^.  ir)).ul'n  militaire  éperdu,  in-  »  té,  qui  assiège  le  trAne,  qui  sVm- 

»dè(is  entre  Tordre  des  ministres  h  pare  de  tout  par  droit  de  nais- 

nel  la  voix  de  sa  eonscience,  ef-  Msanee,  et  qui  senoble  former  au- 

>*iV.iyé  de  la  dèsobèissanee ,  uiiiis  »tour  des  rois  une   nation  nou- 

)»pliis  ellVayé  encore  des  assassi-  »  velle,  ennemie  du  peuple  »  (pag. 

»i)at^  qu'on  lui  commando,  n'ose  Hf)).  »  Il  est  temps  enfui  de  reve- 

»  briser  les  liens  de  la  dix  ipliiie ,  nnir  aux  vrais  principes;  auAai* 

»Miais  1rs  icLicIm'   salis  cesse,  en  »bien  nous  a-t-on  rassasiéH  juA- 

*>i'ai^a!ii  assez,  pour  m;  pas  maii-  nqu^iii  dégoût  et  a-t-on  avili  peut- 

»(|iM>raii  priiirc,  et  pas  assex  pour  n  être  pour  jamais  ees  mots  si  doux 

..  lairc  tiiomplier  les  ministres,  de  nde  rcf^rtc  patvmvl,  d'vNjtiNs  ché^ 

). la  nation  ri  drs  lois»  (pag.  if)),  »/•/>,  f^ouvvrm^s  par  un  phrv  teri'' 

«Si  la  nation  ne  peut  exercer  le  )»//re.  I^es  ministres  en  ont  abuné 

»  pouvoir    exécutif,    elle,    est    au  »  jusqu'à  la  niaiserie,   jus(|U*i^   la 

> moins  la  maîtresse  d(>  le  confier  ucruaulé  :  car  est-il  rien  de  plus 

»à  cpii  il  lui  ))lail  :  c'est  à  «die  par  nvil  et  de  plus  odieux  que  d*eui- 

xousrcjucnt  à  établir  l'ordre  qui  «ployer  ccA  mots,  gages  du  Hcn- 

>lui  coiixirnl  dans  la  suecessitm  ntimeiit  le  plnA  tendre,  pour  nous 

»(ic  SCS  rois  :  elle  a  pu  rendre  le  »  tromper,  nous  ruiner,  nous  dés- 

>iirMic  lièrèdiiairc,  il  dépendait  »bonorerPCaligula  pensait  juste, 

xTrlle  de  le  laisser  électif  n  (pag.  nquatifl,    voyant    Tabjeeticm    du 

'•>).«  Le  p()iiN(»ir  législatif  est  le  wpeuple  romain,  il  ero^ait  qiril 

xseiil  rempart  qui  reste  à  un  peu-  «était  un  dieu  ou  que  les  Aoinaiu* 


-^o  AOU 

»étaienl  «les  bi-les  !  •»(pag.  107) 
«Eli  ce  siècle  (le  lO"')  vivait  un 
"juriâconsulti':»  iioiiniié  L(»vriel. 
«Qui  croirait  que  cVst  lui,  lui 
>$cul9  qui  a  établi  cette  opinion 

•  inconsidérée*  autant  que  tyran- 

•  nique*  que  si  veut  le  roi^  si  vtut 
*Ui  /o/.''>(pag.  ijO)  Ce  principe, 
>nii!5  en  é\iilence  par  le  seul  Luy- 
iscl,  sort  du  cloaque  affreux  de  la 
iplus  basse  Ralterie  et  du  plusef- 

•  î'royable  despol(>uie  »  (pag.  i  r»^). 

AOL ST  (J.  M.,  MÀRQiis  D*),  em- 
brassa* malgré  son  nom  et  son  ti- 
tre* les  principes  les  |)lus  hardis 
de  la  ré  volu tiun.il  naquit  à  Do uay. 
Le  marquis  d*Anur>t  avait  servi 
quelque  temps ,  et  s'était  retiré 
dans  ses  terres 9  quand,  en  17H9, 
la  noblesse  du  baillia«;e  de  Douav* 

»  CI  •      ^ 

le  nomma  député  aux  états-géné- 
raux. 11  vota  1:1  réunion  de  la  no- 
noblesse  au  tiers- état  5  et  se  joi- 
gnit au  petit  nombre  de  nobles 
qui ,  foulant  aux  pieds  des  préju- 
gés déjà  vaincus  par  la  philoso- 
phie* préférèrent,  à  leurs  inté- 
rêts propres,  les  intérêts  natio- 
naux. Député  à  la  convention,  en 
septembre  1792,  il  suivit  et  quel- 
quefois devança  l'impulsion  de 
celte  époque.  En  novembre  1792, 
il  dénonça  la  commune  de  Saint- 
Amand,  qui  s'était  livrée  sans  ré- 
sistance à  une  faible  troupe  autri- 
<'hienne;  fut  envoyé  en  mission* 
après  le  siège  de  Lille,  dans  les 
déparlemens  du  Pas-de-Calais  et 
du  Nord;  revint  siéger  à  la  con- 
vention ;  se  vit  exclu  des  jacobins, 
comme  ancien  marquis;  fut  nom- 
mé *  par  le  directoire, commissai- 
re près  de  Tadm  in  is  Ira  t  ion  centrale 
du  département  du  Nord ,  et  enfin 
par  le  premier  consul  Bonaparte, 
après  le  18  brumaire  an  8,  maire 
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de  la  commune  de  Quîncy.  où  se 
trouvaient  ses  propriétés ,  et  où  il 
e^t  mort  il  v  a  peu  de  temps. 

AOIST  (ErsTACHE  d'),  fiU  dn 
précédent*  suiv  it,  comme  son  pè- 
re* le  torrent  des  idées  nouvelles. 
et  devint  Tun  des  g^énéraux  les 
plus  recommandables  de   la  ré- 
publique. Il  subit  le  sort  de  pres- 
que tous  ceux  qui  avaient  acquis. 
dans  ces  temps  d*o rages  politi- 
ques, quelque  gloire  militaire»  et 
porta  sur  Téchafaud  une  tête,  long- 
temps exposée  au  feu  de  l'ennemi. 
pour  le  salut  de  la  patrie.  Il  était 
à  peine  âgé  de  5i  ans.  OCQcier  au 
régiment  du  roi  (infanterie)  afaut 
la  révolution*  d'Aoust  devint  suc- 
cessivement généra!  debrigadeet 
général  de  division  sous  la  républi- 
que. Il  fit  la  guerre  d'Espagne  arec 
succès,commanda  enchef  Tannée 
p>:ndant  la  maladie  de  Doppet, 
se  signala  par  sa  bravoure,  et  était 
regardé  comme  un  des  meilleurs 
olliciers- généraux  ,    quand   une 
accusation,  provoquée  par  des  i- 
nimitiés  personnelles,  lui  fit  at- 
tribuer les  revers  de  Perpignan , 
et  fut  cause  du  jugement  qui  le 
condamna  à  mort. 

AOUST  (ADOLPnE,MAAQUIS  d'}. 

second  fds  du  marquis,  d'abord  of- 
ficier de  marine,  émigraen  1793. 
et  ne  rentra  en  France  que  par 
suite  de  la  révolution  du  18  bru- 
maire, li  fut  nommé  par  Napo- 
léon, le  1'^  janvier  1811,  prési- 
dent du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement de  Douaj:  cette  pla- 
ce lui  donnait  une  influence  dont 
il  se  servit  ensuite  contre  celui 
qui  la  lui  avait  donnée.  Napo- 
léon le  fit  arrêter  en  181 5.  Son 
exil  passager,  peu  éloigné,  peu 
rigoureux,  eut  pour  terme  Tabdi- 


tmtion  do  Napoléon;  et  Von  vit 
bientôt  M,  lo  marquis  d'Août!  re- 
paraître sur  la  scèaê  politique» 
commo  condidat  à  la  chambre  des 
députés  I  où  il  siégea  sur  les  pre* 
iniers  bnncs  du  côté  droit. 
APPAAEKT   (coxTB  pi  l*), 

APPELILS,  né  à  Midelbourg» 
en  Zéiande.  Son  père  était  miois* 
tro  du  saint  Évangile  en  cette  ville» 
o\\  lui-inôuie  fut  d'abord  notaire. 
Dénuté  à  rassemblée  nationale 
do  la  république  batave»  il  s'y  Ht 
remarquer  par  son  activité  f  et 
par  une  habileté  dont  la  moindre 
preuve  n'est  pas  de  s'être  perpé- 
tué dans  les  fonctions  publiquesi 
sous  tous  les  gouvernemens  aux- 
quels la  Hollande  a  été  successive- 
ment soumise  9  pendant  les  vingts 
einq  années  qui  viennent  de  êi" 
collier.  M.  Appelius»  nommé  mi- 
nistre et  socrétaire-d'état  par  le 
roi  Louis  Napoléon,  fonction  dans 
laquelle  il  avait  déployé  de  gran- 
des connaissances  administrati- 
VCH9  fut  appelé  i\  Paris,  en  qua- 
lité de  con.selller-d*élul,  après  la 
l'ciniion  do  la  llullunde  ù  Tempire 
fraiiyaiH,  et  attaché  ii  la  section 
de»financoH.  La  Hollande  ayant  re- 
<'.ouvré  $oi\  iiidépcndaneOf  il  y  re- 
loiirna,  et  fut  employé  parle  nou- 
veau içotiveriienient,  d'abord  com- 
me conseiller -d*état|  puis  com- 
me administrateur- général  des 
linaiiceA  pour  les  provinces  Bel- 
giqiies,  et  puis  enfln  comme  di- 
recteur-général des  impositions 
indirectes.  C'est  en  cette  qualité  ' 
(|u'il  a  organisé  le  système  d'im- 
|M)silions  (le  ce  genre  actucUe- 
inciit  en  vigueur  dans  lo  royou- 
iiie  des  Pays-Bas.  LVsprit  do  M. 
Apprlius  est  éminemment  (Iscaly 
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auisl  m  propofitioni  n'ont  pas 
été  toutes  accueitllei  par  let  états^ 
généraux.  Le  ph>)«t-detol!cnt*il 
présenta  dans  ta*  aeisioi^  déwitfy 
sur  les  suoeessioniivAit  rlMmot 
combattu  par  tes  diéputéa  pcijpo-  '^' 
lalres ,  et  re)eté  par  la  smnda 
chombre.  La  loi  qui*  s'exteute»  si 
ooéf  euse  qu'elle  soit,  est  un  ohef- 
d'cBUvre  de  modération,  en  obm^ 
paraison.  Grand  partisan  des  pei- 
nes pécuniaires,  H.  Appt lius  an 
a  fait  bne  des  Miioipalei  ressour- 
ces du  flsc.  Il  les  applique  à  tout. 
Ou  lui  reproche  d'avoir  alsujefti* 
entre  antres»  Pextraotlondes tour- 
bes à  des  formalités  si  difflcilat, 
que  le  propriétabrei  quoi  qu'il  Ais* 
Btf  ne  peut  éviter  cie  tomber  en 
contravenâouy  et  d'enoourii'  l'a* 
mendor  Qu'en  résUlte-t-llP  Dana 
le  doute,  ons'ièstienti  et  Ifrfbrtn- 
ne  publique  ne  seuffire  pas.  jnbins 
que  la  fortune  particulière^  -de 
cette  législation  vicieuse.  On  Con- 
çoit que  rapplioation  que  M.  Ap* 
polius  a  faite  de  ses  talens,  lui  a 
plus  concilié  la  faveur  du  gouver- 
nement que  raifeotion  des  gou- 
vernés. A  Rott^rdami  en  i8i||,  il 
reçut,  dans  une  promenade,*  une 
preuve  non  éouivoque  de  l'ani- 
madferslon  puLlique,  quoique-an» 
térieuroment  11  eût  reçu  le  gt'and 
cordon  de  l'ordre  du  lieo-^-bel- 
gique. 
APPIANI  (AxnaiA),  célèbre 

If  Intre  Malien,  naquit»  en  1 764»  i 
iosiaiOi  sur  le  lae  d0  Pusiano,  dans 
le  Haut- Milanais,  d'une  ftimille 

9obIe  mais  sansUeqs.  Il  annonça 
e  bonnMieuNde  grandes  disposi- 
tions pour  la  peinture.  Ayant  d'a- 
bord étudié  les  principes  du  des- 
sin sous  le  meilleur  professeur  da 
Milan,  lo  chevalier  GmêUi,  Il  ^ 
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mit  bientôt  aux  ordres  des  déco- 
rateurs de  théâtres^  afin  de  s*assu- 
rer  des  moyens  d'existence  ;  il  fit 
nussi  un  cours  d'anatomie,  et  en 
parcourant  les  principales  villes 
de  ritalie*  avec  les  peintres  aux- 
quels il  s'était  attaché,  il  étudia 
avec  soin  les  ouvrages  les  plus  ad- 
mirés des  grands  maîtres  d'un  art 
dont  il  était  enthousiaste.   Sans 
adopter  la  manière  d'aucun  d'eux 
exclusivement  9  il  se  créa  un  gen- 
re original,  qui  lui  assura  la  pal- 
me sur  tous  ses  compatriotes,  et 
qui  lui  fit  balancer  en  quelquesortc 
la  réputation  du  Corrc^e,  Il  excella 
surtout  dans  les  Jresques  qu'il  a 
peintes  à  Milan  ,  et  auxquelles  il 
donna  beaucoup  de   perfection, 
en  les  retouchant  au  retour  de 
ses  voyages.  Les  plus  beaux  tra- 
vaux en  ce  genre  sont  ceux  qu'il 
exécuta  dans  la  coupole  du  chœur 
de  Sainte-Marie ,  prés  de  Saînt- 
Gelse,  à  Milan  ;  il  avait  aussi  peint 
un  tableau  magniûque  pour  le  pa- 
lais Busca ,  et  de  jolis  plafonds 
pour  le  château  de  Monza,  L'ar- 
chiduc Ferdinand,  gouverneur  de 
la  Lombardîe ,  s'honora  en  accor- 
dant à  Appiani  sa  faveur  particu- 
lière, faveur  qui  lui  fut  continuée 
par  Napoléon ,  dès  l'époque  où  il 
subjugua  l'Italie  :  depuis,  quand  il 
s'en  fut  déclaré  souverain,  il  le 
nomma  membre  del'instilut  d'Ita- 
lie et  peintre  du  roi,  en  le  gratifiant 
d'une  pension  ;  enfin,  il  le  décora 
des  ordres  de  la  légionnl'honneur 
et  de  la  Coiironne-de-Fer.  Appia- 
ni fit  les  portraits  de  presque  toute 
la  famille  de  Napoléon  et  desprin» 
cipaux  personnages  de  sa  cour. 
Mais  ce  qui  lui  valut  particulière- 
ment les  bonnes  grâces  de  ce  prin- 
ce, ce  furent  les  plafonds  des  s^- 
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Ions  du  palais  royal  de  Milan,  qu'il 
peignit  à  fresque  |  d'une  manière 
aussi  ingénieuse  qu'étonnante,  si 
l'on  considère  surtout  l'ûge  ayan- 
ce  de  l'auteur.  Les  peintures  de 
ces  plafonds  sont  autant  de  mo- 
numens  A  la  gloire  du  conqué- 
rant, et  l'artiste  y  travaillait  en- 
core avec  plus  de  succès  même 
que  dans  les   premiers   temps , 
quand,  au  mois  d'avril  i8i3,  uiie 
attaque  d'apoplexie,  sans  toute- 
fois lui  ôter  la  vie,  interrompit  ce» 
beaux  ouvrages,  dont  aucun  au- 
tre peintre  ne  se  sentitlà  force  d'en- 
treprendre lu  continuation.   Ces 
chefs-d'œuvre  de  Fart,  restés  en 
partie  incomplets,  ont  été  respec- 
tés parle  gouvernement  actuel,  et 
ils  font  encore  aujourd'hui  rome- 
nient  du  palais  du  vice-roi  autri- 
chien. On  voit  aussi  un  plafond  re- 
présentant Apollon  et  les  Muses, 
peint  par  Appiani,  dans  un  salon 
du  palais  qui  avait  été  donné  en  a- 
panage,  sous  le  nom  àeKilla-BuO" 
naparte^  au  prince  Eugène  Beau- 
harnais,  alors  vice-roi.  Napoléon 
étant  descendu  du  trône ,  cet  ar^ 
tiste  respectable  fut  privé  de  ses 
pensions,  bien  que  les  titres  glo- 
rieux qui  les  lui  avaient  acquises 
restassent  toujours  exposés  aux 
regards  du  public,  et  ne  cessassent 
de  réclamer  contre  une  si  misé- 
rable injustice.  Père  d'une  nom- 
breuse famille,  et  accablé  d'in- 
firmités ,   Appiani   vécut  encore 
près  de  six  ans  dans  un  état  Toi- 
sin  de  l'indigence.  Enfin,  une  der- 
nière attaque  d'apoplexie  vint  met- 
tre un  teime  à  son  infortune  et  à 
sa  carrière  honorable,  le  8  no- 
vembre i8i8.  Ses  tableaux  à  l'hui- 
le les  plus  renommés  sont  TO- 
lympe,  la  Toilette  de  Junon  ser- 
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w'e  pctr  les  Grâces,  V Entrevue  de 
Jacob  et  de  Rachel,  Renaud  dans 
les  jardins  d'Armidtj  et  surtout 
Vénus  et  l'Amour,  petite  compo- 
sition charmante  y  qui  fait  un  des 
plus  jolis  ornemcns  de  la  villa 
SommariK'a ,  sur  le  lac  de  Côme. 
Appiani  s'était  fait  aussi  une  gran- 
de réputation  p^r  ses  portraits, 
La  manière  de  ce  peintre  se  dis- 
tingue essentiellement  parla  grâ- 
ce et  la  pureté  du  dessin,  par  Fé- 
clat,  le  charme  et  Tharmonie  de 
la  couleur. 

APPLETON  (miss  Elisabeth), 
s'est  distinguée  parmi  les  femmes 
anglaises  qui  ont  cultivé  la  litté- 
rature dans  ces  derniers  temps. 
La  littérature  britannique  offre, 
depuis  1789,  une  particularité  re- 
marquable :  c'est  le  grand  nombre 
de  femmes  qui,  dans  tous  les  gen- 
res, ont  obtenu  des  succès.  Les 
noms  de  mistriss  Barbauld,  £d- 
geworth,  Morgan,  Trimmer,  Han- 
More,  Woollstoncraft,  Robinson, 
Bnrney, Charlotte  Smith,  etc. ,  for- 
ment une  réunion  nouvelle  de  ta- 
lens  poétiques,  philosophiques, 
lilléraires  et  dramatiques.  Miss 
Appleton  est  née,  vers  1792  ,  d'u- 
ne famille  respectable,  mais  sans 
fortune;eileperditde  bonne  heure 
son  père  et  son  frère,  et  elle  trou- 
va une  ressource  dans  ses  talens. 
Placée  dans  une  famille  riche  com- 
me institutrice,  elle  publia  bien- 
tôt un  Traité  d'éducation  pour  les 
demoiselles  .  qui  fixa  sur  elle  l'at- 
tention publique.  Une  grande  pen- 
sée morale  régît  tout  cet  ouvrage, 
où  des  vues  saines,  pures,  quel- 
quefois exaltées,  sont  revêtues 
(l'un  style  plus  brillant  et  plus  pit- 
toresque que  ne  l'exigeait  un  pa- 
reil ouvrage.  La  réimpression  de 
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ce  traité  en  prouva  bientôt  le  suo^ 
ces.  Plus  tard,  un  roman  moral, 
intitulé  Edgard^  fournit  à  Miss 
Appleton  l'occasion  de  déployer 
la  richesse  de  son  imagination  et 
un  talent  descriptif  très -remar- 
quable. £lle  vient  de  donner  un 
nouvel  ouvrage  sous  le  titre  de 
l'Education  des  premières  an-- 
nées ,  dont  la  duchesse  de  Kent  a 
accepté  la  dédicace.  Il  repose  sur 
cette  idée  si  juste,  que  rien  de  ce 
qui  entoure  l'homme  n'est  sans 
influence  sur  ses  penchans,  sur  sa 
destinée.  Cet  ouvrage  offre  un 
singulier  mélange  d'enthousiasme 
philosophique  et  d'enthousiasme 
reliffieusL. 

AQUIN  DE  CHATEAU -LION 
(PiERRE-Lovis),  littérateur  médio- 
cre ,  était  fils  d'un  célèbre  orga- 
niste. «  On  souffla  pour  le  père, 
»  dit  une  épigramme  du  temps,  on 
7è  siffle  pour  te  fils.  »  En  effet,  tout 
ce  qu'il  publia  prouva  peu  de  ta- 
lent et  fit  peu  de  bruit.  Long- 
temps éditeur  de  VAlmanach  lit- 
téraire, il  fournit  peut-être  l'oc- 
casion aux  Grimm  et  aux  Rivarol 
d'en  vanter  les  beaux  caractères 
et  le  papier  superfin,  pour  en  dé- 
précier quelquefois  avec  juste  rai- 
son la  poésie.  Né  k  Paris,  en  1720, 
il  reçut  le  grade  de  bachelier  en 
médecine ,  mais  s'occupa  peu  de 
cette  profession.  On  connaît  de 
lui  :  !•  Lettres  sur  les  hommes  ce" 
lebres  du  règne  de  Louis  XV, 
1723, 2  voL ,  réimprimés  en  1755, 
sous  le  titre  de  Siècle  littéraire  de 
Louis  XV;  a'  lettres  sur  Fonte^ 
nelle,  1751,  in-12;  a'  la  Pléiade 
Française,  ou  l'Esprit  des  sept 
plus  grands  poètes,  lya^,  9.  vol. 
în-12;  3^  Idée  du  siècle  littéraire 
présent  {Éloges  de  Gresset^  Cré- 
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billoH,  Trn/fh't,  Fonientiie,  Mon- 
te.%quitn  vt  yuUaire),  in-ia.  II  pu- 
hlinitaiissi  anniiclIcmtMit  une  com- 
pilation niuitié  rcrs«  moitié  pro- 
se* intitulée  Htri-ntars  d'ApoUou, 
qui  ne  valait  pas  à  beaucoup  prés 
V Alnianavk  dts  Muses,  Aquin  est 
mort  ù  Paris  en  l'^çfi, 

A  Q  L I L  A  R  (d*J  ,  est  nu.  dans 
TAndalousIe.  Il  entra  au  service* 
et  s'embarqua  pour  T Amérique, 
en  1808*  avec  le  grade  de  colo- 
nel. Devenu  général ,  il  fut  em- 
ployé au  Mexique 9  et,  en  jan- 
vier 181 5,  il  commandait  un  ré- 
giment royaliste  de  1300  hom- 
mes* avec  lequel  il  alla  au-devant 
•Vun  (M>rps  d'insnrgés;  mais  ceux- 
ci  obtinrent  Tavantage,  ctM.  d'A- 
«fuilur  fut  blessé,  ainsi  que  plu- 
sieurs olliciersde  sa  suite. 

ARAGO  (DoMiKiQi-E-FniNçois) , 
né  ù  Kstagel*  près  Perpignan ,  le 
i>.8  février  178G.  Il  entra,  en  180  î, 
à  récole  polytechnique.  £n  i8o5, 
il  fut  nommé' secrétaire  du  bu- 
reau des  longitudes.  Il  fut  char- 
gé, avec  31.  fiiot,  et  deux  corn- 
missaires  espagnols,  M 31.  Chaix 
et  Rodrigues,  de  continuer,  en 
Kspagiie  *  la  grande  opération 
géodes ique  de  31  M.  Delambre  et 
Mécbain ,  destinée  à  donner  une 
mesure  parfaite  de  Tare  du  méri- 
dien terrestre ,  compris  entre  Bar- 
celone et  Dunkerque.  Ce  travail 
important  fut  troublé  par  lesévé- 
neuicns  de  la  guerre  d'Espagne. 
M.  Arago,  victiniede  la  haine  que 
rinvasiou  des  Français  avait  ex- 
citée, fut  détenu  dans  le  fort  de 
Roses.  Rendu  à  bi  liberté,  il  reve- 
nait en  Faiice  ]»ar  mer*  lorsqu'il 
tomba  au  pouvoir  d'un  corsaire 
bnrbaresque,  qui  le  conduisit  à 
Alger;  et  ce  ne  fut  qu'aux  ins- 
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tances  ducuusul  françiis  qu'il  dut 
la  lin  de  sa  captivité.  M.  Arago. 
l'un  des  sa  vans  les  plus  distingués 
et  les  plus  célèbres  de  l'Europe. 
est  membre  de  l'institut.  Il  cul- 
tive avec  succès  non  -  seulement 
l'astronomie,  mais  encore  la  phy- 
sique. On  lui  doit  de  curieuses 
recherches  sur  les  propriétés  de 
la  lumière. 

ARANCËY  (le  BAION  d')  ,  fut, 
pendant  la  révolution,  en  butte  îk 
Tune  de  ces  accusations  ridicules 
auxquelles  Texagération  des  par- 
tis peut  seule  prêter  quelque  con- 
sistance. Après  avoir  servi  dans 
la  campagne  d'Espagne  (  i  jgS),  il 
fut  dénoncé  à  Toulouse,  arrêté, 
détenu   quelque  temps,  comme 
prévenu  d*avoir  mis  du  son  dans 
les  cartouches  pour  arrêter  le  pro- 
grès des  armes  républicaines.  Il 
est  vrai  ({ue  M.  d'Arancey  s'est 
montré  depuis  l'ennemi  des  prin- 
cipes qui  dominaient  alors.  Né  à 
Vilry-le-Franrais,  il  habita  long- 
temps les  garnisons,  et  après  a- 
voir  échappé  à  Taccusation  dont 
il  vient  d'être  parlé*  il  lU  les  cam- 
pagnes d'Italie  et  de  Russie,  sous 
>apoléon,  dont  la  chute  lui  don- 
na occasion  de  déployer  un  xéle 
pour  la  cause  royale,  d*autantplus 
vif  peut-être  qu'il  avait  été  long- 
temps comprimé. 

ARANDA  (don  Pkdro  Pablo,  A- 
BARci  DE  Bolea)  ,  ministre  de 
Charles  IV,  né  à  Saragosse,  en 
1 7  iG.  11  descendait  de  don  Sanche 
Abarca*  roi  de  Navarre,  qui  vivait 
en  io8'2.  Il  fit  les  guerres  de  1740» 
et  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille mémorable  de  Campo-San- 
to,  01^  il  fut  laissé  pour  mort,  et 
sauvé  deux  jours  après  par  un  de 
.ses  domestiques  qui  le  reconnut 
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Siw  un  monceau  de  cadavres.  En 
175s,  011  IVnvoya  en  ambassade 
j)iès  d'Angiisle  111,  n»i  de  Polo- 
jçne,  et  à  son  retour,  on  lui  conféra 
le  {çrade  de  capîlaine-général  du 
royaume  de  Valence.  11  l'ut  rap- 
pelé peu  de  temps  apr^s  par  le 
roi,  qui  le  fît  président  du  con- 
seil de  (^'istilie,  chargée  dans  ia- 
(*pielle  il  montra  heaucoup  de.  vi- 
gueur et  de  fermeté.  Il  embellit 
la  capitale  de  son  gouvernement, 
y  fonda  des  établi.«semens  utileSy 
et  protéf^ea  la  littérature.  11  eut, 
sons  (Hiarles  III,  une  grande  part 
à  Pexpulsion  des  jésuites.  Ce  roi, 
dont  il  avait  servi  en  cela  les  res- 
sentimens,  le  sacrifia  néanmoins 
à  ceux  du  clergé  et  de  la  cour  de 
Jlouie,  et  récarta  bonorablement 
eu  le  uonunanl ambassadeur}'!  Pa- 
ris. 11  s'y  roucilia  rcîstinvc  géné- 
rale ])eiMlaiit  b's  n(Mif  années  quMI 
y  demeura.  Quelques  discussions 
qu'il  eut  avec  \v  marquis  de  Flo- 
rida  Blanca,  le  iirent  rappeler  en 
Kspague,  eu  17H/1.  Il  vivait  i\  Ma- 
drid éloi«>*ué  de  la  cour,  quand 
(lliaih's  III  mourut.  La  reine  le 
nomma  mini.strr  à  la  place  de 
ricu'ida  lUaiK-a.  Sa  fa>eur  fut  de 
courte  dnréc^ct  peu  de  l^'Uips  a- 
près,  il  fut  rem]>la(:é  par  don  Man* 
u(>l(«odoi\  si  malheureusement 
célèbre  sous  le  nom  i\c  prince  ib: 
la  Paix.  Il  élait  resté  doyea  du 
Conseil  dVtat,  qui,  pendant  son 
ministère,  avait  été  rétabli.  Un 
jour  qu(;  le.  roi  présidait  ce  con- 
><'il ,  don  Aranda  s'<;xprimant  a- 
\<!c  fraiirliis«;  sur  le  mauvais  é- 
lat  i\vy^  (iiiaiiccs,  sr  ])ermità  ce  su- 
jet (jncbjiH's  rén(>\ious  contre  Tad- 
niiin'*lration  de  (îodoï;  sr  doutant 
du  ^orl  qu  ou  lui  préparait,  il  a- 
\ail  fait  atlrlcr  sa  \oilure  pour  SC 
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rendre  en  Aragon  dans  une  de 
ses  terres,  et  se  disposait  à  y  mon- 
ter quand  on  vint  lui  annoncer 
son  exil.  «  Vous  voyez,  dit-il,  qn<^ 
»je  me  suis  empressé  de  prévenir 
«les  ordres  du  roi.  »  Ce  fut  en 
Aragon  qu^il  termina  son  liono- 
rable  carrière,  en  septembre  1 79/1, 
après  avoir  fait  construire,  près 
de  sonchûlcau,  une  chapelle, dans 
laquelle,  par  ses  ordres,  on  éleva 
son  tombeau,  qui  fut  terminé  sous 
ses  yeux.  Il  Liissa  une  jeune  veu- 
ve dont  il  n^avaît  point  eu  d'en- 
fans.  Pendant  son  séjour  ù  Paris 
don  Aranda  avait  fréquenté  les 
philosophes,  qui  le  distinguèrent 
pour  la  pénétration  de  son  es- 
prit ,  rélévation  de  son  caractè- 
re, et  la  profonde  connaissance 
qu'il  avait  des  hommes.  11  fut  di- 
gne dVîlrccité  dans  cette  brillante 
société  que  Paris  seul  oilVait  à 
rKurope,  conmie  le  modèle  d^ 
la  civilisation  f;t  le  centre  des  con- 
naissances humaines.  Don  Aran*- 
da  était  fort  attaclié  à  la  religion, 
mais  il  réprouvait  Tiustitution  des 
moines,  qui  couvraient  sa  patrie, 
et  il  disait  que  «c'était  enlever  au- 
Mtant  de  bras  i\  Tagriculture,  au- 
Mtant  d'artisans  à  l'industrie,  au 
»  tant  de  spéculateurs  au  rommer- 
)»co,  et  autant  de  pères  de  famille 
«nécessaires  à  l'étal.  »  11  essaya 
d'atta(pier  l'autorité  de  Tinquisi- 
tion,  et  fut  moins  puissant  contre 
elle  que  contre  les  jésuites.  Néan- 
moins Voltaire  dit  de  lui  : 

Arauda  dans  l'CUpaj^ne  éclairanl  le*  fidèles, 
A  riuquitiliuo  vient  dé  rogner  les  oilci. 

Son  esprit  avait  plus  de  profondeur 
que  d'étendue  :  c'est  ce  que  Carac^ 
cioli,  anduissadeur  de  Naples,  fai- 
sait entendre  par  ces  nu)ts, «c'est 
>'un  puits  pluy  profond  que  large.» 
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ARANJO  (AzvEun,  r.i!rvALit:& 
D*)«   ain1ta>su(li'iir  portugais,  a- 
jiri'S   avoir   ivnipli    une    ini<<iitn 
(*ii  llnllaiide,  lui-s  de  rouvertiirc 
tlo  la  coiiveiitioii  batave,  fiitvliar- 
gé  (l'alltT  à  Paris*  en  17<)0,  tra- 
vailler à  la  conciliation  du  Por- 
tugal rt  de  la  France  :  quelques 
difl«*rens  qui  s*ètaient  élevés,  en- 
tre la  république  et  le  cabinet  de 
Lis^bonne,  furent  arrangés  par  ce 
ministre.  In  traité  tut  conclu  à 
Paris:  mais  la  reine  avant  refusé 
de  le  ratifier,   Aranju   fut  arrêté 
par  ordre  du  gouvernement  fran- 
çais, et  renfermé  au  ïemiile,  le 
5o  décemi»re   1797.  En  mars  de 
l'année  suivante,  certains  jour- 
naux, organes  ordinaires  des  men- 
songes  p(diliqiies,    annoncèrent 
que  l'ambassadeur ^*était  écbappé 
de  sa  pri>on.  11  s'en  était  échap- 
pé eu  eilet,   mais  avec  le  con- 
sentement  tacite    du   directoire. 
Les  gouvernemens  faibles,  méti- 
culeux, timides  dans  leur  tvran- 
nie,  oflrent  plus  d'un  exemple  de 
ces  ridicules  transactions^  de  ces 
misérables  ruses,  //.v  ^o/i/,  comme 
dit  un  écrivain  éloquent  dans  de 
simples  mémoires  (le  duc  de  Saint- 
Simon),  toujours  dans  les  sapes, 
Aranjo,  ayant  recouvré  sa  liber- 
té, retourna  en  Portugal,  et  quit- 
ta la  diplomatie  pour  les  muses. 
On  connaît  de  lui  des  poésies  bril- 
lantes, des  odes  pleines  d'images 
et  d'harmonie. 

ARBALD  DE  JOLQLES  (Jo- 
seph-Charles -André),  fils  d'un 
président  à  mortier  du  parlement 
de  Provence,  mort  à  Lyon  sur  Té- 
chafaud)  en  1703.  Le  marquis  Ar- 
baud  de  Jouques  entra  dans  Tor- 
dre de  Malte,  en  1791 9  et  émigra 
presque  aussitôt  avec  ses  deux  frè- 
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res.  Ses  services  dans  Paruiéc  <lr 
(londé  lui  valurent   la    croix   de 
Saint-Louis.  Après  le  18  briiin«iî- 
rc,  ses  frères  et  lui  rentrèrent  en 
France.  M.  Arbaud  de  Jouques, 
sous- préfet  d*Aix,    puis    baron 
d'empire,  chevalier  de  la  légion- 
d'honneur I   préfet  des    Hautes- 
Pyrénées,  ne  se  montra  pas  în^ 
digne  des  faveurs  impériales.  La 
coalition  faisait  marcher  «es  trou- 
pes; le  zèle  fervent  du  préfet  des 
II au tes-Py rénées,  son  activité  in- 
fatigable pour  la  le\éc  des  cons- 
crits,   organisés  et   mis   sur-le- 
champ  eu  mouvement,  les  pro- 
clamations  énergiques  qu*il   ré- 
pandait avec  profusion  dans  sou 
département,   attirèrent   sur  lui 
l'attention  du  gouvernement,  et 
la  voix  oiricielle  du  Moniteur  dé- 
clara que  //i  piwojance  et  ie  zè- 
ée  du  pnj/et  des  flautes' Pyrénées 
étaient  dignes  des  plus  graneis  /- 
luges.  Une  nouvelle  proclamation 
de  M.  Arbaud  de  Jouques  suivit 
de  près  cette  honorable  mention. 
Là  se  trouvent  ces  paroles   re- 
marquables :  le  soldat  gui  ne  voit 
pas  son  aigle  au-dessus  de  lui,  est 
un  traître,  un  misérable  9  un  An^ 
glais;  celui  tjui  le  recèle,  mérite  ia 
mort;  sa  maison  doit  être  rasée, 
etc.  Conservé  dans  sa  place  par 
le  gouvernement  provisoire,  par 
Monsieur,    par  S.   M.,    destitué 
par  Napoléon   pendant   les  cent 
jours,  M.  Arbaud  de  Jouques  fut 
ensuite  nommé,  par  le  roi,  préfet 
de  La  Rochelle,  puis  préfet  du 
Gard,  à  la  place  de  M.  de  Cabriè- 
res.  Nouvelle  et  intéressante  épo- 
que de  sa  vie  administrative!  Dan$ 
un  pays,  où  tous  les  élémens  op- 
posés sont  en  présence,  où  le  pro- 
testantisme dans  toute  son  éner- 


ARB 

«^io,  et  le  papisme  dans  toute  sa 
h*rvc*nr,  exallrnlA  un  si  cUVayant 
degré  et  les  rossentinieus  per- 
sonnels et  les  dissensions  politi- 
ques, le  bien  était  diiUeile  ;\  l'aire. 
M.  Arbaud  de  Jonques  ne  put  fer- 
mer les  yeux  sur  la  grandeur  du 
niaU  lii  snr  les  eauses  du  désor- 
dre qu'il  était  appelé  i\  réparer. 
Ses  premiers  pas  lurent  sages,  et 
ses  premières  mesures  promirent 
un  magistrat  de  paix.  (iCs  douces 
rspéranees  ne  tardèrent  pas  à  s'é- 
panouir. 11  erut  devoir  s'armer 
i\v  rigueur.  On  vit  paraître  ee 
t<Trii)le  tlécret  contre  les  allrou- 
pemens  dits  scdùicux,  lequel  dé- 
elare  que  toute  réunion  doit  être 
«lissipée  par  la  lorcc  armée,  et 
({ne  la  commune  qui  arborerait 
un  signe  séditieux,  sent  mise  à 
iWt't'utnm  mi/ttdirt  .i]v  décn^l  pro- 
duisit son  etVet  natm*el;  il  alluma 
toutes  li\s  liaines,  et  aiguisa  tous 
les  poignards.  M.  Arbaud  de  Jon- 
ques reconnut  sa  iaute;  il  était 
tro))  tard.  Le  commandant  du  dé- 
partcnunL  le  général  liagarde« 
rofiirl  assassiné  :  des  poursuites 
iominencent,  ri  sont  aussitôt  mis- 
pemliies.  LTiOrope,  dont  les  vimix 
>f  tixcnt  sur  les  eaux  saiiglantes 
du  l\lione  et  de  rAveyron,  ap- 
prend avec  surprise,  dans  une  uiiu- 
velh:  pnx'lamation  du  préiet,  que 
if.  roi  est  eonfent  ties  Ai  mois,  tt 
que  lui-même  n'a  f)(ts  dédaigné 
de  justifier  leur  eonduiteà  la  f  liée 
du  rnontle.  On  lira  dans  l'bistoire, 
(|ue  Ihs  assassins  du  général  La- 
gard(\  iradtiits  devant  un  jur)  de 
Ninu's,  lurent  |)ortés  en  triomphe 
sous  1rs  v«*ux  du  [)remier  magis- 
li.il.  Jamais  Tautoiité,  la  majesté 
thi  ti'on<'  nr  rrçureiil  une  atteinte 
nis>i  profonde*.   Le'^  ministres  le 
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sentirent,  elle  préfet  de  Nimes  fut 
destitué.  M.  Arbaud  de  Jouqucs 
avait  publié,  en  1811,  une  imita- 
tion (te  tfuettfues  poésies  u  'Ussiiin: 
elle  nVut  aucun  succès. 

ARBAUD  (Jean-Pavl),  ancien 
juge  au  tribunal  civil  du  départe- 
ment du  Var,  propriétaire  à  Cor- 
rens,  arrondissement  de  Brignol- 
les  ,  ayant  présenté  i\  la  chambre 
des  députés,  session  de  1819  i\ 
i8'2o,  une  pétition  par  laquelle  il 
provoquait  une  loi  de  pré^ojan" 
ce,  dans  le  cas  de  mort,  de  démijt- 
sion  ou  de  destitution  du  roi ,  pé- 
tition dont  les  membres  du  voté 
f;(tuehe  demandèrent  le  renvoi  au 
ministre  de  la  justice,  il  fut  tra- 
duit i\  la  cour  d'assises  du  Var,  et 
condamné  i\  huit  mois  d'empri- 
sonnement ,  à  cent  francs  d'a- 
mende et  aux  frais. 

ARBERG  (comte  p'),  général 
autricliien.  Kn  1781),  il  succéda 
au  major  Schroder  dans  le  com- 
mandement d'un  corps  de  trou- 
pes autrichiennes,  et  marcha  con- 
tre les  insurgés  braban^'ons.  Kn- 
tré  ù  (jand.  il  y  fut  suivi  par  les 
patriotes  ,  qui  le  forcèrent  ;\  ca- 
pituler. Il  siH'tit  de  cette  ville  et 
se  replia  sur  Bruxelles,  (m\,  aprè:3 
queh[ues  avantages,  il  fut  forcé 
d'évacuer  le  pays.  Les  amiales  mi* 
litaires  de  la  liberté  ofTrent  peu 
de  campagnes  qui  |)uissent  rivali- 
ser d'impétuosité  et  de  fanatisme 
avec  celle  qui  mit  fm  aux  opéra- 
tions du  général  d'Arberg.  lin 
trait  (pii  semble  emprunté  ai*x 
temps  de  barbarie,  snllit  pour  ca- 
ractériser cette  lutte  de  l'indépen- 
dance brabançonne  contre  l'asser- 
vissement que  voulait  lui  imposer 
la  maison  d'Autriche.  On  trouva 
sur  un  champ  de  bataille  les  corps 


d\iii  onnier  aiitricliieii  et  d'un 
iciinc  p.iti  ioto  ([(*  G;i!!(l.  qui,  tfKis 
deux,  srt.ïimt  uiortrllcmcnt  frap- 
pés; mai'*  If  Gantois  avait  expiré 
sur  le  \  isa^r  de  son  ennniii.  qu'au 
d(  faut  de  ^es  armes,  il  avait  dé- 
chiir  avec  ses  deuts,  avant  de  ren- 
dre  le  dernier  soupir.  Quand  la 
p;ucrre  est  nationale,  chaque  sol- 
dat la  fait  d\*nthousiasme.  Le  ^v^ 
néral  d'Arberg,  dégoûté  du  servi- 
ce par  lescrhecs  qu'il  avait  éprou- 
Tés,  et  par  la  cause  même  qu^il 
servait*  prit  sa  retraite,  et  alla 
vivre  dans  ses  terres. 

ARBERG  DE  VALLENGIN 
(Charles  -  Philippe  d')  ,  oflicier 
de  la  légiou-d'honneur,  l'un  des 
Belges  qui  ont  le  plus  marqué 
dans  les  derniers  événemens  , 
homnied'espritet  homme  de  cour; 
ù  des  formes  aimables  «  à  des  ma- 
nières polies ,  il  joignait  une  vo- 
lonté ferme, u:i courage  éprouvé 
par  plusieurs  duels,  et  un  noble 
caractère  :  fds  du  général  autri- 
chien de  ce  nom ,  Philippe  d'Ar- 
berg était  i\  28  ans,  chambellan 
de  Napoléon;  la  comtesse  d'Ar- 
berg, sa  mère,  était  dame  d'hon- 
neur de  l'impératrice  Joséphine. 
11  ne  tarda  pas  à  se  faire  remar- 
quer par  l'activité  et  la  grâce  de 
son  esprit,  et  obtint  une  mission 
particulière  pour  Saint- Péters- 
hourg;  il  fit  la  belle  campagne 
de  Tilsit,  en  qualité  de  capitaine 
dans  les  gendarmes  d'ordonnan- 
ces de  la  garde  impériale.  Après 
les  événemens  de  Bayonne ,  il  fut 
chargé  de  la  garde  des  princes 
d'Espagne  ,  transférés  à  Valen- 
çay.  Une  nouvelle  et  non  moins 
délicate  fonction  lui  fut  ensuite 
confiée.  A  Brème ,  dont  il  fut  nom- 
mé préfet,  il  sut ,  à  foret  d'habi- 
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leté,  neutraliser  les  mouTemens 
insurrectionnels  qui,  en  iSiSy 
agitaient  les  villes  ansëatiques. 
La  mort  Tenleva  le  18  mai  i8i4« 
avant  l'âge  de  40  ans.  11  a  laissé 
les  plus  justes  regrets  dans  le 
cœur  de  ses  amis.  Il  faisait  le  bon* 
heur  de  sa  mère  et  de  ses  deux 
sœurs,  mariées  à  deux  lieutenans- 
généraux  qui  occupent  une  belle 
place  dans  notre  histoire.  Mou- 
ton, comte  de  Lobau,  et  Klein. 
ARBLEY  (madame  d').  {yqyez 

Bl'HTCET,  MISS.) 

ARBÔGASr  (Lovis-FaANÇOis- 

A^toitïe),  né  à  Mutzig  en  Alsace, 
le  4  octobre  1759,  fut  recteur  de 
l'université  de  Strasbourg,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Tè- 
cole  centrale  du  département  du 
Bas-Rhin,  correspondant  de  l'ins- 
titut et  de  Tacadémie  des  sciences 
de  Pétersbourg.  En  1790,  Arbo- 
gast  remporta  le  prix  proposé  par 
l'académie  des  sciences  de  cette 
dernière  ville  sur  ce  sujet  :  Déter-^ 
miner  si  les  Jonctions  arbitraires 
dans  l'inti'gruUion  des  éijuaiions 
différentielles  à  trois  variables 
appartiennent  à  des  courbes  cort- 
timies.  Il  fut  membre  de  Tasseui^ 
blée  législative  et  de  la  conven*- 
tion  nationale.  Dans  le  procès  du 
roi,  il  vota  pour  la  détention  jus- 
qu'à la  paix.  Ce  fut  Arbogast  qui 
proposa  et  fît  décréter  le  nouveau 
système  d'uniformité  des  poids  et 
mesures,  déterminé  sur  la  mesu-- 
re  du  méridien  de  la  terre.  Il  fut 
nommé  dans  la  même  anné.o  pour 
vérifier  avec  Lakanal  et  Daunon 
le  télégraphe  de  Chappe,  et,  en 
1794  9  pour  examiner  la  conduite 
de  Carrier.  Après  la  session,  Ar- 
bogast reprit  ses  études  de  mathé* 
matiques.  On  a  d€  lui,  outre  U 
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mémoire  couronné  par  Tacadé- 
iiiir  des  sciences  de  Sainl-Pélers- 
i)onr^,  un  ouvrage  estimé  sons  le 
lilre  de  Cidcul  des  Dcrwalions  et 
tic  SCS  usures  dans  la  Uicorie  des 
suites  cl  dans  le  calcul  différent 
ticl,  Slrasboin'g,  1800,  cl  nn  liap- 
port  sur  riim/brnutc  et  le  système 
^encrai des  poids  et  mesures,  qu'il 
enlrepril  étant  niendirc  do  la  con- 
vention. Arl>of;ast  doit  être  placé 
parmi  nos  meilleurs  géomètres.  Il 
moniiit  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  iHoo. 

ARBOllJ  O  DE  BRÈME.  [Foyez 
Brume.  ) 

ARCAiMBAL  (N.),  membre  de 
la  légÎDn-d'honneur,  a  connnencé 
à  servir  comme  secrétaire  de  la 
j>:n('rre  sous  le  ministère  do  M.  de 
Saint-Ciermain,  et  dans  la  mê- 
me qualité,  sous  ceux  du  prince 
de  Montharey  et  du  maréchal  de 
Ségur.  Sous  ce  dernier,  il  a  été 
l'ait  conmiissaire  des  guerres  ho- 
noraire, puis  conunissairc  ordon- 
nateur. Monnné  secrétaire- géné- 
ral de  ce  département  sous  le  mi- 
nistère; (l(î  ]M.  le  (;omle  de  Latour- 
du-l*iu,  il  w  suivi  cette  carrière 
jusqu'au  ministère  de  M.  Dupor- 
taiU  è])oquc  à  lacpielle  il  fut  l'ait 
t:li(;i"  de  division.  Arrêté  après  le 
10  août  ijî)'^,  il  obtint  sa  liberté 
j)eu  de  jours  avant  les  massacres 
i\{)  s(>j)t('nd)re,  et  il  échappa  ain- 
si à  uni;  mort  prescpie  certaine. 
Nounnc  ensuite  archiviste  du  mi- 
hislère  ih'  la  guerre,  il  a  occupé 
celte  dernière  place  jusqu'au  mo- 
ment où  il  a  obtenu  sa  retraite  ^ 
a])rès  quaiantc;  années  de  services. 

A  R(l  A  M  \\\  L    (,I  ACQlIKS-PlIILIP- 

rr),  t'rèrc  du  précédent,  a  com- 
niciKc  à  Tâge  de  17  ans  à  servir 
dans  la  maison  militaire  du  roi. 
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Placé  au  secrétariat  de  la  guerre 
so6s  le  ministère  du  maréchal  de 
Ségur,  il  a  été  fait  successivement 
élève  adjoint^  et  commissaire  den 
guerres.  C'est  en  cette  derniè- 
re qualité  qu'il  a  servi  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Clermont- 
Tonnerre,  en  Dauphiné^  et  aoxxs 
ceux  du  maréchal  de  Broglie,  au 
camp  d'observation  sous  Metz.  A 
la  fin  de  17939  nommé  commis- 
saire ordonnateur  adjoint,  il  lut 
employé  aux  armées  du  Nord  et 
de  l'Ouest,  puis  lait  commissaire 
ordonnateur  de  la  15"*  division 
militaire.  A  cette  époque,  vers  l'^ui 
5  9  il  lut  appelé  par  le  directoire 
pour  administrer  près  de  Petiet , 
alors  ministre  de  la  guerre,  la  di" 
rection  du  matériel  de  ce  dépar-<' 
temcnt ,  fonction  qu'il  a  encore 
exercée  sous  lu  ministère  de  Sché- 
rer,  jusqu'au  monient  où  il  fut  en- 
voyé à  Rome  en  qualité  de  com- 
missaire ordonnateur  près  le  corps 
d'armée  du  général  Championnet. 
Commissaire  ordonnateur  en  clief 
an  moment  de  l'expédition  de  Na- 
ples  eu  1799,  il  devint  ministre 
de  la  guerre  de  ce  royaume  après  - 
l'invasion,  et  conserva  cette  place 
jusqu'au  moment  où  l'armée  fran- 
çaise lit  sa  retraite  pour  se  réu- 
nir à  l'armée  d'Italie.  De  retour 
(;n  France,  M.  Arcambal  a  été  fait 
inspecteur  aux  revues  lors  de  la 
création  de  ce  corps,  et  a  fait  une 
campagne  en  Allemagne,  après 
laquelle,  appelé  par  le  maréchal 
prince  Bcrthier,  il  a  été  successi- 
vement secrétaire  général,  et  chef 
de  division  du  ministère  de  la 
guerre,  jusqu'à  la  la  formation  du 
camp  de  Boulogne,  où  il  fut  nom- 
mé l'un  des  ordonnateurs  en  chef 
de  la  grande  armée,  près  le  corps. 
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«In  niartThal  ihir  i\v  Dnliiiatic.  11 
.1  fait  cii^iiiitc  avec  le  inriiie  corps, 
ri  pris  tic  rnnperrnr  Napoléon, 
la  (-anipa{;nr  d'Aiistcrlitz;  il  fut 
anssi  noinnit!  intendant  (général  de 
la  Bassc-Antricho.  An  départ  dn 
prince  Joseph  Napoléon  ))onr  la 
M<*('onde  expédition  de  Naples,  M. 
Arranihal,  nonnné  eoniniis^airc 
urdonnatenr  en  cliel*  de  rarniéc 
commandée  par  ce  prince  «  pnis 
commissaire  général  de»  années 
française  et  napolitaine  rénnios, 
en  a  exercé  les  fonctions  jns(]n*an 
moment  uùn  autorisé  par  Tempe* 
renr  à  servir  juès  de  ce  nonvcan 
gonvernement,  il  a  successive- 
ment été  fait  officier  de  la  lé<i!;ion- 
d'honneur,  grandVroix  des  ordres 
de  Na]>los  et  du  lion-palatin  de  Ba- 
vière, conf:;>iller  d'état,  ministre 
de  la  guerre,  intendant-général  de 
la  maison  tin  roi;  enfin  directeur- 
général  des  revues  et  de  la  cons- 
cription. Il  dut  cesser  ces  fonc- 
tions et  donner  sa  démission  de 
ses  antres  places  et  honneurs  à  la 
cour,  lorsqu'on  ne  lui  laissa  que 
Talternative  entre  la  naturalisa- 
tion et  Tohligation  de  servir  dans 
la  coalition  de  TEuropc  contre  la 
France,  ou  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie, ce  quMl  n'hésita  pas  à  faire 
au  mois  d'août  181 4*  Depuis  son 
retour,  31.  Arcanihsdaéténommé 
inspecteur  en  chef  aux  revues, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  a  ob- 
tenu la  retraite  ù  laquelle  lui  don- 
naient droit  son  âge  et  une  longue 
suite  d'honorables  services  qui 
n'ont  jamais  été  interrompus. 

ARCET(i)')./'^OM'::l)ARCET. 

ARCHAMBAULT  (N.),  avo- 
cat, s'est  distingué  par  une  op- 
position vigoureuse  aux  princi- 
pes révolutiounaires.  Jbiccteur  et 
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juge   aux  tribunaux  de  district  y 
avant  1790,  il  devint,  en    1795, 
président  d'ime  des  sections  de 
Paris,  où  s'organisait,  contre   la 
convention   faible  et  mourante  y 
une  con>piration  sans  but  et  sans 
moyens.   M.  ArchambauU  signa 
une  invitation  aux  citoyens  de  Yi* 
try,  pour  les  engagera  venir  au  se- 
cours des  sections  de  Paris,  qui  8*é* 
talent  mises  en  insurrection  contre 
les  troupes  de  ligne  et  les  comités 
du  gouvernement;  la  pièce  étant 
autiientique,  un  jugement  rendu 
parune  commission  militaire»  con- 
damna M.  ArchambauU  &  mort. 
Mais  on  était  las  de  verser  le  sang; 
ces  condamnations  n'étaient  plus 
que  de  vaines  menaces.  11  profita 
de  la  clémence  ou  de  l'insouciance 
de  l'autorité;  il  s'évada,  se  pré- 
senta, deux  ans  après,  devant  le 
tribunal  criminel  du  département 
de  la  Seine,  fut  acquitté  t\  Funa- 
niniité,  dc.vint  ensuite  vicc-pré- 
sldcnt  de  ce  tribunal,  cl  est  au- 
jourd'hui  doy(*n  du  barreau   de 

ARCllENllOLTZ  (chevaluh 
I)'),  l'un  des  écrivains  allemands 
les  plus  distingués  par  le.  talent  y 
le  patriotisme  et  le  savoir,  mé- 
ritait dans  les  Biographies  con- 
temporaines, la  place  qui  lui  a 
été  refusée.  Aiuûen  capitaine  au 
service  de  Prusse,  il  servit  avec 
gloire  dans  la  guerre  de  scpi 
ans,  fit  plusieurs  voyages  en  Eu- 
rope, et  s'établit  enfin  ù  Ilam- 
bourg,  où  il  a  long -temps  ré- 
digé une  Minuri'c,  ouvrage  pério- 
dique, dont  les  vues  et  les  prin- 
cipes oui  eu  un  rapport  singu- 
lier avec  ceux  de  la  MintrrveJ'ran- 
cuise,  postérieure  de  plus  de  vingt 
ans.  C'est  dans  la  Minerve  aUt^ 
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fvanUe ,  que  M.  crArcheiilioltj^ 
«'leva  la  voix,  en  1793?  contre 
l'illégale  et  affreuse  détention  du 
général  La  Fayette  ;  il  dénonçait 
ot  le  pouvoir  injuste  qui  faisait  pe-^ 
>er  sur  ce  général  les  traitemens 
les  plus  indignes,  et  la  ooalition 
(|ui  exerçait  ainsi  ses  vengeances. 
Le  numéro  de  ce  journal  (février 
1 7()5)  par  vint  secrètement  à  Tillus- 
trc  prisonnier,  qui  trouva  moyen 
de  remercier  l'auteur  par  une  let- 
tre pleine  de  noblesse  et  de  scnsi- 
l)ilité,  rapportée  dans  VHistoire 
de.  France  y  depuis  1789,  de  M. 
deToulongeon(tom.V,pag.  43o). 
f^e  chevalier  d'Archenholtz  est 
auteur  de  plusieurs  voyages  cslî- 
uïés,  nolaniment  d'im  Voyage  en 
/'Iiif^leterre ,  où  les  mœurs  sonl 
moins  fidèlement  observées  que 
les  ressorts  secrets  de  Tadminis- 
Iralion  el  les  nuances  délicates  du 
caractère  national.  Son  Histoire 
(le  la  (guerre  de  sept  ans  est  plei- 
ne do  détails  qu'on  chercherait 
vainement  aillcm's;  mais  elle  est 
quelquefois  entachée  de  partia- 
lilé. 

nommé,  en  se|)teml)re  181 5,  par 
Ir  (lé]);irlemenlde  Vaue.luse, mem- 
bre de  la  ehand)re  des  dé|)utés:  il 
était  i\v  la  majorité  de  cette  (cham- 
bre, el  fut  commissaire  du  3"' bu- 
reau j)om'  les  raj>])orts  à  faire  sur 
le  projet  (le  loi  relatif  au  budget. 
Dans  le  même  temps,  il  soumit 
à  rassemblée  un  Jlaj/port  sur  la 
lii'ct'ssiié  de  faire  des  reformes  el 
des  rédurliotis  dans  les  dépenses 
if'tvriciu'cs  de  la  chambre;  rap- 
port (niil  a  fiit  imprimer. 

Al\(]()N  (.li:\>-Ci,Ai  DE-ÉiÉo- 
\()!ii:  Limiciaud  d),  né  à  Pontar- 
lier,  en    i^f)",    correspondant  de 
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linstitut,  officier-général  du  gé- 
nie. Son  père  le  destinait  à  l'état 
ecclésiastique  ;  mois  pour  faire 
connaître  à  ses  parens combien  ils 
s'abusaient  sur  sa  vocation,  d'Ar- 
çon mit  en  usage  nn  moyen  as- 
sez original.  11  substitua ,  de  sa 
propre  main  ,  sur  son  portrait 
qu'on  venait  de  faire,  l'habit  d'in- 
génieur ù  celui  d'abbé,  sous  lequel 
il  avait  été  peint.  Les  parens  de 
«l'Arçon  comprirent  parfaitement 
son  intention,  ils  furent  sages  et 
ne  s'opposèrent  point  à  son  pen- 
chant. La  passion  dominante  que 
le  jeune  d'Arçon  montrait  pour 
les  armes,  détermina  son  père  à 
le  faire  admettre  A  l'école  de  Mé- 
zières,  en  1754.  En  1755  il  futrc- 
çu  ingénieur  ordinaire,  se  distin- 
gua dans  la  guerre  de  sept  ans,  et 
notamment  en  1761,  à  la  défense 
de  Cassel.  On  le  chargea  en  1774 
de  lever  la  carte  du  Jura  et  des 
Vosges.  Il  Inventa,  pour  accélé- 
rer cette  opération,  une  nouvelle 
manière  de  laver,  produisant  plus 
d'effet  et  beaucoup  plus  expédi- 
tivc  que  par  le  lavis  ordinaire;  on 
a  regardé  cette  heureuse  inven- 
tion comme  une  conquête  pour 
l'art.  11  était  doué  de  beaucoup 
d'activité  et  d'imagination.  £n 
1775,  il  prit  part  dans  la  discus- 
sion qui  dégénéra  bientôt  en  que- 
relle à  l'occasion  du  système  de 
M.  de  Guibert,  sur  l'ordre  pro^ 
fond  et  sur  l'ordre  niince,  et  pu- 
blia deux  brochures  intitulées  : 
Correspondance  sur  fart  militai- 
re, Fn  1780,  il  conçut  pour  le  siè- 
ge de  («ibraltar  un  projet  hardi  qui 
demandait  des  moyens  d'exécu- 
tion absolument  neufs.  Après  quel- 
(|ues  cxjiériences  sur  la  combus- 
tion, d'Arçon  rédigea  son  projet 
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«!r*liiitlPi'i«v*  in*nliinrr?ii  If*  et  iii- 
i*iiiiil)i:<*lilil«>  .  rU-stiiirro  a  (-iil:i- 
iiUT  II'  rurj»"  tii"  liJ  plîn:t*  «lu  fult* 
«le  1.1  mer.  tiimlU  que  par  d'an- 
tri'>  li.illfrio.-i  ii^anctf*  sur  Ii»  li- 
\u^i*  ou  «U'vuit  prrndrc  île  revers 
liî»i  (»in  riifr*-.-»  que  les  hatu-ries  lloi- 
tunte<i  nllaqiu'raiviit  de  face.  Ces 
batteries  lurent  eon'^t mites  sous 
5es  yeux,  et  de  manière  ù  pri-ien- 
ter  tous  1rs  avanta^rs  qu'il  >'eu 
était  promis.  Il  le«  lit  revrtir  d'u- 
ne l'orte  cuirasse  en  luii*.  li*s  c«iu- 
\rit  d'un  blindage  assez  fort  pour 
i-ési>ter  aux  buinhes.  y  niéiiager 
une  riri'ulation  d'eau,  entretenue 
par  des  pompes  pour  les  paijnlir 
du  fru.  et  au  ninvi-ii  d'un  lest  ca- 
pable dt*  (*outrt'-liaIanci.-r  le  poids 
de  l'artillerie,  il  établit  nu  t  qui- 
libre  parlait.  Il  soutint  ce*  ina- 
rbines  par  des  cbaloupes  canon- 
uiiT»'*,  di"»  b(md»ardes  et  <\v>  vais- 
seaux de  lijiMe.  qui  devaient  ma- 
nii'uvrer  sur  divers  points,  aiin 
ir«jccuper  les  assiéfîès  et  de  les  o- 
ÎjliErerà  pbisîeurs diversions. Cent 
cinquante  pièce>  de  canon  rtiâcnt 
reparties  dans  cinq  machines  à 
deux  ranps  de  batterie  et  dans  cinq 
«Mitres  à  un  seul  rang.  Ce  projet 
avant  été  accueilli  avec  un  vif  in- 
térrt  par  la  cour  «KEspagne,  il  ne 
«ongea  plus  qu'a  rcxécuter.  Pour 
<'as>urrr  de  la  position  de  ses  pra- 
mes,  cl  vérifier  la  justesse  de  sc^ 
ealciils.  d'Arron  s'était  embarqué 
<ni'  un  esquif  exposé  au  feu  de  la 
place.  O  tut  Ici 7)  septembre  1782 
tpie  le  projet  fui  mi>  à  exé<*ution; 
mais  ntï  conduisit  l'expédition  de 
manière  à  faire  penser  que  l'on 
avait  l'intention  de  la  faire  man- 
quer. Des  dix  prames,  deux  scu- 
lemcol  mirent  à  la  voile,  et  ne 
furent    suivies    de«   autre*    que 
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lon^-temps  aprè».  de  sorte  que  Ici 
premières  essuvèrcut  tout  le  feu 
ûf  la  place.  II  t*tait  facile  de  rë- 
j»arer  cet  échec  en  les  faisant  re- 
tirer  promptcnient  pour  les  réu- 
nir aux  autres,  mais  on   apporta 
pendant  Tattaque  Tordre   de  I^ 
vrer  toutes  ces  embarcations  aux 
flammi-s.    sou»  le  prétexte    que 
les  Anglais  s'en  empureraient  i- 
néxitablemenl.    Cette    intention 
pi*rtide.  qui  fut  bientôt  prou¥éc 
]>ar  le  mauvais  succès  de    Ten- 
t reprise,  ne  pouvait  échapper  à 
la    pénétration    de  d'Arçon;    il 
en  conçut  un  chagrin  profond  et 
un  juste  ressentiment.  Le  prince 
de  Nassau,  qui  paraissait  TouloLr 
réunir  en  lui  seul  toutes  les  qua- 
lité>  des  héros  de  romans,  et  ten- 
ter leurs  entreprises  aventureu- 
ses, et  ffui iirriK'Uit toujours  quand 
il  y  avait  un  coup  ilt.Jlisil  u  tirer 
en  Kuropc  ^  n'importe   pour  ou 
contre  qui.  ne  lai>sa  pas  échapper 
l'occasion  d'atl«icher  son  nom  à  la 
périlleuse  entreprise  du  général 
d'Arron.et  tiemeura  seul  avec  lui 
sur  une  batterie  flottante  que  le 
feu  de  renncmi  avait  déjà  rédui- 
te en  charbon.  0  Vous  ne  vous 
»  en  irez  qu'après  moi.  dit-il  à  d*Ar- 
»çon.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
ninon  prince,  répond  le  général, 
nmon  devoir  est  de  rester  le  der- 
»nier.  »  Il  paraît  que  la  cause  de 
la   non-réussite    d'une  tentative 
ausïihardiequ'ingénieuse.etdont 
le  succès  lie  paraissait   pas  dou- 
teux, doit  être  particulièrementat- 
tribuéc  à  la  rivalité,  à  la  jalousie, 
et  à  la  division  qui  existaient  entre 
les  officiers  espagnols  et  français. 
Elliot .  chargé  de  la  défense  de 
Gibraltar,  reconnut  tout  le  mé- 
rite de  l'invenlion  de  d'Arçon, et 
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lui  ni  ivndil  un  trinoipingo  glo- 
riiMix.  CltMlrriiicr  avnil  lait  iinpri- 
incr  iiiir  rsprcr  dn  iii^*iiioiro  jus- 
lilinilif,  iu\  il  intintro,  mais  a- 
MM'  imhlc.Hso  ,  Mrs  rrjçrrls  ri  sa 
piorondr  alllirlioii.  Lr  gtMirral 
«IV'Viroii  a  puMié  un  nitUnoùr  sur 
/rs  iitnrttrs  d Jnix  </ç  rrs'crs  vit) 
n^iimf,  avanl  pDur  objrl  dVtablir 
uni*  iiii|M)santc  ivsistanrc  sur  un 
Iri'N  |»«'lil  rsparr  UnU\,  Kii  I7î)»'^%  il 
fui  cliarjçr  i\v  i'airr  niu»  riMMUiiiais* 
HMwv  au  uioul  Saiut  "  Rrruard: 
mais  avant  v{v  dônourr.  il  so  n*- 
lira  à  Siiiut -Cicrnuiiu.  Il  lut  rap- 
pela pwur  Ti^xôrutiou  du  projrt 
il*invasi()u  de  la  llollaudo*  v\  on 
lui  doit  la  prise  i\v  Hrrda  t*t  de 
(àrrlruvdiMnhrr;;.  Victiiuo  d'une 
nouvelle  dénonciation,  il  réilif^iM 
d;ins  s.i  relniile  siui  d4'i'ni(*r  ou» 
>  r.i';e  inlilulè  :  (\ttisitlinUioiift nii- 
/ifiiitrs  cf  jHilititjucs  sur  les Jhr^ 
ftf/îtifnms  :  le  {;;ouvernenu*nl  vu 
ordonna  rini|)ression.  Pendant 
(pielcpM'  temps,  le  lu'uil  eourul 
«pTil  .iv.iil  sni>  i  Dunniurie/.  ;  mais 
il  l<*  dénienlit  par  une  lettre  du 
mois  (!«'  jnin  siiivanl«  adres.sét*  i\ 
I  .i.s^rnddee.  (Lirnol  l'euiplova  eu- 
^uile  dans  les  eon.seils  r\  e«Hni- 
1rs  mililaires.  l'.n  »7<)<)*  Ir  {»êué  ■ 
rai  d  Airon,  lut  nounné  nn^uhre 
dn  senal  ronservatenr.  On  a  de  lui 
onlie  les  <»nvra^es  <léjA  eilés,  i" 
/l't  /A  .»/«»//. V  t/'mi  ittiii'fin'itr,  t'ii  rc- 
/'<»// m//  ////  ftii'(it'i\n,  Amsterdam, 
177%,  in  - 1  ■•.  ;  •}"  (  \n'riSjH)UtitniCi' 
:<iir  l  iUt  «/<■  /i/  j'iirrrr,  cutrc  un 
t'i>/i>H(  /  i/r  i/r,/*;<uis  rf  un  nintitii^ 
tii  il'tiit'iintcrtK' ,  <l<'u\  parties  in- 
.S',  impiinni 'S  à  llmiillon;  T»"  /V- 
/(  iiM  i/'iin  N)  .\fi  nir  ih'  f^ucrrt'  nn^ 
//<'//<//i- .  f»//  hit!i)sc  rt{i^onnvv 
tl'un  (•//e/-./.;.-  intitule  :  /{c/ititt- 
ttoit   tO/;:fi'î  le  «///  ,\)  stintc  dv  At. 


lïhnii^Ptirtthri,  par  M,  Guihert, 
I77y,  Amslordain,  îu-8";  /J"  (Wi- 
svil  tlv.  gnvrrv  prM  sur  i\Wnt*'~ 
nivnt  th  iUhmlUir,  vn  178a,  lii- 
8",  1^85;  5"  AJt^moirrs  pour  sur* 
\'irai'his((urt*  tin  sicf^t*  at*  ilihraU 
(ttr,  par  Tautour  des  HattorifA 
ilottnntes,  178:),  in-r,  Cadix;  (>" 
Considcniituns  sur  fin/lucnrc  ilu 
f[thiif(iv  Fauluin»  dans  ia  halan^ 
vv tivs forces dv l\Uat,  iii-8",  17W); 
7"  h'jtinicn  dvtat'i/t^  do  fùn/mr'^ 
(tinte  tfucsiion  tif  i'utditt^  ttvs  pitt» 
rvs  fortes  vt  retrant^hemnis»  1 785), 
in-S-,  Straiihuurg;  H" //<•/</  Forer 
miiiiaire  eonsidérée  dans  ses  rap* 
ports*  eonsefvatt*urs»  1789,  Stras- 
bourg, in-8%  et  la  Huilu,  inùiuv 
format,  1790;  9"  Ht^ponse  tntx 
iMèmtùres  tte  J/.  de  iMoniaiem- 
hert,  sur  ia  J'ortifieation  dite  per* 
pendieuiaire,  in-8",  179";  i»* 
(  onsitii^rations  militaires  et  po- 
iititfues  sur  les  Jortifieations,  de* 
TimprinuM'io  do  la  république  • 
I7();),  in -8".  (!o  dérider  tnivrago 
e-t  1«*  résunn'»  de  ee  cpi'a  éerit  le 
f;énénd  d'Arvun,  sur  un  art  dont 
il  avait  lait  Tétude (le  Imite  vsa  vie. 
Il  est  mort  le  1"'  juillet  i8ou,  :Ua 
Tuilerie,  belle  terre  qu'il  avait  a- 
elietée  de|uiis peu,  prés  d*Aiitoui1. 
AI\(M)INVILLK  (c;KNKvikviî- 
(!iiAi\i.orrv>n*Ai\MiS"'riiinoiix  it'), 
luupiit  le  i7oelobre  1 711(1,  et  mou- 
rut le  'ir>  déeembre  i8(»r>.  dette 
dame,  douée  (1*1111  iii{(vmeiit  suiii 
et  (rnii  esprit  délicat  •  no  so  dis- 
siimdait  pas  la  prévention  éta- 
blie eontre  les  l'emines  de  lettres, 
n  AlUelient-ellos  hi  Heicucr  ou  le. 
»bel  esprit  î^  disait- elle  :  id  leurs 
»(Uivrages  sont  mauvais,  (m  le» 
»sinie  :  s*ils  sont  bous,  011  les  leur 
n^ite;  il  ne  leur  tenir  que  le  ridi- 
)>eule  de  sVn  dire  dites  Iud  uu- 
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«Irshatlorios  insiiiimcrsiiiles  el  in- 
r(>inl>iislîl)les,  dcslinôi's  à  cula- 
nior  le  roq»»  do  la  place  du  côté 
t\v.  la  mer,  tandis  que  par  d'an- 
tres balleries  aTancées  sur  le  ri- 
va[çe  on  devait  prendre  de  revers 
les  onvrtigesqne  les  batteries  llot- 
tantes  attaqueraient  de  face.  Ces 
batteries  lurent  construites  sous 
»e»  yeux,  et  de  manière  à  présen- 
ter tous  les  avantages  qu'il  s'en 
était  promis.  11  les  lit  revêtir  d'u- 
ne forte  cuirasse  en  bois,  les  cou- 
vrit d'un  blindage  assez  fort  pour 
résister  aux  bombes*  y  ménager 
tme  circulation  d'eau,  entretenue 
par  des  pompes  pour  les  garantir 
du  feu,  et  au  nïoven  d'un  lesl  ca- 
pable  de  contre-balancer  le  poids 
de  l'artillerie,  il  établit  un  équi- 
libre parlait.  11  soutint  ces  ma- 
cliines  par  îles  cbaloupes  canon- 
nières, des  bombardes  et  des  vais- 
seaux de  ligne,  qui  devaient  ma- 
lueuvrcr  sur  divers  points,  afin 
tr<)ccuper  les  assiégés  et  de  les  o- 
idigerÀ  pbisieursdiversions.Cent 
rinquanto  pièces  de  canon  étaient 
réparties  dans  cinq  machines  à 
deux  rangs  de  batterie  et  dans  cinq 
autres  à  un  seul  rang.  Ce  projet 
ayant  été  accueilli  avec  mi  vif  in- 
térrt  par  la  cour  d'Espagne,  il  ne 
songea  plus  qu'à  l'exécuter.  Pour 
s'assurer  de  la  position  de  ses  pra- 
mes,  et  vérifier  la  justesse  de  ses 
calculs,  d'Arçon  s'était  embarqué 
îsur  un  esquif  exposé  au  feu  de  la 
place.  Ce  int  loi 5  septembre  1782 
que  le  projet  fut  mis  à  exécution; 
mais  on  conduisit  l'expédition  de 
manière  à  faire  penser  que  Ton 
avait  l'intention  de  la  faire  man- 
quer. Des  dix  prames,  deux  seu- 
lement mirent  à  la  voile,  et  ne 
furent    suivies    d?s   autres    que 
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long-temps  après,  de  sorte  que  lef 
premières  essuyèrent  tout  le  feu 
de  la  place.  Il  était  facile  dé  ré- 
parer cet  échec  en  les  faisant  re- 
tirer promptement  pour  les  réu- 
nir aux  autres,  mais  on  apporta 
pendant  l'attaque  l'ordre  de  li- 
vrer toutes  ces  embarcations  aux 
flammes,   sous  le  prétexte   que 
les  Anglais  s'en  empareraient  i- 
névitablcmenl.    Cette    intentioQ 
perfide,  qui  fut  bientôt  prouvée 
par  le  mauvais  succès  de  l'en- 
treprise, ne  pouvait  échapper  à 
la    pénétration    de  d'Arçon;    il 
en  conçut  un  chagrin  profond  et 
un  juste  ressentiment.  Le  prince 
de  Nassau,  qui  paraissait  vouloir 
réunir  en  lui  seul  toutes  les  qua- 
lités des  héros  de  romans»  et  ten- 
ter leurs  entreprises  aventureu- 
ses, eiffuiiirrù'aii toujours  quand 
il  y  ax'ait  un  coup  dajîisil  a  tirer 
en  Jiuropc^  n'importe  pour  ou 
contre  qui,  ne  laissa  pas  échapper 
l'occasion  d'att«icher  son  nom  à  la 
périlleuse  entreprise  du  général 
d'Arçon,  et  demeura  seul  avec  lui 
sur  une  batterie  flottante  que  le 
feu  de  l'ennemi  avait  déjà  rédui- 
te en  charbon,  a  Vous  ne  vous 
»  en  irez  qu'après  moi,  dit-il  à  d'Ar- 
»ron.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
»mon  prince,  répond  le  général, 
»  mon  devoir  est  de  rester  le  der- 
nnier.  »  11  parait  que  la  cause  de 
la   non-réussite    d'une  tentative 
aussi  hardie  qu'ingénieuse,  etdont 
le  succès  ne  paraissait  pas  dou- 
teux, doit  être  particulièrement  at- 
tribuée à  la  rivalité,  à  la  jalousie, 
et  ù  la  division  qui  existaient  entre 
les  offîciers  espagnols  et  français. 
Elliot ,  chargé  de  la  défense  de 
Gibraltar,  reconnut  tout  le  mé- 
rite de  l'invention  de  d'Arçon^  et 
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lui  en  rendit  un  témoignage  glo- 
rieux. Ce  dernier  avait  lait  impri- 
mer une  espèce  de  mémoire  jus- 
tificatif, où  il  montre,  mais  a- 
vec  nol)Ie8se ,  ses  regrets  et  sa 
profonde  affliction.  Le  général 
<  l'Arc  on  a  publié  un  mémoire  sur 
les  lunettes  à  Jeux  dç  revers  et  à 
réduit  y  ayant  pour  objet  d'établir 
une  imposante  résistance  sur  un 
trés-pelit  espace  isolé.  En  1795,  il 
fut  ciiarfçé  de  faire  une  reconnais- 
sance au  mont  Saint- Bernard; 
mais  avant  été  dénoncé*  il  se  re- 
tira  à  Saint-Germain.  Il  fut  rap- 
pelé p«ur  l'exécution  du  projet 
d'invasion  de  la  Hollande,  et  on 
lui  doit  la  prise  de  Bréda  et  de 
(ierlruydcmberg.  Viclime  d'une 
nouvelle  dénonciation,  il  rédigea 
flans  sa  retraite  son  dernier  ou- 
>  iM'çc  intitulé  :  Considérations  m  i- 
lift  lires  et  politiques  sur  les  for-* 
tHicdtions  :  le  gouvernement  en 
ordonna  Fimpression.  Pendant 
(luelrjue  tem{)S4  le  bruit  courut 
(pril  avaitsuivi  Dumouriez;  mais 
il  le  déineiUit  par  une  lettre  du 
mois  (le  juin  suivant ,  adressée  à 
ra.s^cnildée.  Carnot  Ti^mploya  en- 
suite dans  les  eonseils  et  comi- 
tés militaires.  Vax  \y\)Ç)^  le  géné- 
ral (rAiron,  fut  nommé  membre 
du  sénat  eonservateur.  On  a  de  lui 
outre  les  ouvra«^es  déjà  cités,  i** 
Jic/L'j  ions  d'un  ini^énieiir,  en  rc- 
fxniM'  à  un  tdctieien,  Amsterdam, 
i^jT),  in-iîi;  '.i"  Correspondance. 
Mir  t'dit  de  la  L^uerrc,  entre  un 
colonel  de  dragons  et  un  capitûi- 
ne  d'inj'anterir ,  deux  parties  in- 
8".  imprimées  à  Bouillon;  o^/A*- 
JcNst  (l'un  .'^j.slcnie  de. guerre nu^ 
tioudle ,  ou  /indlyse  rqisonnée 
d'un  ouii-dç^v  intitulé  :  liéfuta- 
fiuu  i  o/nplilc  du  .\ystinie  de  M, 
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Menil'Durand,  par  M.  Guibert, 
177^,  Amsterdam,  in-8°;  4"*  Con-' 
seil  de  guerre  privé  sur  l'événe^ 
ment  de  Gibraltar,  en  1782,  în- 
8%  1785;  5*  Mémoires  pour  stt*^ 
vira  l'histoire  du  siège  ae  Gibral- 
tar, par  l'auteur  des  Batteries 
flottantes,  1783,  in-t%  Cadix;  6' 
Considérations  sur  Cinjluence  du 
génie^  de  J^auban,  dans  la  balau' 
ce  des  forces  de  l'état,  in-8°,  1786; 
7'  Examen  détaillé  de  Cimpor-^ 
tante  question  de  l'utilité  des  pla- 
ces fortes  et  retranchemens,  1 789, 
in-8',  Strasbourg;  8*  delà  Force 
militaire  considérée  dans  ses  ràp* 

{wrts  conservateurs,  1789,  Stras- 
>ourg,  in-8%  et  la  suite,  même 
format,  1790;  9'  Réponse  auar 
Mémoires  de  M,  de  Montalem- 
bert,  sur  la  fortification  dite  per* 
pendiculaire,  in -8",  1790;  lo* 
Considérations  militaires  et  po- 
litiques sur  les  fortifications,  de 
l'imprimerie  de  la  république  , 
1795,  in-8°.  Ce  dernier  ouvrage 
est  le  résumé  de  ce  qu'a  écrit  le 
général  d'Arçon,  sur  un  art  dont 
il  avait  fait  l'étudede  toute  sa  vie. 
Il  est  mort  le  i**'  juillet  1800,  à  la 
Tuilerie,  belle  terre  qu'il  avait  a- 
clietée  depuispeu,  près  d'Auteuil. 
AUCONVILLE   (Genevieve- 

(hlAIlU)TTK-D'ARLUS-TniROl'X  d')  , 

naquit  le  1 7  octobre  1 720,  et  mou- 
rut le  'j5  décembre  i8()5.  Cette 
dame,  douée  d'un  jugement  sain 
et  d'un  esprit  délicat,  ne  se  dis- 
simulait pas  la  prévention  éta- 
blie coïklre  les  femmes  de  lettres, 
ff  Ainclient-elles  la  science  ou  le 
»bel  esprit?  disait- elle  :  si  leurs 
«ouvrages  sont  mauvais ,  on  les 
»  siflle  ;  s'ils  sont  bons,  on  les  leur 
note;  il  ne  leur  reste  que  le  ridi- 
»cule  de  s'en  être  dites  les  au- 
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ilrsluitm-ics  inMiliincr>ii»lt'«  et  iii- 
f'ii]nl)ii>lîl)li>s.  (losliiirrs  à  fiitn- 
iiit*r  It'  ror')^  de  la  pi  are  du  côté 
i\v  la  liUT.  l:nuli>  que  pal*  d'au- 
tres liiitliTios  aTauct'Cs  «iur  Ir.  ri- 
va {^«*  ou  devait  prendre  de  revers 
les  ou>r.ip:esque  les  Ualleries  lloi- 
tantes  attaqueraient  de  lace.  Ces 
batteries  lurent  const mites  sous 
f^es  yeux*  et  de  mani^'rcà  présen- 
ter tous  les  avantages  qu'il  s'en 
était  promis.  Il  les  iît  revêtir  d'u- 
ne lorle  cuirasse  en  bi/is,  les  cou- 
vrit d*un  blinda^re  assez  fort  pour 
résister  aux  bombes,  y  ménager 
une  rirculalion  d'eau,  entretenue 
par  des  pompes  pour  les  garantir 
du  feu.  et  au  nioven  d'un  lest  ca- 
pable  de  contre-balancer  le  poids 
do  Tartillerie,  il  établit  un  équi- 
libre parlait.  II  soutint  ces  ma- 
l'biues  par  des  cbaloupes  canon- 
nières, dci  bond)ardes  et  des  vais- 
seaux de  ligne,  qui  devaient  ma- 
nuMivrer  sur  divers  points,  afin 
^l'occuper  les  assiégés  et  de  les  o- 
bligerà  plusieurs diversions.Cent 
rinquante  pièces  de  canon  étaient 
reparties  dans  cinq  machines  ùl 
deuxrangs  de  batterie  et  dans  cinq 
«Mitres  î\  un  seul  rang.  Ce  projet 
iiyantété  accueilli  avec  un  vif  in- 
îérrl  par  la  cour  «KEspagne,  il  ne 
songea  plus  quà  Texécuter.  Pour 
s'assurer  de  la  position  de  ses  pra- 
nies,  et  vérifier  la  justesse  de  ses 
calculs,  d'Arcon  s'était  embarqué 
sur  un  es({u if  exposé  au  feu  de  la 
place.  Ce  fut  Ici,!  septembre  1782 
que  le  projet  fui  mih  à  exécution; 
mais  un  conduisit  l'expédition  de 
manière  à  faire  penser  que  l'on 
avait  l'intention  de  la  faire  man- 
quer. Des  dix  prames,  deux  seu- 
lement mirent  à  la  voile,  et  ne 
furent    suivies    de«   autres    que 
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long-temps  après,  de  sorte  que  let 
premières  essuyèrent  tout  le  feu 
de  la  place.  Il  était  facile  de  ré- 
parer cet  échec  en  les  faisaut  re- 
tirer proniptcnient  piHir  les  réu- 
nir aux  autres,  mais  on  apporta 
pendant  Tattaquc  Tordre  de  li- 
vrer toutes  ces  embarcations  aux 
flammes,    sous  le  prétexte   que 
les  Anglais  s'en  empareraient  i- 
névitablement.    Cette    intention 
perfide,  qui  fut  bientôt  prouvée 
par  le  mauvais  succès  de   ren- 
tre prise,  ne  pouvait  échapper  à 
la    pénétration    de  d'Arcon;    il 
<'n  conçut  un  chagrin  profond  et 
un  juste  ressentiment.  Le  prince 
de  Nassau,  qui  paraissait  Touloir 
réunir  en  lui  seul  toutes  les  qua- 
lités des  héros  de  romans,  et  ten- 
ter leurs  entreprises  aventureu- 
ses, i't  qui  arri\'iiittoiijours  quand 
iiy  avait  un  coup  di'.Jlisil  a  tù'er 
en  Iiuropc^  n'importe  pour  ou 
contre  qui,  ne  laissa  pas  échapper 
l'occasion  d'attacher  son  nom  à  la 
périlleuse  entreprise  du  général 
d'Arron,et  demeura  seul  avec  lui 
sur  une  batterie  flottante  que  le 
leu  de  renncmi  avait  déjà  rédui- 
te en  charbon.  «  Vous  ne  vous 
»  en  irez  qu'après  moi,  dit-il  à  d'Ar» 
»con.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
»mon  prince,  répond  le  général, 
nmon  devoir  est  de  rester  le  der- 
nnier.  »  11  parait  que  la  cause  de 
la   non-réussite    d'une  tentative 
aussi  hardie  qu'ingénieuse,  etdont 
le  succès  ne  paraissait  pas  dou- 
teux, doit  être  particulièrement  at- 
tribuée à  la  rivalité,  à  la  jalousie, 
et  à  la  division  qui  existaient  entre 
les  officiers  espagnols  et  français. 
Elliot ,  chargé  de  la  défense  de 
Gibraltar,  reconnut  tout  le  mé- 
rite de  Tin  vent  ion  de  d'Arçon^  et 
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lui  en  rendit  un  témoignage  glo- 
rieux. Ce  dernier  avait  tait  impri- 
mer une  espèce  de  mémoire  jus- 
tificatif, où  il  montre,  mais  a- 
vec  noblesse ,  ses  regrets  et  sa 
profonde  affliction.  Le  général 
d'Arc  on  a  publié  un  mémoire  sur 
l('.<i  lunettes  à  Jeux  dç  ressers  et  à 
réduit,  ayant  pour  objet  d'établir 
une  imposante  résistance  sur  un 
très-petit  espace  isolé.  En  1793,  il 
fut  cliargé  de  faire  ime  reconnais- 
sance au  mont  Saint -Bernard; 
mais  ayant  été  dénoncé,  il  se  re- 
tira à  Saint-Germain.  Il  fut  rap- 
pelé p«ur  l'exécution  du  projet 
d'invasion  de  la  Hollande,  et  on 
lui  doit  la  prise  de  Bréda  et  de 
(ierlniydemberg.  Victime  d'une 
uou voile  dénonciation,  il  rédigea 
flans  sa  retraite  son  dernier  ou- 
A  r.'i^c  intitulé  :  Considérations  m i- 
lit  (lires  et  politiques  sur  les  for  •* 
tificdtions  :  le  gouvernement  en 
ordonna  l'impression.  Pendant 
(juclque  tem[)s,  le  bruit  courut 
qu'il  avait  suivi  Duuîouriez  ;  mais 
il  le  (lèiniiUit  par  une  lettre  du 
mois  (lo  juin  suivant,  adressée  à 
rassrnibUe.  Carnot  l'employa  en- 
suih»  dans  les  conseils  et  comi- 
tés militaires.  \\\\  1799,  le  géné- 
ral (rArron,  fut  nommé  membre 
du  sénat  conservateur.  On  a  de  lui 
outre  les  ouvrages  déjà  cités,  1" 
lie  flexions  (l'un  ingénieur,  en  ré- 
ponse à  un  tiietieieUy  Amsterdam, 
i^jTi,  iii-in;  'i"  Correspondance 
sur  L'art  de  la  ii^iierrc,  entre  un 
colonel  de  dragons  et  un  capitai- 
ne d'infanterie  y  deux  parties  in- 
8",  imprimées  à  Bouillon;  5°/>ef- 
Jensf  (t'un  .sj  stcnie  de.guerre  na^ 
tionale ,  on.  /Jnalyse  rqisonnée 
d'un  om'ra^v  intitulé  :  lUfula- 
fion  coi/.'plilc  du  ^j  sterne  de  M. 
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Menil'Durand,  par  M,  Guibtrt, 
1779»  Amsterdam,  în-S";  4°  Con-- 
seil  de  guerre  privé  sur  l'événe" 
ment  de  Gibraltar,  en  1782,  in- 
8%  1786;  5*  Mémoires  pour  sti*^ 
i^ir  à  l'histoire  du  siège  de  Gibral- 
tar^ par  l'auteur  des  Batteries 
flottantes,  1783,  in-f»,  Cadix;  6» 
Considérations  sur  Cinjtuence  du 
génie^  de  J^auban,  dans  la  balan' 
cedèsforcesdel  état,  in-8°,  1786; 
7°  Examen  détaillé  de  fimpor-^ 
tante  question  de  l'utilité  des  pla- 
ces fortes  et  retranchemens,  1 78g, 
in-8',  Strasbourg;  8*  delà  Force 
militaire  considérée  dans  ses  ràp" 
ports  conservateurs,  1789,  Stras- 
bourg, în-8%  et  la  suite,  même 
format,  1790;  9'  Réponse  aux 
Mémoires  de  M.  de  Montalem- 
bert,  sur  la  fortification  dite  per* 
pendiculaire,  in -8",  1790;  lo* 
Considérations  militaires  et  po- 
litiques sur  les  fortifications,  de 
l'imprimerie  de  la  république  , 
1795,  in-8^  Ce  dernier  ouvrage 
est  le  résumé  de  ce  qu'a  écrit  le 
général  d'Arçon,  sur  un  art  dont 
il  avait  fait  l'étudede  toute  sa  vie. 
11  est  mort  le  1"  juillet  1800,  àla 
Tuilerie,  belle  terre  qu'il  avait  a- 
cbelée  depuis  peu,  près  d'Auteuil. 
ARC  ON  VILLE   (Genevieve- 

CuARLOTTE-D'ARLUS-TniROnX  d')  , 

naquit  le  1 7  octobre  1 720,  et  mou- 
rut le  35  décembre  i8o5.  Cette 
dame,  douée  d'un  jugement  sain 
et  d'un  esprit  délicat,  ne  se  dis- 
simulait pas  la  prévention  éta- 
blie contre  les  femmes  de  lettres, 
ff  Aflicbcnt-elles  la  science  ou  le 
»bel  esprit?  disait- elle  :  si  leurs 
»  ouvrages  sont  mauvais  ,  on  les 
»  siffle;  s'ils  sont  bons,  on  les  leur 
))6le;  il  ne  leur  reste  que  le  ridi- 
»cule  de  s'en  être  dites  les  au- 
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•  ti'iir.'*  i> .    D'aprrs   r«'llr  opiiiimi 
niriiH* ,  l(Hi'<i  IcH  enivrâmes  (iiTelIr 
|iiililia  panirciil  si»iis  \v  \i»îlr  ilo 
I  aiioiiviiH*.  M"""  d'AnMiiivilIr  rsl 
(lit  |M'lil  lUMiiltrc  (les  l'riiiiiii'N  :iii- 
triirs  qui  iloivrnt  fairr  rx4-«-|>linii 
à   4Ttl«*   i«»j;li'   st'VtTr  ;  rllr  tiaia 
rllr-inriiic  l:i  marrlir  dr  s("i  rlii- 
(les,  vi  si  S4'S  niivragt's  .nairiit 
paru  s(Mi^   MMi  iHHii  •  il'^  Ini  au- 
rai(*ut   acquis  (!«'  suu  \ivanl  uni* 
riîlrhrit**  «pu*   la  juslirt-   Urs   his- 
lorirns  ilnil  app4>lrr  sur  sa   uir- 
nioiiT.  L<!  luit  rpu*  se  proposait 
M"'  (l'Arrou\illr  «'Mail  fsseuliil- 
Irnirut  dVtrr  utilr  :  ses  prniiuc- 
(ions  luuuhiruscs   piu'tt'Ut  l'tui- 
pn'iutc  (le   nt    rxi'i'llcul    rspril. 
VMv  a^.iît  riuia<;:iuatîou  ^ivr,  u- 
iu*  soui»il)ili(('  ('\(piisr  .  drs  cdu- 
iiaissaiMTs  variéi>>.  Srirurc,  hi>- 
tnirt',    niurair,   litltTahirr.   l«iut 
rlail  <!«•   st»u   rrss«)i-i.   M"'  irAr-t 
rouvillr,  lu'llr-sœur  du  vrrturux 
Au^rau  d'Allcrav^  lieuU'uaiK-ri- 
vil)  rouiptait  parmi  ses  uuiis   les 
plus  dôviuiés  des  luuuuics  dî^ilir.*- 
gurs,  ti'ls  i\uv.  Marquer,  .lussieu, 
AuquetiL    Lav(iisier«   Malesher- 
hes,  Saiule- Palace,  ele.  Honue, 
eiunpatissaute,  aiuiuut  à  s(Mi!afÇ4>r 
uu   à  e(ui>nler   les   malheureux, 
elle  avait  plutôt  l'air,  eu  reudaut 
ser\iee,  d'être   l'tddi^ée    <pH*  la 
hieulaitriee.  u  S'ils  sa \ aient,  di- 
visait-elle,   rnud)ieu  ils  me  iouL 
>plai>ir  eu   un*  luettaut  à  mruH! 
•Mie  leur  être  utile,  ils  n'auraient 
<>  pas    tant    de   reeouuaissanee.    » 
'\l'"'"  ilAreouxille   eut   une  étuilu 
heureuse,  et  sa    vie  tut  preaquu 
exempte.  d'orajÇj^es.  E' 
Iki  ù  IVi^e  de  85  . 
de  souflfraiices  p 
les,  mais  a*     r 
Il  douceur  i^ 
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luule  la  IV.iielieur  do  SOI)  esprit; 
elle  lra\ aillait  même  cneorc  avec 
ardeur  dans  les  eoiirt»  instuiis  de 
rejius  «pu-  lui  laissait  la  iJ<*riiière 
niala«lie  qui  la  ravit  aux  Icttrrs  cl 
à  l'amitié.  V.\\**  a  publié,  on  i^SCî, 
.l'vts  d'un  ptrt'  ii  saJiiU^  par  le 
huirqui.s  d*llallirax ,  autour   an- 
glais «  Liiudres-I'aris,  iii-ia  :   le 
tiadueteur  ^i*est  montiv  rligiiu  Jo 
s(»u  modèle  ))ar  l'éléj^aiiro  île  suii 
»•  I V 1  e  ;  eu   1 7 Tm i ,  Lirons    tic  céU" 
niit\  de  Sliaw ,  ParlH  «  iii-Zi"*  ^^i" 
vra^e  important,  mais  où  se  trou- 
\eul  dfs  erreurs  en  as^oz  grand 
niMulirequeletraduclt'uraruitdîi- 
paruilre.    Mr*  dWreonville  a   en 
outre  ajouté  aux  expérîoncc8  de 
Sliaw  ,  ilis  iléeou vertes  nouvel- 
les ,  et  lait  préeéder  Ton  vra^e  d'un 
dL-^eours   dans   lequel   «die    trace 
avee  clarté  et  liahilrtéla  naissance 
et  les  proi^rèsde  la  eliiniie.I)an»la 
niêuie  année,  elle  publia  :  lYmié 
irOsU'tuof^ti'.  de  Mouro  «  traduit 
de  raii;;lais,  Paris,  w  vtd.  iii-t*'*  :  cet 
ou\ra<;«*  porli*  le  nom  de  M.  SiiCf 
prolés^rur,   ibuit  elle  emprunta 
le  nom.  lie  i^t):)  à  i^Ot),  i*vnifve.a 
et  Hvllcxùms  ;  tic  l'Amitit';  des 
l\i.\\sions,  in  i:\  et  iu-S"  :  ouvrais 
d'une  morale  toujours  pure  ,  et 
(pli   iVmt   liomieiir  au  eu'iir  ot  ù 
l'esprit  de  leur  auteur.   Kn  ijiii, 
de^   ronitins   in    \'x  ^    traduits   de 
l'anglais  de   l/illletou  et  de  M"* 
J(e1ni.  Kn  i  "^iitTi ,  l\-lmtmr  éprouvé 
par  la  mort,  ou  Lettres  de  deux 
tiNKifis .    l'a  ris ,   i  u  -  i  '.)  :  ou  v  rage 
dans  lequel  raulcur  montre  les 
suites  funestes  des  éji^arenuMis  où 
nous  eulrnhient  les  passions.  En 
,f  Mélanges  de  poésies  fin- 
ttj^in-i»,  traduites  de  Btic- 
I.  Pope  et  Prior.  £u  i  ^Gti , 
à  niisloirc  tic 
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l,j  jfutnjfftrtion ,   in-8"  :  l*nnteur 
paraît    rr^ardn*    la    itiitréfaclioii 
(Miinino  la  rl(»rdc  toiiUv*  li»s  M'irri- 
cTS  |)hy*4iqiics,  cl  la  base  de  This- 
loiro  (l(*  Unilc  la  naliirc.  En  i^C^y^ 
A  té  moire  s  de  M^  yalcouri,  iri- 
ir.>. ,  doux  parlirs.  Kn  1770,  i:V 
tvutov  et   Thérùtse;  Médiiationx 
sur  ivs  (omhcnux  ;  Dona  Gnittt 
iV Ataide.  Insloirt'  portngalsr,  in- 
S".    Kn    1771,  /'VV  tUi  cardinal 
ai  >.N.N7// ,  avec  le  discours  de  ce 
f9rélttt  sur  la  liffue,  a  vol.  iii-S": 
oiiM'airi*  l>i('n  lait.  En  irri,  A'Vtî 
</(•  Marie  de  Mi^tlicis,  5  vol.  iii-8': 
ev\  onvia^r  vS(»  fait  remarquer  par 
les    rroherches  iioiiihreiiscs  que 
TautiMir  a  iailcs  ,  et  par  son  ex- 
tivmc  srvériu'sque  ropiiiion^çéné- 
lalr  est  loind'approii  ver,  A  regard 
fleSiilh.    Kn    178!^,   Histoire  de 
/''ntuciiis  II,  roi  de  France,  a  vol. 
il)  S",  où  Ton  tnuive.eomme  dans 
le  préeèdenU  lieaiieoiipde  reelier- 
clies  et  i\e  réllexioiis  jiidieieiises, 
ainsi  (|ue  dans  diilërens  antres  on- 
MJi«;:<s   de    l'antenr  tels   qne  ro- 
inan^ ,    eonn'Mlios,    eonles,    apo- 
l.\i;n('«i ,  tradnils  ''e  Tan^lais  et  île 
lilalien.  M"'trAnM)n>  ille  a  laissé 
de  nombreux  nnnnisi'rits.  On  lui 
.iltribiitMui  diseonrs  snr  rainonr- 
|>roj>re,  In  par  ordre  de  Fréilérie.- 
b"  (irandà  TacadriniiMb*  Berlin. (le 
discours  «   rlê  iniprinir  en  I7'"f». 
\IU:MBKIUi.(/  ,;).Ari.mikiu;.) 
AUl'lNV    (JosKPii)',  ebefde  ba- 
taillon \  la  première  organisatitni 
(b'  la  ^anle  nationale  .  Tut  nonitné 
atljudant-^riM'ral  au  sié|;e  iXv  Ton- 
Ion,  où  il  dmma  des  ))renves  de 
bra\ourr    trrs  -  remarcpialiles.    Il 
<|nilla   le  s<T\i('r  en   l'an    '§ ,  ae- 
rompaj^na  Salieetti  dans  ^ww  exil , 
re\int  en   France  avee  lui*  et  le 
sni>il  à  rarnn'e  d'Italie,  d'oii  il 
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pas^ti  en  Corse  m  Tan  5.  Député 
du  département  du  Golo,  au  con- 
seil de»  cinq-ccnts«  il  fît  un  rap- 
port qui  tendait  A  provoquer  des 
mesures  pour  soumettre  les  re- 
belles de  la  Corse.  Peu  nprt»8  il 
obtint  le  |2[rndo  de  cbef  do  bri- 
gade de  gendarmerie.  La  révolu- 
tion du  18  brumaire  le  détermina 
À  doimer  sa  démissioa  ,  qui  a  été 
attribuée  i\  son  éloignement  pour 
le  premier  consul  Bonaparte.  Il 
se  vil  impliqué  dans  une  eonspira- 
tion  qui  avait  pour  but  de  se  dé- 
l'aire  du  premier  oonsuU  A  TOpé- 
ra,  leQuovembreiBoi,  jour  de  la 
premif'ire  représentation  des  //o- 
rac.es.  Il  fut  traduit,  ainsi  que  Ce- 
racchi,  Topino-Lebrun,  Demer- 
ville  et  Diana,  au  tribunal  crimi- 
nel, et  la  procédure  demeura  louf;^ 
temps  en  suspens;  mais  Tattcntut 
du  3  nivôse  fit  presser  le  jtige- 
ment.  II  fut  eoudnmné  à  mort  et 
exécuté  avec  les  trois  premiers  de 
ses  eomplit^es,  le  5o  pluviôse  an  (). 
11  nnircba  au  suppliée  avee  coura- 
ge. On  doit  des  éloges  an  plai- 
doyer de  M.  («uiebard,  qui  déleu- 
dit  Aréua  avec  beainH)Up  de  ta- 
lent et (rénergie. 

AB  KNA  (BinruKi.EMv),  se  mon- 
tra de  b(»nne  beure  partisan  de  la 
révolution.  Nommé  député  sup- 
pléant aux  états-généraux  par  le 
départenunl  «le  Tîle  de  Corse,  il 
remplaça  Salieetti,  de  rassemblée 
eonslituanle,  dans  les  fonctions 
de  procureur- général  syndic. 
Lorsqu'on  érigea  les  provinces  en 
départemens,  il  fut  en  opposition 
avec  plusieurs  membres  de  la  mu- 
nicipalité de  Bastia.  l)n  mouve- 
ment qui  survint  dans  cette  ville, 
en  juin  170I9  Ht  triompber  ses 
ennemis  particuliers,  qui  Tobll- 
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«trurs».    n\i|)rrs   rrUc*  opiiiiini 
iiirinr  ,  Ions  les  oiivni;j:cs  qu'clU' 
|)iil)Iîn  pariiriMit  sitiis  le  voilo  do 
1  niioiiYinf*.  M"*  «rArconvillo  est 
i\\ï  polit  iioiiibro  «les  fciiiincs  an- 
tiMirs  qni  dnivcnt  faire  rxccplicni 
à  colle   ri*j;le  sévère  ;  vWe  Irara 
clle-metnc  la  iiiarrlR*  de  ses  étu- 
des ,  el  si  ses  onvrag«'s  avaienl 
parn  S(nis  son  nom ,  ils  Ini  au- 
raient  acquis  de  son  vivant  une 
céléhrilé  que  la  justice  des  his- 
toriens doit  appeler  sur  sa  nié- 
moire.  Le  hul  que  se  proposait 
M"*  d'Arcon ville  était  essenlid- 
lement  dVlre  utile  :  ses  produc- 
tions nondireuses   pctrtenl  Tcm- 
preinte  de   cet   excellent    esprit, 
i'^lle  avait  rimagination  vive«  u- 
nc  sensibilité  exquise  •  des  con- 
naissances variées.  Science,  liis- 
toire,   morale,  littérature,  tout 
était  de  S4)n  ressort.  M'"   «i'Ar-t 
conville,  helle-sœur  du  vertueux 
An  grau  d'Alleray,  lieutenant-ci- 
vil, comptait  parmi  ses  amis  les 
plus  dévoués  des  hommes  disti ré- 
gnés, tels  que  Macquer,  Jussieu, 
Anquetil,    Lavoisier,   Maleslier- 
hes.  Sain (e-Pa lave,  etc.  Bonne, 
compatissante,  aimant  à  souhiger 
(ui  à  consoler  les  malhetn^ux, 
elle  avait  plutôt  Tair.  en  reiulant 
ser>ice,  d'être  Tohligée   que  la 
]>ientaitrice.  «  S'ils  savaient,  di- 
') sait-elle,  combien  ils  me  l'ont 
') plaisir  en  me  inedaut  à  même 
»de  leur  être  utile,  ils  n'auraient 
')  pas   tant   de  reconnaissance.    » 
H"*  (rArciunilie  eut  une  étoile 
lieureuse ,  et  sa   vie  fut  presque 
exemple  d'orages.  J^lle  succcuu- 
ba  à  IVige  de  85  ans,  au  milieu 
de  souffrances  presque  continuel- 
les, mais   ayant  conservé  toute 
\\  douceur  de  son  caractère,  et 
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toute  la  IVaiclieurdc  son  esprit; 
«■Ile  travaillait  même  encore  avec 
ardeur  dans  les  courts  instuns  de 
repos  que  lui  laissait  la  dernière 
malailiequi  la  ravit  aux  lettres  et 
ùramitié.  IlIIo  a  publié,  en  i^fMi, 
yj'i'/.v  (1*1*11  ju'iv  ù  saJiUt^  par  le 
marquis  d'IIallifax,  auteur  an- 
glais, Londres-Paris,  iii-ia  :  le 
tiaducteur  s'est  montré  digne  do 
son  modèle  par  Télégance  de  son 
si  vie;  en  i75î),  Lvcons  de  chi^ 
////c,  de  Shaw,  Paris,  111-4"»  ^u* 
vr.'ige  important,  mais  où  se  trou- 
vent des  erreurs  en  assez  grand 
nombre  que  le  traducteur  a  raîtdÎ5- 
paraîtrp.  M"'  dWrconville  a  en 
outre  ajiMité  aux  expériences  de 
Shaw  ,  des  déc(ui vertes  nouvel- 
les, et  l'ait  précéder  l'on  V rage  d^un 
discours  dans  lequel  elle  trace 
avec  clarté  et  habileté  la  naissance 
et  les  progrès  de  la  chimie. Danb  la 
même  année,  elle  publia:  Traîii 
(i'Os:coioç;ie,  de  iVlonro  ,  traduit 
de  Tanglais,  Paris,  a  vol.  în-f*  :  cet 
ouvrage  ))(M*te  le  nom  de  M.  Sue, 
pro l'esse ur 4  dont  elle  emprunta 
le  nom.  Jje  i  jOo  à  ij6G,  Ptfuées 
(ft  Réflexions;  de  l'Amitié;  des 
Passions,  in-ia  et  in-8**  :  ouvrages 
d'une  uKtrale  toujours  pure  ^  et 
qui  l'ont  honneur  au  cœur  et  à 
l'esprit  de  leur  auteur.  Kn  1761, 
des  romans  iniu,  traduits  de 
l'anglais  de  Liltleton  et  de  Al"* 
B(;h u .  Ku  1 765 ,  l'Amour  éproiivé 
par  la  mort,  ou  Lettres  de  deux 
amans,  Paris,  in- 13  :  ouvrage 
dans  lequel  Tautcur  montre  les 
suites  l'unestes  d(;s  égareinens  où 
nous  entraînent  les  passions.  En 
I  rG  i ,  Mélanfçcs  de  poésies  an- 
frlaises,^  iu-i'.>. ,  traduites  de  Buc- 
kingham.  Pope  etPrior.  £n  1766, 
Essai  pour  servir  à  l'hisKÙre  de 


(1*1111  ()nî<'i«'r  iiiilricliMMi  et  (1*1111 
j(Miiio  p.iliiotc  (!(*  Cî;i:!il.  (|iii,  tous 
doux, s'i't. tient  iiHutcllcinfiil  f'nip* 
])('<:  i\\:\\>  le  (î.intois  a\ait  expiré 
sur  le  vi^ui^c  (le  s(in  ennemi,  qirnii 
(Il  [anl  (le  >es  arnir:^*  il  a\iii(  (1('>- 
«liiir  a\  vv  srs  dents,  avant  de  ren- 
dre, le  dernier  soupir.  (^)ijand  la 
«;uerre  cnI  nationale,  ehatpie  s(d- 
dat  la  l'ail  dVnt1i(»nsia>nie.  Le  gé- 
néral d'Arl>er{;,  dé^rtùti'dn  servi- 
ce parlcséeliees  cpi'il  avait  éprou- 
vés, et  par  la  eausc  même  (pi'il 
servait,  prit  sa  retraittï,  et  alla 
vivre  dans  ses  terres. 

AKBKRG  1)K  VALLENGIN 
((iUAiii.Ks  '  Philippe  i>')  ,  nHieier 
de  la  h'pon-dlionneur,  l'un  des 
Bel{>;es  (\u\  ont  le  plus  marqué 
dans  les  derniers  événemens  , 
homme  d*espri  tel  houmie  de  cour; 
à  des  formes  aimables ,  à  des  ma- 
nières polies,  il  joignait  une  vo- 
lonté i'ernic  ,u:i  coiirap[e  éprouvé 
par  plusieurs  duels,  et  un  noble 
cnraet^'re  :  fils  du  génériil  autri- 
diien  de  ce  nom ,  Philippe  d'Ar- 
berg;  était  S  i%8  ans,  ehambellan 
de  Napoléon;  la  comtesse  d'Ar- 
berp;,  sa  mtTe,  ét«nt  dame  d'hon- 
neur  de  Timpératriee  Jobéphinc. 
11  ne  tarda  pas  à  se  lah'e  remar- 
quer par  Taclivité  et  la  pdcn  de 
son  es))rit,  et  olttint  une  mission 
particulière  pour  Saint-Péters- 
bourg; il  fil  la  belle  rampap:ne 
de  Tilsit,  en  qualité  de  ca])itaine 
dans  les  gendarmes  dNudunuan- 
ees  de  la  garde  impériale.  Après 
les  événemens  de  Rayonne ,  il  Tut 
chargé  de  la  garde  des  princes 
d'Kspagne ,  transférés  à  Valen- 
fay.  line  nouvelle  et  non  moins 
délicate  fonction  lui  fut  ensuite 
confiée.  A  Birnie,dont  il  futnum- 
mé préfet,,  il  sut,  i^  force  d'habi- 
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leté,  neutraliser  les  mouvemens 
insurreelioiiuels  qui,  en  iSiS* 
agitaient  les  villes  anséatiques. 
La  mort  l'enleva  le  iSinai  iHi^t 
avant  Tàge  de  /|0  ans.  11  a  laissé 
les  plus  justes  regrets  dans  le 
civur  de  ses  amis.  11  faisait  le  bon- 
lifMir  de  sa  mère  et  de  ses  deux 
scvurs,  mariées  à  deuxlieutenans- 
généraux  qui  (Mcupeiit  une  belle 
place  dans  notre  histoire*  Mou- 
ton, <'omte  de  Lobaiu  et  Klein. 
AABLKY  (madame  d').  {i^qyez 

BrilNEY,  MISS.) 

ARBOGASr  (Lovis-Fbançois- 
Antoitse),  né  à  Mutzig  en  Alsace^ 
le  /|  ochdire  i75ç),  lut  recteur  de 
riiniversité  de  Strasbourg,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Té- 
crtie  centrale  du  département  du 
Bas-Rhin,  correspondant  de  Tins- 
titul  et  de  Tacadémie  des  sciences 
de  Pétersbourg.  Kii  1790,  Arbo- 
gast  remporta  le  prix  proposé  par 
l'académie  des  sciences  de  cette 
dernière  ville  sur  ce  sujet  :  Dfter^ 
miner  si  les  Jour  lions  arbitraires 
dans  l'inti'fp'ution  des  èijuations 
différentielles  à  trois  variables 
aiifiartiennent  à  des  courbes  con^ 
tinties.  Il  fut  membre  de  rassem- 
blée législative  et  de  la  conven*- 
tion  nationale.  Dans  le  procès  du 
roi,  il  vola  pour  la  détention  jus- 
qu'A  la  paix.  Ge  fut  Arbogast  qui 
proposa  et  fit  décréter  le  nouveau 
système  d'uniformité  des  poids  et 
mesures,  déterminé  sur  la  mesu- 
re du  méridien  de  la  terre.  Il  fut 
nommé  dans  la  même  annêr;  pour 
vérifier  avec  Lakanal  et  Daunon 
le  télégraphe  de  Ghappe,  et,  en 
1 79^1 ,  pour  examiner  la  conduite 
de  Garrier.  Après  la  session,  Ar- 
bogast reprit  ses  éludes  de  uiathé» 
mutiques.  On  a  de  lui^  outre  le 
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in/'inoire  couronnc'j  par  racadé- 
lu'w  (l(;s  ftcifinccft  do  Sa i ni- Péter»- 
i>oiir^,  iiii  ouvrage  cstiinc  noua  le 
lilre  (le  C'alcnl  des  Dvrivaliims  et 
(le  SCS  usftf^cs  dans  la  tlicorie  des 
.''Il i tes  et  dans  le.  ralcid  différen- 
tiel, Slrasliourfç,  1800,  et.  iiii  Uap- 
port,  sur  rtinijbrniilé  et  le  système 
^énériU des  poids  et  mesures,  qu'il 
eiil reprit  étant  membre  de  la  (^on- 
veiiliori.  Arliop^a^t  doit  être  placé 
parmi  iioh  meilleiirs  géomètres.  Il 
inoiiriit  (laiiH  le  ooiiraiit  du  mois 
d'avril  iS(m. 

AIVBOIUO  DK  hJ!^U\V.,[Koycz 

BUKME.  ) 

AKCAMBAL  (>.),  membre  do 
la  légi^iii-d'lioiirieiir,  a  eommencé 
à  servir  comme  ftecrélaire  de  la 
^nirrre  sons  le  ministère  <le  }\.  de 
Saiiit-(«(;rmain ,  et  dans  la  mê- 
me rpialité,  sous  ceux  <]ii  prin<:c 
de  Montban'y  et  du  maréchal  de 
Séfçur.  Sous  ce  riernier,  il  a  ét« 
l'ait  conmiissaire  <Ies  fçuerres  lio- 
uoraire,  puis  cr)nmiissairc  »)rdon- 
uateur.  Nommé  secrétaire- géiié- 
\.\\  {\{\  v{\  dé])arlcmenl  sous  le  mi- 
nishre  {\v  !M.  le  comte  d(;  Latour- 
du-Piri,  il  M  >nivi  celte,  carrière 
ilI^r|u'au  mini>lèr<î  dt;  M.  Dupor- 
l.iil^  é|)f)r|ue  i\  larjiudle  il  fut  lait 
vMv.ï  (le  divihiou.  Arrêté  après  le 
10  aofit  17*)'-'',  il  obtint  sa  liberté 
peu  de  jours  aNant  les  massacre» 
d«;  srptendue,  r|  il  échappa  ain- 
si à  une  uioit  prcs'pn;  <u-rtaine. 
Xoinrné  ensuite  archivisie  du  mi- 
iiislère  de  la  guerre,  il  a  o(;cupé 
rrltr  di'iuirrfî  j>lart!  jusqu'au  mo- 
nicnl  où  il  a  oi)lenu  sa  retraite, 
;i])rès  rpi.uanle  années  de  servi«;es. 

AUCAMBAL  r.hcoiKS-PiiiLir-. 
it),  tVèrc  du  j)récédent,  a  c<»m- 
nuru  é  à  \o[\v.  d(î  17  ans  à  servir 
dans  la  maison  militaire  du  roi. 
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IMacé  au  secrétariat  de  la  guerre 
.so^is  le  ministère  du  maréchal  de 
Ségur,  il  a  été  fait  successivement 
élève  adjoint,  et  commissaire  detf 
guerres.  C'est  en  celte  derniè- 
re qualité  qu'il  a  servi  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Clermont- 
Tonnerre,  en  Dauphiné,  et  jjous 
ceux  du  maréchal  de  Broglie,  au 
camp  d'observation  sous  Metz.  A 
la  fni  de  i^o?,  nommé  commis- 
saire ordonnateur  adjoint,  il  fut 
emjdoyé  aux  armées  du  Nord  et 
de  l'Ouest,  puis  l'ait  conmiissaire 
ordonnateur  de  la  if)"*  division 
militaire.  A  cette  époque,  vers  Tan 
5,11  fut  appelé  par  le  directoire 
pour  administrer  près  de  Petiett 
alors  ministre  de  la  guerre,  la  di- 
rection du  matériel  de  ce  dépar-*- 
lement,  fonction  qu'il  a  encore 
exercée  sous  lu  nnnistère  de  Sché** 
rer,  jusqu'au  moment  où  il  fut  en- 
voyé à  Rome  en  qualité  de  com- 
missaire ordonnateur  près  le  corps 
d'armée  du  général  Championnet. 
Commissaire  ordonnateur  en  chef 
au  moment  de  l'expédition  deNa- 
pies  en  i7<)<h  i^  devint  ministre 
de  la  gmure  de  ce  royaume  après 
l'invasion,  et  conserva  cette  place 
jus(|u'au  monnmt  où  l'armée  Iran- 
(;aise  fit  sa  retraite  pour  se  réu- 
nir ù  l'armée  d'Italie.  De  retour 
(;n  France,  M.  Arcambal  a  été  fait 
inspet'teur  aux  revues  lors  de  la 
création  de  ce  corps,  et  a  fait  une 
cani))agne  en  Allemagne,  après 
laquelle,  appelé  par  le  maréchal 
prin<;e  fierthier,  il  a  été  successi- 
vement secrétaire  général,  et  chef 
de  division  du  ministère  de  la 
guerre,  jusqu'à  la  la  formation  du 
camp  de  Boulogne,  où  il  fut  nom* 
mé  l'un  des  ordonnateurs  eu  chef 
de  la  grande  armée^  près  le  corpit 
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ilii  ni:irr4-ii:il  iliir  fit'  D.'iliiiiitir.  Il 
:i  l'ail  ('n'huile  ii\f(-  Ir  iiiriiir  roi']!», 
et  jirt^  lit*  l'ciii))n'riir  \;i|iolroii, 
l:i  riiiii|i:i';iir  ir.\ii>l('rlit7  :  il  i'iit 
iiiis.si  iioiiiiiit'  iniriulaiil  ^riirral  ilr 
l.i  l)a*>M'-AiiliirlH-.  Ail  (it'piii't  (In 
|>iiii('r  .ln>c}iii  Na|i(ilr(>n  juiiir  la 
M'i'diiilr  c'X|M'Mlilii)ii  (Ir  Napics,  !\l. 
An-jMilial,  iHiiMiiir  rniiitiiis^iiin» 
iir-doiiiiatciir  en  rlid'  de  raiincc 
roiiiiiiaiMlir  par  vv  priiicr .  puis 
roiniiiissairt'  f;riiri'iil  (les  aiiiir-4'H 
fraiirai'^r  ri  iiapnlilaiiir  lTlllli^^4 
ni  a  cxci'cr  les  loiiclioiis  jiiMpi*aii 
iiioiiiciit  itiu  aiilorisr  par  IViiipr- 
rnir  â  .srr\ir  prr>  «Ir  vv  iMunraii 
;;oii\ri-ii(>iii('iiJ ,  il  a  MH'('rs.«>i\(*- 
niciil  ('*h'>  lait  nlfiriiT  «le  la  Ir^idii* 
iDioiiiH'iir,  ^raiidVroix  i\v*s  onlirs 
(Ir  Napl('««4'l  lin  linii-palatindc  lîa- 
viirc,  i-oiis  illci'  dVtat ,  lnilli^lMt 
i\v.  la  ^iicric  iiitciidaiit  p'iK'-ral  i\v. 
la  inaisdii  «In  mi  ;  niliti  dircctcnr- 
E;('>ii('-ial  (1rs  rrviirh  i-l  de  la  ((iiis- 
cripliriii.  Jl  diil  cesser  (  es  ioiic- 
tiriiis  et  driiiiirr  sa  d(!;iiii.H>i()n  d(* 
s(*H  niitrrs  pliures  ri  lioniiriirs  à  la 
roiir,  liirstproii  iir  lui  laissa  (pie 
1  alleriialive  eiitnî  la  naluralisa- 
lioii  ri  roldi;;alii)ii  d(;  servir  dans 
la  roalition  de.  rMiirdpr  eoiitrr  la 
Fraiicr,  oii  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie, ee  (pTil  n  li('-sila  pas  à  faire 
an  mois  (rannt  iSi^|.  Depuis  >(ni 
retonr,  M.  Areanihalaét/' nonnin'' 
iiispeclenr  en  clnT  aux  revues , 
elie\alier  de  Saiiil-linnis,  e|  a  (di~ 
lenii  la  ntiraite  à  Kupielh;  lui  don- 
liaient  droil  son  âp!  et  une  longue 
huilr  (rhonorables  services  (|ni 
li'unl  jamais  «'-h'  inlerroinpus. 

AlUllCr  (i»').  /  (n  I  7  l)AH(;i:r. 

AKCIIAMKAM/r  (N.),  avo- 
cat, s'est  distiii{;n(;  par  une  op- 
position vi^oiirriise  aux  princi- 
pes révolu Uuiiiiaires.  Jilcctcur  et 
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liifse   aux  trilniiiaux  de  ilisitrirt , 
avant  i7()(i,il  drviilU  i^ii     I79>'>9 
presiilcnt  (riinr  drs  sicctiona  du 
Taris,  on  s'organisait*  contre  la 
coiiventiiiii    lailde  vi  iiMitirantc, 
nue  c(iii>piralion  sans  but  «:t  nnns 
moveiis.    M.  ArcliainliniiU   signa 
une  invitation  aux  citoyriiM  de  Vî- 
Irv.  pour  lesen;i;a);erà  vrnir  au  Ae« 
coiir.^des. sections  de  l'aris,  c|iii  ft*c- 
I aient  mises  en  iiisiirrec'lion  contre 
les  tr(Mipes  de  li;;m;  et  !rs  cumités 
(In  f;oiivenieintiit;  lu  pii'cu  étant 
antlienli«pie,  un  ju|;emriit  rendu 
parunecommissi(»iimililnire}  con- 
damna M.  Arcliaiiilianll  &   mort. 
Mais  ou  ('lait  las  de  verser  le  iiang; 
ces  condamnations  ii'élait'nt  plnn 
que  de  vaines  menaces.  Il  profila 
(le  la  (  l('mcnce  (»n  de  l*iiisoiiciancc 
de  r.uitnrit/;  ;   il  s'(';vada,  .ses  prit- 
senla.  deux  ans  apr^s,  dcviint  le 
trilninal  criminel  du  département 
de  la  Seine,  fut  acrpiitté  à  Piina- 
niniilé,  de.vint  ensuitr  vice-pri!- 
sidenl  de  c(*  trihiinal,  ri  est  an- 
jdurd'hni   dii>eii  du   liarreuu   de 
Taris. 

AKCIIKMIOU/.     (CHEVALIEK 

i>'),  Tiin  des  (M'ri vains  alleniaiuls 
les  pins  di^tin^ii<'*>  par  1(^  talent; 
le  )>atriotiMne  et  le  savoir,  uié-> 
ritait  dans  les  lliopapliirs  con- 
temporaines, la  placi^  qui  lui  a 
été  rclnsée.  Ancien  capitaine  au 
service  de  Prusse,  il  servît  avec 
gloire  dans  la  ^iiern;  d(i  sept 
r///A.  (il  plusieurs  voyages  en  Eu- 
rope, cl  n'établit  enfin  Â  Ilam- 
liour^.  oi'i  il  a  lon^-trmp.<i  ré- 
di<;é  nue  /)////cn'(',  mnra^tï  pério- 
dicpie,  d(Mil  les  vues  cl  tes  prin- 
cipes oui  en  un  rapport  singu- 
lier av(U'  C4MIX  i\v  la  I\iitivi\*vJ'riUi' 
caîsc  postérienn;  de  plus  de  vingt 
uns.  CiV'st  dans  la  ]\]invr\*c  aiic- 
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mande,  que  Bi*  d'Archenhoki 
éleva  la  Toix>  en  iTgSy.  iooirtre 
Tillégale  et  a£freu86*dèteotio«i  dli 
général  La  Fayette;  il  dénonçait 
et  le  pouToir  injmte  quil^Mit  pe^ 
»CT  sur  ce  géaéralles.tniititneDâ 
les  plus  indignes,  et  là  MMâùn 
qui  exerçait  ainsi  ses  yengeances* 
Le  numéro  de  ce  }oumal  (féTrier 
1 795)  par?  intsecrètement^rJUnt- 
tre  prisonnier,  qui  trooTa  moyen 
(1c  remercier  l'auteur  par  imaJatf 
tre  pleine  de  nobleue  et^e  lénfi- 
hilité,  rapportée  dans  VHiHoirê 
de  France,  depuis  17899  de  M. 
de  Toulongeon  (tbm.Y  ^  pag.43o)« 
Le  cavalier  d'ArchenholtB.  est 
auteur  de  plusieurs  Toyages  esti- 
més, notamment  d*un  rCjyage  en 
Angleterre,  où  les- mœurs  sont 
moins  fidèlement  obsenrées  que 
les  ressorts  secrets  de  l'adminis- 
tration et  les  nuances  délicates  du 
caractère  national.  Son  Histoire 
de  la  guerre  de  sept  ans  est  plef"* 
ne  de  détails  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs;  mais  elle  est 
(luelqucfois  entachée  de  partia- 
lité. 

ARCIIIIVIBAUD  (lemarqvisb'), 
nommé,  en  septembre  181 5,  par 
U;  département  de  Vauc1u8e,mcnH 
hrc  de  la  chambre  des  députés;  Il 
était  de  la  majorité  de  cette  cham- 
bre, et  fut  commissaire  du  3^ bu- 
reau pour  les  rapports  à  faire  sur 
le  projet  de  loi  relatif  au  budget. 
Daus  le  même  temps,  Il  soumit 
i\  l'assemblée  un  Rapport  sur  la 
né œs  s  Lié  de  faire  des  réformes  et 
des  réductions  dans  les  dépenses 
intérieures  de  la  chambre;  rap- 
port qu'il  a  fait  imprimer. 

ARÇON  (J EAN- Claude -Atio- 
TconE  Lemichaud  d'),  né  à  Ponlar- 
lier,  en  1755,   correspondant  de 


••• 


iklC 


ils 


l'institut,  pffidertgénéral  dli  té^ 
di«.  Ma^ékii'ladeilteaità  r£M 
acoléaiaHfa]4é  ;  oiaia  pour  iiira 
eooiiattra  àMtpansoscMdiiaDiii 
s'abiisaleot  anr  ta  Tôaatian»  d'Ar- 
çon mit  en  tisya  nn-iaogrea  aé^ 
MAoriginaL  ifsùbstitaay  da.a* 
prdpiv  main  9  éûv  soo  :  paxtaraii 
qn'on  Tenait  defaiiai  l'habit  )ifLph 

rèieuràaalui  d'abèé^toai  leqwal 
aTtit  éti  paint.  Les  paMQifda 
d'ArçoH  comprirfHit  pamtlamff^ 
•on  intenlioû»  ils  Ai«èDl  aagiAMil 
wa'oppotèrettt  jjMintà'  am  pM^ 
diaat.  La  paasiofli  ddmiaaote  qda 
le  jamié  d^Arpen  .montrait  pour 
les  armea^  détemib|ÉJOopèni' 4 
le  faire  admettre  à  l'écola  i^  Mir 
sières^en  liH^JLik  1^55  iMfIrar 
çù  inaénf eiur  ordiaairay  ne  dlstiiH 
gûa  dans  la  guerre  de  se^msM^m 
notammentefr  1761,  à  h  déAoia 
deCasaeL  Ouïe dharnaiea  19M4 
de  leTér  la  earla  dn  Jura  /el  awa 
Vosges.  Il  iDTentà»  peur  aeatféf- 
rer eette  opération^one SAttreUa 
manière  de  layer,  produisant  plua 
d'effet  et  beaucoup  plus  <  édi** 
tiyequeparle  isord  1  on 
a  regardé  cette  *ei 
tion  comme  une  c<  te 

Tart  II  était  d<        ne  1       ^ 
d'actifité  et  4'  u     . 

1775,  il  prit]     I       m      a 
slon  qui  A  in  < 

relie  à  l'ot  ^  du  s' 
M.  de  Gu  c,  sur  if 
fond  ir4H 

blia  04    i  broi        a 
Correspt  ï 

re.  Eni<      ,uc4 
gedeGib       rt 
demandait 
iionabi 

ques  exp  ci 

tion,  m  SI 
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lin  ni«ir«*r)i.'il  iliic  «1<'  Dnlinatic.  Il 
.'1  fait  fiioiii(f  :nr(-  U-  iii«*iiii'  ('(U'ps, 
ri  ]»!'(  >  tti'  rciii|ii*i'riir  Napolt'on. 
):i  riMn|):iï;iit'  ti'.\(i>terlitz:  il  l'iit 
:llls^i  iioiiiiiic  ii!li*ri(!tiiit  p'-iiiTul  ilc 
Li  U;is>c-Aiitri(-li('.  Au  ilépurt  du 
]»i-iiir(*  .losf'|ili  NapdliMtn  pour  la 
MM'oiiiU*  l'xpédilioii  lie  Napirs.  M. 
An-aninal.  uiirunir  ronnni**ï«iiii'c 
uriloiiii.'ilcur  eu  chef  de  raruii-e 
coin  m  and  ce  par  vv  prince  .  puis 
coiiiniissaire  p'-iiérul  des  armées 
franrai>e  el  ua]Mdi(aine  réunies, 
en  a  exené  les  fondions  jus(|u*au 
moment  «tTi.  autorisé  par  Tempe- 
reur  a  srr\ir  près  de  ce  nou\cau 
^(uiveruement,  il  a  successi\e- 
ineiit  été  lait  (d'firier  de  la  lép:ion- 
d'honneur,  grandVroix  des  ordres 
de  Napleset  ilu  linn-palatinde  Ba- 
\iére.  concilier  dVtat  •  ministre 
de  la  {guerre,  intendant-général  de 
la  maistui  du  r(»i  ;  enfin  diredeur- 
£;énéral  des  revues  et  de  la  cons- 
cription. H  dut  cesser  (es  fonc- 
tions et  donner  sa  démission  de 
ses  autres  places  et  honneurs  à  la 
cour,  lorsqu'on  ne  lui  laissa  que 
laltcrnative  entre  la  naturalisa- 
tion et  Tohli^ation  de  servir  dans 
la  coalition  (le  TKuropc  contre  la 
France,  ou  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie «  ce  qu'il  n'hésita  pas  à  faire 
au  mois  d'août  iSi  ],  Depuis  >on 
retour.  .^1.  ArcambaJ  a  été  nommé 
inspecteur  en  chef  aux  revues, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  a  ob- 
tenu la  retraite  à  laquelle  lui  don- 
naient droit  son  Ciçça  et  une  longue 
suite  d'honorables  services  (|ui 
n*ont  jamais  été  interrompus. 

ARC  ET  (n').  /o)  «r  Darcrt. 

ARCHAxMBALLT  (N.),  avo- 
cat, sVst  distingué  par  une  op- 
position vigoureuse  aux  princi- 
pes révolutiounaires.  Électeur  et 


ARC 

juge   aux  tribunaux  de  district , 
avant  i^j^i,  il  devint,  en     ijgS, 
pré>idcnt  d'une  des  sections  de 
Paris,  où  s'organisait,  contre  la 
convention    faible  et  mourante, 
une  C(Mi>piralion  sans  but  t:t  sans 
niovcns.   M.  Archambault   signa 
une  invitation  aux  citoyens  de  Vi- 
try.  pour  les  engagera  venir  au  se- 
cours des  sections  de  Paris,  qui  5*é- 
taient  mises  en  insurrection  contre 
les  troupes  dv  ligne  et  les  comités 
du  gouvernement;  la  pièce  étant 
autlienti(pie,  un  jugement  rendu 
parurie  commission  militaire^  con- 
damna M.  Archandiault  à  mort. 
Maid  (m  était  las  de  verser  le  sang; 
ces  (Muidamnations  n'étaient  plus 
que  de  vaines  menaces.  Il  profita 
(le  la  démence  ou  de  Tiusouciance 
de  raultirité;  il  s'évada,  se  |»ré- 
senla.  deux  ans  après,  devant  le 
tribunal  criminel  du  département 
de  la  Seine,  fut  acquitté  à  Puna- 
nimité,  de.vint  ensuite  vice-pré- 
sident de  ce  tribunal,  et  est  au- 
jourd'hui  doyen  du  barreau   de 
Paris. 

ARCllEMIOLT/.  (chevaliek 
»'),  Pun  d(*s  écrivains  allemands 
les  plus  di>tingué>  par  le  talent, 
le  patriotisme  et  le  savoir,  mé- 
ritait dans  les  Biographies  con- 
temporaines, la  place  qui  lui  a 
été  refusée.  Ancien  capitaine  au 
service  de  Prusse,  il  ser^'ît  avec 
gloire  dans  la  guerre  de  sept 
iiiiSy  fil  plusieurs  voyages  en  Eu- 
rope, et  s'établit  enûn  à  Ilani- 
bourg.  où  il  a  long -temps  ré- 
digé une  Minerve^  ouvrage  pério- 
dique, dont  les  vues  et  les  prin- 
cipes ont  eu  un  rapport  singu- 
lier avec  ceux  de  la  MinervcJ'ran- 
caisi\  postérieure  de  plus  de  vingt 
ans.  C'est  dans  la  31ùierve  aUc^- 
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mande,  que  M.  d'ArdienholU 
éleva  la  Toir,  en  1793»-  èonire 
Tillé^ale  et  affreuse  déteotion  dtt 
général  La  Fayette;  il  dénonçait 
et  le  pouToir  in)i»t«  ipiildiaitpe^ 
8cr  8ur  ce  général  les  traitemm 
led  plus  indignes,  et  fà  e0aliti(ÇN:i 
qui  exerçait  ainsi  ses  yengeances. 
Le  numéro  de  ce  Journal  (féTrief 
1 795)  parvintsecrètetnentiriUiit» 
tre  prisonnier,  qui  trouva  mtnreB 
de  remercier  l'auteur  par  une  Jetf 
tre  pleine  de  noblesse  etjle  siansi-* 
l)ilité,  rapportée .  dans  VHiitowé 
de  France,  depuis  17899  de  M. 
de  Toulongeon  Uom.Y  »  IMig.43o)< 
Le  chevalier  d*ArchenhoIti  est 
auteur  de  plusieurs  Toyages  esti- 
més, notamment  d^un  rcyage  mi 
Anf^leterre,  où  les  mœurs  sont 
moins  fidèlement  observées  que 
les  ressorts  secrets  de  Fadmlnis- 
iration  et  les  nuances  déUoates  du 
caractère  national.  Son  Histoire 
de  la  guerre  de  sept  ans  est  plef-^ 
ne  de  détails  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs;  mais  elle  est 
quelquefois  entachée  de  partia- 
lité. 

ARCniMBAUD  (tB  marquis  n'), 
nommé,  en  septembre  181 5,  par 
le  département  de  Vaucluse,mem* 
))re  de  la  chambre  des  députés;  il 
était  de  la  majorité  de  cette  cham- 
bre, et  lut  commissaire  du  5** bu- 
reau pour  les  rapports  à  faire  sur 
le  projet  de  loi  relatif  au  budget. 
Dans  le  même  temps,  il  soumit 
à  l'assemblée  un  JRapport  sur  la 
nécessité  de  faire  des  réformes  et 
des  réductions  dans  les  dépenses 
intérieures  de  la  chambre;  rap- 
port qu'il  a  fait  imprimer. 

ARÇON  (Jean -Claude -Ébio- 
>oi\E  Lemickacd  d'),  né  k  Pontar- 
lier,  en  1705,   correspondant  de 
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Tinalitut^  offider^féiiétal  du  îé^ 
nié.  fi6iM^*|adea«iMità  l'èiNil 
•Gci&daateqM }  iMia  :pottr  ilirf 
eonjawtee  à«6apflrèQtcoigJii«o  tla 
s'abiisaient  éur  it  TOiatttiûnid'Âr- 
çonrinit  en  uaage  aD.noj^n^  m» 
iiftodigmaL  U  substittta,  4e  .«A 
pruprt  main,  àût  son  .paittatt 
qo^on  Tenait  ûm  Mm»  Habit  ^\m 

rnieuràetlui  d'ubfté^ioiia  leqMl 
avait  ét4  ptffart.  Les  paraiisid* 
d*Arçaii  comprirent  pamUf  muf  t 
«on  inti^ntMi^,  ils  fiietat  wêfU.in 
ntt  t'opposèrent  peint  à'  aoà  piéé^ 
ohaiit.  La  passion  dominante  qot 
le  fettflfé  d^ÀTpen  misntrait  pour 
les  armev»  détermilli  .ton  père  *  k 
le  faire  admettre  à  rieoie  <to  II6t 
aièrea^en  i^ii^^Kx  i^SSttiNSfer 
çù  ingènieiur  ordinaire^  aa^tiiirT 
gnadani  le  guerre  de  j^iMw»et 
notammentett  17619  e  le  déftftie 
de  Cesael.  On  le  ohame.  en  1994 
de  leTêr  la  carte  dn  înfâ  /et  «M 
Vosges.  Il  inTenfe^  pnne  eeeUé^ 
rer eette  opération^nne nenrelie 
manière  de  laYer,  produisant  plus 
d'effet  et  beaucoup  plus  expédi- 
tire  que  par  le  lai  ordinal  ;  on 
a  regardé  cette  kei 
tion  comme  une  co  nete 
Fart.  Il  èUit  «t'^aé  ai 

d'actif ité  et  n. 

1775^  il  prit  pi      <      I  *• 

sion  qui  d<     1     «  du        w 
relie  à  Ta  11        sya        i.iw 

M.      Gi      •      r 

fona  r<M 

blia  aeux  nre  ; 

Correspoi  i 

re.  £ni96otU4  » 

Sede(  ri 

emanoait  <  t* 

tionabsoli 
ques  ei  s  ;• 

tiOD)  à         I 
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ilrsliatlrrios  insii)imci*5ii)lo<i  et  in- 
roinl>iislil)li*s.  clrstint'i's  à  nila- 
iiifi*  le  ror]>s  de  la  plui:o  (lu  cuti'; 
i\v.  la  nx'r,  tiiiuiis  que  pur  craii- 
très  baltories  avancées  sur  l«  ri- 
viïç^v.  on  di'vait  prendre  de  revers 
les  ouMMf^esque  les  lialUTÎes  lloi- 
lantes  atlaqueraient  de  face.  Ces 
batteries  lurent  construites  sous 
ï»es  yeux,  et  de  manière  ù  présen- 
ter tous  les  avantages  qu'il  s'en 
était  promis.  11  les  lit  revêtir  d'u- 
ne lorle  cuirasse  en  bois,  les  cou- 
vrit d'un  blindage  assez  fort  pour 
résister  aux  bombes,  y  ménager 
une  circulation  d'eau,  entretenue 
par  des  pompes  pour  les  garantir 
du  feu,  et  au  nunen  d'un  lest  ca- 
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pable  de  contre-balaucer  le  poids 
do  l'artillerie,  il  établit  un  équi- 
lilu'c  ])arlait.  11  soutint  ces  ma- 
elûnes  par  des  cbaloupes  canon- 
nières, des  bond)ardes  et  des  vais- 
!>eaux  de  ligne,  qui  devaient  ma- 
iHiMivrer  sur  divers  points,  afin 
^l'occuper  les  assiégés  et  de  les  o- 
bligerà  plusieurs diversions.Cent 
cinquante  pièces  de  cinon  étaient 
réparties  dans  cinq  machines  à 
deux  rangs  de  batterie  cl  dans  cinq 
iuitres  i\  un  seul  rang.  Ce  projet 
ayant  été  accueilli  avec  un  vif  in- 
térrt  par  la  cour  d'Espagne,  il  ne 
songea  plus  qu'il  l'exécuter.  Pour 
s'assurer  de  la  position  de  ses  pra- 
mes,  et  vérifier  la  justesse  de  ses 
calculs,  d'Arron  s'était  embarqué 
?jur  un  esquif  exposé  au  feu  de  la 
place,  (^c  fut  Ici,")  septembre  1782 
que  le  projet  fui  mis  à  exécution; 
mais  on  conduisit  l'expédition  de 
manière  à  faire  penser  que  Ton 
avait  l'intention  de  la  faire  man- 
quer. Des  dix  prames,  deux  seu- 
lement mirent  à  la  voile,  et  ne 
furent   suivies    d^s   autres    que 
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long-temps  après,  de  sorte  que  les 
premières  essuyèrent  tout  le  feu 
de  la  place.  Il  était  facile  dé  ré- 
parer cet  échec  en  les  faisant  re- 
tirer promptement  pour  les  réu* 
nir  aux  autres,  mais  on  apporta 
pendant  l'attaque  l'ordre  de  li- 
vrer toutes  ces  embarcations  aux 
flammes,   sous  le  prétexte    que 
les  Anglais  s'en  empareraient  i- 
névitablement.    Cette    intention 
perfide,  qui  fut  bientôt  prouvée 
par  le  mauvais  succès  die  l'en- 
t reprise,  ne  pouvait  échapper  à 
la    pénétration    de  d'Arçon;    il 
en  conçut  un  chagrin  profond  et 
un  juste  ressentiment.  Le  prince 
de  Nassau,  qui  paraissait  youloir 
réunir  en  lui  seul  toutes  les  qua- 
lités des  héros  de  romans,  et  ten- 
ter leurs  entreprises  aventureu- 
ses, lUffui arrivait  toujours  quand 
il  y  avait  un  coup  dtjlisil  a  tirer 
en  Europe  j  n'importe   pour  ou 
contre  qui,  ne  laissa  pas  échapper 
l'occasion  d'atUicher  son  nom  k  la 
périlleuse  entreprise  du  général 
d'Arçon,  et  demeura  seul  avec  lui 
sur  une  batterie  flottante  que  le 
feu  de  l'ennemi  avait  déjà  rédui- 
te en  charbon.  «  Vous  ne  voua 
»  en  irez  qu'après  nvoi,  dît-il  à  d'Ar- 
»çon.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
»mon  prince,  répond  le  général, 
»mon  devoir  est  de  rester  le  der- 
nnier.  »  11  parait  que  la  cause  de 
la   non-réussite   d'une  tentative 
aussi  hardie  qu'ingénieuse,  etdont 
le  succès  ne  paraissait  pas  dou- 
teux, doit  être  particulièrement  at- 
tribuée à  la  rivalité,  à  la  jalousie, 
et  ù  la  division  qui  existaient  entre 
les  officiers  espagnols  et  français. 
Elliot ,  chargé  de  la  défense  de 
Gibraltar,  reconnut  tout  le  mé- 
rite de  l'invention  de  d'Arçon^  et 
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lui  vu  rendit  un  têinoi^cnngc  ^lo- 
ritMix.  iW  ilrmitT  avait  lail  inipri- 
nirr  nno  rsptTo  do  nn^nioii'o  jns- 
tilirallt\  où  il  niontro,  mais  a- 
\vv  noblossr ,  srs  rogrrls  vi  sa 
prorondr  afllirtion.  Lo  {^ônôral 
dVVrron  a  puitlié  un  fmhtioi're  sur 
/t's  lunettes  d  Jeux  <i^  rex'crs  c7/> 
réiluit,  avani  pour  objol  d'vtablir 
nnr  iniposanto.  ivsislanrr  sur  un 
hvs-priil  rspaco  isolô.  Kn  17()5*  il 
t'iil  t'harj;r  dr  la  in»  uni*  rooonnais- 
sanro  au  r.iont  Saint -Hrrnard; 
niais  avant  v\v  douonrô,  il  so  rr- 
tira  à  Sainl-Cirnnain.  Il  lut  rap- 
}>(»li*  j»0ur  rcxéoulinn  du  prujrt 
d*invasinn  do  la  llollando*  ot  on 
lui  doit  la  prise  do  Drôda  ot  do 
<iortrnydond»or|j:.  Viotinu*  d'uno. 
nouvtdio  dônonoiation ,  il  rédigea 
dans  sa  rotraito  son  dornior  ou- 
\  rai;o  inlitnlô  :  Considerutious mi- 
il  dures  et  j^nlitiijues  sur  /esfor-> 
titieiitious  :  lo  {j^onvomonionl  on 
ordonna  Timprossion.  Pondant 
(|uol(|iio  ionips,  lo  bruit  oonrut 
(pTil  avait  siiix  i  Dninourio/.  ;  mais 
il  \e  dcnuiilit  par  iino  lottro  du 
mois  \\e  juin  siii>ant,  adrossôo  i\ 
I  ;i.s^«'mblro.  (larnot  l'omplova  on- 
suih'  dans  b's  ronsoils  ot  l'omi- 
lr>  mililioros.  Y,\\  i-oo,  lo  "ono  - 
lal  «lAivon,  fut  nommr  nuMnbro 
du  scuiil  i'ou«<(»rvalour.  Ou  a  do  lui 
oulj"o  b's  <Mi\ra';os  drjà  oitos,  l" 
IxèiL-Mous  d'un  iu^iéineur,  eu  n- 
fhinseù  un  tih'fieieu,  .Vmstordani, 
1777»,  iii-i'»,;  :\"  Correspoutiituee 
sur  i  <irf  i/('  /i/  i^uerre,  entre  un 
<('/(»f/(/</.-  <//-,/^of/.v  et  un  etifu'tui^ 
//(  (l'iiit\interie ,  doux  parties  in- 
S\  inijMiimrs  à  Bouillmi;  Tv'  De- 
/(  .iN<  «/'////  .N]  ,\fi/fie  (ie.sruerrc  utt^ 
Li'iiii/e .  (•//  ///<//).%•(•  nit\'onnée 
t/'un  <'.7i/-./^>,  intitule  :  Hèfulit- 
//i'-7  tO:.':fh'ite  tlu  .\)  stème  dv  M, 
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Men il* Durand,  par  M*  Guihvrt, 
I77y,  Amstcrdnnu  îu-8";  /i"  Tow- 
seil  de  fpuTrv  privi^  sur  l*Mnr.^ 
/nvut  de  Gibraltar,  vu  178a,  in- 
H",  17B5;  5*  /Wtuoircs  pour  «ve/*- 
\'ir  à  l'histoire  du  siép;e  de  GihraU 
tarf  par  Tautour  dos  Batteries 
tlollanlos,  1780,  in-l\  Cadix;  G- 
Considérations  sur  Cinjluenee  du 
f^^niede  fuiuhan^  dans  la  halan* 
ee  dès  forées  de  l\Ual,  in-8",  1786; 
7*  Examen  détaillé  de  timpor-^ 
tante  fptestion  de  l'utilité  des  p/a^ 
ees  fortes  et  retranelteniens,  178*), 
in-8%  Strasbourg;  8* //o /ri  Forée 
miiiutire  eonsidérée  dans  ses  ràp* 
ports  eonservateurs,  1781)*  Slras- 
bouri;,  ln-8%  et  la  suite  «  in(^nio 
format,  1790;  ef  Réponse  aux 
Mémoiirs  ae  M,  de  Afonialem- 
Iwrt,  sur  la  Jortifieaiion  dite  pet*- 
pendieulaire,  în-8".  1790;  lo* 
(vnsiilérations  militaires  et  />o- 
lititptes  sur  les  Jôrtifieations^  do 
rimpriuH'rio  do  la  république  • 
I7()r),  in-8".  (lo  dornior  ouvrajço 
O'it  lo  résume  do  00  qu*a  éorit  lo 
général  dWr^^'Ou,  sur  un  art  ibml 
il  avait  lait  rélmlodo  toute  sa  vio. 
Il  ostuu)rl  lo  I"  juillet  1800,  àla 
Tuilerie,  belle  terre  qu'il  avait  a- 
ohetéo  depuis  pou,  près  d*Autouîl. 
AR(:()^VlLLK  (CiKNKvikvE- 
(aiAni.oiTK-n'Anu's-Tiiinovx  n*), 
natpiit  lo  i7ootobro  i7ao,  ot  mou- 
rut lo  '\7i  déoonibro  i8o5.  Celte 
dame,  douée  d\m  jugement  sain 
ot  d'un  esprit  délioat,  no  so  dis- 
sinnilait  pas  la  prévention  étu- 
blio  ooutrc  les  iominos  do  lettres. 
oAniobent-ollos  la  âoienoo  ou  le 
»bol  esprit?  disait- elle  :  si  leurs 
»  ouvrages  sont  mauvais,  ou  les 
)>sifl1o  :  slls  soûl  bons,  on  les  leur 
v^ùXvi  il  ne  leur  reste  que  le  ridi- 
»oule  de  s*en  dtre  dites  les  uu- 
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»h'iirs»».    n'iipivs   ri'Ur  opininn 
iiiriiir  ,  toiiH  U'n  ouvrages  <]ii\'ll<* 
inihlia  panimit  si»iis  le  vnih*  do 
1  niMiiivinr.  M"'  (l'Arciiiiville  rsl 
flir  |M'tit  iiniiil»re  des  friiiiiies  aii- 
ItMirs  qui  doivrni  faire  cxrrplioii 
à  ortie   rèj;lr  sévère  ;  elle  traça 
elle-inèiiie  lu  inarrhe  de  ses  élu- 
des ,  el   si  ses  oiivrap«*s  avaient 
paru  soiis  son  iKun  •  il^^  Ini  au- 
raient  acquis  de  son  vivant  une 
eéléhrité  que  la  jnsliee  des  his- 
toriens doit  appeler  sur  sa  nié- 
moire.  Le  but  que  se  proposait 
M"*  dWrrou ville  était  essentiel- 
lement dVtre  utile  :  ses  prndiur- 
tions  n(Mul)reu*ies  portent  l'iin- 
preinte  de   eit   exrelleiit    esprit. 
Kllc  a^ait  Tima^ination  vive,  u- 
nc  seubihilité  exquise  ,  des  con- 
naissances variées.  Science,  his- 
toire,   morale,  littérature  «   tout 
était  de   son  ressort.   M""   dWr-? 
con ville,  helle-sœur  du  vertueux 
Angran  d'Alleray,  lieulenant-ci- 
\i],  comptait  parmi  ses  amis  les 
plus  dévouée  des  luunmes  distin- 
gués, tels  que  Maequer,  Jussieu, 
Anquetil,    Lavoisicr,   Malesher- 
hes,  Saiule-Palave,  etc.  Bonne, 
compatissante,  aimant  à  soulager 
ou  à  (ronsoler  les  malhetu'eux, 
elle  avait  plutôt  Tair.  en  rendant 
service  ,  d  être  roidi<;ée    que  la 
bienl'aitrice.  «  S'ils  savaient,  di- 
visait-elle,  ('(nubien  ils  me  l'ont 
>  plaisir  en   me  mettant  à  mC'nie 
»de  leur  être  utile,  ils  n'auraient 
»  pas   tant   de  reconnais.sance.    » 
M"'"  (TArcon ville   eul   une  étoile 
heureuse,  et   sa    vie  fui  presipie 
exempte  d'orages.   Mlle  succom- 
ba à  iVige  de  83  ans,  au  milieu 
de  .souiïrances  presque  c(uitinucl- 
les,  mais   ayant  conservé  toute 
l\  douceur  de  son  caractère,  et 
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toute  la  iVaiclieiir  de  son  esprit; 
elle  travaillait  même  encore  avec 
ardeur  dans  les  courts  instuiis  de 
repos  que  lui  laissait  la  dernière 
maladie  ipii  la  ravit  aux  lettres  et 
ùramitié.  Elle  a  publié,  en  i^fki, 
yi'i'/>  r/*//;/  pcri'  ii  sajiiiv^  par  le 
marquis  d^Hallifax,  auteur   an- 
glais, Loiidres-Farii»9  in-ia  :  le 
tiaducteur  s'est  montré  digne  do 
son  modèle  par  réléganco  de  son 
si  vie;  en  irif).  Leçons  rie  dû" 
mti\  de  Shaw,  Paris,  \\\-i^^  ou- 
vrage important,  mais  où  se  trou- 
veni  des  erreurs  en  asAez  grand 
nombre  que  le  traducteuraraitdi:^ 
paraître.    M"'  (rArconvîile  a  en 
outre  ajouté  aux  expériences  de 
Shaw  ,  des  découvertes  nouvel- 
les,  et  lait  précéder  l'on  vruge  d'un 
discours   dans  lequel  elle    trace 
avec  clarté  et  habileté  la  naissance 
et  les  progrès  de  la  chimie.  Dans  la 
m«'me  auiun*,  elle  publia  :  Traité 
ti'i) KU'Oi < >p « • .  de  M () Il r ( )  9  t radu i t 
de  l'anglais,  Paris,  'j  vol.  in-f*  :  cet 
ouvrage  porte  le  nom  de  M.  Sue, 
processeur,  dont  elle  emprunta 
le  nom.  iJe  i  j():)  à  ij(>G,  Pensées 
et  RvfUwions  ;  de  l* Amitié;  des 
Passions,  in  ii»,  et  in-S"  :  ouvrages 
d'une  morale  toujours  pure  ,  et 
qui   iout   honneur  au  caMir  et  à 
lesprit  de  leur  auteur.  En  1761, 
(les  romans  \\\   \*x ,   traduits   de 
l'anglais  de   Lillleton  et  de  M"' 
Behu.  Kn  1  ^i).! ,  l'Amour  éprom^ 
par  la  mort,  ou  LefltHis  ne  deux 
amans,    Paris,   in- 13  :  ouvrage 
dans  lequel  l'auteur  montre  les 
suites  funestes  des  égaremens  où 
nous  entraînent  les  passions.  En 
I  rti  \ ,  Mélanf^cs  de  poésies  an- 
frliiises^  uï-ivi ,  traduites  de  Bue- 
kiugham.  Pope  etPrior.  £a  i^Gf), 
lissai  pour  servir  à  l'histoire  de 
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In  putréfaction  t  in-8'  :  I'auMuf 
paraît   regarder  la  putréfaoUon 
comme  la  clef  de  toutes  les  loieih 
ces  |)h V9iqne8>  et  la  base  de  This-  ' 
toire  de  toute  la  nature.  En  17671 
Mémoires  de  M^  Kaicourt,  in- 
la^  doux  parties.  En  1790,  E^ 
tnitor  et  Tkériases  MitUtoUon» 
sur  les  tombeaux;  Dona  GraHa 
d*j4tmde,  histoire  portugalseï  In- 
H*.   En   1771,  yie  du  cm^not 
d'Osxut,  avec  It  discourt  de  ce 
fihélat  sur  la  ligue,  a  toI.  in-8*  : 
ouvrage  bien  fkit.  En  17^4*  f^i^ 
de  Marie  de  Médids,  S  Tol.  in-8*: 
vvi  ouvrage  se  fait  remarquer  par 
les  nMîherches  nombreuses  que 
l*uuteur  a  faites  9  et  par  son  ex- 
trême Hévi*ntë,  que  Topiniongéné* 
raie  est  loin  d^approuver»  àTegard 
de  Sully.  En  1783,  Jtfistoire  de 
t'rancoisJl,  roidh  France,  a  toi* 
in  8%  où  l*on  trouve,  comme  dans 
le  précédent,  beaucoup  de  recher* 
ohcM  et  de  réflexions  fudicieusesj 
ainsi  que  dans  dilTérens  autres  ou- 
vra^M!8  de   Tautcur  tels  que  ro- 
mans,  comédies,   contes,   apo- 
logues, traduit:)  (te  Tan^lais  et  do 
rilalien.  M^Nl'Arronville  u  laissé 
de  nombreux  iiuinuscrits.  On  luf 
attribue  tm  discours  sur  l'amour- 
propre,  lu  par  ordre  de  Frédérlo- 
l(^(*randi!il  académiedeBerlin.Co 
iliscours  M  été  imprimé  en  1770, 
AlVKMBKlVr..  (/  oj.  Abenbkbg.) 
AUF'INA  (Joseph),  chef  de  ba- 
taillon ;\  la  première  organisation 
de  la  garde  nationale ,  fut  nommé 
adjudant-général  au  siège  de  Tou- 
lon, {)\\  il  domui  des  preuves  de 
bravoure  très -remarquables.   Il 
(|uitta  le  service  en  Tan  4>  ûc- 
eompa«;na  Salicetti  dans  son  exil , 
revint  en  France  avec  lui,  et  lo 
suivit  i\  l^aruiée  d*ItuliO|  d*oû  il 
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Kssa^la  Corse  en  I*ân  5.  Député 
départtfmtnt  du  Golo ,  au  con- 
seil des  oinq-eentSi  il  8t  un  rtp^ 
port  qui  tendait  à  provoquer  des 
mesurée  pour  soumettre  les  re* 
belles  de  la  Gorso.  Peu  après  il 
obtint  le  grade  de  Att  de  bri- 
gftde^e  gendarmerie.  La  révolu- 
tion du  16  brumaire  le  détermina 
à  donner  sa  déroiuioa  1  qui  a  été 
attribuée  à  son  éloiffnenient  pour 
le  plumier  consul  Bonaparte.  Il 
se  vit  impliqué  dans  une  oonspirtfp 
tion  qui  avait  pour  but  de  se  dé- 
faire du  premier  oonsuli  à  VOpé- 
ra^  legnovembreiSoiyJourdelft 
première  représentatloil  des  EttH 
raeci\  Il  Ait  traduit/ idnsi  que  G»> 
racobl,  Topino-Lebrun»  Deitter- 
ville  et  Dlaney^o  tribunal  çrtftii- 
nely  et  la  procédure  demeumJongi 
temps  en  suspens;  muls  Tattentat 
du  3  nivôse  fit  presser  le  juge- 
ment. Il  ftit  condamné  à  mort  et 
exécuté  avec  les  trois  preniiiers  de 
ses  complioesi  le  3o  pluviôse  an  g. 
Il  marcna  au  supplice  avec  coura» 

Se.  On  doit  des  éloges  au  plai- 
ojer  de  M.  Guiubard,  qui  défen* 
dit  Aréna  avec  beaucoup  de  ta- 
lent et  d'énergie. 

ARÉNA  (BAaTniLBMYJt  se  mçn- 
tra  de  bonne  heure  partisan  do  la 
révolution.  Nommé  député  sup- 

Sléant  aux  états- ffénéranx  par  le 
épartement  de  rtle  de  Corse»  U 
remplaça  Salicetti,  de  rassemblée 
oonstitilante  I  dans  les  fonctloo» 
de  procureur-  général  '  syndic* 
Lorsqu'on  érigea  les  provlnoes  eo' 
départemens,  il  Ait  en  opposition' 
avec  plusieurs  membres  de  la  mu- 
nicipalité de  Bastia.  Un  mouve- 
ment  qui  survint  dans  cette  ville» 
en  )uin  1791»  Ht  triompher  ses 
ennemis  purtlouliersi  tfui  Toblt^ 


gi'rciit  lui  et  U'^  anlrt's  ndniiiiis- 
tnitriii''».  .1  >'<  iiiliai'i|ii('r.  La  mai- 
M>ii  (l'Arrii.i.  a  l'Ili'-l\oii>>r*«  lui 
«Ir>a'>lrc.  cl  vv  ne  l'ut  quapivs 
un  tlri'i'ct  il«^  raxrmhirc  en  la- 
"^  t'ur  du  tlt'parU'iiH'Ul,  t[\ni  \v>  vmi- 
palilcs  furent  |)our<ui\is.  DriMitc 
a  i\i>MMiïl)K''e  lr^i»lativt*.  vu  i^îV-»-» 
il  fit  ilécrélrrtraccusatitiii  le  nom- 
nié  Faliiani«  énii{;ré:  ^i)ta  pour 
le  fléiTet  d*a(:eu>ati(>M  ilu  mini>lre 
Delcsisart,  et  deuianda  l'ordre  du 
jour  sur  la  dcuonriatidu  de  Ki- 
lies  eoiitre  la  lactiiui  d'Orlraus. 
Le  !&  juillet,  il  Vdta  pour  que  Vi\>' 
*>end)l('e  drriaràt  la  patrie  eu  «lan- 
cer «  et  pr(»po>a  I4*  lîeeueieuient 
lie  IVtat-uiajor  de  la  ^ardc  natio- 
nale ;  >  Vie  va  ensuite  contre  le 
nouveau  ministère,  pur  Iequ<'l  la 
i-our  venait  de  remplacer  Du- 
mouriez,  Roland  et  nntn's.  II  lut 
l'uvoyé  en  nii^^sion  pour  mainte- 
nir rorilro,  dans  le  départemenl 
de  la  Seine -Iniërioure.  De  re- 
tour on  Corse,  il  se  montra  de 
nouveau  dans  le  parti  patriote,  et 
lutta  contre  Paoli.  11  se  distin- 
içua  ,  en  juin  ijcp,  par  sa  ferme- 
le  en\crs  les  insur^^és  de  Caivi, 
et  publia,  dans  une  lettre,  des  dé- 
tails sur  la  capitulation  de  cette 
place.  La  Corse  élantpasôL-e  snus 
iti  domination  des  Anglais ,  il  re- 
vint à  Paris,  et  fréquenta  la  so- 
tiélé  des  Jacobins.  11  s'y  plaignit 
du  silence  et  de  lespèce  d'en- 
gourdissement de  ses  membres, 
au  moment  où  les  patriotes  é- 
taicnt  opprimés.  Après  le  départ 
«les  Anglais,  Aréua  retourna  en 
Corse,  et,  en  janvier  179H,  il 
paciiia,  avec  le  général  Casal- 
ta,  la  ville  d'Ampugnano,  où  des 
troubles  avaient  éclaté.  Membre 
du  conseil  des  cinq-cents,  il  con- 
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linna  à  y  soutenir  les  {MÛôpl 
de  la  révolution.    Il   TOta  fii| 
la  levée  dc^  conscrits  9  et  dm 
da  la  liberlè  de  la  presse.  OfR-' 
tendit    que  le   directeur  Mofa 
avait  à  l*ariâ  une  armée  de  iJi 
•»f i.f )oo  hommes ,  dont  il  w  scm 
rait  pour  décimer  la  reprêscsb* 
tioii  nationale,  et  a  jouta  qoe,  pi 
Tordre  de  ce  directeur^  on  brtH 
dans   les    bureaux   de   la  poln 
tous  \v<  papier?  qui  pouTaieBlj^ 
ter  du  jour  sur  la  conspiratioo# 
3(>  prairial  ;  il  se  signala  cobbc 
orateur  «\  la  réunion  du  Hàné|e: 
accusa  de  trahison   le  conums- 
dant  de  Turin,  pour  aToirnaii 
cette  place  aux  Austrô-Ansaa; 
s  Vie  va  contre  le  parti  directofûl 
qui  empêchait  qu'on  ne  décrétât 
la  patrie  eu  danger,  et  demandi 
pour  Masséna  et  l'arnice  d*Hehè 
tie  des  témoignages  de  la  retson- 
naissancc  nationale.  Il  dcmeora 
constamment  attaché  à  la  démo- 
cratie, et  marqua  beaucoup  d'op 
position  auxévenemens  du  iSbrs- 
maire.  On  Tacousa  d'avoir  touIi 
poignarder  le  général  Bonaparte 
au  milieu  de  l'assemblée  du  oob- 
seil  des  cinq-cents.  Il  proposa  de 
faire  imprimer  la  liste  des  repré7 
sentans  qui  étaient  présens  à  Tap 
pel,  et  jura  qu'il  maintiendrait  k 
constitution.  Inscrit  sur  la  liste 
des  exclus  du  corps  législatif,  il 
devait  être  déporté;  mais  il  par- 
vint à  se  soustraire  auxrecfaerêhes 
que  l'on  fit  de  sa  personne.  Il  pu- 
blia une  lettre,  dans  laquelle  il 
justifiait  sa  conduite  au  18  bru- 
maire. Fixé  dans  les  environs  de 
Livourne ,  il  v  vit  très-retiré. 

AR£>B£RG  (Lovis-ËNGELasaT, 
Drc  d'),  né  le  5  août  1759,  de  la 
famille  de  ce  nom.  Il  perdit  la  yue 
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,11  dans  une  partie  de  chasse  i  quel<- 
j.  que  temps  après  son  mariage  ayec 
|,   M"*  de  Lnuraguaîs.  11  prit  une  part 
_    assez  active  à  la  féTolutioD  du 
^    Brabant,  pour  qu'on  lui  suppa«- 
sût  des  prétentions  à  la  souve» 
.    raîneté  de  cette  province.  Napo- 
léon étant  monté  sur  le  trône  {m- 
^    périal,  le  duc  d'Arenberg  s'atta- 
cha à  sa  fortune  9  et  fut  élevé  à 
!    la  dignité  de  sénateur  te  ig  inai 
i8o6.  Quelques  années  après,  il 
fut  décoré  du  titre  de  grand'croiz 
de  l'ordre  de  la  Réunion.  Depuis 
rétablissement  du  nouveau  royau* 
me  des  Pays-Bas,  il  s'était  returé  à 
Bruxelles,  où  il  montrait  autant 
d*aversion  pour  les  partisans  de 
Napoléon,  tombé  du  tr)5ne,  qu'il 
avait  montré  d'enthousiasme  pour 
Napoléon  conquérant  et  bienfai- 
teur. Il  est  mort  en  mai  i8ao. 

ARENBËRG  (lb  paiNOB  Paos- 
PEE  d'),  fils  du  duc  Louis  d'Aren«» 
berg,  né  le  a8  avril  i^SS.  Il  fit  par* 
tie  de  la  confédération  du  Rhin, 
comme^duc  régnant  d'Arenberff. 
11  se  maria,  le  i"  février  i8oo, 
avec  M"*  Stéphanie  Tascher  de 
Lapageric,  nièce  de  Timpéra- 
tricc  Joséphine^  et  lui  constitua 
un  million  en  dot,  sous  la  condi- 
tion que  roUc  somme  serait  em- 
ployée ù  Tacquisilion  d'un  hôtel 
à  Paris.  La  même  année,  il  leva 
ù  ses  frais  im  régiment  de  ca- 
valerie légère,  dont  il  fit  présent 
à  l'empereur,  qui  lui  donna  le 
n*  27  dans  les  chasseurs  de  la 
garde,  vX  avec  lequel  le  prin- 
ce d'Arenberg  partit,  en  1809, 
pour  i'Kspagne  en  qualité  de  co- 
lonel. Il  se  distingua  à  différen- 
tes affaires ,  dans  cette  longue 
guerre,  et  notamment  à  l'attaque 
^u  port  de  lluelbn,  en  mars  1810, 
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où  il  prit  un  eonyoi  de  neuf  bft- 
timen»  -chargés  de  ((raina,  et  à  1^ 
vue  de  cette  ville,  dont  il  •'eÎB<f 
para  après  une  charge  des  plus 
vigoureuses,  le  i5  mai  delà  mê- 
me année.  Le  aS  du  même  ntoit» 
.il  détruisii  presqu'en  entier  un 
corps  de  cavalerie.  Ters  le  com- 
mencement de  septembre  181 1,  i| 
fut  chargé  de  balayer  les  deuxji- 
ves  du  Tage,  ducôté  d'AIbuquer- 
que,  et  s'acquitta  si  bien  de  cette 
mission,  qu  il  chassa  le  général 
Castahoa  jusqu'aux  frontières  du 
Portugal.  Cette  eaqpédition  ter- 
mina ses  succès  dans  la  péninsu- 
le; il  se  laissa  snrprendre  à  Gar- 
cirea,  le  98  octobre  1811,  et  fut 
fait  prisonnier  avec  1 5  officiers , 
5oo  soldats  et  a  pièces  de  canon. 
Le  prince  d'Arenberg,  conduit 
en  Angleterre,  retoama  à. Bruxel- 
les, seulement  après  la  fiitfftk.  En 
octobre  181 5,  la  princesse,  qui  a- 
vait  toujours  paru  éprouver  pour 
lui  une  espèce  d'antipathie,  fit,  de* 
vaut  les  tribunaux  de  Paris,  une 
demande  en  nullité  de  mariage, 
et  réclama  néanmoins  une  provi- 
sion annuelle  de  36,ooo  francs* 
Cette  provision  lui  Ait  d'abord  ac- 
cordée, jusqu'à  la  concurrence  de 
a  a,ooo  francs,  et  sous  la  condition 
qu'elle  rendrait  au  prince  son  é- 
poux  les  diamans  et  autres  ob^ 
jets  mobiliers  qu'il  réclamait. 
Leur  mariage  a  ensuite  été  cassé 
dans  toutes  les  formes;  ce  qui  a 
laissé  ai  ce  prince  la  liberté  de  con^ 
tracter  un  nouveau  mariage.  Il  a 
épousé,  en  tSig,  une  princesse 
de  Lobkowits.  I4  prioce  Prosper 
d'Arenberg  est  e%:.ce  monaent 
général  au  service  ws  Pays-Bas* 
Depuis  la  mort  de  soi  père,  il  |i 
pris  le  titra  de  duc. 
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gèrent  lui  et  Itïs  autres  adminis- 
trateurs, à  s'embarquer.  La  mai- 
son (l'Aréna,  à  lUe-Rousse,  lut 
dévastée,  cl  ce  ne  lut  qu'après 
un  décret  de  l'assemblée  en  fa- 
veur du  département,  que  les  cou- 
pables furent  poursuivis.  Député 
ii  rassemblée  législative,  en  17929 
il  fît  décréter  d'accusation  le  nom- 
mé Fabiani,  émigré;  vota  pour 
le  décret  d'accusation  du  ministre 
Delessart,  et  demanda  Tordre  du 
jour  sur  la  dénonciation  de  Ki- 
l»es  contre  la  faction  d'Orléans. 
Le  a  juillet,  il  vota  pour  que  Tas- 
*^embléc  déclarât  la  patrie  en  dan- 
ger, et  proposa  le  licenciement 
de  rétat-major  de  la  garde  natio- 
nale ;  s'éleva  ensuite  contre  le 
nouveau  ministère,  par  lequel  la 
cour  venait  de  remplacer  i)u- 
mouricz,  Roland  et  autres.  Il  fut 
rnvoyé  en  mission  pour  mainte- 
nir Tordre,  dans  le  département 
de  la  Seine -Inférieure.  De  re- 
tour en  Corse ,  il  se  montra  de 
nouveau  dans  le  parti  patriote,  et 
lutta  contre  Paoli.  11  se  distin- 
gua ,  (Ml  juin  1795,  par  sa  ferme- 
lé  envers  les  insurgés  de  Calvi, 
et  publia,  dans  une  lettre,  des  dé- 
tails sur  la  capitulation  de  cette 
place.  La  Corse  étant  passie  snus 
la  domination  des  Anglais ,  il  re- 
YÎnt  à  Paris,  et  fréquenta  la  so- 
ciété des  Jacobins.  Il  s'y  plaignit 
du  silence  et  de  Tespèce  d'en- 
gourdissement de  ses  membres, 
au  moment  où  les  patriotes  é- 
laient  opprimés.  Après  le  départ 
des  Anglais,  Aréna  retourna  en 
Corse,  et,  en  janvier  1798,  il 
pacilia,  avec  le  général  Casal- 
ta,  la  ville  d'Ampugnano,  où  des 
troubles  avaient  éclaté.  Membre 
du  conseil  des  cinq-cents,  il  con- 
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tinua  «\  Y  soutenir  les  principes 
de  la  révolution.  Il  vota  pour 
Iii  levée  des  conscrits  ^  et  deman- 
da la  liberté  de  la  presse.  II  pré- 
tendit que  le  directeur  Merlin 
avait  à  Paris  une  armée  de  i5  & 
f!o,oou  hommes ,  dont  il  se  seryi- 
rait  pour  décimer  la  représenta- 
tion nationale,  et  ajouta  que,  par 
Tordre  de  ce  directeur,  on  brûlait 
dans  les  bureaux  de  la  police 
tous  les  papiers  qui  pouvaient  je- 
ter du  jour  sur  la  conspiration  A 
5o  prairial  ;  il  se  signala  comme 
orateur  '\  la  réunion  du  Manège  ; 
accusa  de  trahison  le  comman- 
dant de  Turin ,  pour  avoir  rendu 
cette  place  aux  Austro- Russes; 
s'éleva  contre  le  parti  directorial 
qui  empêchait  qu'on  ne  décrétât 
la  patrie  en  danger,  et  demanda 
pour  Masséna  et  l'armée  d'Helvé- 
tie  des  témoignages  de  la  recon- 
naissance nationale.  Il  demeura 
constamment  attaché  à  la  démo- 
cratie, et  marqua  beaucoup  d'op- 
position auxévenemensdu  18  bru- 
maire. On  Taccusa  d'avoir  voulu 
poignarder  le  général  Ronapartc 
au  milieu  de  l'assemblée  du  con- 
seil des  cinq-cents.  Il  proposa  de 
faire  imprimer  la  liste  des  repré- 
sentans  qui  étaient  présens  à  l'ap- 
pel, et  jura  qu'il  maintiendrait  la 
constitution.  Inscrit  sur  la  liste 
des  exclus  du  corps  législatif,  il 
devait  être  déporté;  mais  il  par- 
vint à  se  soustraire  aux  recherches 
que  Ton  fit  de  sa  personne.  Il  pu- 
blia une  lettre,  dans  laquelle  il 
justifiait  sa  conduite  au  18  bru- 
maire. Fixé  dans  les  environs  de 
Livourne ,  il  y  vit  très-retiré. 

AR£NR£RG  (Lovis-ëkgelbert, 
DUC  d'),  né  le  5  août  1759,  de  la 
famille  de  ce  nom.  Il  perdit  la  Tue 


ARE 

dans  une  partie  de  chasse,  quel- 
que temps  aprtis  son  mariage  avec 
M"*  de  Lauraguais.  11  prit  une  part 
assez  active  A  la  révolution  du 
Brabant,  pour  qu'on  lui  suppo- 
sât des  prétentions  i^  la  souve- 
raineté de  cette  province.  Napo- 
léon étant  monté  sur  le  trône  im- 
périal, le  duc  d'Arenberg  s'atta- 
cha à  sa  fortune ,  et  fut  élevé  k 
la  dignité  de  sénateur  le  19  mai 
i8o().  Quelques  années  après,  il 
fut  décoré  du  titre  de  grand'croix 
de  Tordre  de  la  Réunion.  Depuis 
l'établissement  du  nouveau  royau- 
me des  Pays-Bas,  il  s'était  retiré  à 
Bruxelles,  où  il  montrait  autant 
d'aversion  pour  les  partisans  de 
Napoléon,  tombé  du  trÔne,  qu'il 
avait  montré  d'enthousiasme  pour 
Napoléon  conquérant  et  bienfai- 
teur. Il  est  mort  en  mai  1820. 

ARENBERG  (le  prince  Pros- 
PER  d'),  fils  du  duc  Louis  d'Aren- 
berg,  né  le  28  avril  i^Sf).  Il  fit  par- 
tie de  la  confédération  du  Rhini 
connue  duc  régnant  d'Arenberg, 
11  se  maria,  le  i"  février  1808, 
avec  M"*  Stéphanie  Tascher  de 
Lapagcrie,  nièce  de  l'impéra- 
tricc  Josépliiue,  et  lui  constitua 
un  million  cri  dot,  sous  la  condi- 
tion (flic  celle  somme  serait  em- 
[)loyée  à  l'acquisilion  d'un  hôtel 
à  Paris.  La  mcmc  année,  il  leva 
à  ses  frais  un  régiment  de  ca- 
valerie légère,  dont  il  fit  présent 
à  rcni))crciir,  qui  lui  donna  le 
n'  '.ly  dans  les  chasseurs  de  lu 
garde,  et  avec  lequel  le  prin- 
vv.  d'Arenlxîrg  partit,  en  1809, 
pour  rKspagne  en  qualité  de  co- 
loiH'l.  !1  se  distingua  à  différen- 
Irs  iillaircs ,  dans  cette  longue 
j;u('nc,  et  notamment  à  l'attaque 
^lii  porl  de  iluelba,  en  mars  1810, 
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où  il  prit  un  convoi  de  neuf  bâ- 
timens  chargés  de  grains,  et  à  la 
vue  de  cette  ville,  dont  il  s'em- 
para après  une  charge  des  plus 
vigoureuses,  le  i5  mai  de  la  mê- 
me année.  Le  28  du  même  mois» 
il  détruisit  presqu'en  entier  un 
corps  de  cavalerie.  Vers  le  com- 
mencement de  septembre  181 1,  il 
fut  chargé  de  balayer  les  deux/i- 
ves  du  Tage,  du  côté  d'Albuquer- 
que,  et  s'acquitta  si  bien  de  cette 
mission,  qu'il  chassa  le  général 
Gastanos  jusqu'aux  frontières  du 
Portugal,  Gette  expédition  ter- 
mina ses  succès  dans  la  péninsu- 
le; il  se  laissa  surprendre  i\  Gar- 
cirez,  le  aS  octobre  1811,  et  fut 
fait  prisonnier  avec  i5  ofllciers, 
5oo  soldats  et  2  pièces  de  canon. 
Le  prince  d'Arenberg,  conduit 
en  Angleterre,  retourna  k  Bruxel- 
les, seulement  après  la  paix.  En 
octobre  181 5,  la  princesse,  qui  a- 
vait  toujours  paru  éprouver  pour 
lui  une  espèce  d'antipathie,  fit,  de- 
vant les  tribunaux  de  Paris,  une 
demande  en  nullité  de  mariage, 
et  réclama  néanmoins  une  provi- 
sion annuelle  de  3G,ooo  francs. 
Gette  provision  lui  fut  d'abord  ac- 
cordée, jusqu'à  la  concurrence  de 
1 2,000  francs,  et  sous  la  condition 
qu'elle  rendrait  au  prince  son  é- 
poux  les  diamans  et  autres  ob- 
jets mobiliers  qu'il  réclamait. 
Leur  mariage  a  ensuite  été  cassé 
dans  toutes  les  formes;  ce  qui  a 
laissé  à  ce  prince  la  liberté  de  con- 
tracter un  nouveau  mariage.  Il  a 
épousé,  en  1819,  une  princesse 
de  Lobkowitz.  Le  prince  Prosper 
d'Arenberg  est  en  ce  moment 
général  au  service  Hes  Pays-Bas. 
Depuis  la  mort  de  son  père,  il  a 
pris  le  titre  de  duc. 
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ARENBERG  (Piehee,  pbincb 
d"),  frère  ilu  prûctHleiil,  a  fa  il 
avec  distinction  la  campagne  de 
Russie.  Il  reçut  plusieurs  bies- 
8ures,  au  siège  de  Dantzick^  où 
il  servait  en  qualité  d'oflicier  d'or- 
donnance de  l'cmpcrcnr.  Il  eut* 
dans  une  sortie  très-meurtrière, 
trois  chevaux  tués  sous  lui.  Il 
est  maintenant  au  service  du  rui 
des  Pays-Bas. 

ARENBERG  (Auguste,  paitcce 
d'),  oncle  des  précédens,  et  frère 
du  duc  Louis  Englebert,  csl  ù  ht 
fois  Belge.  Français  et  Autrichien. 
Né  à  Bruxelles,  en  i^J.l,  il  fut  é- 
levé  ù  Paris ,  et   a   vécu  ■  long- 
temps à  Vienne.  Il  prit  le  nom  de 
comte  de  Laniar(;k,  d'après  Toldi- 
gation  que  lui  avait  imposée  son 
aïeul  maternel,  qui,  à  la  condi- 
tion  de  prendre   son   nom,   lui 
transmit  la  propriété  du  régiment 
dç  Lamarck.  Vers  1780,  il  passa 
dans  rinde  avec  ce  régiment,  qui 
était  au  service  de  France.  La  dé- 
termination du  colonel  n'avait  pas 
été  partagée  par  tous  les  olFiciers; 
l'un  d'eux,  nommé  Perron,  refu- 
sa de  passer  la  mer,  et  donna  sa 
démission.  De  retour  en  France, 
en  1B149  le  comte  de  Lamarck, 
auquel  cet  oflicier,  devenu  cham- 
bellan du  roi  de  Suède,  Gustave 
m,  demanda  raison  de  quelques 
propos  tenus  î\  cette  occasion,  se 
battit,  et  tua  son  adversaire,  par 
lequel   il  fut  blessé   grièvement 
lui-inOme.  Le  comte  de  Lamarck, 
qui,   jusqu'en    178;',  n'avait  été 
qu'un    courtisan ,  et   qui   jouis- 
sait d'une  grande  faveur  dans  les 
premières  cours  de  l'Europe,  de- 
vint tout  à  coup  un  personnage 
politique,  et  se  trouva  môle  dans 
deux  grandes  révolutions.  Il  prît 
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une  part  très -active  ù  celle  du 
Brabaiit,  que  le  duc^son  frère,  ap- 
puyait de  tout  son  crédit,  et  ser- 
vit en  qualité  de  général  dans  Tar 
méc  des  états.  Pendant  le  même 
temps,  la  duchesse  d'Ursel,  sa 
sœur,  se  faisait  remarquer  pur  son 
enthousiasme  pour  l'avocat  Van- 
der-Noot,  chef  civil  de  la  même 
révolution.  En  mars  1790,  le  com- 
te de  Lamarck  écrivit  aux  états  de 
Brabant  pour  se  plaindre  des  per- 
sécutions dont  il  était  menacé, 
comme  signataire  d'une  adresse, 
dans  laquelle  l'assemblée  était  in- 
vitée à  délibérer  sur  les  di'oùs  int» 
prescriptibles  des  peuples;  il  y  de- 
mandai t  aus«>i  justice  des  assassi- 
nats et  des  autres  actions  odieuses, 
auxquelles  on  avait  excité  la  popu- 
lace. Le  2  avril  suivant,  il  écrivit  de 
nouveau,  de  concert  avec  le  duc 
d'L'rscl,  pour  infurmer  les  états 
qu'ils  étaient  parvenus  à  rétablir 
l'ordre  dans  l'armée  révoltée.  Ce- 
pendant, en  1 789,  en  conséquence 
desdroitsque  lui  donnaient  les  pro- 
priétés qu'il  possédait  dans  la  Flan- 
dre française,  le  comte  de  Lamarck 
avait  été  nommé  député  de  la  no- 
blesse aux  états -généraux  par  la 
ville  du  Quesnoy.  Partisan  non 
m(»ins  zélé  en  France,  d'une  révo- 
lution dont  les  idées  philosophi- 
ques étaient  la  base,  qu'il  ne  l'avait 
été  en  Belgique  d'une  révolution 
provoquée  par  la  superstition,  le 
comte  de  Lamarck  passa  du  côté 
du  tiers-état  avec  la  minorité  de 
son  ordre.  Il  rechercha  avec  em-  ' 
pressement  l'amitié  de  Mirabeau, 
et  semblait  tirer  gloire  de  l'inti- 
mité qui  s'était  établie  entre  eux; 
mais  bientôt,  refroidi  pour  la  ré- 
volution, il  renoua  avec  la  cour, 
et  concurremment  avec  le  comte 


A  u  !•: 

(If!  IMcrri,  ainh/iH.Hndriir  «rAiilri- 
vhv^  il  (loviiil  U'.  roriMcil  de  la  n;i- 
iH*.  IVIiiric-AiitoiluMIc.  (!<;  fut  lui 
surtout  <|iii  inéiiagcii  le  nippp)- 
('hi'Minildi^lMirnlM'aiinvt^clacoiir, 
rapprociM'iiH^nl  doiil  la  mort  pnt- 
inatiirrr  (1<^  vv.  fçnind  orateur  pWi- 
\i(it  p(!iit-r'trr  1(*M  rflVt».  IVlirabrau 
rxpira  riitrc.  hch  bran  v.{  (mmix  dr  M. 
de  l'alliyniiid  di;  IVii'ifçord,  nlorn 
(';vr(pM;  d'Aiiliiii«  apiTH  avoir  iiiH- 
litiK';  >I.  do  Laiiiarc.k  hou  lix/ic.ii- 
leur  l('staiiM*ntain!.  I'ji  i7()'Jt9  le 
rr^iiiH'iit  dr  LaiiiairR  perdit  du 
inonde,  en  H\)|)poHant  ù  Tentrée 
des  iMar.Heillai.H  dan.s  Avignon.  11 
n'<'.sl  |)as<lit  ()n*il  enlen  eetle  oc- 
ea.sion  .^on  colonel  rn  tête;  néan- 
niojn.H  Tanlenr  d*nne  lettre  où  ee 
l'ait  est  nninigné  H'exprinie  iiinsi  : 
«  11  ïiwii ti\(}/r  Ivs  ycu.r  ,sur  rt:  n^- 
nf;inuiu.  M.  leeonitede  Laniarek, 
Dipii  (Ml  (!Mt  eolonel  propri/itain;, 
na  tenu  à  IVliralxian,  .son  ami  en 
i>n'!Voliition9  un  propo.n  dont  les 
»patriot(;.H  m;  doiv(Mil  pan  perdre 
Mlaint'nioin*.  Il  H'agi.s.sait  d(^  gner* 
nvv  civile,  ele.  /  //  temps  vivri- 
»(liii,  dit  le  comte  (!<;  Lamare.k  ^ 
»t/tt  un  rr^'inutU  à  .soi.  vuudni 
»  hrnin'niijt  mieux  f/ur  in  pfufn'it^" 
»tr  li'iitn'  trrrr.  M.  le  (îoml(î  de 
»  Lamarck  a  tonjonrH  viv.  an  ehri - 
»Ii'an  des  'liiilcrics  dans  la  pln.H 
o^r.inde  laveur.  »  (,)tiaiid  la  eau. se 
i\v  l.i  ronr  lui  parut  ))(*rdue  nauM 
rcssnnrcc ,  il  revint  (mi  Belgitjue, 
lit  sa  paix  avee  le  gonvernenh^nt 
aiitrirliirn,  rrnouea  à  .sa  (|ualit(: 
de  |<'i-;iii(Mis  ,  et  r(!ntra  an  . service 
dans  I  année  aulricli  ienne  (;ii  (pia- 
lilé  (Ir  ;;énéral  ;  il  n'a  januns  ('îti'î 
en  activité  «le.  servi(îe.  Uetin';  à 
Vienne  («int  le  temps  (pn^  la  llel- 
f;i(|iie  a  ele  réunie  à  la  rran(:(%  il 
lut   mis  sur  |a  li^t('  des  éniigr(*!4* 


SouA  le  niini»t(>re  de  M.  de  TIui- 
giit,  il  nvnit  /;té  employé  diiii.H  plii- 
Hieiirftn«!gociation0  contre  la  Fran- 
ce, pendant  que  le  général  Bona- 
parte eoimmmdaill  llaliisecdont 
(M!  prince  hc  .souvenait  Irés-hlcn. 
Lorsque  le  duc  (fArenherg  eut 
ét('.  admi.H  au  H('!nal,  le  priin:e  Au- 
guste d'Arenberg  (nom  que  le 
(Mimte  (In  Lanuirck  avait  repris, 
et  n'a  pan  (piitti';  depuis)  désira 
niMUiimuns  rentrer  au  service  du 
gouvernementiran(;ais;niaisconi- 
nu*  Napoléon  avait  pfuir  principe 
de  n^nlmeltr(!  dans  Farniée  Iran- 
^!aise  les  militaires  (étrangers,  que 
dans  un  grade  inférieur  A  celui 
(prils  (M'cupuient*  le  prince  Au- 
gustin ne  donna  pas  de  suite  ik  ses 
sollicitai ion.H.  OepniH  la  nninioit 
de  In  Uelgicpie  ù  la  Hollande,  at- 
taché au  service  du  roi  de4  Pays- 
Bas  ,  il  est  général  de  division, 
nniis  sans  activité,  (ioinnie  le  duc 
son  i'riM'e  et  la  diu^hesse  sa  sauir, 
le  priiMM^  (TArenberg  a  peine  à 
supporter  dans  les  autres  le<i  o- 
pinions  (pi'il  \\\\  plus.  Si  les  Traii- 
(/ais  proscrits  mi  réfugiés  ont  rc- 
^'11  dans  Texil  i\v%  preuves  d'in- 
lérèt  p(Mir  l(Mir  infortune,  ou  de 
tolérance  pour  leur»)  opinions, 
ce  n*e.st  pas  de  la  part  de  cet  ^/n- 
viv.nmv.uUtri'.  lit',  i'assv.mlfiic  ami- 
tilUitntvi 

AKI^TIN  (AiuM),  né  à  ingols- 
taldt,  le  u/f  août  I7<i{h  Dès  i^Hf), 
il  entra  à  la  (rliancellerie  de  Uaviii- 
re,  où  il  occu|)u  de»  emplois  ad- 
ministratifs importauM.  On  le  con- 
naît moins  comme  littérateur  que 
coimm;  amateur  des  beaux -artî). 
On  a  de  lui  :  i"  Muffttxin  dvx  arti 
fin  //c.v.v///,  vol.  in-8.  avec  lig.,  Mu- 
nich ,  1 7î) I  ;  a"  Aluhi^U  d'unt*  jthi^ 
losoplm:  de  la  vie  humaine,  vol. 
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in-8.  avocfig;.*  Munich,  iy<)S:  ce!» 
«Iciix  ouvrage»  !»unt  en  nllcmancl; 
3"  Cuttt/of^uv  tii's  csUimpvs  f^rnvi'cs 
p(trC/iof/o\vît'rKî,yv\,  ui-8*,  Mu- 
nlrh,  i7<)()«  v\c, 

Jil\f:n\  (.lEAN-fiEORtiF.),  fnre 
(lu  précèdent ,  né  ù  InguUtaldl  y 
le  118  avril  17711  dîreelenr  du 
département  d  agriculture  et  des 
ponts  et  chaussées  dans  le  llaut- 
Palatinat.  Il  a  composé  plusieurs 
ouvrages  d'économie  rurale;  en 
180a ,  il  publia  ie  Gcniv  dv  la  Ba- 
vivre  sous  MtucimUivn  7/  ',  1  vol. 
în-8%  avec  fip;.  En  1800,  il  était 
principal  rédacteur  de  la  feuille 
helnlouuuiaire  du  llaut-Palatinat. 
Ses  productions  sont  assez  esti- 
mées. ^ 

AKKTIN  (.leAR-CiiAisTOPnF.,  ba- 
noK  i>*),  savant  et  laborieux  l>ihIio- 
graphe*  membre  de  Facadémie 
de  (àottingue ,  et  vice-président 
de  Tacadémiede  Bavière*  etc. ,  frè- 
re d'Adam  et  de  Jcan-(ieorge  A- 
rétin,  est  né  ù  Munich  le  a  septem- 
bre 1773.  Ili'ut  nommé, en  1795, 
conseiller  de  la  direction  générale 
tics  élats  de  Bavière;  en  1804*  vice- 
président  de  Facadémie  de  Mu- 
nich, et  quelque  temps  après  pre- 
mier conservateur  de  la  bibliotlié- 
que  de  cette  ville.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Dialriba  vpLstoli' 
eu, déprima  edque  rarissimd  vol- 
Icetione  aetorum  pacis  JJ'^esipha' 
liciv,  vol.  in-8%  Munich,  i8oa; 
Discours  sur  les  plus  anciens  mo- 
nuinens  de.  l'art  typof(raphit/ue 
en  liavière,  vol.  in -4",  Munich, 
1801  ;  Histoire  des  Juifs  en  lia- 
vière,  vol.  111-8",  Landsluit,  i8o3; 
.anciennes  traditions  sur  la  nais» 
sance  et  la  jeunesse  de  Charlenia- 
f(ne,  >ol.  in-8%  Munich,  i8o5; 
Recherches  sur  les  cours  d'amour 
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dans  le  moyen  tige,  tirées  d*an- 
ciens  manuscrits,  vol.  in-8%  iùid» 
1 80J  ;  Mvnioires  d'histoire  et  de 
littérature ,  tirés  principalement 
fies  manuscrits  fie  lu  biùUotfiéque 
tle  Munich,  vol.  in-8*,  ouvroge 
périodique,  ibifl,  180J  et  suivant; 
i\*nsées  sur  la  vraie  itiec  €fu*on 
doit  se  former  de  la  mnémonique, 
et  sur  ses  avantagt*s,  yol.  in-8% 
ihid.  1 804  ;  Théorie  abrégée  de  la 
mnémonique ,  Tol.  in-8%  Nurem- 
berg, 1807;  Bibliothèque  histori- 
que et  statistique  de  Bai'icre,  Yol. 
in-8",   Munich;  Mémoire  pour 
l'histoire  littéraire  de  Iti  biignetle 
divinatoire,  vol.  in-8%  i^iV/.  1807; 
Discours  sur  les  résultats  iminé" 
iliats  de  l'invention  fie  l'imprime' 
rie,  vol.  in-4%  ibid,  1808.  Le  ba- 
ron d'Arétin  est  aussi  éditeur  de 
la  JSotice  statistique  fie  l'éveché 
il' Ans  bourg,  par  Joseph-Elye  de 
Jeufried,  vol.  in-8%  Landshuty 
1804.  On  lui  doit  encore  un  J^t^ 
moire  sur  les  nouvelles  recher- 
ches pour  une  Langue  universelle. 
AREZ/.O  (Thomas),  né  le   17 
octobre  1 756,  ù  Orbitello  en  Tos- 
cane,  lit  ses  études  à  Rome,  à 
Facadémie  des  nobles  ecclésias- 
tiques. H  obtint  d'abord  différen- 
tes dignités  dans  Féglise,  et  après 
avoir  été  vice-légat  i\  Bologne^  il 
fut  fait  gouverneur  de  Fermo^de 
Pérouse  et  de  Macerata.  En  1798, 
il   abandonna  cette  place  et  se 
retira  en  Sicile,  d*où  sa  famille  é- 
tait  originaire.  Deux  ans  après, 
de  retour  îi  Rome  ,  il  fut  nommé 
archevêque  in  /^^/m'^i^v  de  Séleu- 
cie,  en  Syrie,  et  en  1 80 1 ,  ambassa- 
deur extraordinaire  ix  la  cour  de 
Russie.  La  mort  de  Paul  I*'  lui  fit 
quitter  Saint-Pétersbourg,  et  se 
retirer  âi  Dresde.  Sur  Finvitation 
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i\c  Ntipolcon,  il  se  rendit  en  1807 
à  Berlin,  auprès  de  Tempereur, 
qui  renvoya  à  Rome  faire  des 
propositionsd'acconunodenienla- 
yec  le  pape  :  il  ne  réussit  pas  dans 
cette  mission;  mais  il  n'en  fut  pas 
moins  nommé  gouverneur  de  Ro- 
me à  la  place  du  prélat  Cavalchi- 
ni.  11  fut  arrêté  dans  le  mois  de 
septembre  1808,  renfermé  dans 
la  forleresse  de  Florence,  et  de  là 
rclé^'ué  à  Novare,  en  LoiùbaNlie. 
11  obtint  sa  liberté  ctse  retira  à  Flo- 
rence, d'où  il  lut  exilé  en  Corse, 
en  1811,  et  traduit  devant  une 
commission  militaire,'d(mtUévi-  ^ 
ta  le  jugement  par  sa  fuite  en 
Sardaigne.  Le  8  mars  1^169  "Pie 
Y II  le  créA  prêtre -carijinAl.. de 
Saint-Pierre,  et  le  2,1  septembre 
de  la  même  année,  il  l'envoya, 
en   qualité   de  légat,   à  Ferrare. 

AlUii:iNS()N(DEVoyKR,MAHQUI3 

d')  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés ,  né  à  Paris  en  177 1*  lils  du 
mar(iuis  d'Argenson ,  lieutenant^ 
général.  Cette  famille  est  une  des 
]dns  illustrées  de  la  France.  Le 
bi>aïeul  de  M.  d'Argens(m  était 
liciitenaiil  de  police.  11  eut  deux 
lils  :  rainé,  grand-père  du  député 
acloel,  fut  l()iig-tenq)s  ministre 
(le  la  guerre;  le  second,  ministre 
des  alVaires  étrangères,  fut  parti- 
culièrement distingué  par  sa  liai- 
son avec  Voltaire,  (;t  par  plusieurs 
ouvrages  ))liilosopbi([ues  et  politi- 
(jucs,  (Mitre  autres  par  des  Cou- 
sit ic/tf  (ions  sut'  le  f^ouKwnic/nent, 
dont  .1.  J.  Rousseau  parle  avec 
élo^c  dans  le  Contrat  social,  M. 
le  inaKjuis  dt»  Paulmi ,  lils  de  ce- 
lui; i,  omit;  (hr  député  actuel,  fut 
gouverneur  (le  Tarsenal,  après  a- 
\(»ir  été  ambassadeur  à  Venise  et 
en  Pologne  ,  cl  l'oruia  celte  riche 

T.   I. 
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collection  de  i5o,ooo  Tolumes, 
acquise  à  sa  mort  par  M.  le  com- 
te d'Artois,  et  connue  depuis  sous 
le  nom  de  Bibliotlicque  de  VAr-^ 
senaL  M.  de  Paulmi  eut  la  pa- 
tience et  l'estimable  courage  d'en 
Î oublier  l'extrait  en  80  vol.  dans 
'ouvrage  intitulé  Mélanges  ejc- 
traits  d'une  grande  bibliothèque^ 
M.  d'Argenson  entra  fort  jeune  au 
service  ;  la  révolution  le  surprit  à 
la  fîn  de  ses  études  à  Strasbourg. 
Après  le  départ  du  roi  pour  Varen- 
nés ,  la  guerre  paraissant  inévita- 
ble, il  demanda  de  l'emploi  et  fut 
nommé  aide-de-camp  du  général 
AVittgensteiu ,  qui  commandait 
une  division  sur  la  Meuse.  L'an- 
née suivante,  la  guerre  étant  dé- 
clarée, M.  d'Argenson  fut  atta- 
ché en  la  même  qualité  i\  M.  de 
La.  Fayette ,  qui  commandait,  en 
chef  l'armée  réunie  sur  la  même 
frontière.  Ce  général,  obligé  de 
se  dérober  aux  dangers  qui  le 
ménageaient,  quitta  la  France,  et 
M.  d'Argenson, rentré  dans  l'in- 
térieur, se  fixa  à  la  campagne  ;  au- 
près les  massacres  des  a  et  3  sep- 
tembre i7î)'i,  il  passa  trois  se- 
maines en  Angleterre ,  où  il  ac- 
compagna une  de  ses  sœurs;  ce 
fut  sa  seule  absence  de  France  de- 
puis la  révolution.  M.  d'Argenson 
épousa  la  veuve  du  prince  Victor 
deRroglie,  petite -fille  du  maré- 
chal de  Rosen ,  et  mère  du  duc  de 
Rroglie ,  pair  de  France.  Retiré 
avec  elle  dans  ses  terres,  il  parta- 
geait son  temps  entre  l'éducation 
de  ses  enfans,  et  de  ceux  du  pre- 
mier mari  de  sa  femme,  et  l'ex- 
ploitation soit  de  ses  propriétés 
rurales,  soit  de  deux  usines  con- 
sidérables qu'il  possède  dans  la 
Haute- Alsace.  De  grands  services 
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rcnduâ  à  I'a<^icuUure  en  Poitou, 
dans  sa  belle  terre  des  Ormes, 
ont  donné  au  nom  de  M.  d*Ar- 
genson  une  considération  parti- 
culière dans  cette  province.  Il  a 
eu  le  bonheur  de  contribuer  au 
soulagement  de  ses  concitoyens  « 
en  soutenant,  dans  les  temps  de 
disette,  le  prix  des  grains  au  cours 
le  muins  élevé.  En  1 8o5 ,  lors  de  la 
formation  des  premiers  collèges 
électoraux,  M.  d*Argenson  fut 
nommé  président  de  celui  de  la 
Vienne,  qui  n'envoya  pas  de  dé- 
putation  à  Tempereur.  L'année 
suivante  ,  nommé  aux  mtfmes 
fonctions,  il  fit  partie  delà  dépu- 
tation.  Une  place  de  chambellan 
fut  proposée  à  M.  d'Argenson;  il 
la  refusa,  mais  il  accepta  la  préfec- 
turc  des  Deux-Nèthes.  Fidèle  aux 
principes  d'indépendance  légale 
qu'il  avait  adoptés ,  le  nouveau 
préfet  trouva  bientôt  ;\  Anvers  u- 
ne  occasion  de  les  soutenir  con- 
tre l'autorité  la  plus  forte  qui  ait 
jamais  caractérisé  un  gouverne- 
ment. Le  maire  d'Anvers  et  qua- 
tre autres  personnes  avaient  été 
dénoncés  à  Tempereur  pour  dila- 
pidations commises  dans  la  ges- 
tion dcToctroi,  huit  ou  neuf  ans 
ayant  l'administration  de  M.  d'Ar- 
genson.  Une  commission  prise 
dans  le  conseil  d'état,  fit  sur  cette 
affaire  un  rapport  au  bas  duquel 
l'empereur,  qui  parcourait  alors 
l'Escaut  sur  le  vaisseau  le  Charie." 
magne.j  iicnyiiiRem'oyéaugrand- 
juge  pour  J'a ire  exécuter  les  lois 
de  l'empire.  Or,  ces  individus  n'é- 
taient ni  condamnés,  ni  môme 
prévenus ,  ni  poursuivis  par  le  mi- 
nistère public;  ils  n'étaient  que 
dénoncés.  Sur  le  refus  du  préfet 
d'ordonner  le  séquestre  de  leurs 


ARG 

biens ,  Tadministration  des  do- 
maines lui  en  fit  doaner  Tordre 
par  le  ministre  des  finances  :  mê- 
me refus  de  la  part  de  M.  d'Argto- 
son ,  motivé  sur  rillégalité  d'une 
pareille  opération.  Enfin  9  après 
une  inutile  correspondance  sur 
cette  adaire  avec  les  ministres  de 
l'intérieur  et  des  finances,  et  de 
longs  débats  dans  le  conseil  d'é- 
tat ,  il  ofi*rit  et  obtint  sa  démis- 
sion, et  se  rendit  dans  ses  forgei 
en  Alsace ,  où  il  se  trouTait  en- 
core pendant  la  première  inya- 
sion.  Aussitôt  que  la  route  de 
Champagne  fut  libre ,  M.  d'Argen- 
son  partit  pour  Paris.  Il  avail  ap- 
pris en  route ,  par  la  voie  d'un 
journal,  le  rejet  de  l'acte  constitu- 
tionnel présenté  par  le  sénat 5  et 
sa  nomination  à  la  préfecture  des 
Bouches-<lu  Rhône.  Arrivé  à  Paris, 
il  écrivit  qu'il  ne  pouvait  accep- 
ter de  fonctions  du  gouvernement 
que  sous  une  constitution  libre  9 
et  après  l'évacuation  du  territoi- 
re. Cette  nomination  n'eut  aucune 
suite.  Après  le  ao  mars,  l'arron- 
dissement de  Béfort ,  dans  le 
Haut-Rhin  ,  le  nomma  membre 
de  la  chambre  des  représentans. 
En  juillet  181 5,  M.  d'Argenson 
fut  un  des  signataires  du  procès- 
verbal  qui  fut  dressé  chex  M.  Lan- 
juinais,  lorsque  les  membres  de 
la  chambre  des  représentans  trou- 
vèrent leur  salle  fermée.  Dans  le 
collège  électoral  de  la  Vienne  y 
en  octobre,  même  année  ^  il  ne 
prêta  le  serment  requis  qu'après 
avoir  proteste  du  droit  que  les 
peuples  ne  sauraient  aliéner,  de 
changer  ou  modifier  leurs  consti- 
tutions. La  chambre  de  181 5,  à 
laquelle  il  fut  nommé  par  le  dé- 
partement du  Haut-Rhin ,  s'occu- 
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pa.  dès  Touverture  de  sa  session  , 
de  mesures  de  sûreté  générale.  M. 
d'Argenson  déclarait  alors,  pour 
la  prenfiière  fois ,  dans  cette  cham- 
bre 5  qu'on  ne  pouvait  procéder 
en  pareille  matière  sans  avoir  l'ait 
une  enquête  sur  la  situation  du 
royaume.  Il  venait  d'apprendre 
les  assassinats  de  Nîmes  :  «  Les 
))uns5  dit-il,  ont  l'oreille  blessée 
»  de  quelques  cris  séditieux ,  les 
»  autres  ont  le  cœur  déchiré  de  la 
«nouvelle  que  l'on  répand  du 
»  massacre  des  protestans  dans  le 
«  Midi.  »  Il  est  remarquable  que 
M.  d'Argenson  fut  rappelé  à  l'or- 
dre par  la  chambre,  et  justifié  peu 
de  jours  après  par  une  déclaration 
un  peu  tardive  du  ministère.  Dans 
cette  mémorable  session,  M.  d'Ar- 
genson fut  le  seul  qui  s'éleva  di- 
rectement contre  le  principe  de  la 
loi  pour  les  cours  prevôtales.  Il 
partagea  avec  M.  Tournemine  l'i- 
niliative  de  l'attaque  contre  les 
mesures  de  sûreté  générale.  A 
l'ouverture  de  la  session  de  1816  à 
1817,  M.  d'Argenson  publia  une 
opinion  sur  le  projet  d'adresse  au 
roi ,  en  réponse  au  discours  d'ou- 
verture prononcé  par  S.  M.  Cette 
opinion  ,  qui  ne  fut  émise  qu'en 
comité  secret,  retraçait  vigou- 
reusement les  déplorables  effets 
de  la  terreur  de  181 5.  Elle  fut  a- 
mèrement  censurée,  mais  non 
rapportée  dans  certains  journaux. 
L'orateur  fit  à  ces  critiques  une 
réponse  qu'on  ne  lui  permit  pas 
(le  puhlier.  Pendant  cette  ses- 
sion, M.  d'Argenson  fut  le  seul 
qui  combattit  l'ensemble  du  pro- 
jet sur  les  dotations  ecclésiasti- 
ques, et  soutint  que  les  établis- 
seinens  d'utilité  publique  peuvent 
C'tre  seuls  dotés,  non  en  qualité 
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de  corporations ,  mais  comme  an-  - 
nexes  des  propriétés  communales. 
Il  parla  également  contre  la  sup- 
pression de  la  liberté  indi  viduelle, 
se  fondant  sur  la  multitude  des 
moyens  établis  dans  la  loi  com- 
mune ,  et  sur  le  conseil  d'état  à 
l'occasion  du  budget.  Dans  cette 
même  session,  M.  d'Argenson  se 
fit  remarquer  par  ses  opinions  sur. 
la  liberté  des  journaux,  sur  la  loi 
de  recrutement,  sur  l'âge  des  dé- 
putés; dans  la  suivante,  il  a  cher- 
ché à  établir  que  la  charte  est  u- 
ne  restriction  des  droits  de  la  na- 
tion  y  et  non  une  concession.  Il  a 
parlé  avec  non  moins  de  force  sur 
la  pétition  des  bannis  détenus  il- 
légalement à  Pierre-Châtel;  sur  le 
rappel  des  bannis,  en  vertu  des  or- 
donnances royales  de  18 15;  sur 
le  départ  des  étrangers  ;  contre  la 
récompense  nationale  proposée 
en  faveur  de  M.  de  Richelieu  ;  sur 
le  refus  du  ministre  d'admettre 
les  élèves  protestans  dans  les  col- 
lèges; contre  la  rétribution  des 
passe-ports,  des  permis  de  port- 
d'armes  ;  pour  l'abolition  des  lo- 
teries et  la  révision  des  brevets 
d'invention  ;  contre  le  monopole  • 
de  la  poste  aux  lettres  et  la  taxe 
imposée  sur  les  messageries  au 
profit  des  maîtres  de  postes ,  «  d'où 
»il  résulte,  dit  l'honorable  dépu* 
»té,  que  ceux  qui  ne  sont  pas  en 
»état  de  voyager  autrement,  con- 
))tribuent  à  procurer  aux  gensri- 
»ches  la  commodité  de  voyager 
»en  poste.  »  Il  vota  également 
pour  la  suppression  de  la  contri- 
bution universitaire.  «  Liberté  de 
))la  presse  et  censure,  dit  encore 
»M.  d'Argenson,  liberté  des  cul- 
»tes  et  religion  dominante,  ne 
»  sont  pas  incompatibles  au-delà 
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»de  ce  que  le  seraient  les  pro- 
wgrès  de  IVsprit  humain  et  lu 
»con5ervatiuii  du  sacerdoce  uni- 
nversilatre.  »  11  \ota  enlSn  contre 
le  projet  de  loi  qui  soumettait 
Timportation  des  grains  i\  des  me- 
sures restrictives  «  qu'il  qualilie  de 
monopole  sur  les  consommateurs 
au  profit  des  propriétaires  du  soi, 
mucquels  U  ^ouverni'tnvnt  lii-cci^ 
neriiit  4tinsi  une  prime  il'oÎMWti'. 
La  session  de  iKi()  i\  1820,  si  re- 
marquable par  le  mouvement  que 
la  nouvelle  loi  des  élections  a  im- 
primé à  la  capitale,  a  fourni  à  M. 
d'ArgensonToccasion  de  manifes- 
ter deux  opinions  importantes  : 
Tune  sur  les  nouvelles  mesures  de 
sûreté  générale,  Tautre  sur  Tar- 
ticle  2  du  projet  de  loi  sur  les 
élections,  et  contre  Tensemble  de 
cette  même  loi. 

ARGENTKAU.  {l'ojez  Mercy- 
d'Argekteai-  ) 

ARGEM lillL  (Antoise  leBas- 
CLE  d'),  il  entra  au  service  fort 
jeune,  et  parvint  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp. Il  était  retiré 
dans  sa  province  quand,  en  1789, 
la  noblesse  du  bailliax;e  d^Auxois 
le  nomma  dé[iuté  aux  états-géné- 
raux, od  il  se  fit  remarquer  par 
ses  sentimens  aristocratiques,  et 
par  son  vote  constant  avec  les 
membres  de  ce  qu'on  appelait  dé- 
jà le  cote  droit.  Il  signa  les  pro- 
testations des  i'.\  et  i5  septem- 
bre 1791,  contre  rassemblée  na- 
tionale, et  rejoignit,  après  la  ses- 
sion ,  Tarmée  de  Condé  y  où  il 
mourut  en  179J. 

ARGIS  (d').   P'oj'cz   BoiciiER 

D^AlGIS. 

ARGOUT  (le  comte  d'),  entra 
dans  la  carrière  administrative 
&0US  Tenipire,  comme  auditeur 
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au  conseil-d'état.  En  18149  îl  Ait 
nommé  maître  des  requêtes  sur- 
numéraire, et  le  'j5  août   181 5, 
maître  des  requêtes  en  serTice  ex- 
traordinaire. Il  a  été  successÎTe» 
ment  préfet  des  Basses- Py ré Dees 
et   du  Gard.    Les  protcstans    de 
^iinles  ont  eu  à  se  louer  de  son 
administratifui.  11  siège  aujour- 
d'hui à  lu  chambre  des  pairs,  en 
vertu  de  rordonnancc  du  9  mars 
1819.  Au  uKÙs  d*août  iSao,  M. 
le  romte  dWrgout  a  fait  paraître 
des  oéfst'r\fi7tions  sur  Técrit  pu- 
blié par  M.   Clausel  de  Gousser- 
gués,  contre  M.  le  duc  de  Cazes. 
I/auteur  réfute  victorieusement 
les  inculpations  au  moins  absur- 
des que  le  dénonciateur  ayait  re- 
fusé de  développer  ù  la  tribune 
nationale  en  présence  de  son  ad- 
versaire. 

ARG  L  ELLADA  (Ratmohd),  est 
né  i\  Grenade,  en  17G8.  Son  ca^ 
ractère  prononcé,  et  ses  princi- 
pes philosophiques,  lui  gagnèrent 
la  confiance  de  ses  concitoyens, 
qui  le  députèrent  aux  cortès,  où 
il  contribua  à  la  rédaction  de 
l'acte  constitutionnel.  Le  rétablis- 
sement de  Ferdinand  \11  sur  le 
trône  d^Espagne,  avait  été  subor- 
doimé  par  les  cortés,  à  l'adhésion 
du  roi  à  la  constitution  qui  lui  fut 
présentée  par  une  députation, 
dont  M.  Arguellada  était  membre; 
mais  le  parti  de  S.  M.  s'accrois- 
sant  do  jour  en  jour,  ce  prince 
refusa  de  signer  Taete  constitu- 
tionnel, et  étant  entré  en  triom- 
])he,  peu  de  temps  après,  dans  sa 
capitale,  il  prononça  la  dissolu- 
tion des  cortès. 

ARGL ELLES  (AncrsxE),  né  en 
1 775  à  Uibadcsella,  dans  les  Astu- 
ries,  fit  ses  études  avec  distinction 
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à  TuDiversité  d'Oviedo,  et  s'adon- 
na particulièrement  au  droit.  Com- 
me cadet  de  famille,  M.  Arguelles 
avait  peu  de  fortune;  il  alla  à  Ma- 
drid pour  solliciter  une  place  dans 
la  magistrature,  et  accepta  pro- 
visoirement un  emploi  à  la  se- 
crétairerie  de  l'interprétation  des 
langues  étrangères  ;  il  travailla 
ensuite  dans  les  bureaux  de  la 
caisse  d'amortissement;  fut  char- 
gé d'une  mission  à  Lisbonne , 
et,  à  son  retour,  envoyé  à  Lon- 
dres pour  une  négociation  diplo- 
matique très  -  importante.  Lors 
de  la  dernière  révolution,  M.  Ar- 
guelles était  à  Cadix.  Ses  conci- 
toyens l'élurent  aux  cortès,  qui 
lui  confièrent  la  rédaction  du  pro- 
jet de  constitution.  Ce  projet,  et  le 
rapport  qu'il  fît  à  cette  occasion , 
doivent  être  regardés  comme  des 
modèles  de  raison  et  d'éloquence. 
Ils  furent  imprimés  à  Cadix,  et  tra- 
duits presque  aussitôt  en  français 
parNimnezTaboada.  Les  libéraux 
espagnols,  enthousiasmés  du  mé- 
rite et  du  patriotisme  de  M.  d'Ar- 
guolles ,  lui  décernèrent  le  sur- 
nom de  divin.  Le  lo  mai  18149  il 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Ferdi^ 
nand  YIJ  ,  et  traduit  devant  un 
tribunal.  L'adrcisse  qu'il  mit  dans 
ses  réponses  aux  interrogatoires, 
obligea  ses  juges  à  les  recom- 
mencer plusieurs  fois.  Le  roi, 
lassé  de  ces  délais,  se  fit  apporter 
les  j)ièces  du  procès,  sur  lesquelles 
il  écrivit  sur-le-champ  :  a  Dix  ans 
))de  galères  au  préside  de  Tcu- 
»la.  »  M.  Arguelles  subit  sa  con- 
damnation, et  répondit  à  des  An- 
glais qui  lui  oilVaient  des  secours 
en  argent,  «  qu'il  ne  voulait  rien 
.)  recevoir  des  sujets  d'un  gouver- 
^^  nement  qui  n'avait   pas  aidé  à 
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»  rendre  la  liberté  à  TEspagne, 
«nonobstant  ses  promesses  for- 
um elles.  » 

ARICI  (Césab)  ,  poète  italien  ^ 
né  en  1785 ,  dans  le  Brescian.  Il 
s'est  fait  connaître  de  bonne  heu- 
re par  la  Coltivazione  degli  olivi, 
poëme  didactique  (en  vers  blancs) 
que  les  Italiens  placent  au  rang 
des  meilleures  productions  de  ce 
genre.  Ce  poëme  le  fit  admettre 
à  l'académie  de  Brescia.  £ni8i5, 
il  publia  un  second  poëme  di- 
dactique sur  un  autre  sujet  d'a- 
griculture, qui  ne  fut  pas  ac- 
cueilli aussi  favorablement  que  le 
premier. 

ARISMENDI  (Dow  Jean -Bap- 
tiste), célèbre  général  améri- 
cain ,  libérateur  de  l'île  de  la  Mar- 
guerite, et  l'un  des  chefs  de  la  ré- 
publique de  Grenade.  Né  d'une 
des  premières  familles  de  la  Mar- 
guerite, il  s'élança  de  bonbe  heure 
dans  la  carrière  des  armes,  et  fut 
bientôt  nommé  capitaine.  Le  zèle 
qu'il  manifesta  pour  la  cause  de  la 
liberté,  et  ses  efforts  dans  les  com- 
mencemens  de  la  révolution  de 
l'Amérique  méridionale,  lui  méri- 
tèrent l'estime  et  la  confiance  de 
ses  concitoyens,  qui  le  nommè- 
rent général  de  leurs  troupes.  Mo- 
rillo  ne  tarda  pas  à  se  présenter  de- 
vant l'île  de  la  Marguerite,  à  la  tête 
de  l'expédition  destinée  à  réduire 
les  insurgés;  le  général  Arismen- 
di,  dont  les  forces  n'étaient  pas 
sufilsantes  pour  se  défendre  avec 
succès,  fut  contraint  de  capituler; 
le  traité  fut  aussi  avantageux  qu'il 
pouvait  l'espérer,  et  le  général 
espagnol  invita  don  Arismendi 
aux  repas  et  aux  divcrtissemens 
qu'il  donna,  en  sorte  que  tout 
se  passa  tranquillement  pendant 
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k'  peu  do  tnnp:»  que  ce  f^ônvral 
rvsfUi  «laiiH  l'ilc:  mai»  tout  rliaii<;ca 
à  Miii  ilrpart.  l.r^rliriMl  Ai'isiiHMi- 
tli,  \oviiiit  (|ii('  1rs  promesses  les 
pi  11.4  ïoleiiiiellcit  et  que  l:i  reli- 
g'uMi  a\uieiil  !»aiictioniiée.s,  ne  f^a- 
raiitissaieiit  pas  les  iiialheiireux 
liabilaiis  des  pr<»s<Ti plions*  des 
déprédations  et  des  outrances  de 
toute  esp(Ve«  prit  des  mesures  de 
sûreté*  et  se  détermina  même  à  se 
retirer  eliaque  nuit  dans  une  ca- 
verne. L'expérience  justifia  ses  pré- 
cautions. IMorillo  ne  tarda  point 
à  expédier  un  britiment  armé  au 
gouverneur  de  Tile*  don  Juan  \  r- 
risticta*  avec  Tordre  «le  faire  ar- 
rêter don  Arismeudi  et  de  Ten- 
vover  \  Caracas,  jnmry  vtrc  c.rc'- 
cHlv.  Le  général  américain  échap- 
pa au  dau<;er,  et  les  Espagnols, 
furieux  de  ne  pouvoir  s'emparer 
de  leur  victime*»  redoutèrent  les 
persécutions,  traînèrent  en  pri- 
son réponse  d'*Arismendi*  et  pro- 
mirent de  grandes  récompenses 
ùceux  qui  livreraient  ce  cliefdes 
insurgés.  Mais  du  f(»nd  de  sa  re- 
traite, le  général  Arismendi  était 
inforuié  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait ,  et  méditait  avec  quelques- 
uns  de  SCS  braves  compagnons, 
la  délivrance  de  son  pays.  Les 
conjurés  rés(diircnt  d'al)ord  de 
sVmjïarcr  ]>ar  surprise  du  cliA- 
teau  du  .Nord.  Ils  s'anncntde  bû- 
ches, de  piqiu's,  de  quelques  pis- 
tolets ,  cl  se  nictleut  en  marche 
vers  minuit.  Ils  attaquent  la  for- 
teresso  en  désespérés,  s'en  empa- 
rent, cl  font  prisonnier  le  capi- 
taine Cabînn ,  avec,  environ  80 
hounnes.  Don  Arismendi  laisse 
ime  garnison  dans  cette  forleres- 
se,  et  entre  nussilôt  en  campa- 
^Mic  avec  le  plu»  de  troupes  qu'il 
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peut  réunir.  Dans  peu  Tlle  entiè- 
re est  insurgée;  la  lutte  est  ter- 
rible ,  mats  presque  partout  les 
Espagnols  sont  repousses.  Kafin» 
après  un  an,  lu  cause  de  la  liber- 
té triomphe,  et  les  Espagnols  sont 
chassés  île  l'île  de  la  Marguerite. 
Mo  ri  Ho,  qui  s'était  vanté  que  sa 
présence  suHirait  pour  soumettre 
cette  île,  attendit  néanmoins  de 
nouveaux  renforts  d^Ëspagne,  et 
ne  fit  une  nouvelle  tcutatiTe  qu'à 
lu  te  te  de  8000  hommes  bien  ar- 
més et  bien  équipés.  Le  général 
Arismendi,  qui  voulait  terminer 
la  guerre  d*un  seul  coup  y  le  laissa 
pénétrer  dans  Tintérieur  du  pajs^ 
et  Tattaqua  avec  toutes  ses  forces. 
L'action  dura  trois  jours  :  Morillo, 
battu  complètement,  fut  obligé 
de  faire  la  retraite  la  plushonteu* 
se.  Depuis  cette  époque,  les  Es- 
pagnols n'ont  fait  aucune  entre- 
]>rise  sur  la  Marguerite ,  et  ont 
laissé  le  général  Arismendi  jouir 
paisiblement  du  fruit  de  ses  ex- 
ploits. Mais  ils  se  vengèrent  sur 
son  épouse,  dona  Cazarès,  qu*ila 
emmenèrent  k  Caracas,  où  on  lui 
fil  son  procès.  Condamnée  k  la  ré» 
dusion  perpétuelle,  elle  fut  em-< 
barquée  pour  Cadix.  El  le  était  dans 
un  tel  état  de  misère,  et  ses  mal- 
heurs l'avaient  tellement  acca- 
blée, qu'un  corsaire  insurge  s*é- 
taiit  emparé,  à  la  vue  de  Cadix  y 
du  vaisseau  qui  la  transportaity 
lui  olfrit  de  la  faire  conduire  où 
elle  jugerait  à  propos.  Dona  Ca- 
zarèsaima  mieux  subir  sa  capti- 
vité que  de  s'exposer  à  de  nou- 
veaux dangers.  Cependant  le  ca- 
pitaine-général de  l'Andalousie, 
don  Francisco  Unis  Santa-Pan,  à 
qui  le  capitaine  du  vaisseau  la 
présenta,  fut  touché  de  son  état» 
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et  lui  rendit  la  liberté.  Les  mal- 
heurs <lc  >1°'  Arismendî  n'en  fu- 
ient pas  di!  IxMucuup  diminués; 
car  elle  l'ut  (d)li{;ée  de  rester  À  Ca- 
dix, dans  un  dénOment  al)solu , 
jusqu'à  ce  quVnfin  un  citoyen 
des  lOtals-Duis  lui  procurât  les 
moyens  de  sVmharquer  pourTile 
de  la  Marp;uerite,  où,  après  deux 
ans  de  séparation,  elle  a  trouvé, 
près  de  son  époux,  un  terme  ù 
ses  lon{i|;s  malheurs. 

AI\I/.A(lemàrqiiisd').  Dans  une 
biographie  aussi  véridiquo  qu'im- 
partiale, et  non  moins  bien  inlbr- 
niée,  celle  des  Hommt^s  vivans  y 
ou  prétend  qu'il  existe  deux  mar- 
(plis  d'Ariza,  dont  l'un,  amiral 
(l'Aragon,  serait  resté  fidèle  ii  Fer- 
dinand Vil,  et  l'autre,  grand 
(MOspagne,  se  serait  déclaré  le 
partisan  de  Joseph,  il  n'y  a  pas  et 
il  n'y  a  jamais  eu  qu'un  marquis 
(TAriza,  qui  est  mort  en  1818.  Le 
marquis  d  Ariza  était  aussi  *mar- 
(piis  de  (luadalesle  et  amiral  d'A- 
ragon, titre  héréditaire  de  tous  les 
inanpiis  de  (înadalesle,  en  vertu 
de.  la  concession  l'aile  à  perpétui- 
té par  \v  roi  d  Aragnii.  Jean  11. 
liC  nianfuis  d' Vri7.a  fut  Tiin  des 
ineinhres  de  rassemblée  «les  no- 
tables espagnols,  tenue  à  Bayon- 
ncen  180S.  J|  prêta  trois  fois  ser- 
ment an  roi  .loseph  :  la  première, 
connue  nn'inbrt;  de  rassemblée  ; 
la  seconde,  comme  chambellan  du 
i-oi;  et  la  troisième,  comme  grand- 
rliambellan.  Kors  du  retour  de 
Ferdinand  VM  eu  Kspagne,  le 
marquis  d'Aii/.a  se  présenta  à  ce 
prin<'e.  connue  sou  gran<l-<'ham- 
bcllan,  et  fui  confirmé  «laus  cet 
empbti. 

Alll/'ACiA,  général  espagnol, 
issu  trune  famille  ancieime  et  il- 
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lustre;  il  servit  d'abord  comme 
cadet  ^ans  le  régiment  des  gar- 
des-royaux infanterie,  en  I7$if3. 
Il  fut  nommé  commandant  des 
volontaires  de  Tolosa  de  Guipus- 
coa,  lieu  où  il  est  né,  et,  après  la 
guerre,  brigadier -général;  puis 
maréchal-dc-camp.  M.  Arizagase 
ût  plus  remarquer  par  l'extrê- 
me sévérité  avec  laquelle  il  sur- 
veillait les  courriers  français  et 
espagnols ,  à  leur  passage  à  Irun , 
où  il  commandait  en  i8i5,  que 
par  le  talent  qu'il  avait  précé- 
demment déployé  à  la  défense  do 
la  Sierra-Morena.  Si ,  comme  mi- 
litaire, il  a  médiocrement  contri- 
bué i\  la  gloire  de  son  [)ays,  com- 
me allié  À  la  famille  de  Loyola , 
il  s'est  cru  obligé  de  montrer  une 
prédilection  très -marquée  pour 
les  doctrines  jésuitiques. 

ARJDZON  (lb  comte  d'),  an- 
cien receveur-général  des  finan- 
ces, fut  nommé,  le  i^  mai  1806, 
président  du  collège  électoral  du 
dé|>artemeiit  del'Kure,  et  ensuite 
premier  chambellan  de  la  reine 
liorteiise.  M^'d'Arjiizon  avait  été 
damedu  palais  de  cette  princesse^ 
long-temps  avant  que  Louis  Bo- 
naparte montra  sur  le  trAne  de 
ll(dlande.  AlaGn  de  Tannée i8i3, 
le  comte  d'Arjuzon  fut  fait  chef 
de  b'itaillon  de  la  garde  nationale 
de  Paris,  et  en  mai  181 5,  Napo- 
léon, après  l'avoir  nommé  mem- 
hw  du  conseil- général  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  le  lit  entrer 
A  la  chambre  des  pairs,  que  le  roi 
recomposa  après  la  seconde  res- 
tauration. 11  iait  partie  de  la  nou- 
velle chambre  en  vertu  de  l'or- 
donnance de  S.  M.  du  19  mai  1819. 

ARKWAIGHT  (sir*  Riciiabd) , 
manufacturier  anglais.Né  sans  for» 
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tiinc,  il  trtiTnilla  (Lins  9«i  jeiiiiessie 
rlirz  un  biirhîor;  il  rtublit  riisniu* 
«\  MïinchfStvr  iim;  hoiitiqiie,  où  il 
mit  ^nr  si»n  niscigiio  :  Au  harhivr 
sontcmun,  on  fui  se  ^nutr  un  pi'n~ 
w)  (lo  ciMilimes).  Cette  minvcaii- 
tr  Ir  mit  on  vopio;  les  antres  bar- 
biers lurent  (ibli|i;és  de  diminuer 
leur  prix:  Arkwrifçbt  baissa  le  sien 
jus(|uVi  un  demi-penny,  tn  save- 
tier ayant  été  rhez  lui  avec  une 
barbu   extrêmement  dure.  Ark- 
vvriglit  lui  représenta  ipi'il  lui  en 
coûterait  un  rasoir,  de  la  perte  du- 
quel un  demi-penny  ne  pourrait 
le  dédomma^j^er.  Mais  cet  bommc 
persistant  à  ne  payer  que  la  taxe, 
Arkvvrifçbl  s'en  contenta.  Ce  trait 
lui  valut  Tadmiratioii  du  savetier, 
qui  le  prit  en  amitié ,  et  le  pré- 
senta à  un  bonnne  de  sa  connais- 
sance ,  inventeur  d'une  macbine 
à  fder.  Quelque  temps  après,  Ark- 
wright  se  fit  marchand  de  rhe- 
leux,  et   parcourut  9  pour   son 
commerce,  quelques  comtés  d'An*- 
gleterre.  Arrivé  à  Warington.  il 
communiqua  i\   Thorloger  John 
Kay,  le  projet  d'une  mécanique 
qui  devait  réaliser  un  problème 
relatif  au  mouvement  perpétiiel. 
Celui-ci   l'engagea  ù  appliquer 
son  invention  aux  filatures  de  co- 
ton ;  ils  s'associèrent  pour  cette 
entreprise,  et  s'adressèrent  à  un 
nommé    P.    Athccton ,  qui    leur 
construisit  une  machine  à  liler, 
pour  laquelle  Arkwrighl  obtint  u- 
ne  patente.  S'étant  ensuite  asso- 
cié i\  Smulley  de  Preston,  Ark- 
Tvright  vit  que  ses   affaires  pre- 
naient une  direction  fâcheuse.  11 
alla  avec  son  associé  à  Mortin- 
gam,  où  des  capitalistes  leur  a- 
vancèrent  les   fonds  nécessaires 
pour  élever  une  filature  considé- 
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rallie,  que  des  ehevauz  mettaient 
en  mouvement.  Les  succès  d*Ark- 
viright  lui  firent  des  envieux.  On 
prétendit  qu'il  n'était  pas  l'inven- 
teur  de  ses  machines,  et  on  you- 
lut  lui  retirer  sa  patente.  Cette 
discussion  donna  lieu  à  un  pro- 
cès, en  juin  1786.  Un  mécani- 
cien, nommé  Hayes,  prouva  qu'il 
était  Tinventeur  de  la  machine 
qu'Arkwright  s'appropriait ,  mats 
dont  il  avait  beaucoup  perfec* 
tionné  le  système.  On  a  représen- 
té Arkv^right  de  différentes  ma- 
nières :  quelquefois  comme  un 
génie  supérieur,  inventif,  infa- 
tigable ;  quelquefois  aussi  comme 
un  bon  une  habile  i\  s'emparer  de» 
découvertes  d'antruî,  ingrat,  ru- 
sé et  intrigant.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  ne  peut  lui  refuser  un  mérite 
peu  ordinaire.  Le  roi  le  créa  che- 
valier, le  aa  décembre  1 786,  sur 
une  adresse  qui  lui  fut  présentée 
par  lès  notables  de  Wickwortb. 
Il  mourut  à  Crumford,  dans  le 
Derbyshire,  le  3  août  179a,  lais- 
sant une  fortune  de  ia,ooo,ooo 
de  francs. 

ARLINCOURT  (Victor,  vicom- 
te d'V  était  sous  le  gouvernement 
impérial  auditeur  de  première 
classe;  le  25  août  181 5,  le  roi  le 
nonnna  maître  des  requêtes.  M. 
d'Arlincourtestauteurd*unpoëme 
de  Chariemngne,  en  douze  chants, 
où  il  s'est  montré  meilleur  Fran- 
çais que  poète  supérieur.  Des  re- 
cherches savantes,  des  figures  har> 
dies,  quelques  traits  brillans,  mais 
en  général  un  style  plein  d^inéga- 
lités,  incohérent,  tantôt boursouf- 
flé,  tantôt  simple  jusqu'à  la  naïve- 
té, sont  les  caractères  principaux 
de  ce  poëme,  dont  l'invention  ap- 
partient plus  à  un  roman  raerveii- 
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leux  qu'à  Thistoire  toute  poétique 
du  premier  de  nos  empereurs. 

ARMAGNAC  (lb  B|OU)n  d'),  ué 
À  Toulouse.  Il  entra,  en  1 7929  dans 
les  premiers  bataillons'  de  volon- 
taires qui  partirent  pour  les  fron- 
tières. 11  fit  avec  distinction  les 
premières  campagnes  d'Italie,  et 
s'éleva ,  par  son  mérite,  au  grade 
de  chef  de  la  52"**  demi-brigade, 
dont  les  exploits  tiennent  du  pro- 
dige. Ce  fut  À  la  tête  de  ce  corps 
qu'il  fit  partie  de  Texpédition  d*£- 
gypjte.  Il  commandait  à  3aSà  en 
1798.  £n  1804,  il  eut  le  comman- 
dement du  département  du  Fi- 
nistère, en  qualité  de  général  de 
brigade;  quelque  temps  après  il 
fut  nommé  commandant  de  la 
place  de  Paris,  et  ensuite  envoyé 
à  l'armée  d'Espagne,  où  il  se  dis- 
tingua en  différentes  circonstan- 
ces, entre  autres  à  la  prise  de  Mé- 
dina del  Rio-Secco,  où  il  fut  griè- 
vement blessé.  Nommé  général 
de  division,  il  seconda  puissam- 
ment les  opérations  du  maréchal 
Suchet  sur  Valence ,  par  la  prise 
de  Cueuça,  dont  il  chassa  les  in- 
surgés à  la  fin  d'août  1811,  et  par 
la  défaite  du  général  espagnol  Bas- 
secourt,  qu'il  battit  les  22  et  25  no- 
vembre, et  força  d'abandonner  le 
royaume  de  Murcie.  Il  contribua 
à  la  prise  du  cot  de  Maya,  qui  fut 
attaqué  à  la  fin  de  juillet  i8i3.  Le 
i5  décembre,  au  combat  de  Con- 
feria,  il  chargea  les  Anglais  avec 
impétuosité,  et  les  chassa  des  po- 
sitions qu'ils  tenaient  sur  la  mon- 
tagne de  Partenhezi.  Enfin,  il  se 
trouva  à  la  tête  de  sa  division  à 
la  bataille  de  Toulouse.  Le  géné- 
ral d'Armagnac  ne  se  fit  pas  moins 
distinguer  par  la  discipline  qu'il 
entrelint  dans  sa  division  >  que 
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par,  les  soine  qu'il  prit  à»  ménager 
les  propriétés  des  {labitans.  Le  S 
juillet  i8i4y  îl  fut  nommé  chrra- 
lier  de  Sàint-Loui^.  Napoléon^  à 
son  retour  de  l'île  d'Elbe,  lui  don- 
na le  commandement  de  la  11"* 
division  militaire.  Le  918  juillet 
de  la  ml^me  année ,  après  le  dé- 
part du  général  Ciausel,  il  prit  le 
commmandementdes  troupes  sta^ 
tionnées  à  Bordeaux;  et  dans  le 
mois  de  septeml^re  suivant,  le  roi 
le  nomma  commandant  de  la  ao^ 
division  militaire. 

ARMAILLÉ  (LÂFoaÊT  d'),  né 
en  Bretagne,  président  de  la  cour 
royale  de  Jlennes*  En  181 5,  il  fut 
noDOunê  m^nibre  de  la  chaqibrcf 
des  députés  parie  département 
d'IUe-et-Tilaine. 

ARMAND  (N.),  oolfonel  du  %Qr 
régiment  de  ligne,  a  pris  rang  pair- 
mi  les  guerriers  français  les  plu» 
intrépides.  A  Woollin,  petite  ville 
de  la  Ppméranie  prussienne,  .où 
il  se  trouvait  en  mars  1807^  avec 
100  hommes  de  son  régiqçient,  6oq 
hommes  de  la  bande  dé  Sdiill, 
infanterie  et  cavalerie,  le  surpren- 
aient pendant  la  nuit.  Sa  maison 
est  investie.  Il  s'échappe  en  che- 
mise par  une  fenêtre,  rassemble  5 
ou  6  hommes,  bat  l'ennemi  à  tous 
les  coins  de  rue ,  dans  toutes  les 
places,  éveille  enfin,  par  le  bruit 
du  combat,  les  Français  endor- 
mis, finit  par  chasser  devant  lui 
toute  la  bande  de  SchiU,  la  pour- 
suit hors  de  Woollin,  Sy'empare 
de  ses  canons,  les  tourné  contre 
elle ,  tue  deux  cent  cinquante 
hommes,  fait  le.  reste  prisonnier^ 
et  revient  àWoolIin,  triomphant 
se  remettre, au {it.  Plus  tard,  au 
siège  de  Qàntiiek,  on  le  vit  s'em- 
barquer avec  a5o  hommes,  soMf 
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le  feu  tcrrilile  des  batteries  autri- 
chiennes et  priissieiuu'!» ,  v\  s  em- 
parer «l'inie  iïv.  >itiiée  entre  la  \  h- 
tule  et  le  canul,  |H»?»ili()n  inipur- 
tîintu  que  flrl'eiirluirnt  denx  re- 
doutes ,  2f>  bouches  à  l'eu  «  et  hoo 
grenadiers.  (]ette  double  opéra- 
tion, exécutée  d'une  manière  si 
rapide ,  ^i  périlleuse  «  si  étonnan- 
te «  passa  quelque  temps  pour  u- 
ne  lable^et  un  ^oldat  qui  en  avait 
été  le  témoin  9  pensa  se  l'aire  nue 
querelle  avec  ses  camarades  en 
rapportant  ce  l'ait  qui  fut  bientrit 
confirmé.  Le  maréchal  Lefebyre 
combla  d'éloges  le  brave  colonel, 
et  lui  donna  ensuite  le  comman- 
dement de  Danizick.  Blessé  dan- 
{^ereu.sement  à  llilsberg,  quatre 
jours  avant  la  bataille  de  Fried- 
land,  le  colonel  Armand  quitta  la 
carrière  des  armes,  où  il  s'était 
acquis  tant  de  gloire,  et  se  retira 
dans  ses  foyers. 

ARMANI)  ( FRAifçois) ,  était, 
en  1784),  avocat  à  Saint-Flour, 
lorsqu'il  fut  nommé  député  du 
tiers-état  de  cette  ville  à  rassem- 
blée des  états-généraux.  Il  se  mon- 
tra un  zélé  défenseur  de  la  cause 
nationale.  Son  intégrité  connue 
le  fit  choisir  pour  inspecteur  à  la 
fabrication  des  assignats.  Après 
la  session  de  rassemblée  consti- 
tuante «Armand  se  i*etira  dans  son 
département ,  et  ne  reparut  sur  la 
scène  ]>oliliquc  qu'en  Tan  /{,  com< 
me  député  du  département  du 
Cantal  au  conseil  des  cinq-cents. 
Après  la  révolution  du  18  brumai- 
re, il  fut  nommé,  par  arrêté  con- 
sulaire ,  juge  au  tribunal  d'appel 
de  Riom ,  et  mourut  en  181 2, 
dans  l'exercice  de  cette  charge. 

ARMAND  GOUFFÉ.   {^  oyez 
Goi'frÉ.) 
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ARMBRUSTER  riBÀH-Miau), 
littérateur  allemand.  Né,  en  1^1, 
à  Siik,  dans  ie  M'urteniberg;  îl 
commença  par  être  secrétaire  àe 
Lavater,  et  travailla  avec  lui  à  la 
réduction  de  la  GnzfUede  Ziârichn 
Il  se  retira  ensuite  à  GoDstancef 
pour  y  cultiver  paisiblement  les 
lettres;  de  là,  il  alla  habiter  Gunto- 
bourg,  et  enfin  Vienne,  où  il  fht 
nommé,  en  i8o.5,  conseiller  auli- 
que  à  la  police  générale.  Dqpuia 
cette  époque,  il  est  le  principal 
rédacteur  de  la  irozetie  iie  yia^ 
ne;  il  a  donné  de  nombreux  ou- 
vrages de  littérature  en  alleoiaad: 
1"  un  extrait  du  grand  ouvrage  ëe 
Lavater,  intitulé  :  Fragmens  pi^m 
siof^tv >mitfiu\s\  3  vol.  in- 8%  aTec 
figures,  Zurich,  de  1785  à  1^786; 
2"  PortiJi'iiiUt  jwi'tique,  vol.  iu-8% 
Saint-Gall,  1784;  5*  Esprit  deë  é- 
crûs  tic  Lusfattr,  ouvrage  en  versy 
vol.  in -8*,  ibid,,  1786;  (f  ConêCÊ 
moraux  et  petits  romans  pour  iouM 
les  états,  vol.  in -8%  Bregents, 
1 787  ;  5*  Joseph  il,  souvenir  êU»^ 
torique,  vol.  in-4%  Vienne,  1790; 
6**  Lectures  pour  la  jeunesse ,  7 
vol.  in-8%  Leipsick  et  léna,  de 
1791  à  1794;  ^'^ Examen  de  eons^ 
cil  nce  des  Français,  pendant iemr 
séjour  dans  la  Souabe  et  l'An" 
triche  antérieures ,  vol.  in  -  8% 
Garlsruhe,  1797;  8»  le  Messager 
de  Souahe ,  vol.    in -8*,  Gunbt- 

AIVMËN  ON  VILLE  (Lecovtv- 

RiER  D^),  né  à  Gisors.  Il  embrassa 
très- jeu  ne  le  parti  des  armes.  En 
1795,  il  servit  sous  Dumuuriei  en 
qualité  de  mnréchal-dc-camp,etse 
retira  du  service  immédiatement 
après  la  défection  de  ce  général. 
Nommé  membre  du  corps-légis- 
latif sous  le  gouvernement  impé- 
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rial,  il  y  siégeait  en  avril  i9i4> 
il  adhéra  à  la  décfaéanoe  de  Na- 
poléon. Porté  par  le  vœu  de  ses 
concitoyens  à  la  chambre  des  re- 
présentans,  en  i8i5,  il  refusa  ces 
fonctions,  et  ne  quitta  point  sa  re- 
traite.  Une  ordonnance  royale  lui 
a  conféré,  en  181 5,  le  titre  de  vi- 
comte. 

ARMFELD  (Gustâye-Maumci» 
BARON  d'),  grand  -  gouverneur  de 
Stockholm,  lieutenant-général  des 
armées  de  Suède,  fut  victime -de 
sa  haute  fortune  et  peut-être  de 
ses  intrigues.  L'histoire  contem- 
poraine, qui  fournit  souvent  à  là 
postérité  des  matériaux  si  vagues, 
si  incertains  et  si  opposés,  le  pré- 
sente sous  des  points  de  vue  dilH- 
ciles  à  concilier.  Tantôt  c'est  un 
conspirateur  vendu  à  la  cour  de 
Russie,  un'~ homme  ambitieux  et 
cupide,  déterminé  à  tout  entre- 
prendre pour  changer  le  gouver- 
nement de  son  pays,  et  s'arroger 
une  grande  partie  de  l'autorité 
souveraine;  tantôt  c'est  un  caurti- 
suii  frivole,  engagé  presque  mat- 
ière lui  dans  une  intrigue  de  fem- 
mes, et  sacrifie  aux  rcsscntimens 
d'un  grand,  i\  quelques  apparences 
de  criminalité,  et  surtout  A  sa  pro- 
pre itnprudencc.  Ainsi,  l'histoire 
des  hommes  plus  ou  moins  dignes 
de  fixer  l'attention  publique  ^  se 
trouvera  éternellement  envelop- 
])ée  d'incertitudes  et  de  doutes;  les 
intérêts  personnels  ne  cesseront 
de  jeter  sur  la  vérité  des  nuages 
que  le  temps  même  ne  parvient 
pas  toujours  à  dissiper.  Nous  nous 
l)ornerons  à  citer  les  faits.  Issu 
d'une  ramille  noble ,  M.  d'Arm- 
Teld  fut  arrêté  en  mars  1789,  dans 
la  Finlande,  avec  les  autres  con- 
iédérés  de  la  noblesse,  dont  le 
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roi  limiliél  la  pulssamce.  Cetle 
mesure,  plutôt  générale,  que  par* 
ticulière  à  M.  d'Afidfeld,  oie  Fem» 
pécha  pas  de  commander  en  chef, 
dans  la  campagne  de  1 790 ,  con- 
tre 'les  Russes;  il  remporta  plu- 
sieurs avantages,  fut  nommié  en- 
suite ministre  plénipotentiaire,  et 
conclut  la  paix  arec  la  Russie  ddns 
là  plaine  àe  Wareela,  entre  les  -a-* 
Tant-postes  des  armées,  le  3  août 
1790,  Il  signa,  le  igoctobre  1791, 
un  traité  d -allianœ  entre  ces  demc 
cours.  Nommé  gouverneur  éd 
Stockholm,  aussitôt  après  l'Hasas? 
sinat  de  Gustave  III,  il  se  démit  ^• 
de  sa  place  de  ^général,  en* juillet 
^79^9  P^i^cc  ^0  le  due^regfent re* 
fusait  de  se  eonformer  au  traité 
fait  fttec  rtopératrice  de-BLnssiet 
et  de  faire  marcher  des  troupe» 
contre  la  France.  Ce  trait,  qui 
n'est  pas  d*iui  courtisan^  préparé 

Ï»eut-être  sa  disgrâce.  Cependant, 
e  f  1  du  même  mois^  il  int  noni- 
mé' ministre  accrédité  de  Suède, 
près  les  cours  dltalie  :  fonction 
qu'il  ne  remplit  pas  long-4emps. 
En  février  1794,  tin  covurrier  de 
Suède  vint  à  Naples,  ordonner 
Tarrestation  du  ministre,  comme 
soupçonné  de  conspiration  con- 
tre le  prince  régent,  et  de  oor« 
respondance  criminelle  arec  la 
comtesse  de  RUdenskosf.  Le  gou- 
vernement napolitain  laissa  é^ 
chapper  le  baron  d*Armféld;  la-  ' 
cour  de  Suède  se  plaignit ,  et  re- 
çut pour  toute  réponse ,  ipM  '  ba 
formalités  requises  araient^té  né- 
gligées dafis  cette  lAdrew  La  mé- 
diation de  rBqpafoe  derint  né- 
cessaire entre  ki  dem  pulssaon'^ 
ces.  I>'Armfeld5  réfugié  en  Po* 
logne,  se  jostlAa  dans  les  p»- 
pierç  publics.  Cité  devant  le  •tri-' 
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hiiiial  do  la  rour.  il  fut  condamne* 
il  mort,  coinmr  roiipiiblc  du  hau- 
te trainsuii  cl  di?  lrsc-inajeï*lé. 
%Srs  diverses  eorrespondances  sur- 
I)i'i>es.  ou,  <'oninie  l'ont  prétendu 
>es  ]»artisans«  fausses  et  lahri- 
«]uéi's  pour  le  perdre,  lurent  lues 
publirpiemeiit  i\  Taudienre,  et  dé- 
veloppèrent le  projet  d'un  clianpe- 
inent  de  dynastie.  Ine  flotte  russe 
tlevait  pénétrer  dans  les  ports  de 
iSuède,  et  seronder  l'entreprise. 
Il  lut  mis  hors  la  loi;  et  son  ju- 
j^ement.  afiîehé  dans  tontes  les 
grandes  \illes  de  Siwdc^  permit 
à  chacun  de  lui  courir  .vi/.v,  s'il 
invitait  le picti  sur  le  territoire  sué' 
(lois.  Les  fi^ouverneniens  ont  tou- 
jours montré  si  peu  de  seriipule 
dans  la  manière  dont  ils  ont  satis- 
fait leurs  haines,  qu'il  n  est  pas  en- 
core permis  à  Thistorien  de  pro- 
noncer sur  la  conduite  du  baron 
d^Armfeld.  Suivant  ses  défenseurs, 
1c  ducde  Sudermanie,  outre  le  mo- 
tif du  ressentiment  dont  nous  a- 
irons  parlé  plus  haut,  aurait  gardé 
le  souvenird'unpropostcnu  parle 
baron  après  la  mort  de  Gustave, 
sur  la  négligence  du  régent  à  pour- 
suivre les  assassins  de  son  frère. 
Suivant  quelques  autres  opinions, 
d'Armfeld  aurait  eu  pour  but 
Talliance  de  la  jeune  grande-du- 
chesse Alexandra ,  avec  Custa- 
ve-Adolphe,  alliance  qui  eût  mis 
le  cabinet  de  Stockholm  sous  la 
dépendance  absolue  de  la  Rus- 
sie.Quoi  qu'il  en  soit,  quand  Gus- 
tave-Adolphe monta  sur  le  trô- 
ne, d'Arml'eld  rentra  en  grâce;  sa 
femme  fut  nommée  grande  gou- 
vernante des  enfans  du  roi,  et  on 
le  Tit  bientôt  partir  pour  Vienne, 
en  qualité  de  minisire  de  Suède, 
iiappclé  peu  de  tenîps  après,  il  fit 
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partie  de  l*arinée  qui  se  mit  m 
campagne  en  i8o5,  et  lut  nom- 
mé gouverneur-général  de  fin- 
lande.  Oc  fut  lui  qui ,  en  1807, 
défendit  contre  les  Français,  Stnl' 
sund ,  où  il  fut  blessé  d*un  coup 
de  feu  A  la  hanche.  II  commandai 
Tannée  suivante»  un  corps  d*ar- 
méc  destiné  à  reprendre  la  Nor- 
vège sur  les  Danois,  obtint  de 
légers  succès  suivis  de  dé&itesy 
et  obligé  d'évacuer  le  pays,  re- 
vint en  Suède  où  se  préparait  la 
révolution  qui  détrôna  Gustave  et 
plaça  son  oncle  sur  le  trône.  Nom- 
mé par  ce  dernier,  qui  avait  ou- 
blié son  ressentiment,  président 
du  conseil  de  la  guerre,  il  passa,  en 
1810,  au  service  de  Russie  :  on 
ignore  et  la  part  qu'il  a  pu  pren- 
dre à  la  dernière  révolution,  et  le 
motif  de  sa  retraite  en  Russie.  Il 
semble  qu'un  même  voile  se  trou- 
ve jeté  sur  tous  les  secrets  res- 
sorts de  sa  conduite,  et  sur  la  pin- 
])art  des  causes  de  son  orageuse 
destinée. 

ARMONVILLE  (J.  B.),  député 
à  la  convention  nationale  en  1792, 
par  le  dépiirtement  de  la  Slame, 
se  surnomma  lui-même  udfrmoii- 
ville  Bonnet-rouge ,  et  se  plaça  en 
quelque  sorte  volontairement  au 
nombre  de  ces  hommes  qui  sem- 
blent nés  pour  rompre  par  leurs 
travers  ou  leurs  ridicules,  l'har- 
monie ou  la  dignité  des  sociétés 
dans  le  sein  desquelles  le  hasard 
les  a  jetés.  Ils  paient  pour  tous  et 
publiquement,  le  tributque  Thom- 
me  en  particulier  doit  à  l'imper- 
fection humaine;  et  la  gravité  des 
plus  hautes  fonctions  b'impose 
point  un  frein  t\  leurs  tristes  ou 
honteuses  manies.  Né  dans  une 
classe  obscure,  il  exerçait  à  Reims 
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la  profession  de  cardeur  de  loiiie. 
PriYc  des  bienfaits  de  Téducation, 
Armonville  fut  Tun  des  plus  in- 
dignes  et  des   plus  méprisables 
membres  de  la  convention  natio- 
tionnle.  Souvent  ivre  ^  toujours 
grossier  et  querelleur  ^  il  était  di- 
gne de  recevoir  les  inspirations  de 
Marut,  près  duquel  il  avait  Thabi- 
tudo  de  .se  plncerduns  cette  partie 
de  rusbcnililéo  appelée  la  Monta" 
^//t',  et  de  suivre  udèlement3es  ins- 
truirions. Lès^e^toif  reste  assis^X^x 
disait  Marat;  et  docile  au  com- 
luuiidementy  Armonville  se  levait 
ou  restait  immobile.  Dans  le  pro- 
cès du  roi ,  il  vota  U  mort  etrezé- 
cutiou  dau!>  les  vingt-quatre  heu- 
res. Le  moniteur  nous  a  conservé 
quelques-uns  de  ses  faits  et  gestes» 
et  in  <Iéuonctation  par  l'assemblée 
populaire  du  Ponl-Neuf  de  sa  let- 
tre i\  uu  détenu  de  Châlons-sur- 
IVlarne.  On  ne  s'étonnera  pas  que 
cet  anarchiste  ait  été  Tun  des  der- 
niers à  évacuer  la  salle  des  Jaco- 
bins, iorsquVMi  novembre  1794> 
raiilot'itè  léfçislative,  de  concert 
avec  le  cri  public,  en  ordonna  la 
clôture.  Armonville,  À  la  dissolu- 
tion de  rassemblée ,  rentra  dans 
robsciirilé,  d'où  il  n'aurait  jamais 
dû  sortir.  Il  est  mort,  ilyaquel- 
(|ucs  années  ,  à  Thôpital. 

ARNAUD  (N.),  lieutenant  de 
g(Mularmene,  s'est  distingué  par- 
mi les  braves.  A  la  tOte  de  4<>  ^^^ 
valiers,  il  culbuta,  le  lo  juin,  à 
r<aiïaire  de  Mnzillac,  une  colonne 
(le  <>oo  bounnes  qui  coupaient  la 
route,  et  s'opposaient  à  la  marche 
du  (général  Rousseau.  Au  combat 
d'Auray,  il  emporta,  avec  aq  dra- 
f;ons  et  Tm»  gendarmes,  le  village 
(le  Brecb,  d(^l'en(]u  par  plus  de  5<)U 
bonnne».    Ces  faits   tiennent   du 
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menreiUeuZf  et  leur  simple  énon* 
dation  parait  une  hjperoole;  ce- 
pendant les  mémoires,  les  loUTe-.y 
nirs  sont  réoens,  et  les  témoinê- 
vivent  encore. 

ARNAUD  (Joseph),  chef  de  bfr> 
taillon  de  Tex-garde,  officier  de  la 
légion-d'honneur,  né  à  Saint>Lau- 
rent-sous-Rochefort,  département 
de  la  Loire,  entra  comme  simple 
soldat  dans,  le  a 5*^  de  ligne»  en 
i^gi,  A  Tattaque  du  caoïp.  de 
Raausse,  en  Piémont,  le  iS  juin. 
1793,  Arnaud,  alors  sergent-ma- 
jor, s*élança,  accompagné  d*un  de 
ses  camarades,  dans  une  redoute 
défendue  par  trente  Piémontais; 
plusieurs  braves,  animés  par  soa 
exemple,  se  précipitèrent  après 
eux  :  nuit  ennemis  restèrent  sur 
la  place,  et  les^ autres  prirent  la 
fuite.  Arnaud,  dans  cette  attaque^ 
reçut  un  coup  de  feu. à  la  jambe 
ffauche.  Sous-lieut^nant  à  Saint- 
Jean-d*Acre,  à  la  tête  d*un  pe- 
loton de  grenadiers,  il  enlerva  9 
pièces  de  canon  ;  ao  Turcs  péri- 
rent sur  leurs  pièces,  et  les  autres, 
poursuivis  jusque  sous  les  murs 
de  la  place,  v  furent  presqfue  tous 
tués.  Le  6  février  1807^  a  la  ba- 
taille d'£ylau,  quoique  dangereu- 
sement blessé  au  commencement  ' 
de  Taction,  il  ne  voulut  se  retirer 
qu*après  le  gain  de  la  bataille.  Sa 
belle  conduite  fut  récompensée 
par  lu  décoration  de  la  légiono* 
d^honneur.  11  se  distingua  à  la  pri- 
se de  RaUsbonne  pur  une  rare  in-  ' 
trépidité;  il  était  alors  lieutenant, 
et  commandait  une  compagnie  de 
grenadiers.  Le  duo  de  Montebelk) 
ordonne  Tassaut  par  une.  brèche 
faite  au  corps  de  la  place  ;  Ar- 
naud s*avanoe  à  la  t^te  4c  sa  com- 
pagnie, monte  le  premier*  et,  mal- 
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gré  la  réMAlance  la  plus  opiniAIro, 
il  pciirlrt'  dan»  la  placi*.  Son  coii- 
rugo  rciulil  la  lirrclie  prulicablc  à 
la  coloiiiir,  (|ui  suivait  son  nioiive- 
nirnl  :  se  vovant  secondé.  Il  >v  prû- 
cipitt:  sur  1rs  euneniis,  et  les  dtlo- 
ge  d*unc  autre  po.sitiun.  lu  succès 
culicrcuuronna.Hon  courage;  mais 
à  la  lin  de  la  dernière  attaque,  il 
lut  blessé  de  deux  coups  de  l'eu. 
Nommé  clierde  bataillon  dans  la 
vieille  garde,  il  fit  avec  die  la  cam- 
pagne de  Aussie.  Lors  de  la  re- 

'  traite  de  Moscow,  en  avant  du  ^  iU 
lage  de  Krasnoë,  son  régiment,  le 
ï"  de  voltigeurs,  résista  à  une  in- 
fanterie nonibn^ise  et  à  plusieurs 
charges  de  cavalerie,  dont  le  but 
était  de  couper  rarniée  :  Tintré- 
pide  Arnaud  y  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Atteint  d'une  balle  au 
voté  droit,  il  eOt  été  fait  prison- 
nier, si  quelques-uns  des  sol- 
dats qu'il  commandait  ne  se  fus- 
sent dévoués  pour  Tenlever  du 
champ  de  bataille.  A  Lutzcn,il  fut 

.  encore  une  fois  blessé  ;  en  i8i/|, 
il  fit  la  ciimpagne  de  France,  com- 
battit ;\  Brienne,  à  Craônc.  Ce 
brave  reçut  de  nouvelles  blessu- 
res sous  les  murs  de  Paris.  On 
croit  qu'il  vit  encore. 

AUNAIJI)   (Franvois-Tiiomas- 

MÀRlIi  DK  BACVLARDD'),ué  «\  PaHs 

en  171H,  et  mort  dans  la  même 
ville  en  iHtif),  appartenait  i\  une 
famille  noble  du  comtat  Venais- 
s>iu.  11  fit  ses  études  chez  les  jé- 
suites de  Paris ,  et  montra  de  bon- 
ne heure  du  goHt  ])our  la  poésie. 
A  neuf  ans  il  faisait  des  vers,  et 
ihuis  sa  jeunesse  il  composa  deux 
tragédies, y^i(;///<7/ci' cl  Uunm,  qui 
ne  furent  ni  jouées  ni  imprimées; 
et  une  troisième  tragédie,  sous  le 
titre  de  Colignyou  la  Saint-Bar- 
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//ic7rmy,qmfut  impriméecnim 
D'Arnaud  ayant  éléasscihami 
pour  fixerrattention  de  Vollm 
ce  grand  homme  rencoungti|lî 
donna  des  conseils,  et,  de  tcâp 
à  autre,  dilTércns  secours  qw  F» 
daient  ù  cultiver  les  lettres.  Il 
17J0,  d'Arnaud  faisant  reprit» 
ter  sur  un  thcûlre  de  société  m 
comédie  du  Mauvais  ricke^  Tol- 
taire,  qui  assistait  &  la  reprèiciti* 
tiou ,  fut  frappé  des  dispositioii 
de  l'acteur'qui  jouait  le  prliidpii 
perso  image  :  c'était  Lekdin.  D*A^ 
naud  le  lui  présenta  y  et  futahsi 
la  cause  d'une  association  deli- 
lens  dont   les   fniits    ont  été  si 
doux  pour  le  ptiblic.  Il  était  sans 
doute  dans  la  destinée  de  d*A^ 
naud  d'être  protégé  par  les  dem 
plus  grands  hommes  du  siéde. 
Pendant  deux  années  FrédériC) 
roi  de  Prusse ,  le  fit  son  corres- 
pondant à  Paris  ;  il  Pattira  ensuite 
i\  Berlin ,  l'accueillit  arec  uneboiH 
té  particulière  9  le  nomma  son 
Ovide ,  lui  adressa  même  desTers 
parmi  lesquels  il  en  est  oA  Tob 
taire  n*était  pas  ménagé.  Cette 
préférence  passagère  et  ridicule 
ne  profita  pas  à  d*Amaud,  et  le  mit 
assez  mal  dans  l'esprit  de  son  pre- 
mier protecteur.  Après  un  séjour 
de  moins  d'une  année  à  la  cour 
du  Salomon  du  Nord  9  d'Arnaud 
se  retira  i\  Dresde  9  où  il  Ait  fait 
conseiller  de  légation.  II  reyint  à 
Paris,  et  vécut  dans  une  société 
choisie,  de  laquelle  il  s'éloigna  in- 
sensiblement pour  composer  ses 
nombreux  ouvrages.  Heureux,  si 
uniquement  occupé  des  lettres,  il 
ne  se  fût  pas  mêlé  du  fameux  pro- 
cès du  conseiller  Goesman  I  Son 
intervention  dans  cette  affaire  at- 
tira sur  lui  l'attention  de  Keau- 
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marcbaîS)  qu'il  avait  attaoué  par 
des  déclamations  auxquelles  ce 
dernier  riposta  par  des  sarcasmes» 
C'est  la  seule  fois  que  d*ArD»ud 
ait  égayé  le  public  qu'il  «Tait  eu 
toujours  la  prétention  d'attrister. 
Pendant  la  terreur,  il  fut  incarcé- 
ré 9  et  traduit  même  au  tribunid 
révolutionnaire,  par  lequel  il  fut 
acquitté  malgré  son  talent,  ses  o- 
pinions  et  son  crime;  car  c'eo  était 
un  à  celte  époque  d'avoir  la  gé- 
nérosité de  recueillir  un  émigré. 
Rendu  à  la  liberté,  mais  sans  au- 
tre fortune  que  le  produit  de  ses 
ouvrages  et  les  secours  du  gou- 
vernement, il  vécut  dans  une  mè> 
diocrité  que  le  manque  d'écono- 
mie changea  bientôt  en  une  mi- 
sère profonde.  Tout  le  monde  sait 
sa  manie  d'empruntei'  de  petites 
sommes,  qu'il  ne  rendait  jamais, 
ce  qui  faisait  dire  ù  Cbamfort  que 
d'Arnaud  devait  100,000  éciut  en 
pièces  de  6  sowt.  D'Arnaud  ce- 
pendant avait  montré  à  la  cour  de 
Frédéric  de  plus  honorables  sen- 
tiniens.  A  un  souper  où  l'on  s'ex- 
primait fort  librement  sur  la  reli- 
gion, seul  il  gardait  le  silence.  Fré- 
déric s'en  aperçut  et  lui  dit  :  «  £h 
»  bleui  d'Arnaud,  quel  est  votre 
«avis  sur  tout  cela ?— Sire,  ré- 
»  pondit  d'Arnaud,  j'aime  à  croire 
»  à  1  existence  d'un  être  au-dessus 
»des  rois.  »  Les  ouvrages  de  cet 
écrivain  sont  nombreux  :  quel- 
ques-uns, les  t^ preuves  du  sentie 
mt'tii  et  les  Uclassemens de  l'hont" 
me  st'usihie,  eurent  beaucoup  de 
vogue  dans  leur  nouveauté ,  et 
furent  traduits  dans  plusieurs 
,  lauf^ues  étrangères;  mais,  depuis 
lon^- temps,  ces  ouvrages  sont 
tombés  dans  un  discrédit  total.  La 
véritable  littérature  etle  goût  plus 
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pur  Al  pvUieont  Mtjoslioe  de  ce 
genre  larmoyant,  qui  »*est  point 
rexpressioii  de  la  senaibiliiè,  et 
qui  fit  créer  pour  le  caractériser  le 
néologisme  piquant  de  la  sensi" 
^/erie>  comme  Tesprit  alamhiqué, 
quintessencié  de  Marivaux  et  de 
ses  imitateurs,  fit  qualifier  demtf- 
rivitudrtfiej  les  écrits  où  l'affecta- 
tion et  la  subtilité  des  idées  se 
manifestaient ao  détriment  du  bon 
goût.  J.  J.  Rousseau  dit  cepen- 
dant en  parlant  de^l' Arnaud  :«Ln 
»  plupart  de  nos  gens  de  lettres 
*  écrivent  avec  lenr  tête,  M.  d'Ar- 
»naud  écrit  avec  son  coeur.»  Pour 
que  cette  phrase  fût  un  véritable 
éloge ,  c'est  à  Rousseau  surtout 
qu'^^lle  devrait  s'appliquer.  -  Les 
pièces  de  théâtre  de  d^  Arnaud  sont 
quatre  drames  du  genre  le  plus 
sombre,  et  dont  un  seul  fdt  re- 
présenté pour  la  première  fols  en 
1790,  le  comte  deComnwige;  les 
trais  autres  ont  pour  titre  Euphé^ 
mie,  Fofyel,  et  MerimaL  Ses  au- 
tres ouvrages  sont  trop  nombreux 
pour  qu'il  soit  possible  de  lés  ci- 
ter tous.  Les  principaux  sont, 
outre  les  Épreuves  du  sentiment, 
et  les  Dilassemèns  de  l*/iomme 
sensible,  les  Loisirs  utiles;  les  fc- 
poux  malheureux,  dont  le  héros 
est  un  dès  ancêtres  de  l'infortuné 
colonel  La  Bédoyère;  5  vol.  de 

Soésies  publiés  en  1761,  et  les 
famentations  de  Jirimie,  im- 
primées en  17  5a,  réimprimées 
plusieurs  fois,  et  qui  seraient  en- 
tièrement oubliées  aujourd'hu» 
sans  ce  quatrain  de  Voltaire  : 

Sarei-roat  ponrqvai  J  èréad» 
S«Uiiitatatottt«Mtit7   v 
C  wt  qtt'm  proplièto  U  prAreydlt 
Qao  Bacolavd  !•  traânimt. 

Dans  ce  damier  vers  9  Voltaire 


a'iC 


ARN 


a  substitué  depuis  le  nom  de  Le- 
Jranc  (de  Ponipignan);  c'est  rc 
qui  s'appelle  l'aire  gniciiicnt  d'une 
pierre  deux  ruup». 

ARNAt'l)  (Antoine)  4  fçénéral 
de  bri|;ade,conimandunt  de  la  lé- 
gion-d'honneur,  né  à  Grenoble, 
le  i/|  janvier  17)99  entra  au  ser- 
vice le  a5  avril  i^lij,  comme  sol- 
dat, au  régiment  des  gardes  de 
Lorraine,  et  en  sortit  le  5  avril 
TyO*  Quoiqu'il  ne  lût  plus  jeune 
à  répo({ue  où  la  révolution  corn- 
nienra,  lorsque  le  territoire  de  la 
pairie  l'ut  menacé  par  les  armées 
étrangères,  il  iré<'outa  que  la  voix 
de  riionneiir,  et  reprit  du  ser- 
vice. Le  17  octidire  i^îji,  il  l'ut 
reçu,  eu  qualité  de  capitaine, 
dans  le  1"  bataillon  du  Calvados, 
et  le  même  j<Mir,  nommé  com- 
mandant (le  ce  rorps.  Il  lui  en- 
vové  dans  le  Nord,  et  se  trouva, 
en  ijç)."),  à  la  mémorable  journée 
d'Hondscoote,  où  il  contribua  à 
la  défaite  des  Anglais;  il  y  fut 
blessé  d*uu  coup  de  feu  qui  lui 
fracassa  le  bras  gauche.  Il  fut  fait, 
le  r'  fructidor  an  i>,  colonel  du 
/|8"'"  régiment;  entra  en  celte  qua- 
lité dans  le  Brabant;  et  fit,  en  Moi- 
lainle,  les  cam|)agnes  des  années 
4,  5,  ()  et  7.  Kn  l'an  S,  le  colonel 
Arnaud  passa  à  Tannée  du  IVbin; 
ce  fut  surtout  à  Taflaire  du  lO 
prairiaU  devant Thirelberg,  sur  le 
Danube  ,  ({u'il  se  distingua  de 
la  uianién»  la  ]ilns  brillante.  Com- 
mandé pour  s'opjxj'^er  aux  Au- 
tricbîfrns  qui  débuncbaieiit  de  la 
foret  de  Baltzeim,  il  les  chargea 
a\ec  une  intrépidité  extraordinai- 
re, el  seulement  avec  cinq  compa- 
gnies de  son  régiment.  iVlalgré  le 
feu  de  8  pièces  de  canon  qui  bat- 
taient sur  lui  à  mitraille,  et  qui  lui 


ARN 

emportaient  beaucoup  de  ikiODdey 
il  se  précipita  sur  les  Autrichiens, 
culbuta  troi*(  batailluns,  un  régi- 
ment de  cavalerie,  s'empara  de 
Tartillerie  ennemie,  et  fit  lySOC 
prisonniers.  Il  ne  fut  pas  moins  u- 
tile  à  la  mémorable  bataille  d*Ho- 
lieidinden,  où  il  contribua  beau- 
coup à  s'emparer  de  toute  Tar- 
tillerie  autrichienne.  Il  est  mort 
en  Tan  1 1,  sur  les  côtes  de  la  Zé- 
lande,  avec  le  grade  ae  général 
de  brigade,  qu'il  avait  obtenu 
l'année  précédente,  pendant  la 
campagne  de  Hanovre. 

AR>AL1)AT  (N.  d').   Les  an- 
ciens eussent  élevé  des  statues  à 
ce  brave  soldat.  Le  9  mars  1814, 
à  la  bataille  de  Laon,  Tiliustre  et 
infortuné  maréchal  Nej  le  charge 
d'avancer,  à  la  tête  de  quelques 
chasseurs-llanqucurs  de  la  garde, 
dans  un  bois  où  rcnnemi  était  en 
embuscade.  D'Arnaudat  envelop- 
pé, est  séparé  de  son  détache- 
ment. Déjà  son  caporal  mis  hors 
de  combat  par  un  coup  de  feu  au 
genou,  s'est  réfugie  au  pied  d*un 
arbre.   D'A  mandat  s*udosse  à  ce 
nirme  arbre,  couvre  de  son  corps 
son  caporal   blessé,   et  soutient 
seul  le  choc  de  toute  la  troupe 
ennemie. «  Rendez-vousl  lui  crie 
»en  français  rollicier  russe:  on 
))nc  vous  fera  aucun  mal.  —  Me 
»  rendre!  ^ie  voyez-vous  pas  que 
NJ'ai  encore  un  sabre?»  D^Arnau- 
dats  pendant  un  quart  dlieure, 
renverse  tout  ce  qui  s'iipproche, 
détourue  les  lances  qui  Tinvestis- 
sent ,  reçoit  deux  blessures  i\  la 
cuisse,  plusieurs  coups  de  pisto- 
let qui  lui  fracassent  le  pied  gau-  . 
che  et  les  mains ,  et  ne  cesse  de 
défendre  le  caporal  évanoui,  qui 
perd  tout  son  sang.  Enfin,  le  ma- 
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rrrliiil  Nf\y  m  v$\  iiiAtriiit«  vi  en-  parte cIororgAtiiMition du  goiivor- 

voir  jiii!t!iitrit  cpirlqiifA  rhusMcMirs  ii  iirniiMit  (lr.H  IIoh  lonioniirM;  vX  ce- 

mn\  .Mrroiir.H  :  \vs  «loiix  liravi'M  «oiit  priulaiit  il  .H*occupail  dv.  m  Irago* 

Mitiv/'H.  Oti  devait  rnidrr  roiiipto  dir  dc*H  /  (htitirns^  rcriU;  vi\  par- 

à  rciiiprmir  dv  vv\U^  action  IW**  titi  i^  Yriiino  ui(^iii(s  Mur  Ich  ruiiirH 

rnûpir;  iniiis  nu  onldi  trop  nrdi-  drs  luNtilntioiiH  iprcdi»  raiipolh*. 

nMirc  lai.H.Hp  sann  r^M'onipunno  nn  1/annro  Muivantcs  Ioiim  ilo  iVxpé- 

dMs  pln.H  hranx  traits  do  la  valunr  dition  d*Kff^ptr,  il  .H\Mnlian|ua  a- 

iVanraisc.  vrc  lo  guiiC^rul  vu  olirf,  i«t  lo  suivit 

AiVNAllL'r  (Antoinr-VinckntJ,  inncpri^  Halte,  où  il  fut  iwvM  par 

\\v  i\  Paris,  rn  i^Ht),  chovalirr  nu  u*h  soin»  f|nVxig<MÛt  nnr  nudadiu 

1.1  léf;inii-d'lionnrnr,  fiit  iioninns  Huliitt*  dont  int  attrint  huu  Immmi- 

rn  i;K'i,  HiMTrtairo  ducaliinrl  dt*  frùro,  M.  Ku|çnand  dit  Saint-Jran- 

/\tttttiini(\  plarr  sani  lionnrairiM  crAn^ély,  I«a  flotte  ayant  niiit  i\  la 

et  sniiH  fonctioiiM.  Kn  i^Hj,  il  a-  voilu  dans  crt  intervalle,  il  partit 

viiit   arlieté,  ellex  /Ifonsintr,  de-  pour  la  Frantre.    La  lVé|çate  (prit 

puis  Lnni.H  Wlll,  nnocliar|k|fe  fort  montait  lut  prise  par  nn  britinient 

rhèn\  dont  il  perdit  lil  fininiee,  anglais»,  connnand/;  par  le  rapitai* 

parsniUMlelVniigration  duH  prin-  no  Jtimfx  Footcs  »  homme  aussi 

ers,  per!(>  dont  Idiif  retour  nu  Ta  hoii  (pie  braves  cpii  traita  sespri- 

pus  indrnniiMn,  lise  Ht  eonnaitre  Monniers  aven  mit)  linmanitû  (|uo 

<lr  honnc  Iteiin*  dans  la  eanièir  Itis  An^rlais  ont  trop  rarement  eoii- 

dr;ini:iliipi(%  et  délinla,  en   ir*)!.  mie.  M.  Arnaiilt  tut  mis  en  liher- 

p;n*    Mitritts  t)  /\finiitnu*At  traj^r-  t«' an  liont  tlenupl  jonrn.  De  relmir 

di(\   dont    la   repreMentation   tut  A  Paris,  il  donna  an  Tlié.ltre  Kraii- 

liirnlnl  suivie  de  eelle  de  léUcrc"  v'dt  ^a    tragédie    des  /  thiiliftis, 

rr.   aoire    tr;i^édie.    Après  le    lo  on  \'^\)\).  I«a  même  unnée,  il  lut 

;intii  i'^()'>,  MON  iitlaeliement  i\  la  nommé  membre  de  Tinitilnt,  non 

(  ;mis<<  t()vate«  e!  IMiomMir  cpie  loi  pas  après,  mais  avant  le  iN  brii- 

ioNpinrcnl  les  niassarresdn '.^  sep-  maire,  èvvucment  ainpiel  il  sein* 

Irnibrr,  Ir  lirenl  allrr  m  Aiif^leter-  ble  ifavolrpas  été  étranger.  Il  fut 

l'c  cl  rnsiiiir  à  Kroxellrs.   |)r  re-  appidé,  eu  iH(iii«an  ministère  du 

tnorrn  l'rance,  il  hit  arrêté. i  Dnii-  rintérienr  par  liiieien  lloiuipartv, 

kn(|u<',  el  mis  ni  |)rison  eoiiiine  «pii  lui  eonlia  l.i  di\ision  de  Tins- 

éiiii<;ré;   iii:iis  1rs  nniiitéH  déria-  trnetion  pnbliipie,  et  «pTil aecmn- 

réiriit  (pic  la  loin'élait  pas  appli-  pagna en  Kspagne,cii  iHoi. l/aea- 

c.ibic  à  on  liomiiic   de  lettres,  à  démlede  Madridadmit  ÎM.  Ariianlt 

I  aolcor  de   Afrtniiw  llemi.s  en  li-  an  nombre  de  ses  membres,  et  il 

bel  le,  il  se  livra  imifpiement  i\ides  y  pronon^?a  un  diseonrs  où,  après 

ii-a\ao\   lilléraircH,  vi   lil  repré  -  avoir  exposé  le  tableau  des  seieii* 

MMiier  .sneees^i>rinent  les  opéras  ees  et  des  arts  (pli  régnaient  eu 

d7/i;///////\    ('j»»7('.vet  de  Phrosi"  Tranee,  il  exprimait  le  désir  d« 

fir  if  Mrlitlt)!'^  ainsi  (|iie  les  iragé-  voir  s'établir  entre  les  sa>ans  de» 

(lies  de  Cinrininiiiis  v\   iVOsctir»  deiix  nations  iiiie  eomimini(*atioil 

l!o  !'"<)"«  il  alla  en  Italie.  1.i\,  il  aussi  intime  et  une  union  aiis»i 

lui  (li.ii';i'  par  le  i^éiiéral  Uona-  ferme  ipiu  eellos  (pli  existaient  VU- 
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fn»  lf?s  doux  pnuvernemens.  Kcve- 
nii  on  Fi'îinrr,  il  y  reprit  ses  fone- 
tiniis  dans  l'inMnutîon  publique^ 
nit  il  tut  liiitt  ans  Ir  collaborateur 
du  savant  vi  crlrbre  Fniirrnii*  dU 
n'iic'nr-{;c'n('ral  de  cette  partie.  En 
iHoCu  en  qualité  de  président  de 
l'institut,  il  lelirita  IVmperenr  à 
:«on  retour  de  la  campagne  d\Aus- 
terlitz:  en  iHoS,  lors  de  Torfrani- 
sationde  Puniversité,  il  tut  nom- 
mé conseiller  ordinaire  et  secré- 
taire-général de  cette  p'unde  ad- 
inini>tralion.    M.    Arnault    était 
inendire  de  In  commission  char- 
p'c  du  tra\:iil  préparatoire  pour 
le  Dirtiouuiiin*  tlv  l*yiiuitiémit  : 
il  fut  an>si  nommé  secrétaire  spé- 
cial pour  la  rétiaction  et  le  clas- 
sement des  rapports  demandés  ù 
chaque  classe  de  I  institut,  lors  du 
concours   pour  les   prix  dé<-en- 
naux;  rappoits  critiques  de  celui 
qui  a\ait  été  présenté  parles  bu- 
reaux réunis  des  quatre  classes. 
La  Lvtlic  a  l'vmpin  uf\  qui  est  en 
tète  de  ce  travail,  et  les  Conci'ii- 
.vio/iA  qui  le  terminent,  sont  en 
totalité  son  ouvrage.  Ku  i8i5,  tl 
lut  nommé  membre  de  la  société 
rovaU;  de  tapies.  Après  Tabdicu- 
tiôn  (h>  Fempereur,  M.  Arnault  m- 
la  au-(kManldu  roi  à  Compiègne. 
L'explication  de  cette  démarchr, 
si  elle  en  avait  besoin,  se  trouve 
dans  la  Atitirr  qu'il  a  donnée  sur 
lui-ménu*,  en  tcte  de  ses  œuvres  : 
«Admirateur  des  hautes  qualités 
'•de  Atip(t!i-on  ^  reconnaissant  de 
»  ses  bienfaits,  je  Tai  aimé  dans  sa 
M  prospérité,  je  Taime  encore  dans 
»  ses  revers;  et  je  lui  souhaite  tout 
»/i^  houktur  tiui  ne  sera  pas  un 
it  malheur  pour  la  France.  Qu'on 
»mc  pardonne  ce  vœu  :je  Icjoi- 
^niais  pour  les  Bourbons,  sous 
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*  l'empire  de  Napoléon,  qui  n'} 
»  voyait  que   le   sentiment   d*uD 

•  honnête  homme!  •  Par  cette  dé- 
marche «  M.  Arnault  ne  trahissait 
aucune  de  ses  nficctions.  En  jaD- 
vicr  181 5,  il  perdit  tous  ses  em- 
plois. Le  retour  de  Napoléon  les 
lui  rendit.  De  plus,  il  fut  chargé 
pro\  isoirement  des  fonctionsd*iiil- 
ministrateur-{|^néral  de  l*uniTe#^ 
site  et  nommé  membre  du  con- 
seil-général du  département  de  la 
Seine.  Comme  électeur  de  ce  dé- 
département 9  M.  Arnault  assista 
au  Chainp-dc-Mai.  Dans  le  même 
nM)ment,  il  venait  d*Ctre  nommé 
député  à  la  chambre  des  repré- 
sentans.  Le  a4  juin,  il  demanda 
que  Ton  discutât  d'urgence   un 
projet  de  lot  sur  les  mesures  de 
sûreté  [générale.  11  fit  partie  de  la 
députalion  envoyée  -^  rarmée  par 
la  chambre  des  représentans;  et  y 
ù  son   retour,  demanda  que  le 
rapport  des  commissaires  rere- 
nant  de  Tannée  fAt  imprimé,  dlis^ 
tribué  et  alUché  dans  Paris.  Sur  sa 
proposition,  la  chambre  TOta  une 
souscription    de    5o    francs   pai' 
député ,  en  faveur  des  militaires 
blessés.  11  lut  du  nombre  des  dé« 
pûtes  qui,  trouvant  les  portesdu 
corps  législatif  fermées ,  se  réu» 
nirent  chez  le  président  Lanjui- 
nais,  pour  protester  contre  cette 
violence,  et  clore  légalement  la 
session.  L'ordonnance  du  roi  du 
a/|  juillet  exila  M.  Arnault  à  vingt 
lieues  de  Paris.  Par  suite  de  celle 
du  17  janvier  18 iG^  contraint  de 
se  réfugier  dans  le  royaume  des 
Pays-fias,  il  vécut  tantôt  en  Bel* 
gique,  tantôt  en  Uollande»  selon 
qu'il  y  était  forcé  par  les  vexai  ions 
qu'une  autorité ,  qui  devait  être 
protectrice,  ne  cessait  d'exercev 
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'^\\v  lui,  (liinfl  It)  lieu  niAiii»  de  »a 
i-rtrailc.  llcIuMTlia  rt  troiivinlaiiH 
rrt:i(i<>  (loslrltres  <'t  dnii^rtiMliint*, 
(les  liahitaiis  li^ë  plus  illustrrs  de 
la  h('l^i(|U(s  d(*H  r.oUHolaliouH  qui 
lui  lii'cul  oublier,  niui  sa  pairie  « 
mais  ses  prrsi'cuteurs.  Sou  exil  n'a 
])rul-rtre  pas  élé  sirrile  pour  el- 
l(>.    Il  scuihle  avoir  pris  i\  tTirhe 
«riuiiler  res  u<»l)Ies  proserils  (pii« 
sous  Louis  \IV,eousarniieul  eu- 
(lue.  Umu's  talcus  à  rutilité  de  lu 
Traucr  «piils  ue  drvaieut  plu»  re- 
voir.   I\l.   Aruault  lut  plu»  heu- 
reux :  il  fut  reudu  i\  la  France  en 
noveuihre   iSm).    La  prusiou  de 
retr.'iih;  à  larpudle  ses  lougs  tra- 
vaux dans  les  aduiiuistralious  lui 
douuaieul  droit  ,   a  été   réiahlio. 
par  uue  ordouuanee  royale  «  ipie 
toutefois  le  uiiuistre  des  fuiances, 
s(Ui    rollr^ue    prndaul    les    rrnl 
iiuu.s,  a  refusé  d^îxéeuler.  A   la 
réorf;auisatiiHi  du  l'iuslilut,  il  a- 
vait  été  ra)'é  de»  ea<lres.  On  a  de 
lui  :  1"  iMiirius  à  /l/inturnrs ,  tra- 
j»rdir  eu  trois  iules,  i7<)i;  a"  A»/- 
cnur.  lr;i«;édie,  i7î)'.i;  5"  (Uncift" 
iiiitits,  on  la  Ctmjunition  //<*  SpU' 
rnis  Miuilins,  trajçédir,   i7î)^>;  /|* 
ifonUius - i \)vll's ,    tragédie  lyri- 
qur  ,   17^)^);  f)"  /Vy/VM/z/c  vt  Mi'H^ 
ilitr,  draïue  lyriqiu;  eu  trois  aetes, 
17ÎM*  <'<*^  deux  opéras  furenl  nib 
«Ml  unisjqur  par  MéhuI  ;  <)"  ihsceir, 
fils  ilU  Ks.snm,  tragédie  eu  einq  ac- 
tes. 1 7«)(>;  7"  liiiunlic  et  Mont'CttS' 
.\in ,   (Hi  1rs  yôiiiticus,   tra<(édie, 
I  7()S  ;  8"  Dinn  Vldw.  nu  iv  Hoi  rt 
le   léiilunivcuv,   tragédie   en  einq 
.H'trs,    iKo'i;  i)"  Sciptnn ,  drame 
Inroiquc  eu  un   a(rte,   iKo/|;    10" 
lie  rdiiminisd'tttiim  tirs  iUultliisr'- 
mriis tt'instntrtiuii puhlitfuVt  ri  tic 
lit  I  rDriiittiistition  tir  l*rnsrigtit~ 
tut  fit,  iuS",  iHo'î;  1 1"  Otuttrc  ilis^ 
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cours  sur  rimtruction  pnhii'qne, 
prononcés  dans  les  di»trlbntIont 
générale»  des  prix  faites  par  le  nu* 
nistre  de  l'intérieur,  dans  le  local 
de  rinstituty  aux  écoles  nationa- 
les;  l'i' Iti  Hamon  dr  Puguv.S'- 
rlin,  tm  les  M(viu\stlu  ia*«  sih'le, 
comédie,  18 15;  i3'  FtilUes,  in- 
13,  i8ia;  xf\''  Chant  lyrique  pour 
CintmgtiriUion  ae  la  stntuv  voter 
à  l'rjttprrcur  pur  l'institut;   l5* 
(  \inttitc  sur  Itt  naissanve  du  rtn 
dt*  Home;  i()"  Gr.rtnanicus ,  tra- 
gédie en  cinq  actes,  iHiO,  dont 
Tunique   reprénenlutlon ,    desti- 
née ])eiit-dtre  à  rouvrir  s\  Fau- 
teur les  portes  de  soti  pays,  de- 
vint, par  la  plus  étrange  aliorra- 
lion  de  Tesprlt  de  parti,  une  vé- 
ritalde  tragédie  entre  les  specta- 
teurs. M.  Arnault  a  lu  i\  rinstl- 
tut  des  Iragmens  d*une  tragédie 
de  Zmoùir»  et,  au  Thé.ltre- Fran- 
çais, une  tragédie  intitulée  :  Ir.v 
(htrlfnt  rt  1rs  (lihrlins,  qui  a  été 
îns(Tite  au  répi'rtoire.  Plus  nou- 
vellement il  y  a  fait  recev<»ir  uiu'. 
tragédie  de   Lyrnri(itr,   Dans  un 
recueil  de  poésies  intitulé  :  /'//y- 
ntvn  rt  Itt  Alttisstmrr ,  on  trouve 
cinq  piérf>s  de   M.  Arnault.  Il  u 
diniué  à  Hruxelles   uue  nouvelle 
édition  de  ses  h\tblrs,  augmen- 
tée   de   deux    livres   nouveaux  , 
1815;  et ,  A  La  Haye  9  la  collec- 
tion dt?  ses  œuvres,  qui  compose- 
ront six  volumes  in-8%  dont  qua- 
tre sont  publiés.  M.  Arnault  u  tra- 
vaillé i\  la  rédaction  de  plusieurs 
ouvrages  périodiques,  et  notam- 
mrul  aux  Vcillév^  .tes  M 1  es,  en 
»  T«)7»  et  au  /lfrrt*urr,  c  tf  1 81 5.  La 
majeure  partie  des  articles  Je  mo« 
raie,  de  littérature  et  de  philoso- 
phie, insérés  dans  le  journal  belge 
le  isihéial,  de  l8i0  ù  iSdO^  sont 
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également  de  lui.  11  ira  fourni 
qu'un  seul  article  à  lu  /l/i/jcnr. 
Il  est  un  des  quatre  éditeurs  de  la 
Bio^rtipliic  dts  contemporains.  \\ 
a  plusieurs  enfans.  L*ainé  de  ses 
fils  y  //f  < civn-  tsmi/f.  Abh  af  lt,  n o m- 
mé,  en  18089  auditeur  au  conseil- 
d*état,  a  organise  et  dirigé  y  pon- 
dant cinq  ans,  radininistratiuu  de 
la  province  d'istric,  en  lllyrie.  De 
retour  en  France,,  en  i8i3,  il  fut 
nommé  successivement  sons  pré- 
fet ù  Châteauroux  9  et  préfet  du 
département  de  TArdécne.  Sorti 
de  la  carrière  administrative  9  il 
s^est  livrée  comme  son  père ,  à  la 
culture  des  lettres;  il  a  fait  rece- 
voir au  Théûtrc  -  Français  9  en 
1818,  une  tragédie  de  Pertinax , 
qu*on  e{)t  fondé  à  attribuer  à  son 
père,  alors  proscrit  ;  et,  en  18199 
une  tragédie  de  Régidus,  accueil- 
lie avec  plus  de  faveur  encore,  et 
qui  lui  appartient  tout  entière. 
Ètienne-lherre  Amjuavlt^  frère  de 
Lucien^Emile,  a  suivi  la  carriè- 
re militaire.  11  fut  brave  9  com- 
me toute  rarniécy  et  ne  serait 
pas  mentionné  ici  9  si  un  honora- 
ble écart ,  où  Ta  jeté  la  piété  fi- 
liale 9  lors  de  la  représentation  de 
Germanicus,  n'avait  appelé  sur 
lui  Tattention  publique. 

ARNAYON  (François),  ancien 
chanoine  de  Lille,  prieur  de  Yau- 
cluse,  né  à  Lille,  vers  Tan  i^Jo. 
Al.  Aniavon,  qui  a  cultivé  les  let- 
ti*es9  est  auteur  de  différens  ou- 
vrages dont  voici  les  principaux  : 
Apologie  de  la  religion  clwélien- 
ne  contre  le  Contrat  Social,  1  vol. 
i  n  -  8'  ;  Pétrarque  à  Vaucluse ,  i 
vol.  in-8%  Avignon9  i8o5,  Paris, 
181 4;  enfin.  Retour  à  lajontaine 
de Faucluse*^. ArnsLYon  est  main- 
tenant chanoine  titulaire  de  l'É- 
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glise  métropolitaine  de  Paris,  et 
vicaire-général  de  Tarchevâque de 
Corfou. 

ARMDT  (EiKEST- MirAiCE)  «st 
un  de  C4*s  philosophes  allemands» 
que  le  vague  de  leurs  spéculations 
a  fini  par  jeter  dans  les  agitations 
de  la  politique.  Grand  idéologue, 
partisan  de  ces  doctrines  de  la  ci- 
vilisation qui  deviennent,  en  Ger- 
manie, une  espèce  de  culte  de  la 
pensée,  enthousiaste  de  la  liberté 
civile,  et  défenseur  de  Tindépen- 
dance  de  son  pays,  il  opposa  aux 
desseins  de  Napoléon  toute  la  for- 
ce de  sa  dialectique.  Son  ou  y  ra- 
ge i  n  t i t u  I é  Z**  b^sprit  du  temps,  pu* 
blié  en  uSoG  (în-8"),  fit  un  grand 
eflet  sur  des  têtes  médîtatiTes  et 
exaltées  :  il  y  traçait  avec  hardies- 
se le  tableau  de  notre  époque,  et 
proposait  aux  Allemands  mena- 
cés, une  insurrection  nationale. 
Ce  livre  dut  fixer  l'attention  de 
Napoléon;  et  comme  Arndt  arait 
lieu  de  craindre  le  ressentiment 
du  prince  qu'il  attaquait,  il  se  re- 
tira précipitamment  en  Suède, 
continuant  néanmoins  d'entrete- 
nir des  correspondances  arec  la 
Société  unie  pour  la  propagation 
de  la  vertu,  dont  il  était  chef,  et 
qui  agit  si  puissamment  sur  l'es- 
prit public.  Ses  désirs  furent  enfin 
comblés.  Lne  coalition  européen- 
ne qu'il  était  loin  de  prévoir,  punit 
la  France  de  ses  nombreux  triom- 
phes, et  d'une  gloire  trop  écla- 
tante. Arndt  avait  été  professeur 
de  philosophie  à  Grieîswald,  en 
Poméranie.  Il  a  publié,  outre  VEs' 
prit  du  temps,  un  Discours  sur  la 
liberté  des  anciennes  républiques, 
Griefswald9  1800, 10-8";  Voyages 
en  Allemagne,  en  Italie  etenFroH' 
ce,  Leipsick,  1 800  et  i8o3;  6  part. 
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iii-8\  (Ouvrages  judicieux,  pleins 
de  pensées  profondes^  où  se  Irou- 
ye  une  impartialité  rem;irqua- 
blc  envers  les  Français,  qu'Arndt 
aimait  cependant  si  peu.)  La  Ger- 
manie uV Europe,  Altona,  i8o3; 
la  m^oe^ne  et  saJamUUu  Griefs- 
wald,  1804.  (C'est  une  satire  plus 
bizarre  que  gaie,  dirigée,  sous 
la  forme  d'une  tragédie  en  trois 
actes,  contre  le  c(mquérant  de 
r Allemagne.)  Voyage  en  Suè-^ 
de,  i8o(i,  hcrWh;  Aperçu  général 
sur  les  langues,  vonsUiérées  sous 
un  rapport  historique,  Rostock, 
180 5;  Fragmens  sur  la  cis'ui.sa- 
tioit,  1 8 1 5,  '2  part.  in-S".  La  chaîne 
des  idées  est  quelquefois  mysté- 
rieuse chez  ce  philosophe;  pour 
en  saisir  les  rapports,  il  faut  pres- 
que toujours  en  deviner  quelques 
anneaux.  Mais  elle  est  féconde  en 
r.ipprochemens  originaux,  en  ob- 
strvMtions  qui  étonnent  et  por- 
tent à  la  méditation.  Un  biographe 
et  traducteur  anglais,  qui  a  publié 
dan.s  s.i  lan;;;ue  (1808,  in-8'*)  quel- 
ques extraits  de  V rispritdu  temps, 
a  pntc'iidu  ((ue  le  libraire  alle- 
m:iu(l  i*alm,  éditeur  de  celouvra- 
g<',  avait  éfi^mis  à  mort  par  ordre 
de  Tempereur  Napoléon  :  ce  fait 
est  fîMix. 

ARNOLD  (TiiKODonE-FEUDi- 
NANn-(AjKTAN),  ]u-()fesseur  de  phi- 
lohophitr  à  l^rfurt.  On  lui  doit  plu- 
sicîurs  ouvrages  en  allenumd  :  1" 
J\i  fitrt,  ai'ec  ses  curiosités  et  ses 
aiitùjuîlés,  sous  le  rapport  histo- 
rique, statistique  et  commercial, 
avecfig.,  1  vol.  in-8'*,  Gotha,  180»; 
îi"  Auux'eau  /dictionnaire  géogra- 
phique, historique  et  statistique, 
(le  (il  princijïuuté  (CAnhalt,  i  vol. 
in-8%  Hambourg,  1802;  T}**  Amé- 
lie Jjuibiy  vision  merveilleuse,   1 
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vol.  in-8%  Erfurt,  1811;  4*  Ty^- 
gréaùle  directeur  de  musique,  ou 
l'Art  de  composer  et  de  diriger  un 
orchestre,  1  vol.  iqr-8",  Erfurt, 
1806. 

ARNOLD  (Behoit),  major- gé* 
néral  de  l'armée  américaine,  bra- 
ve  jusqu'à  la  témérité,  mais  traître 
à  sa  patrie,  a  laissé  un  souvenir 
couvert  de  gloire  et  d'opprobre. 
Son  tombeau  est  à  Westminster, 
chargé  de  marbres,  d'inscriptions, 
et  de  sculptures,  au  milieu  deft.roi8 
et  des  grands  hommes  de  l'Angle- 
terre; mais  son  nom  est  prononcé 
dans  toute  l'Amérique,  avec  hor- 
reur et  mépris.  Une  âme  altière, 
capable  des  plus  extrêmes  résolu- 
tions; des  talens  rares;  un  carac- 
tère ardent,  passionné,   forcent 
l'historien  philosophe  Âne  pas  se 
contenter  de  le  noter  d^inliamie, 
mais  à  rechercher  les  mobiles  de 
sa  conduite.  La  première  partie 
de  cette  vie  singulière  fut  toute 
glorieuse.  Arnold  ne  marche  con- 
tre les  Anglais  que  pour  les  bat- 
tre; il  se  joint  au  brigadier.  Allen, 
et  prend  Ticondérago;   traverse 
pendant  l'hiver  les  déserts  impra- 
ticables du  Maine;  se  montre  tout 
à  co|ip,  par  une  des  plus  savan- 
tes et  des  plus  pénibles  marches, 
à  la  vue  de  Québec.  Dlesscdans  les 
derniers  jours  de  1776,  à  l'assaut 
de  cette  ville,  il  se  retire  du  com- 
bat :  la  victoire  se  retire  avec  lui, 
et  les  Américains  ont  le  dessous. 
Arnold,  à  peine  en  état  de  repren- 
dre les  armes,  se  bat  sur  le  lac 
(îhamplain,   et  par  des  prodiges 
de  valeur,  rend  l'avantage  ù  sou 
armée.  Sous  les  ordres  du  géné- 
ral Gates,  on  le  voit  décider  le  suc- 
cès de  ces  deu](  batailles,  livrées  au 
général  Burgoyne,  sur  les  bords 
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de  In  nTÏt'redii  >onl ,  rt  fini  firent 
inettrt*  l»as  1rs  arint^s  à  toute  l'ar- 
mée angliiisc.  l/lunniiie  à  «{ui  t^on 
|ia»  (le\:iit  tant  île  reeonnaissaii- 
ee,  s'eiiorfCiieillil  et  s'enivra  de  sa 
£;l()ire.   Nommé  ennimantlant   iW. 
iMiiladcIphie,  en  177H,  quand  les 
Anglais  évaenèrent  cette  plaee<i  il 
oublia  qu*il  était  Tnn  des  fonda- 
teurs d'une  l'épulilique.  Afl'eetant 
le  hixe  d'un  ]irince,  nSlieliaiit  un 
mépris  déplacé  pour  toute  auto- 
rité civile,  il  attira  sur  lui  lu  liaine 
de  ses  cnncitovcns,  pesant  l'ar- 
deau,  qui  ne  tarda  pas  à  Tacca- 
hler.  Arnold,  voulant  mettre  fin 
aux  reproches  dont  il  était  Tobjet, 
s^cndetta.  chercha  par  le  jeu  à  ré- 
parer tant  de  pertes,  ttnnha  dans  la 
misère:  employa,  pour  se  relever, 
des  moyens  indif^nes  de  lui:  fut 
;i«'cu«*é  de  pérulat,  dVxlorsions, 
de  vols  frauduleux,  et  condamné, 
par  rassemblée  de  Pensylvanic,  à 
être  réprimandé  publiquement  par 
le  général  \>  ashînf;ton.  La  fierté 
qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  des- 
cendre si  bas,  ne  lui  permit  pas 
de  soulTrir,  sans  l'idée  de  se  ven- 
ger, nue  telle  humiliation:  il  sV 
soumit  en  silence,  et  ne  laissant 
échapper  au  dehors  aucun  indice 
de  lu  colère  dont  il  était  dévoré, 
il  ne  sonp^t^a  plus  qu'à  punir  sn  pa- 
trie lie  la  honte  qnVllc  avait  jus- 
lemeiit  impriniée  sur  son  front. 
Arnold  sollicita  lonf^-temps  le  com- 
mandement de  West-Point,  poste 
imporianU  situé  dans  le  voisina- 
j^e  lie  ^^•^\-^ork.  quarlier-général 
de  j'arnice  an!;lai>e.  On  le  lui  ac- 
corda, «*t  rV<l  là  qui;  se  réalisa  la 
trahison  qu'il  méditait,  l  ne  cor- 
respondance  s'établit  entre  lut  et 
)c  général  Clinton,  pur  l'intcr- 
Hicdiaire  dn  major  Andrû.   Ce 
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dernier  va  voir  Arnold  à  Wcsl- 
Toint,  en  recuit  la  promesse 'de 
livrer  le  poste,  le  quitte  avec 
un  passe-port  sous  un  faux  nom, 
tondie  entre  les  mains  desr  [Tar- 
des avancées  américaines,  perd 
la  tête,  et  se  trahit  :  les  lettres,  ca- 
chées dans  ses  bottes,  découvrent 
la  trame.  André  est  fusillé.  Arnold 
se  sauve  à  temps,  sert  comme  ma- 
jor-général dans  l'armée  anglaise, 
cherche,  dans  de  ridicules  procla- 
mations, à  prouver  qu*il  n*a  trahi 
son  pays  que  par  patriotisme,  cn- 
I^Aç^e  ses  compagnons  d*amies  ù 
suivre  son  exemple^  et  reste  dans 
l'armée  anglaise  le  seul  Améri- 
cain transfuge,  qui,  après  avoir 
défendu  sa  patrie,  ait  tonnié.le  fer 
contre  elle.  Son  courage  devint 
atroce,  une  fois  que  la  perfidie 
eut  souillé  sa  gloire.  Le  malheu- 
reux dévasta  son  propre  pays. 
<t(Jue  me  fera-l-on,  demandait-il 
i)à  un  Américain  prisonnier,  si  je 
»  tombe  entre  les  mains  de  vos  sol- 
»dats? —  On  coupera  cette  jambe, 
«blessée  devant  Québec  pour  le 
»  service  de  la  patrie  ;  on  Tenterre- 
pra  avec  tous  les  honneurs  de  la 
nguerre...  Quant auiRte  de  votre 
»  corps,  il  sera  pendu.  »  La  pais 
faite  et  rindépendancc  américai- 
ne reconnuo,  il  se  relira  en  An- 
gleterre, o\\  il  mourut,  en  1801. 
Les  Anglais,  qui  avaient  profité 
de  sa  trahison,  la  récompensèrent 
en  consacrant  à  Arnold  un  mo- 
nument, qui  se  trouve  placé  dans 
la  sépulture  des  rt)is  et  des  grands 
hommes  de  l'Angleterre ,  entre 
?iewlon  et  Nelson.  Non  loin  delà 
nn  petit  monument  de  marbre 
blanc  est  élevé  à  la  mémoire 
du  major  André.  Peu  d'hommes 
ont  autant  qu'Arnold  montré  de 
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courage  et  de  seDiibiUtédans  laurf 
derniers  momeoi;  on  rapporte 
que  sa  mort  arracha  dea  larmes  A 
la  pitié  généreuse  de  Washington, 
ARNOULD  (AMi»oisi-HABii)f 
i)*occupa  constamment  de  finan- 
ces, et  ne  quitta  un  moment  cet* 
te  partie  qu*en  i^gS,  pour  figurer 
parmi  les  chefs  de  ropposition 
sectionnnire.  La  convenâon  ve- 
nait de  se  désorganiser  elle-mê- 
me pour  mettre  en  mourement 
la  constitution  directoriale;  à  la 
iHe  de  ceux  qui  blâmaient  ces 
mesures  9  et  Toulaient  imposer  i 
ce  corns  la  loi  de  sa  propre  con- 
Henratlon,  Ambuld  se  fit  re- 
marquer. Caché  9  après  ladéfUte 
de  son  parti  jusqu'en  1798  •  il  ne 
reparut  nlors  comme  roemore  du 
conseil  des  anciens^  puif  du  con- 
seil des  dnq-oentSy  que  pour  sui- 
vre la  route  moins  aangereuseda 
SCS  premières  inspirations.  Élu  se« 
crétaire,  on  le  vit  combattre  la  ré- 
solution relative  aux  prises  mariti- 
mes; défendre  Timpôt  Sur  le  sel;  se 
montrer  le  partisan  du  iBbrumai- 
re,  et  en  signaler  l*beureuse  in- 
ilucncc  surîc  crédit  public.  Tri- 
bun, quand  la  constitution  consu- 
laire fut  essayée,  il  aspirait  au  por- 
tefeuille des  finances,  et  fut  un  des 
l^remier»  et  des  plus  ardens  à  ap- 
peler et  à  mettre  sur  le  front  du 
premier  consul  la  couronne  impé* 
riale.  On  se  souvient  de  Tavoir 
entendu  provoquer  le  don  de  la 
lerre  de  Crosne ,  en  fuTCur  de 
SieyeH.  Il  demanda  aussi  que 
lous  les  comptables  publics  lus- 
hent  soumis  À  donner  un  cau- 
lioniiemenl  ;  fîtparaltrey  en  180O9 
(les  réflexions  curieuses  sur  la 
eaisse  d'amorlisscment  en  Ande- 
Urro ,  et  parla  vivement  pour  rai- 
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ré  accorder  des  .encomragemenf 
au  (Dommerca  et  à  rafricolture. 
Noousé  maître  dea  comptes  après 
la  suppression  du  tribunat ,  il 
mdiùrut  en  181  d.  On  connaît  da 
lui  un  écrit  intitulé  :  de  la  BaiatiF 
ce  du  Commerce,  179.I9  et  ren- 
trait qull  A  publié  de  cet  èavriige, 
trois  ans  après  9  sous  le  titra  ; 
PaifU  de  terrorisme  contre  Içt  àe» 
iignats,  etc^  1794.  Il  a  été  dl* 
recteur  des  bureaux  de  la  balancé 
du  commorcè. 

mNOULT  (N.2,4ivocat.Le  dé^ 
part^nàent  de  la  Cote-dVr  le  nomi- 
ma  député  aux  étdls-gétiéraux  an 
1 789  :  0  commença  par  7  depuin*^ 
derraboIftlondesdlmèSf  etpropo- 
sa  eniuita  de  déclarer  la  branâia 
d*Es|pagne  inadmissible  au  trOça 
de  Franeei  II  dénonçéf  micllq|u«ji 
jours  après,  rexporàraon  dai 
grains,  et  fil,  pour  remptoliari  la 
proposition  de  Aupprimer  laa  co^ 
mités  des  iubsUtaneelt  alla  qitai 
les  ministres  fussent  rcuponsabws 
des  malvenatiottsquj  se  commet- 
taient dans  cette  partie  de  Tad- 
ministratioiL  En  1 7909  il  deman- 
da qu*on  étaoUt  à  Dijon  un  tribu* 
nal  provisoire  en  remplacement 
du  parlement  de  cette  ville;  et, 
en  1791,  il  vota  pour  qnu*on  àUUL' 
r6it propriétés  hatiomues  les  riviè- 
res na?  igables.  Il  parut  aoeora  à 
la  tribune  le  06  mai.  pour  faire 
un  rajpport  sur  le  bail  a  domaine 
congeable,  usité  en  Bretagne.  Il* . 
Arnoult  est  éditeur  d*une  collec- 
tion des  décrets  de  Tassefliftlla 
constituante. 

AKMOULT  (Serra),  née  A  Pa- 
ris en  1740.  Son  père  était  un 
boujveoii  êM  qbl  tenait  un  bMal 

([anil,  et  n*atalt  rien  négUcé  jNf  or 
*édtto«tloa  da  h§  eftbiis.%M|o 
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nvnit  rrrii  dp  la  iMtiirfi  un  rsprit 
\\W  iifi  rriMir  trtidro  «  mu  voix 
f'i*l('>lt',('t  !('>  plus  liruiix  Yt'iixdii 
inoiidi'  :  il  n'en  l'allail  ])as  tant  pniii* 
fuirr  forhiiic  à  l  0|u''ra  ;  St>|diie 
Amollit  >  arriva  par  uuv  roiito 
^iiipiilirrc.  La  prinri»s»«c'  i\v  Mo- 
dcMir,  (|iu  faisait  sa  rrtraitr  au 
Val-dt*-<iriîrt'  «  l'ut  frappco  de  la 
brauU'  d\inr  voix  qui  chantait 
une  I«m;oii  dr  lénrhirs.  Les  {;raii- 
des  daines  allaient  alor>  dans  1rs 
Tiinnnstèros  pentlant  la  semaine 
sainte,  faire  pënitenee  des  piVhés 
qu'elles  sVtaient  permis  dans  le 
rariiavnl.  Le  salut  de  la  priiiressc 
devint  la  perdition  deSo]diie.  L*i- 
névitalile  intendant  des  menus 
tnuiva  le  nioven d'entendre  la  jeu- 
ne virturtsc.  et.  malgré  sa  mère, 
de  la  faire  entrer  dans  la  musique 
du  roi.  C'était  la  route  lionnrte 
pour  monter  surlethrâtre.  Lniu*' 
drr  de  début  vérili.i  bientôt  la  pro- 
phétie de  M"""  de  Pompadour,  qui 
s'y  connaissait,  et  qui  dit^  après 
avoir  vu  et  entendu  Sophie  :  «  Il  y 
»  a  là  de  quoi  faire  une  princesse.» 
M"'  Arnoull  justifia  cet  horoscope 
de  la  favorite,  et  Tèclipsa  sur  un 
théâtre  non  moins  orai^eiix  que 
la  cour.  On  disait  alors  :  w  les  da- 
Dincs  de  la  cométlie  française, 
»Ies  demoiselles  de  la  comédie 
«italienne,  et  les  lilles  de  To- 
rt péra.  »  11  est  vrai  qiTon  disait 
aussi  :  «  les  dames  de  la  halle.))  So- 
phie Arnoult  s'éleva  en  peu  de 
temps,  par  la  beauté  de  son  chant, 
pariinsenlimcntexquis,  parla  £;ra- 
ce  et  la  vivacité  de  son  esprit,  et  par 
l'échit  de  SCS  amours,  à  la  dignité 
de  reine  de  l'opéra.  Elle  trouva  le 
moyen  d'avoir  les  profits  d'une 
fille  ,  les  succès  d'mie  grande  ac- 
trice, et  11  ré^  ^'une  fciii- 
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me  d'espril;  elle  dépensait  ayee 
une  égaie  profusion  sa  jeunesse  , 
ses  saillies  et  les  largesses  de  ses 
amans,  l  n  noble  attache  ment  qui 
dura  toujours,  et  quelques  bril- 
lantes inlidélités,  donnèrent  à  cet-  • 
te  fille  célèbre  des  amis  distingués» 
et  la  première  société  de  Paris  en 
hommes.  Sa  maison,  qui  rappelait 
souvent  celle  de  Ninon  de  LencloSf 
était  fréquentée  par  les  grandssei» 
gnenrs  et  par  leshommes  célèbres. 
DWlembert,  Diderot,  Helvétius, 
IMably,  Duclos«  J.  J.  Rousseau, 
y  renouvelaient  les  entretiens  des 
philosophes  chez  Aspasie.  Sophie 
fut  chantée  par  Dorât  «  Bernard, 
Rhulières,   Marmontel,   Favart, 
et  tous  les  beaux  esprits  du  temps. 
Les  bons  mots  de  M"*  Arnoult  lui 
ont  survécu,  on  a  eu  tort  d*en 
faire  nu  recueil;  on  est  obligé  de 
les  choisir.  Une  de  ses  amies  se 
plai^î^iiait  devant  elle  d'approch<^r 
de  trente  ans,  quoiqu*eIle  en  eût 
davantage.  «Console-toi,  lui  dit- 
»elle,  tu  t'en  éloignes  tous  les 
«jours.  »  L-n  fat  ;,  pour  la  morti- 
lier,  lui  disait  :  A  présent  Tesprit 
court  les  rues  :  «  Ah!  monsieur, 
»dit  Sophie,  c'est  un  bruit  que  les 
»sots  font  courir.  »  Un  jour  elle 
rencontra  au  bois  de  Boulogne, 
son  médecin  qui  allait  voir  un  ma- 
lade avec  un  fusil  sous  son  bras  : 
«  Docteur,  lui  cria-t-elle  ,  il  pa- 
»rait  que  tous  avez  peur  de  le 
»  manquer.»  lh>e  grande  dame  di- 
sait près  d'elle,  au  spectacle  :  On 
devrait  bien  distinguer  les  fem- 
mes honnêtes  par  des  marques 
honorables.  «Madame,  lui  dit  M'^* 
»  Arnoult,  pourquoi  voulez-TOiis 
»  c  les  filles  dans  le  cas  de 

1^  piptcr?»  Kn  apprenant  un 

-  «rodigalité,  elle  s^écria  : 
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<'  Oiiand  on  si  tant  d'arfçcnt  de 
»tr()|),  pourquoi  iv,  bonheur  ne  ne 
)>vcMMl-il  pns  ?  »  Quand  le  divor- 
ce lut  élablt,  5a  fille  v.n  profitq.. 
M""  Arnoult  blâma  sa  conduite, 
fl  lui  dit  :  «  Le  divorce  est  le  sa- 
»  rreincnl  de  Tadullère.  »  Kn  1 8o«, 
vUv  dit  au  curé  de  Sainl-Gernuiin- 
TAuxcrroih,  (|ui  venait  de  lui  ad- 
n)iui.s(n>r  \v.s  sacrnnt^ns  :  «.le  suis 
nroninir  Ma^d<deine ,  beaucoup 
n{\r  prclicH  me  seront  remis  car 
MJ'.ii  beaucoup  aimé.»  On  a  re- 
marrpié  que  Tannée  i8o*j  avait  vu 
mourir  1rs  trois  plus  cék*bre9  ac- 
trices du  18'"''  siècle  :  Clairon, 
Dumcsnil  et  Arnoult.  Constant 
Dio ville  DE  Rrancas,  troisième 
fils  de  IM"'  Arnoult,  colonel  de 
cnirasHi<>rs,  lut  tué  à  la  bataille 
de  Wa^ram. 

AUNOl  X  LArFRI'XnéàGap, 
le  iS  seplendire  i^rïf),  mort  à  Pa- 
ris, le  i()  septembri!  i7<)i.  On  a 
de  lui  la  l'/c  prUvc  de  Louis  Xf^, 
et  les  /inuftlcs  de  la  monarchie 
fnnu  iiisi\  depuis  son  origine  jus- 
qu\'i  la  mori  de  ce  souv<*rain. 

AUrA.IKAiN  (o'AssY  i/),  méde- 
«leciii  de  ÎNIoiilpellier,  né  en  i^TiH, 
;i  "M.'Hizae  daus  les(pialre  Vallées, 
a  tradoil  du  liiliii  (et  non  de  Tan- 
^ImIs,  l'oinnie  le  disent  qut'bpn^s 
biographes)  les  Ohuvrcs  invtli" 
('{{/(  s (/('  (Mtfticr.  Ou  lui  doit  aussi 
nue  Disscrtdtion  sur  la  piultisic 
jtulniotuiirc ,  i77<.)^  in-8",  où  se 
Irinivenl  des  \ucs  neuves,  des  ob- 
serva lions  iinporlau  tes,  el  des  laits 
liabileinent  rapprochés. 

A  W  \\  !  A 7.\  ( n(»M  .1 1: an -B  a ptistk)  , 
né  dans  la  >  ieille -('«asiille,  vi\ 
1770,  ex-niililaire  de  la  marine 
roy;de,  ex-secrétaire  (Tambassa- 
de,  <'l  aujonrdhui  em}>loyé  dan» 
les  .se(  rélaircries-d'élat,  a  cultivé 
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1rs  muAes  espagnoles  avec  suc- 
cès; il  a  publics  en  i8(»o,  un  petit 
poëme  sur  la  danse,  et  en  iBoS, 
nu  poëme  plus  étendu  sur  la  pein- 
ture et  rurcbilccture.  En  1798,  à 
Tépoqne  de  la  mort  du  duc  d'Al- 
1)<>,  dernier  rejeton  d*unc  famille 
trop  célèbre,  M.  Arriaza  honora 
les  mAnes  de  ce  seiî^neur  du  tri- 
but poétique  de  ses  regrets.  Il  est 
ITichenx  que  M.  Arriaza,  recotn- 
manduble  par  son  attachement 
pour  son  prince,  semble  dédai- 
gner Testime  des  hommes  amis  de 
la  paix  et  de  Toubli  des  erreurs; 
il  professe  la  doctrine  de  TinlD- 
lérance  politique,  et  s^est  pro- 
noncé avec  peu  de  générosité  con- 
tre les  FrançaiSi  et  les  Espagnols 
amis  des  Fran^'ais.  11  a  publié  ré- 
cemment des  lettres  destinées  A 
diminuer  rinfluence  des  brochu- 
res en  faveur  des  Constitution^- 
neis  de  1808,  surnommés  ./b^re- 
fiuns;  mais  il  a  trouvé  un  adver- 
saire aussi  judicieux  que  plein  de 
force,  dans  M.  Minano,  auteur  du. 
f\'tit  pauKTv  fainéant,  M.  Arriaza 
fréquentait,  en  1801,  la  maison 
de  rand)a>sadeur  Lucien  Bona- 
parte. 

A1U\!(;HI  (.ÎEAw),  né  en  Corse, 
député  suppléant  de  cette  ile  A 
la  convention  nationale,  où  il  ne 
prit  séance  que  le  18  vendémiai- 
re an  5.  11  sollicita  des  secours 
en  faveur  <les  C^orses  réfugiés  sur 
le  continent,  et  obtint  un  décret 
qui  les  leur  accordait.  Dans  la 
m<^nuMn)née,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  counnission  chargée 
d'examiner  la  conduite  de  Joseph 
Lebon.  Après  la  dissolution  de  lu 
convention  en  Pan  /),  il  entra  an 
conseil  des  cinq-cents,  où,  Tan- 
née suivante  9  il  s*élcva  contre  le 


a«4 


ARX 


nvnit  reçu  ilr  la  nature  un  esprit 
^if,  un  vwuv  trudrir  ,  uni-  voix 
i'clo>t(%<'l  lr!«  |>in;i  hruux  vtMixdu 
moiidi':  iht'iiilullait  pas  tant  piiur 
fa  in*   fortune  à  I  Opôra  ;  Sophie 
Anioult  Y  Arriva  par  une  route 
^injjulirrr.  La  prin^^^^t'  ile  Mo- 
flène,  «pii   faisait  sa   rctraiti;  au 
Val-dt*-(iràre  ,  fut  frappée  de  la 
lieaul*'*   d'unr  voix  qui  chantait 
une  liM'on  dt*  ténèhres.  Les  f;ran- 
des  dames  allaient  alors  dans  les 
monastères   pondant   la  semaine 
sainte,  faire  pénitence  des  pécliés 
quVIlcs  sVtairnt  permis  dans  le 
carnaval.  Le  salut  de  la  princesse 
devint  la  perdition  de  Sophie.  L'i- 
névitable   inlenrlant  des  menus 
trouva  le  moyen  d'entendre  la  jeu- 
ne virtuose,  et,  malgré  sa  mère, 
de  la  faire  entrerdans  la  musique 
du  roi.  C'était  la  route  hotmrlc 
pour  monter  sur  le  théâtre.  Luor- 
dre  de  début  \érifi:i  bientôt  la  pro- 
phétie de  M"'  de  Pompadour,  qui 
s*y  connaissait,  et  qui  dit,  après 
avoir  vu  et  entendu  Sophie  :  «  Il  y 
»  a  là  de  quoi  faire  une  princesse.» 
M"'  Arnoull  justifia  cet  horoscope 
de  la  favorite,  et  Téclipsa  sur  un 
théâtre  non  moins  orageux  que 
la  cour.  On  disait  alors  :  »  les  da~ 
»mcs  de    la   comédie  fran^'aise , 
»Ies   demoiselles  de  la  conuMlie 
»  italienne,  et   les   fdles  de  To- 
»péra.  »  II  est  vrtii  qu'on  disait 
aussi  :  «  les  dames  de  la  halle.))  So- 
phie ArnouU  s'éleva  eu  peu  de 
temps,  parla  beauté  de  son  chant, 
parunsentimentexquis,  parla  grâ- 
ce et  la  vivacité  de  son  esprit,  et  par 
réclat  de  ses  amours,  à  la  dignité 
de  reine  de  l'opéra.  KUe  trouva  le 
moyen  d'avoir  les  profits  d'une 
fdle ,  les  succès  d'une  grande  ac- 
trice, et  la  réputation  d'une  feiii- 
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me  d*esprit  ;  elle  dépensait  ayee 
une  égale  profusion  sa  jeunessit  y 
ses  saillies  et  le»  largesses  de  ses 
amans,  l  n  noble  attachement  qui 
dura  toujours,  et  quelques  bril- 
lantes infidélités,  dunnèreat  àcet-- 
te  fdle  célèbre  des  amis  distingués» 
et  la  première  so4'iété  de  Paris  eu 
hiunmes.  Sa  maison,  qui  rappelait 
sou  vent  celle  de  Ninondc  LencloSf 
était  fréquentée  par  les  grands sei» 
gueurs  et  par  les  hommes  célèbres. 
L)\Vlend)ert,  Diderot,  Helvétius, 
Mablv,  Duclos«  J.  J.  Rousseau. 
y  renouvelaient  les  entretiens  des 
philosophes  c;hez  Aspasie.  Sophie 
fut  chantée  par  Dorât,  Bernard, 
Rhulières ,   MarmouteJ,   Favart, 
et  tous  les  beaux  esprits  du  temps. 
Les  bons  mots  de  M"'  Arnoult  lui 
ont  survécu,  on  a  eu  tort  d*en 
faire  un  recueil;  on  est  obligé  de 
les  choisir.  Une  de  ses  amies  se 
plaignait  devant  elle  d'approcb^r 
de  trente  ans,  quoiqu'elle  en  eût 
davantage.  ctClonsole-tui,  lui  dit- 
>»elle,  tu  t'en  éloignes  tous  les 
»  jours.  »  Ln  fat ,  pour  la  morti- 
fier, lui  disait  :  A  présent  Tesprit 
court  les  rues  :  «  Ah!  monsieur^ 
»  dit  Sophie,  c'est  un  bruit  que  les 
»sots  font  courir,  d  Vn  jour  elle 
rencontra  au  bois  de  Boulogne  9 
son  médecin  qui  allait  voir  un  ma- 
lade avec  un  fusil  sous  son  bras  : 
«  J)octeur,  lui  cria-t-elle  9  il  pa- 
»raît  que  tous  avez  peur  de  le 
»manquer.»lme  grande  dame  di- 
sait près  d'elle,  au  spectacle  :  On 
devrait  bien  distinguer  les  fem- 
mes honnêtes  par  des  marques 
honorables., «Madame,  lui  dit  M*^* 
»  Arnoult,  pourquoi  voulcz-Tous 
»  mettre  les  fdles  dans  le  cas  de 
»les  compter?»  En  apprenant  un 
trait  de  prodigalité,  elle  s^écria  : 


v 


ARR 

«  Quand  on  a  tafit  d*arg^ebt  de 
»  trop,  pourquoi  le  bonheur  ne  se 
»  vend-il  pas  ?  »  Quand  le  diyor- 
cc  fut  établi ,  sa  fille  en  profit^* 
M'"  Arnoult  blûma  sa  conduite  ^ 
et  lui  dit  :  a  Le  divorce  est  le  sa- 
»  crementde  l'adultère.  »  £nido29 
elle  dît  au  curé  de  Saint-Gennain- 
TAuxerrois,  qui  Tenait  de  lui  ad- 
ministrer le»  sucremcns  :  «Je  suis 
»  comme  Magdeleine,  beaucoup 
»de  péchés  me  seront  remis  car 
»j'ai  beaucoup  aimé.»  On  a  re- 
marqué que  Tannée  i^a  ayait  tu 
mourir  les  trois  plus  célèbres  ac- 
trices du  18"^  siècle  :  Clairon  5 
Dumesnil  et  Arnoult.  Constant 
])io ville  DE  BaAHGJkSy  troisième 
fils  de  M"*  Arnoult 9  colonel  de 
cuirassiers  9  fut  tué  à  la  bataiHe' 
de  M'afçram. 

ARNOIJX  LAFFR£Y,néùGap9 
le  18  septembre  i^SS,  mort  à  Pa- 
ris, le  19  septembre  1794*  On  a 
de  lui  la  Kie  prwée  de  Louis  XF', 
et  les  Annales  de  la  monarcJue 
française,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à In  mort  de  ce  souverain. 

ARPAJEAN  (d'Assy  d'),  méde- 
decin  de  Montpellier,  né  en  17585 
à  Mauzac  dans  les  quatre  Vnlléps, 
n  traduit  du  latin  (et  non  de  Tan- 
p:lais,  comme  le  disent  quelques 
biographes)  les  OEuvres  niédi" 
cales  de  Gorter.  On  lui  doit  aussi 
une  Dissertation  sur  la  piuhisie 
pulmonaire,  1779?  in-S",  où  se 
trouvent  des  vues  neuves^  des  ob- 
servations importantes,  et  des  faits 
habilement  rapprochés. 

ARRIAZA  (domJ  eau -Baptiste)  9 
né  dans  la  Vieille -Castille,  en 
1770,  ex-militaire  de  la  marine 
royale,  cx-scrrétairc  d'ambassa- 
de, et  aujonrdliui  employé  dans 
les  secrétairerics-d'état^  a  cultivé 
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les  inuiMs  tspagvQlei  arec  sucr 
ces;  il  a  publié»  en  180O9  un  petit 
poëme  lur  la.  danse»^  et  en  iloS» 
un  poème  plus  étendu  sur  la  pein-  ' 
ture  et  rarchitecture.  En  1708^  A 
répoqae  dé  la  mort  du  duc  d'AÏ- 
be,  dernier  rejeton  d'une  familte 
trop  célèbre»  H.  Arriata^  honora 
les  mânes  de  ce  seigneur  du  Ui* 
but  poétique  de  ses  regrets,  llcst 
fâcheux  que  M.  Arriasa,  recoo^ 
mandable  par  son  attachement 
pour  son  prince»  semble  .dédai- 
gner Testime  des  hommes  amis  de 
fa  paix  et  de  Vonbli  des. erreurs; 
il  professe  la  doctrine  de  Tfaiia-  - 
lérancé  politique»  et  s'est  pro- 
noncé aTeo  peu  ,de  générosité  coop  , 
tre  les  Français*  et  les  Espagni^lis 
amis  des  Français.  11  a  publie  rèr 
cemment  des  lettres  4estinéea.'à 
diminuer  l'influence  des  brochu- 
res en  faveur  des  CkmHùaSmt" 
neU  de  1808»  surnommés  .-/Me- 
finosf  mais  il  a  trouTé  un  adrer-  ' 
saire  aussi  judicieux  que,  plein  de 
force»  dans  M.  Minano»  auteur  da 
Petit  patwre  fainéant,  M..Arriaxa 
fréquentait,  en>i8oi»la  maison 
de  l'ambassadeur  Lucien  Bona* 
parte. 

ARRIGHI(Jeaii),  néen  Corse» 
député  suppléant  de  cette  lie  à 
la  convention  nationale»  où  il  ne 
prit  séance  que  le  18  vendémiai- 
re an  3.  11  sollicita  des  secourt 
en  faveur  des  Corses  réfugiés  sur 
le  continent»  et  obtint  un  décret 
qui  les  leur  accordait.  Dans  k^ 
mAme  année»  il  fut  nommé mem?^ 
bre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  conduite  de  Joseph 
Lebon.  Après  la  dissolution  de.  la 
convention  eji  l'an^f  H  enità  an 
conseil  des  cino-centà,  où»  l'ao* 
née  suivante  y' il  s'életà  contre  le 
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n^nit  rrrii  dr  la  nature  nn  r5prit 
%ir,  un  rœur  tendre  «  uiu-  vuix 
i-ule>1(Mt  lt>  plus  licuiix  veux  du 
monde:  il  n'en  fallait  pas  tant  pour 
faire   iorlunv  à  l  Opéra  ;  Sophie 
Ariiotdt  Y  arriva  par  uiio  route 
«inpuliêre.  La  priutcsse  de  Mo- 
dène,  r|ui    iaisatt  sa   retraite  au 
Val-de-firàee ,  lut   frappée  de  la 
LeauU'   d'une   voix  qui  chantait 
une  leçon  de  ténèhres.  Les  {gran- 
des daines  allaient  alors  dans  les 
monastères   pendant   la  semaine 
sainte^  faire  pénitence  des  péchés 
rpiVlIes  sVtaient  permis  dans  le 
carnaval.  Le  salut  de  la  princesse 
devint  la  perdition  de  Sophie,  l/i- 
névitaiile    intendant  des  menus 
trouva  le  moyen  d'entendre  la  jeu- 
ne virtuose,  et,  malgré  sa  uièrc, 
de  la  faire  entrer  dans  la  musique 
du  roi.  C'était  la  route  hounOtc 
pour  monter  sur  le  théâtre.  Lu  or- 
dre de  début  \érifi:i  bientôt  la  pro- 
phétie de  M"'  de  Pompadour,  qui 
s'y  connaissait,  et  qui  dit,  après 
avoir  vu  et  entendu  Sophie  :  «<  Il  y 
nalàdequoi  faire  une  princesse.» 
M"*  Arnoult  justifia  cet  horoscope 
de  la  favorite,  et  réclipsa  sur  un 
théâtre  non  moins  orageux  que 
la  cour.  On  disait  alors  :  «  les  da- 
»mes  de    la   comédie  fran^'aise , 
ules   demoiselles  de  la  comédie 
»  italienne  «  et   les   fdles  de  To- 
iipéra.  »  11  est  vrai  qu'on  disait 
aussi  :  «  les  dames  de  la  halle.»  So- 
phie Arnoult  s'éleva  en  peu  de 
temps,  par  la  beauté  de  son  chant, 
parunsenlimentcxquis,  parla  grâ- 
ce et  la  vivacitéde  son  esprit,  et  par 
l'éclat  de  ses  «imours.  à  la  dignité 
de  reine  de  l'opéra.  Elle  trouva  le 
moyen  d'avoir  les  profits  d'une 
fdle  ,  les  succès  d'une  grande  ac- 
trice, et  la  réputation  d'une  fein- 
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me  desprit;  elle  dépensait  ayee 
une  égaie  profusioD  sa  jeunesse  y 
ses  saillies  et  le  a  largesses  de  ses 
amans.  In  noble  attachement  qui 
dura  toujours ,  et  quelques  bril- 
lantes infidélités,  donnèrent  à  cet-  - 
te  iille  célèbre  des  amis  distingués  y 
et  la  pn^nière  société  de  Paris  en 
hommes.  Sa  maison,  qui  rappelait 
siuiveutcelIcdeNinondeLenclos, 
était  fréquentée  parles  grandssei» 
gneurs  et  par  leshonimes  célèbres. 
D'Alembert,  Diderot,  Helvétius, 
Maidy,  Duclo5,  J.  J.  Rousseau, 
y  renouvelaient  les  entretiens  des 
philosophes  c:hez  Aspasie.  Sopbie 
fut  chantée  par  Dorat,  Bernard, 
Rhuliércs,   Marmonlel,  Favart, 
et  tous  les  beaux  esprits  du  temps. 
Les  bons  mots  de  M"*  Arnoult  lui 
ont  survécu,  on  a  eu  tort  d*en 
faire  un  recueil;  on  est  obligé  de 
les  choisir.  Une  de  ses  amies  se 
plaignait  devant  elle  d'approchi^r 
de  trente  ans,  quoiqu*elie  en  eût 
davantage.  «  Console-toi,  lui  dit- 
«elle,  tu  t'en  éloignes  tous  les 
»  jours.  0  L'n  fat,  pour  la  morti- 
fier, lui  disait  :  A  présent  resprît 
court  les  rues  :  «  Ah!  monsieur, 
»  dit  Sophie,  c'est  un  bruit  que  les 
»sots  font  courir,  i»  Un  jour  elle 
rencontra  au  bois  de  Boulogne, 
son  médecin  qui  allait  voir  un  ma- 
lade avec  un  fu^il  sous  son  bras  : 
«  Docteur,  lui  cria-t-clle  ,  il  pa* 
nraît  que  vous  avez  peur  de  le 
»  manquer.»  lînc  grande  dame  di- 
sait près  d*elle,  au  spectacle  :  On 
devrait  bien  «listinguer  les  fem- 
mes honnêtes  par  des  marques 
honorables.  «Madame,  lui  dit  M"* 
»  Arnoult,  pourquoi  Youlez-Tous 
»  mettre  les  filles  dans  le  cas  de 
vies  compter?»  £n  apprenant  uii 
trait  de  prodigalité,  elle  s^écria: 
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projet  d*anniilor  Irs  élection*»  de 
lu  Corse  «  qui  avaient  en  lien  a- 
vaut  lu  priiiiinl^ation  de  la  raiis- 
titntion.  Après  la  révulutioii  iUi 
itt  lirnmatns  il  entra  an  l'orps-lé- 
^i«latir.  Kn  mai  iSo!^,  il  olitint  la 
prèrectnre  dn  département  du 
Liamone,  et,  quelque  temps  a- 
près ,  il  tut  créé  harnn  et  ufli- 
eier  de  la  lépion-d'lionnenr.  Na- 
poléon, à  son  départ  de  l'ile  iVlA- 
lie,  le  96  février  181 5,  le  nomma 
membre  de  la  jimto  chargée  de 
l'administration  de  la  Corse. 

ARRKiHI  (Hyacinthe),  cousin 
dn  précédent.  £n  181 5,  il  con- 
tribua beaucoup  à  soumettre  cette 
île  à  Mapoléon  par  la  démarebc 
qu*il  fit  auprès  du  commandant 
du  chrileau  de  Bastia,  pour  lui 
donner  des  preuves  que  la  junte 
n'iip^issait  qu'au  nom  et  dans  les 
intérêts  de  Napoléon. 

A  R  R I G  II  1  (dix  de  Pàdoi  e)  , 
général  de  division,  {^rund-olli- 
cier  de  la  légion-d'honneur,  etc., 
de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédcns,  et  parent  de  Napoléon. 
Il  entra  très-jeune  dans  la  car- 
rière militaire,  qu*il  parcourut  a- 
Ycc  honneur.  Il  fut  d'abord  aide- 
de-camp  dn  {général  Alexandre 
Berthier,  depuis  prince  do  Neu- 
chûtcl,  lit  la  campagne  d'Egypte, 
se  distingua  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  oil  il  était  déjà  colonel  de 
dragons.  Le  19  mai  1806,  il  ob- 
tint le  commandement  du  régi- 
ment (les  dragons  de  la  garde,  et 
fut  ensuite  nommé  duc  de  Pa- 
doue.  il  fil  la  campagne  de  1809 
en  Autriche,  et  se  signala  par  son 
courage  à  la  bataille  deWagram. 
En  février  1812,  il  se  maria  avec 
la  fdle  du  comte  Montesquiou,  a- 
lors  ohambellaa  de  rempereufi 
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Arrigbi  ne  tarda  pas  à  être  promit 
an  grade  de  général  de  dlTisâon, 
et  devint  bientôt  fçraod^croiz  de 
Tordre  de  la  Réunion.  £n  i8i3, 
il  lit  la  campagne  de  Saxe^  et  eut 
ordre,  ù  la  fin  de  mai 9  de  balayer 
a^ec  sa  cavalerie  tuute  la  rive 
gauche  de  TËlbc.  A  la  bataille  de 
Leipsick ,  en  octobre  9  il  fut  char- 
gé de  la  défense  des  faubourgs 
de  la  ville,  et  s'acquît  beaucoup 
de  gloire  pendant  la  journée  da 
18.  Ce  brave  militaire  continua 
de  servir  avec  la  même  distinc- 
tion pendant  la  campagne  de  Fran- 
ce, en  i8i4;  le  a6  février,  il  s'é- 
tait porté  sur  Notent  pour  en  dé- 
fendre le  passage  îk  Tennemi.  A- 
pré.H  Tabdication  de  Napoléon^le 
général  Arrighi  crut  devoir  Mcri- 
lier  son  opinion  à  Tîntérêt  de  son 
pays  ;  il  lit  sa  soumission  au  gou- 
vernement du  rot,  et  fut, quelque 
temps  après,  nommé  cheTalier  de 
Saint-Louis.  An  i*etour  de  Napo- 
léon de  Tile  d^Elbe,  il  entra  é  la 
chambre  des  pairs,  et  partit  pour 
la  Corse  dans  les  preuiters  jours 
de  mai ,  en  qualité  de  coinmiasai- 
re  extraordinaire.  Dès  son  arrivée. 
le  duc  de  Padoue  établît  son  quar- 
tier-général dans  la  place  de  Galvi 
qu'il  fortifia,  et  annonça,  par  de 
grands  préparatifs ,  qu'il  était  dé- 
terminé c\  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance, si  on  venait  à  Fattaquer.  La 
bataille  de  >Vaterloo  ne  cbangca 
rien  à  ses  dispositions;  mais  le  but 
seulement  en  fut  différent;  il  lents 
de  rendre  la  Corse  indépendante. 
Le  général  Arrighi  n*eut,  dans  cet- 
te circonstance,  que  le  mérite  d'a- 
voir fait  une  entreprise  généreu- 
se ;  il  put  à  peine  lever  quelque 
argent  et  un  petit  nombre  d'hom- 
mes. Compris  dans  l'ordonnancii 
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ihi  roi  (lu  i/j  jtiillot^  (^i  doiift  Celle 
<lii  i(>juiivu)r  iHiéi,  il  se  retira  t*n 
L()inl)ar(lif!«  aprè^  avoir  fnit  iU*.n 
i\vtuntr\u*.H  iniitileH  oiipr^fff  du  roi 
<l('  Sanlalf^tio ,  pour  ol>ti*inr  un 
iisïUi  ilaiiA  H(!ji  ('•tutM.  Il  n  vA('  rnp* 
pcli'^  par  l*onloniianr.A  du  19  110- 
vi'iiilin^  iKuo. 

Al\l\1(;ill  (JoNRPii-rniuppK), 
rondin  ilv.n  pnMMMlonn,  chnnoinn 
lionorain*.  ih*.  la  ratluMlralc  (h;  PÎAC, 
v\  (If  IVgliM)  tn/*tropo4ilaiiio  de 
l«M()rcti(M*.  Lor.mpK;  NapoUionqult- 
i:i  la  France  apr^s  I(vh /3v6nenrif?n<t 
i\v  iKi/j,  IM.  Arri^hi  Mail  vicaire;- 
^ôiMTal  d(î  l*i'îvi^<|u«  d*Aja(Mrio  i»l 
i\v.  lu  pritirjpault)  de  Pioinbino. 
La  (M)iiduitc  qu'il  tint  dun»  cette 
liiroiiHtancc*  prouva  qu'il  Vttnit 
moins  attarhr  à  la  lortunc  de  1  Vin- 
ociiMir  qirù  Ha  prrMonne,  v.t  troift 
)oiiiH  aprrs  ranivfi»  de  v.v.  prince 
.1  Tilc  d'KllxN  il  publia  un  man- 
dciiirnl  iTniai'(|ual)l(%  danM  lequel 
il  fT>li('ilait  li*.H  halntantf  de  lui  don- 
ner asilr. 

AUIUCÎIM  (Antoink),  capitai- 
ne, né  à  <ioiié  dauH  Tilc  dr  iUn'- 
sr,  rirvr  ;'i  l'érolc  militaire  de 
Siiiiil  i]yt\  t  nlr.i  le  '*J^  Hrph'inln'c 
ih  I  o,  rn  m  mr. SI  Ml  V  lieu  tenant  rlauM 
le  Tmi'"'  ré<;iim'nl  t\v.  Ii{;ne,  (jui  lai- 
^ail  alms  |i.'irtie  ilr  l'expédition  d(; 
M.is'.ciiii  rn  l*orlUfç.d.  Il  se  tron- 
\  .1  iiii\  (lilIVreiiles  alVaii'e.H  dans 
lrs(|iirIlr.H  son  corps  donna  de 
Uiillaiile»  preuves  de  \aleiii',  s(MIH 
Irs  riMonianilemens  .sucri's.siis  du 
priiirr  d'I'.Hlin^,  du  \\i\v.  de  Ka- 
l'.iise  ri  ilii  iiinréelial  Sonlt.  Il  st* 
dislii);;iM  parlicidièn'meut ,  \v.  8 
iii.ii  iHi."),  .1  r;illai|ne  des  handoH 
de  (tiniiHlht  v\  iV Hcrricro;  a- 
prés  avoir  passé  une  rivière  avec 
les  \olii;;enrs  (rji\.int'f^arde,  sous 
le  leii  de  iVnnenM,  v\  l'avoir  atta- 


ART  aC^ 

que  1^  la  bnionnetle,  daim  seA  re- 
tranchement, pr^fi  du  village  do 
Mahon,  il  le  culbuta  et  lui  flt  un 
grand  nombre  de  prÎHonnieri. 
jflette  Acti(m  fut,  iKui-sieuIcment 
glorieuse,  mairt  encore  d*uiie  hau« 
te  ulilit/);  la  diHpcridnn  de  cen 
handcH  permit  au  g/*.néral  Foy  d*uc- 
r/d^rer  leK  travoux  du  tti/ige  de 
(HaAtro-OrdialcM,  dont  il  H*eniparu 
Tingt  jour»  apWiH.  Dam»  le  mcuH 
de  novembre  iHiî^,  le  capitaine 
Arrigbi  donna  de»  prenvcH  de  lu 
plu»  grande  intrépidité  ix  TuAHaut 
d'une  maiAon  crénelée,  Mit  née  au 
fond  du  val  Carlon,  et  défendue 
par  /|0  KdpagnolH,  cpii  se  flrent 
prenquer  tout»  tuer.  Malgré  le  feu 
de  Tennemi,  il  le  présenta  wenl,  a 
dilférentcM  n^prlHCii,  devant  la  por^ 
te,  danrt  le  desAein  de  Tenfoncer. 
A  la  bataille  de  Toulonne ,  en 
181 5,  il  fut  dangereusement  blcH- 
fié,  apréH  avoir  lait  de»  prodigcii 
de  valeur. 

AUTAlil).  chevalier  de  Tordre 
d'M.Hpagiuï  de  OharleH  IV,  a  Huivi 
la  carrière  diplomatique  ;  maiN 
rVst  comme  littérateur  qu*il  cMt 
généralement  connu.  IN  ou»  a- 
vous  fie  lui  :  1"  Considvnttiont 
sur  l'vint  //c  la  ju'inlurc  vu  Jfn^ 
/ft\  tiiins  if.x  quatre  sihvlfs  f/uî 
ont  ftrMtlt^  rrlui  fie  Haphavl , 
vol.  in -8%  1808;  u-  la  Iraduc* 
tion  du  Paradia  du  Dante,  vol. 
in-8",  181 1;  Ti"  relie  iWVHnfer, 
vol.  in-8%  1815;  /|"  et  /c  M/r^//- 
toar»  du  nuMue  auteur,  vol.  in-8% 
i8iri.  (!e5  traduction.**  Dont  enti- 
mées  :  (ui  y  trouve  dcM  noteH  uttlen 
pour  re\pli(!ation  dcA  ullégorieM  « 
et  de»  laitM  hintoriqucM,  pour  Tin- 
telligence  du  texte. 

AUTA(ll)(FRANÇ01l«*Soit1.4K(.-x)t 

IVère  du  précédent  «  né  i\  Parin  ou 
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tre  les  deux  çoiivernemens.  Ke  ve- 
nu en  Fnincr,  il  y  reprit  ses  fonc- 
tions dans  rinstnu'tion  publique, 
où  il  fut  huit  ans  I<*  collaborateur 
du  sa\ant  etcrirbrc  Fourcroi,  di- 
rcctcur-çénéral  de  cette  partie.  En 
iHo5,  en  qualité  de  président  de 
Tinstitut,  il  félicita  rempcreur  ù 
5on  retour  de  la  campa^^ne  d*Aus- 
terlitz;  en  1808,  lors  deTorgani- 
Kntion  de  Tuniversité*  il  fut  nom- 
mé conseiller  ordinaire  et  secré- 
taire-p:énéral  de  cette  grande  ad- 
uiini>tration.    M.    Ârnault    était 
membre  de  la  commission  char- 
gée du  travail  préparatoire  pour 
le  Dictiormairt  de  L* Acndémie  : 
il  fut  aussi  nommé  secrétaire  spé- 
cial pour  la  rédaction  et  le  clas- 
sement des  rapports  demandés  ù 
chaque  classe  de  1  institut,  lors  du 
concours   pour  les   prix  décen- 
naux; rappoits  critiques  de  celui 
qui  avait  été  présenté  parles  bu- 
reaux réunis  des  quatre  classes. 
La  Lettre  à  l'enifwn  ur^  qui  est  en 
tête  de  ce  travail,  et  les  Couclu- 
siims  qui  le  terminent,  sont  en 
totalité  son  ouvrage.  Ku  i8i5,  il 
fut  nommé  membre  de  la  société 
royale  de  tapies.  Après  Tabdica- 
tion  de  l'empereur,  M.  Arnault  m- 
la  au-de\ai)t  du  roi  à  Compiègne. 
L'explication  de  celte  démarche, 
si  elle  en  avait  besoin ,  se  trouve 
dans  la  JSotice  qu'il  a  donnée  sur 
lui-même,  en  tête  de  ses  oeuvres  : 
K  Admirateur  des  hautes  qualités 
^de  1^-  npoh'ou  ^  reconnaissant  de 
n  ses  bienfaits,  je  l'ai  aimé  dans  sa 
»  prospérité,  je  l'aime  encore  dans 
»  ses  revers;  et  je  lui  souhaite  tout 
9/e  boulitur  qui  ne  sera  pas  un 
jt  malheur  pour  la  France.  Qu'on 
»me  pardonne  ce  vœu  '.je  Icjoi- 
ornais  pour  les  Bourbons,  sous 


AKN 

»  l'empire  €ie  Napoléon,  qui  n'3 
«voyait  que   le  sentiment   d*un 
»  honnête  homme!  »  Par  celte  dé- 
marche ,  M.  Arnault  ne  trahissait 
aucune  de  ses  aficctions.  En  jan- 
vier 181 5,  il  perdit  tous  ses  em- 
plois. Le  retour  de  Napoléon  les 
lui  rendit.  De  plus,  il  fut  chargé 
pro^  isoiremcnt  des  fonctions  d'ad- 
ministrateur-général de  Punive^ 
site  et  nommé  membre  du  con- 
seil-général du  département  de  la 
Seine.  Comme  électeur  de  ce  dé- 
département,  M.  Arnault  assista 
au  Champ-de-Mai.  Dans  le  même 
moment,  il  venait  d*être  nommé 
député  à  la  chambre  des  repré- 
scntans.  Le  24  juin,  il  demanda 
que  l'on  discutât  d'urgence  un 
projet  de  loi  sur  les  mesures  de 
sûreté  générale.  Il  fit  partie  de  la 
députation  envoyée  à  l'armée  par 
la  chambre  des  représentans;  et, 
à  son   retour,  demanda  que  le 
rapport  des  commissaires  reve- 
nant de  l'armée  fût  imprimé,  dis- 
tribué et  allîché  dans  Paris.  Sur  sa 
proposition,  la  chambre  YOta  une 
souscription    de    5o    francs   par 
député ,  en  faveur  des  militaires 
blessés.  11  fut  du  nombre  des  dé- 
putés qui,  trouvant  les  portes  du 
corps  législatif  fermées ,  se  réu- 
nirent chez  le  président  Lanjui- 
nais,  pour  protester  contre  cette 
violence,  et  clore  légalement  la 
session.  L'ordonnance  du  roi  du 
24  juillet  exila  M.  Arnault  à  TÎogt 
lieues  de  Paris.  Par  suite  de  celle 
du  17  janvier  1816,  contraint  de 
se  réfugier  dans  le  royauq^e  des 
Pays-Bas,  il  vécut  tantôt  en  Bel- 
gique, tantôt  en  Hollande,  selon 
qu'il  y  était  forcé  par  les  vexations 
qu'une  autorité ,  qui  devait  être 
protectrice,  ne  cessait  d'exerçep 
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<^ur  lui,  dcnn»  le  lien  mômu  de  sa 
rclrailc.  Il  chercha  et  trouvadans 
l'étn»lc  (loslollres  ol  dans  l'estime 
<l(\s  hahilans  \vi  plus  illustres  de 
la  Bclgicjuc,  de.s  consolalion»  qui 
lui  lirtMit  oublier,  iiou  sa  pairie , 
mais  ses  persécuteurs. Son  exil  n'a 
peul-rlre  pas  été  stérile  pour  el- 
le.   11  semble  avoir  pris  à  triche 
d'imiler  ces  nobles  proscrits  qui, 
sous  Louis  \1V,  consacraient  en- 
core leurs  talens  à  Tutilité  de  la 
France  qu'ils  ne  devaient  plus  re- 
voir.   M.   Aruault  lut  plu»  heu- 
reu\:  il  lut  rendu  i\  la  France  en 
novembre  i8i().    La  pension  de 
retraite  à  laquelle  ses  longes  tra- 
vaux dans  les  administrations  lui 
donnaient  droit ,   a  été   rétablie 
par  une  ordonnance  royale,  que 
louleiois  le  ministre  des  fmanees, 
sou    collègue    pendant    les    cent 
/oius,  a  refusé  d'exécuter.  A  la 
réorganisation  de  Tinstitut,  il  a- 
vail  été  rayé  des  cadres.  On  a  de 
lui  :  i**  Marins  à  Minturnes,  tra- 
gédie en  trois  actes,  1791;  1°  Lii- 
crccc,  tragédie,  1792;  S"  Cincin- 
tuitus,  on  ia  Coujunilion  de  SpU' 
rius  MiUiUits,  tragédie,  1795;  4' 
/lordfiu.s  -  ( hcics ,   t ragédi e  ly ri- 
(juc  ,  1 795  ;  5"  Phrosinc  et  Méli- 
</(>/-.  drame  lyrique  en  trois  actes, 
1795  :  ces  deux  opéras  furent  mis 
on  musique  par  Méhur^C)"  (hrnr, 
fils  ti\)ssi(ni,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. 179G;  7"  B  lit  m.  tic  et  AfoNt-CffS" 
ssin ,   i)u  ies  Vénitiens,   tragédie, 
i  79S  ;  8**  /)(p/n  Pe.dre.  on  le  Roi  et 
le  L(i/witrettr,   tragédie   en  cinq 
actes,    i8o'»;  9"  iScipion ,  drame 
hért>ïque  en  un   acte,  1804 ;    lo" 
(ic  i\iiini in istt't t tii m  di 's  éttt biissv^ 
mens  ti' instruction  pulditiuet  et  de 
lu  réorvidnistition  de  l'eriseigne" 
mtnt,  in 8%  i8o^j;  W  Quatre  dis-' 
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cours  sur  l'instruction  ptihlique^ 
prononcés  dans  les  distributions 
générales  des  prix  faites  par  le  mi*' 
nistre  de  Tintérienr,  dans  le  local 
de  rinstitut,  aux  écoles  nationa- 
les ;   1 2*  /a  Rançon  de  /MtgutS'" 
clin,  ou  les  Mœurs  du  1  a*'  siècle, 
comédie,  i8i3;  i3*  Fables,  In- 
13,  1 8 1 2  ;  14*'  Cfiant  lyrique  pour 
f  inauguration  ae  la  statue  votée 
à  l'empereur  par  l'institut;   i5* 
Cantate  sur  la  naissance  du  roi 
de  Rome;  i6'  Germanicus ,  tra- 
gédie en  cinq  actes,  1816,  dont 
l'unique   représentation ,    desti- 
née peut-être  à  rouvrir  à  l'au- 
teur les  portes  de  son  pays,  de- 
vint, par  la  plus  étrange  aberra- 
tion do  l'esprit  de  parti,  une  vé- 
ritable tragédie  entre  les  specta- 
teurs. M.  Arnault  a  lu  à  l'insti- 
tut des  iragmen's  d'une  tragédie 
de  Zénoùie,  et,  au  Théâtre-Fran- 
çais ,  une  tragédie  intitulée  :  /ev 
Guelfes  et  les  Gibelins,  qui  a  été 
inscrite  an  répertoire.  Plus  nou- 
vellement il  y  a  fait  recevoir  une 
tragédie  de   Lycurp^ue.  Dans  un 
recueil  de  poésies  intitulé  :  VHy» 
men  et  la  Naissance ,  on  trouve 
cinq  pièces  de  M.  Arnault.  Il  a 
donné  à  Bruxelles   une  nouvelle 
édition  de  ses  Fables,  augmen- 
tée   de  deux   livres  nouveaux  , 
1 8 1 5  ;  et ,  i\  La  Haye ,  la  collec- 
tion de  ses  œuvres,  qui  compose- 
ront six  volumes  in-8%  dont  qua- 
tre sont  publiés.  M.  Arnault  a  tra- 
vaillé ii  la  rédaction  de  plusieurs 
ouvrages  périodiques,  et  notam- 
ment aux  F'eillée^.ies  M 1  es,  en 
1797,  et  au  Mercure.^  xil  181 5.  La 
majeure  partie  des  articles  Je  mo- 
rale, de  littérature  et  de  philoso- 
phie, insérés  dans  le  journal  belge 
le  Libéral,  de  î8i6  à  i8ao,  sont 
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également  de  lui.  11  n^a  fourni 
qu*un  seul  article  à  lu  Alinfn-f, 
11  est  un  des  quatre  éditeurs  de  la 
Bioffruffliic  iies  contemporains,  11 
a  plusieurs  enfans.  L'afné  de  ses 
fd»,  Liicû'n-t'nn7ti  AMKkvvty  nom- 
mé, en  i8o8,  auditeur  au  conseil- 
d'état,  a  organise  et  dirigé,  pen- 
dant cinq  ans,  rudministration  de 
la  province  dJstrie,  en  lllyrie.  De 
retour  en  France,  en  i8i5,  il  lut 
nommé  successivement  sons  pré- 
fet à  Châteauroux  ,  et  préfet  du 
département  de  rArdèche.  Sorti 
de  la  carrière  administrative,  il 
s'est  livré,  comme  son  père,  à  lu 
culture  des  lettres;  il  a  l'ait  rece- 
voir au  Théâtre  -  Franrai;* ,  en 
i8i8,  une  tragédie  de  Pertinax , 
qu^on  est  fondé  ù  attribuer  à  son 
père,  alors  proscrit;  et,  en  1819, 
une  tragédie  de  Rtgttùis,  accueil- 
lie avec  plus  de  faveur  encore,  et 
qui  lui  appartient  tout  entière. 
E tienne^ IherrekwnkVLT,  frère  de 
Lucien-Emile ,  a  suivi  la  carriè- 
re militaire.  11  fut  brave,  com- 
me toute  l'armée,  et  ne  serait 
pas  mentionné  ici ,  si  un  honora- 
ble écart,  où  l'a  jeté  la  piété  fi- 
liale, lors  de  la  représentation  de 
Germanicus,  n'avait  appelé  sur 
lui  l'attention  publique. 

ARNAVON  (Fbançois),  ancien 
chanoine  de  Lille,  prieur  de  Yau- 
cluse,  né  à  Lille,  vers  l'an  ijSo. 
Al.  Arnavon^qui  a  cultivé  les  let- 
ti'es,  est  auteur  de  différcns  ou- 
vrages dont  voici  les  principaux  : 
Apologie  de  la  religion  chrétien  - 
ne  contre  le  Contrat  Social,  1  vol. 
in  -  8'  ;  Pétrarque  à  f^aucluse ,  1 
voL  in-8*,  Avignon,  i8o5,  Paris, 
181 4;  enfin.  Retour  à  la  Jontaine 
fleFaucluse,}ï,ATnsiYon  est  main- 
tenant chanoine  titulaire  de  TÉ- 
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glise  méiropolitaine  de  Paris,  et 
vicaire-général  de  T archevêque  de 
Cor  fou. 

ARNDT  (EiFtEST-MArRiCE)  e»t 
un  de  ces  philosophes  allemands, 
que  le  vague  de  leurs  spéculations 
a  fini  par  jeter  dans  les  agitations 
de  la  pulitique.  Grand  idéoiogae, 
partisan  de  ces  doctrines  de  la  ci- 
vilisation qui  deviennent,  en  Ger- 
manie, une  espèce  de  culte  de  la 
pensée,  enthousiaste  de  la  liberté 
civile,  et  défenseur  de  Tindépen- 
danro  de  s<in  pays,  il  opposa  aux 
desseins  de  Napoléon  toute  la  for- 
ce de  sa  dialectique.  Son  ouvra- 
ge intitulé  l^tJspritdu  temps,  pu* 
bliê  en  1^06  (in-S"),  fit  un  grand 
eflet  sur  des  têtes  méditatives  et 
exaltées  :  il  y  traçait  avec  hardies- 
se le  tableau  de  notre  époque,  et 
proposait  aux  Allemands  mena- 
cer*, une  insurrection  nationale. 
Ce  livre  dut  fixer  l'attention  de 
Napoléon  ;  et  comme  Arndt  avait 
lieu  de  craindre  le  ressentiment 
du  prince  qu'il  attaquait,  il  se  re- 
tira précipitamment  en  Suède , 
continuant  néaiunoins  d'entrete- 
nir des  correspondances  avec  la 
Société  unie  pour  la  propagation 
de  la  vertu,  dont  il  était  chef,  et 
qui  agit  si  puissamment  sur  l*es- 
prit  public.  Ses  désirs  furent  enfin 
comblés.  Lne  coalition  européen- 
ne qu'il  était  loin  de  prévoir,  punit 
In  France  de  ses  nombreux  triom- 
phes, et  d'une  gloire  trop  écla- 
tante. Arndt  avait  été  professeur 
de  philosophie  à  Griefsirald,  en 
Poméranie.  11  a  publié,  outre  !'£*«- 
prit  du  temps,  un  Discours  sur  la 
liberté  des  anciennes  républiques, 
Griefswald,  1800,  in-S";  Vofoges 
en  Allemagne,  en  Italie  et  enFran» 
ce,  Leipsick,  1800  et  i8o3;6part. 
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în-8\  (Ouvrages  judicieux,  pleins 
de  pensées  profondes,  où  se  Irou- 
ye  une  impartialité  remarqua- 
ble envers  les  Français,  qu'Arndi 
aimait  cependant  si  peu,)  La  Ger- 
manie et  t Europe,  Altona,  i8o3; 
la  (,'igogne  et  saJamUle,  Griefs- 
wald,  1804.  (C'est  une  satire  plus 
bizarre  que  gaie,  dirigée,  sous 
la  l'orme  d'une  tragédie  en  trois 
actes,  contre  le  conquérant  de 
r Allemagne.)  Koyage  en  Suè- 
de, iSoi}^  hcrWh'yjé perçu  général 
sur  les  langues,  considérées  sous 
un  rapport  Jùstorique,  Rostock, 
180  5;  Fragniens  sur  la  ci\' lus  a- 
tiojt,  18 1 5,  2  part.  ïn-S".  La  chaîne 
des  idées  est  quelquefois  mysté- 
rieuse chez  ce  philosophe;  pour 
en  saisir  les  rapports,  il  faut  pres- 
que toujours  en  deviner  quelques 
aimeaux.  Mais  elle  est  féconde  en 
rapproi'hemens  originaux,  en  ob- 
strvalious  qui  étonnent  et  por- 
tent à  la  méditation.  Un  biographe 
et  traducteur  anglais,  qui  a  publié. 
dan.s  sa  langui;  (1808,  in-8*')  quel- 
ques extraits  de  V rJspritdu  temps, 
a  prctciKhi  que  le  libraire  alle- 
mand Palm,  éditeur  de  cet  ouvra- 
ge, avait  éf^mis  à  mort  par  ordre 
de  Tempereur  Napoléon  :  ce  fait 
est  faux. 

ARNOLD  ( Théodore- Ferdi- 
NANn-(^AJETA>),  profcsscur  dc  phi- 
losophie à  Krfurt.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  en  allemand  :  1° 
lùjiu'l,  avec  ses  curiosités  et  ses 
antùjuilés,  sous  le  rapport  histo- 
rique, statistique  et  commercial, 
avecfig.,  1  vol.  iu-8%  Gotha,  1802; 
2"  Audx'cau  Dictionnaire  géogra- 
phique,  /lis torique  et  statistique, 
de  la  principauté  cTAnkalt,  1  vol. 
in-8%  Hambourg,  1802;  Ty"  Amé- 
lie Balbiy  vision  mers'cilleuse,  1 
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vol.  in-8%  Erfurt,  1811;  4»  T^- 
gréable  directeur  de  musique,  ou 
l'Art  de  composer  et  de  diriger  un 
orchestre,  1  vol.  iqr-S",  Erfurt, 
1806. 

ARNOLD  (Benoit),  major- gé- 
néral de  Tarmée  américaine,  bra- 
ve jusqu'à  la  témérité,  mais  traître 
à  sa  patrie,  a  laissé  un  souvenir 
couvert  de  gloire  et  d'opprobre. 
Son  tombeau  est  à  Westminster, 
chargé  de  marbres,  d'inscriptions, 
et  de  sculptures,  au  milieu  décrois 
et  des  grands  hommes  de  l'Angle- 
terre; mais  son  nom  est  prononcé 
dans  toute  l'Amérique,  avec  hor- 
reur et  mépris.  Une  âme  altière, 
capable  des  plus  extrêmes  résolu- 
tions; des  talens  rares;  un  carac- 
tère ardent,  passionné,   forcent 
l'historien  philosophe  à  ne  pas  se 
contenter  de  le  noter  d'inCamie, 
mais  à  rechercher  les  mobiles  de 
sa  conduite.  La  première  partie 
de  cette  vie  singulière  fut  toute 
glorieuse.  Arnold  ne  marche  con- 
tre les  Anglais  que  pour  les  bat- 
tre; il  se  joint  au  brigadier.  Allen, 
et  prend  Ticondérago;   traverse 
pendant  l'hiver  les  déserts  impra- 
ticables du  Maine;  se  montre  tout 
à  coup,  par  une  des  plus  savan- 
tes et  des  plus  pénibles  marches, 
à  la  vue  de  Québec.  Blessé  dans  les 
derniers  jours  de  1775,  à  l'assaut 
de  cette  ville,  il  se  retire  du  com- 
bat :  la  victoire  se  retire  avec  lui, 
et  les  Américains  ont  le  dessous. 
Arnold,  à  peine  en  état  de  repren- 
dre les  armes,  se  bat  sur  le  lac 
(ilhamplain,   et  par  des  prodiges 
de  valeur,  rend  l'avantage  ù  son 
armée.  Sous  les  ordres  du  géné- 
ral Gates,  on  le  voit  décider  le  suc- 
cès de  ces  deux  batailles,  livrées  au 
général  Burgoyne,  sur  les  bords 
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rourago  et  de  sensibilitcdans  leurs 
derniers  niomens;  on  rapporte 
que  sa  mort  arracha  des  larmes  ù 
la  pitié  généreuse  de  Washington. 
ARNOIJLD  (Ambroise- Marie), 
s'occupa  constamment  de  iinan- 
ccs,  et  ne  quitta  un  moment  cet- 
^c  partie  qu'en  1795,  pour  figurer 
parmi  les  chefs  de  l'opposition 
frc'ctionnairc.  La  convention  ve- 
nait de  se  désorganiser  elle -mô- 
me pour  mettre  en  mouvement 
la  constitution  directoriale  ;  ù  la 
iOtc  de  ceux  qui  hhlmaient  ces 
tuesui os ,  et  voulaient  imposer  à 
ce  corps  la  loi  de  sa  propre  con- 
servation, Arnould  se  fit  re- 
marquer. Caché,  après  la  défaite 
de  son  parti  jusquVn  1798^  il  ne 
reparut  alors  comme  membre  du 
conseil  des  anciens,  puis  du  con- 
seil des  cinq-cents,  que  pour  sui- 
vre la  route  moins  dangereuse  de 
ses  premières  inspirations.  Klu  se- 
crétaire, on  le  vit  combattre  la  ré- 
solution relative  aux  prises  mariti- 
mes;déiendre  TimpôtSurle  sel;  se 
montrer  le  partisan  du  18  brumai- 
re, et  eu  >ignaler  l'heureuse  in- 
llucMicc  sur  l(î  crédit  public.  Tri- 
buu«  quand  la  constitution  consu- 
laire fut  essayée,  il  aspirait  au  por- 
t(»lVuiIlo  des  finances,  et  fut  un  des 
l>reiniors  et  des  [)lus  ardens  à  ap- 
peler et  ù  ni(*ttre  >ur  le  front  du 
preuiitT consul  la  couronne  impti- 
riah'.  Ou  >e  souvient  de  Tavoir 
t  Nteitdu  provoquer  le  don  de  la 
\cvvv  (le  (Irnsne ,  en  faveur  de 
Sicyos.  11  demanda  aussi  que 
Ions  les  comptables  publics  fus- 
>rnt  soumis  ù  donner  un  cau- 
liouui  nuMil;  lit  paraître,  en  1800, 
«It's   réllexious    curieuses   sur   la 

•  aisst»  «riuuorlissement  en  Anglc- 

•  M  iT  .  ri  parla  vivement  pour  fai- 
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re  accorder  des  cncouragcmens 
au  commerce  et  A  Tagriculture. 
Nommé  maître  des  comptes  après 
la  suppression  du  tribunat ,  il 
mourut  en  181a.  On  connaît  do 
lui  un  écrit  intitulé  :  de  la  Boiati' 
ce  du  Commerce ,  1791,  et  l'ex- 
trait qu'il  a  public  de  cet  ouvragCy 
trois  ans  après,  sous  le  titre  : 
Point  de  terrorisme  contre  tes  as-- 
signais,  etc.,  1791.  Il  a  été  di- 
recteur des  bureaux  de  la  balanc» 
du  commerce. 

ARNOU  LT  (N. ) ,  avocat.  Le  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  le  nom- 
ma député  aux  états-généraux  en 
1789  :  il  commença  pary  deman-- 
der  l'abolition  des  dimes,  et  propo- 
sa ensuite  de  déclarer  la  branche 
d'Espagne  inadmissible  au  trône 
de  France.  11  dénonça,  quelques 
jours  après,  l'exportation  des 
grains,  et  fît,  pour  l'empêcher^  la 
proposition  de  supprimer  les  co- 
mités des  subsistances,  afin  que 
les  ministres  fussent  responsables 
des  malversations  qui  se  conmiet- 
taicnt  dans  cette  partie  de  l'ad- 
ministration. En  i7()(>,  il  deman- 
da qu'on  établit  i\  Dijon  im  tribu- 
nal provisoire  en  remplacement 
du  parlement  de  cette  ville;  et, 
en  1791,  il  vota  pour  qu'on  décla- 
rât/>ro/>rû^/(^j/w//o/irt/t*.v  les  riviè- 
res navigables.  Il  parut  encore  ik 
la  tribune  le  aG  mai,  pour  faire 
un  rapport  sur  le  bail  à  domaine 
congéable,  usité  en  Bretagne.  Al. 
Arnoult  est  éditeur  d'une  collec- 
tion d(>s  décrets  de  l'assemblée 
constituante. 

ARNOULT  (SopniE),  née  à  Pa- 
ris  en  1740.  Son  père  était  un 
bourgeois  aisé  qui  tenait  un  hôtel 
garni ,  et  n'avait  rien  négligé  pour 
l'éducation  de  ses  enfans.  Sophie 
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n\.iil  rcrii  iIp  la  nature  un  rsprit 
\ir,  lin  f'uMir  ti'ii<1rr  •  mu  m*\x 
rt'io«tt',«t  If"*  \t\\i^  hrjiix  \iMixdii 
inoiidt'  :  il  h't  II  I jjliiit  pa^  tant  |U)iir 
fain*  tortiiiic  a  1  Oprra  ;  Snjiliie 
Amollit  y  orriva  par  iiiir  roiiti* 
«inj;iili«Tr.  La  prinro'^^f  clt-  Mo- 
lirnc.  qui  faisait  sa  rctraiti-  au 
Val-<It'-fir.ir** ,  lut  fraj-pt-o  Je  ta 
boauU'  d'unr  viiix  qui  chantait 
une  l«M'on  ilr  t«'-nt'brr>.  Lv<  f;ran- 
rlcs  dtune:»  allaient  alor**  dans  h-s 
nionastêros  pendant  la  semaine 
sainte,  fainr  pruitencc  des  pê(  )ii''> 
(ju Viles  sVtaifiit  permis  dans  le 
earnaval.  Le  >alut  de  I;»  prinre*se 
dc\int  la  perditinn  de  Sophie.  L*i- 
névitahle  intendant  des  menu^ 
trouva  le  movend'entendre  la  ieu- 
ne  virtiio>c.  et,  malgré  >a  mère, 
de  la  l'aire  entrer  dans  la  nni'^îrpic 
du  rui.  C'était  la  route  hoiiuTte 
pour  monter  surlethéâtre.  Liinr- 
drede  dêhiil  \érilî:i  liienlôl  la  pro- 
phétie de  M**  de  Pumpadour,  qui 
s'y  connaissait,  et  qui  dit,  après 
avoir  vu  et  entendu  Sophie  :  «<  Ily 
nalàdequoi  faire  une  princesse.» 
M"'  Arnoull  justifia  cet  horoscope 
de  la  favorite ,  et  réclipsa  sur  un 
théâtre  non  moins  oriii|:eiix  que 
la  cour.  On  disait  alors  :  c  les  da- 
nmes  de  la  comédie  française , 
ules  demoiselles  de  la  ctunéilie 
D italienne,  et  les  fdles  de  l'o- 
'»péra.  »  11  est  vrai  qu'on  disait 
aussi  :  «  les  dames  de  la  halle.  >  Sn- 
phie  Arnoull  s'éleva  en  peu  de 
temps,  par  la  beauté  de  son  ch.int, 
parunsenlimenlexquis.  ]iarla  grâ- 
ce et  la  vivacité  de  son  esjuit,  et  par 
réclat  de  ses  amours,  à  la  dignité 
de  reine  de  Topera.  Elle  trouva  le 
moyen  d'avoir  les  profils  d'une 
fdle ,  les  succès  d'une  grande  ac- 
trice, et  h  réputation  d'uuc  fcm* 
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me  dVsprit;  elle  dépensait  avec 
une  égale  profusion  sa  jeunesse, 
ses  saillies  et  le»  largesses  de  ses 
amans,  l  n  noble  attachement qat 
dura  tijujours,  et  quelques  bril- 
I.mles  inlidêlilés,  donnèrent  àccl-- 
le  fille  célèbre  des  amis  distingués, 
et  la  première  sonélé  de  Paris  en 
linmmes.  Sa  maison,  qui  rappelait 
souvent  celle  de  NinondeLenclofl, 
était  fréquentée  par  les  grandsscî- 
gu  e  u  r  s  e  t  par  les  hommes  célèbres. 
Ll'Alend)ert,  Diderot,  Helvétius, 
Mahly,  Duclos  •  J.  J.  Rousseau, 
y  renouvelaient  les  entretiens  des 
philos(q)hes  chez  Aspasîe.  Sophie 
fut  chantée  par  Dorât,  Remard, 
Rhulièrcs  •   Mannonlel,  FaTart, 
et  tons  les  beaux  esprits  du  temps. 
Le>  bons  mots  de  W'*  Arnoult  lai 
ont  survécu,  on  a  eu  tort  d*en 
faire  un  recueil  ;  on  est  obligé  de 
les  choi>ir.  Lne  de  ses  amies  se 
plaignait  devant  elle  d*approch^ 
de  trente  ans,  quoiqu'elle  en  eût 
davantage,  m  Console-toi,  lui  dit- 
i»elle,  tu  t'en  éloignes  tous  les 
»  j<mrs.  »  Ln  fat  «  pour  la  morti- 
fier, lui  di>ait  :  A  présent  Tesprit 
court  les  rues  :  «  Ah!  inonsienry 
«  dit  Sophie,  c'est  un  bruit  que  les 
»  sots  fout  courir.  »  Un  jour  elle 
rencontra  au  bois  de  Boulogne 9 
son  médecin  qui  allait  voir  un  ma- 
lade avec  un  lu >il  sous  son  bras  : 
«  Docteur,  lui  crîa^t-ellc  ,  il  pa- 
»rait  que   tous  avez  peur  de  le 
»  manquer.»  l-nc  grande  dame  di- 
sait près  d'elle,  au  spectacle  :  On 
devrait  bien  distinguer  les  fem- 
mes honnêtes  par  des  marques 
honorables.»  Madame,  lui  dit  M"* 
»  Arnoult,  pourquoi  voulez-Tous 
»  mettre  les  filles  dans  le  cas  de 
«les  compter?»  £n  apprenant  un 
trait  de  prodigalité,  elle  s^écria  : 
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»  Quand  on  a  tafit  d*argètaC  de 
»  trop,  pourquoi  le  bonheur  ne  se 
»  vend-il  pas  ?  »  Quand  le  diror- 
cc  fut  établi,  »a  fille  en  profit^* 
IVr'*  Arnoult  blâma  sa  conduite, 
et  lui  dit  :  «  Le  divorce  est  le  sa- 
»  cremcnt  de  Tadultère.  »  En  i  éoii, 
elle  dit  au  curé  de  Saint-Gennain- 
TAuxerrois ,  qui  venait  de  lui  ad- 
ministrer les  sacremens  :  «Je  suis 
»  comme  Magdeleine,  beaucoup 
»de  péchés  me  seront  remis  car 
MJ'ai  beaucoup  aimé.»  On  a  re- 
marqué que  Tannée  i8oa  avait  tu 
mourir  les  trois  plus  célèbres  ac- 
trices du  18"*  »iècle  :  Clairon, 
Dumesnil  et  Arnoult.  Constant 
Dioville  de  Beangas,  troisième 
fils  de  M''*  Arnoult,  colonel  de 
cuirassiers,  fut  tué  à  la  bataille' 
de  \^'ap;ram. 

ARN OU  X  L AFFREY,  né  à  Gap, 
le  18  septembre  i^SS,  mort  à  Pa- 
ris, le  19  septembre  1794*  On  a 
de  lui  la  f^ie  prii^ie  de  Louis  XP^, 
et  les  Annales  de  la  monarcJue 
française,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à la  mort  de  ce  souverain. 

ARPAJEAN  (d'Assy  d'),  méde- 
decin  de  Montpellier,  né  en  1738, 
à  Maiizac  dans  les  quatre  Vallées, 
a  traduit  tlu  latin  (et  non  de  Tan- 
palais,  comme  le  disent  quelques 
biographes)  les  Œuvres  médd" 
cales  de  Gorter.  On  lui  doit  aussi 
une  Dissertation  sur  la  pkthisit 
pulmonaire,  1779,  în-8",  où  se 
trouvent  des  vues  neuves,  des  ob- 
servations importantes,  et  des  faits 
liabilemcnt  rapprochés. 

ARRIAZA  (domJeaïi -Baptiste), 
né  dans  la  Vieille -Castille,  en 
1770,  ex-militaire  de  la  marine 
royale,  ex-secrétaire  d'ambassa- 
de, et  aujourd'hui  employé  dans 
les  secrétaire  ries-d'état,  a  cultivé 
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les  inuftas  MpagQQles  atec  âuçr 
ces;  il  a  publié',  en  1800,  un  petit 
poëme  sur  la.  danse,,  et  en  i9oS, 
un  pioeme  plus  étendu  sur  la  peiOf  ' 
tute  et  Tarchitecture*  En  1798^  à 
répoque  dé  la  mort  du  duc  d'AÎ^ 
be,  dernier  rejeton  d'une  familte 
trop  célèbre,  H*  Arriaxa' honora 
les  mânes  de  ce  seigneur  du  tri* 
but  poétique  de  ses  regrets*  llest 
fâcheux  que  M*  Aniaia,  recon^ 
mandable  par  son  attachement 
pour  son  prince,  semble  .dédai- 
gner Testime  des  hommes  amis  de 
fa  paix  et  de  Toubli  des. erreurs; 
il  professe  la  doctrine  de  Tinta-  - 
lérancè  politique,  et  s'est  pro- 
noncé atec  peu  4e  générosité  co»  , 
tre  les  Français»  et  les  Espagn^U' 
amis  des  Français.  11' a  punlié  thr 
cemment  des  lettres  4estinées/à 
diminuer  TinOuence  des  brochu- 
res en  faveur  des  Cbiwftoâoft* 
neU  dé  1808,  surnommés  ViMV- 
finosf  mais  il  a  trouvé  un  adver-  ' 
saire  aussi  fudicieux  que  plein  de 
force,  dans  M.  Minano,  auteur  du. 
f^etit  pampre  fainéant,  M..Arriata 
fréquentait,  en- 1801 ,  la  maison 
de  l'ambassadeur  Lucien  Bona- 
parte. 

ARRIGHI(Jea»),  néen  Corse, 
député  suppléant  de  cette  île  à 
la  convention  nationale,  où  il  ne 
prit  séance  que  le  18  vendémiai- 
re an  3.  11  sollicita  des  secours 
en  faveur  des  Corses  réfugiés  $ur 
le  continent,  et  obtint  un  décret 
qui  les  leur  accordait.  Dans  U^. 
même  année,  il  fut  nommé menop 
bre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  conduite  de  Joseph 
Lebon.  Après  la  dissolution  de.  la 
convention  jeu  l'an^f  U  tnijm  au 
conseil  des  dnq-centâ»  où,  l'ao- 
née  suiTaote^'il's'ileta  contre  le 
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projet  d^annulcr  |o»  élections  de 
la  Gfirse,  qui  avaient  eu  lien  a- 
v;iiit  1:i  |iroiiiiil^ati(>ti  de  la  coii>- 
tiliition.  Aprî-ft  la  révohitinii  du 
i8  liniinains  il  rntra  au  corps-lt— 
^islalif.  ¥ai  mai  iHo."),  il  obtint  la 
prtrfoctiire  du  département  du 
Liamuno,  ct«  qiicl<pie  tenipft  a- 
près ,  il  tilt  rréfï  baron  ol  ofli- 
rier  de  la  Ir^^ion-dlionnenr.  Na- 
poléon, à  son  dépari  de  l'ilo  d'Kl- 
lie,  Ir  9.G  février  iHifs  le  nomma 
m<'nd)r('  de  la  )nnte  chargée  de 
l'administration  de  la  Corse. 

AKKKîlll  (ilYACiMiic),  cousin 
du  précédent.  En  181 5.  il  con- 
tribua beaucoup  à  soumettre  cette 
île  à  Napoléon  par  la  démarche 
qu*il  fit  auprès  du  commandant 
du  rhiltcati  de  Bastia,  pour  lui 
donner  des  preuves  que  la  junte 
n'unissait  qu*au  nom  et  dans  les 
intérêts  de  Napoléon. 

A  R  a  I G  H 1  (dvc  de  Padove)  , 
général  de  division,  grand -offi- 
cier de  la  légion-d'honneur,  etc., 
de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens,  et  parent  de  Napoléon. 
II  entra  très-jeune  dans  la  car- 
rière militnire,  qu'il  parcourut  a- 
vcc  lionneur.  Il  fut  d'abord  aide- 
de -camp  du  général  Alexandre 
Berthier,  depuis  prince  de  Neu- 
chûtcK  lit  la  campagne  d'Egypte, 
se  distingua  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  où  il  était  déjà  colonel  de 
dragons.  Le  19  mai  1806,  il  ob- 
tint le  commandement  du  régi- 
ment des  dragons  de  la  garde,  et 
fut  ensuite  nonnné  duc  de  Pa- 
douc.  Il  fit  la  campagne  de  1^09 
en  Autriche,  et  se  signala  par  son 
courage  à  la  bataille  deAVagram. 
En  février  1812,  il  se  maria  avec 
la  fdle  du  comte  Montesquiou,  a- 
lors  chambellan  de  Pempereur* 
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Arrighi  ne  tarda  pas  à  être  promn 
au  grade  de  général  de  division, 
et  devint  bientôt  ^raad'croix  de 
Tordre  de  la  Acunîon.  En  i8i3, 
il  lit  la  campagne  de  Saxe,  et  eut 
ordre,  à  la  fui  de  mai,  de  baiajer 
avec   sa  cavalerie  toute    la  rive 
gauche  de  l'Elbe.  A  la  bataille  de 
licipsick ,  en  octobre,  il  fut* char- 
gé de  la  défense  des  faubourgs 
de  la  ville,  et  s'acquît  beaucoup 
de  gloire  pendant  la  journée  du 
18.  Ce  brave  militaire  (M>ntinua 
de  servir  arec  la  même  distinc- 
tion pendant  la  campagne  de  Fran- 
ce, en  i8i4;  i(i  a6  février,  il  s'^ 
tait  porté  sur  Nogent  pour  en  dé- 
fendre le  passage  à  l*eiinemî.  A- 
prés  l'abdication  de  Napoléon^le 
général  Arrighi  crut  devoir  sacri- 
fier son  opinitm  à  rintérêt  de  son 
pays  ;  il  fit  sa  soumission  au  gou- 
vernement du  roi,  et  fnt, quelque 
temps  après,  nommé  cboTalier  de 
Saint-Louis.  An  retour  de  Napo- 
léon de  l'île  d'PUbe ,  il  entra  ù  la 
chambre  des  pairs,  et  partit  pour 
la  Corse  dans  les  premiers  jours 
de  mai ,  en  qualité  de  commissai- 
re extraordinaire.  Dès  son  arrivée* 
le  duc  de  Padoue  établit  son  quar- 
tier-général dans  la  place  de  Galvi 
qu'il  fortifia,  et  annonça,  par  de 
grands  préparatifs ,  qu'il  était  dé- 
terminé à  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance, si  on  venait  à  Tattaquer.  La 
bataille  de  Waterloo  ne  cbangca 
rien  à  ses  dispositions;  mais  le  but 
seulement  en  fut  différent;  il  lenta 
de  rendre  la  Corse  indépendante. 
Le  général  Arrighi  n'eut,  dans  cet- 
te circonstance,  que  le  mérite  d'a- 
voir fait  une  entreprise  généreu«- 
se  ;  il  put  à  peine  lever  quelque 
argent  et  un  petit  nombre  d'hom- 
mes. Compris  dans  l'ordonnance^ 
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du  roi  du  i4  juillets  et  àÊOM'iuM» 
du  16  )wafltt  iBr6,  Il  et  nélkm  en 
Lombardie^  après  avoir  fidt  dBê 
démarches  inutiles  tupr^  du  rei 
de  Sardaigne»  pour  obtenir  nu 
asile  dans  ses  états.  Il  a  été  rap* 
pelé  par  rordbnnance'  du  ig  no* 
rembre  1830. 

ARRIGHI  (JosnpH-PBUirPB), 
cousin  des  pn^cédens»  dbanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  dèPlèe^ 
^t  de  i*ég]ise  métropolitaine  de 
Florence.  Lorsque  Nap^fléonquil* 
ta  la  France  après  les  é#ta«nens 
de  1814,  M.  Arrighî  éfali  yicaire- 
g^énéral  de  révoque  d*A|àccio  et 
de  la  principauté  de  Piombino. 
La  conduite  qu'il  tint  dans  câitta 
«irconstance,  proura  quHI  était 
inoins  attaché  à  la  fortune  de  rem- 
nereur  qu'à  sa  personne^  et  trois 
)ours  après  TarrÎTée  de  ce  prince 
à  Tile  d'Ëlbe,  il  publia  un  man* 
dément  remarquable,  dans  lequel 
il  Hlicitait  les  habitans  de  lui  don- 
ner asile. 

ARRIGHI  (Antoike),  capitai- 
ne, né  ù  Corté  dans  Tilé  de  Cor- 
se, élevé  à  l'école  militaire  de 
Saint-Cyr,  entra  le  24  septembre 
1810,  coninie  sous-lieutenant  dans 
le  Sq"*  régiment  de  ligne,  qui  fai- 
.<ait  alors  partie  de  Texpédition  de 
Masséna  en  Portugal.  Il  se  trou- 
va aux  d^fTérentes  affaires  dans 
lesquelles  son  corps  donna  de 
brillantes  preuves  de  valeur,'  sous 
les  commandemens  successifs  du 
prince  d'Esling,  du  duc  de  Ra- 
'^uae  et  du  maréchal  Soult.  Il  se 
distingua  particulièrement,  le  8 
mai  18 15,  à  Tattaque  des  bandes 
de  Campillo  et  à^UerrierOi  a- 
près  avoir  passé  une  rivière  avec 
les  voltigeurs  d'avant-garde,  sous 
le  feu  de  Tcnnemi,  et  l'avoir  attar 
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4«â  à  la  bjéannette^  4am;»«s  ff»'- 
trandièuMos,  pfès  'dit  TlHasa  do 
Hahop»  Il  lé  eulblita  et  faii  fit  ba 
^rtuid  ttondbr^  de  prisonràeri»» 
Cette  action  Ibl,  non-saulement 
gferleosey  mais  eaeore  d^nne  han* 
te  utilité;  la  dispersion  de  cet 
bandes  permit  au  général  Poy  d*«6> 
célérer  lea  traranz-du  siél^e  dé 
Gastro-Urdlales^  dont  (1  s*eÉiptfrft 
Tîngl  jôunr  après.  Dans  le  mole 
de  novembre  iSiS»  le  capitaine 
Arriglii -donna  des  preureadela 

5 lus  grande  intr^jpdoîtè  à  Taseanl 
'une  maison  crénelée^'  située' an. 
fond  da  Tal  i^m/tmi  et  défendne 
par '4(>  ISsp^^fBob»  mA  se  firent 
presque  tous  ttier.  Mlidgré  le  fen 
de  Pennamlf  il  se  présenta  seul,  a 
différentes  reprisai»  devant  k  pof^ 
te,  dans  le  dèiseln  de  l'enfoncer. 
▲  la  bataille'  de  Toulouse >  en 
i8i5»  il  fut  dangereusement  blés» 
se,  après  aTOIr  âdt  de»  prodiges^ 
deTalenr. 

ARTAUD,  cberalier  de  l'ordr* 
d'Espagne  de  Cbarles  lY^  a  suivi 
la  carrière  diplomatique  ;  mab 
c'est  comme  littérateur  qu'il  est 
généralement  connu.  Nous  a- 
Tons  de  lui  t  V  Considération^ 
sur  L'état  de  la  peinture  en  Ita^ 
lie,  dans  les  quatre  siècles  qui 
ont  précédé  celfti  de  Rapha&, 
vol.  in «8%  i8oé;  9'  la  tradno^ 
tion  du  Paradis  du  Dante,  ToL 
in-8%  1811;  5*  celle  de  tEfffiT, 
Tol.  in-8%  1819;  4:*  et  /e  Airga-* 
toire;  du  même  auteur^  toL  in*8*j[ 
i8i5.  Ces  traductions  tontesli-^ 
méés  :  on  j  trooTO  des  notes  utiles 
pour  l'eiplicatîon  des  allégories  ; 
et  des  foits  blstorlq uee»  pour  Un- 
telligence  du  texte/ 

ARTAUD(FaA]içoii^So«iJiirei)^ 
frère  do  prèeédent>M  4  Paris  ett 
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1 77Ç),  a  publié  :  i"  une  traduction 
de  la  sixième  édition  du  Manuel 
df  fuislutre  naiurvliv  tic  )/.  f.  F, 
Bùimvnùach ,  3  vol.  in-8%  Metz, 
1 8(»5  ;  Histoire  de  lo  ré%'uiuiion 
de  /Ml  ne  mark  en  1660,  trcuUùte 
de  l'allemanil  de  Spiuler,  vol. 
in-8\  i8o5. 

ARRIILË  (lebabon D*).  {f^'cryez 
Dabbii  i.c.) 

ARTKAGA  (Étie!«?ce),  ié.*uîte  et 
sf avant  Espagnol*  e}>t  né  à  Madrid, 
en  17V1.  Ami  du  chevalier  d'A- 
zarra,  il  lut  attaché  à  son  ambas- 
sade de  France;  mais  son  A^c  et 
ses  infîrmités  ne  lui  permirent  pas 
de  le  suivre  à  son  retour  dans  sa 
patrie.  Artéag[a  est  mort  à  Paris, 
ù  la  fin  de  1791).  Ce  savant  a  don- 
né en  espaj;nol  un  ouvrage  cou- 
ronné par  Tacadémie  de  Madrid, 
sur  le  beau  idéal,  considéré  com- 
me le  terme  de  tous  les  ouvrages 
d*imitation;  un  autre  ouvrage  de 
cet  auteur,  en  4  volumes  in^i2, 
intitulé  :  Revoluzionideiteatroita- 
iiano,  imprimé  à  Venise,  en  1785, 
a  été  abrégé  avec  peu  de  goût  par 
un  traducteur  français,  qui  Ta  lait 
imprimer  ù  Londres,  en  1802,  en 
un  volume in-8'' de  1 12  pages,  sous 
le  titre  de  licvoiiUions  du  théâtre 
musical,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à nos  jours,  Artéaga  a  publié 
plusieurs  dissertations  savantes, 
et  a  composé  un  Recueil  de  poésies 
grecques  et  latines,  qui,  ainsi  qui 
son  ouvrage  del  Ritnio  sonoro,  e 
del  Ritnio  niuto  degll  antichi,  dis- 
sertazione ,  devait  être  imprimé 
par  Bodoni  de  Parme,  et  dont 
l'impression  n'a  pas  eu  lieu,  par 
suite  des  événemens  politiques 
dont  ritalie  a  été  le  théâtre.  M. 
Gi  uinvîUe^  à  qui  Artéaga  avait  con- 
fié la  traduction  de  ce  dernier  ou- 
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vrage  (traduction  qu^îl  ne  fit  pts, 
Tauteur  étant  mort»  lorsqu'elle  é- 
tait  ù  peine  commencée),  s'expri- 
me en  ces  termes:  «  Artéaga  a  mis 
»ù  contribution,  dans  son  ouTragc 
M  du  fin  y  tlune,  les  plus  cîélébres  ê- 
ucrivains  de Tantiquité.  Iljtnite 
»  (hr  la  musique ,  de  la  poésie,  de 
»la  grammaire,  de  la  pantomime, 
»  de  la  danse,  etc.  D*après  TaTude 
"plusieurs  savans  du  premier op- 
ndrc.  ses  découvertes  sont  abso- 
n  lument  neuves  et  très-utiles  aax 
>»  progrès  de  Fart.» 

ARTIGAS  (doh  Juah),  né  à 
Montf'-Video,  d'une  famiUe  origi- 
naire dTspagne.  Lorsque  la  révo- 
lution commença  dans  ces  colo- 
nies, il  était  capitaine  au  serrioe 
de  la  métropole;  il  n'embrassa  pas 
d'abord  la  cause  des  indépendansy 
et  ce  ne  fi*t  qu*après  quelques  dé- 
mêlés avec  le  gouverneur  portu- 
gais de  la  ville  du  Saint-Sacrementy 
qu'il  abandonna  pour  tonjouiff  le 
parti  royaliste. La  nouyelle  répu- 
blique de  Buenos- Ayres  en  fit  d'a- 
bord un  chef  de  Guérillas^  mais 
elle  ne  tarda  pas  ù  lui  confier  le 
commandement  d'un  corps  d'ar- 
mée. Après  avoir  remporté  des  a- 
vantages  moins  décisifs  sur  les 
troupes  royales ,  il  les  mit  en  dé- 
route à  la  bataille  de  Las-PiedraSy 
où  elles  étaient  supérieures  en 
nombre;  il  fit  beaucoup  de  prison- 
niers ,  et  le  général  même  fut  o- 
bligé  de  se  rendre.  Il  contribua 
beaucoup  au  succès  du  siège  de 
Montc-Yideo.  Pendant  que  le  gé- 
néral Rondeau  le  soutenait  à  la 
tt'te  des  indépendans,  Artigas  se 
battit  plusieurs  fois  contre  les  Por- 
tugais du  Brésil ,  qui ,  en  ne  pa- 
raissant armés  que  pour  le  main- 
tien de  Tantorité  du  roi  d'Espa- 
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gnci  se  préparaient  à  envibir'tou* 
to  In  rive  ffauche  de  la  Plata.  Lei 
«uccès  d^Artigai  occaiionèrent 
un  accommodement  entre  le  ca- 
binet de  Rio'JaneIro  et  l'état  de 
Bucnos-Ayre».  HaU  ce  oomnian- 
dant  ne  fut  pat  long- tempe  en 
bonne  intelligence  avec  la  )unte: 
on  no  défiait  de  lui;  on  prétendait 
qu'il  ne  travaillait  que  pour  lui- 
mOme  9  et  qu'il  voulait  iiiMufetllr 
une  partie  du  payi.  Il  pai«tt|  au 
contraire^  nue  Pujrredonetlei  au- 
trcA  chefs  de  cette  républioue  ré- 
cente 9  songeaient  à  établir  leur 
propre  domination  9  et  qu'un  ré- 

fHiblicnin  du  caractère  d'Artlgai 
cur' faisait  ombrage.  Parmi  tant 
de  prétendus  citoyens  que  des 
desseins  pcrfldes^ou  du  moins  des 
vues  personnelles  ntilment  en  se- 
cret Juns  les  états  naisians^  il  est 
quelquefois  très-dlfliclle  de  distin- 
guer les  amis  sincères  de  Tindé- 
pendancc  ;  ces  hommes  intègres 
dont  la  force  d'âme  ^  la  vertu 
exempte  de  préventions  9  n'appnr- 
tiriii  qu'aux  éiats  libres»  doivent 
^tre  rurcs  aunnï  dans  le  Nouveau- 
Monde  :  notre  espèce  ne  change 
pa.H  entièrement  d  un  hémisphère 
à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit»  la  con- 
vocation d'un  congrès  pour  l'élec- 
tion (IcM  dcpntès,  acheva  de  déte^ 
miner  Arligas.  Voyant  qu'on  ne 
ftuivait  pnH  Ic.h  principes  Â  Iti  dé- 
l'cn.Hc  de.HquelH  il  s'était  consacréf 
il  rte  Mcrvil  de  son  ascendant  sur 
h'H  troupcH;  insensiblement  elles 
^'éloignèrent  du  camp  de  Monte- 
Vi(UM),  et  Artigai  l'abandonna  lui- 
inrinc.  dette  dcMcrtion  oldigea  les 
indcpeinlans  A  lever  le  siége«  que 
ponrlant  \U  reprirent  ensuite  a- 
vcc  une  vigueur  nouvelle  9  jus- 
qu'à lu  reddition  de  la  ville  au 
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moli  iê  )uin  i8h4«  Mais  Posàrda^ 
qu^on  nomma  difecteuri  avait 
tant  de  i^ssentiment  contre  Artt-^ 
gas  f  qu'en  le  privant  de  ses  em- 
plois f  il  le  fit  aéclarer  inftmei  et 
alla  jusqu'A  oflHr  six  mille  flranci 
à  celui  qui  apporterait  sa  tête.  Ce- 
pendant Arttipis  était  plein  d'acti- 
vité) plein  d'énergie  I  et  ses.oom- 
patriofes  l'aimaient  d'autant  plus 

Iu'il  savait  partager  leurs  habitu- 
es presque  seranlablef  •  à  cellêi 
des  anciens  flibustiers.  It  avait 
d'ailleurs  un  appui  secret  dans  la 
ville  mAme  de  Bueiios-Ayresy  et 
il  rompit  avec  les  cnefs  de  radmi- 
nistretion.  Avant  fait  des  levéea 
dans  les  provinces  dont  II  dlupb- 
salti  11  alla  au-devant  des  troupes 
envovées  contre  liil,  battit  rin- 
mono  9  et  l'empava  de  Santt- 
Fé  f  ainsi  nue  de  Monte*Viiteo.  A- 
près  la  défaite  de  l'armée  rovalU- 
te'par  le  général  Saint-Martin  1  le 
gouvernement  de  Buenoa-Avrei 
envoya  contre  Artigas  dix-huit 
cents  hommes  commandés  par 
Balcarsel.  La  fortune  refusa  de  se 
déclarer  ;  cependant  le  traité  qui 
eut  lieu  parut  à  l'avantage  d'Arti- 

!as  ;  on  stipula  que  les  troupes  de 
uenos  -Ayres  abandonneraient 
Santa-Fé  et  toute  la  rive  orienta- 
le. Le  repos  d'Artigas  Ait  de  cou^ 
te  durée.  Excité  par  des  réfàgiés 
de  Buenos-Avresy  le  gouverne- 
neur  du  Brésil  imagina  de  fUro 
définitivement  des  conquêtes.  Il 
chargea  Lecor  de  aoumettre  le 
pays  jusqu'à  la  PUta.  Ce  général 
ayant  commencé  ses  opirations 
dés  le  prlnteinpsy  alla  camper  en 
décembre  1816  à  Maldonado;  Ar- 
tigas redoutait  peu  cette  invasion; 
iloonoaiaailtparftdtementlea  iw 
souroei  du  pajSi  lei  dlipoUHoM 
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des  linbitans;  il  leur  lit  par(aj|;ei' 
sa  propre  asiturance,  et  les  pre- 
mier» évéïieiiieiis  justilièrcnt  sca 
pronicsâCH.  (cependant  les  Portu- 
plis  ayant  .«urpris  Monte -Video  9 
et  remporté  cpiclques  autres  a- 
vantages ,  et  ceux  qu*Artigas  ob- 
tenait de  son  eôté  ne  pouvant  e- 
tre  décisifs,  il  résolut  de  porter 
la   guerre  dans   le  Brésil;   niais 
cette  diversion  ,  qui  lui   réussit 
d*ahord,  n*cut  pas  pour  efl'ct  la 
délivrance  de  Monte -Video.  £n 
1818,  Artigas  fut  plus  malheu- 
reux ;  les  forces  de  Bucnos-Ayres 
réunies  à  celles  des  Porto {çais  le 
défirent  entièrement,  et  il  se  vit 
réduit  à  traiter  avec  le  gouverne- 
ment dont  il  s'était  séparé.  On 
tut  d'accord  pour  abandonner  le 
|>ayH  à  Test  de  la  Plata.  Il  eût  été 
difUcile  de  le  défendre  contre  la 
grande  expédition  que  préparait 
la  métropole.  Mais  ensuite  la  fa- 
ce des  aflaires  ayant  changé  subi- 
tement en  Espagne ,  les  républi- 
cains de  la  Plata,  délivrés  de  cet- 
te crainte,  reportèrent  leur  atten- 
tion S)Ur  les  desseins  de  leurs  chefs. 
On  les  voyait  disposés  à  établir 
un  gouvernement  héréditaire,  on 
pariait  même  d'une  secrète  négo- 
ciation avec  des  puissances  euro- 
péennes :  Artigas  devint  Tespoir 
des  amis  de  la  liberté.   Sachant 
coml)ien  ce  général  était  redou- 
table f  et  par  ses   talens  et  par 
ia  popularité   dont   il   jouissait, 
Puyredon  envoya  contre  lui  de» 
troupes  commandées  par   Ron- 
deau. Si  celte  expédition  eOtréus^ 
si,  les    républicains  eussent   vu 
toutes  leurs  espérances  détruites. 
Le   moment  était  décisif,  et   le 
triomphe  d*Artigas  paraissait  in- 
dispensable pour  le  maintien  de 
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la  liberté.  On  s*aMura  d'an  gniMl 
nombre  d'ofliciers  et  de  soldatt 
dans  le  corps  d*annèe  qui  devait 
le  combattre,  et  il  futaTeiti  lui- 
mrme  de  ce  qu'on  méditait  à  Bue- 
nos-Ayres.  Dès  que  les  troupes 
furent  en  présence,  elles  8*enteii- 
direiit,  se  réunirent,  et  marchè- 
rent vers  la  capitale.  Don  Agaîrre 
fut  mis  provisoirement  à  la  tête 
des  aflaires  ;  Puyredon  et  ses  ad- 
bérens  s'éloignèrent.  Ces  change- 
mens  se  sont  opérés  sans  qu'Ar- 
tigas  se  présentât.  Il  sera  Me  n'a- 
voir d'autre  ambition  ^ue  de  con- 
tribuer puissamment  à  la  libertéf 
à  rentière  indépendance  d*un  pays 
qui  lui-même  a  tant  contrfboéy  par 
son  exemple,  à  l 'émancipation  gé' 
nérale  de  ces  vastes  régions  qne 
Madrid  ne  pouvait  plus  gouTer* 
ner. 

ARTOIS  (coMTB  d').  (Fb^et 
Ch  ailes-Philippe.) 

ARZBëRGëR  (GHMSTOni), 
professeur  de  mathématiques»  et 
de  philosophie  au  gymnase  de  Co- 
bourg,  conseiller -d'état  dans  la 
môme  ville ,  est  né  à  Araberger, 
dans  la  principauté  de  Bayreotli, 
le  2!i  octobre  1779.  Il  a  publié 
diflërens  ouvrages  en  latin  et  en 
allemand  :  1*  Adiimbratio  doe^ 
trinœ  Hesiodl  de  origine  rerum, 
deorumque  nalurd,  1  toI.  in-8% 
ErlaAg,  1794;  »•  De  sextd  pro- 
posUione  primi  Archimedis  iihri 
de  œqitiponderatitibus,  1  toI.  In- 
8%  Cobourg,  1796;  3*  DiiernU'' 
nation  de  la  position  géàgraphi* 
que  de  Cobourg,  1  vol.  in -4% 
ilfid.,  1798;  4*  Cours  élémentai- 
re de  géométrie,  à  l'usage  de 
ceux  qui  ne  veident  pas  étudier 
les  mathématiques,  1  Tol.  în-8% 
iùid.,  1799;  6"  Essai  de  détermi- 
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nations  géographiques  tans  triant 
gles  ni  horloges  asiroaoniiques, 
1  vol.  în-4%  ièid.,  iBoo^  id., in^ 
8%  1801;  6*  Cours  encfciopéiU^ 
que  de  mathématiques^ 

ASP  ASIE  9  plus  connue'  8000 
ce  nom  que  sous  celui  de  M  la- 
mille,  Càrlemigelli  ou  GakuM»- 
GELLI9  était  fille  d'un  coureur  de 
la  maiion  du  prince  de  CJanééib 
Victime  d'une  passion  ibalheii- 
reuse,  à  la  suite  d'une  maladie 
cruelle  dans  laquelle  on  lui  admi*' 
nistra  des  remèdes  Tiolene^  eUe 
fut  conduite  à  Thôpital,  et  soumi- 
se au  traitement  des  aliénés.  EBe 
n'en  sortit  pas  guérie  entièremeotf 
si  Ton  en  juge  par  la  suite  dés 
événemens  de  sa  YÎe  :  En  Tan  %^ 
elle  dénonça  sa  mère  comme  eon* 
tre-révolutionnaire,  en  haine  de§ 
mauvais  traitemens  qu^elle  pré-» 
tendait  en  avoir  reçus.  Arrêtée  et 
le^mOme  pour  avoir  criéiviVe/e 
roi  /  en  courant  les  rues  pendant 
la  nuit,  elle  fut  acquittée.  Le  1** 
prairial  an  5  (21  mai  179^)^ 
armée  d'un  couteau,  elle  mar- 
cha '\  la  tête  des  femmes  qui  se 
portèrent  avec  le  peuple  des 
faubourgs  i\  la  convention  na« 
tionale,  pour  demander  du  pain 
et  la  constitution  de  1795,  et  par- 
ticipa à  l'assassinat  du  député  Fé*> 
raud  en  le  frappant  de  ses  galo- 
ches. Le  député  Camboulan  put 
difficilement  se  soustraire  à  la 
mort  qu'Aspasie  voulait  lui  don- 
ner. Elle  aurait  assassiné  Boissy- 
d'Anglas,  qu'on  lui  avait  désigné 
comme  étant  la  cause  de  la  dlset» 
te  ,  si  elle  eût  pu  le  rencontrer 
chez  lui,  où  elle  s'était  rendue 
plusieurs  fois  dans  ce  dessein.  Ar- 
rêtée par  suite  de  ces  faits ,  elle 
les  avoua,  prétendajit  qu'elle  n'a- 


Tait-'obéi  qu^â  mmpétitéft  déiftlée 
par  les  An^ab,  le»  émigrés  et  le» 
f^jalisteiu  Elle  ajovia  qif ea  arnât 
fait  le  complot  de  s'emptfrer  dû 
fil»  de  Loui»  X¥I ,  qui  éuùt  att 
Temple',  et  de  le  proolàttMP  Rfi^ 
mat»  toutefoi»  elle  ne  dé^gM  pa» 
de  complice».  Le  ig  piranriid-an  4 
(1796),  aprè»  uM  amée  de  dé« 
^entioiiy  Aspasie  ftit  atibe  en  juge* 
meut;  elle  eoaltfmw  »e» premlenr 
aveui  f  déehm  qoey  »1  la  lilMrté 
lui  éiall  fmduerdle  ftapperalt  de 
noaveau  Gamboula»  et  Boi»»;** 
d'Atfgla»;  refusa  epiutaamient  ud 
défemeuf ,  el  enteéliil  avec  »ang-^ 
fipoid  »eo  jugementf  qui  fut^Nro*' 
nonéé  çhiqlour»  aprèsrle  a4  V^' 
rial.  Son  oomrage.ne  rabandonoa 
paaen  nàarcfaant  àl*éohàflnid;  eUe 
n'était  âgée  qua  ée  a3  ans*  r  '• 
ASFIŒ  (CmwfkKTtt,  ajAov  i»*}y 
feld^arédial-^euteiiant,  an  ^àme^ 
Tiee  de  TAotriiâie^  naqiiltà  Gmiêy 
d'une^lamille  distinguée  «n  FiaiK* 
dre.  Quand  le  Brabant  se  souleva'^ 
il  était  capitaine  dans  un  régiment 
de  ligne.  Dés  cette  époqfie,  ses 
services  furent  utiles  à  la  cause 
impériale  9  surtout  dans  le  duché 
de  Limbourg,  où  il  fit  des  levées, 
et  parvint  à  rédnire  les  patriote» 
à  une  entière  inaction;  il  forma 
ensuite  de  ces  mêmes  troupes  un 
corps  régulier  dont  il  eut  le  confia 
mandement,  et  reçut  la  proix-de. 
Marie-Thérèse,  en  1790  :  la  vUki 
de  Liège  était  alors  en  Insuiree- 
tien  ;  il  y  fut  envoyé  avec  son  rén 
giment  et  ua  autre  corM  antrf-. 
chien.  LorsquW  1791,  Jpgfierrè: 
éclata  entre  la'France  et  l'empire^ 
il  eut.quelque»  occasions  de  s'j/dti^ 
tinguer,  et  le  généfal  Clalrfait  tuf 
donna  de»  éloge»;  mai»  U'échOtfà 
totaleaaoDt  ^ari»  «neDitsaîon-deVl; 
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le  chargea  le  duc  de  Saxe-Tesclirn. 
Il  ne  s*cigis4ait  de  rien  moins  que 
de  déi'idcr  la  ville  de  Lille  à  capi- 
tuler. Le  baron  d\\sprc«  prompt 
à  remplir  les  ordres  dont  il  est 
porteur,  se  présente  hardiment 
an  commandant  de  la  place,  et  le 
somme  de  se  rendre  ;  le  comman- 
dant ne  se  rendit  pas,  et  le  baron 
d*Aspre  fut  très-heureux  d'échap- 
per à  Tindi^jCnation  patriotique  des 
habitant.  £n  i7f|^>,  il  Ht  la  cam- 
pagne de  Bavière  sous  le  com- 
mandement du  §:énéral  Latour,  et 
il  j  tut  blessé.  Knvo^'é  en  Italie, 
en  17<K)*  *1  ^^^  chargé  «spéciale- 
ment de  diriger  Tinsurrection  de 
la  Toscane.  Après  une  maladie 
grave  éprouvée  en  Flandre,  oh  la 
paix  de  Lunéville  lui  avait  permis 
de  retourner,  il  rentra  en  activité, 
lorsque  TAutrir-he  rompit  avec  la 
France  ;  mais  il  fut  fait  prison- 
nier, après  TafTaire  d'tlm  :  la  paix 
de  Presbourg,  en  1807,  lui  ren- 
dit seule  la  liberté.  Ou  croit  que  la 
guerre  de  iBoc),  en  lui  procurant 
de  nouveaux  lauriers,  termina  sa 
carrière.  D'autres  rapports  suppo- 
sent, au  contraire,  que  le  baron 
d*Aspre  eut  des  succès  à  Trieste, 
en  181 5,  et  que  même,  en  181 5, 
il  fit  partie  de  Tannée  qui  déjoua 
les  projets  mal  concertés  du  roi 
Murât. 

ASSALINÏ  (Pierre),  né  à  Mo- 
dène.  Il  étudia  très-jeune  la  chi- 
rurgie. Lue  aiîaire  particulière 
qu'il  eut  dans  son  pays,  Tobligea 
de  se  réfugier  dans  les  armées 
françaises^  où  il  obtint  le  grade 
de  chirurgien- major.  Après  la 
première  campagne  d'Italie,  il  sui- 
vit le  général  Bonaparte  en  l^gyp- 
te  ;  mais  il  n*alla  pas  au-delà  de 
JafTa;  là,  trouvant  le  général  Da* 
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ma.«,  blesse,  il  le  traita  de  conecH 
avec  M.  Larrey.  M.  Assalini était 
dans  cette  ville,  au  moment odU 
garnison  fut  attaquée  de  la  peste, 
qui  lui  enleva  les  deux  tien  de 
son  monde  en  moins  de  quarante 
jours.  Il  ne  parait  pas  que  M.  As- 
salini  ae  soit   beaucoup    exposé 
aux  ravages  de  ce  terrible  fléan, 
et  néanmoins,  dans  un  mémoire 
ou  relation  de  cette  peste,  il  pn- 
tend  que  cette  maladie  n*élaitpa« 
contagieuse,  et  cite  à  Tappui  de 
son  opinion  Texeraple  de  M.  Lar- 
rey, qui  lit  impunément  ses  ex- 
périences sur  plusieurs  cadaTies 
pestiférés.  C'est  ce  qui  sera  exa- 
miné à  Tarticle  de  M.   le  baron 
Labrey  (voir  ce  nom).  De  retour 
en  France  9  M.  A  ssalini  fut  employé 
dans  la  garde  des  consuls,  et  partit 
peu  aprt's  pour  la  seconde  cam- 
pagne d'Italie  «  en  qualité  de  cfai- 
nirgien-major  du  ferment  des 
guides,  que  commandait  le  prince 
Eugène.  Ce  prince,  deyenn  TÎce- 
roi  d'Italie,  attacha  à  sa  person- 
ne, en  qualité  de  chirurgien  par- 
ticulier, M.  Assalinif  qui,  de  plus, 
oh  tint,  à  Milan,  la  pince  de  direc- 
teur de  Thospice  des  femmev  en 
couche  et  des  enfansF-trôuTés,  et 
celk*  de  chirurgien  en   chef  de 
l'hôpital  de  Saint-Ambroise.  M. 
A  ssalini  lit  ensuite  la  campagne 
de  Rusbie,  pendant  laquelle  il  a 
été  frappé  de  congélation.  Il  fit 
ensuite  les  campagnes  de  Saxe  et 
d'Italie,  et  fut  obligé  9  après  Tab- 
dication  de  Napoléon,  de  quitter 
précipitamment  Milan,  où  il  s'é- 
tait retiré.  Depuis,  il  7  est  ren- 
tré, et  y  occupe,  dit-on,  une-fria- 
ce  de  professeur  de  chirurgie  di- 
oique.  On  a  de  lui,  1*  Mémai^ 
tt  ou  relation  sur  Ut  peUc,  suiri 
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(le  réflexions  sur  la  fièvre  jaune 
dv  Cadix,  sur  la  dysscnterio  et  sur 
le  inirag;e,  Paris,  i8o5,  eu  Irau- 
eais;  a"  .Manuvl  tic  vlnntrf;ie,  en 
ilalieii,  ?.  vol.  in-8".  Jlaeueore pu- 
l)iié  uu  discours  italien  sur  quel- 
ques maladies  des  yeux,  et  sur  les 
procédés  de  Becu»,  pour  l'aire  des 
pupilles  artilieielles.  Il  est  inven- 
teur de  ])lusieurs  iustrumens  de 
('hirurf;i(s  nolauunent  pour  !*o- 
péraliou  eésarieune,  et  dont  les 
gravures  existent  dans  un  ouvra- 
{»e  \\\\\i\\\i^ IS o\ù slromcnti  di  osit- 
iriciit  clora  usa.  On  accorde  A  M. 
Assaliuide  Tiustruction  et  du  mé- 
rite; ('omm<;  praticien,  et  un  esprit 
\if  et  orné. 

ASSCIIKRADK  (Ciiaules-(3is- 
rA>K-S(:nLi;i7.  d')  ,  aud)assadeur 
du  roi  i\v.  Suéile  à  la  coin' de  Her- 
lin.  Il  a  jtuhlié  un  ouvraf^e'en  la- 
tin, dont  r()l)jet  priiMMpal  est  la 
^nernî  {\v  Scj)l-  Ans ,  et  <[ui  rou- 
le sur  <raulresévénenu.'ns  du  iK*"* 
siécU;.  L'auteur  counnence  parla 
(!(>>(  riplion  du  tr('ud)lenu'ut  de 
l(  ri'c  i\v.  LihitoMiie,  et  finit  par  des 
priiM-r^  MM'  l(*  tinjKiére  et  sur  les 
iiMiMirs  du  i  S""  siècle.  D'Asscln?- 
r;i(l('  v>\  \\u)\'[  à  Slorkiiolui ,  dans 
r.iimrc   !'"()<). 

\Î>SI'.L1N  (Ir.AN-Ai  Cl  sTi>),  é- 
liMhMir  de  Paris  «mi  ijS*),  devint 
m;iire  d»'  (llici  Unui"^  ,  {n\  il  s'é- 
lait  (i\é,  v\  ehsuilc  admini^trateui' 
du  drpaileuH-iit  de  la  iMauelu'  , 
(]ni  le  jxirla  au  couseil  de:»  <;iuq* 
rtiils.  .scssi(UMl(' mars  1798.  Après 
le  iS  Itniniaii-e  au  S,  <'t  dès  le 
inni>  d(>  ilnréal  <!<•  la  Ulèuu*  an- 
née, il  lui  iioiiMiiè,  par  arrêté  des 
coiisnls,  il  |;i  sfHis-prélèi'turt.'  de 
Vire;  plli'^,  \  eelle  de  ('.lu'rl)Our|^. 
I.e  dejKM  (eni(  ht  de  la  Alanclie  le 
'luniin^i  de  iiMiix  e,'ni.  en  mai  iSjf); 
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député  à  la  chambre  des  rcpré- 
sentan».  On  lui  attribue  une  édi- 
tion iWs  yandeviris  d'Olivier Bas- 
selin,  avec  une  préface  et  des  no- 
tes, in-8%Vlre,  1811.  Son  travail 
ne  sera  vraisemblablement  pas  i- 
nutile  à  M.  Charles  Nodier,  qui 
prépare  en  ce  moment  (novembre 
1820)  une  nouvelle  édition  de  ce 
poète  et  meunier  normand. 

ASSKLIN  (Klstache.BenoÎt)  , 
était  avocat  avant  la  révolution. 
11  lut  Tun  des  députés  les  plus 
modérés  de  la  convention  natio- 
lude,  où  il  avait  été  envoyé  par  le 
département  de  la  Somme.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI,  il  vota 
pour  la  détention  et  le  bannisse- 
ment à  la  paix.  Sifçnataire  de  la 
protestation  du  G  juin^  contre  Tin- 
surrection  du5i  mai  1793,  il  fut 
exclu  de  rassend)léc,où  il  ne  ren- 
tra (pren  i^^f).  Mais  il  ne  fit  point 
partie  des  conseils,  lors  de  la  mise 
en  activité  de  la  constitution  de 
Tan  7)  (im*me  anru'?e  i^O^)).  M. 
Asselin  a  publié,  avec  di?s  notes, 
uu  ouvraj;e  intitulé  :  Coutumcdu 
{^ouvcnicNunt,  bailliage  et  pvcvo 
te  de  Cluiiiiù, 

ASSKLINE  (Jean-Uené),  évè- 
(]ue  de  Bo'.du^ue,  naquit  à  Pa- 
ris en  17V-*'  S<>"  péi'c  était  pal- 
l'renier  des  écuries  du  duc  d'Or- 
léans. Cette  maison  lit  donner  au 
jeune  Asseline  une  éducation  dis- 
tinguée, à  l'université  de  Paris.  Il 
s\ippli<pia  particulièrement  ii  la 
théologie,  à  Tétude  des  langues 
orientales,  et  succéda,  fort  jeune 
eiu;ore,  à  Tabbé  Ladvociit  dans  la 
chaire  d'hébreu,  IbndéYï'en  Sor- 
bonne.  11  conserva  cette  place 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
ainsi  que  celle  de  grafnd- vicaire 
de  l'archcvOquc  de  Paris.  Malgré 


li's  ^ri'liis  vi  la  •if-iriiiT  dr  l\ilil)t> 
.V<M*IiiH'«  il  t'>l  |irnlKiMr  (|iril  nv. 
si>rait  j:)ni;iio  |iiii-\riiii  ;i  l'I'pixo- 
pat,  >.ui>  Ic^  pitiKÎprs  (|ni  ntin- 
iiiriiraiciit  iilm-  à  m-  (lr\rli»pprr. 
Il  t  l.iil  |ii-o|Hisr  |Miiii*  !'t-\r-('lit'  lit! 
U(iiil(iMiir-Mir-Mi'r;  mais  la  un* 
lilox*.  (]iii  rnivaitciinirr  qiu*  les 
liaiilr-  luiictioii.N  dv  l"i*{;liM',  aus- 
^1  lii(*ii  qiir  li-s  aiitiTS  (lij;iiiU'>s  ilr 
IVlat ,  n'apparlfiiaiciit  qu'à  vWv 
SI  itlo,  s*o|qu)>ail  lurlriiiviil  à  son 
<'lr.\alinii.  Le  roi  n'nil  aiu'Uii  r- 
(;anl  aii\  npirscnUitions  qui  lui 
lu  mil  l'ail**'*  à  ve  snjot  ;  vU  avaiil 
ileiiianilr  à  IV^èqur  rharfçê  i\v  la 
IVuillr,  hi  ViihXn*  Asseliiu*  avail  au- 
tanl  (ir  vntuqu^on  le  |H-t'ttMi«lail , 
<T  pivlat  on  «'ouviiil:  «C'iVsl  là  pn''- 
ix'i.sénicnt  roinnir  il  nous  laul  des 
uéveqnes  à  Taveuir ,  dil  Louis 
»\V1».  Cependant  parvenu  à 
répiseopal,  Vixhhv  Asseliiie  parut 
avoir  ouhlié  les  priiieipes  qu'il  a- 
Aail  p^»^e^s^^s  en  1 77S,  en  approu- 
vant la  nouvelle  formule  de  scr- 
nienl  exi{;é  des  ealholiqnes  an(;lais 
€1  irlandais:  non-seulement  il  rc- 
Insa  d'obéir  à  la  constitution  civi- 
le du  elerf^é,  mais  enecire  il  en- 
joignit aux  prêtres  de  son  dioeèsc 
d'iniiler  sa  réiiistanee;  il  lit  plus  : 
il  écri\il,  contre  celle  conslilu- 
•lion,  une  JustnictUm  pastorale 
ssiir  l\uUovitv  spiritiii'llc  de  l'c^ii- 
.ve,  qui  fut  adoptée  {mr  plus  de 
i)uarante  évéques.  l/assemhléc 
conslUnanle*  à  ({ui  celte  pièce  lut 
dénoncée,  la  ju^ea  séditieuse,  et 
chargea  son  comilé  des  reclier- 
dics  d'en  poursuivre  Tauleur,  qui 
fut  obligé  de  se  réfugier  en  An- 
gleterre. I/abbé  Asseline.  i\  l'abri 
des  poursuites,  ne  sacrifia  point 
va  nouvelle  manière  de  voir  à 
Cintvret  d«  k«»  administrés  9  et 
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fit  parvenir  dans  son  ancien  dîo- 
cè>e  des  niandemcns  et  des  ins- 
tructions, qui   jetèrent    souyent 
le  trouble  dans  Ie8    consciences. 
et  niena«'èrent  Tordre  pulilic.  II 
n'agit  pas  avec  moins  d^opiniâtre- 
té,  lors  du  eoneordul  en  1801,  et 
refusa  ile  s\  soumettre.  Après  la 
mort  de  Tabbé  Ëdgeworlh  ,  il  fut 
cfuifesseur  de  Louis  XVIII,  et  ar- 
ctunpagna  ce  prince  dans  ses  dîflë- 
rens  exils,  jusqu'à  ce  que  la  mort 
IVOl,  après  une  lon^çuc  maladie  » 
enlevé  à  sa  direction  et  à  ses  tra- 
vaux spirituels.  On  a  de  lui  :  1* 
(  \msuU'riUions  sur  le  mystère  de 
lu  croix,  tirées  des M\»erses  écri- 
tures et  des  àV.  P,  ;  a*  Ea^'posiUon 
altrégée  du  fymhole.  tles  aputrts; 
5*  h'iitiifues  et  prières  ^  Urées  des 
lettres  lie  saint  François  jie  Su" 
les.  Ces  ouvrages  ont  été  compo- 
sés eu  pays  étrangers. 

A  S  S  KM  A  N I  (  L*ABBÉ  Simoh)  , 
savant  maronite,  lia  professé  les. 
langues  orientales  au  séminaire 
de  Padoue.  On  lui  d(»it  des  £'x- 
pliciUions  sur  les  monumcfu  ara^ 
If  es  en  Sicile,  et  la  Description 
d'un  ^lohe  céleste  arabe,  cnargé 
d'inscriptions  cufiqucs,  ou  konfi- 
ques  (anciennes  écritures  arabes), 
et  provenant  du  musée  Borgia. 
L'instilulde  Franceafait  une  men- 
tion lionorable  de  cet  ouvrage. 

ASTQiU;  (JACQii£s-PiBaBB-Hir- 
poLYTE,  COMTE  i>*)  |  chcvalIcr  de 
la  légion -d*bonncur,  de  Saint- 
Louis  et  do  («ineinnatus.  Né  en 
1 7G I  «  à  Poligny  en  Franche-Gom- 
1é,  d'une  au<*iennc  famille  espa- 
gnole, qui  avail  btng-tcmps  résidé 
en  (luienneje  comte  d'Ahtorg  en- 
tra très -jeune  dans  la  marine, 
et  fut  ncminn';  lieutenant  de  vais- 
seau tt  Tâge  de  a5  ans.  En  noTom^ 
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bre  1 788,  le  builli  de.  Sufiren»  soiif 
qui  il  avait  fait  cinq  canipagnei 
dans  les  Indes  9  le  présenta  au 
roi.  A  répoque  de  la  révolution, 
il  quitta  le  service»  et  chercha  à  vi- 
vre ignoré,  tantôt  dans  ses  terres 
en  Bretagne,  tantôt  dans  celles 
qu*il  possédait  en  Franche^omté. 
Il  reparut  après  la  révolution  du  18 
brumaire,  et  alla  s'établira  Saint- 
Cyr.  £n  1809,  il  fut  nommé  pré- 
sident du  collège  électoral  de  Tar- 
rondissement  d'ÉtampeSf  et  9  le 
10  aoAti8io,  membre  du  corpt- 
légisUitif,  où  il  avait  été  por- 
té, Tannée  précédente,  comme 
curulidat  par  le  collège  électoral 
qu*il  présidait.  Le  1*'  septembre 
iBi/j,  M.  d*Astorg  donna  des  é- 
claircisbemens  étendus,  au  nom 
de  la  comniisftion  des  finances, 
sur  le  projet  do  loi  relatif  au  bud» 
get;  il  prétendit  que  la  loi  ne  pou- 
vait (Mre  modifiée,  qu*on  ne  pou- 
vait que  Tadopter  ou  la  rejeter; 
(|u*cn  conséquence,  il  convenait 
(le  Tadopter.  Le  2/4  octobre  sui- 
vanU  il  vota  pour  que  la  restitu-» 
lion  (les  hieuM  non  vendus  del»  é- 
uiifçiés  leur  lût  faite  sans  aucune 
1  cslriction,  et  pour  qu'une  indem- 
nité; fût  aceonK'e  i\  ceux  dont  les 
propriété!*)  avaient  été  cntière- 
uumi  ali(Mié(;.s.  Le  5  décembre, 
il  (l(*nian(la  la  franchise  des  ports 
(le  IMarseille ,  de  Dunkcrque,  de 
nayonne  et  de  la  ville  de  Stras* 
bonrp;,  et  parla  des  avantages  qui 
(le  vaient  en  résulter.  £n  août  18 1 5, 
il  pn*.si(la  le  eoiiégc  électoral  dt 
Uainhouillet,  et  alla  ensuite  àTou- 
lon,  prendre  le  commandement 
d'un  vai.HMSui  de  ligue.  Le  3  mai 
iSi(>,  le  roi  Ta  nommé  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint^Luuis. 
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ASTORGA  (ui  MABQvu  9'), 
grand  -  d'£tpagiie  de  première^ 
classe,  ne  changea  point  son  titre 
à  la  mort  de  son  père,  comme  k 
prétendent  lot  auteurs  de  la  Bio- 
graphie «fev  hommes  vwam;  il  â 
toujours  été  marquis  d*Aitorga, 
conlte  d'AltamlxB,  duc  d*Atriseo, 
priixee  d*Ascoli/et  possesseur  de 
n^uf  grandesset  de  première  clas- 
se, et  de  plus  de  trente  marquisats 
et  oomtet.  Quoique  le  marquis 
d*Astorff a,âu  rapport  de  oes  mênies 
blograf&es,  ait  été  le  second  gen- 
tilhomme do  royaume  qui  sous^  - 
cririt  pour  ùtte  somme  considénh 
ble  destinée  aux  frais  de  la  guerre 
contre  ks  Francis,  nos  troupes 
étant  entrées  à  Madrid,  il  n'en  pof^ 
ta  pas  moins,  en  grande  cérémo- 
nie, à  H  nrat,  grand-duo  de  Beff  , 
répée  de  Frtm^is  !**•  Le  marquis 
d'AstorgaaTâit  lanrérogativede  fê- 
ter Tétendard  de  Madrid  lors,  de  h 
!>roclamation  des  rois  d'Espâgiiei 
I  Tavait  levé  jk>ur  l'institution  de 
Ferdinand  YII,  et  Taurait  levé 
sans  doute  pour  celle  de  Joseph, 
dans  la  cérémonie  du  37  juilfel 
1808,  s*il  n*eAt  réussi  à  faire  ad^ 
mettre  Tezcuse  de  maladie,  et  ne 
s'était  engagé  à  payer  les  dépens 
ses.  Après  avoir  fait  hommage  an 
roi  Joseph,  le  marquis  d'Astorgà  . 
entretint  des  relations  nveoJes  In* 
surgés,  et  encoarut,  par  cette  di*  . 
fection,  la  disgrâce  de  l'emperèitf 
Napoléon,  qui,  par  un  décret  du  1^ 
no  vombre  1 808,  le  déclara  traître  ' 
à  l'Espagne. 

ASTRVC,  chef  de  tetdltoa» 
a  fait  les  campagnes  d^Espagil^ 
dans  le  64"*  régiment  de  li|^ 
Il  se  distittffua  à  la  bmaillè  d%^ 
cana,  le  18  novembre  iBoo^^iel 
reçut  le  emfedfe  U  iègtiii^dlfo'n- 
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nt'ur,  lo  1 7  décembre  de  la  mOuie 
année.  Il  se  fit  encore  remarquer 
pour  sa  bravoure  au  combat  de 
Yillaba,  le  1 3  inin  1811. 

ATWOOD  (Georces),  célél»re 
physicU'U  anglais,  né  en  17  V-*-  ^' 
entra  d'ab«»rd  an  collège  de  W  est- 
inin^ter,  et  ensuite  à  celui  de  Cam- 
bridge, où  il  acbeva  ses  études, 
et  où  il  lut  ensuite  pn» fesse ur  de 
physique.  Ses  ronnai-^saiires  pro- 
fondes et  son  éloijuence  attiraient 
à  ses  leçons  un  nombre  considé- 
rable de  personnes  distinguées  ^ 
parmi  lesipielles  se  trouva  un  jour 
le  fameux  Pitt.  LeministrtM'onrnt 
la  plusbante  idée  dn  mérite  de  ce 
professeur;  il  remploya  dans  le  mi- 
nistère des  finances*  et  lui  lit  ac- 
accorder  une   pension  «  dont  At- 
M'ood  fut  privé,  en    iSo(3,  par  la 
mort  de  son  protecteur.  Atwood 
mourut   en  iSti^.   Il  a  laissé,  i** 
Triitlc  sur  le  niouv^  ment  rectiii- 
gne  et  la  rotation  des  corps,  avec 
wie  description  d* expériences  re- 
latives à    ce  su/et.    La  machine 
d'Alwood ,  qui  sert  dans  les  ca- 
binets de  plivsique  à  déniontrer 
les  lois  de  la  chute  des  cttrps,  fut 
inventée  par  ce  célèbre  physicien 
pour  Taider  dans  ses  expérien- 
ces,   a"  ylnalysc  dun  cours  sur 
les   principes   de    la  physique, 
fait  à  l' Unii'crsité  de  Cambridge; 
5"    Recherches  Jbndéts    sur    la 
tiu'orie    du    mouvement ,    pour 
déterminer  les  temps  de  vibra- 
tion des  balanciers  des  horlop^cs. 
L'analyse  de  ce  dernier  ouMage 
a  été  insérée  dans  le  II"'  volume 
des  Sciences  et  .'Jrts,  de  la  Biblio- 
thèque britannique  de  Genève,  et 
en  entier  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

AUBEIVNON   (PniLippE),  fils 
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de   Joseph    Anhernon,  premier 
consul  de  la  ville  d'Anlibes.  An- 
cien inspecteur  aux  revues  de  la 
Indivision  militaire,  ronimi^sai- 
re  ordoimatriir  en  chef  dei»  guer- 
res, ollîcier  de  la  légion  -  irho n- 
ncur,  chevalier  de  Saint-Louî.s«  M. 
Philippr  Anbernon  a  fait  toutes  les 
campagnes,  depuis  le  pasfiage  dn 
pont  du  Var,  en  1793,  en  qualité 
de  commissaire  des  guerres  y  de 
connnîs&airc  ordonnateur,  et  de 
connnissnîre  ordonnateur  en  chef. 
Il  a  servi  dans  ce  dernier  grnde, 
pendant  qnlnzc  années  consérnti- 
ves,  ans  années  d'Italie,  de  Hol- 
lande ,  d'Allemagne  et  d*Illyrie. 
G 'est  en  grande  partie  parses  soins 
que  Taile  droite  de  Tarméc  d^Italie 
put  K'^sister  pendant  les  années  3, 
5et /|,auconcours  de  circonstan- 
ces qui  rendaient    extrêmement 
dilliciie  l'occupation  de  la  rivière 
dc(iènes.  Il  contribua  très-eilica- 
cément  au  succès  de  la  bataille  dn 
•2  frimaire  an  /|«  qui  prépara  la 
conquête  de  Tltalic.    Il  fit ,  eu 
qualité  d'ordonnateur  des   divi- 
sions actives,  toutes  les  campa- 
gnes du  général  Bonaparte,  jus- 
qu'au traité  de  Gainpo-Formîo  , 
cl  eut  pins  d'une  fois  Poccasion 
dV    développer    la   sagacité,    la 
prévoyance  et  tous  les   moyens 
qui  constituent  Tadministrateur. 
V  (i'cst  à  sa  sage  prévoyance  (dit 
»le  général  en  chef  Masscna)  que 
»  rarmée  doit  les  mesures  qui  fu- 
»rent  prises  pendant  le  siège  de 
»  Gènes,  et  c'est  par  ses  soins  et 
opar  Kapplication  des  moyens  les 
»phis   extraordinaires,  que  Pou 
»  obtint  le  développement  inat- 
»  tendu  de  tant  de  nouvelles  res- 
»  sources,  lorsque  la  pénurie  sem« 
»blait  avoir  atteint  $on  dernier 
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iii'ur,  le  1 7  décembre  de  la  nii'ine 
année.  Il  se  fit  encore  remarquer 
pour  ^a  bravoure  au  combat  de 
Yillaba,  le  1 3  juin  i8ii. 

ATWOOD  (Georges),  célèbre 
|jb>>icifn  anglais,  né  en  17'r.u  11 
entra  d'abord  au  collé;;e  de  \\  csl- 
niin.<ter,  et  ensuite  à  celui  de  Cam- 
bridge, où  il  aclieva  ses  éludes, 
et  où  il  lut  ensuite  professeur  de 
physique.  Ses  ronnaissances  pro- 
fondes et  son  éloi|uen('e  atliraient 
à  ses  leçons  un  nombre  considé- 
rable de  personnes  distbiguées, 
{larmi  lesquelles  se  trouva  un  jour 
c  fameux  Fitt.  Le  ministre  courut 
la  plusbaute  idée  du  mérite  de  ce 
professeur;  il  Temploy;!  dans  le  mi- 
nistère des  fmances,  et  lui  lit  ac- 
accorder  une   pension  •  dont  At- 
M'ood  fut  privé,  eu   iSo(i,  par  la 
mort  de  son  protecteur.  Atwood 
mourut   en  1807.   Il  a  laissé,  i** 
Traili'  sur  U*  niouw  me  ni  recuii- 
gne  cl  la  roUiiion  tics  rurps,  iivet' 
une  description  irejL'pvricnces  iv- 
latives  à    ce  sujet,    La  machine 
d'Atwood ,  qui  sert  dans  les  ca- 
binets de  physique  à  déniontrer 
les  lois  de  la  ibutc  des  cnrps.  fut 
inventée  parce  célèbre  pliysicien 
pour  Taider  dans  ses  ex  péri  eu- 
ces-    a"  Analyse  d'un  cours  sur 
les   principes  de    la   pliysitpte, 
fait  à  ULniccrsiié  de  Camhridi^e; 
5'    Recherches  fumléts    sur    lu 
tnéorie    du    niouv'ement ,    pour 
déterminer  les  tevips  de  vibra- 
tion des  balanciers  des  horlov:es. 
L'analyse  de  ce  dernier  oumujjjc 
a  été  insérée  dans  le  II"'  volume 
des  Sciences  et  .-irts,  de  la  Biblio- 
théqiic  britannique  de  Genève,  et 
en  entier  dans  les  Transactions 
philos  uph  iqn  es . 

AUBERNON   (Pdiuppe),  fils 
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de   Joseph    Aubernon,  premier 
consul  de  la  \ille  d'Antibes.  An- 
cien inspecteur  aux  revues  de  la 
1'*  division  militaire  •  rommissai- 
re  ordouiiîJtenr  en  chef  de:»  guer- 
res, ollicier  de  la  léj;ion-trhon- 
neur,cb«'valier  de  Saint-Louis,  M. 
Philippe  Aubernonafait  toutes  les 
campagnes,  depuis  le  passage  du 
pont  du  Var,  en  1793,  en  qualité 
de  commissaire  des  guerres,  de 
connnissaîrc  ordonnateur^  et  de 
commissaire  ordonnateuren  chef. 
Il  a  servi  dans  ce  dernier  grade, 
pendant  quinze  années  consécuti- 
ves, ans  années  d  Italie,  de  Hol- 
lande ,  d'Allemagne  et  d^Illyrie. 
C'esten grande  partie  parses soins 
que  Taile  droite  de  Farmée  d'Italie 
put  résister  pendant  les  années  3, 
5et /|,  aucoucours  de  circonstan- 
ces qui  rendaient    extrC-uiement 
dillicile  ToLCupatiim  de  la  rivière 
de<«ènes.  Il  contribua  très-eilica- 
cément  au  succès  de  la  bataille  du 
'2  frimaire  an  /|.  qui  prépara  la 
conquête  de  l'Italie.    Il   fit ,   eu 
qualité  d\irdonnatcur  des   divi- 
sions actives,  toutes  les  campa- 
gnes du  général  Uonaparte,  jus- 
qu'au traité  de  Canipo-Formio  , 
et  eut  plus  d'une  fois  Toccasion 
d'y    dév(lo]>per    la   sagacité,   la 
prévoyance  cl  tous  les   moyens 
(pli  constituent  l'administrateur. 
«  C'est  à  sa  sage  prévoyance  (dit 
»le  général  en  chef  Masscna]  que 
»  Tarmée  doit  les  mesures  qui  fu- 
»  reut  prises  pendant  le  siège  de 
«Gi'nes,  el  c'est  par  ses  soins  et 
opnr  l'application  des  moyens  les 
»plus   extraordinaires,  que  Fou 
»  obtint  le  développement  inat- 
nlendu  de  tant  de  nouvelles  res- 
»  sources,  lorsque  la  pénurie  sem- 
>blait  avoir  atteint  son  dernier 
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aiH|iii'l  Ir  poiivomniiriil  iiiipcri.il 
l'iil  rrlahli  à  Mciiilprllit-r,  il  en- 
\nva  sa  (lénii*«sinii  au  iniiiistlT  île 
rititi-i'iriir.  <t  •  i\\iri.'>  awùr  pris 
lfiuU->  U>  iiir**ur(fs  cpii  ilrpcn- 
clainit  (l(f  ^e.H  iltM'oir»,  pour  reii- 
<ln'  l(^  calinr  an  clt'partciiiont  «  il 
remit radiiiinisiration.  le  i/| avril, 
ù  1111  rnnseiller  de  préfecture,  et 
-e  retira  à  Paris  •  bien  qu'il  eAt 
reçu  «  sur  ce. 4  entrefaites ,  un  dé- 
cret impérial ,  du  t>  avril,  qui  le 
nommait  à  la  préfecture  de  'l'arn- 
et-(àaronne.  Ses  principes  cnnsti- 
lutifumels  et  son  attachement  au 
gouvernement  représentatif  IVx- 
posèrent  sans  coseaux  dénoiu;ia- 
tiens  des  liommes  ultra -monar- 
irliiques,  et  quelques-unes  de  ces 
dénonciation  s  interceptées  à  Lyon 
'  et  à  Paris,  décidèrent  Napoléon  à 
le  renommer  préfet,  et,  d'un  autre. 
erité,luiattirérent  sa  disprâce,  lors- 
qu'il apprit  la  conduite  que  M.  Au- 
b^rnon  avait  tenue  en  mars  el  en 
avril.  Depuiscetteéprique,  M.  Au- 
hernon  n'a  pas  été  employé,  el  ne 
parait  pas  avoir  clierché  à  Tétre. 
Après  a\ oir  aclu'lé  une  cliar{;e  d'a- 
p;ent  de  change  prés  la  hourse  de 
Paris,  et sV'tre  créé  mic  cxislcnrc 
indépemlanle,  il  \ient  de  céder 
cette  charge  el  de  se  relin^r  des  af- 
faires. La  fiiographie  //ex  hommes 
"iuvans  a  commis  une  de  ces  er- 
reurs volontaires  qui  lui  sont  hî 
communes,  en  ayancant  qu'il  a- 
Tait  été  nommé  ollicier  de  la  lé- 
gion-d'h(uineur.el  qu'il  avait  con- 
servé sa  place  de  préfel  pendant 
les  cent  jours, 

AIÎBKKT  (de  là  Sf.iiçe).  Il  était 
inspecteur  des  contributions  dans 
son  département,  lorsqu'il  fut 
nommé  au  conseil  des  cinq-<rents. 
Après  le  18  brumaire,  il  entra  au 


ai:d 

corps  lépslntif,  et  il  en  sortit  en 
1803.  Plus  tard  il  fut  régisseinr  de 
l'octroi  municipal  de  la  yille  de 
Paris.  Dans  la  session  de  Fan  6, 
il  avait  souvent  traité  des  ques- 
tions de  financer.  C'est  lui  qui  ob- 
tint, pour  la  trésorerie  nationale, 
l'autorisation  de  délirrer  des  let- 
tres de  crédit.  Il  fit  des  rapports  sur 
rétablissementd^unoctroi  à  Paris, 
et  demanda  des  dispositions  gé« 
né  raies  d'après  lesquelles  les  com- 
munes pussent  emprunter  à  elles- 
mêmes.  Il  proposa  une  manière  de 
dégrever  les  contributions  dlrec* 
tes ,  et  il  la  fit  admettre  au  moyen 
de  quelques  modifications.  Il  de- 
manda aussi  que  5oo,ooo  francs 
fussent  accordés  ik  la  ville  de  Pa- 
ris, ù  titre  de  prêt,  mai»  on  passl 
à  l'ordre  du  jour.  En  l'an  7,  il  fit* 
un  rapport  sur  la  répartition  de  la 
contributi<in  foncière,  et  il  yit  a- 
dopter  le  projet  qu'il  ayait  pré- 
senté à  la  fin  de  Tannée  précéden- 
te, pour  qu'on  laissât  au  directoire 
exécutif  la  nomination  des  prépo- 
sés à  l'octroi. 

AliBERT  DU  BAYET  (Jian- 
Baptiste-Ak:(ibal),  né  skia  Louisia- 
ne le  f)  août  1 751).  Il  senrit  long- 
temps avant  la  révolution,  partit 
en  17K0  comme  sous-lieutenant 
pour  l'Amérique,  fut  fait  capitai- 
ne pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance,  et  rentra  en  France 
quelque  temps  avant  la  réTolu- 
4 ion.  U  parut  d'abord  ne  point  a- 
dopter  les  nouveaux  principes»  et 
publia  même  une  brochure  Téhé* 
mente  contre  les  juifs,  dans  la- 
quelle il  représentait  le  danger  de 
les  admettre  dans  le  goureme- 
ment,  à  cause  de  leur  esprit  de  ra- 
pa<Mté;  mais  les  patriotes  Pentraî- 
nérent  bientôt  dans  leur  parti»  et  il 
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lui  nomm(?,  en  1 79 1 ,  député  i\ Tas- 
soinlïléc  lépislalive,  pnr  le  colle- 
tte électoral  du  déparleuient  de 
ri.sére,  tlont  il  était  président. 
11  parla  trés-rréqueuiinent  dans  lo 
courant  dos  sessions  de  cette  ns- 
send)lée.  Il  fit  la  proposition  d*iii- 
viler  le  roi  à  denunider  aux  puis- 
sances élraufijéres  de  cesser  leurs 
préparalil's  liostiles,  et  dedissou- 
drt;  les  (M>rps  d'émigrés  qui  se 
lurniaicnt  sur  la  frontière  ;  se  pro- 
nnnça  avec  force  pour  la  fçuerrc 
contre  IWiitriche:  il  voulut  qu'un 
nouveau  délai  fOt  accordé  aux 
fonctionnaires  (pii  n'avaient  pas 
prêté  le  serment,  ou  qui  avaient 
prolesté  contre  racleconstitution- 
nel.  il  défendit  avec  énergie  La 
Fayette  et  Duport  J)utertre,  ni- 
ta([ués  tour  A  tour  par  les  giron- 
dins et  piu'ies  anan'liistes,  et  s'op- 
posa avec  la  plus  grande  énergie  i\ 
la  formation  d'une  fédération  gé- 
nérale ;  ne  cessa,  a^ant  été  noin-> 
iné  président ,  d'insister  sur  Té- 
loignement  île  ces  fédérés,  avec 
lesquels  il  s'ollVil  même  de  partir 
pour  le  cam)>  de  Soissons^  dans 
la  crainte  (prou  7.v\v.  inconsidéré 
de  leur  part  n\>ccasionrit  <|u<dque 
é\énemeiit  funeste.  Il  réclama 
ronlr4'  du  jour  pour  l'adresse  du 
déparl<>ment  de  Loir-cl  -  (Iher, 
({ui,  en  inculpant  le  roté  droit, 
.félicilail  1  asseinhlée  d(*s  mesures 
«pTeile  ayail  prises  contre  les  é- 
inij^rés  et  les  j»rêlres  réfractai- 
res.  H'fi)  arrêter  (puî  le  ministre 
de  rinlérieur  serait  tenu  de  ren- 
dre compte  des  mesures  ordon- 
nées relalivemenl  aux  troubles 
(les  B(»ueli(\s-du-l\hône.  11  voulut 
ensuite  que  le  costunu*  ecclésias- 
tique {C\\  prohibé  ;  mais  il  s'o|>po- 
sa  à  ce  que  les  anciens  drapeaux 
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dcA  régimcns  fussent  brûlés.  Il  par- 
la en  faveur  du  divorce;  et  lors-» 
qu'il  fut  question  de  faire  le  ser- 
ment do  haine  à  la  royauté  9  il 
proposa  celui  de  ne  souffrir  en  au- 
cun temps,  qu'un  étranger  donnât 
des  lois  i\  la  France.  11  est  k  re- 
marquer qu'après  l'affaire  du  10 
août,  il  ne  Totn  jamais  avec  la  mi- 
norité, qui,  par  le  renversement 
de  la  constitution ,  était  devcnuo 
toute-puissante.  Après  la  dissolu- 
tion de  l'assemblée,  Aubert  re- 
prit du  service  ;  il  entra  au  régi- 
ment de  Bourbonnais  comme  ca- 
pitaine ,  fut  ensuite  nommé  lieu- 
tenant-colonel À  celui  de  Sain- 
tonge,  et  enfin  général  de  brigade 
en  1792.  Employé  en  cette  quali- 
té, en  1795,  au  siège  de  Maycnce, 
dont  la  reddition  le  fit  décréter 
d'accusation,  il  fut  mis  en  liberté 
le  4  août,  à  la  suite  d'un  rapport 
fait  sur  la  prise  de  cette  place.  Il 
se  présenta  le  7  \  la  barre  de  la 
convention,  et  sut  si  bien  se  jus- 
tifier, ainsi  cpie  la  garnison,  qu'il 
re^ut  l'accolade  fraternelle  du  pré- 
sident. 11  partit  ensuite  pour  la 
Vendée  avec  la  garnison  de  May^n- 
ce ,  et  éprouva  un  grand  échec  à 
(llisson ,  où  il  perdit  ses  bagages^ 
son  artillerie  et  800  hommes.  Ce 
général  cependant  ne  tarda  pas  à 
ré|)arer  cet  échec/  par  différcns  a- 
vantages  qui  assuraient  le  succès 
d'une  attaque  qu'il  voulait  faire  i\ 
Mortagne.  Au  monuMit  de  livrer 
le  combat,  il  reçut  sa  destitution; 
mais  le  combat  n'en  eut  pas  moins 
lieu,  et  la  victoire  fut  complète  : 
il  partit  ensuite  pour  Paris.  Sa 
conduite ,  malgré  la  gloire  qu'il 
venait  d'acquérir,  et  malgré  dif- 
férentes adresses  de  la  société 
populaire  de  Nantes  >  en  sa  fa- 
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«période;  enfin,  son  zèle  infatiga- 
>)  ble,  autant  que  ses  moyens  ad- 
«ministralils,   ont  puissamment 
»  concouru  à  retarder  la  reddition 
»(le  la  place.  »  La  Biographie  des 
hommes  vivait'^  a  commis  une  gra- 
ve erreur,  en  avançant  qu'en  1 797 
M.  Aubernon,  comme  ordonna- 
teur en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
prit  des  mesures  sévères  contre 
les  émigrés  qui  s'étaient  intro- 
duits dans  l'administration  :  il  eût 
élé  beaucoup  plus  exact  de  dire 
fju'aucun  émigré  ne  fut  poursui- 
vi ni  inquiété  à  cette  époque,  par 
Ic3  autorités  de  l'armée;  que  M. 
Aubernon ,  en  exécutant  les  or- 
dres du  gouvernement,  sut  con- 
cilier ses  devoirs  avec  les  princi- 
pes d'humanité  et  de  justice,  ainsi 
qiie  le  prouve  la  conduite  qu'il  "a 
leiiue  alors  envers  plusieurs  érai- 
ijrés  qui,    il    est  vrai,  n'avaient 
pas  porté  les  armes   contre  leur 
patrie,  tels  que  M.  l'abbé    Vau- 
trin, d'Antibes,  qu'il  fit  précep- 
teur de  son  fils;  i>i.  Dubreuil,  an- 
cien avocat  au  parlement  d'Aix, 
(ju'il  eujploya  dans  ses  bureaux; 
M.    rournatori,    médecin,  qu'il 
plaça  dans  les  hôpitaux  militai- 
res; M.   de  la  Bouiilère,  ancien 
payeur  de  la  Corse,  qui  fut  ad- 
?nis,  à  sa  recommandation,  au- 
prci  du  paytui- général  Sivry;  et 
beaucoup  dantrcs  encore.  ÎM.  Au- 
ix'rnon  a  été  mis  à  la  solde  de  re- 
traite j)ar  l'elVet  de  l'ordonnance 
du  1"  août  iSi.*). 

AlBiiRNON  (Joseph-Victor), 
né  à  Antibcs  le  9.8  novembre 
1 780,  fils  du  précédent.  Adjoint 
aux  commissaires  dtîs  guerres  le 
i()  ventôse  an  12  (i8o/|),  com- 
missaire des  guerres  le  5o  août 
1808,  il  fit  les  campagnes  d'Ulm, 
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d'Aùsterlitz,  de  Dalmatie  et  de 
Wagram. 'Le  19  janvier  1810,  il 
fut  appelé  au  conseil-d'état,  com- 
me auditeur  de  première  classe  à 
la  section  de  la  guerre  ;  nommé 
successivement  membre  des  di- 
verses commissions  de  vérifica- 
tion des  comptes  de  la  grande  ar- 
mée, de  révision  de$  créances  de 
Saint-  Domingue  et  du  conten- 
tieux administratif,  et  chargé,  en 
1810  et  en  18 II,  de  diverses  mis- 
sions à  Marseille,  à  Gènes,  à  Tîle 
d'Ëlbe,  en  Corse  et  en  Hollande.  Il 
se  rendit,  en  juin  1812,  à  Varsovie 
avec  i\l.  de  Pradt,  archevêque  de 
Malines ,  comme  auditeur  d'am- 
bassade, attaché  à  l'ambassade  de 
Pologne,  et,  de  là ,  il  passa  pres- 
que aussitôt  à  Léopold,  capitale 
de  la  Pologne  autrichienne, pour 
remplirune  mission  diplomatique 
auprès  des  gouverneurs  civil  et 
militaire  de  cette  province,  où  il 
resta  accrédité  jusqu'à  la  rupture 
du  congrès  de  Prague.  En  ren- 
trant en  France,  il  lut  chargé,  le 
26  décembre  181 3,  d'accompa- 
gner, à  Besançon,  le  sénateur  com- 
te de  Valence,  commissaire  ex- 
traordinaire de  l'empereur  dans  la 
(jmc  division  militaire.  Le  i3  jan-j 
vieri8i49il  fut  nommé  préfet  de 
l'Hérault  :  le  roi  le  maintint  dans 
cette  préfecture,  et  le  nomma  che- 
valier de  la  légion«d'honneur.  Du- 
rant son  administration,  les  lois 
furent  respectées,  la  tranquillité 
publique  fut  maintenue;  et,  mal- 
gré l'agitation  qu'une  double  cri- 
se politique  devait  naturellement 
produire  sur  une  population  ar- 
dente et  passionnée,  le  départe- 
ment de  l'Hérault  ne  compta  dans 
son  sein  aucune  victime  des  trou- 
bles civils.  Le  3  avril  181 5,  jour 
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;f  II ({III I  Ir  îroiiVfrn«'iiii»fit  imrvri.il 
Ji;l  n  tiiiili  a  M<iiit[iclli»-r«  il  en- 
\tt\»  ^;i  (IriiiiN^inri  .'jii  iiiiiii>trr  île 
J'iiiti  ili-iir.  f-1 .  apro^  .'Moir  [Tis 
iMUlc-*  1'^  iiif-uir*  rpii  (U'prn- 
(laii'.'it  (Ir  >€'■»  dfvciirs.  )»niir  irn- 
«Irf  !<*  r;iliiM'  ail  dépurltMiicnt ,  il 
n'iiiili'iidiiiiniotration.  le  ijavril, 
«1  1111  ron-i'iller  de  prércctinf.  et 
•f  relira  à  Pari:» .  Iiien  riu'il  ofit 
riMii .  Mir  tf  î»  crilrrraitcs ,  un  drr- 
iTft  iinpériiil.  du  tl  avril,  qui  le 
nn minait  û  la  pi-iTcrture  de  Tarn- 
el-(Jaronn<'.  Ses  principe:»  eonsti- 
liitiifnnel>  et  >on  attachement  an 
poiiverneniriit  représentatif  Tex- 
posêrcnt  san^  ee^seanx  dénoncia- 
tions des  hommes  n]tra-ni<)nar- 
rliiqnes.  et  qnelqnes-nnfs  de  ce** 
ilriioneialiiHï*iiiiteneptée-*;i  Lvnn 
f  \  il  riiri-i,  •lérid*  refit  Naprdéon  à 
le  renom  mer  prélVt.  et,  d'im  antre 
eôtéjniîiltirrrent  sa  di*pi  are,  lors- 
qu'il apprit  la  conduite  qnc  M.  An- 
licrnon  avait  tenue  en  mars  et  en 
îivril.  Depiiiscette époque,  M.  Au- 
hernon  n'a  pa»?  été  employé,  et  ne 
paraît  pa«i  avoir  cherché  à  IVtre. 
Aprê'i  :i \  ni l'.'irheté  une  charge  dV 
prnl  de  change  prés  la  hourse  de 
l'aris.et.sV'tre  créé  une  existence 
indépendante,  il  vient  de  céder 
cette  charge  et  de  se  retirer  des  af- 
faire*. La  J)io^raphie^/rv/io/7///ief 
i'/V^///v  a  commis  nue  do  ces  er- 
reurs volontaires  qui  lui  sont  ^î 
communes,  en  avanrant  qu'il  a- 
fait  été  nommé  ollicier  de  la  lé~ 
fçion-d'hnnneur.  et  qu'il  avait  cun- 
*er\é  sa  plare  de  prél'el  pendant 
les  rr/J/  /ours. 

Al  BKKT  (m:  là  Sfike).  Il  était 
inspecteur  des  cruitrihutions  dans 
son  département ,  lorsqu'il  fut 
nommé  au  conseil  des  cinq-<;ents. 
Après  le  i8  brumaire,  il  entra  au 
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l 'irps  iépsiatif,  et  il  en  sortit  en 
I  fto3.  Plu»  tard  il  fut  ré^ssctfr  de 
l'octroi  muniripal  de  la  yîUe  de 
Paris.  Dans  la  sesMon  de  Tan  6, 
il  avait  souvent  traité  des  ques- 
tions de  finances.  C'est  lui  qui  ob- 
tînt, pour  la  trésorerie  nationale, 
l'autorisation  de  délîrrerdes  let- 
tres de  crédit.  UfitdesrappoilBsar 
rétablissenientd*un  octroi  à  PariSf 
et  demanda  des  dispositions  gê- 
né raie*»  d'à  pré»  lesquelles  les  oom- 
III unes  pus:«ent  emprunter  à  elles- 
mêmes.  Il  proposa  une  manière  de 
dégrever  les  contributions  direc- 
tes,  et  il  la  fit  admettre  an  moyen 
de  quelques  modifications.  Il  de- 
manda aussi  que  5oo,ooo  francs 
fussent  accordés  ik  la  ville  de  Pa- 
ris, à  titre  de  prêt,  mais  on  passÉ 
à  l'ordre  du  jour.  £n  l'an  7,  îlfit< 
un  rapport  sur  la  répartition  de  la 
contribution  foncière,  et  il  Tit  a- 
dopter  le  projet  qu*il  ayait  pré- 
senté à  la  fin  de  Tannée  précéden- 
te, pour  qu'on  laissât  au  directoire 
exécutif  la  nomination  des  prépo- 
sés à  r<»ctroi. 

ALBERT   DU  BAYET  (JmAir- 
Baptiste-A>5ibal),  né  à  la  Louisia- 
ne le  i)  août  175g.  11  servit  long- 
temps avant  la  révolution,  partît 
en  1780  comme  sous-lieutenant 
pour  rAmériquc,  fut  fait  capitai- 
ne pendant  la  guerre  de  Tindé- 
pendance ,  et  rentra  en  France 
quelque  temps  avant  la  rérolo- 
4 ion.  11  parut  d'abord  ne  point  a- 
dopter  les  nouveaux  principes»  et 
publia  même  une  brochure  Téhé- 
mentc  contre  les  juifs,  dans  la- 
quelle il  représentait  le  danger  de 
les  admettre  dans  le  gouverne- 
ment, à  cause  de  leur  esprit  de  ra- 
pacité; mais  les  patriotes  rentraî- 
nérent  bientôt  dan?  leurparti,  et  il 
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fui  nommé,  en  1791,  député  à  l'as- 
semblée législative,  par  le  collè- 
ge électoral  du  déparlement  de 
risére,  dont  il  était  président. 
Il  parla  très-fréquemment  dans  le 
courant  des  sessions  de  cette  as- 
semblée. Il  fit  la  proposition  d'in- 
viter le  roi  à  demander  aux  puis- 
sances étrangères  de  cesser  leurs 
préparatifs  hostiles,  et  de  dissou- 
dre les  corps  d'émigrés  qui  se 
formaient  sur  la  frontière  ;  se  pro- 
nonça avec  force  pour  la  guerre 
contre  l'Autriche;  il  voulut  qu'un 
nouveau  délai  fOt  accordé  aux 
fonctionnaires  qui  n'avaient  pas 
prêté  le  serment,  ou  qui  avaient 
protesté  contre  l'acteconstitulion- 
nel.  Il  défendit  avec  énergie  La 
Fayette  et  Duport  Dutertre,  at- 
taqués tour  i\  tour  par  les  giron- 
dins et  parles  anarchistes,  et  s'op- 
posa avec  la  plus  grande  énergie  à 
la  formation  d'une  fédération  gé- 
nérale; ne  cessa,  ayant  été  nom- 
mé président,  d'insister  sur  l'é- 
loignement  de  ces  fédérés,  avec 
lesquels  il  s'otVritméme  de  partir 
pour  le  camp  de  Soissons,  dans 
la  crainte  qu'un  zèle  inconsidéré 
do  leur  part  n'occasionAt  (juelque 
événement  funeste.  Il  réclama 
l'ordre  du  jour  pour  l'adresse  du 
départenuMit  de  Loir-et-Cher, 
qui,  eu  inculpant  le  coté  droit, 
félicilail  rassemblée  des  mesures 
qu'elle  ayail  prises  contre  les  é- 
niij^rés  et  les  prêtres  réfractai- 
res.  H'fi't  arrêter  que  le  ministre 
de  l'iiilérieur  serait  tenu  de  ren- 
dre c()m])le  «les  mesures  ordon- 
nées relativement  aux  troubles 
<les  Boucbes-du-Rhône.  Il  voulut 
ensuite  que  le  costume  ecclésias- 
tifjue  frtl  prohibé  ;  mais  il  s'oppo- 
sa à  ce  que  les  anciens  drapeaux 
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dc9  régimcns  fussentbrûlés.  Il  par- 
la en  faveur  du  divorce;  et  lors- 
qu'il fut  question  de  faire  le  ser- 
ment de  haine  à  la  royauté,  il 
proposa  celui  de  ne  souffrir  en  au* 
cun  temps,  qu'un  étranger  donnât 
des  lois  i\  la  France.  Il  est  à  re- 
marquer qu'après  l'aiïaire  du  10 
août,  il  ne  vota  jamais  avec  la  mi- 
norité, qui,  par  le  renversement 
de  la  constitution ,  était  devenue 
toute-puissante.  Après  la  dissolu- 
tion de  l'assemblée,  Aubert  re- 
prit du  service  ;  il  entra  au  régi- 
ment de  Bourbonnais  comme  ca- 
pitaine ,  fut  ensuite  nommé  lieu- 
tenant-colonel à  celui  de  Sain- 
tonge,  et  enfin  général  de  brigade 
en  1792.  Employé  en  cette  quali- 
té, en  1795,  au  siège  de  Majence, 
dont  la  reddition  le  fit  décréter 
d'accusation,  il  fut  mis  en  liberté 
le  4  août,  à  la  suite  d'un  rapport 
fait  sur  la  prise  de  cette  place.  Il 
se  présenta  le  7  à  la  barre  de  la 
convention,  et  sut  si  bien  se  jus- 
tifier, ainsi  que  la  garnison,  qu'il 
reçut  l'accolade  fraternelle  du  pré- 
sident. Il  partit  ensuite  pour  la 
Vendée  avec  la  garnison  de  May^n- 
ce ,  et  éprouva  un  grand  échec  à 
Clisson ,  où  il  perdit  ses  bagages^ 
son  artillerie  et  800  hommes.  Ce 
général  cependant  ne  tarda  pas  à 
réparer  cet  échec  par  difTérens  a- 
vantages  qui  assuraient  le  succès 
d'une  attaque  qu'il  voulait  faire  à 
Mortagne.  Au  moment  de  livrer 
le  combat,  il  reçut  sa  destitution; 
mais  le  combat  n'en  eut  pas  moin» 
lieu,  et  la  victoire  fut  complète  : 
il  partit  ensuite  pour  Paris.  Sa 
conduite ,  malgré  la  gloire  qu'il 
venait  d'acquérir,  cl  malgré  dif- 
férentes adresses  de  la  société 
populaire  de  Nantes  ^  ea  sa  fa- 
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\riir.  n'rn  lut  p;i*  moin.'*  for- 
t«*iiif'iit  ïitt.ir|iirr  ti  l.i  ioii\rii- 
tion.  il  i'iit  Jin-lf,  iiii»  •  n  liltriU'. 
t'i  i  ii!jii  «-iitii-M-iiK'iit  .'irquitti'  .-*iir 
Ir  rapport  ilc  Mf-rlin  «Jr  î'Iiîoinil- 
h\  Il  K-ioiirii.i  .'ilor-*  (I.iri^  Iji  Vcii- 
lire,  f't  «ii«l.i  II'  ^'riii'ml  Ifnilir  à 
pa*  itit'i'  le  p<iy%.  Il  sr  rninpiuta 
avrrhitinaiiiti-  ilaii^retl»'  ixjif'di- 
tion;  iii:ii>  on  pnit  Isii  n-pruf  Imt 
iiiif'inportciiK'iil  dt'pinn'-.  TiiiiiJi< 
f  111*011  r<'i]igc;iit  If*  iniitt*  i\  Lci\.il. 
il  afli'ctait  avccCioi-inntiri>I)«'Zot- 
tciix.  Iiciiicoiip  <le  litrli"  ri  de  sr- 
vérité,  le  if^^iiiiluiit  cmnine  im 
transfuge  :  celui-ci  lui  lit  fth-^er- 
ver  (pie  la  paix  ci(.vuit  adtmrir 
toutes  les  pii??ifiri>  :  «^  La  paix! 
»  la  paix!  dit  Auherl  du  ISavel, 
Il  nous  \ unions  iiien  von>a(;(  order 
'>un  a^ile  sur  le  hrriîoire  de  la  ré- 
/■puldi«pie.  Quanl  à  la  paix,  on 
•)  n'en  fait  point  a\  vr  fies  n-lirlle>.'> 
11  lui  propri^a  ensuite  de  vider  la 
(pierclle  par  nn  condiat  jtartieu- 
lier  qui  n'eut  pas  lieu.  Nommé 
pende  temps  aprè<  général  de  divi- 
sion et  fonmianilant  en  clief  de 
larmée  di  s  en  les  de  Cherhourg.  il 
rétaldil  leseonnnuntrations  entre 
le  Mans.  AUiirtm.  Angers  et  la  FIl- 
elie;  pour.-ui\it  à  outranet»  toutes 
lesltaiide-^  de  diouaiis.el rempor- 
ta plu^ienr:  avantages  ^ureux.  Au 
roniiiierieeiiient  de  vendémi.iirc 
iiïi  /(•  il  fut  >ur  li;  ]»oiut  de  niar- 
rli(  r  avee  .-un  année  sur  Pa- 
ri-, pour  eomhaltre  le?  insurgés 
contre  la  convention.  Ceux  -  ci 
ayant  eu  le  des<iou<.  et  la  cons- 
ti  lu  tion  de  l'an  5  ayarit  été  aciep- 
tée .  Aubcrt  du  Uayet  fut  nom- 
mé niiiii-^lre  de  la  guern'  en  bru- 
maire  (novembre  i^^)^\  I)»'S  dis- 
cussions fréquentes  s'élevant  en- 
tre   lui   et  Carnot^    Aubcrt    du 
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Bayct  trouva  Ja  lu  lie  inégale  ;  il 
donna  sa  démission,  et  fut  nommé 
amliassadeura  la  Forte-Ottomane. 
11  partit  le  i)  prairial  an  5^3o  mar* 
>7fi^))«  eimnenant  arec   lui  une 
hiiite  nombreuse  et  une  <M»mpa- 
gnie  d'artillerie  légère  qui  devait 
rt:>ter  au  sorTice  de  la  Turquie. 
Il  n'obtint  pas.   ù  sun  arrivée. 
tou«  le-i  é^aril>  dus  au  caractère 
d'un  andiaN^adeiir  ;  mais  il  sut  8e 
faire  respecter,  et  unit  par  }onir 
dt*  la  plus  grande  faveur  à  cette 
cour.    A  In    première    audience 
qu'il    eut    du    grand  -  9eigiieur« 
il  lerut  toutes  les  marques  d^une 
haute  considération.  Il  rentra  en- 
suite dans  tous  les  droits   dont 
jouis>aient  les  ambassadeurs  de 
France  avant  la  révulutîun.  Après 
nn  cfMirt  séjour  à  Constantinople, 
il  mourut  presque  subitcment,d'n- 
nc  fièvre  maligne,  le  7  décembre 
1797  {*2i}  frimaire  an  6).  Aubert 
du   Bayet  élait  bon,  généreux, 
rempli  de   délicatesse  et  d'hon- 
neur; pas^iulmé  pour 'la  liberté. 
mais   déte>taut  Tanarchie.   Dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  é- 
tait  devenu  zélé  républicain ,   il 
avait  tiHiJMurs  été  enthousiaste  de 
la  gloire  nationale.  On  le  féli<n-> 
tait  im  jour  sur  son  ambassade: 
<  J'ai  coiiimaiidé  avec  gloire,  ré* 
))ponfJil-il,  les  aimées  de  la  repu- 
vbliiliie;  j'ai  mis  le  militaire  sur 
î)un  tout  autre  pied  étant  mîois* 
.lire  de  la  guerre;  j'aurais  pu  être 
»  directeur:  je  suisnomnAttram- 
»bas>a(le  la  plus  intéressante  do 
'•l'tnrojir  ;    il  ne  me  reste  plus 
Mqii'à  mourir  les  armes  à  la  main^ 
»en  combattant  pour  la  liberté.  » 
AlBKKr  (Mame-Hosobé-Cio- 
DO  ALI)),  ancien  membre  du  corps- 
législatif,  né  le  5  octobre  ijoS. 


A13B 

M.  Aubcrt  se.montra  dans  Ja  ré« 
YoluiioD  un  yéritable  i^iii  .4^1  la 
liberté  et  des  lots.  Étranger  aux 
excès,  il  lut  proscrit  ayec  les  gi»' 
rondins  après  le  3i  mai.  Il  ayait 
été  membre  de  la  commission  po- 
pulaire de  Bordeaux.  Le  9  thcF" 
midor  ayant  mis  fin  au  règne  de 
la  terreur,  M.  Aubert  fut  succes- 
sivement nommé  maire,  juge,  de 
paix,  président  d'administration 
municipale,  et  en  1800,  sous-pr^ 
i'et  de  Farrondissément  de  Blaje. 
En  1807,  il  entra  au  corps-légis^ 
latit',  et  en  fut  nommé- secré^ire»  ' 
le  18  février  i8i3.  Député  pen- 
dant les  cent  jpurs,  il  vota  cons- 
tamment avec  les  partisans  de  Tin- 
dépendance  nationale  et  de.  la  li- 
berté. En  1814,  il  fut  nomm^par 
le  rui  chevalier  do  lalégion-dliOQ- 
neur. 

AUBERT  (l'abbé  Jeàv- Louis), 
fut  à  lu  fois  bon  critique  et  bon 
poète;  deux  qualités  diiBoiles  à 
réunir.  C'est  lui  que  Voltaire  nom- 
me le  pren^ier  des  fabuliste^,  a- 
prèî;  La  Fontaine.  Fiorian  n'exis- 
tait pas  alors,  mais  La  Mothe  a- 
vait  existé  et  l'éloge  était  exagéré. 
C'est  au  bas  du  buste  de  l'abbé 
Aiibert,  sculpté  par  Moitte,  qu'un 
plaisant  mit  ces  mots  :  Passez 
via ,  d  morfL  11  est  vrai  que  sa 
ci'iliquc  est  acerbe;  mais  elle  sé- 
rail aujourd'hui  un  modèle  de 
goût,  de  décence  et  d'esprit,  et 
surtout  de  bonne  foi.  Quoique  gé- 
néralement connu  sous  le  nom 
A\i'>I>c  yiuùert,  il  ne  fut  jamais 
cfiie  (îlorc  tonsuré,  et  chapelain  de 
l'ofçh'se  (le  Paris.  Censeur  royal, 
prul(\ss(îiir  de  langue  et  de  litté- 
jalurc.  l'ranraises  au  collège  royal, 
jnsiju Vu  178/i,  époque  où  il  obtint 
^a  rctiaile,  il  dut  contracter  dans 
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toute»  cci9.ipagiatratur!eftUilérai* 
res;^  les  .babitodea  qu^on  lui  <»* 
proche.  Cépepâant^.  lea. article» 
tkéàtte  et  iittéra$um.  tkê  Peti" 
tes-" Affichée,  long-tènipfl^  iMigés 
par  lui  9  ne  manquent  ni  de  légè- 
reté ni  dè^grûce. . On  .remarque 
dans  son  poëme  de  Psyché  uûe 
élégance  facile.  Ses  Contes  mo^ 
rauxi  en  vers  ont  le  mérite  d'une 
t^rsification  fiisée,  ainsi  que  la 
Morid'AbtU  drame  d'ailleurs  fai- 
ble d'intérêt  et  d'inrention.  L^ab- 
bé. Aubert  a  été;  toute  sa  rie,  cri- 
tique de.profe98iou.  Il  a  i^digé 
suoc^ssiTement  le^  AnxipneeÊ  tt 
jfffiakûÊ  de  prû¥iice,  h  /cumal 
de  Tris^ouXy  coutinué  sous  le  ti- 
tre de.  Journal  det  beauX'MH$  er 
d^  êcienceà,  enfin»  la  Gautêe  de 
F^ance^qp^il  a  tous  à  topr  q«ij|> 
tée,  reprise  et  laissée*  f l  a-dm- 
ché  à  réfuter»  dans  une  diflecirta» 
tion  suiriè  et  sa^aate»  les  priiioi<* 
.pea  deJ;  J«  Rousseau  sur  fa  mu^ 
sique  française,  que  les  ebauts  de 
Gluck,  de  Grétry,  de  Mébul  et  de 
Gatel,  réfutent  mieuxencore.Mais 
son  véritable  titre  littéraire,  ce 
sont  ses  fables.  Assck  naturelles, 
sans  avoir  l'inimitable  UUsaer^ah 
1er  du  bonhomme,  assez  purement 
écrites,  sans  approcher  de  la  fi- 
nesse de  La  Motbe  et  de  la  grâce 
de  Fiorian,  elles  sont  cependant 
originales  ettrès-recommandables 
dans  leur  genre»  Une  teinte  de 
philosophie  sententieuse  et  caus- 
tique s'y  mêle  à  la  naïveté  de  Va- 
pologiie;  on  reconnatt  facilement 
le  siècle  des  d'Alembert  et  ties 
Champfort.  Toûlefois»  si lefuge- 
inent,  le  choix  des  su^ts»  et  le  fph 
lent  dans  Te^iécutioir»  ponvaiéét 
justifier  .le  «rang,  aecoraé  à.l*^h- 
bé  Aubett  par  îepatrierohe  de 
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Ferney,  il  serait  permis,  (rajnii- 
ter  avfc  Slarc  :  i.oiis^o,  svil  ///-c»- 
xûn u V ,  in Vi^uii-.o. 

.\IBIl!:n  (Kmmamel).  Sa  fu- 
inilli*  rtail  dUtiiipire  i*ii  An\ci^ 
{;iHï.  Il  iiaquil  ù  liU'i'inoiit.  le  20 
sepli'inliiT  i7|t)«  ol  urliela,  selon 
i^isaî^e  (le  ce  temps,  une  rharg:e(le 
^entilht»ir.nie  onl*iKiirc  de  Louis 
XVI;  ni«1is  ensuite  il  s'attacha  t\ 
re  inalhcnreux  prinre  avecî  une 
miistance  bien  honorable.  M.  Au- 
bier fut  un  des  cinq  hommes 
qui  ne  restèrent  point  de  dé- 
tendre \v:  roi  dans  la  journée  du 
10  aoiU.  et  qui  le  suivirent  à  Tas- 
semidéo  l('p>lative,  lorsqu'il  eut 
résolu  de  s'v  rendre  pour  arrêter 
rcHu^ion  du  san?:.  U  iTSta  dans 
rantirhambre  de  rappartementoii 
b:  roi  était  drtenu:  y  passa  les 
deux  nuitsijui  précédèrent  la  trans- 
lation de  la  tamillc  rovale  dans  la 
prison  du  Temple.  et«  contraint  de 
<*éloi^ner  enfm,  déposa  sur  la  ta- 
ble de  Louis  \VI  une  bourse  de 
cinquante  louis  :  c'était  le  seul  ar- 
gent qu*il  possédât  alors.  M.  Au- 
bier se  retira  m  Allemagne  ^  où 
la  nouvelle  du  ju «renient  du  roi 
lui  Iburnit  l'occasion  d'offrir  à  ce 
prince  une  nouvelle  preuve  de 
son  dévouement;  il  pressa  le  gé- 
néral Dimiouriez,  ainsi  que  Tarn- 
bassadeur  irancais  à  la  Hâve,  de 
solliciter  pour  lui  Tautorisation  de 
se  présenter  à  la  barre  de  la  con- 
vention ;  il  voulait  y  déposer  con- 
tre le  reproche  <fu'on  faisait  à  Louis 
XVI,  d'avoir  donné  Tordre  écrit 
de  tirer  sur  le  peuple.  Ne  recevant 
point  de  réponse,  il  eut  recours  à 
des  moyens  plus  directs;  mais  31a- 
lesherbes,  après  en  avoir  fait  part 
au  roi,  le  dissuîida  d'un  projet  dan- 
gereux et  qui  uc  pouvait  avoir  un 
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résultat  fayorable.  Inrormé  de 
ces  démarches  et  de  ces  sentimeiH 
généreux,  FrédérioGuillaume  é- 
crivit  à  M.  Aubier  dans  les  termes 
les  plus  flatte ursy  en  le  faisant  coni- 
niandcur  de  l'aigleMioiry  et  l'un 
de  se.H  chambellans.  Après  le  18 
brumaire,  M.  Aubier  rentra  en 
France,  où  il  vécut  retiré  jusqu'au 
printemps  de  18 14;  vers  cette  é- 
po(|ue.  il  reprît  à  la  cour  les  fonc- 
tions qu'il  avait  rem  plies  autrefois. 
Les  triiislilsde  M.  Aubier  ont senri 
dans  l'armée  de  Gondé.  Un  d'en- 
tre eux  est  major  au  serrioe  de 
Prusse  ;  les  deux  autres  sont  ren- 
trés en  France  aTec  leur  père. 

AL'BRÉE  (N.),  général  de  bri- 
gade sous  la  république.  Il  servît 
en  Hfdlande,  sous  les  ordres  de 
rinfortuné  maréchal  Brune,  a- 
lors  général,  et  déploya  beaucoup 
de  bravoure  au  combat  de  Ber- 
ghen,  en  1790.  Il  fut  nommé  gé^ 
néral  de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille.  Aubréese  signala  de  nou- 
veau à  Kastrikum,et  fut  tué  quel- 
que temps  après. 

AIJBRY-DUBOUCHET  (N.J, 
commissaire  à  Terriers,  député  du 
tiers-état  en  17B9  (bailliage  de 
Villers-G(»tterets),  s'est  toujours 
occupé  de  l'impôt,  du  cadastre  et 
des  iinances.  Il  proposa,  le  i4  oc- 
tobre, un  cadastre  pour  la  dÎTÎ- 
siondu  royaume  en  départemens; 
fut  adjoint,  pour  cette  opération, 
au  comité  de  constitution,  et  nom- 
mé membre  de  celui  des  finances 
pour  l'assiette  de  l'impôt.  Le  7  sep- 
tembre 1790,  il  proposa  une  émis- 
sion d'assignats  de  5oo,ooo,opo, 
pour  payer  la  dette  de  l'état,  et 
l'établissement  d'une  caisse  d'a- 
mortissement. Il  présenta  ensuite 
uo  cadastre  pour  l'établissement 
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de  l'impôt  fonder;  obserta^  quel* 
que  temps  après  «  aue  let  petits 
assignats  faisaient  disparattre  Tar- 
dent ^  et  proposa  de  rembourser 
en  écus  ceux  de  5o  lifres.  Oneon- 
nait  de  lui  plusieurs  ouTrages  d'é- 
conomie politique 9  et,  entre  au* 
très,  le  Cadastre  générai  dit  la 
France,  imprimé  par  ordre  da 
rassemblée  nationale,  1 790,  ia4\ 
AUBRY  (JBAH-BAmsnjyDéà 
Davtller,  près  d'Epinal  (Vosges), 
en  1736,  mort  à  Gommercj(ileu* 
se),  en  1809.  Élevé  par  les  jé- 
suites, il  refusa  de  faire  partie  de 
leur  congrégation,  et  se  détermi- 
na, par  goût  pour  la  retraite,  à 
entrer  dans  Tordre  de  Saint-Be- 
noît, au  monastère  de  Saint- Vao* 
nos,  à  Moyen- Moutier.  Comme 
presque  tous  les  hommes  qui  ap- 
partenaient auxprincipaux  ordres 
monastiques  de  France,  il  était 
instruit  et  laborieux.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  qui  annoncent 
une  lecture  réfléchie,  beaucoup 
de  jugement,   et  qui  obtinrent 
Tapprobalion  de  plusieurs  sayans 
el  littérateurs  célèbres.  D*Alem- 
hert  (lisait  de  Touvrage  qu^Aubrj 
avait  publié,  en  1776,  sous  le  ti- 
tre de  XAmi  philosophe  eipoliU" 
que,  ouvrage  où  l'on  troiwe  l'es-" 
sence,  les  principes  y  les  signes  ca^ 
ractéristiqnes ,  les  avantages  et 
les  devoirs  de  l* amitié,  que  «  c'é- 
))lait  le  livre  d'un  philosophe  ver- 
»tii(îux  et  citoyen.  »  L*abbé  Bi- 
hnjlier,  l'abbé  Berger,  Lalande  et 
d'Alcmberl  ont  accordé  des  élo- 
g(vs  à  ses   {Questions  philosopher 
(jucs  sur  la   religion  naturelle, 
imprimées  on  1783.  Le  seul  ab- 
bé Quinot,  auteur  des  Leçons  phi- 
losophiques^ critiqua  Touvrage,' 
ce  qui  détermina  Tauteur  à  faire 


AUB 


aSS 


parattae,  .foar  sa  ééfeose,  daa 
iétÊÊi^  •  cnÊkntûÊ  sut  spimÙÊirM 
^uesiienide  lamikipl^êkme  iikh 
«bme.  ÀTant  |a  composition  da 
ces  ooTfages,  Aobrj  et  un  de  ses 
confrères  ayant  été  chargés,  à  la 
mort  de  Baroy  Cellier  (aniTéeea 
lyôx),  auteur  da  V Histoire  .des 
auêeurs  sacrés  et  ecMsiastù/ues, 
deooDtlnuer  cet  ouvrage,  qui 
comptait  dé{A  aS  toL  ia-4%etoVit 
lait  que  losqu'à  saivt  BiaHAai», 
les  continuateun  furent  liieiit6l 
en  état  de  faire  paraître  un  volu- 
me, qu'ils  sounubreat  à  pluaieurt 
savane  de  la  congrégation  de 
Saint-Maor.  Le  ingementétaitik- 
vonUe  ;  mais  le  volume  ne  fut 

S  oint  Imprinàé,  les  pcoposUlona 
0  réditeur  ayant  pai».lnsuffl- 
santes  ans  auteurs.  Aubrj  publia^ 
outre  les  oufragea  déjà  «liés  :  Xe^ 
çons  métapiiysiausts  à  sût  ktd 
ineréduèe,  sur  rtxistenc9  et  fe 
nature  de  Dieu,  1790.  Quesdtms 
tuêjc philosophes  du/our,  sutl\â^ 
me  et  la  moitié,  1791.  L'^naf- 
CondiUttCf  ou  Harangue  aux 
idéologues  modernes,  1801.  Nou- 
i^elk  théorie  des  êtres ^  1 8o4»  Aur- 
batte,  ou  Lettres  ttpologétiques  et 
critùfues  à  MM.  Giqffrqy  et 
Monmn  (en  réponse  an  Journal 
dos  Débats,  qui  avait  maltraité  la 
Nouvelle'  théorie  des  êtres).  Le 
nouveau  Mentor 9  1807,  s*«cartB 
du  genre  ordinaire  des  ouvrages 
de  rauteur  ;  il  offre  des  élémeas 
clairs,  précis  et  intéressans  dea 
sciences,  belles-lettres. et  beaul» 
arts.  Aubry  a  produit  des  ouvra- 
ges utiles  et  savans,  phia  ndoranx 
4fVigréable^  Il  écrivait  plus  soua 
Thifluence  despré}ugés  que  de  la 
phHosophler  -Contre  Tusage  da 
ceux  qui  reproduisant  loê-  idé» 
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dos  antres,  vn  \e^  H«*nnlni-aiit  pour 
s<:  lo.'i  iipproprier,  il  savait  cepen- 
fiant  Si*  rendre  iiisticr,  et  a  rouait 
a^  ec  franchise  que  ee  n*êtait  ^nè- 
rc  tfii'tis'fc  tiiw  Uvrt^s  ifu^UjaiMut 

Al  UUV  DK  COIGES  (Marif.- 
Oi.ymi*l),  née  à  Muntanliaiu  en 
1755  (et  nt»ii  en  i^.'îS,  connue  le 
prétend  Taltlié  FelJerh  vint  à  Pa- 
ris avec,  sa  l'ainille.  j  VCiç^c  de  18 
ans,  et  se  lît  renian|ner  par  sa 
beauté.  M""  Anhrv  de  (iou*^es  ne 
manquait  pas  d'imagination .  et 
n'était  pas  dépourvue  d'esprit.  A- 
vi<le  de  célébrité ,  elle  en  cber- 
cha  d'abord  dans  la  carrière  des 
lettres ,  où  elle  montra  moins 
de  talent  que  de  prétention.  Des 
comédies,  des  drames  refusés  par 
les  acteurs,  *»u  rejelés  par  le  pu- 
blic, des  romans  oubliés,  des 
opuscules  à  peu  près  inconnus, 
tels  s<»nt  ses  titres  en  littérature. 
Le  nom  de  M""  Aubry  de  (iou{;es 
serait,  probablement  mort  iivec 
elle,  si  elle  ne  l'avait  attaché  à 
deux  faits  politiques  remarqua- 
bles :  le  premier,  d'avoir  été 
la  seule  femme  qui  ait  eu  le  cou- 
rage de  briguer  l'honneur  de  dé- 
fendre Louis  \V1;  et  le  second, 
moins  honorable,  dVtre  la  fonda- 
trice des  sociétés  populaires  des 
fennnes  dites  Tncoicusts.  Lors- 
que la  révolution  éclata.  M™'  de 
(iouges  avait  environ  35ans.LVn- 
thousiasme  qui  s'emparait  de  tou- 
tes les  tètes,  exalta  la  sienne.  Kn 
se  faisant  feunne  de  lettres,  elle 
s'était  en  quelque  sorte  faite  h(un- 
me.  lille  ne  craignit  pas  d'aller 
chercher  dans  l'arène  révolution- 
naire, les  succès  qu'elle  n'avait 
pas  trouvés  comme  auteur  drama- 
tique, et  paya  bientôt  et  bien  cher 
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«on  imprudence.  Partageant  les»- 
pérances  des  ainîs  de  la  gloire  et 
de  rindé|iendance  nationale.  M** 
de  Gouges  voulait  la  réforme  des 
abus,  et  non  la  licence  et  les  d«- 
sf>rilres.  Les  plus  illustres  per- 
»oiniagfs  et  les  plus  beaux  ^ 
nie^  contempi»rains  furent  lob- 
jet  de  sa  passion  ;  car  TadmiRi- 
ti<ni  était  tiédeur  pour  une  t^te 
aussi  ardente.  Mais,  en  louant  les 
bon  unes,  elle  ne  laissa  échapper 
aucune  occasion  de  payer  son  tri- 
but ù  la  liberté,  qui  était  surtout 
son  idole.  Robespierre  et  Mant 
dt'lruisirent  ses  chères  illusions; 
elU'  ^\\.  aveceiTroi  rhypocrisie  de 
l'un  •  et  retïronterie  de  Tautre, 
couvrir  la  France  de  crimes  et  de 
sang  ;  elle  eut  le  courage  d^attt- 
(|ucr  ces  hommes  ayéc  de»  armes 
bien  faibles,  il  est  vrai,  mais  dont 
ils  ressentirent  les  blessui^s.  La 
liberté  de  la  presse  existait;  mais 
la  loi  des  suspects  existait  aussi  : 
elle  publia  sa  fameuse  brochare 
des  lYais  uniKS,  ou  le  Saiul  deia 
pn/n'c.  Le  succès  de  la  brochure 
fut  la  cause  de  la  perte  de  Tauteiir, 
que  le  Ué'noire  ti:/avettreU*  Iamus 
A/  J  avait  dey\  désigné  à  la  pros- 
cription. Arrêtée  le  â5  juillet  1  ^gS* 
conduite  à  l'Abbaye,  puis  à  la 
Conciergerie ,  elle  comparut  de« 
vant  le  tribunal  révolutionnaire, 
et  entendit  avec  fermeté  son  arrêt 
de  mort,  qui  fut  prononcé  et  mis 
à  exécution  le  4  novembre  sui- 
vant. Le  Dinioiinatre  hisforique 
avance  sans  preuve  qu''en  enten- 
dant prononcer  son  jugement,  el- 
le se  déclara  enceinte.  Il  est  peu 
généreux  d'attaquer  en  présence 
de  l'échafaud,  où  Téleva  son  cou- 
rage, les  mœurs  d'unefem me  veu- 
ve depuis  1 5  ans.  M**  de  Gouges  a- 
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vaît  un  fils,  qui  serfut  dans  les  ar- 
mées, et  qui  fut  injustement  des- 
titué au  commencement  de  i7g3. 
Le»  ouvrages  de  M**  Ailbrj  de 
Gouges  sont  très-nombreux.  Le 
PtUit  almanach  de  nos  grandes 
femmes^  imitation  de  celui  de  Ri- 
yarol,  rapporte  que,  pour  prou- 
ver son  extrême  facilité^  M**Aa- 
bry  de  Gouges  offrait  déparier 
cfu  tUe ferait  un  drame  en  vingt* 
quatre  heures  y  sur  quelf^ue  sufei 
qu  'on  lui  projtosât.  Ce  fait  n'est 
pas  dénué  d'une  sorte  de  Traisem- 
Llance.  M**  Aubry  de  Gouges  a 
réuni  en  5  vol.  in-8%  sous  le  titre 
à!OthL\'res,  le  Mariage  de  Chi'- 
rubin,  comédie;  l'Homme  géné^ 
reux,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose;  Molière  chez  Ninon^  bu  le 
Sicae  fies  {grands  hommes,  pièce 
épisodique  en  cinq  actes  et -en 
prose  ;  fe  Pkiiosopthe  corrigé^  co- 
médie; et  les  Mémoires  de  M*^ 
de  yalmont»  roman  en  lettres.  Le 
28  décembre  1 789,  elle  fit  jouer, 
sur  le  Théâtre-Français,  l'h'scla* 
v(igc  des  ]\is;/es,  ou  l' Heureux 
i\ii"Jra(*e .  drame  qui  n'est  pas 
dénué  d'intéiêt;  et  le  i5  avril 
1791,  sur  le  Théâtre  -  Italien , 
Mtfiiheaa  aux  Chanws^hfysées, 
pièce  épisodique.  £lle  a  encore 
lait  représenter  le  Couvent^  ou 
les  h  œux forcés j  comédie,  et  les 
yivatuiicres ,  ou  l*l£ntrée  de  Du^ 
mouriez  à  Bruxelles  ^  pièce  en 
quatre  actes.  Parmi  ses  brochu- 
res politiques,  on  remarque  la 
Lettre  au  peuple,  ou  Projet  d'une 
caisse  patriotique  ;  Mes  vœux 
sont  remplis,  ou  le  Don  patrioti" 
que  ;  Discours  de  l'aveugle  aux 
Français;  les  Songes  patrioti^ 
ques  ;  Lettre  aux  representans ; 
Marie-Olympe  Aubry  de  Gou-^ 
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gei  ^difbnêetir  tfficieux  deLouiê 
Capta,  au  priùdent'de  la  Con- 
venUoh  rutdonak  ;  les  Trais  ur^ 
nés,  ou  le  Salut  de  la  patries 
C'est  cette  dernière  brochure  qui 
.  provoqua  sa  >condamnationt 

AUBRY  (kadbmoisbixv}  /  dan- 
seuse-figurante,  à  rOpèra,  était 
retnarqnabie  par  la  beauté  de  sel 
formes,  et' fut,  en  conséquence, 
choisie  pour  figurer  le  personna- 
ge de  la  Aaisàn  darts  les  cér^ 
monies  par  lesqoelleÉ  les  éner^- 
mènes  de  179$  tentèrent  de  rem- 
placer celles  dn  culte.  Ce  rôle  fbf 
moins  dangereux  p6nr  elle'  qiie 
celai  4«  la  Gloire,  dont  elle  éUit 
plus  habituellement  chargée'  au 
thèfttre.  LVirie  des  oordes  aiuxquél- 
les  ^tait  sospendâ  le  cbàr  aéiieo. 
qui  la  portait,  s*étant  rompue  up 
soir,  elle  tomba  d'uiie  hauteur  as- 
sec  considérable  9  et  se  cassa  un 
bras.  Comme  victime  de  la  Ghi* 
re,  W*  Aubr^  obtint  une  pension 
de  retraitè.On  ne  sache  pas  qu'elle 
ait  rien  gagné  à  jouer  la  Raison, 

AUBRY,  curé  de  Véel,  fut  élu 
député  aux  états- généraux, -^n 
1 789,  par  le  collège  du  bailliage  de 
Bar-le-Diic.  Le  curé  Aubrj  se  fit 
remarquer  par  son  empressement 
à  se  réunir  aux  députes  du  tiers- 
état.  Il  était  membre  du  bureau 
de  l'assemblée  constituante,  loni 
de  la  clôture,  et  signa  en  cette  qua* 
lité  l'acte  constitutionnel,  accep- 
té par  Louis  XVI,  le  i3  septeiùbre 
1791.  Il  fut  élu,  en  i99i,éTêque 
constitutionnel  du  dépurtemelit 
de  U  Meuse.  ApfèaiBette  époque, 
lef  Irenseignrefmèns  biographiques 
sûr  ce  pilonnage  sont  singuliè- 
rement incomplets  et  contradic- 
toires  :  suiraiit  lea  uni,  iltaurait 
été  employé  dans  radmiÀisiMUoft 
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l'orejttièrc  ayant  le  cnncordnt,  et 
postrnnirrmriit  aurait  obtenu  la 
cnro  (le  (loninierry,  où  il  srrail 
mort  Inrt  rogrellr  on  iHiT).  Sui- 
vant les  antres,  au  inonieiit  où  le 
culte  eatli(»lique  était  en  dé  t'a  \  enr, 
il  aurait  embrassé  la  profession 
iravocat«  serait  tlevenu  adminis- 
trateur du  département  dont  il  a- 
vail  été  pasteur,  et,  de  plus,  au- 
rait siéf;é,  en  1811,  à  la  cour  im- 
périale lie  («nlmar  eoinme  con- 
seiller, fonction  dont  il  aurait  été 
privé,  on  iSitî,  par  une  mesure 
étendue  à  tous  les  prêtres  qui  se 
sont  sécularisés  eux-momes. 

Al  BUY  ((jHarles-Lovis),  p^éo- 
mètre,  ancien  commissaire  à  Ter- 
riers, et  maintenant  libraire  à  Pa- 
ris, est  né  à  la  Fcrté-Milon,  en 
1 7.i().  Ce  profond  calculateur  a  pu- 
blié ]dusieurs  ouvrages  de  matln':- 
matiques,  partiiMilièremcntsurles 
terriers  cl  sur  les  poids  et  mesu- 
re*. V.n  1 7<)fî  et  en  1 79^,  il  fît  impri- 
mer un  aperçu  bibliographique, 
sous  le  titre  de  Con^espondancc 
tilt  libraire ,  en  trois  volumes.  En 
j  7oS,  il  présenta  au  corps-légis- 
lif  le  Comparateur  linéaire,  ou 
Tables  contenant  le.  rapport  en» 
tre  elles  de  toutes  les  mesures  pos' 
sibles.  L'année  d'après,  M.  Aubry 
adressa  au  même  corps  deux  péti- 
tions, dont  l'une  avait  pour  objet 
les  ])oiJs  et  mesures  en  général, 
et  l'autre  le  système  décimal  en 
particulier  :  il  ouvrit  ensuite  un 
cours  public  de  cette  espèce  de 
<r\ilcul.  et  contribua  beaucoup  à 
faire  adopter  un  mode  qui.  en  sim- 
plifiant les  comptes   de  plus  de 
moitié,  en  facilite  l'étude  et  l'exé- 
cution. 

ALBRY  (François),  né  à  Paris, 
ùls  d'un  négociant  propriétaire  au 
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Théral  en   ProTence,  capitaiur 
d'artillerie  en  1789,  se  prononça 
vivement  pour  la  cause  de  la  ré- 
volution, et  fut  élu,  en  septembif 
1 792 ,  par  le  département  du  Gard, 
député  ù  la  convention  nationale. 
Peu  de  temps  après  PouTerture 
de  la  session ,  Aubrj  se  rendit  à 
Tannée  des  Pyrénées,  où  il  avait 
une  mission  à  remplir;  il  annonça 
le  dénûmenl  dans  lequel  se  trou- 
vaient les  troupes ,  passa  ùl  Nice, 
revint  à  la  convention,  et  vota, 
dans  le  procès  de  Louis  XVI ,  la 
mort  avec  sursis,  jusqu'après  l'ac- 
ceptation de  l'acte  constitution- 
nel par  le  peuple.  Signataire  de  h 
protestation  du  G  juin ,  contre  les 
décrets  du  5i  mai  1793,  il  fut  Poii 
des  soixiinte  -  treize  députés  que 
la  Montaf^ie  fit  mettre  en  arres- 
tation. Réintégré,  lui  et  ses  col- 
lègues, dans  leurs  fonctions 9  par 
décret  du  8  décembre  1794  v^^ 
frimaire  an  5),  il  entra,  en  avril 
suivant  (i5  germinal],  au  comité 
du  salut  public ,  et  succéda  à  Car- 
not.  Il  s'occupa  presque  exclu- 
sivement du  la  partie  militaire. 
Après  les  journées  des  1,  9  et  5 
prairial  an  5,  Aubry  fit  prononcer 
la  peine  de  mort  contre  quicon- 
que ordonnerait  de  battre  la  gé- 
nérale. Un  décret  l'ayant  chargé 
de  la  direction  de  la  force  armée 
et  de  la  sûreté  de  la  capitale ,  il 
marcha  à  la  tête  des  citoyens  des 
sections  contre  les  faubourgs  in- 
surgés ,  et  fit  licencier  la  gendar- 
merie des  tribunaux,  comme  pres- 
que entièrement  entachée  de  ter- 
rorisme. Cette  conduite  Indisposa 
les  thermidoriens  ^  qui  Paocusè- 
rent  d'avoir  fait  exclure  des  ar- 
mées un  nombre  prodigieux  d'of-  . 
ficiers  patriotes^  entre  autres  Bo- 
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^\PAI\TC  et  MassénA)  pour  donner 
leurs  places  à  des  ex-nobles  et  au- 
tres privilégiés.  L'inactivité  de  Bo- 
naparte qui ,  après  le  siège  de  la 
\ille  de  Toulon,  à  la  reprise  de  la- 
quelle il  avait  si  brillamment  con- 
tribué, était  revenu  à  Paris,  et  s'y 
trouvait  dans  la  détresse,  rendit 
Aubry  plus   particulièrement  o- 
dieux  aux  républicains.  On  rappor- 
te qu'un  ami  (>ommun  soHicitant 
vivement  le  député  en  faveur  du 
général ,    reçut    cette    réponse  : 
((  Est-ce  bien  vous ,  dont  les  mal- 
))beurs  et  la  haine  contre  Tanar- 
ncbie  sont  connus  ,  qui  me  soUi- 
»  citez  pour  un  homme  qui  serait 
»  l'appui  des  terroristes  si  on  lui 
»  rendait  quelque  influence  ?  »  Bo- 
naparte, qui  voulait  connaître  la 
réponse  d'Aubry,  avait  accompa- 
gné cet  ami  chez  le  député,  et  s'é- 
tait tenu  dans  une  pièce  d'où  il 
avait  pu  entendre  la  conversation. 
En  lui  rapportant  cette  réponse, 
son  ami  tacha  d'en  adoucir  les  ex- 
pressions. Bonaparte  ne  se  laissa 
point  abuser,  et  jura  de  se  ven- 
geur. Les  odiciers  qui  partageaient 
sa  disgrâce,  partagèrent  aussi  son 
inécoutentement  ;    leur    nombre 
augmenta  celui  (U's  ennemis  d'Au- 
br\ ,  ({ui ,  b)in  de  (changer  de  rou- 
te pour  cela ,    n'en   marcha  que 
j)his  fernienieiit  vers  une  contre- 
révolution.  11  fit  cause  commune 
avec;  les  membres  du  parti  clL- 
cliîcn ,  favorisa  les  ennemis   les 
plus  prononcés  de  la  révolution, 
en  les  faisant  appeler  aux  emplois 
publics;   demanda  que   les  deux 
tiers  des  conv(MUiouneIs  qui  de- 
> aient  pa>ser  dans  le  corps-légis- 
latif fussent  désignés,  non  par  la 
convention  elle-même,  mais  par 
les  assemblées  électorales;  s'op- 
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posa  à  ce  que  les  militaires  qui  é- 
taient  dans  Paris  pussent  voter 
pour  racceptation  de  la  constitu- 
tion, ^t  favorisa,  au  i3  vendé- 
miaire an  4  9   les  tentatives  des 
sections  contre  la  représentation 
nationale.  L'indignation  des  con- 
ventionnels républicains  était   à 
son  comble»  Ils  interpellèrent  An- 
bry  pour  le  mauvais  succès  du 
passage  du  Rhin  ,  et  le  firent  dé- 
créter d'accusation,  comme  dés- 
organisateur  des  armées;   mais 
cette  affaire  n'eut  pas  de  suite ,  et 
il  entra  au  conseil  des  cinq-cents* 
où  il  manifesta  les  «êmes  princi- 
pes.  11  combattit   l'opinion  des 
membres  qui  rejetaient  le  projet 
d'amnistie  générale  proposé  par 
Camus  ^  et  fit  rapporter  la  loi  du 
5  brumaire,  qui  excluait  des  fonc- 
tions publiques  les  nobles  et  \e» 
parens  des  émigrés.  £nûn ,  il  pré- 
senta et  fit  adopter  un  projet  de 
code  pénal  militaire,  qui  subsiste 
encore  maintenant,  et  dont  l'en- 
tière révision  est  vivement  dési- 
rée.  Aubry,  qui  se  voyait  en  but- 
te à  une  inimitié  presque  géné- 
rale, voulut  résister  avec  auda- 
ce. Il  pnqtosa  un  grand  nombre 
de  mesures  dirigées  principale- 
ment contre  le  directoire.  En  qua- 
lité de  membre  du  comité  des  ins- 
pecteurs chargés  de  la  police  de 
la  salle,  et  de  la  garde  du  corps- 
législatif,  il  demanda  l'augmen- 
tation de   cette  garde,  et  fit  la 
proposition  de  la  placer  sous  le«^ 
ordres  immédiats  du  comité  ;  dé- 
nonça   l'arrivée    prochaine    des 
troupes  dans  les  environs  de  Pa- 
ris,  et  l'inconstitutionnalité   de 
leur  mouvement;  se  plaignit  d'un 
grand  nombre  de  destitutions  ar- 
bitraires, et  proposa  de  dcman- 
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diT,  par  un  iii('«^a;*e  au  directui- 
re,  d«->  ('X(ili('ati<)ii^  mii'  tous  ces 
laits.  \sV  iS  fruclidur  an  5  renver- 
sa If  parti  vlirhiru  :  Anbrv,  i|uî 
en  était  Tun  des  chefs,  fut  arrrté, 
eondaninû  à  la  déportation,  cm- 
barque  à  Rorliefort  et  conduit  à 
(Mayenne,  d'où  il  sV'ohappa  le  .\ 
juin  i^or»  ^^'^^  Pichegru  et  plu- 
sieurs autres  déporté.** •  sur  nnc 
piro«;Me  qui  les  transporta  à  Dé- 
mérary.  Tontes  les  liio<[;rapbies, 
une  seule  exceptée,  annoncent 
qu*Anhry  nnturut  dans  cette  île, 
âgé  d'en \iron4<)  ans.  CVst  une  er- 
reur. 11  est  constant  que  de  Dénie- 
ra ry,  ce  déptjrlé  passa  aux  Ktats- 
tnis.  et  de  là  en  Angleterre,  où 
il  reçut  du  duc  de  Portiand  et  de 
M.  A\  ickani,  à  qui  il  fut  présenté , 
un  a'Tueil  trés-lilcineill.int ,  et 
Tassurance  de  la  protection  du 
gou\ernemeiit  anglais.  Bonapar- 
te devenu  premier  consul  •  tous 
les  déportés  qui  étaient  encore 
dans  le  lieu  de  leur  exil,  et  tous 
ceux  qui  avaient  pu  s'échapper, 
obtinrent  l'autorisation  de  rentrer 
en  France  en  i7î)0.  Aubry  fut  seul 
excepté  de  «et le  nie>ure  généreu- 
se. Le  premier  consuhravait  puut- 
être  point  oublié  les  tfU'ts  person- 
neU(prAubrva\  ait  eus  envers  lui. 
Aubrvest  mort  en  Angleterre,  ro- 
grettant  anu'rvment d'expirer  loin 
de  sa  patrie. 

AIBLISSON  (de  Voisns  d'), 
membre  de  l'académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles -lettres 
de  Toubuise,  ingénieur  en  chef 
au  corps  royal  des  mineures.  U  a 
composé  \\n  excellent  Mctnoire 
sur  lajbrcede  projection  des  2^0/- 
cans,  et  sur  les  effets  de  l'évapo- 
ration» 

ALBLSSON  DE  LA  FELIL- 
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LADK  (Pie&ke-Jacques-Albxi:!- 
DUE,  MAEQi»  D*],  est  deMsendaiit 
de  ce  duc  de  la  Feuîliadey  oomUé 
des  laveurs  de  Louis  XIV,  idolâ- 
tre de  son  maître,  habile  ù  le  flat- 
ter niagnifiquemeut,  qui  dépensa 
'2o,oou,uuo  à  construire  la  place 
des  V  ictoircs,  et  à  ériger  en  brome 
doré  •  la  statue  du  conquérant)  au 
milieu  dVsclaves  eucliaînés,  arec 
cette  inscription  foute  païenne  ^^t. 
Saint-Simon,  vieo  uiMuaTAU.  Le 
marquis  d'Aubussun  de  la  Feuillt- 
de.  né  en  mars  1763,  héritier  subs- 
titué de  cette  famille  noble,  colo- 
nel a\ant  la  révolution,  présenta 
à  Louis  WI  la  médaille  que  Fai- 
ne du  la  maison  derait  olTrîrtous 
les  cinq  ans  au  roi,  en  mémoire 
de  Térection  de  la  statue.  Louis 
WIlUàsoH  retour,  le  nomma 
clievalierde  Saint-Louis.  ISn  sep- 
tembre i8i.|,  il  fut  présenté  à  S.' 
M.:  en  181 5,  il  était  président  du 
collège  électoral  de  {^arrondisse- 
meut  d'Aubusson. 

Al  lU  SSON  DE  LA  FEUIL- 
LADl]  (Mlctor  comte  d*),  de  la 
même  famille  que  le  précédent, 
fut  non  une  cbambellan  de  Tim- 
pératricc  Joséphine,  après  le  cou- 
ronnement de  Napoléon  comme 
empereur  des  Français.  Il  fut  en- 
suite envoyé  près  de  la  reine  d*Â- 
trurie,   en    qualité    de    ministre 
pb'ninotentiaire.  Rappelé  peu  de 
temps  après,  il  alla,  en  septembre 
i8o(),  dans  le  département  de  la 
Corrèze^  pour  présider  le  collège 
électoral,  qui  le  choisit  comme 
cantiidat  au  sénat -conservateur. 
Au  commencement  de  décembre 
iS(»7,  il  fut  nommé  ambassadeur 
près  de  In  cour  de  Naples,  et  par- 
tit le  17  de  <'e  mois  pour  se  ren- 
dre dans  cette  ville,  où  il  reçut  un 
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nccueil  distingué  du  roi  Joseph. 
11  resta  employé  assez  long-temps 
dans  cette  ambassade,  et  eut  le 
bouheur  de  rendre  des  services 
aux  deux  gouvernemens.  De  re- 
tour en  France,  il  maria  sa  fille  au 
frère  du  duc  de  Vicence ,  M.  de 
Caulincourt,  (pii  fut  lue  cinq  mois 
après  à  la  bataillb  de  la  Moskowa. 
M.  le  comte  d'Aubusson,  éloigné 
des  affaires  à  la  première  rentrée 
du  roi ,  fut  élevé  par  Napoléon  î\ 
la  dignité  de  pair,  au  commence- 
ifiicnt  de  juin  181 5.  Dans  la  séan- 
ce du  aG  du  même  mois,  il  com- 
battit les  mesures  de  sûreté  géné- 
rale qui  étaient  proposées,  et  as- 
sura qu'il  préférerait  vivre  sous 
le  despotisme  turc,  que  soumis  à 
une  semblable  loi,  si  elle  passait 
«^ans  amendement.  La  bataille  de 
Waterloo,  en  détruisant  les  inquié- 
tudes de  M.  le  comte  d'Aubusson, 
à  ce  sujet,  lui  fit  perdre  une  se- 
conde fois  ses  dignités.  Depuis 
cette  époque,  il  est  rentré  dans 
la  vie  privée. 

AUBUSSON  DE  SOLBREBOST 
(Loris),  né  à  Bourganeuf  (Creu- 
se), le  ij  février  174^,  fut  nom- 
mé, en  1770,  lieutenant  dans  un 
régiment  colonial ,  et  passa  à 
Saint-Domingue  avec  son  frère, 
nommé,  à  la  même  époque,  à  une 
place  (le  conseiller  au  «îonseil  sou- 
verain du  Port-au-Prince.  Deux 
ans  après,  il  obtint  le  brevet  de 
caj)itaine;  mais,  vers  le  même 
temps,  ayant  perdu  son  frère,  il 
renonça  au  service  militaire,  et  re- 
vint en  France.  Maire  de  la  ville  de 
T onrganeuf,  en  1788,  ilfutmem- 
j)r(;  de  rassemblée  des  notables 
de  la  province  de  Poitou,  qui  se 
tint  à  Poitiers.  Ses  concitoyens 
ra])pelèrent  successivement  ù  di- 
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verses  fonctions  publiques;  il  é-  • 
tait  membre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Creuse  et . 
du  collège  électoral  du  même  dé- 
partement. En  1^12,  il  fut  élu  dé- 
puté au  corps- législatif,  qui,  en 
18149  prit  le  nom  de  chaml3re  des 
députés;  il  en  Ot  partie  jusqu'au 
moment  de  sa  dissolution,  pro- 
noncée par  le  roi,  à  son  retour  de 
Gand,  en  juillet  181 5.  Dans  la  ses- 
sion de  18 14?  il  avait  voté  contre 
le  projet  de  loi  sur  Porganisa- 
tion  de  la  cour  de  cassation,  pro- 
jet qui  tendait  à  faire  de  cette  cour 
une  seotion  du  conseil-d'état.  £n 
1816,  il  fut,  de  nouveau,  nommé 
maire  de  Bourganeuf  ;  il  est  mort 
le  1 5  avril  1820,  laissant  un  souve- 
nir honorable  dans  ïk  contrée  qui 
Pavait  TU  naître,  et  dans  laquelle 
il  s'est  efforcé  d'inspirer  le  goût 
des  travaux  agricoles,  paisibles 
occupations  des  loisirs  de  sa  vie. 
En  faisant  une  mention  inexacte 
et  incomplète  des  travaux  légis- 
latifs de  M.  Aubusson  de  Sou- 
brebost,  les  auteurs  de  la  Biogra- 
pi  lit  des  hommes  vwans  lui  don- 
nent, on  ne  sait  pourquoi,  le  pré- 
nom de  Mat  kl  tu, 

AUCKLAND  (William  Eden, 
LORD  BARON  d')  ,  issu  d'unc  an- 
cienne famille  anoblie  en  1672 
par  Charles  II,  se  livra  de  bon-, 
ne  heure  i\  Pétude  du  droit,  fut 
nommé  auditeur  en  1771,  etdand^ 
la  même  année,  directeur  de  l'hô- 
pital royal  de  Greenwick.  ;1  exer- 
ça pendant  six  ans  la  charge  de 
sous-seci^étaire d'état; en  1774»  il 
fut  nommé  représentant  de  Wood- 
stock ,  et  se  distingua  à  la  cham- 
bre des  communes.  En  1776,  il 
lit  rendre  un  biil  pour  faire  em- 
ployer aux  travaux  publics  les 
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iiiairuitoiirseiivovvs  aux  ctiloiiies 
occî«U*iilalr!*.  (lli«ir|(é  de  pliiiiitMirA 
iiiissiuiis  (li|iloniuli(|iios,  il  y  dv- 
|)l«i\a  bcaïK'uiip  d'huhîlt'tt*  «  no- 
taniiiu'iit  m  i^jH.coinmo  nii'dia- 
triir  «'Il tri'  Iva  coioiik'.H  vi  la  nu';- 
ti'o|Mili*.  il  l'Ut  |KUir  conî'^iics, 
daii'i  c-ctto  ainliasiïiudt' ,  lord  ilo- 
tvuy  >ir  Cliiit«)ii9  Georj^t'd  .l«)hiis- 
tuiuet  Ir  t'uiiitc  dv  Carli!<l«*  :  niais 
h*  snccrs  ni*  répondit  point  au 
talent  dt*s  négociateurs  :  l'An- 
gleterre l'ut  lorrée  de  reron naître 
l'indépendance  des  Aniéricain.s. 
l.cbarun  d*Ani'klaiidprU|iai-t  aux 
déhats  de  la  sei».'*i4ni  île  177*).  et  fit 
rélurnier  les  loi.s  |iéiial«'s  relati- 
ves aux  détentions,  dépurtalions, 
etc.  r/est  à  lui,  aiii^i  «pi'à  MM. 
ll(»ward  et  IHaek>tc»iie,  (pi«?  TAii- 
gleterre  est  r«:devalde  d'une  nou- 
velle poliee,  et  d'iiiie  rél'oniie  en- 
tièi'i:  dans  le-i  prisons.  \\i\  i^So,!! 
tut  noininé  berrétaire  d'état  d'Ir- 
lande, dont  le  comte  de  Carliste 
était  \iee- roi.  Il  devint  membre 
du  parlement,  et  fit  établir  une 
banque  nationale.  Pendant  son 
séjour  dans  ce  pays»  le  l>anMi 
d'Auckland  accpiit  une  eonnais- 
banre  étendue  des  mœurs,  des  be- 
soins et  des  ressources  des  Irlan- 
dais. Kn  178'j,  de  retour  à  Lon- 
dres <  il  demanda  que  Ton  décla- 
rfit  ririunde  indépendante  en  ma- 
tière de  législation  ;  mais  il  retira 
celle  motion,  par  détëreiice  pour 
la  majorité  de  la  cbambre,  dont 
l'opinii>n  était  contraire  à  sa  pro- 
po.'iition.  Vice-trésorier  d'Irlande, 
en  1785,  il  Se  démit  peu  de  temps 
après  de  cet  emploi.  £n  i  ^85,  il 
est  nommé  lord-comuiissaire  du 
cimseii  du  commerce  et  des  co- 
lonies, et  ensuite  envoyé  cxtraor- 
ilinairc  près  lu  cour  de  Fruuce  , 
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pour  la  conclusîou  d*un  Imité  de 
cominercc  signé  en  1786.  En 
1787*  il  rédige,  avec  le  ministre 
français,  de  nouveaux  articles 
pour  prévenir  entre  les  deux 
piiissaïutesles  dillicultés  qui  pour 
raient  survenir  relativement  aux 
iiides- Orientales.  Cette  négocia- 
tion, dans  laquelle  il  fit  preuve  de 
beaucoup  de  prudence  lui  mérita 
les  tëliritatioiis  du  gouvernement 
anglais,  pour  lequel  il  avait  ob- 
tenu des  conditions  trèd-avanta- 
(«eiises  :  le  gouverneincnl  français 
crut  pou  voir  se  dispenser  de  don-' 
lier  à  son  ministre  les  iiiemes  té- 
moi  ^nafçes  de  sutÎHraction.  ¥.n 
i7tiS,  le  baron  d*Auckland  est 
nommé  ministre  et  envoyé  pléni- 
potentiaire en  Kspagne,  d  où  il 
passe  à  raiiibassade  des  Provin- 
ces- L  nies  des  i'nys-Bus;  il  ob- 
tient d'elles  une  escadre  qui  de- 
vait se  réimir  aux  forces  anglai- 
ses, pour  combattre  TEspagne.  Il 
conclut  le  traité  entre  Teuipcrcur 
d'Autricbe,  les  Provinces -Unies 
et  les  rois  de  Prusse  et  d^Angle- 
terre,  cuncernant  les  aflaires  des 
ra}.s*Uas.  Kn  janvier  179a,  il  in- 
forme les  états-généraux  de  ces 
provinces  que  S.  M.  Britannique 
a  l'ait  signifier  à  Tenvctyô  de  la  ré- 
publique française  Tordre  de  sor- 
tir soiisbnit  'pMirs  derAnglcterrei 
Au  mois  d'avril  suivant,  ildeman* 
de  aux  mêmes  états  que  les  mem- 
bres de  la  convention  et  du  direc* 
toire-exécutif  lussent  exclus  des 
possessions  de  leurs  territoires 
respectils,  et  qu'ils  fussent  arrê- 
tés dans  le  cas  où  ils  y  pénétre- 
raient. De  retour  dans  sa  patrie, 
où  il  avait  été  fait  baron  sous  le 
titre  de  lord  AnckJand,  il  entra  à 
la  cbambre  des  pairs.  Lord  Stan- 
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]iopc  ayant  demande  que  Ton  cxa- 
iniiifit  la  rondiiiti;  de  ce  niinnlre, 
pendant  son  M(';jouren  Hollande;, 
il  fut  le  premier  à  en  appuyer  lu 
motion  :  tontes  ses  opérations  lu- 
rent approuvée».  Le  baron  Auc- 
kland parla  en  faveur  de  la  levée 
des  orpH  d*émigré.s  ,  auxquels  il 
semblait  prendre  beaucoup  d'inté- 
rêt. Kn  i7()(>,  dans  la  discussion  sur 
l'état  des  finances  de  TAngleterre, 
il  observa  que  les  dépenses  de  la 
f^uiTre  que  soutenait  alors  ce  pay-*, 
ne  p(Mivaient  rtre  com])arées  a- 
\ec  celles  de  la  (guerre  (FAméri- 
que.  Il  dilàwîtte  occasion  :  «  L'An- 
o^lv.Unn'i     (;ombat     aujourd'bui 
^»pour  ses  loU,  sa  liberté,  sa  reli- 
»  ^iou,  SCS  propriétés, et  même  son 
f  existence.  Kllecond)atrow^/ï;^/r.y 
»  hftrhiircs^  pour  ne  jjas  tondier 
)'elle-nu'me  dans  la  bar])arie.  » 
Dans    la    boucbe    d'iui    Anglais , 
v.v\\i\  expression  th:  htir/jiU'cs,  en 
j»arlanl  des  Français,  dut  paraître 
\u\'\\\{\  à  .ses  bonorables  collègues, 
plus  ridicule  encore  qu'elle  n'était 
iiiNitb'nle.  Mu  i7()^>,  ou  le  nomma 
rli;niecli(;r  clu  collège   iMaréclial, 
.1  Abenbîi^h.  Ku  \'j[)\)^  lord  Auc- 
klarid  vota  pour  le  jilari   de   réu- 
nion dr  rirlaiide  avec.  TAngleter- 
vv.  V,\\  i8(»o,  il  insista  fortement 
snr  Ii;s  mesures  à  prendn;  afin  de 
remédiera  la  disette  rpji  régnait  a- 
lors  «'Il  Angleterre,  et  vota  pour 
que  les   mendires  de  la  eliambre 
lussent  les  premiers  à  dimimier 
leur  cousounnation.  Il  appuyaen^ 
suite  une  loi  répressive  de  fadul- 
tér(>,  et  déplora    le  peu  de  soins 
donnés  à    celle    partie  de  la  lé- 
;;isl.ilion.  Il  a  publié  :    i"  quatre. 
I  tu  rs  il  II.  ('(tnitr  lie.  (\irli.slv;  elles 
tr;iiletil  de-f  aiVaires  du  gouverne- 
nj'iil  de  la  guerre,  et  ilii  mode  de 
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rcprédentnlîon  en  Irlande;  a'/V//?* 
cipcjt  des  lois  criminelles, 

AUCKLAND  (HEifAiRiTR),  hé- 
roïne ^  dont  le»  auteurs  de  bio* 
graphies  ont  tous  oublié  le  nom 
et  les  singulières  aventures.  Son 
mari,  Jean  Dyke  Auckland,  était 
major  d*un  régiment  anglais,  char- 
gé d'attaquer,  en  1775,  les  postcg 
de  Tarmée  américaine,  un  Nord; 
les  années  suivantes,  il  servit  dans 
le  (îanad'i,  eut  à  lutter  contre  les 
sauvages,  la  rigueur  des  saisons, 
la  disette  des  vivres,  et  ne  ramena 
que  peu  de  soldats  de  cette  expé- 
dition meurtrière.  Partout  sa  fem- 
me le  suivit;  elle  pansa  elle-mêmn 
\\\\i\  blessure  dangereuse  qu'il  a- 
\ait  reçue  en   traversant  le   lac 
Cliamplain,  veilla  près  de  lui  dans 
sa  tente,  assista  ùla  plupart  des 
actions,  et  le  défendit  souvent  de 
sa  propre  main.  Comme  si  une  pro- 
vidence eût  veillé  sur  tant  d'hé- 
roïsme, 1\1""  Auckland  échappa  à 
tous   les  périls   qu'elle  avait   su 
braver.  Trois  autres  femmes,  la 
l)aronne  de  Riedesel,  et  M^^'llan- 
nage  et  Keynell,  se  trouvaient  avec 
elle ,  et  montrèrent  le  même  cou- 
rage. Le  mari  de  cette  dernière  fut 
tué  près  de  sa  femnu;,  le  0  octo- 
bre 1777.  La  déroute  de  l'armée 
anglaise  fut  (complète  :  Auckland, 
bbvssé  dangereusement,  fut   fait 
prisfuinier  par  le  général  Gates.  Il 
ne  restait  sur  le  champ  de  bataille 
ni  ime  tente,  ni  un  chariot;  tout 
fuyait,  tout  était  détruit.   Hen- 
riette Auckland  envoie  au  géné- 
ral (iates  une  lettre,  par  laquelle 
elle  lui  demande  la   permission 
d'aller  trouver  et  soigner  son  ma- 
ri. Le  message  étonna  le  général; 
il  accorda  la  grâce  demandée;  et 
cette  feiume  courageuse^  pendant 
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ti  iinil  9  Ail  miliiMi  (I«^  «nltlats  «'- 
nar>,  simi^^  un  ciel  tliir.  Mir  nu  >nl 
ilrj;i  :m1i*  yav  i\v>  pliiit"»  nuttiiiiicl- 
Ii*<««  r\|»i»M'r.  il  liiiit  iiiiiiiM-iil.  an 
iVii  ilr>  pirtio  a\aii«'«'C>  «'t  â  la 
rniaiitt;  tir-  >aii\a|;«"i  rrraii-,  si; 
rt'ntlit  prrxit'xMiniai'U  soigna  m's 
liU'>sni'«*>,  rtic  sain  a  contre  toute 
altrntt';  il>iT\iiin'iit  «'ii  Aii^lrtcr- 
i-(\  où  iU  ciirriit  1<*  l»on)i(Mir  i](* 
nioiirirà  |mmi  «le  tli«*laii<r  rnii  tic 
ranlr«'«^<'r>laiiiMlii(]n'iiirr>it't-lf. 
Al  I)K  (.lt»î*rFii),  flit-valit-r  tit» 
Miillt'*  ot  Ml'  à  A))t.  tlrjtai-tcnifiit 
do  Vain'lu>f,  If  l'A  (li-OfiiiInT  i -T»."). 
l'entlaiil  tinr)  ans,  il  fut  >fci'flain* 
du  ininistrt'  napolitain  (laran-ioli* 
4|iii  irabjura  point  !*rs  priii(-i|H's 
])hilosoplii  ;urs.  tii  arctptaiil  It's 
iont'tions  tic  \  icr-i*i»i  de  Sicile.  M. 
Aiitic  lut  aussi,  pendant  plusieurs 
années,  secrétaire  du  Pntu'  f'ntn^ 

m 

<w//.Nt  de  /itiflini,  dont  il  a  publié 
la  ^ie,  en  i7NS.  On  trtiii\e  en  tni- 
Ire,  tlan>  cet  t»u\raî»e,  une  ré- 
ponse <lu  ^raiitl  IVétitric  au  che- 
valier Aude,  (pii  a\ait  couipli- 
mente  S.  M.  sur  la  justice  rendue 
AU  meunier  de  iSuns-iSouti.  M. 
Aude  a  composé  un  ;;rund  noni- 
Lrc  dNnivra^es  dramatiques,  dont 
nous  allons  citer  les  principaux: 
1"  trois  drames  :  /7/(7o/,vr  ////- 
falaise,  en  trois  actes  et  en  vers, 
i^^nr»;  le  /{t'tour  de  Citmiilc  à 
Jxonic,  1 787  ;  Sttiiit-lWux  vt  Ju- 
lie  d Fahus^vs,  »r^**7*  a"  Quatre  co- 
médies :  Min/iiis  dtt.v  CJutnips- 
Jù^ys^'cs,  TîV*»  '^'  ^*  Houssvtni 
tui  PiU'ticii't,  en  tr(»is  actes,  ij»).!". 
Diderot,  ou  le  /  oyttf^e  à  /  erstiit- 
ies,  en  un  acte.  iSo.");  le  \oit\'ettu 
liiceo,  ou  lit  Maite  perdue,  en 
doux  actes,  iSt»r>.  Vue  autre  co- 
médie, on  société  avec  Al.  Lioii, 
ia  Ruse  d 'un  jaloux,  ou  ta     * 
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Intn'ffiir^  iStifi.  5"  Quelques  me* 
lod rames,  tels  i[\i^ A^l/saùelh,  ou 
/7'.',iiA'  en  Siln'hej  vn  trois  actes, 
I  Sno;  Mtidtimi'  ylnf^tausimUdc 
(  \  tnsiantinopte ,  d ra ine  -  tragèdie- 
t'arce-pnntomime  en  trois  actes  9 
iHofi.  ()«*tle  piiVe  burlesque,  dont 
l'iiértiîiie  était  représentée  par  l'nc- 
tt>ur  (\trsv ,  a  It  m  g -temps  attiré 
la  foule  an  tlit'âtre  de  VAinbigu^ 
i  \miitfui\  Y  Beaucoup  de  vaude- 
^  illes  et  de  farces  parmi  lesquel- 
les \v:^  ('ndet  -  Houssi'l ,  dont  M. 
Aude  est  l'inventeur,  tiennent  le 
premier  rang.  Ces  dernières  ont 
du  en  {grande  partie  le  succès 
prodigieux  qiiVIles  ont  obtenu,. 
au  jeu  naturel  du  comédien  /int— 
net,  remplissant  le  principal  per- 
boniia(;e;  5"  plusieurs  petites  piè- 
ces de  t*irconstance,  '\  Toccasion 
des  traités  de  paix,  ou  de  la  nais- 
sance tics  plus  illustres  pcrsou* 
liages;  (»"  et  enfin  beaucoup  de 
pt)ésies  fu«;ilives.  imprimées  sé- 
parément, ou  dans  tAlnianacik 
des  Muscs  et  dans  d'autres  re- 
cueils. 

Al  DE  (FRixçois),  s'est  fait  re- 
marquer par  un  trait  de  braTOu- 
re  à  la  bataille  de  Lawfelt,  en 
17 '17.  Le  général  anglais  Ligon- 
nier  se  trouvant ,  dans  la  mê- 
lée, entouré  trun  corps  de  cava- 
liers français,  imagina  de  se  faire 
passer  puur  leur  cbef,  et  se  mit 
aussitôt  à  les  commander;  il  a- 
\ait  ct)minencé  à  les  diriger  Tcrs 
le  camp  ennemi  •  quand  Aude  , 
rayant  reconnu,  courut  i\  lui,  et 
le  fil  prisonnier.  Cette  action  lut 
\aliit.  de  la  part  du  gouverne- 
ment, une  pension  de  uoo  francs. 
Kii  1 790 ,  il  se  présenta  à  ras- 
semblée nationale  pour  suilicitery 
en  r^'"'  ^  ''^•ta  vieillesse,  Faug- 
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irwmtxition  (1<;  rrtti;  piMision.  l/n^-  vnritrr  (l.'ins  ririifintHsion  hin  cou- 

•'(■riil)l(':<'9   iipK't    .'ivoir    rlruitii'*   rie,  Nturs  de  Tor,  (|(!  iiii'iiii^j'f!  à  |»ro- 

jfj^trs  élo^CH  au  luiivf;  Aiuh*,   lui  tUim:  \v.*n-iVi:\h  Iv.'s  |)lilH  piquaiin  f:t 

acr-onla  Tohjrt  iU:  sa  (l('riiari(l<;.  I<!h  pins  ilinirili'.s.  iNjiiitrt;  al  f^ra- 

Al  I>hr»l'jrr  (.Iiun-IUiiisif.),  vi?nr  «riiii  ran;  tni'riitc,  bon  écri- 

friavciir    naiuraiish;  vv.UUrt:,  lia-  vain  i;l  fj^ntml  naturaliste^  Aiido- 

ipiit  a   KoclMCort,  «'ii    i7^>().  Son  licit  <*x(-(;llailans  Part  (J^iniitrifidù- 

pcic,  niiployé  dans  Ifs  vivnrH  d(;  Icnn^nt  la  conirnr  di;  tout  ce  fpii 

la  niarinr,  lui  lit  (aiic  ses  pn^ini^-  tient  à  Tliistoin;  naturelle drs  ani- 

ns  éiiidev^  Hiiiis  Ke^  ,y<'nx;  iiiaiH  la  maux;  il  sut  .saisir  <:t  rendre  »v(:o 

inédioi-i'ilé  de    sa   (nrtune  ne  lui  inie  vérité  parfaite,  avec  un  esprit 

peiiiiit  pas  de  heronder  le*t  lieu-  cpii  donnait  la  vie,  Texpression  de 

ieu-.es   di'tpo.sitions  (pi'il   reriiar-  eliarpie  sujet,  et  le  earaetére  par- 

rpiail  en   lui,  et  il  l'envoya  a  l'a-  tinilier  de  son  espèce.  Il  neHCOon- 

lis,  l'ore.é  eu  ipielfpnt  sr^rte  de  Ta-  tenta  point  de   renibranser  dunn 

liaiidoriuera  sa  destinée.  Le  jeune  non  enneinlile,  il  voulut  encore  le 

Andf-hert  s'ét.iil   fait    un    moyen  développer  dann    hkh  pluH  petit» 

lionoialde   d'exislen(;e ,    en    pei-  détails,    l/f/àlutrc  naturelle  (les 

puant   le    portrait   en  miniature,  suif^c.s  ^  dcn  makis ^  dcfi  f^alt'ojn- 

il    iimiiirait    jieaiieoitp    d'iiajdle-  tUvtjiu'H  iVfd.  grand  in-f",  0:4   pi. 

ir':,   lol^(ple,    en   178^^,  le    reee»  imprimées    en    eoiileiir^    Farib^ 

veur-  ^^énérai    (U-s    rmaneen,    M.  iHo*iJ;   Vllistain:    dvs    vidihrih , 

d Oiey,  auialeiir  f;énéreux  et  é-  oiscuiu'.^ monriu's ^  jatutinurs  v.t 

rliiréde  riii-foire  na!iirelle,;iyanl  pnttnvvttps  (saX.   (çrand  in-P*,  l'ii- 

été  il   iiH  Mie  de  ronnaitre  ses  ta-  ris,    1K0V.J,  ouvrages  de  la   pluH 

If-iM,  leiiiplfiya  a  )»eiridre  les  oli-  lielle  exéeiition  et  de  la  plus  gran- 

jf  t    le  ^  [)lii    iiiipoi  (ans  de  sa  ma-  de  rieliesse,  .«ont  de.s  monumenH 

('iii(i(pie  e.fdleeiidn,  et  renvoya  en  admirables    élevés    aux    art.s.    lie 

Aii;!lelcire  M    eu  Hollande,   xv.-  projet  (rAudebcrt  était  de  eom- 

fiieillir    de     nouvelles     ri(  liesse*^  pléler     VllisUiivi:    dv.s    OiAcaUJ' , 

d.in^  retii-  ]»;iiiie.  Aiidelieit  rap-  celle  <leH/////////////î'/'iMf,  et  de  eréef 

poiti    de   M-,   \oya{^es   un   ««rand  celle  de  l'Innniut'.  dans  les  r/na- 

iioinlHe  de  drs.jn- juéeieux,  par-  trr.  parties   du  mondai    inui.H   la 

mi  le-(|uei    ou  dtiit  ejier  ceux  cpii  mort  niirprit  cel  artiste  diin»  Texé- 

er\ lient  .1  V//i.tuiir  drs  itisrrtrs  ciition  d  une  partie  de  fte?»  impor- 

•  lii    :i\ant  Olivier,  de  rinstitiit  dt;  tans  travaux,  rpie  continuu,  snrleH 

I  i;iri(e.  |N  r  onne,  avant  le  jeune  plans  rpi^il  avait  tracés,  M.  Vieil- 

.iiii-te,  iTaNait  eu  Tidée  d'inipri-  lot,  son  ;Mni,  Andeberl  Muccomha 

nier  le^  li;.Mnes  en  couleur.  Non-  en  iMon,  à  peine  /î^é  de  f\\  (iriH. 

eiih'iiK  lit  on  lui  doit  cette  inven  11  a\ait  le»  pu.ssions  leh  plii<»  iio* 

tion  ei  rapplieation  sur  une  nié-  Ides,  et  les  incriirs  le.s  plu5  pures, 

me  phiiirlifr  de  diverses  eoiileur**,  H   était   uiinuble,  lion«  patient, 

iii.ii->  eiM  ore  la    siilistiliition  aux  laborieux^  inhtruit;  il  aimait  le» 

ri»iilenr<t  «iéirenipéi's  à  Teaii,  de.s  arts,  élémenit  de  na  vie,  et  les  lel- 

(fHiieiii<»  .1  riniile,  jdiis  solides  et  très,  dont  il  faihUit  8Cft  plut»  clliTCSi 

^lu-.  durable?.  11  parvint  ifu»:>i  â  rccréuliuut^. 
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AlDIF.n-MASSILrON  (Bm- 
ko-Piuiiiieiit)  .  Iirnlfiiaiit-{;i:iu"'- 
rul  <k'  la  «^i-ni  rhaii«'iriMl'Aix,  Int, 
en  i^S*)»  ili'|uili';  par  ivWv.  sriu''- 
rhaii^sêc  aux  rlat>-g«ïtitTniix.  Il 
trnviTsa  la  révolution  &an*  st*  faire 
bcMurnup  romurqncr.   Kii   ifO"* 
il  fit  (lérrî'tcr  que  lo  ofliriers  mi- 
nîâtériels,    non   liquirlôs .   pour- 
raient einplovcr  leurs  ronil>à  Tar- 
quisition  de  domaiiir*»  nationaux. 
1/année   suivante  «  il  annonra  à 
rassenihiêo  nationale  que  l'altbé 
Rochon  avait  trouvé  le  inoven  do 
ronverlir   en   inoiinaîc   le  métal 
des  eliielies  devenues  inutiles.  Il 
présenta  ensuite,   sur  1rs  trihu- 
naux  de  familles,  des  idées  plus 
iustes  que  neuves,  et  donna  quel- 
ques détails  sur  les  funestes  évé- 
nemensd*Avi^non.  Conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  il  put  échapper 
à  tontes  les  proscriptions,  et  siéf^ca 
parmi  les  juges  de  la  conspiration 
de  Baheuf.  l'nc  circouj^lanee  par- 
ticulière a  ramené  momentané- 
ment 8ur  M.  Audicr  Massîllon  Tat- 
tention  publique.  Conservé  dans 
ses  fonctions  judiciaires,  après  a- 
voiradhéré  à  la  déchéance  de  Tem- 
pcreiir,  il  présenta,  le   p.»  juillet 
181 5,  une  adresse  de  la  cour  de 
cassation,  qui  alluma  la  sainte  in- 
dif^nation  d'un  parti.  «  Heureux, 
«dit-  il  dans  cette  adresse,  ceux 
Mqui.  loin  des  fonctions  publiques, 
«purent  se  ))orner  à  fçéinir  eu  si- 
nlcnce  sur  les  maux  de  la  patrie! 
»Que  V.  M.  daigne  a]>précier  les 
«motifs  de  la  conduite  de   ceux 
«qui,  placés  par  leurs  fonctions 
«sous  Taction  immédiate  de  Top- 
»  pression  ,  n'auraient  pu   lui  ré- 
«sister  sans  faire  cesser  l'empire 
«dc'iloiset  livrer  à  l'anarchie  Tad- 
»  ministration  de  la  justice.  « 
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Al  niFFRKDI  (JsAii-BÂFmn), 
fameux  astntnomn  italien»  s*ogcu- 
pait    aussi    de    mathématiques, 
d  histoire  naturelle,  de  bibliogra- 
phie et  d'antiquités.    Sa  TÎe   fut 
obscure,  comme  celle  de  presque 
tons  les  sa  vans  modestes  et  enne- 
mis de  l'intrigue.  Né  à  Saorgîo, 
près  de  Nice,  en  i^t/|,il  entra  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique, A TAge 
de  i()ans,  devint  maître  à  33,  et 
fut  nommé  second  bibliothécaire 
«le  la  Casanatte,  à  Rome.  Dix  ans 
après,  il  fut  fait  pre m ier bibliothé- 
caire, et  cent  in  ua  de  l'être  jusqu*en 
KiVh  époque  de  sa  mort.  IldTait    * 
été  charjfé  par  Pie  VI  de  faire  des 
observations  minéralogiques  dans 
les  nouvelles  mines  de  Tolfa.  La 
liste  de  ses  ouvrages  est  longue, 
et  oflre  un  intérêt  purement  bi- 
bliographique. On  y  distingue  : 
Citlalof*u,s  historico-cnticus  ro^ 
m  an  arum  editionum  sœcttiî  A'/^, 
Honup^  1 7 HSyin-v')'*,  outrage  exact 
et  rare;  CatalogusfèUtoricO'Criiî^ 
vus  tf/ttionum  iinlicarum  sœcuU 
AK  liomtr,  i7î)4,  in-4»;  Caia" 
hf;tis  ùiùlwtht'Cic  casanaiensis  A- 
ttnwum  lypis  inipressomm^  Ro^ 
ma\  i7fii  et  1788.  /|  \ol.  in-f^: 
catalogue  qui  ne  va  que  jusqu'à 
la  lettre  L,  et  que  Tabbé  de  Saint- 
Lég;ercitc  comme  un  chef-d'œu- 
vre ;  Pluvnonnua  cœiestia  obser^ 
vaut,  I\omœ,  extypis  Saietnom, 
1 7r>r»  et  1 75();  TransUùs  Veneris 
antc  solcm  ohser\'aU,  Romœ ,   6 
jiniii,    1761  ,  exposilioj  Romm , 
i7(h,  in-8";  J m'estigafio parais 
/axis  so/is ,    iwercùatio    Dadbi 
RiFFi  {f)af/eiRit//i  csi  l'anagram- 
Hïe  exacte  d'Audiirredi);  Dimoit^ 
trazione  ddla  stazione  délia  co- 
meta,  1 7G9,  Romœ,  1770.  Il  n'est 
pas  utile  de  citer  ici  plusieurs  ou- 
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vrnp('spsciicl()nyiniîS,siir<linV'iTn.s 
poiiils  d'astninoinio,  Hur  un  ol)- 
scrvaloire  bAti  par  le  V,  AudifiVe- 
(li  lui-inrinci.  sur  dos  parlicnlari* 
U's  tvpofçraplucjiK's ,  ot  rontre  le 
i'ainrux  l*.  Lairr,  v\(\ 

AlDIl'l  IU:i)\    (iwADAMr  1)'), 
iHM»    'IIh'I'vsc  (le  KcrkovCf   nou- 
yvWv  IIôlt'iHs   mais  non  encore 
iiiarircs  el  bien  moins  tendre  que 
la  liclle  (irecqiie,  vit  une  guerre 
civile  prCle  à  s'allumer  par  reffel 
de  ses  (bannes,  et  se  trouva  pla- 
cée, dans  des  eireonslancos  assez 
sin<^nlières  dont  \\\\  auteur  de  ro- 
man saurait  tirer  parti,  et  qui  ne 
sont  peut-être  pas  indignes  de 
riiistoire.  Mée  i\  la  Guiane,  d^i- 
ne  des  plus  anciennes  familles  é- 
tablit  s  dans<>ette  colonie,  oi^  Tuii 
de  ses  anerlres  s'était  réfugié  a- 
prés  la   révocation    de   Tédit   de 
^anl(^s,  (die  fut  envoyée  en  Fran- 
ce des   Fâge  de  6   ans,    Jilevée 
dans  un  couvent  de  Bordeaux ^ 
elle  en  sortit  i\  i8  ans,  et  s'em- 
barqua, en  1775,  pour  retourner 
à  (laycinic,  sur  un  vaisseau  ap- 
pelé V l.'iuiu' :  sa  jeune  sœur  Tat;- 
coni{)af;iiait.  1i(M'apitaine  du  vais- 
seau ,    nommé  Vincent,  bonnne 
ardent  et  gms^ier,  témoigna,  d'u- 
ne manière  impérieuse  et  brutale, 
à  M"'  de  Kerko>  e  rimj)rcssi(m  que 
sa  jeunesse  cl    sa  beauté  avaient 
fail(*  sur  lui.    i^a  longu(;nr  de   la 
trav(M'sée,  cpii   dura   cinq  mois, 
ajoutait    enc(n*(*   au    désagrément 
(Kunc*  pareille  situation.  Mais  le 
même  Ma\  \\v  portail  plusieurs  of- 
tiei(*rs  de  la  marine  franvaise,  et, 
cntr»»  antres,  Sonnini,  qui  depuis 
es!  de>emi  l'un  des  eonlimndeur9 
de  IJulVon;  ils  la  protégèrent  (M)ii- 
\vv  les  nu'naces  cl  les  tentatives 
du  capitaine.  On  aime  à  relrou- 
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ver,  au  milieu  des  mers  ^  loin 
des  habitudes  de  la  société,  cotte 
loyaulé,  cette  délicatesse  et  cette 
bravoure,  caractère  de  la  jeu- 
nesse française.  GrAce  A  ses  dé- 
fenseurs, M"*  de  Rerkove  arriva 
beureusement  A  Caycnnc,  01^  elle 
épousa,  quinze  jours  après,  M. 
d  AudilTredy,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  ancien  olficier  d'infante- 
rie, aufpjel  sa  main  était  promise. 
Devenue,  par  ce  mariage,  Ptmc 
des  plus  riches  propriétaires  de 
Cayenne,  ce  fut  cette  dame  qui 
prodigua  des  soins  si  généreux  ù 
Piehegru  et  aux  autres  déportés 
du  18  fructidor. 

AUDIFFKKT  (Gaston,  comte 
d')  ,  d*une  ancienne  fatnille  du 
Dauphiné,  naquit  à  Paris.  Entré 
de  bonne  heure dansTadministra- 
tion  des  fmances,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  son  intelligence  et 
son  assiduité ,  il  obtint  la  confian- 
ce du  comte  Mollien,  ministre  du 
trésor,  et  fut  bient(')t  chef  de  bu- 
reau. Lors  de  la  première  restau- 
ration, le  comte  d'AudiflVet  fut 
un  des  premiers  gardes  nationaux 
qui  arborèrent  la  cocarde  blan- 
che. Le  baron  Louis  le  nomma 
chef  de  division,  et  lui  fit  donner 
la  croix  de  la  légion -d'honneur. 
Au  retour  de  Tempercnr,  il  signa 
NON,  quand  Tacte  additionnel  lui 
fut  présenté  ;  et  néanmoins  il  con- 
serva l'exercice  de  ses  fonctions, 
qu'il  occupe  encore. 

AUDIN  (J.  M.^  V.),  né  à  Lyon, 
en  179/i.  Libraire  k  Paris,  a  pu- 
blié, i\  Lyon,  deux  brochures  po- 
litiques, sons  le  titre  de  Louis 
\yiJly  la  patrie  et  l'konnetir, 
juillet  i8i5,  et  Tahleaxi  histori-^ 
que  des  événentens  qui  se  sont 
passes  à  I^^on  depuis  le  retour 
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de  Bon  ap  a  rtc  jus  if  /#  'a  u  i\  •'/  -  /  h  lis  - 
sifin-ut tic  Louis  \/7//,  i8i.*».  Il 
a  illl^^i  ]iiilili(:  à  Palis,  en  1817, 
lin  rniiiaii  )t)iilnsn|»)ii«|iii'  il  polili- 
qiir.  «ion*  Ir  IîIm'  ilr  Miritvi  JA  - 
riii  i7  tti  isii^if  <,  ri  a  tluiim'*  il*-.-* 
iirlif  lt;s  lilUruii'i's  ù  (li\ei>  juiir- 
iiaiix. 

Al  DINOT  (>ic:i.i.as-.Méi)ARd), 
lu: à  .N;iiirv<  iiinrtii  raiis^ini  iSoi. 
Cr»iiir(lif*ii  et  (lircrtciir  tic  spccta- 
rlr,  il  (Irliiita,  ni  1 7O/1,  à  la  (ioiiié- 
(lir-ftaliriiiusqirilf|iiiltaL'ii  17^179 
par  siiilt*  d'iiiif  injustice  dont  il 
(oiisrrva   quelque   resMMiliiiinil. 
A]iiv.s  avoir  (liri;*t:  le   tlicfitro  de 
^crsaillrs    pondant    los    annrcs 
i^O^  vi  17^)8,  il  n-^inl  à  Paris.  vX 
rlahlil  à  la  l'oirc  Saint-(jeiinaiii, 
en  i7()î)9  lin  .sjtccfaric  k\m  inai-ion- 
riottrs.  (^)iaqiir  ri<;iir(!  imitant  un 
MctcMirdr  laOonK'dir-Ilalimnc,  la 
jiiali^nitt!  du  pnldic  seconda  par- 
fai  trincnl  Tint  rntiundn  directeur, 
qui  .se  ven^^ea  en  s'enrieliissant. 
L'année  snivante,  en  17704  il  /it 
vonstrnire,  .sur  reniplac.einenl  où 
il  existe  encore  aiijourd'Iuii.  hou- 
le v  art  du  Temple,  le  théâtre  de 
VAmbif^u-Citniûiuc,  Des  niarir Mi- 
nettes Y  jouèrent  d'ahord,  puis 
des  eiif'ans.  Kn  I77a9  Aiidinols'é- 
fant  associé  avec  Arnould,  rem- 
})laca  CCS  hanihoches  par  des  ac- 
teurs (pii  représentaient  des  pan- 
tuininies.   Le  théâtre    d'Audinot 
c^t  le  premier  sur  lequtd  se  soit 
introduit  le  mélodrame ,  qui  lut 
d'ahord  nommé  pantomitmuiid- 
ini^iicv,  {çenre  que  les  théâtres  des 
1)oiilevai'ts  adoptèrent,  mais  dans 
lequel  celui  d'Audinot  conserva 
toujours  une  certaine  supériorité. 
Au  Théâtre -Italien,  il  excellait 
dans  les  rùlcs  à  tahlier;  il  a  crée 
celui  du  maréchal-Jcrrant,  dans 
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la  pièce  qui  porte  ce  nom.  Il  adon- 
né «t  ce  théâtre,  comme  auteur, 
le  y  otiHii  '  t  qui  est  resté  au  cou- 
rant du  répertoire,  et  ùrAmbigu- 
(^mique,  la  pantomime  de  Oo^ 
rotitcf.  Lorsque  le  théâtre  d*Au- 
dinot  était  encore  occupé  par  des 
enl'ans,  il  a\aLt  fait  tracer  sur  le 
rideau  celte  inscription,  en  lonue 
de  calemhourg  :  Stcnl  inf an  tc8  mi- 
di tins,  que  le  peuple  traduisit  sans 
hésiter,  par  ces  mots  :  Ce  sotUùiS 
fiifiUi.s  tt  yiu(/inot, 

ALDOUIN  (Pibrre-Jban).  Ayant 
son  admission  ù  la  convention  na- 
tionale, en  qualité  de  représen- 
tant du  département  deSeine-et- 
Oise,  qui  Tavait  nommé  en  sep- 
temhrc  1792,  il  s^élait  fait  con- 
naître   par  ini  Journal  univers 
set,  dans  lequel  il  écrivait  avec 
heaucoup  de  véhémence  en  fa- 
veur des  nouvelles  doctrines  po- 
litiques. Pour  donnera  ce  jour- 
nal plus  de  popularité,  et  attacher 
à  son  nom  une  singularité  qui  le 
rendit  remarqiiahlc,  il  signait  : 
jiudouiiif  sapeur  t(u  hataiUondea 
Carmes,  I)(ï  toutes  les  feuilles  de 
cette  épofpie,  celle  d'Audouin  é- 
tait  la  plus  répandue  et  la  plus 
exa';;érée.  Lllc  ne  contribua  pas 
peu  à  l'aire  dévier  la  révolution  de 
ses  principes,  et  à  l'aire  dégénérer 
la  liherté  en  anarchie.  £n  recon- 
naissance des  services  rendus  àla 
faction  qui  fit  le   10  août,  et  or- 
donna les  a  et  5  septembre  179a, 
Audouin  fut  nommé  député  à  la 
convention  par  le  département  de 
Seine-et-Oisc.  Ce  représentant- 
puhlicistc  soutint,  dans  sefd  fonc- 
tions  législatives,    le    caractère 
qu'il  avait  déployé  au  club  dos  ja- 
cobins et  dans  celui  des  corde- 
licrs.  Il  fit  partie  d'un  comité  de 


Ai)b 

siirvcillaiict',  qno   1<îs  girondins ^ 
oj>j)().s(''s    aux  montaf;n(tr(lst    d«';- 
iionctnînl  plusieurs  fois;  il  se  pro- 
iioiira,  dans  li!   procès  i\vi  Louis 
\V1,   (U)ritrc  Tappol  au  peuple  i 
lo  sursis,  et  vota  la  mort.  IVlarat 
ayant  été  tué,  Audouin  le  pleura, 
el  consigua  sa  douleur  dans  des 
vers,  (|ui    lu;   sont  pas  les  acuIm 
(pron  ail  laits  <*u  riiouncurde  oc 
monstre.  11  i'ul  iiuMdpéau  sujetde 
Tarreslatiou  du  peintre  Boze.   11 
s'éleva   ('outre   le  décret   qui  or- 
donnait la  mise  en  liberté  du  juge 
de  paix  Roux,  et  se  plaigint  de  (^e 
qu'on  le  nu^ttait  au  rang  des  jour- 
nalistes de  parti,  quoique  pendant 
l(^   gou\<>rnement  du  eonuté    de 
saint  public,  il  eflt  été  Tapologis- 
le    constant  de    la    tyrannie  dé- 
i'rm\irid(*.    KlIVayé    de    la  chute 
de    Uobespierre  ,  il    proposa   de 
.^'occuper  des  lois  orgainques  de 
la  constitution  ;  mais  cette  propo- 
•^ilion  a\ant  <léplu  aux  membres 
qui  .sic';eaient  C(unmelui  ixhxMon- 
ltii^n\  i\  crai|;nant  leur  ressenti- 
nhMil,  il  ))ublia  dans  les  journaux 
une    Litlii'   explic^alivc    de   cette 
nioliiHu  dans  lii((uelle  il  disait  que 
H  loni  en  Iravaillanl  à  Torganisa- 
»lion   con.sliintionnelle ,   la   cou- 
*\(iilinn  n'en   devait    ])as  moins 
'>r(>nser\<'r  le  gon>ernem<*nt   ré- 
»  \nlulionnaire  jusqu'à   la    paix.» 
'Membre  du  conseil  des  cin(|cents, 
où  rinllueiue  (le  la  révolution  de 
vendémiaire   l'avait  porté,  il  de- 
niiuida  le  )M'onq)t   jugement  des 
r(»\;disles    auxquels     les    événe- 
niens   n'avaient  pas   été    favorn- 
bb's.   Tels  étaient    ses  raisonne*- 
Mirns  :    i<  (lonnnent  trailerait-on 
un  penpb'  qui  a  env(»yé  S(UI  ty- 
>ian   à  re(*bai'aud  1^   Les  dévasta- 
-hinxlc  notre  patrie  diruieutuux 
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'>uus,  vous  l*uvezcondûmné;nux 
»  autres,  vous  avez  applaudi  ù  son 
>' jugement;  à  (;cux-ck,  vous  uves 
»  (Concouru  à  son  supplice  ;  t\ccux- 
))là,  vous  ne  l'avez  pas  défendu; 
»vous  êtes  tous  coupables.  Pau- 
Mvres,  riches,  républicains,  roya- 
»  listes,  tout   serait  décimé.    En 
»vain  chaque  ennemi  de  la  répu- 
»blique  croit-il  nue  la  foudre  ne 
»ralteiudraitpas;  en  vain  croit-il 
«qu'il  trouverait  sa  sûreté  dalislo 
»  péril  même  des  cachots.  L'his- 
»toire  de  tous  les  siècles  et  do 
»  toutes  les  nations  apprend  que 
»  lorsque  les  tyrans  sont  parvenus 
»A  leur  but,    ils    sac^'ilient   tous 
»ceux  qui  ont  facilité  leur  suc- 
»  ces.  La   France ,  si  la  réuubli- 
»que  périssait,  serait  dccnlrcey 
oanéantie,  les  éndgrés,  les  seuls 
»émigrésy  seraient  épapgnés;  ils 
»  triompheraient;  lisseraient  bour- 
»reaux    sous    Tétendard    ensan- 
»glanté  de  Fa  bande  des  brigands 
»(pii  partageraient  leur  proie,  m 
Audouin  vota  (;ontrc  le  rétablisse- 
ment de  la  btterie;  denumda  la 
vente  immédiate  des  biens  des  é- 
migrés,  et  a[)puya  la  loi  relative 
aux  pareus  de  ces  énngrés;  se  pro- 
uon^'a  en  faveur  de  Tamnlstie  des 
délits  (|ui  ont  pour  cause  la  révolu- 
tion; (il  un  discours  sur  la  liberté 
des  cultes,  et  soutint  (pi'onnedoit 
point   exiger  de    déclaration    de 
leurs  miiûstres;  donna  des  éloges 
aux  évéuemens  du  i8  fructidor, 
en  demandant  la  célébration  an- 
nuelle de  cette  journée;  réclama 
la  suppression  du  clergé  et  des 
(MHigrégations  des  deux  sexes  de 
la  ci -devant  Belgique,  et  la  na- 
ti(malisation  de  leurs  biens;  sou- 
nût  \m  rapport  sur  la  police  des 
théâtres,  et  lit  décréter  que  leur 
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drr,  pnr  un  iiH'«^:i;;r  nu  flircMhii- 
rvn  ili*>  rxplicaliniis  sur  tous  cvs 
lait<.  Ko  iH  fruolidor  un  5  rcnvor- 
sn  le  purli  clichim  :  Aulu'v^  «|ui 
(Ml  rtait  l*un  drs  clu'l'!$,  fut  ai'n'tô, 
cnndiuiiné  à  In  dûportatinii,  cm- 
harqnt;  à  Horliofort  et  conduit  â 
Onyrnne,  d'où  il  HVrliii|ipa  l«^  .\ 
juin  1707»  nvoc  Pivhegni  i»l  plu- 
«îtMH's  autres  dî'porté^,  sur  une 
pirojçne  (|ui  les  Iran^ipnrla  à  Dc- 
mérary.  Toulos  les  liio<|[rapliios, 
une  srulr.  (■X(TpU''t' •  annoncent 
«prAnhrv  mourut  dans  celte  ilc, 

cl^éd'environ^O*')»^'  i<Vsl  une  er- 
reur. 11  est  coMstanl  que  de  Driiié- 
rarv*  ce  dépnrlé  pass.i  aux  MlaU- 
Lnis.  et  de  là  en  Anjrlelerre,  où 
il  recul  du  dut*  de.  rorllaud  et  de 
M.  ^\  iekam,  à  qui  il  tut  présenté , 
un  a'Tueil  trés-.|iirn\<'III.uil ,  et 
Tassurauce  dt*  la  proleeliou  du 
gou\eruement  an^^lais.  Umiapar- 
te  devemi  premier  cmisul  ,  tous 
les  déportés  qui  étaient  enc(»re 
dans  le  lieu  de  leur  exil,  et  tous 
ceux  qui  avaient  pu  s'érliapper, 
obtinrent  l'autorisation  d(>  rentrer 
en  France  en  !•■<)<).  Auliry  l'ut  seul 
excepté  de  cette  mesure  j^éuéren- 
5e.  Le  premier  consul  n*avail  pi:ut- 
être  point  oui>lié  les  torts  person- 
nels (|u*Aul)rva\  ait  eu<  envers  lui. 
Anhry  est  nifU't  eu  Aii'çleterre.  re- 
grettant anièr*.*nieiil  d'expirer  loin 
de  sa  patrie. 

Al  Bi;!SS(>N  (i>E  Vnisns  n\), 
nuMuhre  de  Tacademie  des  scieu- 
ces,  inscriptions  et  helliîs- lettres 
de  Toul«>ns«',  infçénieur  en  chef 
au  corps  royal  des  mineurs.  Il  a 
composé  un  excellent  Mcinoirt 
sur  laJbrvttU  projection  des  vol- 
cans,  et  sur  les  ejfets  de.  iW'upo- 
ration, 

AUBl  SSON  DE  LA  WML- 
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LADK   (Piedeb-Jacques-Aluiv 
DUE,  NABQi'M  D*),  cst  desccndant 
de  ce  duc  df!  la  Feulllade,  comUê 
des  faveurs  de  Louis  XIV,  idolâ- 
tre de  son  maitre»  habile  à  le  flat- 
ter niugnifiqiiement»  qui  dépensa 
«.to,onu,o(io  à  construire  la  place 
des  Yictnircs,  et  sk  ériger  en  brome 
<loré,  la  statue  du  conquérant^  au 
milieu  dVsrlaTc»  enchainês,  avec 
cette  inscription  ^ouir  païenneyàit 
Saint-Simon.  viEo  immuatau.  Le 
niarquÎ!»  d'Aubussun  de  la  FeuiUa- 
de,  né  en  nuirs  1 763,  héritier  sa Im- 
titué  de  celle  famille  noble»  ctthh 
nel  n\ant  lu  révolution»  présenta 
il  Lcniis  WI  lu  médaille  que  l'ai- 
né  de  la  maison  deTaîl  olTrirtous 
les  cinq  uns  au  roi,  en  inémolK 
de  rérection  de  la  statue.  LouÎ!» 
\ V 11  [,  à  son  retour,  le  nomoia 
chevalier  de  Snint-Louis.  En  sep- 
tembre 181. Il  il  fut  présenté  a  S.' 
iM.;  en  i8i5,  îl  était  préaident  du 
collé;j;[e  électoral  de  Tarrondisse- 
nieul  d*AubiiS8on. 

Al  Bl  SSON  DE   LA  FEUIL- 
LADFi  (IIkctoh  comte  d*),  de  li 
nuMue  fann'lle  que  le  précédent, 
fut  nonnné  chambellan  de  l'im- 
pératrice .Toijéphinc,  après  le  cou- 
ronnement de  Napoléon  couune 
empereur  des  Français.  Il  fof  en- 
suite envoyé  près  de  la  reine  d'£- 
Irurie,  en    qualité    de    ministre 
ph'ni;)otentiairc.  Rappelé  peu  de 
temps  après,  il  alla,  en  septenUire 
iSo(>,  dans  le  dépaiieinent  de  la 
(^orrèie.  jiour  présider  le  collège 
élect(U'al ,  qui  le  choisit  comme 
candidat  an  sénat -conservateur. 
Au  commencement  de  décembre 
iSo;*.  il  fut  nommé  ambassadeur 
piés  «le  la  cour  de  Napl  es,  et  par- 
tit le  1 7  de  ce  mois  pour  se  ren- 
dre dans  celte  ville»  où  il  i%(;ut  un 
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îKTucil  (lislingiié  du  roi  Joseph. 
Jl  resta  employé  assez  long-temps 
dans  cette  ambassade,  et  eut  le 
hoiiheur  de  rendre  des  services 
aux  deux  gouvernemens.  De  re- 
tour en  Finance,  il  maria  sa  fille  au 
frère  du  duc  de  Vicence ,  M.  de 
Cauiincourt,  (pii  fut  tué  cinq  mois 
après  à  la  bataillai  de  la  Moskowa. 
M.  le  comte  d'Aubusson,  éloigné 
des  afl'aires  ^  la  première  rentrée 
du  roi,  fut  élevé  par  Napoléon  à 
la  dignité  de  pair,  au  commence- 
rueut  de  juin  181 5.  Dans  la  séan- 
ce du  ii(y  du  même  mois,  il  com- 
battit les  mesures  de  sûreté  géné- 
rale (pli  étaient  proposées,  et  as- 
sura qu'il  préférerait  vivre  sous 
le  despotisme  turc,  que  soumis  à 
u[ie  semblable  loi,  si  elle  passait 
sans  amendement.  La  bataille  de 
Waterloo,  en  délruisanlles  inquié- 
indcs  de  M.  le  comte  d'Aubusson, 
.1  ce  sujet,  lui  fil  perdre  une  se- 
conde fois  ses  dignités.  Depuis 
cette  époque,  il  est  rentré  dans 
la  \i(;  privée. 

AIJBIJSSOX  DK  SOIJBREBOST 
(LoMs),  né  à  Bourganeuf  (Creu- 
h»),  le  ir>  février  1748,  fut  nom- 
me, vi\  1770,  lieutenant  dans  un 
ré'^inient  colonial ,  et  passa  à 
Saint-Domingue  avtîc  son  frère, 
nommé,  à  la  même  époque,  à  une 
place  (le  (conseiller  au  conseil  sou- 
V(!rain  du  Port-au-Prince.  Deux 
ans  après,  il  obtint  le  brevet  de 
caj)itaine;  mais,  vers  le  même 
temps,  ayant  perdu  son  frère,  il 
r<Mionra  au  service  militaire,  et  re- 
vint en  Trance.  Maire  de  la  ville  de 
1  onrganeuf,  en  1788,  il  futmem- 
lire  (le  Tas.semblée  des  notables 
(le  la  |)roNiiice  de  Poitou,  (jui  se 
tint  à  Poilier>.  Ses  concitoyens 
rappelèrent  successivement  à  di* 
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verses  fonctions  publiques;  il  é-> 
tait  membre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Creuse  et 
du  collège  électoral  du  même  dé- 
partement. En  1-812,  il  fut  élu  dé- 
puté au  corps -législatif,  qui,  en 
18149  prit  le  nom  de  chambre  des 
députés;  il  en  fit  partie  jusqu'au 
moment  de  sa  dissolution,  pro- 
noncée par  le  roi,  à  son  retour  de 
Gand,  en  juillet  181 5.  Dans  la  ses- 
sion de  1814»  il  avait  voté  contre 
le  projet  de  loi  sur  Porganisa- 
tion  de  la  cour  de  cassation,  pro- 
jet qui  tendait  à  faire  de  cette  cour 
une  seotion  du  conseil-d'état.  En 
1816,  il  fut,  de  nouveau,  nommé 
maire  de  Bourganeuf;  il  est  mort 
le  1 5  avril  1820,  laissant  un  souve- 
nir honorable  dans  Iti  contrée  qui 
Pavait  vu  naître,  et  dans  laquelle 
il  s'est  eiTorcé  d'inspirer  le  goAt 
des  travaux  agricoles,  paisibles 
occupations  des  loisirs  de  sa  vie. 
En  faisant  une  mention  inexacte 
et  incomplète  des  travaux  légis- 
latifs de  M.  Aubusson  de  Sou- 
brebost,  les  auteurs  de  la  Biogra" 
plue  des  lioninies  vivans  lui  don- 
nent, on  ne  sait  pourquoi,  le  pré- 
nom de  M  ai  f lieu, 

AUCRLAMD  (William  Eden, 
LOBD  BARON  d')  ,  issu  d'uuc  an- 
cienne famille  anoblie  en  1672 
par  Charles  II,  se  livra  de  bon-., 
ne  heure  i\  Pétudc  du  droit,  fut 
nommé  auditeur  en  1 77 1 ,  et  dans^ 
la  m(''me  année,  directeur  de  l'hô- 
pital royal  de  Greenwick.  A  exer- 
ça pendant  six  ans  la  charge  de 
sous  secrétaire  d'état;  en  17749  î^ 
fut  nommé  représentant  de  Wood- 
stock ,  et  se  distingua  à  la  cham- 
bre des  communes.  En  177G,  il 
fit  rendre  un  biil  pour  faire  em- 
ployer aux  travaux  publics  les 

ï9 


iiialfui leurs  envoyé»  aux  colonies 
occidentale!*,  («liar^é  de  |du»ieurs 
inis>ions  diploniuliques,  il  y  dé- 
|ilo\a  beaucoup  d*iiabileté«  no- 
tamment en  1778.  coninio  média- 
teur entre  Ivs  colonies  et  la  mé- 
ti-o|Nde.  Il  eut  |K)ur  ccdiègues, 
dau'i  cette  ambusisude.  lord  llo- 
ive,  »ir  Clinton,  (voorges  .lohn<(- 
ton. cl  le  comte  de  Carliste:  mais 
le  succéj^  ne  ré|ioudit  (loînl  au 
talent  des  négociateurs  :  TAn- 
^leterre  fut  forcée  de  reroniiaitrc 
l'indépendance  des  Amérit'ains. 
Le  baron  d*AuckIand  prit  part  aux 
débats  de  la  so.-ion  de  I77<>  et  tît 
réformer  les  lois  péiialo  relati- 
ves aux  détentions,  déportations, 
etc.  C'est  ù  lui,  ain>i  ipi'à  MM. 
llowanl  et  IMacksldiie,  que  IWn- 
gleterre  est  redevable  d  imk'  nou- 
\elle  police,  et  d  une  réforme  en- 
tière dans  les  prisons.  Kn  1780,1! 
iul  nonuné  secrétaire  d*état  d'Ir- 
lande, dont  le  comte  de  Carllsle 
était  vice-roi.  Il  de\int  luendue 
du  parlement,  et  fit  établir  une 
banque  nationale.  Pendant  son 
séjour  dans  ce  pays,  le  baron 
<rAucklaiid  acquit  une  connais- 
sance étendue  des  mœurs,  des  be- 
soins et  des  resstiurces  des  Irlan- 
dais, l'^n  17811,  de  retour  à  Lon- 
dres,  il  demanda  que  Ton  décla- 
rAt  rirlande  indépendante  en  ma- 
tière de  législation  ;  mais  il  relira 
cette  motion,  par  déférence  pour 
la  majorité  de  la  cbambre,  dont 
Topiikion  était  contraire  ù  sa  pro- 
position. Vice-trésorier  d'Irlande, 
en  1785,  il  se  démit  peu  de  temps 
après  de  cet  emploi.  En  1785,  il 
est  nomn)é  lord-conmiissaire  du 
conseil  du  commerce  et  des  co- 
lonies, et  ensuite  envoyé  extraor- 
dinaire près  la  cour  de  France , 
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pour  la  conclusion  d*un  traite  de 
commerce  signé    en    1786.    En 

1787,  il  rédige,  avec  le  ministre 
français,  de  uouTeauz  articles 
pour  pré \  cuir  entre  les  deux 
puissances  les  diflicultés  qui  pour 
raient  survenir  relativement  aux 
Indes- Orientales.  Cette  négocia- 
tion, dans  laquelle  il  fit  preuve  de 
beaucoup  de  prudence  lui  mérita 
les  félicitations  du  gouvernement 
anglais,  pour  lequel  il  avait  ob- 
tenu des  conditions  trèg-avanta- 
geuses  :  le  gouvernement  français 
crut  pou  voir  se  dispenser  de  don-' 
ner  à  son  ministre  les  nicmes  té- 
moignages   de    satisfaction.    £n 

1788,  le  baron  d'Auckland  est 
nommé  ministre  et  envoyé  pléni- 
potentiaire en  Kspagne,  d  oA  il 
passe  à  l'ambassade  di*s  Provin- 
ces -  l  nies  des  l'ays  -  Bas  ;  il  ob- 
tient d'elles  une  escadre  qui  de- 
\ail  se  re unir  aux  forces  anglai- 
ses, pour  combattre  TKspagne.  Il 
conclut  le  traité  entre  l'empereur 
d'Autriche,  les  Provinces -Unies 
et  les  rois  de  Prusse  et  d*Angle- 
lerre,  concernant  les  aflaires  des 
Pa>s-Bas.  Kn  janvier  1703,  il  in- 
forme les  états-généraux  de  ces 
provinces  que  S.  M.  Britannique 
a  fait  siguilier  à  renvoyé  de  la  ré- 
publique française  Tordre  de  sorn- 
tir  sous  huit  jours  de  TA  nel  g  terre. 
Au  mtds  d*a\ril  suivant,  iidenian< 
de  aux  mêmes  états  que  les  mem- 
bres de  la  convention  et  du  dircc* 
toire>exécutif  fussent  exclus  des 
possessions  de  leurs  territoires 
respectifs ,  et  qu*ils  fussent  arrê- 
tés dans  le  cas  où  ils  y  pénétre- 
raient. De  retour  dans  sa  patrie, 
où  il  avait  été  fait  baron  sous  le 
titre  de  lord  Auckland,  il  entra  A 
la  chaiui)rti  des  pairs.  Lord  Stan- 
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hope  ayant  demandé  que  l'on  exa- 
inînAt  la  conduite  de  ce  ministre, 
pendant  son  séjour  en  Hollande, 
il  fut  le  premier  à  en  appuyer  la 
motion  :  toutes  ses  opérations  fu- 
rent approuvées.  Le  baron  Auc- 
kland parla  en  faveur  de  la  levée 
des  corps  d'émigrés  ,  auxquels  il 
semblait  prendre  beaucoup  d'inté- 
rêt. En  1 796,  dans  la  discussion  sur 
l'état  des  finances  de  l'Angleterre, 
il  observa  que  les  dépenses  de  la 
guerre  que  soutenait  alors  ce  pays, 
ne  pouvaient  être  comparées  a- 
vec  celles  de  la  guerre  d'Améri- 
que. Il  dit  àoette  occasion  :  «  L'An- 
;)gleterre     combat     aujourd'hui 
«pour  ses  lois,  sa  liberté,  sa  reli- 
»  gion,  ses  propriétés, et  même  son 
»  existence.  Ellecombatco/i/re^tr* 
))  barbares^  pour  ne  pas  tomber 
»  elle -même  dans  la  barbarie.» 
Dans    la   bouche   d'un    Anglais , 
cette  expression  ^\ibarhavts,  en 
parlant  des  Français,  dut  paraître 
même  à  ses  honorables  collègues, 
plus  ridicule  encore  qu'elle  n'était 
insolente.  Kn  179O,  on  le  nomma 
chancelier  du  collège  Maréchal, 
à  Aberdeen.  En  1799,  lord  Auc- 
kland vota  pour  le  plan  de  réu- 
nion (le  l'Irlande  avec  l'Angleter- 
re. En  1800,  il  insista  fortement 
sur  les  mesures  à  prendre  afin  de 
remédier  à  la  disette  qui  régnait  a- 
lors  en  Angleterre,  et  vota  pour 
que  les   membres  de  la  chambre 
fussent  les  premiers  à  diminuer 
leur  consommation.  11  appuya  en- 
suite une  loi  répressive  de  l'adul- 
tère, et  déplora   le  peu  de  soins 
donnés  à   celte    partie  de  la  lé- 
gislation. 11  a  publié  :   1"  quatre 
i-iUt'.s  (UL  comte  dt  Cartisle;  elles 
Imitent  des  alfaires  du  gouverne- 
Tiicnl  de  lu  guerre,  et  du  mode  de 
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repréâentation  en  Irlande;  a'/Vi/i- 
cipes  des  lois  criminelles, 

AUCKLAND  (Hehbiette)  ,  hé- 
roïne, dont  les  auteurs  de  bio- 
graphies ont  tous  oublié  le  nom 
et  les  singulières  aventures.  Son 
mari,  Jean  Dyke  Auckland,  était 
major  d'un  régiment  anglais,  char- 
gé d'attaquer,  en  1775,  les  postes 
de  l'armée  américaine,  au  Nord; 
les  années  suivantes,  il  servit  dans 
le  Canada,  eut  à  lutter  contre  les 
sauvages,  la  rigueur  des  saisons, 
la  disette  des  vivres,  et  ne  ramena 
que  peu  de  soldats  de  cette  expé- 
dition meurtrière.  Partout  sa  fem- 
me le  suivit;  elle  pansa  elle-mêin« 
une  blessure  dangereuse  qu'il  a- 
vait  reçue  en  traversant  le   lac 
Champlain,  veilla  près  de  lui  dans 
sa  tente,  assista  à, la  plupart  des 
actions,  et  le  défendit  souvent  de 
sa  propre  main.  Comme  si  une  pro- 
vidence eût  veillé  sur  tant  d'hé- 
roïsme, M*"*  Auckland  échappa  à 
tous   les  périls  qu'elle  avait  su 
braver.  Trois  autres  femmes,  la 
baronne  de  Riedesel,  et  M""Har- 
nage  et  Reynell,  se  trouvaient  avec 
elle',  et  montrèrent  le  même  cou- 
rage. Le  mari  de  cette  dernière  fut 
tué  près  de  sa  femme,  le  6  octo- 
bre 1777.  La  déroute  de  l'armée 
anglaise  fut  complète  :  Auckland, 
blessé  dangereusement,  fut  fait 
prisonnier  par  le  général  Gates.  Il 
ne  restait  sur  le  champ  de  bataille 
ni  une  tente,  ni  un  chariot;  tout 
fuyait,  tout  était  détruit.   Hen- 
riette Auckland  envole  au  géné- 
ral Gates  une  lettre,  par  laquelle 
elle  lui  demande  la  permission 
d'aller  trouver  et  soigner  son  ma- 
ri. Le  message  étonna  le  général  ; 
il  accorda  la  grâce  demandée;  et 
cette  femme  courageuse,  pendant 
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1.1  iiiiil,  ail  iiiili'ii  H«»  *<»M.it*  I- 
ii.ir-,  «•(Ml-  un  rii-l  fliir.  *iir  un  ««il 
rlf'pri.'idr  |i^r  *!••-  |ilijit-- itinîininl- 
!«:•,  vxxfi't'f,  .1   tiMit  nioiiit'nt.  iiu 

ll'll     lilo    ^Muii  —     .'l\<ifl<  «T.**    (  t    *i    l'I 

flTu.'iuti:  «l«'-  -il 11*. !;:••■»  «iTiin-,  ^v. 
r«'inJit  l>i'("<(i<'  «•(>nni;iri«  !sfii^n;i  *f*<« 
lili">*'nr«'-,  <'t  i«'  "iin^ii  f.fnitrt*  t<jnte 
:ilt«-ntt:;  il«r(*^inri*n(  «'n  An^U'ti  r- 
11%   fin   iU  «-nt-fiit  le  lioiilit'in'  «It* 
iiifini'ii'â  |i*'n  (le  «li-t.inrt*  l'nn  ilr 
riintr«'.\<'i*lafin(liMh'riiîi'r«it  f  It*. 
Al  hh  (JfiMPiiJ«  rlir\.ilifi-  fif 
M.'illr.  v^i  uv  A  A|it,  (l(>]iarl<-incnt 
Ar  Vaiirlii-c.  !<•  i 'a  «Irmnlinr  i  ^Ti.'». 
l'fnil.inl  I  inr|  :ni-.  il  lut  *f-«  ril;iiifi 
fin  inini'*ti-f  n.'i)><)litiiin  (lai.K-rioli, 
(|iii  n'iiliiiin   |iciint  "Vn  (irinripcs 
]iliilo*>()[i}ii  ;nf'-.  en  urccjit.inl  If-» 
ifinrliiMi'^  <i('  \iri'-i'iH  ili;  Sicilir.  .M. 
Ande  Int  ini^;*!.  pfndant  |lIll^i(:ll|-a 
SI  in !('*«>,  «îiM-n'rljiiri:  dn  /'mw  Iran- 
ttiis,  fil*  Jiuflun,  (lunt  il  a  pnlilii': 
Ja  \\v.^  f-n  17KK.  On  Iron^r  m  on- 
tnr ,  (ian<<   rrt   fin\i':i<!«: ,  nne   rr« 
iimisf*  (in  faraud  Kirilëiic  an  rlic- 
-vurn-r    Anrli:,   (|ni    a\ait   coinpli- 
incntr  S.  M.  >nr  lu  jnsliri;  reinlne 
an  me  un  ici'  Ht:   Stiiis-S(niri,  M. 
Andi;  a  <'oin]io.s<';  nn  fçi'und  iioiii- 
hvi*  d\ni\ra^<*sdraiiialiqnrs,  dont 
non»  allon.t  rilrr  Ir.t  |u-inri|iunx  : 
1"   Iroi.'»   drannvs   :  rilî-Unsv.  au- 
failli  Si',   vu  troii  aclrh  ri  i;ii  vers, 
178"!  ;  II',   /{t'ttutr  (le  CiittUUc   a 
liniiH't^  *  7*^7  î  Saitil-lh'i'HX  vl  Ju- 
lie if  l'Uane;cs,  17^7.  a"  Quatre  co- 
ijn'*di<'s  :  Minniis  atu:   i'Munips- 
Elys^vs,   I7<H»;  J'   J»   lUmssvan 
un  l'iirurli't,  vw  troi;»  artes,  17Î)/|; 
JJitU'.ntt,  ou  Ir  /  try/if'cà  /  crsinl" 
les,  en  nn  actr,  iSo.*>;  A'  iSouvcnu 
litcro ,   ini  ///  Alallt'  pcninCf   en 
deux  actes,  iHoT).  lue  anhe  co- 
jiiédie,  en  sf)ci(';lé  avei;  M.  Lion, 
la  liusc  d'unjuiuux,  ou  la  doublt: 
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Intrif^iie^  ift<»5.  5*  Quelques  mc« 
liiiliame*,  tels  €^\*KUMabeth»  ou 
l'L.iîli'  m  Siht'riCj  en  trois  actes, 
I  s  ';o ; . Miula me  yingoi  au  sirÊMàt 
Ht  munntûtupli',  d rame  -  tragédie- 
la n.'f— pantomime  en  trois  actes, 
iHf»r>.  i'sviiv  pièce  burlesque,  dont 
Dur  rouir  était  représentée  par  Tac- 
trnr  Corsr.,  a  long -temps  attiré 
l.i  l'onle  an  théâtre  de  VAmhiffu^ 
i  'uniitftie.  1"  Beaucoup  de  yaude- 
\ill("i  et  de  farrcÀ  parmi  lesqiiel- 
]i>  \%:^  (Ifultft  -  Houssei t  dont  M. 
Ande  v^i  l'inventeur,  tiennent  le 
prrinicr  ranp.  Les  dernières  ont 
iUi  en  {grande  lia  ri  le  le  succès 
prodi^^ieux  quVlle*»  ont  obtenu,. 
an  jf.'u  naturel  du  comédien  Bni^ 
nrl,  reinp]i.'"**ant  le  principal  per- 
so 1  ma  ^i*;  5"  plusieurs  petites  piè- 
ces de  rirronstaiice,  si  roccasiOQ 
de?*  traités  de  paix,  ou  de  la  nais- 
sance des  plus  illustres  person- 
na«;c'^:  ii"  et  enfin  beaucoup  de 
poé>ici)  fugitives,  imprimées  sé- 
paré m  eut,  ou  dans  l'Almanach 
tU's  Muscs  et  dans  d*autre8  re- 
cueils. 

Al  DE  (Fbatcçois),  s'est  fait  re- 
nianpier  pur  un  trait  de  brarou- 
re  à  la  bataille  de  Lawfelt,  en 
17^17.  Le  général  anglais  Li^on- 
iiier  se  trouvant,  dans  la  mê- 
lée, ent(Miré  d'un  corps  de  cava- 
liers Iraiiçais,  imagina  de  se  faire 
panser  pour  leur  chef,  et  se  mit 
aussitôt  à  les  commander;  il  a- 
vait  coniineiicé  à  les  diriger  Tcrs 
le  <'aiiip  ennemi ,  quand  Aude  , 
rayant  recoinni,  courut  à  lui,  et 
le  fil  prisonnier.  Otte  action  lui 
valut,  de  la  part  du  gouyerne- 
inent,  une  pension  de  aoo  francs. 
Kn  1 7<)<> ,  il  su  présenta  à  ras- 
semblée nationale  pour  solliciter, 
en  raiiïou  du  su  vieillesse,  Taug- 
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inentalion  de  cette  pension.  L'as- 
î^euihlcfc,  après  avoir  donné  de 
justes  éloges  au  brave  Aude,  lui 
accorda  l'objet  de  sa  demande. 

ALDEBEKT  (Jean -Baptiste), 
p;raveur- naturaliste  célèbre,  na- 
(juil  à  Rochefort,  en  i^Sg.  Son 
père,  eniployé  dans  les  vivres  de 
la  marine,  lui  fit  l'aire  ses  premiè- 
res études  sous  ses  yeux;  mais  la 
médiocrité  de  sa  fortune  ne  lui 
permit  pas  de  seconder  les  heu- 
reuses dispositions  qu'il  remar- 
quait en  lui,  et  il  l'envoya  à  Pa- 
ris, forcé  en  quelque  sorte  de  l'a- 
bandonner à  sa  destinée.  Le  jeune 
Audebert  s'était  fait  un  moyen 
lionorable  d'existence,  en  pei- 
p:nant  le  portrait  en  miniature, 
il  montrait  l)eaucoup  d'habile- 
lé,  lorsque,  en  1789,  le  rece- 
veur-général des  fniances,  M. 
dOrcy,  amateur  généreux  et  é- 
r:lairé  de  l'iiistoire  naturelle,  ayant 
été  à  menu*,  de  connaître  ses  ta- 
leos,  l'employa  à  peindre  les  ob- 
jets l(;s  [)lus  importans  de  sa  ma- 
ji:uifiqn(;  collection,  et  l'envoya  en 
Angleterre  et  en  Hollande,  re- 
meillir  de  nouvelles  richesses 
dans  cette;  partie.  Audebert  rap- 
porta de  S(;s  voyages  un  grand 
uombie  de  dessins  précieux,  par- 
mi lesquels  on  doit  citer  ceux  qui 
servirent  à  Vflistoire  des  insectes 
du  savant  Olivier,  de  l'institut  de 
VvMWM.  Personne,  avant  le  jeune 
;uti?île,  n'a\ait  eu  l'idée  d'impri- 
mer le"^  figures  en  couleur.  Non- 
•-('iilenHMil  on  lui  doit  celte  inven- 
tion vX  r.'ipplication  sur  une  mê- 
me planche  de  diverses  couleurs, 
mai-î  encore  la  substitution  aux 
(.•oid<Mn:i  détrempées  à  l'eau,  des 
'•oulcins  à  rimile,  plus  solides  et 
|;lui  durables.  11  parvint  uussi  ù 
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varier  dans  l'impression  les  cou- 
leurs de  Tor,  de  manière  à  pro- 
duire les  eiTets  les  plus  piquans  et 
les  plus  difficiles.  Peintre  et  gra- 
veur d'un  rare  mérite,  bon  écri- 
vain et  grand  naturaliste,  Aude- 
bert excella  dans  l'art  d'imiter  fidè- 
lement la  couleur  de  tout  ce  qui 
tient  à  l'histoire  naturelle  des  ani- 
maux; il  sut  saisir  et  rendre  avec 
une  vérité  parfaite,  avec  un  esprit 
qui  donnait  la  vie,  Tcxpression  de 
chaque  sujet,  et  le  caractère  par- 
ticulier de  son  espèce.  Il  ne  se  con- 
tenta point  de  l'embrasser  dans 
son  ensemble,  il  voulut  encore  le 
développer  dans  ses  plus  petits 
détails.  UUistoire  naturelle  des 
singes ,  des  makis ,  des  galéopi" 
théques  (vol.  grand  in-f%  6a  pi. 
imprimées  en  couleur ,  Paris ^ 
1 800)  ;  V Histoire  des  colibris  r 
oiseaux- mouches j  jacamars  et 
promerops  (vol.  grand  in-f^,  Pa- 
ris, 1802),  ouvrages  de  la  plus 
belle  exécution  et  de  la  plus  gran- 
de richesse,  sont  des  monumens 
admirables  élevés  aux  arts.  Le 
projet  d'Audebcrt  était  de  com- 
pléter Y  Histoire  des  oiseaux^ 
celle  Hits  mammifères,  et  de  créer 
celle  de  l'homme  dans  les  qua- 
trc  parties  du  monde  ;  mais  la 
mort  surprit  cet  artiste  dans  l'exé- 
cution d  une  partie  de  ses  impor- 
tans travaux,  que  continua,  sur  les 
plans  qu'il  avait  tracés,  M.  Vieil- 
lot, sou  ami.  Audebert  succomba 
en  1800,  à  peine  âgé  de  4^  ^i^^* 
11  avait  les  passions  les  plus  no- 
bles, et  les  mœurs  les  plus  pures. 
Il  était  aimable,  bon,  patiient, 
laborieux^  instruit;  il  aimait  les 
arts,  élémens  de  sa  vie,  et  les  let- 
tres, dont  il  faisait  ses  plus  chère& 
récréations. 
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AIDîT:R-MASSIL1,ON  (Rri- 
KO-Piiii  iHKiiT  )  •  liriilriiîiiil-  j;«^iu*- 
ral  <lf.'  lii  «•i-inrliaii>'«r«' «i'Aix,  tut, 
fil  ifHi).  ili''|iiiti'*  )i;ir  irltr  îi<'*iir- 
rh.iii>srr  aux  rliils-m'-iirraiix.  Il 
traversa  larî'voiiilinii  sans  sr  faire 
l)c«iiH'<Mip  HMiiarqucr.  Fii  i^O*^* 
il  fit  iU'MTrttr  qiir  lr>  rinicirrsiiii- 
iiistrrii'ls,  non  !ii|iiiflrs ,  piinr- 
ruiriit  om|)ln\rr  leurs  tnmlsà  l'ar- 
qiiiâilion  «le  (tmiiaiiies  nalionaiix. 
L'aniUM?  suivante  «  il  aiinonra  à 
rassenihlêe  iialionnle  que  l'alklié 
RocIkiii  nvail  trouvé  le  moyeu  de 
eonvertir  en  nionnaie  le  métal 
lies  eloelies  ilevennes  inutiles.  Il 
présenta  ensuite,  sur  les  tribu- 
naux (le  familles  «  des  idées  plus 
justes  que  neuves,  et  donna  quel- 
ques détails  sur  les  funestes  évé- 
ncmens d'Avignon.  Oonseilleràln 
cour  de  cassation,  il  put  éehapper 
à  toutes  les  proscriptions,  et  siéj^ca 
parmi  les  jup;es  de  la  conspiration 
de  Uaheuf.  l^nc  eireoufilanee  par- 
ticulière a  ramené  momentané- 
ment sur  iM.  Audicr  Massillon  Tai- 
tention  publique.  Conservé  dans 
ses  fonctions  judiciaires,  après  a- 
voir  adhéré  à  la  déchéance  de  IVm- 
pcreur,  il  présenta,  le  \\\  juillet 
i8i5,  une  adresse  de  la  cour  de 
cassation,  qui  alluma  la  sainte  in- 
dif[:nation  d'un  parti,  u  Heureux, 
»dil-il  dans  celte  adresse,  ceux 
»  qui,  loin  tles  fonctions  publiques, 
»  purent  se  l)orner  à  fçéniir  en  si- 
nlcnce  sur  les  maux  de  la  patrie! 
«Que  V.  M.  daigne  apprécier  les 
»  motifs  de  la  conduite  de  ceux 
vquî,  placés  par  leurs  fonctions 
«sous  l'action  immédiate  de  Toih 
«pression ,  n*aurai     t  l 

Asister  sans  faire  c 
»deslois et  livrer ùlai 
«ministratioudelaj 
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Al  l)IFFRKni(JBAif-BArTisn), 
fameux  astronome  italien»  8*OGCU« 
pait    aussi    de    mathématiques» 
d  histoire  naturelle,  de  bibliogra- 
phie  et  il'anliquité.H.    Sa   tîc    fut 
idiscure,  comme  celle  do  presque 
tiMisles  savans  modestes  et  enne* 
mis  de  l'intrij^ue.  Né  A  Saorçio» 
prè.sde  Nice,  en  i^ij.il  entra  dans 
Tordre  de  Saiiit-l>oniiniquc,ùrâge 
de  itians,  devint  maître  à  33«  et 
fut  nommé  second  hibliothécair» 
<le  la  (!asanatle,  ï\  Home.  Dix  ans 
après,  il  fut  fait  premier  biblîothc* 
cai  re,  et  con  tin  ua  de  Tetre  j  usqu  'en 
'  r!)1»  époque  de  sa  mort.  Il  avait    * 
été  chargé  par  Pie  VI  de  faire  des 
observations  minéralo^iqucs  dans 
les  nouvelles  mines  de  Tolfa.  La 
liste  de  ses  ouvrages  est  longue, 
et  oflVe  un  intérêt  purement  bi- 
bliographiipie.  On  y  distingue  : 
Cntn/t)fus  liisturico-criticus  ro^ 
manant  ni  cditionum  sœcttii  Xy, 
lUwuv^  17H3,  in-.')*',  ouvrage  exact 
et  rare;  (\itti/of(us historico^crùi^ 
eus  vditionuni  Ualicantm  sœculi 
Xk^,  liomœ,  \^\)f\,  in-4';  Caia^ 
/of^us  hibliathvciv  casanalensis  li^ 
/n-vvum  typis  impressorum^  /fo- 
mtv,  i7()i  et  1788.  4  vol.  în-r»: 
catalof^ue  qui  ne  va  que  jusqu'à 
hi  lettre  L,  et  que  Tabbé  deSaint- 
Lé;;ercite  comme  un  chef-d'œu- 
vre; P/urnonicna  cœlestia  oùser^ 
vtitn,  Ilomœ,  ex  typis  Salomoui, 
17.55  et  i75<>;  TrnnsUiis  yeneris 
ante  soif  m  ohservati,  Romœ ,   6 
Juniî,    1761  ,  exposition  Romm , 
176a,  in-8*;  Investigatio  parai-' 
ia.vi9  soiis,    exercitaiio    Dadbi 
im  fZ>iu/et/tii^e8tranagram- 
ite  d'Aadi£fredl);  Dùna^ 

kUacth- 
I.  U  n'est 
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yragespseudoDymes,  siirdifiérens 
points  d'astronomie,  sur  un  ob* 
servatoire  bâti  par  le  P.  Audiffre- 
di  lui-même,  sur  des  particulari* 
tés  typographiques ,  et  contre  le 
fameux  P.  Laire,  etc. 

AUDIFFR£DY    (madame  d')^ 
née  Thérèse  de  Kerkàve,  nou- 
y  elle  Hélène,  mais  non  encore 
mariée,  et  bien  moins  tendre  que 
la  belle  Grecque,  vit  une  guerre 
civile  prête  à  s'allumer  par  Tellèt 
de  ses  charmes,  et  se  trou?a  plft* 
cée  dans  des  circonstances  assex 
singulières  dont  un  auteur  de  ro- 
man saurait  tirer  parti,  et  qui  ne 
sont  peut-être  pas  indignes  de 
rhistoire.  Née  à  la  Guiane,  dV 
ne  des  plus  anciennes  familles  é- 
tablies  dans  cette  colonie,  où  Tun 
de  ses  ancêtres  s'était  réfugié  a- 
près  la  réTocation  de  Tédit  de 
Nantes,  elle  fut  envoyée  en  Fran- 
ce dès  l'âge  de  6  ans.   Élevée 
dans  un  couvent  de  Bordeaux  9 
elle  en  sortit  à  18  ans,  et  tem^ 
barque,  en  1776,  pour  retourner 
ù  Cayenne,  sur  un  vaisseau  ap- 
pelé V  t^quiié.:  sa  jeune  sœur  l'ac- 
compagnait. Le  capitaine  du  vais- 
seau, nommé  Vincent,  homme 
ardent  et  grossier,  témoigna,  d'u- 
ne manière  impérieuse  et  brutale, 
c\  M"'  de  Kerko  ve  l'impression  que 
sa  jeunesse  et  sa  beauté  avaient 
faite  sur  lui.  La  longueur  de  la 
traversée,  qui  dura  cinq  mois, 
ajoutait  encore  au  désagrément 
d'une  pareille  situation.  Mais  le 
même  navire  portait  plusieurs  of- 
ficiers de  la  marine  française,  et, 
entre  autres,  Sonnini,  qui  depuis 
est  devenu  Tun  des  continuateurs 
de  Buflbn;  ils  la  protégèrent  con« 
tre  les  menaces  et  les  tentatives 
du  capitaine.  On  aimé  à  i;etrou- 
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ter,  au.  niitieu  des  men,  loio 
dés  habitudes  de  la  Mciété,  catle 
loyautéy'cette  déBçateÀse  et  cette 
bravoure  9  caractère  de  la  fèii'* 
nesse  française.  Grâce  à  ses  dé- 
fenseurs, Bl°*  de  &erkove  arriva 
heureusement  à  Cayenne*  06  Ule 
épousa,  quinze  jours  amètV  M; 
d^udilTredy,  chevalier 'wSatnt- 
Louis  et  finden  officier  d'inAntÇ'». 


Cayenne,  ce  fut  cette  dame  qiil 
prodigua  des  s^ids  si  gén^rem  A 
Pichegru  et  aux  autres  déportés 
du  18  frucâdor.  *    (      .    ' 

AUmrFAET  (Gietov,  comw 
d')  9  d*une  aucienne  bmlHle^  da 
DanpUné,  maquit  à  Paris.  Entré* 
de  bonne  heure  dans  VàdafidàliM^ 
tion^  dei  financés,  où  11  se  fit'l^ 
marquer  par  sdii  intelllgi^iioé  et  : 
son  assiduité ,  U  obtiat  la  ooaClb^ 
ce  du  comte  llolHen,  ministre  da 
trésor,  et  fut  bientôt  chef  de  bu- 
reau. Lors  de  la  première  restau^ 
ration,  le  comte  d*Audiffret  fut 
un  des  premiers  gardes  nationaux 
qui  arborèrent  la  cocarde  blan- 
che. Le  baron  Louis  le  nomma 
chef  de  division,  et  lui  fit  donner 
la  croix  de  la  légion -d'honneur. 
Au  retour  de  Tempereiir,  il  signa 
MCUf,  quand  Pacte  additionnel  lui' 
fut  présenté;  et  néanmoins UcOD^ 
serva  l'exercice  de  ses  fonctiottb^ 
qu'il  occupe  encore;  ^ 

AUDIN  (J.  îkl^T.),  né  4  Lybnr, 
en  i27g4«  libraire  à  farit,  à  pu- 
blié, à  LyoBy  dembipehnres  po^ 
Ktiqués»  Mm  le  '  titre  de  lAmi» 
XFItl^  la  pMrU  et  eh^mnemr^ 
juillet  itaB,  et  Taèlem  hitiùH^ 
que  de^fm^^ns  oui'êi  êùkt 
poiiéâ  il^l^fim  àèfmê  k  rèkmr 
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.«f  Wi  fit  tif  Lituis  \f  ///,  I S I .').  Il 
a  •111^ «i  jnililic  .1  P.iiis.  fil  1817, 
un  nuiMii  |*)iil(i*«Mplii«|iit'  i-l  ]>oIiii-* 
qiH-,  •.(Ml-»  If  lilrf  lU'  Miitni  M*  - 
rin  1/  iii  tstiiw .  t'I  n  iliiniir  il*'-» 
tirtii  li'^  litltiaiic'»  a  ili\L'i'>  juin- 

IIUIIX. 

Al  DINOTfNio.iA-MthARD), 

ik:  il  N;iiir\,  iimrt  it  Paiis.tii  iKm. 
(^oiiH'ilirii  ft  «lirfrtnir  ili'  >|M'rta- 
rlc,  il  ilrlMila.rii  I7<i|,  à  iaC^iiiiif- 
dM*-lt:iliriiiH*,(|iril  (|iiitta  i-ii  i  ^f'^* 
par  Miiti*  iriiiit'  iiijii>hi'r   dmit  il 
(iifi»rrva   qiii'l(|iit*    rf.'!»»(>iiliiiiriil. 
A|)iv>  avoir  iliri;*r  Ir  l!i(-.lln>  i\r. 
^iTSiilh'^     )>rn(lalit     Iri     aiilirrs 
iHî-  i-t  17O8.  il  n-\iiità  l'iiri.-.  it 
rtalilit  à  la  Inirr  Saiii1-(in-in.ijii, 
m  17^^11?  (lit  ^jicci.K  }t>  lie  iiiai'jdii- 
iirUi'*i.  (iliaque  fi;;iin'  iiiiilaiit  nu 
Mctcurrlc  laOonK-dir-ltaliriiiic,  la 
iiiali<*niti'  dii  (nililir  M.r(»n(Ia  jiar- 
lail('nH'ntriiil«'ntiunilii<liiTct(.>iii% 
qni  «V  v<?ii;c*'a  <*ii  s*«>nrirlii>.saiil. 
1/aiinc'C  Miivanlf*.  vi\  1770*  il  lit 
tfoiistriiirr,  sur  r<.'ni|ila('fMiH*nt  où 
il  ('\i<tr  f-nrort'  anjnunl'Iini.lMiii- 
1«'\art  (lu  T(  inplf,  Ir  tli/âlri*  iU* 
Vyinihif^fi-i^iniitjui'»  Dos  niarion- 
iiC'ttos  y  jf>iit;reiit  ilalionl.  imiI'^ 
«Ir-s  c'iii'anri.  Kn  177'^-  A  mil  no  i  «.V;- 
fant  assorii:  avec  Ariioiild,  rcni- 
]ilara  ces  Ijaniboches  par  dirr»  ar-- 
trois  qui  rrprt>trnlaît'iit  des  pan- 
luiiiiiiirs.   \a\  tlitûlrc    d'Andinot 
t'-ït  l<r  premier  sur  Icqn<  1  ^e  soit 
iiitrodnil  le  mélodrame,  qui  jut 
d  a I M ) r ( I  wiiuxuxv  pan tom îni c.  dia - 
/ 1  }f^ri  j  • ,  • .  ^ e  n  re  ( )  1 1  e  I  e s  lli  é â t  r c s  d e 5 
])oii|<'Vtiits  adoptèrent,  mais  dun:» 
lequel  celui  d^Aiidînot  eon.'ïorva 
toujours  une  certaine  supériorité. 
Au  Théâtre -Italien  9  il  excellait 
dans  les  roits  à  Uihlicr;  il  a  créé 
celui  du  martchal-J'cirant,  dans 
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la  pitM'f  qui  porte  ce  num.  Il  adon- 
né à  ce  théâtre,  comme  auteur, 
le  /  ou  Ht .  •  ;  (|ui  eikt  re»tè  au  cou- 
rant du  répertoire,  et  â  TAmbigii- 
(lomique,  la  pantumîme  de  iJo~ 
ri'thct.  Lorsque  le  théâtre  d*Aa- 
dinot  était  encore  occupé  par  de 9 
eni'aiis.  il  a\aLt  lait  tracer  »ur  le 
rideau  cette  inscription,  eu  fumie 
de  caleiiiliourj;  :  Sn'ui  trffàrfcsifUi- 
lit  mi.s,  que  le  peuple  traduisît  sans 
Iié:>iter,  par  ce>  muta  :  Uc  àoniits 
en /tins  li  yimfmtjl, 

AL  DOriN  (Pieme-Jeazi).  Avant 
son  admiïiHon  âlaconrcntionoa- 
tiiaiale,  ««n  qualité  de  représeo- 
tant  du  département  de  Seîne-et- 
Oise,  qui  l'avait  nommé  eu  sep- 
tembre 179'^,  il  »*étail  l'ait  cod- 
naitre    par  un  Jtiurntii  univer^ 
st'lf  dan>  lequel  il  écriTait  avec 
heaneoiip  de   véhémence  en   fa- 
veur des  nouvelles  doctrines  po- 
litiques. Pour  donnera  ce  jour- 
nal plus  de  popularité,  et  attacher 
;i  son  nom  un<:  singularité  qui  le 
rendit  reiiiarqnahic,  il  signait  : 
^^udunin ,  suftcur  du  /uUaîlion  des 
Ctiniu's.  De  toutes  le<»  feuilles  de 
cette  épocpie ,  celli;  d'Audouin  é- 
tait  la  plus  répandue  et  la  plus 
exa«;erée.  hlle  ne  contribua   pas 
peu  .1  taire  dévier  la  révolution  de 
se.-»  priiicipe<%,  et  a  l'aire  dégénérer 
la  liberté  en  anarchie.  Lu  rccon- 
nai>sance  des  ivr\  ice»  rendus  âla 
faction  qui  fit  le   10  août,  et  or- 
donna les  'j  et  ^  septembre  1793* 
Aiidouin  fut  nommé  député  ù  la 
convention  par  le  département  de 
Seine-et-Oise.  Ce  représentant- 
piibliri-tc  soutint,  dans  ses  fonc- 
tions   léfrislatives,    le    caractère 
qu'il  n\ait  déployé  au  club  des  ja- 
cobin ^^  et  dans  celui  des  corde- 
lière. 11  fit  partie  d*UQ  comité  de 
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surveillance  que   les  girondins^ 
opposés    aux  montagnards,    dé- 
noncèrent plusieurs  fois;  il  se  pro- 
nonça, dans  le  procès  de  Louis 
XVI,  contre  Tappel  au  peuple  , 
le  sursis,  et  vola  la  mort.  Marat 
ayant  été  tué,  Audouin  le  pleura, 
et  consigna  sa  douleur  dans  des 
vers,  qui   ne   sont  pas  les  seuls 
qu'on  ait  faits  en  l'honneur  de  ce 
monstre.  11  futlnculpéau  sujet  de 
l'arrestation  du  peintre  Boze.  Il 
s'éleva  Contre  le  décret   qui  or- 
donnait la  mise  en  liberté  du  juge 
de  paix  Roux,  et  se  plaignit  de  ce 
qu'on  le  mettait  au  rang  des  jour- 
nalistes de  parti,  quoique  pendant 
le   gouvernement  du  comité   de 
salut  public,  il  efit  été  l'apologis- 
le   constant  de   la    tyrannie  dé- 
lomvirale.    EflVayé   de    la  chute 
de    Roljespierrc  ,  il   proposa   de 
s'occuper  des  lois  organiques  de 
la  constitution  ;  mais  cette  propo- 
"«ilion  ayant  déplu  aux  membres 
qui  siégeaient  commelui  àlai^o/i- 
ù/i^n.c,  et  craignant  leur  ressenti- 
ront, il  publia  dans  les  journaux 
mio   IaHi-c  explicative    de  cette 
motion,  dans  laquelle  il  disait  que 
'  tout  en  travaillant  à  l'organisa- 
))lion  c<nistituti()nnelle,   la  con- 
jvcntion  n'en   devait   pas  moins 
»  conserver  le  gouvernement  ré- 
)' \olnlionnaire  jusqu'à  la   paix.» 
îMembre  du  conseil  des  cinqcents, 
où  rinlluencc  de  la  révolution  de 
vendémiaire  l'avait  porté,  il  de- 
manda le  prompt  jugement  des 
royalistes    auxquels     les    événe- 
mons   n'avaient  pas  été    favora- 
1)I(  >.  Tels  étaient   ses  raisonne- 
mcns  :    «  Conmient  traiterait-on 
)  im  peuple  qui  a  envoyé  son  ty- 
)raii  à  l'échafaud?  Les  dévasta- 
't<;inïdc  notre  patrie  diraientaux 
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v>uuâ,  TOUS  Tavez condamné; aux 
»  autres,  vous  avez  applaudi  à  son 
«jugement;  à  ceux-ci,  vous  avez 
»  concouru  à  son  supplice  ;  à  ceux- 
»là,  vous  ne  l'avez  pas  défendu; 
»vous  êtes  tous  coupables.  Pau- 
»  vres,  riches,  républicains,  roya- 
»  listes,  tout  serait  décimé..  En 
»  vain  chaque  ennemi  de  la  repu- 
»blique  croit-îl  que  la  foudre  ne 
»  l'atteindrait  pas;  en  vain  croit-il 
»  qu'il  trouverait  sa  sûreté  dalis  le 
«péril  même  des  cachots.  L'his- 
»toire  de  tous  les  siècles  et  de 
»  toutes  les  nations  apprend  que 
»  lorsque  les  tyrans  sont  parvenus 
»à  leur  but,  ils  sacrifient  tous 
)>ceux  qui  ont  facilité  leur  suc- 
»cès.  La  France,  si  la  républi- 
»  que  périssait ,  serait  déchirée  5 
0  anéantie,  les  émigrés  9  les  seuls 
»  émigrés,  seraient  épargnés;  ils 
»  triompheraient;  ils  seraient  bour- 
»reaux  sous  Télendard  ensan- 
Aglanté  de  Fa  bande  des  brigands 
«qui  partageraient  leur  proie.  » 
Audouin  vota  contre  le  rétablisse- 
ment de  la  loterie;  demanda  la 
vente  immédiate  des  biens  des  é- 
migrés,  et  appuya  la  loi  relative 
aux  parens  de  ces  émigrés;  se  pro- 
nonça en  faveur  de  l'amnistie  des 
délits  qui  ont  pour  cause  la  révolu- 
tion; fit  un  discours  sur  la  liberté 
des  cultes,  et  soutint  qu'on  ne  doit 
point  exiger  de  déclaration  de 
leurs  ministres;  donna  des  éloges 
aux  événemens  du  18  fructidor, 
en  demandant  la  célébration  an- 
nuelle de  cette  journée;  réclama 
la  suppression  du  clergé  et  des 
congrégations  des  deux  sexes  de 
la  ci -devant  Belgique,  et  la  na- 
tionalisation de  leurs  biens;  sou- 
mit un  rapport  sur  la  police  des 
théâtres  9  et  fit  décréter  que  leur 
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rrdurlîon  est  iiiipratir.thlr;  enfiiiv 
il  volucii  favourdii  projol  proTo- 
que  par  le  directoire,  qui  devciit 
réduire  le»  êlertioiis  de  Tan  (>,  et  le 
pré*'rnta  comiiie  un  nctc  de  dé- 
TOiienient  au  «alut  de  la  patrie.  11 
sort  il  de  rassemldée  le  i"  prai- 
rial de  cette  même  année.  Re-^té 
quelque  temps  san^  emploi.  Il  en- 
tra dans  les  bureaux  du  ministère 
de  la  pu  lice,  et  travailla  au  /nu/- 
nal  lii'x  hommes  /////i.v,  qui  tut 
«upprinié.  peu  de  temps  après. 
Kn  Tan  lo  (1802),  il  fut  nommé 
commissaire  des  relations  com- 
merciales à  Napoll  de  Romnnie. 
où  il  a  long-temps  résidé;  il  a 
vécu  depuis  ignoré,  si  ce  n'est  ou- 
blié. Audouin  publia .  dans  les 
journaux,  à  diverse**  époques  de 
la  révolution,  des  pièces  sur  des 
sujets  politiques  ou  nationaux, 
entre  autres  sur  les  victoires  de 
l'armée  d'Kgrpte  :  on  lui  doit  aus- 
si des  essais  de  traduction  de  Vir- 
gile. 

AUDOLIN  (Ffaîîçois-Xavier), 
communément  nommé  Xavier 
AiDOi IN  .  n'est  que  Thofiionyme 
du  précédent.  Né  à  Limoges,  en 
1760,  vicaire,  en  1791.  de  la  pa- 
roisse de  Saint -Maurice  de  cette 
ville,  et  non  de  la  paroisse  de  Saint- 
Kustacbe  de  Paris,  comme  l'an- 
noncent diverses  biographies,  Xa- 
vier Audouin  fut  électeur  en  1792, 
et  membre  de  la  municipalité  de 
Paris.  Commissaire  du  pouvoir- 
exécutif  dans  la  Vendée,  il  re- 
cueille des  documens  sur  les  cau- 
ses de  l'insurrection  prCle  à  écla- 
ter, et  rend  compte  de  sa  mission. 
Secrétaire  -  général  du  ministère 
de  la  guerre  confié  à  Pache,  il  épou- 
sa la  fille  de  ce  ministre,  en  1793. 
Bouchotte  .  qui  remplaça  Pache, 
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devenu  maire  de  Paris,  le  nomma 
Mui  adjoint.  II  remplit  les  fonctions 
de  rommissaire-ordonnatcur:  pa« 
rait  à  la  société  des  jacobins,  et  s*t 
l'ait  remarquer  par  l'exaltation  de 
son  patriotisme;  il  demande  à  la 
convention  nationale,  au  nom  de 
cette  société,  que  les  jurés  da 
triltunal  révolutionnaire  puissent 
fermer  les  débats  toutes  les  fois 
qu'ils  se  déclarent  suffisamment 
iu>truits.  Kn  179)^  il  prononce, 
dans  la  même  société 9  un  long 
discours  contre  les  crimes  du  gon- 
vernement  anglais  «  et  invite  tous 
le>  publiristes  à  les  discuter;  après 
le<i  journées  des  1,  5  et  4  prairial 
on  3  '  1795),  il  propose  une  adres- 
se contre  les  députés  dits  du  Ma- 
nn y.  Bourdon  de  TOîse,  informé 
de  la  motion  de  Xavier  Audouin, 
demande  à  la  convention  un  rap- 
port contre  lui  ;  l'assemblée  Por- 
donne«  et  un  décret  le  traduit,  lui, 
son  beau -père  et  Bouchotte,  au 
tribunal  criminel  d'Eure-et-Loir, 
comme  complices  du  gouverne- 
ment révolutionnaire.  L'instruc- 
tion était  au  moment  de  se  ter- 
miner, lorsque  la  révolution  du 
i5  vendémiaire  lui  rendit  la  li- 
berté, ainsi  qu'à  ses  co-accusés. 
Partisan  du  directoire,  il  en  reçut 
la  mission  d'écrire  l'histoire  de  la 
guerre  ;  et  fit  paraître  par  cahiers 
un  ouvrage  périodique ,  le  PkibL^ 
ciste  philanthrope.  A  dater  de  cet- 
te époque  «  Xavier  Audoiiin  ,  re- 
venu à  de  meilleurs  principes,  de- 
vint défenseur  au  conseil  des  pri- 
ses, et,  en  l'an  8  (1799),  juge  au 
tribunal  de  cassation,  où  il  siégea 
jusqu'à  la  révolution  du  18  bru- 
maire. Compris  dans  la  liste  de 
déportation  qui  fut  dressée,  et 
révoquée  peu  de  jours  après,  il 
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fdt  réclamé  par  ses  collègues  du 
trihuiial,  dont  il  avait  su  se  con- 
cilier rcfitimc;  il  ne  revint  pas 
ii(*anmoin8  parmi  eux  9  mait»  le 
premier  couauI  le  nomma  secré- 
taire-général de  la  préfecture  du 
(léparieuicnt  des  Forêts  f  place 
<|n'il  occupa  peu  de  temps.  Xavier 
Audouin  a  publié  entre  autres  ou- 
vrages 9  i'*  du  Commerce  mariti'' 
me ,  de  son  influence  siu*  ia  force 
cl  la  richesse  des  états,  démon" 
trét  par  l'histoire  des  nations  an* 
viennes  et  modernes,  Paris^  1800; 
'i"  Situation  actuelle  despuUsann 
ces  de  l't.'urope,  eonsidéréesdam 
leurs  rapports  avec  la  France  et 
l'Angleterre;  5*  Réflexions,  sur 
l'armement  en  course,  sa  tégisla^ 
tion  et  ses  avantages^  Paris  9  M- 
maire  an  9,  a  vol,  in^S**;  i^^HiS'" 
toire  (le  t*(ulministration  de  la 
s^ucrre,  Paris,  181 1|  4  ▼ûl.  in-8»; 
5"  Oraiaonfuiûbrede  Mirabeau, 
prononcée  au  Champ  "de "Mars; 
(»**  [^Intérieur  des  maisons  d'ar^ 
rct,  Paris,  1795;  7'  Notices  sur 
les  (généraux  Meunier  et  Dugom^ 
micr, 

AlIDRAN  (Phobpbr-Gabriel),  a 
l'ait  i\  rétudc  de  Thébreu  Tappli- 
caii(Mi  (!<;  ces  nkéthodes  synopti- 
ques, devenues  communes  depuis 
(|iie  Duinarsnis  et  Court  de  Gebe- 
lin  ont  porté  Taïudy  se  dans  la  scien- 
ce gnnnniaticale,  méthodes  pré- 
cieuses en  ce  sens,  qu'elles  réunis- 
sent sous  le  in(^mo  coup  d'œil  9 
toutes  les  diiVérences,  et  toutes 
les  variations  comme  toutes  les  a- 
nalogiesdu  langage.  La  vie  de  ce 
savant  est  peu  connue.  Né  ù  Ro- 
niaus  en  Dnnphiné,  il  fut  nommé 
professeur  d'iiébreu  au  collège  de 
Fraïuîe,  en  1799,  et  publia,  en 
180  5,  sa  Grammaire  héSraitfue 
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en  tableaux i  Paris,  i8o5,  in-4'' 
obi.  11  est  mort  le  n  juin  1819. 

AUDR£IN  (Ytbs-Marii),  pré- 
fet d'études  au  collège  Louis-le- 
Grand,  coadjuteor  et  vice-gérant 
du  collège  des  Grassins,  après  a- 
voir  été  professeur  au  collège  do 
Qnimper.  Il  acquit  par  ses  ser- 
mons, une  réputation  qui  porta 
plusieurs  étêques  à  lui  accorder 
des  lettres ,  et  le  titre  de  leur  vi- 
caire ad  honores^  et  par  suite , 
Pévêt^e  du  Morbihan ,  à  le  nond'^ 
mer  son  vloaiFe  épiscopal.  Parti- 
san des  id4||' nouvelles ,  Pabbé 
Audreln  redbmmandait  à  ses  élè- 
ves I  au  nombre  desauels  étalent 
RonslraaiiB.et  Gnmille-Deiaiou- 
Uni  f  dont  il  devait  être ,  quelques 
années  après,  le  collègue  a  la  con« 
vention  nationale,  d^alroer  la  li- 
berté, et  de  haïr  les  cagots.  Mem- 
bre de  rassemblée  constituanle,  il 
5 reposa,  en  mors  i^â^f  dans  un 
fémoire  ou  Plan  d éducation, 
de  retirer  aux  corporations  reli- 
gieuses renseignement  de  la  jeu- 
nesse, et  de  le  rendre  uniforme  th 
national.  Membre  de  Tassenibléo 
législative  pour  le  déportement  du 
Morbihan,  il  présenté  sur  l'orga- 
nisation et  les  travaux  des  con|U 
tés,  des  observations  oui  ne  sont 
point  accueillies;  appelle  Tatten- 
tion  de  rassemblée  sur  Tambassa- 
deur  d*Espagne,  quMl  prétend  lié 
avec  les  ennemis  de  la  nouvelle 
constitution;  vote  pour  Padmis- 
sion  des  adresses  des  sociétés  po- 
pulaires; obtient  un  décret  qui  rè« 
gle  le  mode  de  destitution  dea 
membres  de  Pinstructlon  pubtt-^ 
que,  attachés  à  des  congrégation» 
non  supprimées;  demande  Pexaw 
*  men  de  la  oonduite  du  minlstfe  de 
la  guèmi;  l'exprime  ar^  réhé-^ 
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iiu'iire coiilrr  Ifs pntresp«Tlurlia- 
tviirs  on  asx'i'iiHMilés*  et  |>ropu>e 
fk' les  prix  rrirniK'  portion  dv  leur 
truilrincnt;  il  fuit  IV'iiiiinêratioii, 
ni  cpialitr  Je  rapporteur  ilo  lu 
coin  mission  nommée  pour  e\u* 
ininer  les  papiers  saisis  au  tim- 
bre et  chez  M.  Laporte,  de  plu- 
sieurs liasses  de  pièces  anti-eiri- 
ques;  est  envové  avec  plusieurs 
de  ses  collègues ,  pour  faire  ipes- 
ser  les  massacres  dus  a  et  Saep- 
tembre,  et  revient  sans  arébroèt- 
ou  pu  remplir  sa  mission.  Député 
à  la  convention  nationale  parlâdé» 
parlement  qui  Tavait  déjà  chai|pft. 
de  le  représenter,  il  vuta^^dans 
le  procès  de  Louis  XVI9  d'abord 
l'appel  au  peuple,  puis  la  mort  et 
le  sursis.  Iinvoyé  en  mission,  il  est 
presque  aussitôt  rappelé  «  et  cesse 
ses  fonctions  législatives  en  scp-> 
tembre  iççyj.  I<n  retour  sur  ses 
opinions  politiques  lui  fit  publier, 
en  Tan  5  (i7()5),  un  ouvrage  en 
faveur  de  la  fdle  de  Louis  \VI« 
qui  fit,  dit-on,  apporter  quelque 
adoucissement  à  la  situation  de 
cette  princesse,  détenue  au  Tem- 
ple. Eu  fan  G  (170^)'  ^^  direc- 
toire l'avait  nommé  évéquc  de 
Quimper;  assistant,  en  celte  quih- 
lilé ,  au  concile  convoqué  en 
1800,  par  le  gouvernement  con- 
sulaire ,  il  ]>rononça  un  sermon 
contre  la  philosophie,  cause  des 
malheurs  de  la  révolution,  et  de 
la  mort  de  Louis  XVI ,  à  laquelle 
il  avait  cependant  coopéré.  Il  ne 
lui  fut  pas  tenu  compte  de  cet  ac- 
te de  repentir.  Cette  année  mê- 
me ,  comme  il  se  rendait  de  Mor- 
laix  au  siège  de  son  évcché,  la 
diligence  dans  laquelle  il  se  trou- 
vait est  arrêtée  par  une  bande  de  ' 
chouans.  Un  nommé  Le  Cat^  leur 
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chef,  fait  descendre  Audreîn  qui 
était  sans  armes,  ordonne  arec 
menace  aux  autres  voyageurs  de 
rester  tranquilles  dans  la  Toiture, 
et  fait  massacrer  ce tinfortu né»  ea 
représailles ,  dit-il,  de  la  mort  du 
roi,  qui  avait  prescrit  le  pardon. 

ALFFENBËKG  (N.),  fut  aussi 
heureux  et  aussi  estimé  au  com- 
mencement de  sa  carrière  mili- 
taire 9  que  malheureux  -et  désho- 
norée la  fin.  Néen  Souabe  en  1 760, 
U  senil  cooiaae  colonel  des  trou- 
pes autrjcKlelkQeSf  dans  les  Pajf^ 
Bas,  et  se  fit  remarquer,  en  1796, 
par  le  général  Hotx,  au  combat 
du  5s«plembre,  près  Wurtxbourg. 
.U  fut  nommé  major- génénd  en 
19^^  .ses  infortunes  datent  de 
cette  époque.  Commandant  d*nii 
corps  d'année  dans  le  pays  des 
Grisojps,  il  fut  battu  par  Masséna» 
fuit  prisonnief^  échangé  bientôt 
après,  eniployé  dans  Tannée  de 
Siiwaroi»,  plad^  <di|fiB  le  Tyrol  en 
1800,  à  la  tête  îil*im  corp»  inter- 
médiaire ;  et  ^  M0i8o5,  battu  près 
de  la  Forêt -Nèlfe  ,  au  moment 
de  la  capitulation  d'Ulm,  ayant 
qu'il  se  fût  rangé  en  bataille  et 
qu'il  eilt  pris  des  mesures  défen- 
sives. On  Tacccusa  d'avoir  trahi 
sa  patrie  par  un(  incurie  perfide- 
ment calculée.  Prisonnier  de  Hu* 
rat  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg* 
il  revint  à  Vienne  où  l'attendaient 
d'autres  fers  ;  enfin  il  fut  obligé 
de  quitter  le  service,  et  se-TÎt 
condamné  ù  une  détention  de  qua- 
tre ans  dans  une  prison  d'état 

ALGER  (Ath arase),  nacruit  à 
Paris ,  en  1 754  ;  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  professa  la  rhéto- 
rique au  collège  de  Rouen,  et  fut 
grand-vicaire  de  M.  de  Noé^  é^ê- 
que  de  Lescar,  qui  l'appelait  plai* 
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nciitson  gra  n  d- vicaire  m  ptfT- 
AtUeniensium ,  faisant  ainsi 
ion  i\  sa  parfaite  connaissant 
e  la  langue  grecque.  L*abbé 
^r,   dont  la  figure  rappelait 
do  Socrale,  comme  ses  ver*- 
appelaient  les  belles  qualités 
âge  athénien*  offrit  pendant 
;  sa  vie  le  modèle  du  véritable 
mode  lettres.  Savant  «  labo- 
u  modeste,  ayant  les  mœurs 
lus  douces  et  les  plus  pures» 
.)urs  bienveillant  et  serviable» 
igoant  avec  une  famille  peu 
;  un  revenu  modique^iln  eut 
des  amis,  quoiqu^il  sût  dire 
TJté  aux  grands,  et  soutenir 
courage,  contre  leurs  détrao 
s«  les  anciens  qu'il  aimait  de 
ion.  De  si  nobles  sentimens  » 
:aions  si  honorables»  le  firent 
oUrc  à  Tacadomie  des  îns- 
tions^  où   il  acquit  de  nou- 
IX  amis  et  de  nouveaux  ad- 
itours.  Habitant,  en  quelque 
\  par  SOS  éludes  et  ses  tra- 
(  journaliers*   au  milieu  des 
s  ol  dos  Romains,  les  corn- 
icoinonsdo  la  révolution  fran- 
r  lo  oharmérout  et  il  ont  IVs- 
nco  qno  do  nombreux  abus  al- 
il  o<*ssor:  il  no  douta  pas  que 
alion  110  foi  jalonso  «raoquérir 
'  ooiisor>or  dos  droits  qiie  les 
iÔK  s  ol   ro.xpôrionco  lui  fai- 
lUooiio.ulio;  il  voulut*  Tun  des 
niors,  pa\orsont  tribut i\ lapa- 
dans  un  h'ojvt  d'Mucation 
't(juc;  dans  un  Oitcdusmc  du 
I  (7/  fnuu'tus:  dans  un  ouvrai 
ur  Us  ii^onwnu'incns  en  f^Uté^ 
c(  en  juirlicuticr  sur  celui  qui 
^rouK'ienf.  Sa  niorl,  arrivée  en 
\ev  \';[y.\  ((jnr  lo  Ihinonmii" 
nsfun./nc  antidalo  d'une  an-^ 
.  aprôiji  a\  oir  fait  naitro  cet  au- 
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teur  dix  ans  plut  tôt}»  ne  lui  per- 
mit pas  de  soutenir  plus  long- 
temps la  cause  de  la  lioertéi  dont 
il  avait  salué  l'aurore  d*un  triple 
hommage  de  son  esprit.  Son  ir  ' 
loge  fut  prononcé  dans  la  socié- 
té maçonnique  des  Neuf-Sœurs» 
par  Ilérault  de  Séchelles»  son 
ami  et  son  condisciple.  Les.  ou- 
vrages de  Tabbé  Auger  forment 
une  collection  de  5o  roi.  m-8*.  La 
traduction  des  Œuvres  con^lèies 
de  DintosUihies  et  d*Esdiinie^  en 
6  ToL  in-8%  et  dont»  jusqu'à  lui  ^ 
on  n'avait  eu  dans  notre  langue 
que  quelques  harangues» l'occupa 
pendant  dix  ans.  11  la  refondit  près* 
que  entièrement»  lorsqu'il  la  mit 
au  jour  pour  la  seconde  fob.  Son 
ouvrage»  en  3  toL  in- 8%  de  ta 
Constitution  des  Rotnains  sous  les 
rois  et  au  temps  de  la  république^ 
fut  l'objet  d'un  travail  de  trente 
années.  Cet  ouvrage»  d'ime  hapte 
importance»  renferme  la,  constitu- 
tion romaine»  considérée  dans  jK>n 
ensemble  et  dans  ses  diverses  par» 
ties»  et  fait  connaître  le  dévelop- 
pement et  le  concours  des  trois 
pimvoirs  principaux.»  législatif» 
exécutif  et  judiciaire.  On  ne  peut 
se  dissimuler  Tutilité  réelle  des 
traductions  des  orateurs  et  des 
poètes  de  Tantiquitc»  soit  pour 
rinstruction  ou  Tamusement  des 
personnes  qui  aiment  les  lettres» 
sans  avoir  fait  les  études  néces- 
sab*es  pour  lire  les  anciens  dans 
la   langue  originale»  soit  même 

f»our  les  étudiuns»  dont  elles  faci* 
itent  les  travaux  et  résolvent  les 
doutes.  Si  difllcile  qu'il  soit  de  foi- 
re passer  dans  une  langue  moderne 
cette  force  de  pensée,  ces  magni-» 
fiques  images» cette  vivacité  d  ex- 
pi^ssion  qui  distinguent  la  langue 
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iiUMKT  roiilrr  \vs  prrtrt'S|)«Tliirl»a- 
t«Mirs  on  as'>4'i'in«'iitës«  t't  |irn|)u>u 
<ie  les  i>i*i>  VI'  iViiiw  portion  de  leur 
Irailmiciit;  il  fait  IViiiiiiiriation, 
ni  qiialiti'  île  rapporte  m*  du  lu 
coiniiiissiiin  noinint'u  puni*  v\i\~ 
miner  les  papiers  saisis  an  tim- 
bre et  riiez  M.  Laporte.  de  pln- 
sienrs  liasses  de  pièces  anli-riTÎ- 
qnes;  est  envoyé  avec  plusieurs 
do  ses  collèfçues  «  pour  l'aire  (M* 
ser  les  massacres  des  a  et  3tep- 
tembre«  et  revient  sans  uTidhroâé- 
on  pu  remplir  sa  mission.  Député 
à  la  convention  nationale  parlâdé- 
parteinent  qui  Tavait  déjà  diA^gé. 
de  le  représenter,  il  vutayidans 
le  procès  de  Louis  WI^  d'abord 
rappel  au  peuple,  puis  la  mort  et 
le  sursis.  Envové  en  mission,  il  est 
presque  aussitôt  rappelé*  et  cesse 
ses  fonctions  législatives  en  sep-* 
tembre  1793.  Ln  retour  sur  ses 
opinions  politiques hii  fit  publier, 
en  Tan  5  (i7()5),  un  ouvrage  en 
laveur  de  la  lille  de  Louis  WI« 
qui  fit,  dit-on,  apporter  quelque 
adoucissement  à  la  situation  de 
celte  princesse,  détenue  au  Tem- 
ple, liu  Tan  G  (170^)'  ^^  direc- 
toire l'avait  iioinmé  évèquc  de 
Quiniper;  assistant,  en  cette  qua- 
lité 9  au  concile  convoqué  en 
1800,  par  le  gouvernement  con- 
sulaire ,  il  prononça  un  sermon 
contre  la  philosophie,  cause  des 
malheurs  de  la  révolution,  et  de 
la  mort  de  Louis  XVI ,  à  laquelle 
il  avait  cependant  coopéré.  Il  ne 
lui  l'ut  pas  tenu  compte  de  cet  ac- 
te de  repentir.  Cette  année  mê- 
me ,  comme  il  se  rendait  de  Mor- 
laix  au  siège  de  son  évcché,  la 
diligence  dans  laquelle  il  se  trou- 
vait est  arrêtée  par  une  bande  de  ' 
chouans.  Un  nommé  Le  Cat^  leur 
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chef,  fait  descendre  Audreîn  qui 
était  sans  armes ,  ordonne  avfc 
menace  aux  autres  voyageurs  de 
re>ter  tranquilles  dans  la  voiture, 
et  lait  massacrer  cet  inforlunéy  CD 
représailles  «  dit-il,  de  la  mort  du 
roi,  qui  avait  prescrit  le  pardon. 

ALFFëNBËKG  (N-),  futausM 
heureux  et  aussi  estiuié  au  com- 
mencement de  sa  (arrière  mili- 
taire,  que  malheureux  -et  désho- 
noré ù  lafin.  NèenSouabeeni^Go, 
il  servil  CQIVM  colonel  des  trou- 
pes autricUeft^flii,  dans  les  Paj5- 
Bas, et  se  fit  remarquer,  en  1796, 
par  le  fhnéral  Hotz ,  au  comlMit 
duSscplàmbrey  près  Wurtzbourg. 
.U.foi  nommé  major -général  en 
iyf^  .ses  infortunes  datent  de 
cette  'époque.  Commandant  d*an 
corps  d'année  dans  le  pays  des 
Grisojpe,  il  fat  battu  par  Masséna, 
luit  imsonniôf^  échangé  bientôt 
après,  einployé  dans  I^rmée  de 
Suwaroi^plaof  ^^os  le  Tjrolen 
1800,  &  la  tête^jTiia  oorps  inter- 
médiaire; et^'epôîBoS,  battu  près 
de  la  Forôt-MMÎ;e ,  au  moment 
de  la  capitulation  d*Llm ,  ayant 
qu'il  se  fût  rangé  en  bataille  et 
qu'il  eût  pris  des  mesures  défen- 
sives. On  racccusa  d'avoir  trahi 
sa  patrie  par  uni  incurie  perfide- 
ment calculée.  Prisonnier  de  Mu- 
rât jusqu'à  la  paix  de  Presbourg* 
il  revint  à  Vienne  où  Tattendaient 
d'autres  fers;  enfin  il  fut  obligé 
de  quitter  le  service  9  et  se  vit 
condamné  à  une  détention  de  qua- 
tre ans  dans  une  prison  d'état. 

ALGER  (Athanase),  naquît  à 
Paris,  en  1^54;  embrassa  Tétat 
ecclésiastique,  professa  la  rhéto- 
rique au  collège  de  Rouen,  et  fut 
grand-vicaire  de  M.  de  Noé,  éri^ 
que  de  Lescar^  qui  l'appelait  plai» 
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iiu'iirc  CiHiliT  h's  prrhTsp«*rliirl»a- 
ttMirs  ou  as^ri-iiifiiU'.s,  vt  pi'n]io>c 
(ic  1rs  prh  rr  «riiiir  portion  tic  ItMir 
IraiU'iiK'iit:  il  fait  IViiiiiiH-ralioii, 
ni  cpialitr  ilt^  rapporteur  du  lu 
c-oniiiii.sàîi)ii  noiiiuire  pour  <*xa- 
iiiinrr  les  papiers  saisis  au  tiiii- 
lire  ol  riiez  M.  Laporle,  de  plu- 
sieurs liasses  de  pièces  aiili-eivi- 
qnes  ;  est  envoyé  avco  plusieurs 
de  ses  (collègues  «  pour  l'aire  ces* 
ser  les  massacres  des  *2  et  3tep* 
tenibre,  et  revient  sans  arébrott- 
ou  pu  remplir  sa  missinn.  Dipalé 
à  la  convention  nationale  par  là  dé» 
parlement  qui  Tavait  d«'ià  changé. 
de  le  représenlerf  il  votay^dana 
le  procès  de  Louis  WI^  d*abord 
rappel  au  peuple,  puis  lu  mort  et 
le  sui>is.  Envoyé  en  mission,  il  est 
presque  aussitôt  rappelé  «  et  cesse 
ses  l'oiictions  législatives  en  sep-* 
tembre  i7<p.  l>n  retour  sur  ses 
opinions  politiques hii  lit  publier» 
en  Tan  5  (i7{)r))«  un  ouvrage  en 
faveur  de  la  fille  de  Louis  \VI« 
qui  fit,  dit-on,  apporter  quelque 
ndoucisseinent  à  la  situation  de 
celte  princesse,  détenue  au  Tem- 
ple, lin  Fan  G  (i7î)H),  le  direc- 
toire l'avait  iioninié  évcque  de 
Quiniper;  assistant,  en  cette  quii- 
lilé ,  au  concile  convoqué  en 
iHoo,  par  le  gouvernement  con- 
sulaire, il  prononça  un  sermon 
contre  la  philosophie,  cause  des 
malheurs  de  la  révolution,  et  de 
la  mort  de  Louis  \V[ ,  à  laquelle 
il  avait  cependant  coopéré.  Une 
lui  l'ut  pas  tenu  compte  de  cet  ao 
te  de  repentir,  (letle  année  mê- 
me ,  comme  il  se  rendait  de  Mor- 
laix  au  siège  de  son  évcché,  lu 
diligence  dans  laquelle  il  se  trou- 
vait est  arrêtée  par  une  bande  de  * 
chouans.  Un  noumié  Le  Cat^  leur 
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chef,  fuit  descendre  Audrein  qui 
était  sans  armes,  ordonne  avfr 
menace  aux  autres  voyageurs  de 
roter  tranquilles  dans  la  voiturr, 
et  fait  massacrer  cet  infortuné)  ea 
représailles ,  dit-il,  de  la  mort  du 
roi,  qui  avait  prescrit  le  pardon. 
ALFFëNBEKG  (N.),  futaasM 
heureux  et  aussi  estimé  au  com- 
mencement de  sa  (arrière  mili- 
taire ,  que  malheureux  «t  désho- 
noré à  la  Gn.  Néen  Soiiabe  en  1 760, 
U  serfH  cooiaM  colonel  des  trou- 

Ses  autriclilell^aji,  dans  les  Pay5- 
iasy  et  se  fit  remarquer,  en  1796, 
par  le  fhnéral  Hotz ,  au  combat 
duSscplembre,  près  Wurtzbourg. 
.U.foi  nommé  major -général  en 
'TM^  .ses  infortunes  datent  de 
cette  16poqa0.  Commandant  d*an 
corps  d'année  dans  le  pays  des 
(«risoQs,  il  fat  battu  par  Masséna, 
fiiit  prisonniefs  échangé  bientôt 
après,  eiQployé  dans  l^rmée  de 
Snwaroi^plaof  :d90s  le  Tyrolea 
1800,  &  la  tête  '^*iia  corps  inter- 
médiaire; et^'^i8o5,  battu  près 
de  la  Forôt-Me^e  9  au  momeot 
de  la  capitulation  d*Llm ,  avant 
qu'il  se  fôt  rangé  en  bataille  et 
qu'il  eût  pris  des  mesures  défen- 
sives. On  racccusa  d'avoir  trahi 
sa  patrie  par  uni  incurie  perfide- 
ment ealeulée.  Prisonnier  de  Hu- 
rat  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg* 
il  revînt  à  Vienne  où  l'attendaient 
d'autres  fers  ;  enfin  il  fut  obligé 
de  quitter  le  service,  et  se  vit 
eoiuiamné  à  une  détention  de  qua- 
tre ans  dans  une  prison  d'état. 

ALGER  (Athanase),  naquit  à 
Paris,  en  1754*»  embrassa  Vétat 
ecclésiastique,  professa  la  rhéto- 
rique au  collège  de  Rouen,  et  fut 
grand-vicaire  de  M.  de  Noé,  é^ê- 
qiie  de  Lcscar^  qui  l'appelait  plai- 
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sam iiUMil son  grand- vicaire m/>/7r- 
tihus  ylt/n'niensiuni ,  Taisant  ainsi 
allusion  à  sa  parlaile  connaissan- 
ce de  la  langue  grecque.  L'ahlié 
Auger,  dont  la  ligure  rappelait 
celle  de  Socrale,  coninie  ses  \er- 
lus  rappelaient  les  belles  qualités 
du  sage  athénien,  offrit  pendant 
toute  sa  vielen)odèle  du  véritable 
boniine  de  lettres.  Savant,  labo- 
rieux, modeste,  ayant  les  mœurs 
les  plus  douces  (  t  les  plus  pures, 
toujours  bienveillant  et  serviable, 
partageant  avec  une  iamillc  peu 
aisée  un  revenu  modique,  il  n*eut 
(|ue  des  amis,  quoi(priI  sût  dire 
la  >érilé  aux  grands,  et  soutenir 
avec  courage,  contre  leurs  détrac- 
leurs,  les  anciens  qu'il  aimait  de 
passion.  De  si  nobles  sentimens, 
des  lalens  si  honorables,  le  tirent 
admettre  à  Tacadémie  des  ins- 
criptions, 01^  il  acquit  de  nou- 
veaux amis  et  de  nouveaux  ad- 
mirateurs. Habitant,  en  quelque 
sorte,  par  ses  études  et  ses  tra- 
vaux journaliers,  au  milieu  des 
(in-cs  cl  des  Romains,  les  com- 
incnccmensde  la  révolution  Iran- 
çaisc  le  cliaiiuèreut  et  il  eut  Tes- 
])éraii(c  (\\n'  de  nombreux  abus  al- 
laient cesser;  il  ne  douta  pas  (pie 
la  nation  nel'Ol  jalouse  d'acquérir 
cl  lie  coiJscrxM'  des  droits  (|ue  les 
luniièics  v[  re.\])érience  lui  l'ai- 
saicnlcoiui. litre;  il  Nouliit,  l'undes 
])remiers,  pa>ersonl  tribut  à  la  pa- 
trie dans  un  Projet  (l'cducaUoti 
inihli<niv;  dans  un  CnUchisinc  du 
viltt)  cil  /rdiuitis  ;  dans  un  ouvra- 
ge sur  liS  ^otisiincmcns  en  s^cné- 
/•///,  (•/  en  jHirliculicr  sur  celui  qui 
iiDusrtnis'ii'iit.  Sa  mort,  arri\éeen 
r<>rier  \';\y\  ((pie  Ir  Dirtionnai- 
/•••  /iisi(ui./iii'  anlidattî  d'une  an- 
née, apir^  a\  oir  l'ait  naître  cet  au- 
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tcur  dix  Ans  plus  tAt),  ne  lui  per- 
mit pas  de  souteuir  plus  long- 
temps la  cause  de  la  liberté,  dont 
il  avait  salué  Taurore  d'un  triple 
hommage  de  son  esprit.  Son  é- 
loge  lut  prononcé  dans  la  socié- 
té maçonnique  des  Neuf-Sœurs, 
par  llérauU  de  Séchelles,  son 
anii  et  son  condisciple.  Les  ou- 
vrages de  Tabbé  Auger  forment 
une  collection  de  5o  yol.  rn-B".  La 
traduction  des  OEiuTes  complètes 
de  Oémostlicnes  et  d'Ksdtine,  en 
6  vol.  in-8%  et  dont,  jusqu'à  lui , 
on  n'avait  eu  dans  notre  langue 
que  quelques  harangues ,  l'occupa 
pendant  dix  ans.  Il  la  refondit  pres- 
que entièrement,  lorsqu'il  la  mit 
au  jour  pour  la  seconde  fois.  Son 
ouvrage ,  en  3  vol.  in  -  8",  de  la 
Constitution  des  Romains  sous  les 
rois  et  au  temps  de  la  république  j 
fut  l'objet  d'un  travail  de  trente 
années.  Cet  ouvrage,  d'une  haute 
importance,  renferme  la  constitu- 
tion romaine,  considérée  dans  son 
ensemble  et  dans  ses  diverses  par- 
ties, et  fait  connaître  le  dévelop- 
pement et  le  concours  des  trois 
pouvoirs  principaux  ,  législatif, 
exé(uitii'et  judiciaire.  On  ne  peut 
se  dissimuler  l'utilité  réelle  des 
traductions  des  orateurs  et  des 
poètes  de  l'antiquité,  soit  pour 
rinstruction  ou  ranmsement  des 
personnes  qui  aiment  les  lettres, 
sans  avoir  fait  les  études  néces- 
saires pour  lire  les  anciens  dans 
la    langue  originale,  soit  même 

fK)ur  les  étudians,  dont  elles  faci- 
itent  les  travaux  et  résolvent  les 
doutes.  Si  dilUcile  qu*il  soit  de  fai- 
re passer  dans  une  langue  moderne 
cette  force  de  pensée,  (;es  magni- 
fiques images,  cette  vivacité  d'ex- 
pression qui  distinguent  la  langue 
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d«s  orattMirs  et  des  poôtps  d'Athè- 
nes, oïl  peut  du  moins  donner  ii- 
ne  idée  appn»xiniati\e  de  leurs 
beautés.   I/ahbc  Anjçer  eut  sou- 
vent ce  mérite,  quoiqu*il  soit  plus 
haliituellement  esact  quViicrp- 
quc.  Son  stYle  est  correct.    On 
peut  s'étonner.  d'npnVs  cela,  qu'un 
censeur  lui   reproche  tiv  mieux 
savoir  le  firec  que  te Jira avais.  Au 
nombre  de  ses  ouvrages  iinpr»r- 
tans,  on  doit  compter,  après  ceux 
que  nous  avons  cités,  les  OKu- 
vres  complètes  t{* Isocvate ,  5  vol. 
in-S"  ;  les  Couvres  complètes  de 
Lysias,  5  vol.  in-8';  les  Homélies^ 
Discours  et   Lettres  choisis   de 
saint  Jean  ^  Ouysostàmc ,  4  vol. 
in-8  ;  les  Discours  choisis  de  Ci- 
ccron,  5  vol.  in-12;  les  Haran- 
gues tirées  d'Hérodote,  de  Thucj  - 
ilide,  et  des  ontvres  de  \muphon, 
•j  vol.  în-8**;  les  Homélies  et  Let" 
très  choisies  de  saint  Basile- le- 
Grand,  1  vol.  iu-S";  et  un  der- 
nier ouvrage  sous  ce  litre.  De  la 
Traf^édie  f^rectjue,  qui  parut  qua- 
tre jours  après  sa  mort ,  et  qui  é- 
tait  destiné  à  servir  de  préface  à 
une  traduction  de  trois  tragiques 
grecs,  eu  prose  et  en  vers. 

AlGKR(Loris-SiMo:ï),néàPans, 
le  29  décembre  ijja,  d'abord  em- 
ployé àradininistration  des  vivres, 
puis  au  ministère  do  Tintéricur, 
débuta  dans  la  carrière  des  lettres 
par  de  petites  piècesen  vaudevil- 
les, dont  le  peu  de  succès  lui  eut 
bifiitôl  appris  qu'il  n'avait  pas  ren- 
contré son  vérilalde  genre.  Quel- 
ques éludes  classiques,  une  dispo- 
sition naturelle  à  la  critique,  née 
de  la  dillicullé  de  produire,  le  dé- 
«•idèrent  à  embrasser  la  profes- 
sion de  journaliste  et  d'annota- 
U'ur.  Il  publia,  dans  la  Décade 
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philosophique,  depuis  180a  iui- 
quVn  i8o8«  de  nombreux  articles 
qu'il  signait  de  la  lettre  O.  Il  tra* 
vailla  quelque  temps  au  Journal 
général,  et  fut  l'un  des  rédacteurs 
du  recueil  périodique  intitulé  U 
Spectateur,  dont  la  pro  tection  spé 
cialc  du  ministère  ne  put  prolon- 
ger l'existence  au-delÂ  de  quel- 
ques mois.  Al.  Auger  avait  quitté 
la   Décade  ,  pour   travailler  au 
Journal  de  l*empire,  dont  les  prin- 
cipes littéraires,  fondés  sur  uoe 
admiration  exclusive  des  grand» 
hommesdu  1 7""  siècle,  étaientplus 
confonncs  à  ses  opinions  de  collè- 
ge. Toujours  occupe  d'attacher  sa 
réputation  à  celle  des  autres,  31. 
Auger  se  fit  éditeur  des  ouvrages 
su i  vans,  qu'il  surchargea  denote«. 
lesquelles,  pour  la  plupart,  n'ajou- 
tent aucun  prix  aux  éditions  où 
elles  figurent  :  Souvenirs  de  M'^ 
lie  Caylus;  Œuvres  complèies  dt 
Maljildtre;  Directionpour  iacon- 
science  d'un  roi,  par   Fénélon; 
Oraisons  funèbres  de  tabbé  de 
Boisnwnt^  in-18;  Œuvres  com- 
plètes de  3/^"  de  La  FayeUe  et 
de  Tencin;  Lettres  de  M'^**  de  Vil- 
lars^  de  La  FayeUe,  de  Tencin, 
et  de  A/''*  Aissé;  Œuvres  com- 
plètes de  Duclos,  1806,  10  vol. 
in- 8";  OEuvres  choisies  de  Cam- 
pistron ,  de  la  collection  de  P.  Dî- 
dot;  OKuvres  de  La   Fontaine, 
précédées  d'une  vie  de  Fauteur; 
et  finalement  /f  Lycée  de  La  Har- 
pe. Les  véritables,  ou  plutôt,  les 
seuls  titres  littéraires  de  M.  Au- 
ger, sont,  jusqu'à  ce  moment,  un 
Elo^e  de  Boileau ,  couronné  par 
Tinstitut,  en  i8o5,  et  un  Eloge 
de  Corneille  qui  obtint  Faccessit 
au  concours  suivant.  Au  retour 
des  Bourbons,  en  i8i4>  M.  Au- 
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<>(>r  livra  sn  ])ltiiiio  aux  débats  de 
la  poliliqiir,  aviM;  un  ^rlo  traiilanl 
j>lus  dij;iic  (W;  n'coinponst* ,  qu'il 
s'y  montra  l(»iit-à- l'ait  cirnn{;cr  i\ 
(-(>ll(i  s(*ii>i)('e.  11  lui  noiiimé  à  Tu- 
cadoinic  rraiioaiscs  à  IVpoqiic  où 
riiiHliint  rr^nit  une  nouvelle.  ur«- 
gaiii}sali(»n,  vt  ])ar  suite  de  Tor- 
donuanrt^  royale  qui  avait  «xdii 
i\v,  vv  (■Hr|>s  savant  plusieurs  de 
his  nu'inhros  los  plus  illustre».  Il 
(>si  uioinhiT  dv.  rodieusG  commiS" 
s  ion  de  ccnsiiri:  établie  en  veïtH 
de  la  loi  suspensive  de  la  liberté 
k\{\  la  juessc  on  i8ao.  ij^   i 

Al  (;i:i\b:AL)  (PiEARB^ïRA^h»- 

('.uAiiLKs),  dur  de  C!n^ti*;liôrur«t 
maréchal  dr  France»  lils  d'un  niar- 
(liaud  iU)  tViiitsdu  fuulxnirg  Saint- 
IMarccau .  ternit.,  par  \o.%  inronsé- 
qiuMUTs  de  sa  conduite  pulitiqucy 
Tim  des  plus  hrillans  euurn^ei»  et 
t\c^  |dus(;lorieux  noms  de  l'année 
IVauçaise.  Il  euehninu  8a  valeur  et 
ses  lalensà  l(Mites  les  dominations 
qui  se  succédèrent  9  ci  ne  Alt  pas 
nu)ius  iutrépide  dans  ses  aposta* 
sics  que  sur  le  champ  de  bataille. 
Arlisau  de  sa  fortune,  il  voulut  ùl 
tout  ])ri\  la  conserver,  et  adora  lu 
poinoir  eu  ((uelques  niainM  qn^il 
tombât,  soit  que  le  directoire,  les 
couseils,  le  consul,  Peniperenr  on 
le  roi  eu  fussent  dépositaires.  La 
premién*  partie  de  sa  vie  eu  est 
la  plus  hrillaiile  et  la  plus  pure, 
parce  qu"elle  se  passa  dans  les 
cam|>s  et  loiu  des  cours.  Mé  à  Pa- 
lis,  le  I  I  uovcudu'e  i7.')7,  Au{çe- 
leau  sVu^a«;e.  connue  carabinier 
(l.uis  les  troupes  napolitaines,  y 
sert  jus<pi'co  1  787,  coinnu' simple 
sold.ii;  riabli  à  Napbvs,  il  ^  t'ver- 
t  e  la  profosiou  de  maître  des- 
criuH',  jus(preu  1  79'î ,  époqiuî  i\ 
laquelle  tous  les  l'rauçais suspects 


An  G 


1  »^  '^ 

00,) 


curent  ordre  de  quitter  le  terri- 
toire napolitain.  11  rentre  on  Fran- 
ce, sert  c'onnne  volontaire  dans 
Farniée  républicaine  du  midi , 
passe  rapidenu'iit  de  p'iuïo.  en  ^nx- 
do  ,  et  montre  dans  toutes  les  oc- 
casions cette  intrépidité  foujjfueu- 
se  qtii  a  toujours  été  le  caractère 
particulier  de  sa  valeur,  (lénéral 
de  brigade,  en  179/i,  i\  Tannée 
de»  Pyrénées,  il  se  signale  à  Faf- 
•fairc  de  Figniéres  ;  en  i7<)r),  il 
contribue  pn'issannnent  i\  la  dé- 
faite des  Espagnols  sur  les  bords 
£lc  laFiavia;  en  ifc)!),  il  sert  com- 
me général  de  division  à  Tarmée 
d'Itmiey  et  dépluie  en  mille  ac- 
tions un  coiirage ,  une  activité 
que  rien  n'arrête.  Après  une  mar- 
che forcée  de  deux  jours,  il  sVm- 
fifkftf  le  10  avril  i79(^  des  gorges 
de.RyiUesimo,  se  réunit  par  cette 
Opération  aux  généraux  iVlesnanl 
et'ioubert,  cbasse  Fennemi  de 
tô^y^riiBS'  positions  environnan- 
tes^ éSBèôiMiB  rapidement  la  plus  au- 
dacieuse tn'anœnvre,  et  (enveloppe 
t<tute  la  division  du  général  Pro- 
Vera.  IVn  de  temps  après,  vain- 
queur i\  l)ego«  il  occupe  les  re- 
doute» de  iSlontelcsimo ,  ouvre 
ainsi  une  communication  entre 
l'armée  d'Italie  et  la  vallée  du  Ta- 
naro,  qui  le  met  en  rapport  avec 
le  général ,  depuis  maréchal  Ser- 
rurier. Il  devient  dillicile  de  uom- 
brer  ses  titres  de  gloire  ,  toute 
cette  campagne  en  est  pleine.  A- 
près  s'être  rendu  maître  du  camp 
de  la  (le\a,  d'Alba  et  de  Casale, 
Augereau  rencontre  les  ennemis 
retranchés  t\  la  tête  du  pont  de 
Lodi,  dont  ils  défendaieikt  le  pas- 
sage par  im  fen  terrible  ;  il  se  pré- 
cipite ;  ses  troupes  s'exaltent  et 
\v.  suivent  ;  le  pont  et  les  relrau- 
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ger  livra  sa  plume  aux  débats  de 
la  politique,  avec  un  zèle  d*autaiit 
plus  (ligne  de  récompense,  qu'il 
s'y  montra  tout-à-iait  étranger  à 
celte  science.  11  fut  nommé  à  l'a- 
cadémie Irançaise,  à  Tépoque  où 
l'institut  reçut  une  nouvelle  or- 
ganisation, et  par  suite  de  l'or- 
(lonnance  royale  qui  avait  exclu 
de  ce  corps  savant  plusiears  de 
SCS  membres  les  plus  illustres.  Il 
est  mcndjre  de  Todieusc  comi&ia- 
sion  de  censure  établie  en  vesftH 
i\v  la  loi  suspensive  de  la  liberté 
d(î  la  presse  en  iSao.  i^   « 

AIGKRKAL)    (PlBRRErFBàlifllIh 

CiiARLEs),  duc  de  Castiglionc'iét 
marécbal  de  France»  lils  d'un  mar- 
cband  de  fruits  du  faubourg  Saint- 
Marceau,  ternit,  par  le%  inconsé- 
quences de  sa  conduite  politique» 
\\\i\  des  plus  brillans  courages  et 
des  [dus  glorieux  noms  de  l'armée 
IVançaise.  11  enchainu  sa  valeur  et 
î^cs  talensà  toutes  les  dominations 
(jui  se  succédèrent»  et  ne  fut  poi 
moins  intrépide  dans  ses  aposta* 
>i(s  ((ne  sur  le  champ  de  bataille. 
Artisan  de  sa  fortune,  il  TOùlut  à 
(ont  ])rix  la  conserver,  et  adoi*a  le 
])o(n()ir  en  quelques  mains  qu'il 
toiiibAu  soit  (pie  le  directoire,  les 
(oriseils,  le  consul,  l'empereur  ou 
le  roi  en  lussent  dépositaires.  La 
première  partie  de  sa  vie  en  est 
la  ))lus  brillante  et  la  plus  pure, 
parec^  (ju'cllc.  se  passa  dans  les 
(•ain|)s  et  loin  des  cours,  ^é  à  Pa- 
ris, h;  II  novembre  1757,  Auge- 
reau  s'engage  comme  carabinier 
dans  bîs  troupes  napolitaines,  y 
sert  jusqu'(>u  1 787,  comme  simple 
soldat;  établi  à  Naples,  il  y  excr- 
ic la  prolèssion  do  maître  d'es- 
crime, juscpi't'u  i79'.i,  époque  à 
bupiellc  tous  les  Français  suspects 
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eurent  ordre  de  quitter  le  terri- 
toire napolitain.  Il  rentre  en  Fran- 
ce, sert  comme  volontaire  dans 
l'armée  républicaine  du  midi , 
passe  rapidement  de  grade  en  gra- 
de ,  et  montre  dans  toutes  les  oc- 
casions cette  intrc[)idité  fougueu- 
se qui  a  toujours  été  le  caractère 
particulier  de  sa  valeur.  Général 
de  brigade,  en  1794 9  «^  l'armée 
des  Pyrénées,  il  se  signale  à  Taf- 
fairc  de  Figuières  ;  en  1795,  il 
contribue  puissamment  à  la  dé- 
faite des  Espagnols  sur  les  bords 
lie  laFlavia;  en  ifoli*  il  sert  com- 
me général  de  division  à  l'armée 
^'itutie»  etdépluie  en  mille  fic- 
tions un  courage  9  une  activité 
ipjeriço  n'arrête.  Après  une  mar- 
âie  fôreée  de  deux  jours ,  il  s'em- 
pare^  le  10  avril  1796,  des  gorges 
de  Aalfesimo,  se  réunit  par  cette 
opération  aux  généraux  Mcsnard 
et'ioubert,  chasse  l'ennemi  de 
lèyiriB^^lleS'  positions  environnan- 
tes» iaB4iM"<'^pi<^c"'€"l^  1^  plus  au- 
dacieusetnanœavre,  et  enveloppe 
tçiute  la  division  du  général  Pro- 
vera.  Peu  de  temps  après,  vain- 
queur i\  Dego»  il  occupe  les  re- 
doutes de  iSlontelesîmo ,  ouvre 
ainsi  une  communication  entre 
l'armée  d'Italie  et  la  vallée  du  Ta- 
naco»  qui  le  met  en  rapport  avec 
le  général ,  depuis  maréchal  Ser- 
rurier. 11  devient  dillicile  de  nom- 
brer  ses  titres  de  gloire  ,  toute 
cette  campagne  en  est  pleine.  Au- 
près s'être  rendu  maître  du  camp 
de  la  Ceva,  d'Alba  et  de  Gasale, 
Augereau  rencontre  les  ennemis 
retranchés  à  la  tf^te  du  pont  de 
Lodi,  dont  ils  défendaient  le  pas- 
sage par  un  feu  terrible  ;  il  se  pré- 
cipite ;  ses  troupes  s'exaltent  et 
le  suivent  ;  le  pont  et  les  retrau- 
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<iiciiH*ii<  sont  fiiiporlr-i.  11  |Msm' 
fiiMiito  lo   l*ii.  r.iit  pi-iM>iiiiit'r<«  à 

Boio^DO   1VL|(-I11UJiiI\  .|IM)  MlldillS 

«■t  \v  Ir^.it  (lu  |iapc  :  \a  rrpri-iidrr 
o.i  |>n«itiiiii  ;iii  (-('iiirc  de  i'uniici.' ; 
di'f;;i<:«'«  à  t'oret:  de.  promptitude 
i*t  lit'  hardîr>.«t'  diiiis  >t'>  iikiikii'Ii- 
MTo  .  Miisri'iia  •  fpii  ><*  triMivait 
duiiâ  une  po^iliuii  iliilirilr  ;  ]u>ii- 
dant  un  jour  fiitin'«  il  xuitirnt 
\v  (liiM*  dr  Ironpi*!'  >up<ii'icuirN 
1*11  iiniiilii'c  ;  >'<>iupan'  de  l]a«ti- 
^lîruic  ;  bat  roiiipirtriurnt  IVu- 
iiriiii  (pur  la  tour  dr  Sia^ucllu 
protf^rait«  ri,  passant  l'Adi^c,  Ir 
rlias^c  dir\aiit  lui  jusque  sur  Uu- 
wredo.  11  prend  eu'^uite  Priuiu- 
lan .  (lavelo,  tient  en  éeliee  un 
(■nrp>p<)>té  :i  Ba>sanii«  et  se  dirige 
sin*  l*i.»iio  -  Lefrn^ii'»*  tandis  (pie 
Ma<i>rna  >\ivanee  du  ('"lé  de  ^  il- 
la->nva;  cette  opération  cerne 
les  '.^ji.(M)o  hommes  du  p:éuérai 
\\  urm>ei.  (pii  se  >auYe,  non  >aiis 
peine  ,  a  Mantoue  ,  en  iilant  le 
lon^  de  l'Adi^tr.  Bientôt  après 
Porto-Le^a{;iio  investi,  ouvre  ses 
portesaAu^ereau^rpii  trouve  dans 
la  >ille  2'2  pièces  de  canon.  Il 
>Vmpare  en^uite  du  tort  Saint- 
(ie«»rf:i*,  de  concert  avec  le  géné- 
ral Saliu<;ueL;  court  à  l'eniienii 
ipii  a\ait  pas^é  la  Breiita.  et  mè- 
nerait ilune  attaque;  l'atteint,  le 
poursuit  pendant  fpiatre  lieues  . 
et  le  rejette  «^ur  Ba^^sano,  rompu, 
en  dé-^ordre.  alniné.  Le  dernier 
e.\pli)il  dVu^en-au.  dans  cette 
nienioralile  campagne,  est  cette 
njlair*'  ilArcide,  qui  l,t  termina** 
^loricuxinriit.  Locnlimiu'â  l'rar 
rai«ies  s  ébranlent,  «^'arrêtent  ,  •• 
\  ont  plier  devant  une  artillerie  IV- 
midable:  Auîirreau  arrarbe  leii 
>eiiriu'  des  mains  dti  porte-dr:< 
peau.  <*él:uice  en  l'agitant  dans  le- 
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airs,  et.  par  son  exemple,  cl«:ler- 
mine  ce  pas  de  charge  dont  Vav- 
tion  irré>istible  renverse  tout  et 
enlève  la  vietuîre.  Tant  de  beaux 
l'aitN  tiennent  du  merveilleux.  Mal- 
beiireu>riiH'nt  une  tuche  indélé- 
bile \ieiit  souiller  tant  de  gloire  : 
la  >  il  le  de  Lugo,  rebelle  il  est  vrai, 
niai<  vaincuf  et  déjà  punie  ^  e»t 
li\ree   au    pillage   pendant   trois 
lu'un's.  On  reproche  encore  à  Au- 
{•f  rean  Vay  idiléquc  lui  inspire  ses 
triomphes*  et  les  énormes  riches- 
^es  qu*il  rapporte  d^Italie.  «  Tu 
vn'as  pas,  disait  le  soldat  à  son 
neauiaradu  pauvre,  tu  n*as  pas 
»le  fourgon  d*Augereau  :  »  Si  h 
\oi\  du  peuple  est  ta  voix  de  Dieu, 
c'est  une  accusation  que  cette  ez- 
pres»iou  populaire.  Quoi  qu*il  en 
M>it9  ropuleuccy  dont  la  philoso- 
pbie  et  l'histoire  recherchent  et 
apprécient  les  sources,  est  tou- 
jours, de  cpiclque  part  qu'elle  vien- 
ne, d'une  grande  influence  sur  la 
vie    des   hommes    qu'un    grand 
noni  ou  un  grand  caractère  re- 
commande à  l'attention  publique. 
La  gloire  d'Augereau  parut  s'ac-> 
croître  de  tout  Téclat  de  For  dont 
il  revint  couvert.  Le  directoire 
lui  décerna  des  éloges  publics;  le 
général  Bonaparte  le  ci  ta  de  la  m»" 
nière  la  plus  honorable;  et  char- 
gé de  porter  au  gouvei 
drapeaux  enlevés  à  Tel 
la  prise  de  Mantoue,^'^ 
d'  '   pl^  reçnt,  cof 
"■Utemêi    ' 
%  a  an 
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instruinenl  de  toutes  les  domina- 
tions. En  1797,  le  directoire  ayant 
éloigné  Bonaparte  qu^il  redoutait 
déjà,  et  le  général  lloche,  dont  le 
génie  ne  se  faisait  pas  moins  crain- 
dre, avait  besoin  d'un  homme  in- 
trépide, mais  dévoué,  plus  ardent 
qu'hahiie,  plus  déterminé  qu'é- 
clairé, et  qui  l'ut  chef  des  troupes, 
sans  aspirer  à  gouverner  l'état  : 
Augercau  fut  choisi.  Destiné  A  o- 
pérer  ce  18  fructidor  qui  changea 
la  face  (hj  gouvernement,  il  ac- 
cepta, iu)n  le  conunandement  en 
chef  des  forces  militaires  parisien- 
nes, mais  celui  de  la  17"'  divi- 
sion, qui,  dans  le  fait,  lui  donnait 
la  haute  main  sur  les  troupes.  A- 
lors  les  regards  des  divers  partis 
se  portèrent  sur  lui  :  le  silence 
(pTil  gardait  les  inquiéta  ;  et  pour 
le  fore*  r  à  une  explicalion  qu'il 
seuihlail  éviter,  Mathieu  Dumas, 
cUi  conseil  des  anciens,  fit  de  lui 
un  de  vvA  hrillans  éloges  qui  de- 
mandent une  réponse  franche,  et 
nujèuent  nécessairement  des  a- 
veiix.  Augereau  montra  dans  cet- 
te circonstance  une  adresse  et  imc 
h:il)ileté  (pie  Ton  u'alteudait  pas 
d'un  homme  élevé  sous  la  lente. 
<«.Ie  sois  enfant  de  Paris,  s'é(tria- 
»l-il  à  la  lril)nn(î  où  le  piège  lui 
»él.iil  dressé;  jamais  Paris  n'aura 
«rien  à  craindre  <lc  moi.»  (iCpeu- 
danl  la  proclamation  im|>érieuse 
cl  menaçante  qu'il  avait,  peu  de 
temps  auparavant,  dirigée?  contre 
ïiict'ii/f  dit  de  (7/(7/)  ,  (huma <lesin- 
quiétmlcs  sur  les  intentions  de  ce 
général,  l'n  seul  journaliste  pré- 
TÎt  l'événement  :  Dupont-de-Ne- 
BOarSf  rédacteur  de  VZ/tsioricff, 
"^*l| jJjWit  riavusion  que  prépa- 
^'  ianllitaire.  Les  troubles 
>4oBgt-t«inp9  fonicn- 
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tés ,  et  l'esprit  national  attachait 
«on  caractère  aux  signes  précur- 
seurs de  l'orage.  Certaines  parties 
de  vctemens  aviiient  été  insultées 
comme  signes  de  royalisme  :  on 
vit  se  renouveler  les  rixes  occa- 
sionées  par  la  cadenctte  et  le  c'o/- 
/ct  noir.  Augereau,  dans  une  pro- 
clamation nouvelle ,  protégea  les 
collets  noirs,  et  mil  fin  i\  ces  dis- 
putes  futiles.  C'était  donner  la 
mesure   de  l'autorité  qu'il  s'ar- 
rogeait. Cependant  il  ne  cessait 
de  protester  de  son  respect  pour 
les  lois  et  de  son  dévouement  à 
l'autorité  :  il  remplit  du  moins  sa 
dernière  promesse.  En  effet,  l'au- 
torité n'eut  pas  d'instrument  plus 
fidèle  :  ce  fut  lui  qui,  entrant  dans 
la  salle  du  corps-législatif  à  la'  tê- 
te de  la  force  armée,  arracha  les 
épaulettes  du  colonel  Ramel,  fit 
conduire  au  Temple  les  suspects, 
et  décima  l'assemblée.  Le  parti 
vainqueur  proclama  Augereau , 
Saui^eur  de  la  pairie  et  Triompha- 
teur de  fructidor  :  mais  une  hon- 
teuse récompense  de  cet  odieux 
triomphe  avait  été  stipulée;  on  a- 
vail  promis  \  Augereau  la  place 
de  l'un  des  deux  directeurs /rwc- 
tidorisi's  :  la  promesse  ne  fut  pa* 
remplie.  On  plaça,  pmir  la  forme, 
son  nom  sur  la  liste  des  <*andidats; 
Merlin  de  Douai  et  François  de 
î^eufchateau  étaient  nommés  d'a- 
vance. Le  général,  ainsi  joué,  se 
plaignit  avec  amerlmne;  il  me- 
naça uuMue;  et  le  nouveau  direc- 
toire  se  hâta  de  l'envoyer  à  Tar- 
nu'a;  de  Khin-ct-MoselIc,  dont  le 
commandant,  le  général  lloche  , 
venait  de  mourir  :  en  parail  cas, 
ces  commandcmens  h)inlains  ont 
toujours  été   d'honorables  exils. 
Augereau,  dan»  cet  emploi  ina<f- 
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c1iL'incn<  sont  viiiporl<'*<ï.  Il  pas^e 
«'iisiiitc  le  l'o ,  l'ait  |ll*i^onllit•rs  à 
Bologne  lVt;it-iiiajoi\  /|i>o  hohlats 
«*t  \v  li'^tit  (In  ]»a|>c  ;  \a  rrpreiHln: 
sa  |M»>itinii  au  rcnirr  de  rurnu'c; 
(li'i^a^o*  à  force  ilc  promptitiMie 
«'t  lie  hanliesse  dans  ses  niaiia*ii~ 
M'vi  •  Masséna  «  cpii  se  trouvait 
dans  une  position  dillirile  ;  pen- 
dant un  jour  entier,  il  soutient 
le  (lioe  de  troupe:»  supérieures 
en  nombre  ;  s'empare  de  (lasti- 
(j^lione  ;  bat  complélemenl  l'en- 
nemi que  la  tour  d(^  Sea^uello 
])roli''^eait,  et,  passant  TAdi^^e,  le 
elias>e  de\aut  lui  }us<pie  sur  Uu- 
veredo.  11  prend  ensuite  Primo- 
lan ,  Cavelo,  tient  en  éehec  un 
eorps  posté  à  Bai^sano,  et  sedirijçe 
sur  Porto  -  Le{i:agno«  tandis  (|ue 
Masséiia  ^'avance  du  (^ôié  de  Vil- 
Ia-Ni)va;  eelte  opération  cerne 
les  '.^.(uooo  hommes  du  général 
Wurniseï,  cpii  se  sauve,  non  sans 
peine  ,  à  Mantoue  ,  en  filant  le 
lon^  de  TAdige.  Bientôt  après 
Porto-Lega^^no  investi,  ouvre  ses 
portes  àAu^ereau,  qui  trouve  dans 
la  ville  2'2  pièees  de  canon.  Il 
s'empare  ensuite  du  tort  Saint- 
Cieorj^e,  <le  concert  avec  le  géné- 
ral Sabuguel;  court  à  rennemi 
([ui  avait  passé  la  Brenta,  et  me- 
naçait d'une  attaque;  Tatteint,  le 
poursuit  pendant  quatre  lieues  , 
elle  rejette  sur  Bassano,  rompu, 
en  désordre,  aliinié.  Le  dernier 
exploit  d' \ujj:ereau  ,  dans  cette 
mémorable  campa;^ne ,  est  celte 
alfaire  d'Arcole,  qui  la  termina  si 
glorieusement.  Les  colonnes  fran- 
çaises s'ébranlent,  s'anvient ,  et 
\  ont  plier  devant  une  artillerie  for- 
midable; Augcreau  arrache  l'en- 
seigne des  mains  du  porte-dra- 
peau, s'élance  en  Tagitant  dans  les 
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uirs,  et,  par  son  exemple,  déter- 
mine ee  pas  de  charge  dont  Pne- 
tioii  irrésistible  renverse  tout  et 
eidève  la  victoire.  Tant  de  beaux 
faits  tiennent  du  merveilleux.  Mal- 
lieu  re  use  iiient  une  tuche  indélér 
bile  vient  souiller  tant  de  gloire  : 
la  \  ilhî  de  Lu  go,  rclielle  il  est  Traî, 
mais  vaincue  et  déjA  punie  9  est 
li\rée  au   pillage  pendant   trois 
bennes.  Ou  reproche  encore  à  Au- 
gereau  Pavidiléquc  lui  inspire  ses 
triomphes,  et  les  énormes  riches- 
ses qu'il  rapporte  d^Italie.  «  Tu 
»n*as  pas,  disait  le  soldat  ùl  son 
«camarade  pauvre  9  tu  n*as  pas 
nie  fourgon  d*Augereau  :  »  Si  la 
voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu, 
c'est  une  accusation  que  cette  ez-* 
pression  populaire.  Quoi  qu*il  en 
soit,  Popidence,  dont  la  philoso- 
phie et  Phistoire  recherchent  et 
appréc^ient  les  sources»  est  tou- 
jours^  de  ({uelque  part  qu'elle  vien- 
ne, d'une  grande  influence  sur  la 
vie   des   hommes    qu*un    grand 
nom  ou  un  grand  caractère  re- 
commande ÙL  l'attention  publique. 
La  gloire  d'Augcreau  parut  s'ac* 
croître  de  tout  Péclat  de  Ter  dont 
il  revint  couvert.   Le  directoire 
lui  décerna  des  éloges  publics;  le 
général  Bonaparte  le  cita  de  la  m»» 
nière  la  plus  honorable;  et  diar- 
gé  de  [torter  au  gouvernement  les 
drapeaux  enlevés  à  Pennemi  avant  - 
la  prise  de  Mantoue,  le  vainqueiir 
d'Arcole  reçut ,  comme  jdon  so- 
lennel, cette  même  bannière  d'Ar- 
cole ,  dont  il  avait  fait  un  si  bel 
usage.  Le  biographe  regrette  de 
ne  pouvoir  s'arrêter  à  ce  moment 
de   la  vie  d'Augcreau,  et  d*£tre 
obligé  de  le  suivre  dans  une  car- 
rière où  Tun  des  plus  braves  guer- 
riers français  va  devenir  le  servile 
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instrument  de  toutes  lai  domtiM- 
tions.  En  1 797,  le  directoire  ajaiît 
éloigné  Bonaparte  qull  redoutait 
dé)à,  et  le  général  Hoohe,  dont  le 

Sénie  ne  se  faisait  pas  moins  crain- 
re,  ayait  besoin  d*i^  homme  in- 
trépide^mai»  déT0ué,plus  ardent 
<}u*nabile,  plus  déterminé  qo^é- 
clairé,  et  qui  fut  chef  des  trempes» 
sans  aspirer  à  gouftrner  Tétat  : 
Augercaii  fut  choisi.  Destiné  à  à^ 
pérer  ce  18  fructidor  qui  changea 
la  fuce  du  gouvernement ^  H  ac* 
€cpta,  non  le  commandement  en 
chef  des  Ibrcos  militaires  parisien» 
nés,  mais  celui  de  la  17"*  diri^ 
sien,  qui,  dans  le  foit,  luidonnid^ 
la  haute  main, sur  les  troupes.  A* 
lors  les  regards  des  divers  jrartis 
HO  portèrent  sur  lui  :  le  suence 
qu*il  gardait  les  inquiéta  ;  et  pour 
le  forrer  i\  une  explication  qu*il 
sciiiblait  éviter^  Mathieu  DumaSi 
au  conHci)  des  anciens,  fit  de  lui 
un  de  ers  hrillans  éloges  qui  de* 
mandent  une  réponse  franche»  et 
amènent  nécessairement  des  a-> 
veux.  Angereau  montra  dans  cet- 
te rirconstaiice  une  adresse  et  une 
hahilotô  q\w  Ton  n*aUendait  pas 
«riin  hoiniue  élevé  sous  la  tente. 
«Je  suis  enfant  de  Paris,  s*écria- 
»t-il  i\  la  tribune  où  io.  piégc  lui 
»i't.iit  dressé:  jaunùs  Paris  n*aura 
»rien  ù  erahulre  de  moi.»  Ccpen- 
ilaut  la  proclamation  impérieuse 
et  niena^*ante  qu*il  avait,  peu  de 
temps  auparavant,  dirigée  contre 
le  (tu  h  dit  de  Ciivky'y  donim  des  in- 
quiétudes sur  les  intentions  de  ce 
général.  \}i\  seul  journaliste  pré- 
vil  l'évênenient  :  Dupont-do-> Ne- 
mours, rédiu.ieur  de  V Historien, 
avait  prédit  riiivasion  que  prépa- 
rait la  l'orre  militaire.  Les  troubles 
étaient  depuis  long-temps  fomen» 

T.   I. 


AUG 


8o5 


lés  I  et  resprit  national  attachait 
^oxk  '  oanrtotm  an  signes  prèour* 
seurs  de  Torage.  Certaines  parties 
de  Tétivens  ataient  été  Insnltéeii 
comme  sIgneB  de  Mnr*U«ne  x  on 
vit  se  renouveler  m  rixet  pcca«- 
sionées  par  la  oadenme  M  le  col» 
Ut  noin  Augereau»  dans  une  pro» 
clamadon  nouvelle)  protégea  les 
collets  noirs,  et  mit  fin  ù  ces  dis- 
pâtés  futiles^  C*était  donner  la 
mesure  de  Tautorité  qoMI  s'ar* 
rogeait.  Cependant  il  ne  cessait 
de  protester  de  m  respect  pour 
les  lois  et  de  son  déroueaaent  à 
Tautyrlté;  il  remplit  du  moins  sa 
dernière  promesse.  En  èll|st|  i*aù- 
torité  n*eut  pas  d'instrument  ntus 
idèle  :  ce  l^t  lai  mfi»  entrant  dans 
la  «allé  du  oc>tp»*iégislatif  à  te  tê- 
te de  la  toftt  arfiée»  arracha  tes 
èpauletiea  Al'  colonel  Aamel^  fit 
conduire  au  Temple  lei  saêpectSf 
et  décima  rassemblée.  Le  parti    ^ 
Tairi^énr  proclama  Au||[ereaai 
Sauveur  dé  tapatrie  et  Trtùnmkth 
teur  de  fructidor  .•  mais  une  non* 
teuse  récompense  de  cet  odieux 
triomphe  avait  été  stipulée  ;  4>n  a» 
yait  promis  à  Augereau  la  place 
de  Tun  des  deux  direoteurs,/h<c- 
tidorisés  :  la  promesse  ne  fut  pas 
rempile.  On  plaça»  pour  la  forme» 
son  nom  sur  la  liste  dea  candidats; 
MeHin  de  Douai  et  FrantwiiUjte     ^ 
NeufchAteau  étaient  nonfmés  IV 
vanoe.  Le  général,  ainsi  foufé»  ae 
plaign'it  avec  amertume;  il  oie- 
na^*A  même  ;  et  le  nouveau  direé» 
toire  se  h  AU  de  l'envoyer  à  I^r* 
mée  de  Khin-et-Moieue.  dont  U 
commandant  »  to  géÉirai  Hoche , 
venait  de  monrîlr  ;  en  parâll  cas, 
c^s  coounandmnens  lointains  ont 
toujours  été  dlionorables  etlH; 
Augerean ,  dant  cet  emploi  iM^ 
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tit'«  mollira  un  i-i'|Mil)liciiiii>iTic  zr- 
Kî,  iluiil  un  >'esl  pUiiil  lim^'-leiiipîi, 
cl  un  i'd^iti  du  parvenu,  qui  con- 
tra>tiiU  furtenieiit  avec  ses  haliilu- 
desloule»{îueiTitTc*.Lt'ilîiTrl()ire 
le  trouvait  rncitre  trop  près  de  lui; 
de«  hniiLs  faux  et  ridiruie^  TaiTu- 
.srrent  de  vouloir,  inalj^rê  la  paix, 
révolutionner  la  Souabe,ctde  tra- 
mer, piir  une  lorrespondaïK'e  fa- 
brFquée ,  la  perle  du  général  Bo- 
naparte et  du  directeur  Re^vltell. 
Il  lut  rappelé  des  bords  du  Kliiu , 
et  nommé  commandant  de  la  lo"* 
division  militaire  (à  Perpignan), 
^uu^  prétexte  d'une  expédition  de 
Portugal  :  les  mensonges  ne  coû- 
tent rien  aux  gouvernemeiis  ma- 
chiavéliques. Le  département  de 
la  Haule-Garoime  Payant  nommé, 
en  1 79(),  au  conseil  des  cinq-cents« 
il  ^e  litlta  de  quitter  Perpignan  et 
son  commandement  inutile,  et  de 
se  rendre  à  Parispoury  exercer  ses 
nouvelles  fonctions.  BienlOt  le  gé- 
néral Bonaparte,  averti  par  ses 
partisans,  quitta  TÉgypte ,  et  re- 
vînten  France  effrayer  un  pouvoir 
déconsidéré.  Il  s'y  trouva  l'objet 
de  l'attention  publique^,  et  le  point 
de  ;mirc  de  tous  les  intérêts.  Ce 
fut  alors  que  Jourdan  voulut  fai- 
re déclarer  ia  patrie  en  danf^er, 
et  qu'Augereau  ,  frappé  de  l'in- 
fluence toujours  croissante  de  son 
célèbre  compagnon  d'armes,  ap- 
puya cette  motion,  et  unit  par  pro- 
tester avec  une  énergie  toute  po- 
pulaire, ffut  la  icte  du  (général  de 

fructidor  serait  jetée  bas  avant 
que  l'on  n'osât  rien  entreprendre 
contre   le    gouvernement   ttahli, 

'Absent  du  repas  donné  au  général 
Bonaparte,  dans  Téglise  de  Saint- 
Sulpice,  il  se  déclara  un  moment 
contre  le  héros  qui  seul  fixait  l'at- 
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tention  générale  ;  mais  quand  cf 
dernier  vint  commaDcler  aux  Toi- 
leries .  et  que  le  pouvoir  parut  f- 
tre  fixé  entre  ses  mains,  Auge- 
reau ,  fidèle  à  iajbrtune,  alla  trou- 
ver le  général  Bonaparte  à  Saint- 
Cloud,  et,  lui  donnant  Taccoiadc: 
«Quoi!  dit-il,  vous  avei  tooIo 
••faire  quelque  chose  pour  la  pa- 
rt trie,  et  vous  n^avez  pas  appeir 
M  Augereau?  11  accepta  de  Bonapir 
te.  consul,  le  commandement  de 
Tarmée de  Hollande,  et  fut  reçaa- 
vec  honneur  par  les  autorités  d'a- 
lors, qui  le  mirent  à  la  tête  dePar- 
méc  gallo-batave.  Il  seconda  puis- 
samment les  opérations  de  Mo- 
reau,  combattit  Kalkreuth  avec 
des  succès  divers,  termina  la  cam- 
pagne par  la  victoire  de  Hohenlin- 
den,  et  retrouva  dans  la  vie  mili- 
taire cette   gloire  qui   Vj  suivit 
presque   toujours.    Remplacé  en 
Hollande  par  le  général  Yictor,  eo 
]8oi,  paisible  et  retiré  pendant 
trois  années,  il  fut  ensuite  nonuné 
commandant  d'une  expédition  de 
Portugal,  qui  ne  fut  pas  entreprise, 
revint  à  Paris  pour  assister  an  sa- 
cre de  l'empereur,  fut  présenté  au 
pape  à  Fontainebleau  ,  donna  sou 
adhésion  à  l'élévation  du  nouTeau 
monarque,  et  devint  aussitôt  ma- 
réchal d'empire  ,  grand-aigle  de 
la  légion-d'honneur,  président  de 
l'assemblée  électorale  du  Loiret, 
chevalier  de  l'ordre  d'Espagne  de 
Charles   III.   Napoléon  éteuffiul 
Penvie  et  la  rivalité  sous  les  hon^ 
neurs.  La  guerre  éclate  bientôt  en 
Allemagne  ;  Augereau  j  passe  a- 
v«cson  corps  d'année,  bat  les  Au- 
trichiens sur  la  rive  orientale  du 
lac  de  Constance ,  et  prend  Bre- 
gentz  et  Linden  :  l'honorable  paix 
de  Presbourg  est  en  gronde  partie 
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son  ouvrage.  Aux  champs  d*Iéii%r 
on  le  vit  déployer  des  ûlens  dont 
il  n'avait  pas  encore  fait  preuve  ; 
sa  prudence  e^  Thabilete  de  ses 
mouvemens  font  changer  le  sort 
du  combat,  et  le  a6  octobre,  il  s'em- 
pare de  Berlin.  La  bataille  d'Eylau 
se  donne,  Augereau  est  en  proie  à 
une  flèvre  violente  ;  dans  Timpos* 
sibilité  où  il  est  de  se  soutenir*)  il  se 
fait  lier  sur  son  chièval,  comAan- 
de,  combat,  s'expose  au  plus  grand 
feu  :  une  balle  lui  perce  le  bras,  et 
il  ne  s'en  aperçoit  qu'après  la  vic«* 
toire  :  quel  héros  de  Plutarque 
pourrait  se  vantée  d'une' action 
plus  héroïque?  Cette  campagne 
avait  altéré  la  santé  du  marék 
chai  ;  .il  rentre  en  France  pour  la 
rétablir,  et  n'est  employé  qu'en 
1806,  à  l'armée  d'Espagne,  où  de 
premiers  succès  couronnent  ses 
armes,  mais  où  l'attendait  une 
défaite  aussi  complète  que  nou- 
velle pour  lui;  l'empereur  le  rap« 
pelle,  et  sa  disgfiftce  dure  jusqu'en 
1812,  époque  de  la  campagne  de 
Russie.  Alors  un  commandement 
peu  important  lui  est  confié;  at*» 
teint  par  les  désastres  de  l'armée^ 
en  i8i5,  à  Berlin,  il  s'y  défend 
dans  sa  maison  contre  un  corps 
de  Prussiens  et  de  cosaques,  les 
repousse,  quitte  la  ville,  se  retire 
À  Francfort,  dont  il  est  nommé 
gouverneur- général,  en  Imême 
temps  qu'il  reçoit  le  gouverne- 
ment du  grand-duché  de  Wurtx- 
bourg;  à  Leipsick,  il  défend  un 
poste  important  avec  une  poignée 
d'hommes,  pendant  une  journée 
entière,  contre  des  forces  infini- 
ment supérieures;  rentré  à  Lyon> 
il  y  donne  le  spectacle  affligeant 
d'un  guerrier  qui  se  dépouille  vo* 
lontairement  de  son^  noble  carac- 


AUG 


Soji 


tère.  Après  avoir  publié,  en  fa- 
Teur  de  Napoléon,  la  proclama-* 
tîon  la  plus  énergique,  il  en  pu- 
blie ^  quekities  jours  après,  une 
autre,  liin  moins  vétèmente,  con- 
tre ce  même  soutdrain^.et  se  re- 
tire Éûr  Valence.  A  la  rentrée  du 
roi,  /e  vauujiueur,  de  fructidor 
obtienf'la  croix  de  Saint-^Louis> 
édifie  et  surprend  tf  la  fois  les 
filles,  en  présidant  lé  service  fÎQh 
nftre,  célébré  le  21  janvier»  dans 
l'église  de  Clermont-Ferrainâ;  U 
est  nommé  paic^Jb  4  juin»  et  por- 
te, en  llionnear  de  S.  M., le  tolast 
du  dévouement  le  plus  absolu , 
daoi  un  repas  nailitaire  et  solen- 
nel. Napoléon ,  après  son  départ 
de  111e  d'Elbe,  signale  Augereau 
comme  unf  traître  :  la  prodama- 
tion  impériale  parvient  à  ce  m»* 
réchal  dç  Franee,  qui  comman^ 
dait  alors  la  14***  division  militai- 
re, en  Normandie.  U  se  déclara 
auMitôt  pour  le  chef  de  r«miài- 
re  français»  A»  daos  Une  procla- 
mation nt)UTeIle,  rappelle  tes  sot* 
dats  souS  leurs  vieux  drapeaux» 
soùs  les  ailes  victorieuses  de  ces 
aigles  immortelles  mU  les  çnt  tant 
de  fois  conduits  a  la  ^victoirem' 
Napoléon  refuse  les  offres- de  ca 
guerrier-courtisan  »  deux  fois  a« 
postât»  et  le  contraint  à  laretrafta. 
-\^  roi  revient  :  nouveaux  èffôrta 
d'uiMl  ambition  que  rien  né. Cu- 
vait éteindre.  Mais  cette  ifb»  ses. 
espérances  sont  déçues,  et  il  se  voit 
forcé  de  rester  dans  sa  terre  de 
la  Houssaye»  jusqu'à  sa  mort»  ar- 
rivée» le  la  juin  i8ij6»  à  la  suite 
d'une  hydropisia-de  poitrine.  Dans 
cet  homme  célèhfe^  on  peut  eg 
trouver  deux' bien  distincts»,  le 
guerrier f<  lud courtisan;  et  dans 
cette  do^ie  posilioD»  oa  pettial* 


tir,  iiioiilr.i  un  npiilïliciiiii^mc  ir- 
!«;,  ilont  1)11  mVsI  plaîiil  loii^'-tcinps, 
cl  un  lasU:  iliî  par\ouii,  t|ui  coii- 
tra>tail  fiirtriiiriit  avec  ses  liahî til- 
des ton  los^çncrrièrt*  s.  Li'ilirri'to  ire 
le  Iroiivait  «'nrnro  lrn[»  |iirsde  lui; 
des  bru  ils  laiix  el  ridicules  Tacru- 
.sèrcut  de  vouloir,  inal|;ré  la  paix, 
rév(duli(umerla  Soiiabe,elde  tra- 
mer, par  une  eorn'spoiuhuu'e  fa- 
briquée 9  la  perle  du  {général  Bo- 
naparte et  du  directeur  ReMbell. 
Il  lut  rappelé  des  bords  du  Khiii, 
et  iioiiiiiiécoiiimandaiit  de  la  lo*' 
divi.sion  militaire  (à  Pcrpi|^iiaii), 
huus  prétexte  d\ine  expédiliuu  de 
Portugal  :  les  mensonges  ne  ci»ft- 
tent  rien  aux  gouvernemens  ma- 
cliiavéliques.  Le  département  de 
la  Haute-Garonne  rayant  nommé, 
en  i79j),au  conseil  de»  cinq-cents, 
il  !*e  ii«1ta  de  quitter  Perpignan  et 
Sun  commandement  inutile,  et  de 
se  rendre  à  Parispoury  exercer  ses 
nouvelles  fonctions.  Bientôt  le  gé- 
néral Bonaparte,  averti  par  ses 
partisans,  quitta  F  Kg  y  p  te ,  et  re- 
\inten  France  effrayer  un  pouvoir 
déconsidéré.  Il  s'y  trouva  Tobjet 
dcrattention  publique,  et  le  point 
de  jmire  de  tous  les  intérêts.  Ce 
fut  alors  que  Jourdan  voulut  fai- 
re déclarer  ///  patrie  en  danf^er, 
et  qu'Augeieau  ,  frappé  de  Tin- 
fluencc  toujours  croissante  de  son 
célèbre  compagnon  d'armes,  ap- 
puya celle  motion,  et  flnit  par  pro- 
tester avec  une  énergie  toute  po- 
pulaire,  y  fie  la  te  te  du  général  de 
Jructidor  serait  jetée  h  us  avant 
que  Von  n'osdt  rien  entreprendre 
contre  le  gouvernement  itahli, 
'Absent  du  repas  donné  au  général 
Jionaparte,  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice,  il  se  déclara  un  moment 
(^onlre  le  héros  qui  seul  fixait  l'at- 
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Icntion  générale  ;  mais  quand  ce 
dernier  vint  commaDcler  aux  Tui- 
leries, et  que  le  pouvoir  parut  £- 
Ire  fixé  entre  ses  mains  9  Auge- 
reau,  fidèle  à  lajortune,  alla  tron- 
\er  le  général  Bonaparte  à  Saint- 
Cloud,  et,  lui  donnant  raccolade: 
«Quoi!  dit-il,  vous  avei  voulu 
»  faire  quelque  chose  pourla  pa- 
»trie,  et  vous  n^uvcz  pas  appelé 
»  Augereau?  11  accepta  de  Bonapar 
te,  consul,  le  commandement  de 
Tannée  de  Hollande,  et  fut  repu  a* 
vec  bonne ur  par  les  autorités  4*a* 
lors,  qui  le  mirent  à  la  tête  dePar- 
méc  gallo-batave.  Il  seconda  puis- 
samment les  opérations  de  Mo- 
reau,  combattit  Kalkreuth  avec 
des  succès  divers,  termina  lacam- 
pagne  par  la  victoire  de  Hohenlin- 
deii,  et  retrouva  dans  la  vie  mili- 
taire cette   gloire  qui   Vj  suivit 
presque  toujours.   Remplacé  en 
Hollande  par  le  général  Yictor,  en 
]8oi,  paisible  et  retiré  pendant 
trois  années,  il  fut  ensuite  nompié 
commandant  d*une  expédition  de 
Portugal,  qui  ne  fut  pas  entreprise, 
revînt  «\  Paris  pour  assister  au  sa- 
cre de  Tempereur,  fut  présenté  au 
pape  à  Fontainebleau  ,  donna  son 
adliésion  à  l'élévation  du  nouveau 
monarque,  et  devint  aussitôt  ma- 
réchal d'empire  9  grand^gle  de 
la  légion-d'honneur,  président  de 
l'assemblée  électorale  du  Loiret, 
chevalier  de  l'ordre  d*£spagne  de 
Charles  III.  T^apoléon  éteuffiut 
Penvie  et  la  rivalité  sous  les  hon- 
neurs. La  guerre  éclate  bientôt  en 
Allemagne  ;  Augereau  j  passe  a- 
v€c  son  corps  d'année,  bat  les  Au- 
trichiens sur  la  rive  orientale  du 
lac  de  Constance ,  et  prend  Bve- 
gentz  et  Linden  :  l'honorable  paix 
de  Presbourg  est  en  grande  partie 


son  nuvrage.  Aui  ohimpi  d'ién** 
on  lu  ril  (liiiloyer  doi  Uleni  dont 
il  n'uTuit  piiH  encore  tkU  pnurc  ; 
ta  pruJoiue  et  l'habileté  de  le* 
mouvemens  font  obotinr  le  sort 
du  conibat.et  le  aâoctoEtre,  llg'cm- 
parc  de  Berlin.  I.n  baUllIud'E^lMU 
se  donne,  Augerenu  eil  en  proie  ft 
une  ùbvre  Ttolcnie  ;  dana  l'impo»* 
nibilltùoùile>tdeae>outealFfUi« 
rnit  lier  sur  «on  cKéral,  comiftan- 
do.  oonibatti'expuieaupluR  grand 
fou  :  une  balle  lui  peruele  brai,  et 
11  ne  s'en  aperrolL  qu'aprèi  la  vl> 
toire  :  quel  héron  de  Plutaraue 
pourrait  »c  vanter  d'une' acllon 
pliiH  héroïque?  Cette  cain|iagDe 
avait  altéré  la  «anti  du  mar^ 
chul;  il  rentre  en  Franoe  pour  la 
rétablir)  et  n'eit  emploj^é  qu'en 
ithtti,  {i  l'armée  d'Eipagnet  oA  de 
premiers  Buccéi  couronnent  M( 
iirme»,  mais  où  l'attendait  uae 
liél'niie  aussi  complète  que  uou- 
vulte  piiiir  lui  ;  l'cropereur  le  rap- 
pelle, et  sa  disnAce  dure  juiqu'ea 
I  Kl  »,  rpriquo  da  la  campeine  de 
ItiisHiu.  Alor.H  iiQ  uo  m  mandement 
peu  imporliint  lui  e'T  rriDUé;  n\- 
li'LuI  par  Ir»  ttésastrcs  ilt;  riinnée, 
•311  iHi5,  A  Berlin,  il  »'y  défend 
ilariK  Na  maisiin  contra  un  oOr[U 
lie  l'ruHsii'ns  et  de  roxaigues,  les 
repciiis-'e,  quitte  la  villci  se  relire 
i\  Frntiefort,  dont  11  ett  nommé 
giiiiverncur-générali  en  ^léuie 
lemiis  qu'il  rejîciit  le  Kouvcrne- 
menj  du  grand-ducbé  de  Wurlt- 
bouri;;  ù  Leipslck,  il  défend  un 
poHle  imporluntavoe  une  Diilgnéo 
d'iioiuuics.  pendant  une]ournéo 
entière,  ciiiilrc  des  force»  itiflni- 
iiieiit  »u|iérieurei;  rentré  ù  Lyon» 
il  y  donne  tu  specUelc  aflliMtant 
d'un  ((iii'rricraui  se  dépnullw  < 
Untuirement  ae  loi "-' — '■ 
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tére.  Aprèa  «rolr  publié,  en  tt- 
TBur  de  >apoIéanf  U  pMcUmt' 
tlon  la  plui  énergique,  Il  en  pn- 
bllef  qiiek)uei  |our<  aprèa,  une 
autre,  onnuInaTéUmente.  eon> 
tre  ce  même  anurtnln^  et  m  re- 
tire Mr  Valeow.  A  la  rentrée  du 
roi)  te  vaiiv/ueur  tie  Jhteiidor 
obtleiH^U  croix  de  Saint-Loulif 
édifie  et  aurpreod  à  la  foli  lei 
finies,  en  prèildant  le  eerrloe  Ai- 
nnre,célébrtle  91  )BDTler,  dans 
l'égllie  de  Clennont-FemaS;  11 
est  nommé  puir^b  4  l»!»»  etpo^ 
te,  en  l'honnenr  de  S.  U.,Iolout 
du  déTOuement  le  plua  abaolu* 
daai  un  repas  militaire  et  loleo- 
nel.  Napoléon,  aprèa  «on  départ 
de  111e  d'£lbe,  algnele  Augareau 
comme  ua  traître  :  U  prodamt- 
tloa  impériale  parrieiit  à  ce  ma- 
réchal dq  Fruwe,  qui  oomnaa- 
dalt  alora  la  14"*  dlTlilon  militai- 
re, en  Normandie.  H  le  déclin 
tuuit&t  pour  U  chef  de  l^njU- 
re  &an^u,  Ift.  duM  uae  Hoclt- 
matloD  MuTelle,  rappelle  le*  lol- 
data  loui  leura  vieux  drapeaux, 
tnj/i  tn  y;i7r.t  virtnrlriiscx  rfo  rcs 
aigks  iminorU-.lki  aut  les  ont  tant 
de  Joii  lon/iiiilu  a  la  victoire. 
Napoléon  rehieo  les  uflVrs  de  ce 
(j^uerrier-courtlsun  ,  deux  fn»  a- 

tmitut,  et  le  contraint  li  lu  retraite. 
ti  roi  revient  :  iiouvoiiux  e&Wtl  à 
d'uue  unibltiuii  que  tien  oe  |niii-  j 
*u!l  éteindre.  Uah  eeKc  tliia  ai 
o»péraijeei>»ont<)é^NiFi>,elil»avi 
forcé  de  rosiar  dans  sa  tcrro  i 
lu  lloustioye.  jusqu'il  ta  mort,  1 
rivée,  le  ta  juin  it}iU,  â  la  s 
d'une liydroplsic  de  poliiioa.  E 
cet  homme  uélébre,  ou  peMl, 
traufi-'r  dvut  blrn  di>llac(#»  1 


irel  lii  inurii'n 
luulili:  poiitliin. 
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tit',  nioiili  .1  un  rr|Hililiniiii^inc  7.1- 
|«;,(ltMilt»lisVsl  |>Kiilillnii<;-t<'lli]>S« 
vl  un  l'iish:  (Ir  |>ai'\«'iiu .  i|ui  roii- 
tra>t:iil  !iniriin'iit  avt'C  M's  li:il»ihi- 
dcs  toiiU's  {çuL'iTÎrn*'*.  Lv  d'nrrloinï 
lo  ln>in{iit  nirnrr  trnp  prrsiU*  lui; 
do!)  liriiils  faux  ri  ridiruli'N  Tarru- 
M'iTUt  (Ir  \nuli)ir«  malgré  la  paix, 
rt'^olutiniinci'la  Sniiali«*,rl(lr  Ira- 
iiirr*  par  nue  «'(irn'>|>nii(iaii('c  l'a- 
bnqufT ,  la  jirrhî  «lu  •;rni*ral  Bn- 
napurU'  vi  du  dirr(-t«*iir  AcMlirlI. 
Jl  lut  rappelé  dos  liords  ilu  Hliin, 
vi  iiouuiié  commandant  d<r  la  lo"' 
di\i>ion  militain*  (à  IVrpignan), 
H)us  prétexte  d*unf  expédition  ili: 
Torturai  :  1rs  niiMiMUif^cs  nv  coft- 
trnt  rien  aux  gouverncuK'ns  ma- 
d)ia\éli(|m*.H.  Le  département  de 
la  llaute-tiaroime Tarant  nommé, 
en  i7<)<),  au  ronseildcb('inq-rent>, 
il  M'  iirila  de  cpiitter  Perpipian  et 
son  ciinnnandement  inutile,  et  de 
se  rendre  à  Parispoury  exereerses 
nouvelles  lonetiuiis.  Bientôt  le  {gé- 
néral Bonaparte,  averti  par  .ne» 
partisans,  quitta  l'Ej^ypte  ,  et  re- 
'\  inten  France  eflra\  er  un  pouvoir 
déconsidéré.  Il  s'y  trouva  rohjet 
deratteiilion  publique,  et  le  point 
de  mire  de  tous  les  intérêts,  (le 
lut  alors  que  .huirdan  voulut  fai- 
re déclarer  ///  putriv  vu  tluns^cr, 
et  qu'Angereau  ,  frappé  de  fin- 
llucnee  toujours  cndssante  de  son 
célèbre  compagnon  d*armes,  ap- 
puya cette  motion,  et  finit  par  pro- 
tester avec  une  énergie  toute  po- 
pulaire, ifut'.  lu  ti'tv  iiu  ^rncrtil  (h'. 
Jructulov  svrtiit  jvtct'  htis  infant 
ijuc  l'on  u'ostUrivu  entreprendre, 
vontre  le.  f^ouvernenient  tttihli. 
Absent  du  repas  domié  au  général 
Bonaparte,  dans  féglise  de  Saint- 
Sulpice,  il  se  déclara  un  ninment 
contre  le  héros>  qui  i^eul  fixait  Tat- 
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lentioii  géiiérali;  ;  mais  quand  cf 
dernier  vint  commander  aux  Tui- 
leries, et  que  le  pouvoir  parut  é- 
tre  fixé  entre  ses  mains,  Auge- 
reau,  fidclf  àlajhrtune,  alla  froih 
ver  le  général  Bonaparte  &  Saint- 
Oloud,  et,  lui  donnant  l'accolade: 
uQimi!  dit-il,  vous  avex  touIu 
»  faire  quelque  ehose  pour  la  pn- 
•>trie,  et  vous  iravex  pas  appelé 
Il  Augereau?  11  accepta  de  Bonapar 
te,  consul,  le  commandement  de 
Tannée  de  Hollande,  et  fut  repua- 
vec  liimueur  par  le.s  uutoritcs  d*a- 
lors,  qui  le  mirent  à  la  tf^tedeTar- 
mée  galKvbatave.  INcconda  pui^ 
samment  les  opérations  de  Mo- 
reau,  condiatlit  Kulkreuth  avec 
des  succès  divers,  termina  la  canh 
pagne  par  la  victoire  de  Hohenlin- 
den,  et  retrouva  dans  la  vie  mili- 
taire cette    gloire  qui    l*y   suivit 
presque    toujours.    Remplacé  en 
Hollande  par  le  général  Victor,  en 
iHoi,  paisible  et  retiré  pendant 
trois  années,  il  fut  ensuite  nomfné 
commandant  d'inie  expédition  de 
l*ortugal,qui  ne  fut  pas  entreprise. 
revînt  i\  Varispour  assister  au  sa- 
cre do  Tempereiir,  fut  présenté  au 
pape  à  Fontainebleau  ,  donna  son 
adliésiouÀrélévation  du  nouveau 
monarque,  et  devint  aussitôt  ma- 
ré<dial  d*empire ,  grand-aigle  de 
la  légion-d'honneur,  président  de 
rassemblée  électorale  du  Loiret, 
chevalier  de  l'ordre  d'Espagne  de 
Charles   III.  T^npoléon  étouffait 
Penvic  et  la  rivalité  sous  les  hon- 
neurs. La  guerre  éclate  bientôt  en 
Allemagne;  Augereau  j  passe  a- 
vecson  corps  d'armée,  bat  les  Au- 
trichiens sur  la  rive  orientale  du 
lac  de  (lonstance ,  et  prend  Bre- 
genlz  et  Linden  :  Thonorable  paix 
de  Presbourg  est  en  grande  partie 
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son  ouvrage.  Aux  champi  dléo^^ 
on  le  vil  déployer  doi  laleni  dont 
il  n*uvuit  pas  encore  fait  preuve; 
sa  prudence  c{  Inhabileté  de  se» 
mouvemens  font  cbancer  le  eort 
du  coml^at,etIe  a6  octobre,  Us*em- 
parc  de  Berlin.  La  batuiUed'Ejlau 
se  donne,  Augereau  est  en  proie  à 
une  Aèvre  violente;  dansTimpoi» 
sibilité  où  il  est  de  tesoutenÏTill  se 
Init  lier  sur  son  cheval,  comiftan- 
de,  combat,  s*expose  au  plu9  grand 
feu  :  une  balle  lui  perce  le  bras,  et 
il  ne  s*cn  aperçoit  qu'après  la  vie» 
toiro  :  quel  héros  de  flutaraue 
pourrait  se  vanter  d'une*  action 
plus  héroïque  ?  Cette  campagne 
avait  altéré  la  santé  du  maré^ 
chai;. il  rentre  en  France  pour  la 
rétablir,  et  n'est  employé  qu'en 
i8o(),  à  l'armée  d'Espagne,  où  de 
premiers  succès  couronnent  set 
artne»,  mais  où  Tattendait  une 
défaite  aussi  complète  que  nou- 
velle pour  lui;  i*erapereur le  rap* 
pelle,  et  sa  disg^Ace  dure  }usqu'en 
iHict,  époque  de  la  campagne  de 
UiiHsie.  Alors  un  commandement 
peu  important  lui  est  confié;  at* 
teint  par  le.n  désantrcs  de  l'armée, 
en  181,1,  à  Berlin,  il  s'y  défend 
dans  sa  maison  contre  un  corps 
de  IVuMMlens  et  de  cosaques,  les 
repousse,  quitte  la  ville,  se  retire 
à  Francfort,  dont  il  est  nommé 
gouverneur- général,  en  'même 
temps  qu*il  reçoit  le  gouverne- 
ment <lu  grand-duché  de  Wurts- 
bourg;  à  Lcipsick,  il  défend  itn 
poMte  important  avec  unepoignèe 
d'hoinmcM,  pendant  une  (ournée 
entière,  contre  des  forces  inflni- 
ment  supérieures;  rentré  à  Lyon^ 
il  y  donne  le  spectacle  affligeant 
d'un  guerrier  qui  se  dépouille  VO* 
lontuircmcut  de  son  noble  carac- 
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tère.  Après  arolr  publié,  en  fo- 
reur  de  Napoléon,  la  proclama-* 
tion  la  plus  énergique,  il  eo  pu- 
blie^ quekiuea  jours  après,  une 
autre,  nin  moins  rélémente,  con» 
tre  ce  même  Kmyeraini  et  se  re- 
tire Mr  Valence.  A  la  rentrée  du 
roi»  le  vainf/ueur>  de  /huciidor 
obtient  la  croii  de  Samt-Louii^ 
édlfle  et  surprend  A  la  fols  lei 
Ailles,  en  préiidant  lé  lenrlce  (ta-* 
nftre,  célèbi%  le  ai  janvier»  dana 
l'église  de  Clermont-Ferrand;  il 
est  nommé  pair»  J^  4  juin,  et  por- 
te, en  l'honnear  de  S.  H.,  le  toiait 
du  dérouement  le  plus  absolu, 
dana  un  repas  militaire  et  solen- 
nel. Napoléon,  après  son  départ 
de  nie  d'Elbe,  signale  Augereau 
comme  ua  traître  :  la  prodama- 
tion  impériale  panrient  à  ce  ma- 
réchal oq  Fraoce,  qui  comman-^ 
dait  alors  la  14"*  divuion  militai- 
re ,  en  Normandie.  U  se  déclara 
aufiitôt  pour  le  chef  de  1 -empi- 
re françaia,  dl,  dana  une  procla- 
mation nt^urelle,  rappelle  iea  lolif 
dats  toui  leurs  yieux  drapeaux, 
souê  les  ailes  victorieuses  de  ces 
aigles  immortelles  oui  les  ont  tant 
de  fois  conduits  a  la  ^victoire,' 
Napoléon  refuse  les  offres  de  ca 
guerrier-courtisan ,  deus  fois  a« 

{ostat,  et  le  contraint  à  laretra 
^  roi  rev      t  :  1    ivei 
d'uoé  ambicii  ri< 

Tait  éteindre.       la  ceiie 
espérances  so  es,  et  u  se  v 

forcé  de  rester  <        ta 
la  Houssaye,  fui     1  a 
rivée,  le  19  j       181 
d'u        dro{ 
cet  001  1 

trouver        k  j      1  r 
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tit',  mollira  un  r(|iul)li(.-aiii>inc  zô^ 
lu,  dont  oii  ^,'e^l  pKiiiil  ioii^^-lrinpsi, 
cl  un  la^U:  dv  panrnu,  qui  ron- 
tra>t:iit  Ini'ti' nient  avoc  s<?s  ha  h  i  til- 
des loulos  jçiiciTitTt'S.Lrdîn*ftoif« 
le  trtuivuit  t'iimrr  trop  près  do  lui; 
de*  liniits  faux  ri  ridinilcN  TaiTii- 
.siTCiit  de  vouloir,  inal|;rû  la  paix, 
ré^tdulionnerla  Soiiabe^ctdu  tra- 
mer, par  une  eoiTespondaiire  la- 
brîqiiée,  la  perle  du  {çénéral  Bo- 
na]>urte  et  du  directeur  ReMliell. 
Il  lut  rappelé  des  bonis  du  Kliin , 
et  nommé  commandant  de  la  lo*' 
divi>ion  militaire  (à  Perpi|^nan), 
sous  prétexte  d\ine  expédition  de 
Portugal  :  les  mens^onf^es  ne  c(»ft- 
tent  rien  aux  gouveriiemen!»  ma- 
chiavéliques. Le  département  de 
la  Haute-Garonne  Tayaut  nommé, 
en  1 791),  au  conseil  des  cinq-cents, 
il  ^e  lidta  de  quitter  Perpignan  et 
son  commandement  inutile,  et  de 
se  rendre  à  Pari?  poury  exercer  ses 
nouvelles  lonctions.  Bientôt  le  gé- 
néral Bonaparte,  averti  par  ses 
partisans,  quitta  TÉgypte  ,  et  re- 
vîntcn  France  effrayer  un  pouvoir 
déconsidéré.  Il  s'y  trouva  Tobjet 
dcrattention  publique,  et  le  point 
de  «mire  de  tous  les  intérêts.  Ce 
fut  alors  que  Jourdan  voulut  fai- 
re déclarer  iii  patrie  en  titiiiî^cr, 
et  qu'Augereau  ,  frappé  de  Tin- 
fluence  toujours  croissante  de  son 
célèbre  compagnon  d'armes,  ap- 
puya cette  motion,  et  unit  par  pro- 
tester avec  une  énergie  toute  po- 
pulaire, f/ut:  lu  tcte  du  ^encrai  de 
fructidor  serait  jetée  has  avant 
que  l'on  n'osât  rien  entreprendre 
contre  le.  gouvcntenient  tialdi. 
'Absent  du  repas  donné  au  général 
Bonaparte,  dans  Téglise  de  Saint- 
Sulpice,  il  se  déclara  un  moment 
contre  le  héros  qui  seul  fixait  Tat'^ 
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tention  générale  ;  mais  quand  tt 
dernier  vint  commander  aux  Tui- 
leries ,  et  que  le  pouvoir  parut  £- 
tre  fixé  entre  se»  mains ,  Auge- 
reau ,  fidèle  à  iajbriune,  alla  trou- 
^er  le  général  Bonaparte  à  Saint- 
Cloud,  et,  lui  donnant  raccolade: 
«Quoi!  dit-il,  vous  avei  toqIu 
'>  taire  quelque  chose  pour  la  pa- 
»lrie,  et  vous  n*avcz  pas  appelé 
>i  Aiigereau?  Il  accepta  de  Bonapar- 
te, consul,  le  commandement  de 
rarmée  de  Hollande,  et  fut  reçu  a- 
vec  honneur  par  lc.<i  autorités  d'a- 
lors, qui  le  mirent  à  la  tête  de  rar- 
mée gallo-batave.  H  seconda  puis- 
samment les  opérations  de  Mo- 
reaii,  combattit  Kalkreuth  avec 
des  succès  divers,  termina  la  cam- 
pagne par  la  victoire  de  Hohenlin- 
den,  et  retrouva  dans  la  vie  mili- 
taire cette   gloire  qui   Vy  suivît 
presque   toujours.   Remplacé  en 
Hollande  par  le  général  Yictor,  en 
1801,  paisible  et  retiré  pendant 
trois  années,  il  fut  ensuite  nominé 
commandant  d'une  expédition  de 
Portugal,  qui  ne  fut  pas  entreprise, 
revint  à  Paris  pour  assister  an  sa- 
cre de  l'empereur,  fut  présenté  au 
pape  à  Fontainebleau  ,  donna  son 
adhésion  À  l'élévation  du  nouveau 
monarque,  et  devint  aussitôt  ma- 
réchal d'empire ,  grand-aigle  de 
la  légion-d'honneur,  président  de 
l'assemblée  électorale  du  Loiret, 
chevalier  de  l'ordre  d'Espagne  de 
Charles   III.   Napoléon  étouffait 
Tenvie  et  la  rivalité  sous  les  hon- 
neurs. La  guerre  éclate  bientôt  en 
Allemagne;  Augereau  y  passe  a- 
v«cson  corps  d'armée,  bat  les  Au- 
trichiens sur  la  rive  orientale  du 
lac  de  Constance ,  et  prend  Bre- 
gentz  et  Linden  :  l'honorable  paix 
de  Presbourg  est  en  grande  partie 
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son  ouvrage.  Aux  champs  d*IéD%f 
on  le  vit  déployer  doi  laleni  dont 
il  n*uyait  pas  encore  fait  preure  ; 
sa  prudence  e{  rhabileté  de  ses 
mouvemens  font  cbancer  le  sort 
du  coml^at,  et  le  a6  octobre,  ils^em- 
pare  de  Berlin.  La  bataille d'Eylau 
se  donne»  Augereau  est  en  proie  à 
une  fièvre  violente  ;  dans  Timpos- 
sibilito  où  il  est  de  sesoutenÏTi  il  se 
fait  lier  sur  son  chevaU  comiftan- 
de,  combat,  s'expose  au  plus  grand 
feu  :  une  balle  lui  perce  le  bras,  et 
il  ne  s'en  aperçoit  qu'après  la  vie» 
toire  :  quel  héros  de  flutaraue 
pourrait  se  vantei;  d'une  action 
plus  héroïque  ?  Cette  campagne 
avait  altéré  la  santé  du  marè^ 
chai;  il  rentre  en  France  pour  la 
rftalïllr,  et  n'est  employé  qu'en 
1806,  à  l'armée  d'Espagne,  où  de 
premiers  succès  couronnent  ses 
armes,  mais  où  l'attendait  une 
défaite  aussi  complète  que  nou- 
velle pour  lui;  l'empereur  le  rap* 
pelle,  et  sa  dis§»;ftce  dure  jusqu'en 
181a,  époque  de  la  campagne  de 
Russie.  Alors  un  commandement 
peu  important  lui  est  confié;  at-* 
teint  par  les  désastres  de  l'armée, 
en  t8i5,  à  Berlin,  il  s'y  défend 
dans  sa  maison  contre  un  corps 
de  Prussiens  et  de  cosaques,  les 
repousse,  quitte  la  ville,  se  retire 
;\  Francfort,  dont  il  est  nommé 
gouverneur- général,  en  ïnême 
temps  qu'il  reçoit  le  gouverne-* 
ment  du  grand-duché  de  Wurts- 
bourg;  à  Leipsick,  il  défend  un 
poste  important  avec  une  poignée 
d'hommes,  pendant  une  journée 
entière,  contre  des  forces  infini- 
ment supérieures;  rentré  à  Lyon^ 
il  y  donne  le  spectacle  affligeant 
d*iin  guerrier  qui  se  dépouille  vo- 
lontairement de  son  noble  carac- 
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tère.  Après  avoir  publié,  en  fa- 
veur de  Napoléon,  la  proclama-* 
tioh  la  plus  énergique,  il  en  pu-> 
blie^  que^ues  jours  après  ^  une 
autre,  DUn  moins  véLèmente,  con- 
tre ce  même  souverain»  et  se  re- 
tire Mr  Valence.  A  la  rentrée  du 
roi»  le  vaintfueur>  de  fruciidat 
obtient" la  croix  de  Samt-Louis» 
édifie  et  surprend  A  la  fois  les 
filles,  en  présidant  lé  service  ftz- 
nrore,  célébi%  le  ai  janvier»  dana 
l'église  de  Clermont-Ferrand;  il 
est  nommé  pair»  Jb  4  juin»  et  por- 
te, en  l'honnenr  de  S.  H.» le  toiast 
du  dévouement  le  plus  absolu» 
dans  un  repas  militaire  et  solen- 
nel. Napoléon»  après  son  départ 
de  nie  d*Elbe ,  signale  Augereau 
comme  ua  traître  :  la  prodame- 
tion  impériale  parvient  à  ce  ma- 
réchal aq  Franee»  qui  oomman» 
dait  alors  la  14"*  division  militai- 
re ,  en  Normandie.  U  se  déclara 
aussitôt  pour  le  chef  de  l'emàl- 
re  Irançals»  dl»  dans  Une  procla- 
mation nouvelle,  rappelle  les  sol- 
dats sous  leurs  vieux  drapeaux» 
S0U9  les  aileê  victorieuses  de  ce# 
aif^  immortelles  oui  les  ont  tant 
de  fois  conduits  a  la  ^victoire»' 
Napoléon  refuse  les  offres  de  oe 
guerrier-courtisan  »  deux  fois  a« 

{ostat»  et  le  contraint  à  Ifiret 
^  roi  revient  ;  nouveaux 
d'unS  ambition  que  rien  1 
vait  éteindre.  Mais  cette 
espérances  sont  déçues»  etu  9» 
forcé  de  rester  dans  sa 
la  Houssaye,  Jusqu'^ 
rivée,  le  19  iul'n 
d'unehydroj 
cet  homme  < 
trouver       x 
g    n 
cei     ao 
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tit',  uioiilia  un  i-rpiiblicciiiismc  li" 
Ui.  (luul  on  s'esl  plaiiil  lonji-lemps, 
et  un  ra>lu  <lt:  parvenu,  qui  con- 
trastait !Vutt'ni«'ïit  avfc  ses  hahi til- 
des toutes  jçiiciTitTes.Li'ilireftoire 
le  t nui  V ait  encore  trop  près  de  lui; 
deâ  bruits  faux  et  ridi<'ules  Taeeu- 
sèreiit  de  vouloir,  malgré  la  paix, 
ré^idutionnerla  Soiiabe,etde  tra- 
mer, par  une  eorrespoiidaïu-e  fa- 
briquée ,  la  perle  du  général  Bo- 
naparte et  du  directriir  ReMbell. 
Il  lut  rappelé  des  bords  du  Kliin  , 
et  nommé  commandant  de  la  lo*' 
division  militaire  (à  Perpignan), 
i'Uus  prétexte  d*une  expédition  de 
Portugal  :  les  mensonges  ne  coû- 
tent rien  aux  gouvernemens  ma- 
chiavéliques. Le  département  de 
la  Haute-Garonne  Tayaut  nonnm'>, 
en  1 70}),  au  conseil  des  cinq-cents, 
il  ^e  iiiita  de  quitter  Perpignan  et 
son  commandement  inutile,  et  de 
se  rendre  à  Parispoury  exercer  ses 
nouvelles  fonctions.  Bientôt  le  gé- 
néral Bonaparte,  averti  par  ses 
partisans,  quitta  T  Egypte ,  et  re- 
\inten  France  effrayer  un  pouvoir 
déconsidéré.  Il  s'y  trouva  l'objet 
dcraltentioii  publique, et  le  point 
de  mire  de  tous  les  intérêts.  Ce 
fut  alors  que  Jourdan  voulut  fai- 
re déclarer  ///  patrie  en  titinî^er, 
et  qu'Augeieau  ,  frappé  de  Tin- 
fluenec  toujours  croissante  de  son 
célèbre  compagnon  d'armes,  ap- 
puya cette  motion,  et  flnit  par  pro- 
tester avec  une  énergie  toute  po- 
pulaire ,  ifut  la  tète  du  ^encrai  de 
Jructutor  serait  jetée  bas  avant 
que  Von  n'osât  rien  entreprendre 
contre  le  gouvernement  éluhli, 
'Absent  du  repas  donné  au  général 
J^onnparte,  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice,  il  se  déclara  un  moment 
contre  le  héros  qui  seul  fixait  l'at- 
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tcntion  géuérale  ;  mais  quand  tt 
dernier  vint  commander  aux  Tui- 
leries ,  et  que  le  pouvoir  parut  ê* 
tre  fixé  entre  ses  main»,  Auge- 
reau,  fidèle  à  iajbriune,  alla  troih 
ver  le  général  Bonaparte  A  Saint- 
Cloud,  et,  lui  donnant  raccolade: 
«Quoi!  dit-il,  vous  avei  touIu 
»  faire  quelque  chose  pour  la  pa- 
nirie,  et  vous  n^avez  pas  appelé 
M  Augereau?  11  accepta  de  Bonapar 
te,  ccmsul,  le  commandement  de 
Tannée  de  Hollande,  et  fut  reçua- 
vec  bonne ur  par  les  autorités  d'a- 
lors, qui  le  mirent  à  la  tête  deTar- 
méc  gallo-batave.  Il  seconda  puis- 
samment les  opérations  de  Mo- 
reaii,  combattit  Kalkreuth  avec 
des  succès  divers,  termina  la  cam- 
pagne par  la  victoire  de  Hohenlin- 
<len,  et  retrouva  dans  la  vie  mili- 
taire cette   gloire  qui   Ty  suivit 
presque   toujours.    Remplacé  en 
llollande  par  le  général  Yictor,  en 
i8oi,  paisible  et  retiré   pendant 
trois  années,  il  fut  ensuite  nominé 
commandant  d'une  expédition  de 
Portugal,  qui  ne  fut  pas  entreprise, 
revint  à  Paris  pour  assister  au  sa- 
cre de  l'empereur,  fut  présenté  au 
pape  à  Fontainebleau  ,  donna  son 
adhésion  à  rélévation  du  nouTcau 
monarque,  et  devint  aussitôt  ma- 
réchal d'empire  ,  grand-aigle  de 
la  légion-d'honneur,  président  de 
l'assemblée  électorale  du  Loiret, 
chevalier  de  l'ordre  d'Espagne  de 
Charles   III.  ïïnpoléon  étouffait 
Penvie  et  la  rivalité  sous  les  hon- 
neurs. La  guerre  éclate  bientôt  en 
Allemagne  ;  Augereau  y  passe  a- 
vec  son  corps  d'année,  bat  les  Au- 
trichiens sur  la  rive  orientale  du 
lac  de  Constance ,  et  prend  Bre- 
gentz  et  Linden  :  l'honorable  paix 
de  Presbourg  est  en  grande  partie 
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son  ouvrage.  Aux  champs  d'Ién^^^ 
on  le  vit  déployer  des  lalens  dont 
il  n'avait  pas  encore  fait  preuve  ; 
sa  prudence  e{  Thabilete  de  ses 
mouvemiens  font  cbancer  le  sort 
du  combat,  e t  le  aGoctobre,  ils'em- 
pare  de  Berlin.  La  bataille  d^Eylau 
se  donne,  Augereau  est  en  proie  à 
une  flèvre  violente  ;  dans  Timpos* 
sibilité  où  il  est  de  sesoutenit'^il  se 
fait  lier  sur  son  cheval^  comAan- 
de,  combat,  s'expose  au  plus  grand 
feu  :  une  balle  lui  perce  le  bras  9  et 
il  ne  s^en  aperçoit  qu'après  la  vic«* 
toire  :  quel  héros  de  Plutarque 
pourrait  se  vantée  d'une' action 
plus  héroïque?  Cette  campagne 
avait  altéré  la  santé  du  mar^ 
chai;. il  rentre  en  France  pour  la 
rétablir,  et  n'est  employé  qu'en 
1806,  à  l'armée  d'Espagne,  où  de 
premiers  succès  couronnent  set 
armes,  mais  où  l'attendait  une 
défaite  aussi  complète  que  nou- 
velle pour  lui;  l'empereur  le  rap« 
pelle,  et  sa  dis§»;ftce  dure  jusqu'en 
1812,  époque  de  la  campagne  de 
Russie.  Alors  un  commandement 
peu  important  lui  est  confié;  at*» 
teint  par  les  désastres  de  l'armée^ 
en  i8i5,  à  Berlin,  il  s'y  défend 
dans  sa  maison  contre  un  corps 
de  Prussiens  et  de  cosaques,  les 
repousse,  quitte  la  ville,  se  retire 
à  Francfort,  dont  il  est  nommé 
gouverneur- général,  en  Imême 
temps  qu'il  reçoit  le  gouverne- 
ment du  grand-duché  de  Wurtx- 
bourg;  à  Leîpsick,  il  défend  un 
poste  important  avec  une  poignée 
d'hommes,  pendant  une  journée 
entière,  contre  des  forces  infini- 
ment supérieures;  rentré  à  Lyon> 
il  y  donne  le  spectacle  affligeant 
d'un  guerrier  qui  se  dépouille  vo- 
lontairement de  son^  noble  carac- 
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tère.  Après  avoir  publié»  enïa- 
Teur  de  Napoléon,  la  proclama-» 
tion  la  plus  énergique,  il  en  pu- 
blie ^  miekiues  {ours  après,  une 
autre,  niin  moins  yétèmente,  con- 
tre ce  même  souverain»,  et  se  re- 
tire ÉBT  Valence.  A  la  rentrée  da 
roi)  /e.  vainqueur,  de  fructidc^ 
obtient'la  croix  de  Saint-^Louis> 
édifie  et  surprend  &  la  fois  les 
filles,  en  présidant  lé  service  fii- 
nftre,  célébA  le  21  janvier,  dans 
l'église  de  Clermont-Ferrainâ;  il 
est  nommé  paie,  Jb  4  juin,  et  por- 
te, en  l'honneor  de  S.  M.,  le  tolast 
du  dévouement  le  plus  absolu  > 
dans  un  repas  militaire  et  solen- 
nel. Napoléon,  après  son  départ 
de  111e  d'Elbe,  signde  Augereau 
comme  unf  traître  :  la  prodama- 
tion  imnériale  parvient  à  ce  m»* 
réchal  dç  Franee,  qui  comman^     { 
dait  alors  la  14**  division  militai* 
re,  en  Normandie.  U  se  déchra 
auMÎtôt  ipour  le  chef  de  T^mài-  . 
re  Irançau»  A,  dans  ttoe  nrocia- 
mation  nouvelle,  rappelle  les  sol? 
dats  souS  leurs  vieux  drapeaux, 
sous  les  ailes  victorieuses  de  ces 
aigles  immortelles  mU  les  çni  tant 
de  fois  conduits  a  la  %ictoir€m' 
Napoléon  refuse  les  Offiresdê  oa 
guerrier-courtisan  ,  demt  fi      .a« 
postât,  et  le  contraint  à  Ifire 
vl^  roi  revient  :  nouveaux 
d'uoS  ambition  que  rien 
Tait  éteindre.  Mais  cettf 
espérances  sont  déçues,  e; 
forcé  de  rester  i        1 
la  Houssaye,  jusqu  1- 
rivée,  le  la  juin 
d'une  hydrop 
cet  hotni    .  < 
trouver 
gueirlei 
cette  do 
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ternatÎTement  clin*  de  lui  arec 
Pascal  :  ««  Si  lu  tï'Irve.*,  jr  t'ahais- 
»»e:  fl  >i  tu  l'îibaiftsps,  je  t'élôve  : 
nmyatiTr  inconcevable  de  peti- 
»tessc  cl  (le  (grandeur!» 

AKaKK  (X.)'  ncgociant  u  Co- 
^nac«  prolesbant  la  religion  rc- 
l'firmce,  a  viTement  combattu  nus 
rcfonncs  politiques.  Il  était  mar- 
chand d'cau-de^vie  à  C()p:nac«  en 
1789,  et  fut  député  aux  états-gé- 
néraux par  l'assemblée  du  tien- 
état  du  bailliage  d^Angonlémc.  Là 
on  vit.  avec  unccztrr'me  surprise, 
le  fds  d'un  des  proscrits  de  Tédit 
de  Nantes,  déplo^'er  un  zMe  ex- 
cluait* et  fougueux  en  faveur  de 
Tancienne  monarchie  catholique^ 
et  le  négociant  respcctablei»  dé>in- 
tére^sé  dans  cette  cause,  défen- 
dre, avec  une  espèce  de  fanatisme, 
des  droits  qui  auraient  dCi  lui  être 
au  moins  indiflërens.  Quand  ras- 
semblée constituante,  par  ses  dé- 
crets de  septembre  1791,  se  mon- 
tra si  faTorable  au  protestantis- 
me, M.  Augier  se  joignit  au  co- 
té droit  qui  réclamait  contre  ces 
décrets,  et  son  nom  figura  parmi 
les  signatures  des  adyersaires  de 
sa  propre  croyance.  Tant  il  est 
trai  que  le  zèle  politique  peut 
remporter  quelquefois,  en  éner- 
gie, sur  le  zèle  religieux.  Des  let* 
très  -  patentes ,  du  6  septembre 
1817,  ont  anobli  M.  Augier;  et 
le  24  du  même  mois,  il  a  été  fait 
chevalier  de  la  légion-d*bonneur. 

AUGIKR  (JEiif-BAPTisTE),  des- 
tiné au  barreau  par  son  père, 
doyen  de  la  faculté  de  droit  de 
Bourges,  suivit  la  carrière  mili- 
taire. Né  à  Bourges,  le  27  janvier 
1 769,  il  servit  avec  distinction,  en 
1792  :  sa  défense  du  fort  de  Bit- 
che,  contre  un  corps  nombreux 
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d*Autrichiens,  le  talent  et  Tacthi- 
té  qu*il  avait  déployés  dans  ses 
manonivres,  lui  procurèrent  nn» 
vancement  rapide;  en  i7g5y  il  fat 
fait  général  die  brigade.  Qaelqae 
temps  après,  blessé  dangerease- 
ment  d'un  éclat  d'obus,  il  renoap 
au  service  actif,  devint  comman- 
dant militaire  des  départemensdi 
Cher  et  de  la  Mancne,  et  envovc 
à  farmée  d'Espagne ,  où  il  resU 
deux  ans,  obtint  la  croix  de  la  lé- 
gion-d'honneur, et.  employé  dan 
Tarmée  de  Russie,  se  trouTa  com- 
mandant de   Konisberg  ,   qnaai 
ses  concitoyens  le  portèrent  au 
corps-législatif.  Rentré  en  Frai- 
ce,  en  iHi/i,  il  adhéra  aux  chaih 
gcm(Mis  qui  s'opérèrent  dans  Té- 
tât, et  reçut  la  croix  de    Saint- 
Louis.  Sa  conduite  IcgisIatÎTe  pa- 
rut incertaine^  soit  par  indépen- 
dance, soit  par  hésitation.  Tantôt 
il  semblait  se  rapprocher  de  Top- 
position  libérale  :  tantôt,  il  contri- 
buait ù  inspirer  des  craintes  sur  la 
stabilité  de  la  vente  des  domaines 
nationaux,  et  se  prononçait  en  ft- 
vcur  des  émigrés.  Il  s'élcTa  aussi 
contre  l'importation  des  fers  étran- 
gers et  Texportation  des  laines  : 
habitant  du  Bcrri,  propriétaire  de 
forges  considérables,  ces  objets  de- 
vaient naturellement  exciter  toute 
sa  sollicitude.  L'hésitation  politi- 
que de  M.  Augier  cessa  au  retour 
de  Napoléon  de  Tîle  d*£lbe.  Per- 
sonne, dans  cette  circonstance^  ne 
montra  plus  que  M.  Augier,  une 
opposition  plus  prononcée,  un  sé- 
le  plus  ardent  contre  le  monarque 
sous  les  drapeaux  duquel  il  aurait 
marché  en  silence  et  ayec  hon- 
neur. Il  proposa  les  moyens  les 
plus  violens  pour  arrêter  ce  con- 
quérant dans  sa  marche  :  suspen- 
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sion  des  poariuitei  {udioiâtrei  en 
fareur  de  ceux  qui  se  battraleint 
contre  lui»  réoompenies  natloma- 
lent  médaille»  d*hoQtieur>  campa* 
gno  payée  oommo  triple  i  etOt  II 
voulait  au8»i  que  la  cocarde  tri- 
colore fût  adoptée:  motion  que  le 
royali^^mo  pur  rcpouiia  «Teo  Indl* 
guution.  La  rapidité  de  la  jtnarohe 
do  Napoléon  déconcerta  ces  pro* 
jets  vigoureux  et  les  meiurea  que 
le  tfou vcrnemont  avait  priiesi  Na^ 
potéon,  de  retour  aux  xiiUerlei» 
dciititua  M.  Augleri  qui /le  mé- 
mo )our«  lui  envoyait  ta  démli- 
lion.  Après  la  seconde  restau- 
ration, rétabli  dans  set^tltresi  re« 
devenu  commandant  du  départ»* 
ment  du  Cher»  et  nommé  prési- 
dent du  collège  électoral  deSatq|» 
Amond,  il  siégea  bientôt  dans  cel» 
to  cbambre  »  dont  Pexaltatlon  et 
lo!i  principes  portèrent  un  coup 
sii  funeste  à  la  patrie  et  au  tr6ne« 
IVI.  Augicr  se  montra  modéri  au  - 
milieu  du  délire  :  c*est  du  cou- 
rage. Dans  les  années  suivantesn 
il  ne  quitta  guère  le  centre^  où 
Ton  «Yionna  de  trouver  un  hom- 
me qui  avait  fait  prouve  d^éntigie 
(lauM  (Ici  circonstances  difllclles. 
Il  demanda  que  Tcmprunt  de  loo 
tnillionH  no  fot  pas  inscrit  sur  le 
grand -livre»  ni  remboursé  au 
moyon  d*uue  nouvelle  taxe;  que 
l<vs  mililairesi  piitts^ent  cumulerdes 
(HMision»  jusqn*4\  concurrence  de 
la  Hommo  de  700  francs;  et  prit 
la  drlVnse  des  créances  arriérées 
(lu  dt'partcmcnt  du  Cher.  L*hls- 
toirt*.  d(>  la  révolution  française 
()IVr(>  de  singulières  variations  dans 
les  .'«(Mitimenijt  de  nés  auteurs  ou 
«les  individus  qui  y  ont  pris  part* 
et  donne  li(ui  i\  des  associations 
bien  singulière».  UntrHtnés  parles 
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éTéoenensy-iotteli  des  choses  et 
de  Udest(|Ue|lH  Mipmea  reppel- 
lent  souvent  oea  UiÉmyi  anÎMa^ 
qués»  où  Ton  toit  une  tête  de  fem« 
me^ntée  sur  un  cep  de  Vigne» 
où  im  enAmt  est  à  cheval  lur  m  « 
Ilon«  Le  même  homme  est  d*ilK)rd 
avocat  t  puis  soldat^  puis  adver- 
saire dn  régime  militaire;  la  ao- 
4|Été  compte  pins  d*un  abbé  oapl» 
laine»  poète  1  lé|^slateur  ou  |our- 
naliste. 

AUGIE&  DE  U  8AUEATV 
.)»  Alt  nonkmé.  député  du  tiera- 
tat  aux  états-généraux»  par  la  se» 
néchaussée  de  Saintes»  et  depal[a 
à  rassemblée  législative»  par  m 
département  de  la  Charentt-Infft- 
rleure.  II  e  été  momentanément 
soua-préfist  &  Boêhefort»  en  1810» 
et  depuis  Ait  employé  en  Aileme- 
gûe, 

.  AUGIBA  fVioTOx)»  «Tocftt»  Ait 
un  des  ooUfborateura  de  liiliée 
de  Latouche»  quand  eh  dernier» 
cherchant  à  ramener  sur  son  nom 
Tattentlon  publique»  fit  paraître 
U  Pairiole  de  89.  II  tient  au)oùr^ 
d*hul  un  cabinet  littéraire  au  Pa- 
laU-Eoyal.  On  connaît  de  lui  :  Ftn^ 
gai  ti  Jniiihirt,  nouyaUê  cAevo/t- 
rts^ut,  suivie  du  Koym^  à  f^mi- 
cbiseeide  Pùùiesjkmiêvei,  181 1» 
in-ie»  tmù%  LeiirêàtéMé B0r^ 
ruel  sur  la  révoluiioH  de  i8i5t . 

AUGIER  (C0IITMKàMUUIi).(fV« 

DAVGiia.) 

Ta)»  né  en  1!      »>»        b» 
tement  des  i      t     v     •  ( 
tenait  à  Tune  ai      1 

ftimlUei  du  Ir      u.  il 
d*abo  s 

ilétalci 
lie 
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Noinmrprornrfiir-ppnrralenCor- 
ne  il  iriuri'iil.i  point  une  |»lace 
qui  r.iinfiit  ohlig^f*  à  sVxputricr; 
il  Hiiii.'i  mieux  n*>trr  pri'*>i(lont  du 
))iiilli:i<:(*  (lu  Mrllr.  S'ûLinl  mon- 
Irv  piirti^an  x<rl(*  fies  priiiri|ics 
lie  la  ré\c>liiti>in,  il  fut  élu  prc- 
hideiit  du  Iribunal  du  luruir  dis- 
trict. Kn  !«eptcnibre  1791,  le.  dé- 
partement de 4  Deux  -  Sèvres  If 
députa  û  lu  législnliire;  mais  il  se 
fit  peu  remarquer  dans  cette  a*- 
semhlée.  Ij^aiiiiée  suivante,  il  tut 
envoyé  par  ee  département  à  la 
conventifui  nationale.  Dans  le  ju- 
l^ement  de  LcuijsWK  il  votad'u- 
bord  contre  Tappel  au  peuple:  en- 
suite il  vota  la  détention  «lu  roi  et 
son  bannissement  à  la  paix ,  sou» 
peine  de  mort,  s'il  rentrait  sur  le 
territoire  français  :  enfui ,  a])r^;s 
la  condamnation  du  monarque*  il 
vota  pour  le  sursis  ù  rexécution. 
Après  l'époque  du  9  thermidor 
an  ?.  (27  juillet  I7î)'i)*  la  conven- 
tion renvoya  eu  mission  à  Mar- 
seille  •  où  il  poursuivit  avec  eou- 
rii^c.  les  partisans  de  Robespier- 
re, encore  tout-puissans  dans  ces 
contrées,  et  ne  les  combattit  pas 
sans  danger.  Les  députés  (îadroy 
et  J'ispert  Ta  vaut  remplacé  dan» 
sa  mission,  il  fut  nommé  ii  son 
retour  mend)re  du  comité  de  sn- 
rclé  générale,  et  fit,  en  cette  qua- 
lité «  plusieurs  rapports  i\  la  con- 
vention, dont  un,  entre  autres, 
avait  pour  objet  les  caries  de  sft- 
reté.  Le  19,  germinal  an  3  (i"  a- 
vril  i^î):")),  jour  où  les  faubourgs 
s'insnrgèrenl ,  In  section  du  Pan- 
théon Tarrrta  au  moment  où  il 
visitait  les  prisons,  par  ordre  du 
comité.  Jl  courut  des  dangers,  et 
fut  niéii:c  blesse.  Mais  son  zélc 
H  son  courage  n'en  furent  point 
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ébranlé».  Car  le  i*"  prairial  ai-l 
vant  (30  mai  1 7g5),  il  coDcoanif 
avec  la  même  énergie,  à  rèprinal 
la  nouvelle  insurreclion  qai  n 
manifestait,  et,  aocompanéà 
quelques  autres  députés*  iîeatn 
Â  minuit  dans  le  milieu  de  h.sd- 
le  des  séances  à  la  trte  de  la  lb^ 
ce  armée,  pour  cxpuL<ier  la  nid> 
tiliide  qui  s*y  était  introduili,  1- 
fm  d'inOucncer  le»  déIibérati«Mi 
de  rassemblée.  II  6t  aus&i  adopter 
par  la  convention  les  mesures  qsi 
nécessitaient  les  circonstanMS. 
Par  un  décret  du  18  du  mêBM 
mois  ((>  juin  siiirant)  il  fut  en- 
voyé en  mission  à  Tarmée  dn 
Pyrénées- Occidentales.  D*aprèi 
les  décrets  des  5  et  i3  A'aclidor 
de  Tan  5  (aa  et  5oaoOt  I7g5)«qiii 
appelaient  au  conseil  des  ancieni 
les  deux  tiers  des  mennbres  de  h 
convention,  il  fit  partie  de  ce  con- 
seil pendant  près  de  deux  ans.  Le 
17  brumaire  an  5  (la  noTemlire 

ir<.)^>)'  îl  y  ^'^  Adopter  la  résolo- 
tion  qui  portait  à  1^200  le  nom- 
bre des  grenadiers  ConKposaBt  la 
garde  de  la  représentation  natio- 
nale. Le  i"iloréal  an  6  fai  arril 
1 70^)<  ^^  ^"^  nommé  secrétaire  de 
ce  conseil.  Kn  i7<)f),  il  réunit  en- 
core les  suffrages  du  département 
des  Deux- Sèvres,  pour  entrer  an 
conseil  des  cinq- cents.  Dans  la 
séance  orageuse  du  a^  vendémiai- 
re an  7(1.')  octobre  1700)4  il  com- 
battit la  motion  du  général  Jour- 
dan,  dont  le  but  était  de  déclarer 
L'i  patrie  en  danger,  et  il  allégua 
que  ce  serait  compromettre  rezis» 
tence  du  gouvernement  directo- 
rial; par  la  m^me  raison,  dirtait- 
il ,  que  quand  rassemblée  légis- 
lative, dont  il  faisait  lui-ni«^me 
partie  9  avait  fait  une  semblable 
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.  déclaration  avant  le  lo  août  1799^ 
*  son  dessein  ayait  été  de  renyener 
'  le  trône.  Bien  que  Tassertion  d'Au- 
^  guis  fût  démentie  par  son  collè- 
gue Lamarque  5  qui  appuyait  vi- 
yement  la  proposition  du  général^ 
cette  proposition  fut  rejetée  9  et 
rien  ne  s*opposa  plus  à  la  réyo- 
lution  du  18  orumaire  an  8  (9  no- 
vembre 1 799) ,  par  suite  ae  la- 
quelle les  députés  Jourdan  et  La- 
marque furent  exclus  ditnouveau 
corps-législatif;  Auguis*ftu  con- 
traire y  fut  placé  dès  sa  Cféation» 
et  9  dans  la  séance  du  1 1  niyôie 
an  8  (1*'  janvier  1800)9  U  ®n  ^ut 
nommé  secrétaire.  Depuis  cette 
époque ,  il  fut  encore  réélu  deux 
fois  par  son  département.  Il  mou- 
rut à  Mellc,  le  17  février  1810.  Si 
Auguis  s*cst  constammept  déy<M|é 
pour  le  bien  public,  il  èll^  été  bien 
bonorablement  récompensé  par 
SCS  concitoyens,  qui  non^ieuRH 
ment  Font  maintenu  dansies  fonc- 
tions législatives  depuis  1791,  jus* 
qti'à  sa  mort,  mais  encore  se  sont 
plu  ii  le  porter  constamment  sur 
la  liste  des  candidats,  toutes  les 
fois  qu'il  y  avait  des  places  vacan- 
tes au  sénat-conservateur.      * 

AUG  OIS  (  PlBABERENé)  ,  fils 
du  précédent ,  né  à  Melle ,  près 
de  Niort, le  6  octobre  17869  vint 
étudiera  Paris,  en  1 795. 'Entré au 
collège  de  Louis-Ie-Grand ,  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  Tétude 
(les  langues  anciennes,  et  devint 
professeur  de  littérature.  Ayant 
renonce  A  la  carrière  de  rensei- 
gnement, il  embrasssa  celle  des 
armes,  et  servit  successivement 9 
en  qnalité  d*olïicier,  en  France 
et  en  Hollande.  Retiré  du  servi- 
ce militaire ,  il  ne  s*occupa  plus 
que  de  lu  culture  des  lettres.  Au 
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mois  d'octobre  i8i4f  il  Ait  arrêté 
par  ordre  du  gouifmementf  con» 
duit  à  la  Force,  jugé  et  condamné 

four  avoir  donné  à  Ai  libraire  de 
àrl§)  sur  la  demande  que  celufr* 
ci  i«fc«n  tfait  laite,  rindicatioa  da 
deux  articles  du  Moniteur^  et  de 

Juelque^  autres  pièœs  pontenant 
es  faita  injucbuz  &<la  perioiuie 
du  roi.  LefréveEemensiiuao  naan 
Ml  5,  rendirent  la  liberté  4  M.  Au« 
«lia;  mais  il  fut  arrêté  de  nouveau 
le  16  iieptembre  de  la  même  an» 
née,  et  reata  emprisonné  A  la  For-^ 
ce,  jusqu'au  27  aoûti  lÊliy.  Quoi- 
que  jeune  encore,  il  a  publié  un 

frand  nombre  d'ouyragea  :  voici 
indication  de  oeuiiqui  sont  piuw 
yenua  à  «otre  conneisaanoe.  ;  1* 
Lettre  du  oUmtmZariUQ  au  d^ 
tqyen  MiUin^%r  une  intmptiom 


grecque;  io<8*;^a*  Examm  erid^  . 
yw  aef  leUrei  midUeê  de  Fellah 
reit  la  comtesse  de  LiMeUoiêrg, 


Paria,  i8i9^ii4*.;  3*  nir  te  Mih 
numens  anciens  et  moétrna  de 
l'ffindoustan,  Paris,  181  si,  in-8*; 
4'  Histoire  de  Catherine  II,  im^ 
péraerice  de  Russie,  et  de  Paul 
/•"  sonJUs,  Paris,  181 3,  in-8*;  «• 
Lettre  à  l'empereur  de  Russie, 
écrite  au  sujet  de  cette  histoire, 
1814,  inr4«;  6^  les  Révélations  un- 
discrètesdu  i8vAci(e,Parb|i8i4« 
in-t8.  Cet  ouvrage  fut  aalil  par  U 
police,  et  la  vente  n'en  fut  aiito* 
risée  qu'après  la  suppression  de 
tout  ce  qui  déplaisait  à  l'autori- 
té. 7*  Correspondance  de  Loi 
XFIII  a^c  le  duc  de  Fi  / 
mes,  le  marquis  et  kii  f 
de  Favras,  H  le  comte  a  ja  , 
avril,  i8i5,  in•8^  M.  Ai  « 
toujours  désavoué  cet  ouv 
Napoléon,  lahéi^olu  ^Or 

mule  des  BourMns,        s^  ; 


re 
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111-8";  9"  P/iTi-H  tlrtiivh\-t's  lit-  /'i- 
tiitwn  en  l'i  vol u mes  i//-i^  tifs 
OHu\'rvs  (If  M*"'Ciimn,  Piiris, 
1818:  \i}"  Mtuiumfut  tt  la  tikuirv 
naliotuiic,  ou  /U'cut-U  Jr  pntr/ti- 
rntitions,  nipports  vl  bulivtins  tics 
an  II  i  't  -A  //■// w  nti\s  fs,  fltpu  /a  /f  *  't*m  • 
mt-ncff/icnt  dv  la  t^iu'rrt  dtr  la  rv- 
i'olufioti,  fil  1 70  >..  jitsffu  'ttit  ///!»/> 
(If  juin  i'"'!.').  Il  n'a  jKirii  «!«  cvliv 
rnllertinii  qiir  lUiux  voliiiiio  in- 
8".  Il"  A/vmtn'i'f  s  cl  rorrt'^fHWilirn- 
ce  lin  fmirn  Iml  ilf  (.  \t lin  </ / .  ^  v  n  1 . 
in-8".  i\vX  (iiMiage  a  ûtû  rciligi*  vt 
mis  en  ordrr  par  M.  Auçiiis.  19* 
Notice  Itisforiffitt'  ."^iir  tti  tif  ff  If  s 
fcrit*nlf  lUtlhifff,  en  trl«  de  li;- 
dîlion  do  srs  œuvres, en  (>  vol.  in- 
8*.  1 5  "  i\  uticf  sur  lu  vie  vt  If  s  **//- 
*  'rat^i's  ilf  7  7/  <;//!  us,  1 8 1 1  ),  i  m  -  S  "  ; 
i4"^/"  iti-niftlf  lu  luuffUf  /run- 
ruisc,  r<iri>,iS-.sny  iii-8",  imprimé 
aussi  en  trie  du  Siiftplihucnt  du 
Glossaire  tic  lu  langue  romane. 
I  5"  Une  nouvelle  Traduction  du 
f'oyage  sentimental  et  de  plu- 
sieurs fragmens  de  Sterne,  impri- 
mée dans  la  dernière  édition  des 
œuvres  de  cet  auteur,  publiée 
par  les  >oins  de  M.  Au(^iiis,  Pa- 
ri?., 1818,  /|  v<d.  in-8".  iG-A'o- 
tiee  sur  les  uusrages  manuscrits 
de  Jeu  M,  JJourgcat,  memlire  de 
la  société  royale  des  antiquaires 
de  France.  17"  Kloge  historiijue 
df  L.  A,  Miilin,  membre  de  Tins- 
I  i  t  u  t  ;  1 8"  .'•  loye  de  P.  t\  (  liaunie- 
ion,  Tundes  plussavanshibliogra- 
plies  «le  riùu'ope;  li)"  JSolicc  Itix' 
toril juc  sur  la  'rie  et  les  ouvraf»es 
de  Dujuïtj  ,  eu  tète  de  la  demie- 
le  édition  des  J^ettres  sur  C Ita- 
lie \  iO'^Aotiec  sur  le  cardinal  de 
A/i7;,pour  la  nouvelle  édition  de 
îfs  Mcmoires;  2 1*" Lettres  du  chc- 
\alicr  Kinclme  Dighy  à  ses  e/i- 


Jans,  en  anglaî»,  Londres,  181L 
iu-8".  M.  Augiiisi  n*a  étèqucrèi* 
leur  de  cet  ouvrage.  a9*£'0b> 
/'/  ('  de  HobespitrrCf,  fraf;meBtcp- 
que,  nivûse  an  9;  a5*  la  tUHuéL 
IhlysM-e,   poëme»    181a;   ^k 
P.'.fdou  de  Platon  j  publié  areek 
nom  fie  Chanifort^  i8i4;  95*èi 
Imitations  eu  vers  de  qudqm 
epi^ranimes  de  Jifariioi,  dan  h 
nouvelle  édition  du  texte  etdek 
iradiu'iion  complète  des  aBam 
i\v  ce  poète,  que  M.  Auguia  api- 
Idiées  en  société  ayec  le  gèaM 
Simon,  3  vol.  in-8*,  Parisy  iSifî 
zC;-  Taùle  des  matières  de  tUi- 
tion  en   16  voL  m- 18  du  Qwt 
de  littérature  de  La  Harpe;  Vf 
Lettre  d*un  colonel Jr€incais àwk 
(Wt/ue  anglais,  181 5,  in-8*.  D  aa 
lut  tiré  que  3o  exemplaires  de  cd 
(ui\ra{;e  ;  des  circonstances  parti- 
cul  i  é  res  d  été  rm  i  n  é  ren  t  1  "auteur  à 
en   arrêter  Timpression.   a8*  M. 
Aujruis  a  revu  l'édition  publiéeea 
France  des    Considérations    sur 
r histoire  des  principtuijc  conci" 
les  y  depuis  les  apôtres  y  jusqu'au 
gi  -an  d  s  cil  isme  d  *  Occident,  a  iroL 
in-8\   C'était  la   première  fois 
qu'un  esprit  libre  de  préjugea  en- 
treprenait de  retracer  avec  impar- 
tialité rhistoire  de  l'origine ,  des 
prop-ès  et  de  rétablissement  du 
christianisme.    Cet  ouvrage   n*a 
rien  de  commun  avec  tout  ce  qui 
a  été  écrit  jusqu'à  ce  jour,  sur  le 
même  sujet.  Le  christianisme,  y 
est-il  dit,  n'est  qu'une  secte  philo- 
sophique qui,  mieux  servieque  lea 
autres  par  les  hommes  et  par  lea 
circonstances,  après  une  lutte  dé 
plusieurs  siècles,  a  enfin  prévalu, 
cl  s'est  érigée  en  religion  sur  lea 
débrjs  de  Tidolatrie.  M.  Auguisa 
distribué  l'ouvrage  dans  unmeil- 
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'dre,  et  Vérifié  avec  un  loin 
lieux  les  nombreuses  cita-» 
l^recques  dont  l'auteur  s'est 
Ce  travail  long,  difficile  et 
ieux,  avait  laissé  beaucoup 
au  nouvel  éditeur;  et  la  par- 
onnaissance  qu'il  a  de  ia 
;  grecque  lui  a  fourni  roc». 

de  faire  de  nombreuses  a- 
*ations  à  cette  partie  de  l'on- 
de M.  de  Potter,  Le$  jour<* 
»nt  annoncé  qu'il  préparait» 

plusieurs  années,  une^ou* 
dition  des  Dionysiaques  de 
is,  avec  une  version  latine 

ample  commentaire.  Cet 
^edoit  former  plusieurs  vo- 
.  M.  Auguis  %  fourni  un 
nombre  à* articles  aux  dou- 
aniers volumes  de  lai^îd^ro- 
niverselle;  il  a  coopéîfi  à  la 
ion  de  plusieurs /ocimai^j?, 
la  partie  littéraire,  notam- 
au  Magasin  encyclopàdi" 
lu  Courrier  francjus,  au 
al  des  arts,  connu  depuis 
e  titre  de  Nain  jaune  ^  au 
eur,  au  Journal  de  Paris, 
nnales  politiques.  Il  a  fait 
ude particulière  de  l'histoire 
ts,  et  passe  pour  un  habile 
isseur  en  tableaux.  Le  roi 
nmé  conservateur  du  palais 
lermes  et  des  monumens  qui 
nt  déposés ,  aussitôt  que  la 
ration  de  cet  antique  édi/i- 
u  achevée. 

SUIS  (Pierre-Jean-Bâptis- 
V aventure) 5  frère  du  précé- 

capitaine  de  frégate,  est 
i  la  Havane  en  1801.  Il  a- 
té  aide-de  camp  de  son  pè-n 

^  794?  pendant  la  mission 
iii-ci  dans  les  départemens 
di  de  la  France,  et  ia  Tar- 
ies Pyrénées-Orientales. 
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AUGUiS  (Lovi»-9nietayr),  âi». 
tr«.  frère  du  précèdent, -était  ehaf 
de  bataillon ,  dapitaûn)  daâa-  la 
vieille  garde.  11  eat  ^mmandant 
de  la  lâfioii-d*lioiin€ar.  *'-   ^ 

AUGUSTE  (FaéDAiio«mUv* 
MB^Hsiimi),^  prince  de  Prusse,  doit 
être  dté  avec  èlo|p  et  reconnais*" 
tance  par  uà  Francs.  Quand  iea 
prinœa  alUis  ravageaient  la  Fran^ 
ee  ayee  Ittr*  troupes  amies,  Vrè^ 
dérie»G«nauine*  Henri- Auguste 
attaquait  Landreeieèvcett^lace 
résista  longtemps;  leméoiellné  tt* 
mène  une  capitulation,  et  h  brâi- 
ve jipurtfision  qui  avait  dèfondù  la 

tlace,  s'attend  à  être  punie  de  sa 
mgue  résistance;  mais  tef  rinee 
la  laisse  sertir  wêf^'tckê  les  hon- 
neurs de  la^  guerreiet -Aoeorde  leé 
armes  â  5o  hoattiie^par  betaiHen 
et  k  «urégiment  4a  irétinins  ifai 
%e  trWait  là.  Cette  eetion  est 
plus  honorable  pour  ee  pijpee,' 
que  ne  l'aurait  été  une  bataiWgft*- 
gnée.  Le  prince  Auguste  est  né 
le  19  septembre  17999  du  prince 
Auguste-Verdinand,  gran^ncte 
du  roi  actuel,  et  de  la  princesse  An- 
oe-Élita-Louise  de  Brandebourgs 
Schwedt.  Il  suivit  le  roi,  en  qualité 
de  major-général,  aux  campagnes 
de  i8i3, 1814  et  181  S.  Quand  les 
Prussiens  s'approchèrent  de  Dres^ 
de  (septembre  i8i5),  il  comman* 
dait  un  corps  d'armée  séparée,  ef 
concourut  avec  le  général  Klelst 
à  la  défaite  du  corps  de  YaindiinK 
me.  Spécialementchargé  da  siège 
des  places  foi^tes,  U  l'empara  de 
Maubeuge  le  16  foillet;  le  95  il 
fit  la  belle  dipitolàtion  de  Landre- 
cies,  et  bientM  après,  entra  dans 
Mariembourg.  Philippeville  TaN 
rêta  plus  loof-lemps;  U  oatflllÉ 
tranchée,  dans  la  nuit  du  7  an  t 
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um'it.  Pt  nril' 11111.1.  (U'«  quatre  heu- 
rt-o  (in  iiMtiii.  Ir  iHiiiib.inleiiient. 
qui.  j'iiiit  a  iiii  iriit  iiilit*.  di-"!»!.! 
pMuljiit  t(»iit  If  jtiiir  (t'ite  pLiCc, 
•  t  la  hii.*a  do  «e  n'iidn*.  Le  prince 
pa^-^j  eu  Lijrraîiie.  un  il  aï^ir^^ca 
pt  prit  qut'lq'ie?  t'ort;i.  vint  â  Pari» 
11*  -j.î  (Ktubre,  ft  m*  1*.*  (piitta  que 
puur  rctouroer  u  Berlin  a\cc  le 

roi. 

Al GLSTt:- AMÉLIE   de   Ba- 
vikRE«  lilk*  crnii   cnltinel  devenu 
rui,  et  «li'venue  elle-nii'inc  vire- 
reine  (l'Italie,  porta  et  er»n?er\a 
dans  «a  cour  une  pieté  au?terr , 
une  charité  active,  une  sensibili- 
té vraie.  On  ne  put  lui  reprocher 
qu^ine  faiblesse  extnnic,  t-xm- 
«dble  >cins  doute.  pui>qu*elle  était 
le  fruit  de  la  rcciiiinai«:>ance  et  de 
ralVerti>iii.   Lurs  de  sa  naissance 
(?.i  juin  i^S^S))  le  prince  Maximi- 
lien  Jo>eph.  !«on  père,  était  co- 
lonel du  régiment  royal  des  Deux- 
Pont9,  au  service  de  France.  £n 
i7<><),  elle  perdit  sa  mère.  Marie- 
AVilhelminc- Auguste  y  princesse 
de  Ilesse-Darmstadt.  Quand  Tem- 
père ur  di*s    Franrai>    taisait   des 
To'ifn  il  éleva  Télecteur  Maxinii- 
lien  nu  trône  de  Ba\ière.  détacha 
des  po<«es<îon*>  autrichiennes  plu- 
sieur?  portions  considérables  de 
territoire,  qu'il  ajouta   aux   do- 
inaine<  du  nouveau  roi;  et  bien- 
tôt,   vainqueur  à  Austerlitz,  lui 
demanda  la  main  de  sa  fille  Au- 
guste-Amélie pour  son  fds  adop- 
tif.  KugèneBeuuharnais.  qu'il  ve- 
nait de  créer  vice-roi  d'Italie.  Le 
17  juin  180G,  les  noces  furent  cé- 
lébrées à  Munich,  en  présence  de 
l'empereur  Napoléon,  et  la  vice- 
reine  partit  pour  l'Italie.  La  bonté 
de  cette  princesse  se  montra  di- 
gne d'admiration  et  d'éloges,  pen« 
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dant  la  guerre  de  1  SoS^ 

^  ice-n»i  combattait  les  Ai 

en  Italie.  On  laTÎt 

propre<  niuÎDS  la  charpie 

auxhlosésyetcDToyerdes! 

C(»n?idérables  à  tous  les 

Kn  1 8 1  o.  elle  assista,  aTccI 

roi.  au  mariage  de  ?iapolêMili 

Marie-Louise.  De  retour  â 

elle  était  enceinte  de  soo 

enfant,  quand  les  Autricliiai>< 

iSi5,  s'approchèrent  îns^'à^ 

rone  :  le  générai   Beliegvieh 

proposa  de  venir  habitcrypoÉi 

le  temps  de  ses  couches,  le  pdi 

rural  de  Monza.  La  prince»  ■ 

fusa  cette  olIre«  et  accoa^p 

de  son  mari,  au  milieu  du  U^à 

des  armes.  En  i8i4«  quand kv 

ce-roi  fut  contraint  de  quittcrF 

talie.  elle  sortit  de  Milan,  ith 

de  reprendre  aux  éetisesks  An 

en  argenterie  qu*elle  leur  m 

faits,  revint  en  Bayièie,  odd 

réside  avec  le  prince  son  cpof 

devenu  duc  de  Leuchteobeif* 

AIGLSTI  (iBiLK-GaiÉm 

Giillaume).    né  le    37    octol 

1772,  à  £schenbergy  dianslcJ 

ché  de  Saxe-Gotha ,  fit  des  et 

des  distinguées,  s'adonna  tout  c 

tier  à  la  connaissance  des  letti 

saintes  et  des  langues  de  l'Orie 

il  devint  Tun  des  savans  de  s 

pays  qui  jetèrent  le  plus  de  1 

miérc  sur  les  points  les  plus  ol 

curs  du   mahométisme  et  de 

théologie  ^    de  la  philologie 

rieutale,  et  de  l'exégèse  hihliqi: 

Nommé  professeur  de  philoj 

phie  à  léna  en  1 798,  et  professe 

des  langues  orientides  en  180 

Augusti  est,  depuis  1807,  profi 

seur  honoraire  de  théologie.  '. 

liste  de  ses  ouvrages  serait  lo 

gue;  nous  citerons  les  plus  r 
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'^xiûrquables  :  Petit  Coran,  ou 
'^^raduction  allemande  des  prin^ 
ncîpaux passages  du  Coran,  ^m- 
^'^enfels,  1798;  Christologiœ  Co-» 
Jfttranicœ  lintamtnta,  1799;  Mt' 
^^morabilien  des  Orients  (ouvrage 
(«^précieux  pour  làphilologie  orieD- 
•«P»"tale),  1802;  yindicianimcorakir 
^  €;aruni  ptriculum,  i8o3;  LUfri 
f«  nyeieris  Testamenti  apocrvphi, 
tnc  Leipsick  (édition  plus  ample  que 
tJE  celle  de  Fabricius,  enrichie  de 
Ib  Tariantes ,  et  remarquable  par  la 
ito  correctioa  du  texte,  qu'Augusti  a 
A  revu  lui-même) 9  i8o4*  Il  a  pu- 
ni Jïllé,  depuis  1796  jusqu'à  18024 
m  un  journal  théologigue,  dont  il 
à  paraissait  chaque  mois  un  numé^ 
Il    ro. 

^        AUGUSTIN  (CHBériEii-FaéDé- 
b    BiG-BERNABD%^ournali8|e,  iermo-* 
al    naire  et  satirique.  Né  le  '98  no- 
\f    vembre    1771    à  Grueningen,  il 
,     était,  en  1 797,  régent  au  efaapitre 
I      d'Halberdstadt,  et  devint  bientôt 
\     professeur  de  phHosophie,  et  pré- 
;     dicateur  capitulaire.  En  1801 9  il 
fut  nommé  assesseur  du  collège 
ecclésiastique.  On  a  de  lui  ^  des 
sermons,    publiés    à    Çuedlin-' 
l/ourff;  la  Bibliothèque  de  la  SO" 
cicté  littéraire   d Halberdstadt  ^ 
ib.,  1796;  et  une  satire  intitulée 
Lettres  d'un  académicien  sur  Hat» 
le,  ses  habitans ,  son  université, 
Germanie,  ibid.  Ce  dernier  ou- 
vrag;e  fit  du  bruit ,  et  fut  long- 
temps attribué  à  J.  F.   Kinder- 
ling.  En  Allemagne,  où  se  trou- 
vent mille  petits  centres  de  mœurs 
indépendantes  et  particulières»  et 
où   se  joint  à  Thabitude  du  ser- 
vage politique,  une  sorte  de  fier- 
té fédérali tique  et  provinciale,  à 
Halte  siirtotit,  on  ne  pouvait,  sans 
♦îveillcrct  blesser  tous  les  amours- 
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propres,  jeter  le  sarcasme  sur  une 
pmte  ville,  sur  les  ridicules  de 
ses  habitans  et  sur  la  singularité 
de  leurs  mœurs.  La  sa^re  ano- 
nyme troubla  tçutes  les-  tèHnB,  et 
Tuniversité,  les  sAms,  les  cote- 
ries, répondirent  à  Tagresirar 
par  une  foule  de  pamphlets  défen- 
sifs.  On  eût  cru  voir  un  essaim 
d'abeilles  bourdonner  et  s*agiter, 
quand  k^Ë^on  funeste  tombe  au 
milieu  deia  république.  Attgustin 
eut  la  modestie  ou  la  prudence  de 
ne  pas  se  faire  connaltre.En  i8o3, 
il  publia  le  Catalogne  latin  de  la 
bibliothèque  4e  son  ami  €.  N. 
Fischer,  qu'il  venait  de  perdre; 
ce  fameux  journaliste  laissa  aussi 
plusieurs  ouvrages  posthumes, 
dont  Augustin  soigna  l'édition.  11 
continua  U  FeuUU  kebdomadai^ 
re,  d^k  mAne  joumaliste ,  pu-^ 
'iiliééira  profit  des  pauvras,  par 
la  société  littéraire  d'Halberds- 
tadt.  ^ 

AVLNATE  (Fmaiiçois-Hbvm- 
Stahislas  di  l^,  ne  doit  pas  être  ' 
confondu  fivec  un  nommé  Udaxdr* 
naye,  qui  se  trouve  cité  par  divers 
bibliographes,  entre  autres  par 
Ersch  et  Desessart.  Une  vie  erran- 
te, et  plusieurs  ouvrages  imprimés 
à  1  étranger,  ont  laissé  peu  de  lu- 
mières sur  la  vie  de  cet  auteur.  Né^ 
à  Madrîd,  !•  7  juillet  1739,  il  fut 
couronné,  en  1789,  par  Tacodé- 
mie  des  inscriptions,  comme  au- 
teur d'un  Mémoire  mt*  la  iolta^ 
tion  tlUdwfRe,  ou  Recherche  sur 
l'origine,*ics  progrès  et  le*  effets 
de  la  pantomime chezlet  anciens, 
Paris,  1790,  in-8*.  €*est  la  plus 
curieuse  et  là  plus  savante  disser- 
tation qui  èiiste  sur  cette  partie 
de  Tart  dramatique,  si  estimée  des 
anciens,  que  Plutarque  appeUe 
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un«*  pot'siv  miivUt',  ri  ilniil  un  IVu- 
niaiii  4li*«iiit  : 

(Ji.r/'.i.i/.itrtnulvs.  vn  âiirntf.  !o./ui  ; 

X  Art  atliniruble,  f|ui  tloiinc  un 
«f^cdle  une  voix.  lnrM|iif  lu  pa- 
»role  se  tiiil.  »  M.  de  rAnliiaye 
rotracr  HiisloiiT  df  lu  puiiUmii- 
mcj  chez  toii>  1rs  priiplc  miinu*>; 
îl  cil  lroii\e  <U'S  \r>tipcs  flaii>  la 
(iansi;  du  NuUhrKrl  drTIruquoi.s 
rhrzlcs  lléhrt'ux,  Its  K{;\p(ii'us^ 
les  (ihiiuiisy  etc.  ;  il  lu  >uit  dans 
bcs  pro<;r4'S,  discute  IVpuqiK*  fie 
>(>n  intiudurtinii  eu  (îrëce*  iudi- 
(|uu  les  ^uriations  quVlle  éprou- 
va il  IViiine,  jusqu'à  l*\lade  ol  11a- 
thvlle,el  le>  lé{;ëres  liaees  que  les 
ni<tdemes  eu  oui  rniisei'\ées.daiis 
leurs  représeutatioiib  sréuif|iics. 
M.  de  1  Auliiaye  u\  ait  déjà  publié 
a  Taris,  m  i  ^Hii,  un  petit  ouvrage, 
traduit  bientôt  après  dans  nue 
leiiille  seientiti<pi«'  allemande,  et 
intitulé  :  IJcscriftiion  et  u.stitic  t/ii 
n-spinittur  anti'nn'pliilitjue,  ima- 
fn'itcfnir  l'i/Jlrt*  du  liozU'r,  ctpvr" 
/i'ctittnm'  pur  i\ni(('iir,  tu  i7C)i, 
îl  entreprit  un  ^raiid  onvra^i^f^ 
auquel  cnopéra  Si.  LebloiuU  de 
rinslilul,  et  dont  trois  livraisons 
.seiilenieiit  parurent  sous  ce  titre  : 
Ilisittirv  ^cuiTiUi'  vt  pariiculicrc 
r/c.v  rvUgions  vt  dtt  culte  tli'.  toit^ 
tes  A'.v  notions  du  monde,  Paris, 
1791,  in-4",  fi^. ,  Erland,  ir<)'t* 
AtLTANM-:  (N.  i»),  se  signala 
par  su  valeur,  dans  lesranipagncs 
de  NapoIé(»n  contre  les  Uusscs, 
les  Prussirns,  les  Anglais  et  les 
Espagnols;  il  se  lit  particulière- 
iner.t  remarquer  à  Pulstuck  ,  le 
"ti  décembre  iSoii,  et  bientôt 
.ipi-è>  lut  nnininé  général  de  di\i- 
ciun  ci  cijujuiaudiuil  de  la  légiou- 
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d'honneur.  11  servit  ensuite  1 
la  guerre  d*lîspagne,  sous  le 
nérul  llarispe;eii  plusieurs  a 
sion>.  s(»n  nom  parut  avecl 
neur  duii»  les  bulletins  de 
inée.  Kii  i8i/|  le  roi  le  noi 
ebevalier  de  Saint-Louis.  Le 
lierai  d'Aultanne  fut  ensuite 
plu  vé  dans  le  Midi,  et  comnn 
aujourd'hui  une  des  dÎTisioi 
la  garde  royale. 

Al  MONT  (N.),  du  dép< 
oient  d  Illc-et-Villaine,  se  n 
tra  partisan  de  la  révolution,  1 
avec  modération  et  sagesse 
nommé,  par  le  gouvememei 
volutioiiuaire»  Tun  des  com 
saires  provisoires  des  admini 
tions  civiles  de  la  police  e1 
tribu  11  aux:  pussa  en  1797  dan 
bureaux  de  la  police  généi 
sous  les  ministres  Cochon^  S' 
Duvaly  Lecarlier  et  Fouché 
fin,  après  le  18  brumaire,  il 
tra  au  tribunal  de  cassation. 
il  siège  encore  aujourd'hui. 

ALMON'l  (Jacques,  dvc 
d'une  famille  de  Picardie,  pa: 
France,  lieutenant-  général , 
qiiit  le  25  août  i^aS.  Le  jou 
la  prise  de  la  Bastille,  on  lu: 
iVil  le  commandement  en  chi 
la  garde  nationale  parisienne,  i 
n^accepta  que  pour  le  céder  q 
que  temps  après  au  général 
Fayette.  Nommé,  en  1791,0 
mandant  de  la  11*'  division  n 
taire,  il  était  au  château  des  ' 
leries,  la  nuit  où  la  famille  ro* 
en  partit  secrètement  :  le  bal 
Ion  qu'il  commandait  le  regs 
comme  un  traître,  s^empara 
lui,  le  traîna  à  THriteUde-Villc 
le  priva  de  sa  liberté  pendant  q 
ques  jours.  Bientôt  délivré,  il 
la  protester,  s\  lu  barre  de  Tassi 
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blée  nationale  9  de  sa  fidélité  et 
de  son  déyouement  :  le  duo  d* Ai- 
guillon se  donna  pour  garant  de 
la  sincérité  des  sentimens  qu*il 
exprimait.  Nommé  iieutenan^*gé» 
néral ,  et  f  peu  de  temps  après  9 
chargé  du  coinmandementde  Lil- 
le,  il  se  montra  dévoué  aii  gou* 
yernement  populaire^  se  fit  pré** 
senter  et  affilier  auz/oco^iit^yGOii- 
serya  quelque  t^mps^jon  oom- 
mandement,  le  perdit  quand  la 
révolution  prit  un  caractère  en- 
tièrement démocratique,  se  re* 
tira  dans  sa  terre  de  Guiscard) 
près  de  Noyon,  et  mourut  igno- 
ré à  Tuge  de  6G  ans,  en  1799.  Au 
commencei90nt  de  la  révolution, 
un  léger  ridicule  avait  donné  au 
duc  d*Aumont  quelque  popuhn 
rite.  Imitateur  puéril  de  la'dé« 
marche  et  des  habitudes  de  Hef^ 
ri  IV,  telles  que  la  tradition  nous 
les  a  transmises,  il  répétait  jus- 
qu'à ces  mots  consacrés ,  qui  ac- 
compagneront toujours  la  mémoi*  • 
re  de  ce  prince.  Quelques  ép^ 
grammes  firent  justice  de  ce  tra- 
vers; il  était  boiteux,  et  tellement, 
que  Ton  trouvait  qu'il  boitait  mê-> 
me  à  cheval.  Au  milieu  du  déve- 
loppement de  tant  de  talens  et 
d'héroïsme,  malgré  tous  ses  ef- 
forts, le  duc  d'Aumont  n'a  été,  au 
fait,  qu'un  homme  nul.  Quand  le 
Dante  fit  comparaître,  dans  sa  di" 
vine  comédie ,  et  les  bons  et  les 
méchans ,  embarrassé  de  la  place 
qu'il  donnerait  à  ces  hommes  sans 
force  pour  le  bien,  et  sans  éner- 
gie pour  le  mal,  il  relégua  ces  ê- 
tres  neutres  à  la  porte  de  Penfei* 
qu'ils  n'ont  pas  mérité,  et  loin  du 
paradis,  dont  ils  sont  indignes.  La 
place  du  duc  d'Aumont  est  mar- 
quée dans  cet  asile.  Faisons  eom- 
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me  le  poètp^  et  disons,  en  abré- 
geant cet  article:  Non  ragionam 
di  ior;  ma  mtarda  e  passa  fin* 
fem.,  o.  3)  (C'est  trop  en  paner^ 
regarde  et  paaee).  * 

AUMONT  (]ttPnrii]r%|Dvc»*> 
fils  d'un  komm«dMt  la^nduite 
politique  neloi  suMIpas  de  modè- 
le, est  né  vers  1770,  en  Picardie. 
$Kk  1791  il  émigra»  servit  dans  les 
armées  des  princes,  passa  eikSuè- 
de,  se  lia  avec  pKisieun  hon^mes 
puissans,#t  devint  Tamidueiomte 
de  Fersen.  En  1 800  il  leva  dans  la 
Scanieun  régiment  nommé  Aq^ai^ 
SuédoiSf  destiné  à  combattre  Na- 
poléon. Mais  après  la  paix  de  Til» 
sitt,  le  comte  de  Fersen  ayant  per- 
du la  faveur  royale ,  le  duc  d  ilo* 
mont  abandonna  rexéontiôn  de 
ses  projets,  et  demeura  en  Suède, 
Ojlt.  cependavt  aucone  variatioii 
pehtique  i^'mâm%  sur  son^existen» 
ce  eyte  tromla  son  repos.  ^C*esï  . 
lÀ  qnpapprk  les  événeniMis  dé 
*  1814  ;  H  partit  pour  la  France. 
Devenu  duc  d'Aumont  depuis  lA 
mort  de  son  père,  il  fit,  auprès  de 
Louis  XYIII,  son  service  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  cham- 
bre, fut  nommé  lieutenant-géné» 
rai  et  commandant  de  la  14**  di- 
vision militaire,  dont  Gaen  est 
chef-lieu ,  et  se  trouvait  dans  son 
commandement  quand  Napoléon 
débarqua.  En  vain  cheroha«t-il  à' 
soulever,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles ,  une  population  immobile 
et  décidée  à  n'opposer  aux  événe^ 
mens  que  la  seuleforce  d'hiaetton. 
L'armée,  ne  voulant  alors  voir  la 
patrie  qpielài  sealenaentoà  étaient 
les  aiglee,  H.  d'Aumont  Ait  forcé 
de  fuir.  0^  €aetty  il  passa  secrète- 
ment à  Larènes,  où  il  s'embarqun 
pendant  la  nuit  du  a3  au  a4  n^<^>^ 
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i8i/i,  mit  pied  ù  terre  à  Jersey^  se 
rendit  en  Ang]etcri*c,  et  do  lu  ù 
Gund,  près  du  roi.  Les  événemens 
étant  d«^\iMiiii>  iavorahles  ù  la 
caiiM*  royide,  il  alla  débarquer  en 
Nomiandit:«  et  ^'empara,  au  nuni 
d(;  S.  M.,  de  (^aen  et  de  Bayeux. 
11  rc\int  à  Paris,  après  la  rentrée 
du  roi 7  y  reprit  du  service,  et 
lut  nommé  pair  de  France  le  17 
juin  181 5.  M.  le  duc  «rAumont 
est  commandant  de  la  11""  divi- 
sion militaire. 

AUPETIT- DURAND,  né  en 
1764  9  a  été  élu  en  septembre 
iBiG,  par  le  département  de  TAl- 
lier»  membre  de  la  chand)re  des 
députes.  11  avait  été  nommé,  au- 
paravant, procureur  du  roi  préii 
le  tribunal  civil  de  iMonthiCfm,  et 
eu  181 5,  avait  l'ait  partie  de  la 
majorité  de  In  chambre.  En  avril 
1S18,  la  dis(russion  qui  s'éleva 
sur  la  répartition  des  impots,  lui 
offrit  Toccnsion  de  déployer  une 
éloquence  dont  nous  citerons  les 
traits  lesplus  remarquables.  «  Mes- 
»  sieurs,  s'écrîa-t-il,  après  avoir 
»  parlé  contre  le  cadastre,  si  les 
»  députés  ne  pouvaient  s'opposer 
»ù  une  mauvaise  répartition  de 
»rimpôl,  je  reprendrais  demain  le 
»cbemin  de  mou  désert.  J'ap{>uie 
»rameudeuuait  contre  lequel  M. 
»dcCourvoisier  se  déclare.  — Al- 
»  tendez,  me  dit-il.  — Eh!  mon- 
»  sieur,  les  intérêts  n'attendent 
vpas!  »  Interrompu  de  la  manière 
la  plus  bruyante,  l'orateur  reprit  : 
«  Je  demande  un  peu  de  silence , 
»uu'ssieurs  :  voilà  trois  années 
»  que  je  n'ai  pas  ouvert  la  bouche. 
j)  Les  intérêts  de  mon  département 
))me  conunandcnt  de  rompre  le  si- 
})lence;  vaille  que  vaille^  écoutez* 
/)  moi  !....» 
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AURAN-PIEREEFEU,  député 
du  Var,  de  i8i5à  18189  o*^  parié 
jusqu*iei  que  dans  la  discussion 
des  voies  et  moyens.  M.  Auran- 
Pierrefeu  a  constamment  siégé  au 
coté  droit  de  la  chambre. 

AU  RE  (JEÀN-PlIUtE-PACLIH-IlBC- 

TOB,  COMTE  D*))  officier  de  la  lé- 
gion •  d'honneur  9  cheTalier  de 
Saint-Louis,  commandeur  de  IW 
dre  royal  desDeux-Siciles»  grand* 
cordon  de  l'ordre  royal  de  Saxe, 
né  en  1775,  à  Paris,  d'une  famille 
noble,  de  la  v  ille  de  Lourdes*  dé- 
partement de»  Hautes -Pyrénées. 
En  17919  il  entra  au  senrice  en 
qualité  de  sous-lieutenant  de  hus- 
sards. L'année  suivante»  il  débuta 
dans  la  carrière  administratkive 
militaire,  par  l'emploi  d'aîdecOBi' 
missaire  des  guerres  à  Tannée  da 
Rhin,  où  il  fît  la  campagne  de 
1 7()a.  Dans  les  années  1 793,  1 794* 
1 7g5  et  1 7969  il  était  commissaire 
des  guerres  à  l'armée  de  Aloreau» 
dans  la  division  aux  ordres  du  gé- 
néral Desaix,  qui  conserva  la  plus 
tendre  amitié  pour  M.   d'Aure, 
jusqu';]i  la  fatale  journée  où  Tar- 
inée  et  la  patrie  perdirent  cet  il- 
lustre général.  En  17979  après  le 
siège  de  Kehl,  M.  d'Aure  fut  ap- 
pelé de  l'armée  du  Rhin  à  celle 
d'Italie,  et  attaché  à  la  division  de 
l'immortel  Masséna.  Pendant  la 
campagne  de  1 79 7^  employé  à  Tex- 
pédition  de  Rome,  il  y  fut  chargé 
de  l'administration  de  Tannée  ;  la 
iortune   qui    semblait    favoriser 
tous  ses  désirs,  le  réunit,  à  Clvita- 
Vecchia,  avec  la  division  du  géné- 
ral Desaix ,  et  il  débarqua  avec  el- 
le, ù  Malte,  pour  Texpédition  d*£- 
gypte.  M.  d'Aure  fut  comnaissai- 
re-ordonnateur  de  ce  corps  d'ar- 
mée^  dans  la  campagne  de  la 
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Haute -Egypte.^  A  son  retour  au 
Caire  ^  il  rçq|^plaça  M.  Sucy  dans 
les  fonctionil  d'ordonnateur  en 
chef;  il  avait'  alors  25  ans ,  et  en 
norembre  17989  ii  fity^n  cette 
qualité  la  campagne  de  Sfyrle^  sous 
les  ordres  du  génâjral  en  chef  Bo- 
naparte/ Aprèsje  départ  de  ce  gé- 
néral pour  la  France,  M.  d'Aure^ 
continua  ses  fonctions  d'ordonnar 
teur  en  chef,  sons  le  général  Klé« 
ber,  avec  lequel  il  fit  la  mémorable 
campagne  d*Héliopolis.  En  1801 
il  fut  nommé  inspecteur-général 
aux  reyues,  par  le  général  Me- 
nou.  Rappelé  d'Egypte  au  mois 
de  mai ,  et  de  retour  en  France, 
il  fut  nommé,  par  le  premier  con- 
sul ,  ordonnateur  en  chef  de  Tar* 
mèe  expéditionnaire  de  Saint-Do- 
mingue, sous  les  ordres  du  géfté- 
rai  en  chef  Leclerc.  A  la  mor^k 
M.  Bcnezech  ,  M.  d'Aure  jréunit 
les  fonctions  de  préfet  colonial  à 
celles  d'ordonnateur  en  chef,  jus- 
qu'à son  retour  en  France,  en  juil- 
let i8o5.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  remarquer  rheureuse  destinée 
de  M.  d'Aure,  qui  pendant  les  dix 
premières  années  de  sa  carrière 
militaire ,  a  servi  sous  les  plus 
grands  généraux  de  la  France ,  et 
de  TEurope  sans  doute ,  Desaix, 
Moreau,  Masséna,  Bonaparte  et 
Kléber,  et  qui,  à  l'Age  de  27  ans, 
avait  été  ordonnateur  en  chef  dans 
les  quatre  parties  du  monde.  Des 
considérations  d'un  ordre  supé- 
rieur, relatives  aux  affaires  de 
Saint-Domingue,  éloignèrent  M. 
d'Aure  de  toutes  fonctions  pen- 
dant six  ans ,  et  sa  disgrâce  appa- 
rente servit  à  caractériser  la  dé- 
faveur qu'une  politique  aveugle  et 
despotique  rejetait  sur  les  infidéli- 
tés de  la  fortune.  Saint-Domingue 
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était  pextoMur  la  Rranoe:  le  ch(^ 
du  goujreniement  crut  derbir  po^  - 
nir  dans  ses  agens  coloniaux  les, 
reyers  quMlne  TOUlut  point  re-' 
prêcher  à  sesfnropres  conseils,  ni 
même  au  cllmiif  :  le  malheur  é- 
taitet  sera  tou}9^rs,  en  politi- 
que, un  crimeû'étmrpour  lequel  il 
n'y  a  point  d'aihnistie.  Il  fallait 
ih  plus  légitimer  extérieurement 
le  non -paiement  des  tuijfjf^  de 
Saint-Domingue,  en  élpignànt  le 
magistrat,  l'administrateur  ciyil 
et  militaire,  à  qui  l'emploi  en  a-  . 
yait  été  confié,  et  ^1,  par  la^ 
pureté  de  sA  gestion,  s'en  trouvait 
le  défenseur  naturel.  £n  1809,  M. 
d'Auré'  passa  au  service  du  roi 
Joachim^  à  Napley.  Il  lut  nommé 
successivement  conseiller^'état, 
direeikur  -  général  des  revues  et 
^M  conscripHon ,  ministre  de  < 
IJPguerre  e%cde  la  marine,  aux- 

Juei«;on  adjoignit  le  département 
e  la  police.  La  destruction  du 
brigandage  dans  le  royaume  de 
Naples,  est  due  à  l'action  réunie 
des  trois  ministères ,  dont  M.  ^ 
d'Aure  était  chargé/' £0-1811 , 
il  revint  en  France,  et  ne  reprit  t^ 
du  service  dans  sa  patrie  qu'en  \'^ 
181 5,  À  la  grande-armée,  où  il  fut 
appelé  en  qualité  de  commissaire 
en  chef  des  subsistances.  Il  fit  la 
campagne  de  Saxe,  et  celle  de 
France  en  i8i3.ét  en  1814,  fut 
nommé  m^tre  des  requêtes,  le  3 
avril  1814  9^  et  resta  à  Fontaine- 
bleau jusqu'au  12  du  même  mois. 
M.  d'Aure  fut  sans  activité  jus- 
qu'au 2  mai  i8i5,  où  il  Ait  nom- 
mé intendant-général  de  l'armée. 
Il  fit  la  campagne  de*. Waterloo, 
et  revint  derrière  la  Loire  avec 
l'armée ,  qu'il  continua  d'admi- 
nistrer au  quartier  -  général  de 
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Bourges,  jusqu'au  i " ianvirr  i  H i rt. 
Au  mois  d'avril  iHi5.  M.  crAure 
était  reiitrô  au  coii^oil-d'ctat.  eu 
qualité  île  maître  des  requêtes,  et 
en  lis iS.il  tut  uommé  iutendant 
uiilitaiie.  C'e>t  depuis  cette  épo- 
que qu*il  lait  partie  d'une  coin- 
ini^sioii  établie  par  M.  le  miu'é- 
ehal  Gouvioii  Saint -Cyr,  alors 
ministre  de  la  guerre .  pour  Tur- 
ganisation  générale  du  matériel 
de  1  armée,  la  rédaction  du  code 
militaire  udministratiT^  et  Tadmi- 
nistration  des  subsistances. 

AISSENAC  (le  baron d*^.  ma- 
réchal-de-camp •  entra  de  oonne 
heure  au  service,  et  parcourut 
tous  les  grades  ayant  d'arriver  à 
celui  de  colonel.  On  se  souvien- 
dra lonj;- temps  du  colonel  de  ce 
»-■•  régiment  de  ligne,  qui  jura 
de  s'ensevelir  plut/*)!  sous  les  murs 
de  Barcelonne.  que  de  les  livrer 
j  l'ennemi  '.serment  gardé  avec  u- 
ne  héroïque  persévérance,  et  qui 
torça  les  Espagnols  à  se  retirer  à 
quelques  lieues ,  mais  qui  lit  per- 
dre au  7"  régiment  se?  plus  in- 
trépides soldats  et  ses  meilleurs 
ofliciers.  M.  d'Ausscnac  trouva 
rependant  des  détracteurs  :  on  lui 
reprocha  plus  d'adresse  dans  la 
conduite  que  de  fermeté  dans  le 
combat.  11  avait  déjà  commandé  à 
Azua,  colonie  de  Saint-Domingue, 
et  montré  du  talent  et  de  Taudace 
dan>  celte  fatale  guerre.  Nommé 
à  la  place  du  général  Ferrand.  lors 
de  la  révolte  des  insurgés  espa- 
gnol?, il  etlectna  une  retraite  ha- 
bile sur  la  capitale  de  l'ile.  et  bat- 
tit complètement  lennemi.  Le  4 
janvier  iHo<j,  la  prise  du  fort 
Saint-Jérôme,  et  la  défense  du 
bourg  Saint-Charles,  ajoutèrent  à 
sa  réputation.  Nommé  adjudant- 
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commandant  en  iSiS,  et  com- 
mandant du  Mcrîte-MiliUdre  le  lo 
décembre  1 8 1 4>  M .  d*Aussenac . 
qui  commandait  le  département 
de  l'Ain  en  juillet  i8i5.  s^em- 
pressa  d*enToyer  son  adhésion 
aux  mesures  prises  pour  le  réta- 
blissement de  lu  monarchie. 

AITICHAMP(lchabqvisJeiï- 
TuÉnksE  Lotis  de  Beacmoht,  btc 
d").  fds  d*un  colonel  au  régiment 
d'Enghien,  tué  à  la  bataille  de 
Lawfeld ,  chef  de  la  première  bran^ 
chc  d'une  famille  très-ancienne, 
entra  au  service,  et  passa  rapi- 
dement de  grade  en  grade  y  vit  la 
révolution  éclater,  et  consacra  le 
reste  de  sa  vie  à  défendre  contre 
elle  les  anciens  droits  de  la  no- 
blesse et  du  trône.  Né  en  irSS, 
au  château  d'Angers  en  Dauphi- 
né,  il  n'avait  pas  onze  ans  quand 
il  entra  comme  sous -lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi,  infante- 
rie. En  1757,  nommé  aide- de- 
camp  du  maréchal  de  Broglîe. 
son  parent  9  il  fit  la  guerre  sous 
lui  de  1767  à  1760.  Capitaine  de 
cavalerie  et  premieraide-de-camp 
peu  de  temps  après,  il  fut  créé 
colonel  en  1761  •  et  reçut  du  roi 
le  régiment  des  dragons  de  Gara- 
man,  auquel  il  donna  son  nom: 
il  le  commandait  encore  à  Filin- 
ghausen  etàMinden,et  le  conser- 
va jusqu'en  1770.  Cheralier  de 
Saint-Louis  à  a4  ^^^^  >1  fut  nom* 
mé  brigadier  des  armées  du  roi, 
et  commandant  en  second  d^  la 
gendarmerie ,  sous  le  n^aréchal 
de  Custries,  reçut  la  grand*croix 
de  Saint-  Louis  en  1779,  et  de- 
vint, l'année  suivante,  maréchal- 
de-camp  et  inspecteur -général, 
puis  conseiller  au  conseil  de  guer- 
re et  gouverneur  de  LongwL  Un 
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avancement  si  rapide  et  si  pré- 
coce prouve  peut-ôlre  moins  en- 
core les  talons  s^upérieurs  de  31. 
d'Autichampy  que  le  système  de 
faveur  et  de  patronage  qui  ré- 
gnait dans  le  gouvernement  d'a- 
lors. En  1789,  quand  se  forma, 
aux  environs  de  Paris  ^  celte  ar- 
mrc  devenue  si  funeste i\ ses  créa- 
teurs, M.  d'Aulicbamp  fut  choisi 
par  le  maréchal  de  Broglie,  pour 
y  servir  comme  maréchal-géné- 
ral-des-logîs.  La  ré>'X)lution,  hû- 
tée  peut- 0 Ire  par  cette  menace 
imprudente,  se  consomma  le  14 
juillet  de  cette  même  année.  M. 
d'Autichamp  quitta  aussitrit  la 
France,  suivit  le  prince  de  Cou- 
dé à  Turin  ,  et  entra  dans  le  con- 
seil du  comte  d'Artois.  Les  plain- 
tes et  les  espérances  stériles  de 
rémigralion  ne  sufTirenl  pas  i\  son 
activité.  11  établit  une  corres- 
pondance avec  les  mécontens  de 
Lyon,  avec  les  insurgés  du  camp 
de  Jalès;  fit  de  nombreux  voyages 
sur  les  frontières  de  la  France; 
vl  se  porta  sur  tous  les  points  d'où 
il  pouvait  enlrelcnir  quelque  in- 
Iclli^rnce  avec  riutérieur.  Ses  dé- 
ni arches  deviniTul  mT-me  assez 
paUMitcs  pour  (ni'inie  double  ac- 
(Misalion  liM  lancée  contre  lui  :  la 
prcinirrt*.  par  le  comité  des  re- 
cbrrchcs  de  la  municipalité  de 
Paris;  la  srcoruie,  ({urique  temps 
après,  par  (larnn-Coulou.  En  1 79 1 , 
il  se  rendit  à  (loblcnlz;  comman- 
da. Tannée  suivante,  une  trou- 
pe (lési^niée  sous  le  nom  (Vhom- 
fins  d'itniics  h  rht'K'd/ ,  et  fit  la 
<ain)>a«i;no  dr  (ihampagne,  si  dé- 
saslHMisc  à  son  parti.  Il  se  retira 
dans  Marslricht.,  et  ^W  trouvait 
quand  l'ai  inèe  IVançaise  ,  com- 
mandée  par  Masséna  ,  en   ût  le 
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siège.  La  yille  fut  délivrée  par 
l'arrivée  du  prince  de  Cobourg, 
et  M.  d'Autichamp  alla  en  Suis- 
se ,  d'où  il  essaya  vainement  de 
rentrer  en  France.  Son  intention 
était  de  pénétrer  jusqu'à  Lyon, 
que  des  cJhefs  royalistes  agitaient 
après  le  5i  mai.  Appelé  en  An- 
gleterre par  le  comte  d'Artois  9. 
M.  d'Autichamp  était  sur  le  point 
de  commander  un  corps  dans  l'ar- 
mée de  la  Vendée,  quand  l'alTairc 
de  Quiberon  vint  détruire  cette 
entreprise,  et  momentanément , 
les  dernières  espérances  du  parti 
royaliste.  En  1787,  M.  d'Auti- 
champ entra  au  service  de  Paul 
I",  empereur  de  Russie ,  qui  l'a- 
vait connu  à  Lunéville,  et  qui  lui 
confia  plusieurs  postes  impor- 
tans.  C'est  ùl  lui  que  fut  donné, 
en  1799,  le  commandement  du 
corps  de  réserve  de  5o,ooo  Rus- 
ses, qui  devait  se  réunir  en  Suis- 
se i!^  l'armée  de  Suwarow  :  mais 
la  mésintelligence  ordinaire  entre 
les  coalisés  ,  et  la  rapidité  des 
victoires  de  Masséna,  rompirent 
tous  ces  plans ,  et  terminèrent  la 
campagne.  M.  d'Autichamp  re- 
tourna en  Russie.  Il  n'est  rentré 
en  France  qu'en  novembre  181 5. 
Le  10  janvier  de  l'année  suivante, 
il  obtint  le  commandement  de  la 
](,mi>  (jiyisiQn  militaire.  Nommé 
récemment  duc  par  le  roi,  il  est 
le  premier  de  sa  lamille  qui  ait 
porté  ce  titre. 

AUTICHAIVIP  (AntoinkJoseph- 
£rL\LiB  DE  Reaumont,  majiqvisd'), 
neveu  du  précédent,  suivît,  com^ 
ine  son  oncle,  la  carrière  des  ar- 
mes, et  se  distingua  en  plusieurs 
circonstances  «  dans  des  contrées 
diverses.  Le  maréchal  de  Rro- 
glie  le  fit  sortir  de  la  ligne,  où 
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il  servait  depuis  sa  jeuneàse,  et 
le  noiniiiu  son  nide-de-oaiiip*  en 
17'»!).  Dix  années  après,  il  alla, 
comme  aide-majcir-pénrral-cles- 
lo^is ,  en  (lorse  ,  où  il  se  liattit 
vaillamment  :  son  rlievai  fut  tué 
sons  lui  à  Pontegolo.  Il  revint  en 
France ,  fut  fait  mestrc-de-camp 
de  drafçnns ,  puis  colonel  dn  ré{;i- 
inentd'Agénois«et  passa  en  Amé- 
rique avec  le  général  La  Favelte. 
Au  siège  d*York-Town,  il  se  dis- 
tingua; reçut,  en  17S1,  le  brevet 
de  brigadier  des  armées  du  roi« 
flunna  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure  à  la  prise  de  Saint-dhris- 
to]dMs  u\\  son  fils  tomba  mort  à  ses 
e/»tés,  et  lut  iionum>  maréebal-de- 
camp.  H  olitint  ensuite  le  com- 
mandement en  second  de  la  par- 
tie méridionale  de  Saint- Domin- 
gne«  et  re\  int  en  France  peu  avant 
la  révolution.  Il  était  iuspeeteur- 
di\isionuairc  aux  provinces  do 
Tourainc  et  d'Orléans.  Il  fit,  en 
1793,  les  campagnes  de  Témigra- 
tion,  et  ne  rentra  en  France  qu'a- 
près le  18  brumaire  (9  novembre 

AliTICHAMP  (Marie-Jean- 
Josepii-Jacqves  de  Béai- m  ont,  vi- 
comte I)'),  lils  d'Antoine- Joseph  , 
naquit  en  17O8.  Sous- lieutenant 
à  i5  ans,  dans  le  régiment  de 
meslrc-de-camp,  il  était  major  à 
30.  En  1790,  il  rejoignit  le  comte 
d'Artois,  alors  à  Turin  ^  passa  en 
Allemagne,  fit  la  campagne  de 
1 793,  comme  colonel  dans  le  corps 
des  hommes  d'armes  que  com- 
mandait son  grand-oncle ,  et  suivit 
ce  dernier  à  Maestricht.  Bientôt  il 
pailit  pour  l'Angleterre ,  et  de  là 
pour  Quiberon  ,  où  il  eut  le  bon- 
heur d'arriver  trop  tard.  Après 
cette  expédition  9  qui  lut  bi  désas* 
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treuse  pour  le  parti  royaliste,  il 
passa  quelque  tennps  à  Jersey, 
(Koù  il  se  rendit  en  Portugal  aTec 
le  corps  d'émigrés  que  comman- 
dait le  général  Stuart.  Ce  corps 
n'eut  qu'une  existence  éphémè- 
re. M.  d'Autichanip  retourna ,  en 
1798,  en  Angleterre,  près  du  com- 
te d'Artiûs,  qui  le  chargea  d*aller 
rejoindre  son  Irère  Charles  d*Au- 
ti(  hamp,  et  de  seconder  ses  opé- 
rations dans  la  Vendée.  La  paci- 
Hcation  de  l'Ouest  le  força  de  se 
rembarquer  pour  Londres.  Il  ne 
rentra  en  France  qu'en  1800,  et 
s'y  llxa.  Nommé,  au  retour  du  roi* 
lieutenant  des  gardes -du -cor ps^îi 
l'ut  ensuite  promu  au  grade  de 
maréchal-dc-camp.  Pendant  les 
cent  Jours,  le  duc  d'Angoulc^me 
chargea  AL  d'Autichamp  d'aller 
retrouver  Madame,  alors  &  Lon- 
dres; cette  princesse l'enyoya  dans 
l'Ouest,  où  l'on  cherchait  en  Tain 
à  ranimer  lu  guerre  de  la  Vendée. 
II  rejoignit  ses  frères  en  Poitou, 
revint  à  Paris  après  juillet  181 5, 
et  fut  nommé  au  commandement 
du  département  de  la  Vienne,  au 
mois  d'août  de  la  même  année.  11 
est  aujourd'hui  premier  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gardes- 
du-corps  de  Noailles. 

AUliCllA!\iP  (Chaeles-Bbau- 
MONT,  COMTE  d'),  frère  cadet  du 
précédent,  naquit  en  Anjou,  le  8 
août  1770.  On  trouve  dans  la  yie 
de  tous  les  d'Autichamp  une  sin- 
gulière ressemblance  :  m^me  for- 
tune, même  fayeur,  même  con- 
duite, même  dévouement  au  trô- 
ne après  sa  chute.  Celui  que  le 
sort  mêla  auxévénemcns  les  plus 
récens,  l'ut  (.iHARLES-BEAViioiiT,  le 
plus  jeune  de  sa  famille.  A  la 
ans,  il  entra  dans  la  gendarmerie 
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(li'l«iiiH'*vilU*«rf)iniiinni1/)0|)iiriiofi 
rnir.lc  ;  m  I  ^H^,  iUiTVHit  r.oiiiiiio 
Hoim-linilmiitililMiiH  l(i  W'giiiH'iit 
Djiiijiliiiu  t\nù  il  HorHt  pour  rii- 
Irrr  rii|iitiiiiH«  un  W'giiiinit  ^\v 
Iloyiil-Drii^niiH.  On  rrinfinpiii  lu 
linJHDii  iiiliiiir  (|ni  hc  torinu  riitro 
Irrniiili-  de  l<i  Horlirjur.qiirlriii  rt 
lui  :  Inim  ^(uu,  vu  i7))'Ji,  oiilH*- 
inii  (lium  lu  gnrilr  r.fMiHtitiiHon- 
iH'lltMJii  roi;  loiiH  deux  virriit  Ui 

10  unOI  rcliitrr  :  loim  HntX  ,  ilr- 
sr4|H''riiiit  (In  Hoiitciiir  dr.  loiir  ^*- 
prr  Ir  trrmc  chuiirrlunt ,  Hf  ««hii- 
vrrcnt  ni  Anjou.  Il  tmI  vrai  f|iM!! 
rr  lui  pour  y  roiiirntrr  lu  giirrri) 
I  ivilr,  rt  hiriitr»!  ponr  OhT  cniiip- 
Irs  purmi  \vn  ('.IicIh  Ich  phi.H  urlif^ 
(le  lu  Vrnil<M'.  I\l.  (rAiilirliump  nv. 
toi^nil  àr.ullirlinrun,  un  niotiirnl 
i)i1  vo  (Irrnicr  F«nrprrnuit  la  villr 
ilr  llrunpn'uu  •  vu  niur.H  i'p\}7i, 
0«irl»pir  Iniips  iipr^H,  M.  «l'An- 
ti(  liunip  h'uIIucIiu  ù  M.  ilr  lion- 
<  liuni|i,  son  ('on*tin  et  non  hrUH" 
IVrrr,  (pli  lui  (loniiu,un  Hi/*gn  (l() 
^lllll('s,  nue  dcH  coloiniivH  di!  non 
;n-iiirr  m  coinniundcr.  l)unH  Irs  di- 
vnns  (liaïKivM  de  ccllf^  gn<Tr(% 
IM.  d'Aiilif  li.inip  ('(»urnl  phiHd'nn 
d.in^cr,  (*l,  ctiln*  iiiitrcM,  dun.H  n- 
ur  niK-niilic  où  I<VH  i-(iyjdi.H|(VH 
.ly.iiil  m  Ir  dcssmis,  il  ne  N<*.Mini~ 
v.i  tpi  rii  s'iiMiirlinnl  Ifirlcnicnl  ù  lu 
ijuriir  d'un  cIh-vuL  (pii  l'cnlruinj! 
l(Nii  du  (  li.itnp  de  huluilli*.  Apri'H 
H  r-lrc  iriiiii  i\M\  corps  de  i\1l\l.  d(i 
l'^icnrinl  cl  i\v  Scrpcunx,  il  livru 
h.il.iillc  .1  l>nniii«  ('-prinivii  nii(Ml(>- 
nulle  cofiipit'ic,  ri  idiu  oi*.(*iiprr 
S.iiiil  L.uirciil  iiv(M' IcMconipu^nicH 

lurjuuurt.    Il  s'y  IroUVuit  IMH'Orc, 

lui  «pu*  plusieurs  cvi'iMMncMi.H  dru 
plus  ci»uir.iircs  vinrent  lininilirr 
rl  .i(lli;;rr  le.   .'irinccs  royulistr.H  : 

11  drl.iilc.  de.  (Jiollc.t  rt  dr  lU'UU- 
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pr/«oii,  vt  lu  mort  dr  l\l.  df  Unri- 
fdintfip.  r<o  g/fh^ral ,  hommr  aiiMi 
hnivo  cpir  géiW)rniix«  i^t  dont  Diin- 
Iniru  doit  rnnfienrcr  la  métnoiro» 
donna  nri  cxriiiplo  dv.  mnil/ini- 
ti(ui ,  bien  ruro  danfi  \v.n  giiiir* 
rr4  rivilofi.  Il  ^tait  niourniit  lorH- 
(pril  lit  upncdrr  M.  d'Antlohomp  : 
«riiiiqmillu  W'pnIdiculnH  prison- 
nnirrf«do  gurrri%  lui  dit-il,  «nul 
n  fMiIVrnirH  danH  ruhbaye  d<ï  Snint- 
n  FI(»rcnt  :  il  y  a  datin  \vn  vnyv.n 
n(M»  hurlN  dr  p<Midrr ,  drnlinri 
nA  l(!H  luiro  .laiilrr.  <tf*n6riil,  ]o 
»v(nm  rrr.oniinnndf^  dr  Irnr  nnii- 
nirrr  la  vir  :  »  ri^  qn«  M.  d*Antl- 
(^hainpy  digno  ir^tn*  UMocir  i^  rrt- 
tt*.  acilon  gi''ni''rf;iiftr,  rx/'nita  ro- 
ligioiiM^inont.  Dunii  vvi^  Irtnpn  ox- 
truordinairott,  \v.n  grandrfi  artionfi 
vi  l<i  drvourtiirnt  In  pliin  nob1<s 
brillrnt  ^onvcnt  du  pliin  pur  (\r]at 
an  nvUi  iiil^inr  drrtnnidHocrcnrtdos 
borrnir.H  dr  la  giirrrc  rlviln  :  en 
Yoiri  1111  autre*  (^xnnplo  donnai  par 
\v.n  rrpnbliraitiA.  M.  d'AiiUrbamp, 
upri'H  uvnir  u.tHiKti;  A  In  d/daite 
des  troiipcn  royaIi*itrHnii  Mann,  et 
11  lu  niulInMirriino  rtp/MlItinn  qui 
tniduit  ù  Irnr  lairn  pn.Hr«r.r  la  Loi- 
re*, rt  ù  Irs  ronduirn  jn^qu'A  un 
port  (M^  (dlrs  pimfirnl  rvrnvfdr  Ion 
ft(MU)iir.sdi*rAnglctrrro,nrr^'riiffln9 
bIr.H.Mr,  urcubU*  dr  tutigiir,  rJiox 
iinn  liubituntr  du  Muuk,  M"'  Bel- 
Irinurc.  (Irtli*  fnnnir  g/*ii/*n*Ufie  a- 
vuit  déjà  (dVrrt  Ir  inOnu*  iiMilr  i\  un 
('(doncl  dfi  liii.HHurd*«  r^*piibllrnini 
rguIrnuMit  blrHH^^  :  oo  r.olonrl  no 
liu  tuciloiiirnt  aviM*.  (ion  compa- 
gnon d'infortuiirt  et,  pour  lo 
siHiHtrairr  A  In  mort,  rndriiit  dnnn 
Mon  rorp9«  r«oiif«  un  nom  Niippn- 
fir,  rn  qualiti'*  (rinstrnrtriir.  On 
finil  qiic'llr  /*tuit  lu  rigiirur  drfi  loil 
du  tnnpA  rontrc  le»  nutourv  do 


3a4  ALT 

de  CCS  fautes  ndinirablrs.  M.  d*Aii- 
tîchump^  instructeur  d*un  rv^\- 
ment  répuhlicainv  sous  le  nom 
de  Villenirt,  était  ù  Anvers  avec 
son  colonel^  quand  il  apprit  la  pa- 
rifiralionrouclue  par  les  clirts  ven- 
déens. Alors,  se  l'aiiiant  connaître 
aux  commissaires  de  la  conven- 
tion nationale*  ilalla ,  de  leur  con- 
sentement cl  avec  leur  uiitorisa- 
tion,  vivre  dans  ses  terres.  Kii- 
-voyé,  en  i  ^c).*),  par  Stofllet  nu  com- 
te d*Alioi^,  qui  venait  d'arriver  à 
l'Ile  "Dieu,  il  refusa  la  croix  de 
Saint-Louis  dont  ce  prince  voulait 
le  décorer:  «Je  ne  puis  racccpter, 
»  dit-il ,  qu'après  le  rétalili^dement 
«de  la  monarchie.»  IMusieurs  fois 
encore  M.  d'Autichump  s'efTorr.! 
de  rassembler  des  forces  su tli sau- 
tes pour  rt'orfçaniser  la  Vendée; 
mais  il  ne  trouvait  plus  que  des 
débris  impossibles  à  réunir  et  à 
ranimer  :  ce  n'étaient  plus  que  les 
cendres  d'un  grand  incendie.  Cha- 
rettc  mourut.  Le  général  Hoche, 
à  qui  la  paix  fut  de^iiaudée,  devint 
le  pacificateur  de  ces  contrées  uial- 
lieureuses,  et  la  guerre  cessa  de 
déchirer  le  sein  de  la  patrie.  Eu 
1 799,  la  loi  des  otages  ayant  frappé 
M.  d'Autichamp,  il  essaya  quel- 
ques nouveaux,  mais  impuissans 
elTorts,  et  fut  battu  eu  plusieurs 
rencontres;  il  reconnut  enijn  l'im- 
possibilité d'une  plus  longue  ré- 
sistance. Le  général  llédouvillc 
conclut  la  paix.  M.  d'Autichamp 
-vint  à  Paris,  fut  bien  accueilli  do 
l'enipereiu',  s'honora  publique- 
ment de  cet  accueil,  et  lui  resta  ii« 
déle  aussi  long-temps  que  la  for- 
tune, ce  qui,  vu  sa  position,  n'est 
ni  un  éloge,  ni  une  censure.  Dès 
qii'î  les  premiers  revers  de  ISa- 
pgléon  eurent  ranimé  les  espé- 
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rances  des  amis  de  la  légitimi- 
té,  M.  d'Autichamp  porta  dans 
rOuest  ses  armes,  facileinent  vic- 
torieuses, et  ffîTint  bientôt  à  Paris 
ofl'rirauroile  fruit  de  ses  triom- 
phes. 11  fut  nommé  lieutenant- 
général,  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  et  commandant 
de  la  I  1**'  division  militaire.  Pen- 
dant les  cent  Jours,   rI«   d*Auti- 
champ,  qui  avait  vainement  cher- 
ché à  soulever  TAnjou,  secondé 
par  le  passage  du  duc  de  Bour- 
bon «  ramassa,  ou  plutôt  entraîna 
quelques  centaines  d'hommes,  à 
la  tète  (lesquels  il  occupa  Cho- 
let.  Le  plan  concerté  entre  lui  et 
le  marquis  de  Laroche) acquelein 
était  de  se  rapprocher  des  bords 
de  la  mer  autant  qu'il  serait  pos- 
sible; on  comptait  encore  sur  les 
secours  de  ces  généreux  insulai- 
res, toujours  pi*r:ts  à  fournir  des 
aliuiens  aux  troubles  de  la  France. 
Mais  on  ne  put  exécuter  ce  plan  : 
à  peine  M.  d'Autichamp  futrif  arri- 
vé à  Legé,  que  la  réTolte  des  corps 
commandés  par  les  généraux  Sa- 
pinaud  et  Susannet,  et  rapproche 
des  troupes  im{)ériales,  le  forcè- 
rent à  s'arrêter.  Après  quelques 
engagemens  de  peu  d'importan- 
ce, eut  lieu  le  combat  de  la  Roche- 
Servières,  où  les  1 5,ooo  hommes 
du  général  Lamarque  écrasèrent 
et  dispersèrent  les  royalistes,  a- 
près  leur  avoirlué  3oo  hommes» 
et  six  de  leurs  meilleurs  officiers 
supérieurs,  entre  autres  le  général 
Susannel.  Neuf  jours  après  la  ba- 
taille de  Waterloo ,  dont  l'issue 
était  encore  ignorée,  le  général 
Lamarque  et  le  général  Sa pinaud 
signèrent  un   traité  de  pacifica- 
tion, auquel  M.  d'Autichamp  ne 
prit  aucune  part.  Il  demeura  en 
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Anjou  jiL^qirA  la  fin  (le  juillet.  Le 
hruit  .sNHnrit  rcpatidii,  afrin  1<;  8i!- 
iioud  rrtoiir  du  roi,  que  l'ormèc 
vcndrciiiK;  ftV;tait  W;unie  à  Fnr- 
inrn  (1<!  lu  Loin;,  M.  d'Autichatnp 
mit  (l«;voir  i'airr  signer  de  toiiHBCA 
f)(IirirrM  jiii  ordre  du  joufy  portant 
l;i  drrirg.'iiion  formelle  et  moti* 
vrr  d(!  cette  .'iHAertioili  Kéunîrdes 
FrniiraiH,  confondre  lêê  drapeaux 
du  roi  et  reux  de  la  Mtion,  étein- 
dre \v.n  dîHrordeSi  arrtter  les  flott 
d(;  Miinfç  toujours  prêts  à  couler^ 
«Haii-rc.  l.*^  une  hoDteonunseandfl^ 
le.  (pril  fallût  repousser  ftteo  une 

M  dcplorable  aftectAtiOftP  I/effst 
(ruu(;  déclaration  pareille  ne  di» 
vait-il  pan  Hro.  d*algrir  les  esprits^ 
de  ratiimrr  Ira  haines»  de  routrir 
des  plaie*)  nV,(;nteS|  et  de  rendre 
iiiiposslMo  la  paciâcationque  Ton 
sc!inldai(  désirer,  et  que  Ton  rcje- 
laii  avec  tant  de  dédain?  M.  d*Auti- 
eliamp,  de  retour  ik  Paris,  fut  nom- 
mé président  du  collège  électoral 
de  Heaupréau,  et,  bienlAt  après, 
reeut  les  honneur»  de  la  pairie. 

ADTliî;  (JEAH-KRAWÇOfM-KTlEN- 

Ni'.),  entra  de  bonne  heure  au 
seivi<;e,  et  s'y  dÎHlinfçua.  Ku  Tan 
r»,  capilaiiie-adjoint  à  Tarniée  des 
Pyrénées,  il  fut  eharf;;é  <!e  port«T 
.1  un  général  de  hrif^ade,  un  nr- 
lire  iiiijiorlanl  :  il  M'a^isHail  de 
r;ill:ir|iie  des  relraiielieiricns  de 
S;iiiil  Cléirieiil,  devant  l\oize  ; 
et  Antié,  suivant  une  injon<;tion 
formelle^  ne  devait  revenir  qu*a- 
piès  l'iill'.'iire  terrîu'née,  et  le  hiic- 
rèscduiplet.  Le  {général  seeroyant 
tu)|»  l'ai  Me,  refusa  de  donner  Pas- 
saul.  Aulié  alla  trouver  le  capi- 
taine Ureda,  lui  fit  seutircouihien 
il  scrail  lionlenx  de  manquer  cel- 
le enireptise,  le  détermina,  .ne 
Itaiiit  auprès  de  lui,  et,  avec  une 
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poignée  de  grenadiers  ^  enleva  le 
retranchement.  Kn  TanO,  Autié  fut 
employé  A  Tarmée  d'Helvétie,  et 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  A  révacuation  du  pays  de 
Vaud ,  par  les  troupes  bernoises. 
Il  se  <liHtingua  en  Kspagne  com- 
me colonel  du  8"*  réffiment  de  li- 
gne ,  combattit  Tnilhimment  de-  ' 
tant  Cadix,  flt  \\  la  bataille  de  Chi- 
clana  den  prodiges  de  valeur,  et 
j  Alt  tué  le  1 1  mars  i  Hi  i,  à  la  tête 
de  son  corps. 

AUVICac;NE  (TnÂorniLC-MALOi 
ConURT  DK  LA  TonR-D*),  premier 
grvundier  dr.  la  répuhUaiœJran" 
caisti.  Voici  un  de  ces  héros  dont 
iDS  annales  militaires  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  peuples  ne 
pourraient  peut-fitre  pas  offrir 
un  second  exemple.  Simple,  gé- 
néreux ,  désintéressé ,  doué  d  u- 
ne  sensibilité  égale  à  sa  bravou- 
re, d'une  dmeflère  et  douce,  il 
réunit  dans  son  beau  (;aractéro 
tous  les  traits  dont  se  compose 
la  Térltable  grandeur.  .Sorti  d'u- 
ne bronehe  bAtarde  d(;  la  maison 
de  BouiHon ,  il  porta  le  même 
nom  que  Turcnne,  et  lui  rensem- 
blait  À  beaucoup  d'égardM  :  même 
phytfionoinie,  même  prudence, 
même  bravoure;  mais  Turennc  fut 
battu,  changea  de  parti,  servit i'£s- 
paf^ue  :  la  Tour-d'Auvergnc  fut 
toujours  vainqueur,  fidèle  A  la  pa- 
trie, vécut  et  mourut  »ous  la  ban- 
nière; nationale.  Né  à  Carhaix, 
dans  le  département  du  Finistère, 
le  '}.7t  novendire  1^4^,  il  entra  au 
service  en  17O7;  fut  fait  capitai- 
ne, en  1779,  au  régiment  d'An- 
goumois,  et  servit,  en  1 78a,  com- 
me vohmtaire  dans  la  guerre  d'A- 
mérique ;  il  était,  au  siège  de  Ma- 
hon,  aide-dc-camp  du  duo  de  Cril* 
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Anjou  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Le 
bruit  s'étant  répandu,  après  le  se- 
cond retour  du  roi,  que  l'armée 
vendéenne  s'était  réunie  ù  l'ar- 
mée de  la  Loire,  M.  d'Autichamp 
crut  devoir  faire  signer  de  tousses 
oflicicrs  un  ordre  du  jour,  portant 
la  dénégation  formelle  et  moti- 
Yce  de  cette  assertion.  Aéunirdes 
Français,  confondre  les  drapeaux 
du  roi  et  ceux  de  la  tMion,  étein- 
dre les  discordes,  arrtiter  les  flots 
de  sang  toujours  prêté  à  coirfer^ 
était-ce  là  une  honte -oa un  scandah 
le  qu'il  fallût  repousflev^reo  une 
Hï  déplorable  auectâtiotiP  L'eiKt 
d'une  déclaration  pareille  ne  âÊ*- 
vait-il  pas  être  d'aigrir  les  esprits^ 
de  ranimer  les  haines,  de  rdutrir 
des  plaies  récentes^  et  de  rendre 
impossible  la  pacification  que  l'on 
semblait  désirer,  et  que  l'on  reje- 
tait avec  tant  de  dédain?  M.  d'Auti- 
champ,  de  retour  à  Paris,  fut  nom- 
mé président  du  collège  électoral 
de  Beaupréau,  et,  bientôt  après, 
recul  les  honneurs  de  la  pairie. 

AUTIÉ  (Jean-Fraîtçois-Etiek- 
ne),  entra  de  bonne  heure  au 
service,  et  s'j  distingua.  En  l'an 
5,  capitaine-adjoint  à  l'armée  des 
Pyrénées,  il  fut  chargé  de  porter 
à  un  général  de  brigade,  un  or- 
Hro  important  :  il  s'agissait  de 
l'attaque  des  rctranchcmens  de 
Saint -(élément,  devant  Koize  ; 
et  Autié,  suivant  une  injonction 
formelle,  ne  devait  revenir  qu'a- 
près l'arfaire  terminée,  et  le  suc- 
c«Vs complot.  Lg  général  secroyant 
trop  faible,  refusa  de  donner  l'as- 
saut. Aulié  alla  trouver  le  capi- 
taine Breda,  lui  fit  sentir  combien 
il  'îcrait  honteux  de  manquer  cet- 
te entreprise,  le  détermina,  se 
battit  auprès  de  lui,  et,  avec  une 
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poignée  de  grenadiers  ^  enleva  le 
retranchement.  En  l'anô,  Autiéfut 
employé  à  l'armée  d* H elvétie,  et 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  à  l'évacuation  du  pays  de 
Vaud ,  par  les  troupes  bernoises. 
Il  se  distingua  en  Espagne  com- 
me colonel  du  8"*  régiment  de  li- 
gne ,  combattit  vailmmment  de-  ^ 
Tant  Cadix,  fit  à  la  bataille  de  Chi- 
clana  des  prodiges  de  valeur,  et 
y  fut  tué  le  11  mars  i8ii,àla  tête 
de  son  corps. 

AUVERGNE  (TnéoPHiLE-MiLOt 
CoRBET  DE  LA  Toub-d'),  premier 
grenadier  de  la  républiquej'ran- 
caise.  Voici  un  de  ces  héros  dont 
les  annales  militaires  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  peuples  ne 
pourraient  peut-être  pas  offrir 
un  second  exemple.  Simple,  gé- 
néreux ,  désintéressé ,  doué  d'u- 
ne sensibilité  égale  à  sa  bravou- 
re ,  d'une  âme  fière  et  douce ,  il 
réunit  dans  son  beau  caractère 
tous  les  traits  dont  se  compose 
la  Téritabte  grandeur.  Sorti  d'u- 
ne branche  bâtarde  de  la  maison 
de  Bouillon,  il  porta  le  même 
nom  que  Turenne,  et  lui  ressem- 
blait à  beaucoup  d'égards  :  même 
phytiionomie,  même  prudence, 
même  bravoure;  mais  Turenne  fut 
battu,  changea  de  parti,  servitl'Es- 
pagne  :  la  ïour-d'Auvergnc  fut 
toujours  vainqueur,  fidèle  à  la  pa- 
trie, vécut  et  mourut  sous  la  ban- 
nière nationale.  Né  à  Carhaix, 
dans  le  département  du  Finistère, 
le  7.5  novembre  1^4^,  il  entra  au 
service  en  1767;  fut  fait  capitai- 
ne, en  1779,  au  régiment  d'An- 
goumois,  et  servit,  en  1782,  com- 
me volontaire  dans  la  guerre  d'A- 
mérique ;  il  était,  au  siège  de  Ma- 
hon,  aide-de-camp  du  duc  de  Cril- 
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loiu  qui  commniid.'iit  Tarince  es- 
pngnule.  On  lui  offrit  le  commaii- 
deuieiit  ûv.  ï^oii  corps;  il  le  refusa. 
Toujours  au  premier  rang,  quand 
on  marchait  à  Kas^aut,  toujours 
le  dernier  à  la  retraite ,  ou  ^it 
cet  homme  intrépide  prendre*  un 
jour,  un  hlessé  sur  ses  épaules,  le 
porter  ainsi  jusqu'à  un  abri  assez 
éloigné  du  champ  de  batail le ,  re\  e- 
iiir  prendre  sa  place  dans  des  rangs 
rompu  s,  y  combattre  jusqu'à  la  vic- 
toire, et  refuser  une  somme  con- 
sidérable que  lui  offrait  le  roi  d'Es- 
pagne, comuic  récompense  de  cet- 
te action.  Une  couronne  ou  une 
5tatue  ,  seule  récompense  digne 
de  ce  beau  fait,  lui  eût  été  dé- 
cernée par  les  citoyens  des  an- 
ciennes républiques.  Quand  laré^ 
volution  fran<'aise  éclata,  la  Tour- 
d'Auvergne  avait  5o  ans,  et  vi- 
vait retiré  avec  une  modique  pen- 
sion. L'ardente  générosité  de  son 
caractère  dut  lui  faire  adopter  a- 
vec  enthousiasme  les  idées  de  li- 
berté que  cette  révolution  pro- 
mettait :  il  fut  un  des  premiers  à 
se  ranger  sous  le  drapeau  trico- 
lore. 11  servit  comme  capitaine 
de  grenadiers,  et,  en  ijçfS,  com- 
manda 89000  grenadiers  ù  Tannée 
d'Kspagne,  sans  Touloir  accepter 
ou  prendre  le  titre  de  général.  La 
Tour-d'Auvergne  apprit  à  Tin  fau- 
te rie  l'art  de  se  servir  de  la  baïon- 
nette, auparavant  négligé,  et  qui 
depuis  décida  tant  de  combats  à 
l'avantage  des  troupes  françaises 
si  supérieures  dans  l'emploi  de  cet- 
te arme;  il  exposa  chaque  jour  sa 
vie,  quelecanon  respecta  toujours; 
eut  son  chapeau  et  ses  habits  cri- 
blés de  balles,  et  ne  reçut  aucune 
blessure  :  il  se  signala  particuliè- 
rement à  la  retraite  d'Ustariz,  lors 
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de  la  prise  de  Saint-Sébastien  et 
de  la  batterie  espagnole,  en-de- 
çà de  la  Bidassoa;  il  fit  lui-même 
toutes  les  reconnaissances,  et  ins- 
pira si  vivement  sa  bravoure  à 
Pavant-garde  qu'il  menait  au  com- 
bat, que  cette  colonne  ,.  appelée 
Vinftrnale,  décidait  prescfue  tou-« 
jours  la  victoire  avant  le  mou- 
vement du  corps  d*année.  Tous 
les  traits  de  son  courage  ne  peu- 
vent être  cités  ici.  On  le  fit,  un 
jour,  à  Taffaire  d*Andaje ,  s'a- 
vancer seul  vers  une  église  iso- 
lée dans  la  campagne,  où  les  en- 
nemis s'étaient  réfugiés,  et  en  bri- 
ser les  portes  à  coups  de  hache. 
Après  la  paix  de  Bâle,  il  s'em- 
barqua en  Bretagne;  fut  fait  pri- 
sonnier par* un  corsaire  anglais; 
défendit  la  cocarde  nationale,  en 
l'enfonçant  jusqu'à  la  garde  de  son 
épée,  menaçant  les  ennemis  de  la 
pointe;  resta  un  an  sur  les  pontons, 
et  revint  en  France,  se  fixer  à  Pas- 
sy>  pt'cs  de  Paris,  où  il  employa 
ses  loisirs  ù  des  travaux  d'antiqui- 
tés nationales,  jusqu'au  moment 
où  la  guerre  se  ralluma.  Il  partit 
alors  pour  l'armée  d'Helrétie , 
commandée  par  Masséna,  j  rem- 
plaça un  conscrit,  fils  de  son  ami 
Lebrigant,  et  montra  toujours  la 
même  intrépidité.  £n  1800,  Bo- 
naparte, premier  consul,  hii  offrit 
un  grade  supérieur;  laTour-d^Au-^ 
vergue  refusa.  Ce  fut  alors  qu'il 
reçut  le  beau  surnom  de  PBBMiBa 

GRENADIER  DE  FrANCE,  Ct  le  doO 

solennel  d'un  sabre  d'honneur; 
il  refusa  encore  la  pension  atta-^ 
chée  ù  cette  distinction  militaire. 
Ce  désintéressement,  si  noble, -si 
constant,  a  quelque  chose  d'an- 
tique, qui  agrandit  l'homme  à  ses 
propres  yeux.  Il  refusa  de  por^ 
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ter  le  sabre  d'honneur,  ay^ant^ 
écrivail-il  à  un  de  ses  amis,  de 
L'aifoir  montré  de  près  à  l'enne- 
mi, La  Tour -d'Auvergne  reprit 
du  service  dans  la  46°"  demi-bri- 
gade, à  Tarmée  du  Rhin,  et  fut  tué, 
le  27  juin  1800,  à  la  bataille  de 
^eubonrg.  Il  macchait  aux  pre- 
miers rangs,  le  sabre  levé,  quand 
un  hulan  lui  perça  le  cœur  de  sa 
lance.  Sa  sépulture  et  son  tom- 
beau furent  dignes  de  lui  :  son 
corps  fut  enseveli  au  champ  d'hon- 
neur, et  des  branches  de  chêne  et 
de  laurier  en  marquèrent  la  place. 
Avant  de  confier  à  la  terre  les  res- 
tes de  cet  homme  illustre,  un  gre- 
nadier le  retourna,  et  dit  :  «  Jamais 
»  il  n'a  tourné  le  dos  pendant  sa 
»  vie  :  plaçons-le  dans  le  tombeau 
»  comme  il  était  sur  le  champ  de 
«bataille.  »  L'orateur,  l'oraison 
funèbre  étaient  dignes  du  héros. 
Là,  où  il  était  tombé,  on  lui  éle- 
va un  cénotaphe,  avec  cette  îns- 
crij)lion  :  A  la  mémoire  de  la 
Tu ur-d' Auvergne ,  premier  gre- 
nadier de  France,  lue  le  27  juin 
i8(>'>.  Le  général  Dessoles  rendit 
à  celte  glorieuse  mémoire  un  hom- 
mage plus  durable  encore  :  il  or- 
donna que  sa  place  resterait  va- 
cante, et  que  son  nom  serait  con- 
s<'rv«'^  dans  la  dernière  compagnie 
où  il  avait  servi;  chaque  fois  qu'on 
eu  faisait  l'appel ,  au  nom  de  la 
Tour-d'Anvergne ,  une  voix  ré- 
pondait :  JA;//  //fi  i^lianip  d  kni.- 
ncuf.  Son  cœur,  embaume,  était 
porté  en  trie  de  la  compagnie  par 
le  premier  sergent:  honneur  nou- 
veau, et  dont  lantiquité  religieu- 
se, dans  son  patriotisme,  n'oiFre 
point  (réquivalent.  Lebrigant,ami 
de  la  Tour-d'Au\ergne ,  lui  avait 
inspiré  le  goût  des  antiquités  celti- 
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ques.  Pendant  son  séjour  à  Pas- 
sy,  le  premier  grenadier  de  la  ré" 
publique  composa  un  Glossaire 
de  quarante-cinq  iangues,  un  Dic^ 
tionnaire  Jrancais  -  celtique ,  et 
un  Traité  des  origines  gaidoises» 
Dans  ce  dernier  ouvrage ,  le  seul 
qu'il  ait  publié,  on  trouve  une  é- 
rudition  profonde,  une  investi- 
gation infatigable,  mais  peut-être 
une  trop  grande  hardiesse  dans 
les  hypothèses.  Les  traits  de  cou- 
rage et  les  belles  actions  abondent 
dans  la  vie  de  cet  homme  célèbre. 
Désintéressé  et  modeste  comme 
un  de  ses  célèbres  contemporains, 
le  savant  Anquetil ^ Duper ron ,  il 
supportait  la  pauvreté  avec  un  ra-, 
re  courage ,  et  la  préférait  à  une  o- 
pulence  qui  eût  pu  altérer  la  sim- 
plicité de  ses  mœurs.  Le  ministre 
de  la  guerre  lui  offrit  400  écus,  à 
son  retour  d'Angleterre;  il  prit 
120  francs,  et  dit  :  «Si  j'ai  de 
»  nouveaux  besoins,  je  revien- 
»  drai.  »  Il  portait  dans  les  camps 
la  sobriété  d'un  Spartiate.  Il  re- 
fusa les  dons  du  prince  de  Bouil- 
lon ,  comme  il  avait  refusé  ceux 
du  roi  d'Espagne  et  du  premier 
consul  Bonaparte.  Il  garda  cons- 
tamment le  ton  de  la  franchise  et 
de  la  dignité  républicaines.  «  Je 
»vous  offre  mon  crédit,  lui  dit  un 
»  représentant  du  peuple.  Je 
«l'accepte.  —  Eh  bien!  voulez- 
Mvous  un  régiment? —  Non,  je 
»  veux  une  paire  de  souliers.  » 

AUVRAY  (Lovis-Mabie),  fut 
tour  à  tour  militaire  et  adminis- 
trateur, et  obtint  un  succès  égal 
dans  ces  deux  carrières,  qui  sem- 
blent demander  des  qualités  dif- 
férentes. Né  le  12  octobre  1762, 
secrétaire  à  l'intendance  de  Pa- 
ris ,  au  commencement  de  la  ré- 
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tolution,  il  ciitiu  au  ^tTriiT, 
ounimc  capitaiiK!  dv  la  garde  na- 
tionale pari>ichiie,  et  {Ki:i»a  dans 
rarinêc  active,  où  il  ne  tarda  pas 
à  ."^0  di>tiiigiier.  Chel'du  bataillon 
dans  le  in/|""  régiment,  il  devint 
bientôt  colonel  du  4^"*'  régiment 
de  ligne*  et«  après  quelques  an- 
nées, se  retira  tle  la  earrière  mi- 
litaire, à  cau>edc  nombreux  désa- 
grémens  qu*un  lui  lit  éprouver. 
Nommé,  après  le  18  brumaire, 
préiet  de  la  Sartlio,  il  lut  bon  ad- 
ministrateur, veilla  constamment 
aux  intérêts  de  ses  administrés,  re- 
fusa la  place  de  membre  du  corps- 
législatif,  et  redta  préfet  jusqu'en 
i8i4-  11  rentra  à  cette  époque  au 
service,  de  vint  marécbal-de-camp, 
et  fut  nommé  cbcvnlier  de  Saint- 
Louis,  le  i5  août  1814*  Pendant 
Fadministration  de  sa  préfecture; 
il  publia  une  Statistique  estimée 
du  département  de  la  Sarthe. 

AVAUAY  (BÉziADE,  marql'isd'), 
pair  de  France,  fut  député  en  1 789, 
aux  états-généraux,  par ki  nobles- 
se d'Orléans;  mais  il  ne  se  fit  point 
remarquer.  Membre  de  rassem- 
blée constituante,  il  ût  la  propo- 
sition de  mettre  la  déclaration  des 
devoirs  du  citoyen  à  côté  de  celle 

• 

des  droits  de  Thommc.  Il  signa 
ensuite  les  diverses  protestations 
dressées  parla  minorité  contre  les 
principaux  actes  de  cette  assem- 
blée, sous  les  dates  des  24  juin 
et  G  octobre  1 790,  3o  mars,  4  '"•*>> 
119  juin,  01  aoOt,  i5  et  29  sep- 
tembre 1791.  Il  éniigra  peu  de 
temps  après  et  se  réfugia  en  Alle- 
magne. A  l'époque  de  la  premiè- 
re restauration,  en  i8i4<  le  roi 
donna  au  marquis  d'Avaray  la 
charge  de  maître  de  sa  garde-ro- 
be, exercée  antérieurement  par  le 
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comte  d'Avaray,  son  fils.  Jus- 
qu'en 179a,  le  marquis  d'ÀTaray 
avait  été  maître  de  la  garde-robe 
de  Monsieur,  aujourdliui  Louis 
WIII.  S.  M.  l'appela  aussi  à  la 
chambre  des  pairs  créée  par  or- 
donnance du  17  août  181 5.  Le  5 
janvier  18 16 il  fut  nommé  au  coi>- 
seil  d^administFation  de  THôtel- 
des-ln  valides. 

AVAAAY  (li  cohtb  d'),  fils  du 
précédent  9  et  colonel  du  régi- 
ment de  Boulonnais  à  Tépoque 
de  la  révolution,  faTorisa,  par  sa 
présence  d'esprit,  l'émigration  de 
Monsieur,  frère  de  Louis  X¥I.Ce 
prince  était  arrivé  à  Maubeuge 
avec  le  comte  d'Araray,  pour  se 
rendre  à  Mous  :  mais  on  ne  pou- 
vait obtenir  de  chevaux  de  poste 
qu'en  présentant  des  passe-ports. 
M.  d\\varay  feignit  d'aToir  né- 
gligé cette  formalité,  et  prétexta, 
pour  s'excuser,  la  précipitation 
avec  laquelle  il  avait  été  oLÙgè  de 
partir  en  apprenant  que  sa  sœur, 
chanoinesse  îk  lUons,  était  dange- 
reusement malade.  Il  ajouta  que 
le  moindre  retard  lui  faisait  craii^ 
dre  de  ne  plus  la  trouver  TlTante, 
et  pria  le  maître  de  poste  de  le  fai- 
re conduire  en  toute  hfite  p^  des 
chemins  détournés,  promettant 
de   récompenser  généreusement 
cet  acte  d'obligeance.  Cet  homme 
fournit  des  chevaux,  et  le  comte 
d' A  varaj,ainsique  Monsieur,  con* 
tinuérent  leur  route;  ils  arrÎTè- 
rcnt  à  Mons  dans  le  milieu  de  la 
nuit.  Le  prince,  en  reconnaissan- 
ce de  ce  service,  nonmia  M.  d^A- 
varay  capitaine  de  ses  gardes^  et^ 
après  la  mort  de  son  neveu  (Louis 
WII),  il  le  fit  capitaine  de  ses 
gardes,  conmic  roi  de  France^  et 
i'un  de  ses  ministres.  Ce  prince 
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autorisa  en  outre  la  famille  d*Ava- 
ray  à  placer  Técu  de  France  dans 
ses  armes,  avec  cette  devise  tirée 
de  V  irgile:  JJunimJ'acitpieias  iter. 
Le  comte  d'Avaray  ayant  quitté 
le  chûleau  d'Hartwel,  et  s'étant 
rendu  à  Madère  (où  il  est  mort 
en  1810),  il  lut  remplacé  par  M.  le 
comte  de  Blacas  dans  les  fonc- 
tions de  maître  de  la  garde-robe. 

AVARAY  (N.),  frère  puîné  du 
comte,  ofFicier  dans  les  chevau- 
Ic^ers  en  181 5,  a  eu,  depuis,  un 
commandement  dans  le  départe- 
ment de  Loir-et-Cher. 

AVELLONl  (François),  est  un 
de  ces  auteurs  dont  la  critique  ri- 
goureuse ne  croit  pas  devoir  sanc- 
tionner les  succès  populaires.  On 
lui  accorde  Fart  de  combiner  les 
é>cncmcns,  d'animer  son  récit 
ou  son  dialogue,  et  d'inventer  des 
situations  frappantes.  On  ne  lui 
refuse  ni  fécondité,  ni  une  certai- 
ne simplicité  d'expression  :  mais 
les  sujets  que  sa  plume  a  traités 
sont  romanesques,  et  son  genre 
est  sombre  -  ce  qui  le  fait  relé- 
guer par  la  critique  parmi  les  au- 
teurs de  mélodrames.  Né  à  Véron- 
ne ,  en  1756,  il  a  commencé  par 
suivre  en  Italie  la  carrière  misé- 
rable d'un  comédien  ambulant; 
puis,  ayant  épousé  une  actrice  spi- 
rituelle, jolie  et  célèbre,  il  a  dé- 
buté avec  succès,  comme  auteur, 
dans  la  carrière  dramatique.  Les 
Italiens  du  19°"  siècle,  qui  sem- 
blent revenir  en  littérature  au 
gofil  du  genre  sombre  et  terrible, 
et  aux  idées  du  Dante,  ont  accueil- 
li favorablement  ses  productions^ 
plus  larges,  plus  pathétiques, 
(jue  correcteë  et  régulières.  Elles 
se  sont  multi])liées  sous  sa  plume 
avec  une  rapidité  étonnante.  Son 


AVE 


529 


meilleur  drame,  Jules  PFillenvel, 
ou  l'Assassin,  a  été  composé  en 
quinze  jours  9  et  le  5"*"  acte  en  u- 
ne  seule  nuit  (1780).  Dans  sa  Law 
terne  magique ,  et  dans  sa  comé- 
die intitulée  Mauvaise  tête  et  bon 
cœur,  il  a  fait  preuTc',  non  de 
cette  finesse  d'observation  qui  ap- 
partient aux  Molière ,  aux  Goldo- 
ni,  mais  d'un  talent  propre  à  rap- 
procher habilement  les  mœurs  et 
les  contrastes  de  la  société  avec 
ceux  de  la  nature,  et  !]i  tracer  avec 
fermeté  un  caractërebizarre,  mais 
énergique.  Imitant  Shakespeare, 
et  faisant  revivre  l'histoire  dans 
des  tableaux  pleins  de  moure- 
mcnt  et  d'expression,  il  a  divisé 
en  trois  parties  le  règne  de  Henri 
IV:  ce  sont  des  portraits  assez  fi- 
dèles, mais  où  les  caractères  par- 
ticuliers sont  moins  bien  obser- 
vés que  les  mœurs  du  temps.  On 
y  retrouve  le  vainqueur  d'Ivry, 
mais  non  l'ami  de  Sully,  l'amant 
de  Gabrielle  :  la  valeur,  la  loyauté 
du  héros  sont  conservées;  on  cher- 
che en  vain  la  franchise  et  la  naïve 
bonté  du  roi  populaire.  11  était  ré- 
servé à  un  Français  (Collé),  de 
peindre  Henri  IV  dans  quelques 
situations  de  la  vie  privée,  et  de 
montrer,  sans  le  dégrader,  le 
vainqueur  de  Paris  à  la  table  du 
meunier  Michaud.  Cependant  les 
trois  drames  d'Avelloni  sont  in- 
téressans  ,  et  ont  été  applaudis 
comme  presque  tous  les  autres 
ouvrages  du  même  auteur.  Au 
milieu  de  ces  succès,  que  les  jour- 
nalistes d'Italie»  interprètes  du 
goût,  réprouvent  en  vain,  AveUo- 
ni  ne  possédait,  en  18 13,  à  Veni- 
se, qu'une  très-médiocre  fortune. 
AVENAY  (N.  d'),  colonel  d» 
6*"'  régiment  de  cuirassiers,  fit  la 
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ram)ta](n«  <]>■  iHik).  On  .1  rolt-nu 
de  lut  un  mrit  liien  lrt>te  ii  l'u- 
nîlle  'l'un  |iliil<i*>iulit-.  et  <|iii'  <-»ii- 
vrr..  ]>.iucde...r•<'h;lr■■■eUI•^il- 
lanll■ill»-i•>lMleU?l•>i^l>milit.■irf. 
Apn-!  l.>l>.>lJill<-  (le  Fric<lla[id,  1,11 
il  >'i''tuit  (li>litipit'.d'AveTia_v  mmi- 
truiil  au  praiid-dnc de  Rerp  (Mu- 
rale »on  îdltrt- drgniillaiil  dt'  >;ing: 
>FiiilC:>  la  revue  du  mon  tv^'i- 
HHirnt.  dit-it  an  prince:  voii>  ne 

■  Irnitverei  iia-^  un  suldat  dont  le 

■  rahrc  «t  Miit  iiii><j  rnune  (]uc  le 
irnirn.  »  M.  d'Atenar  fut  nunimé 
général  du  lirigjde.  fil  la  CHiiip.')- 
gne  d'I^^pagne  en  1611I*,  et  te  dis- 
tingua surtout  H  Prtenjs.  le  j  jan- 
TÎer  iHu().  l.e  5  aoftt  i8i  i,  il  re- 
çut la  rroix  de  Saint-Louis. 

AVKRDV  {CLMtM-CiiitiLE.*), 
dcTi-niiiiiiniitre.  reçut  de  seslliit- 
leiirsTiiilditiou  de  deux  particules 
noliilinircs,  et  s'appela  i/e  i'Aver- 
(/>-;liiui)t<>l  les  génwaingirles  cour- 
tisans alli'rent  plus  loin:  son  nom, 
dénaturé  en /J(.'//n/^crf//.  riit<:eluî 
d'une  des  plus  nobles  et  des  plus 
anciennes  familles  d'Italie.  Quoi 
qu'il  en  soil,  doué  de  I aluns  réels 
et  d'une  ûme  pliîlaiithrO])iqiie.  il 
payad'ubordde  son  repos,  de  son 
honneur,  de  .son  bonheur,  puis  ei^ 
Snde  sa  tCtc.  le  plus  court  de:"  mi- 
nistères, exercé  avec  des  inten- 
tioiis  pures.  L'Averdy  naquit  à 
Paris  en  17211.  cl  montra  com- 
me conseiller  uu  parlement,  du 
dé.>iinti';resscment  et  de  la  pro- 
bité. Kn  ijGj,  la  jirotcctiou  de 
H"  de  Piiuipadoiir.  qui  créait 
des  gonéraux  et  des  ministres,  fit 
nommer  l'Averdj'  miuUlre  d'é- 
tat et  Guntrôleur-géfléral  des  fi- 
nances. Sa  réputation  sans  tache 
promettait  un  administrateur  é- 
clairë,  désintéressé,  prudent  :  on 
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■  ïpêra  trop  d'un      nmae  ^ 
milieu  dei'  cim         ne»  in  fhi  I 
dilliriles,  n'app->rUit  que  da lil^  I 
de  la  |>robiié.  et  une  timidî' 
Irènie.  Triip)udi(*irux  pourBCfli  I 
apercevoir  les  vues  de  ranlorilt, 
tr'ip  l'uihle  pour  leur  résister, nuû 
lr<i|i  sinci're  pour  ne  pas  le*  n- 
pniuter  hautement,  il  s'attinh 
double  unîmadver»ioD  du  pcnfk 
qu'il  défendait  arec   peu  d'ênn- 
gif,  et  de  la  cour  à  laquelle  il  k 
se  dévouait  pas  entièrement.  Dti 
puniphlels  sans  nombre  l^ttaqai- 
renl.  Les  chansons  satiriques  b-  | 
rent  prodiguées  contre  cet  luM-  1 
meqiiin'ovaitnirespritdebiGOW,   | 
ni  celui  desa  place;  qui  nesaTtitii 
s'i'iirichii* des  deniers  publics,  lù 
s'opposer  au  torrent  des  dèprèda* 
liiiris,i't  qui  lit  tout  mal,  même  le 
bien.  Il  répondît  à  ces  attaqnef , 
les  plus  terribles  de  toutes  dut 
un  pats  où  l'esprit  est  tout-puis- 
sant, et  où  le  ridicnle  tue,  parl'é- 
dit  (ic  décembre  1 764,  qui  difend 
de  rien  publier  concernant  l'admi- 
nistration des  finances.  L'ATerdf 
vit  s'établir  sous  son  ministère, 
cet  odieux  monopole  des  graini, 
et  ces  entrepôts  de  Jersey  et  Guer- 
nesey,  qui  ne  furent  pas  lea  cau- 
ses les  moins  immédiates  de  laré- 
volution.  Ils'opposaàtout.  n'em- 
pCcha  rien ,  et  fut  remercié,  A 
(leiue  rentré  dans  sa  solitude  de 
Gambais,  le  public  et  les  courli- 
saus  se  réunirent  pour  l'accabler. 
On  le  dépouilla  tout  ^  coup,  et 
de  sa  noblesse  empruntée  et  de  ses 
talens  réels,  et  du  bien  qu'il  avait 
désiré  et  de  celui  qu'il  avait  fait. 

«  Car  il  en  avait  fait,  dit  Voltair<>. 
«On    lui   doit,  ajoute  ce  grand 

■  homme,   la    liberté  du    com- 
>  merce  des  grains,  celle  de  l'exer* 
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))v\cv  (le  loules  les  professions,  la 
»ii(>l)losso  iloiunMî  aux  roinmer- 
»^aiis.  Fa  snpprrssion  des  rcchcr- 
))chrs(lu  ceiilicmc  ilenicr:  après 
»doux  aniu'os,  les  privilèges  des 
»  corps  de  villes,  rélahlisseiiienlde 
*)la  eaiss<;  (rainorlisseinent.  Trop 
»so!iven(  le  public  est  injuste  et 
))inj;rat.»  L'Averdy  se  consola  de 
Tingratihide  el  de  rinjusticedela 
plus  grande  partie  de  ses  conci- 
tovens,  en  se  livrant,  dans  sa  re- 
traite,  à  la  littérature,  ù  l'agricul- 
ture et  aux  expériences  rurales. 
(Cependant,  la  révolution  l'atlei- 
gni(,  le    IVappa;  il  fut  condamné 
à  mort  connue  complice  des  mo- 
nopoles exercés  sous  son  minis- 
tère, et  connue  ayant  voulu  affa- 
mer le  peuple  en  faisant  jeter  des 
grains    dans    un    des   bassins  de 
(iainhais.    Le   vieillard   repoussa 
ces  ridicules  accusations  avec  di- 
gnité, et  marcha  au  supplice  en 
octobre  ijt)!,  en  consolant  un  de 
ses  coni|)agnons d'infortune.  Tris- 
(e  el   noble  lin   d'un  solitaire  de 
sdixiiiUe-dix    ans!   Les   ouvrages 
soi  vans  loi  avaienl  ouvert  les  por- 
tes (le  rat:adémie  des  inscriptions: 
Code  IVniii ,  \^/^y.\;  de  la  pleine 
sons'cniifu'fô  (lu  roi  siii'  la  pro- 
vince tic  Jirctitij^Hc ,   17G5;  Alé" 
nioirc  sur  le  procès  criminel  de 
Jlo/n'it  d\lrtois,  pair  de  Fran- 
ce. Il  publia  ensuite  :  Expérien- 
ce de  Cm  a  m /uns,  sur  les  blés  noirs 
ou  cariés,    1788;   Ta/tleau  géné- 
ral el   méthoditjue  des  om'ra^es 
contenus  dans  le  recueil  des  Mé- 
moires de  Cytcadéfnie  des  inscrip- 
lions  ,  depuis  sa  naissance justpies 
e(  conn  ris  i'-88;  i  '-<)i. 

A  \  1:  K  S  l(  K  W  (^'  r  R  A  N  S T  0  N 
((!n\uii:s,ri\i>'(:r  i)"),néen octobre 
i7.>o,  après  avoir  acquis  dans  les 
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camps  une  réputation  honorabley 
fut  chargé,  en  1792,  d'aller  an- 
noncer, aux  cours  de  Berlin  et  de 
Dresde,  le  couronnement  de  Fran- 
çois 11,  et  reçut  à  cette  occasion, 
du  roi  de  Prusse,  une  tabatière 
de  5o,ooo  francs.   En  1793,  les 
Français  qui  occupaient  les  Pays- 
Bas,  le  firent  prisonnier,  et  la  con- 
vention décréta  qu'il  servirait  d'o- 
tage aux  commissaiiTs  que  Du- 
mouriez  venait  de  livrer  aux  Au- 
trichiens. En  1795,  il  fut  échan- 
gé, et  il  lui  fut  donné  ordre  de  se 
rendre  dans  la  partie  de  la  Polo- 
gne échue  à  la  maison  d'Autri- 
che, et  d'y  recevoir  l'hommage 
des  nouveaux  sujets  de  8.  M.  En 
décembre  1 796,  le  prince  d'Avers- 
bcrg-Transton   fut  nommé   ca- 
pitaine de  la  garde  des  trabans, 
et  en  i8o5,  commandant  de  Vien- 
ne.  Joachim  IVlurat  s^avançait  à 
la  tête  de  l'avant- garde  de  l'ar- 
mée française  ;   le  commandant 
reçut  l'ordre  de  brftler  tous  les 
ponts  à  son  approche;  mais,  trop 
confiant  dans  les  insinuations  de 
Murât,  il  crut  la  paix  faite,  ou 
prête  à  se  faire,  épargna  les  ponts, 
ouvrit  ainsi  le  passage  aux  trou- 
pes  françaises  ,  et  fut  cause  de 
leur  victoire.  A  la  fln  de  la  cam- 
pagne ,   le    prince    d'Aversberg- 
Transton  fut  traduit  devant  une 
commission  militaire,  quiledégra- 
da,  le  priva  de  tous  ses  ordres,  ex- 
cepté de  celui  de  la  Toison-d'Or, 
et  le  jeta  en  prison.  Cependant 
l'empereur  adoucit  sa  peine,  et 
changea  sa  prison  en  exil.  Il  vécut 
paisiblement  dans  ses  terres,  jus- 
qu'en 1809.  Alors,  employé  de 
nouveau,  mais  dans  un  grade  se- 
condaire, il  crut  devoir  effacer  la 
tache  imprimée  à  sa  gloire,  et  se 


r.."2  .\\i 

h.ittil  v.'iill.ininiint  à  W ngr.iiii.  (ni 
il  fut  ]Ti»  Ifi  aniit-o  .1  la  uiniii. 

AVHiK  (i.E  BAROx).  inan'-chal* 
ric-caiiip,  i-iii  1:1:111  >erTit'rtiii7*i), 
d.iiio  itii  rt'^inieiit  de  ilra>:oijs,  dr- 
fiiil  ciipitaiiit*«  ru  i^fp.  cl  tut 
rioinintu  runnécsiiivaiilo,  ndonel 
de  liiis^ardïi.  II  servit  ](iiig-temp'« 
en  cette  quai  île  aux  années  du 
Sf»rd,  du  Uhiii.  de  la  Vendée  cl 
Jltalie:  se  di>liiigua  daii>  plu- 
sieur»  afTairr^  d'aTaiit-garde,  et 
entre  autres  à  la  reprise  des  li- 
f^ncà  de  W  is^euibuurg,  où  il  en- 
leva* sou>  les  yeux  du  général  Fé- 
rino,  la  redoute  de  Berchem.  £n 
i797«  il  fut  blessé  sous  les  murs 
de  Kchl,  et  développa,  eu  Tau  9, 
l>eaucoup  de  courage  au  passage 
lu  Mincio.  Kii  iSii.  il  prêta  ser- 
ment il  l'empereur,  comme  géné- 
ral de  brigade,  et  lut  envoyé,  peu 
ipré>,  à  Tarmée  des  Pyrénées, 
|u*il  quitta  pour  faire  partie  du 
>"  corps  de  caTuleric  de  la  gran- 
le  armée.  En  181 3,  il  fut  promu 
lu  grade  de  général  de  division  9 
ii  nommé  par  le  roi,  en  1814» 
Commandeur  de  la  légion-d'hon- 
leur  et  chevalier  de  Saint-Louis. 
Le  baron  Avice  commandait  le  dé- 
partement de  rOisc,  lors  de  la  se- 
conde invasion  des  «alliés en  181 5, 
îpoque  à  laquelle  il  fut  mis  à  la 
retraite. 

AVILA  (dox  Juaîi  d'),  avocat 
.'spagiiol,  Tuu  des  membres  des 
sortes  et  peu  digne  de  siéger  au 
nilieu  d'eux,  s'est  distingué  par 
la  servilité  de  son  éloquence.  Lne 
faveur  éclatante  et  une  haute  fonc- 
tion dans  le  barreau  furent  le  prix 
liontcux  de  ses  longs  discours,  où 
loute  liberté,  toute  légalité,  tout 
ce  que  les  hommes  ont  de  plus  sa- 
cré parmi  leurs  droits  naturels,  é- 
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tait  CORS  ïBtlbfllël 

hn  1814,  on  Tit  cet 
pouvoir  absolu  •' 
iili^srmeiit  ou  du 
d'une  constitution 
u  Ce  serait,  disait  d*Afli,' 
Hser  des  bomes  à  i*â«taiii 
ule.  »  Voici  son 
remarquable  et  le  pli 
Le  pvuplc  espagnol  itâ. 
pour  MUittrniries  droit»  àt 
nanti:  ce  qui  est  fiHiz;li\ 
mé  pour  revendiqoer  ses 
droits,  ih*,  ies  draiÈg  et 
nanti  sont  dei^entês  Ses 
chercher  à  limiier  ies  Jnk 
roi,  c'est  attaquer  Mes  dMtë 
nation.  Logique  facile  et 
de.  dont  les  Quiroga,  les 
etc.  «  ne  semblent  ccpenial 
avoir  apprécie  tonte  rexcA 
AVISSË,  aveugle  et  poilf,' 
dk  la  vue  en  parcourant  les  c 
d^Afrique.  où  ild*était  i«ndi( 
Tespoir  d'acquérir  des  coh 
sances  et  de  la  fortune.  De  ic 
en  France  à  Tage  de  18  nu 
visse,  à  Taide  d'un  leetevr, 
tinua  ses  études  et  se  fortifia 
Fart  de  faire  des  vers.  II  oc 
pendant  quelque  temps  une 
ce  de  professeur  de  gramn 
aux  apt>ointemens  de  800  fh 
qui  ne  sufTisaient  pas  à  ses 
soins.  C^estpour  obtenir  qo< 
adoucissement  à  son  sort  ipi 
dressa  au  premier  consul  un 
quête,  où  il  lui  dit  assez  gaien 

Il  est  plaisant  ce  bonlangor  laronchc 
Qni  ne  «ourit  qne  las  joimdtt  patma 
Et  qui  permet  que  moa  nMlhmir  !•  ton 

Quand  il  a  touché  moi  «rMat. 
Jeune  et  Mge  héros,  ne  croit  poutqoe  jei 
Je  serais  homme  à  t'enrojcr  bm  taille 
Dans  la  douleur  qni  m'accaUa  a vjonrd 

Je  m'adresse  au  coosal  tapréme; 

Eh  bien!  i 'écrirais  à  Diea  mèmi^ 

Si  la  potte  allait  JM^a'à  lui 
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[erre  a  recueilli^  en  un 
1-8%  et  publié  au  profit 
ve  d'Ayisse»  mort  au 
ement  du  19*  siècle^  les 
verses  de  ce  poète,  par- 
iles  on  remarque  des 
iressantes  et  une  comé- 
\se  d*aveugle,  dont  il  a 
usieurs  imitations. 
VE  -  CHANTEREYNE 
né  le  22  juin  1762.  U 
à  Paris,  la  profession 
en  1789,  et  pendant  les 

années  de  la  réyolu- 
implit  différentes  fono- 
inistratives  dans  le  dé^ 
t  de  la  Manche.  Il  de- 
te  substitut  du  procu- 
rai près  la  cour  d'appel 
et  enfin,  premier  avo- 
il  en  la  même  cour.  En 
ùt  nommé  membre  du 
slatif,  pour  le  départe- 
a  Manche.  Le  projet  de 
mard,  au  mois  d'août 
cita  une  sainte  fureur 
Avoyne  -  Chantcreync. 
ute,  dit- il,  rinuncnse 

des  français    veut  le 

des  institutions  actuel- 
s  n'avons-nous  pas  vu 
une  minorité  turbulen- 
îner  à  force  d'audace 
Drité  saine  et  pure?  N'a- 
is  pas  vu  surtout  les  sui- 
st<is  de  la  liberté  de  la 
Ces  temps  d'orage  sont 

nous    devons    espérer 

reviendront  plus  ;  mais 
je  de  sages  précautions 
:nt  le  retour  impossible. 

à  la  pureté  d'un  gou- 
nt  qui  connaît  mieux 
îun  de  nous  Tétat-géné- 

France.  »  Il  appuya  le 
3senté  par  les  ministres 
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pour  la  censure,  fit^Ic  8  octobre,  im 
rapport,  et  propoaa  Vavitû  do  ]ômt 
sur  la  demande  de  mise  en  liber^ 
té  de  rknprimeur  IMiitu,  et  de 
quelques  libraires  arrêta  pour 
la  vente  d'une  brodAire  extrait» 
du  Moniteiêr  de  1 797,  attends  que 
cet  ouvrage  outrageait  ce  ^tiè  lÉ 
France  a  de  plus  auguste^  de 
plus  cher  et  de  plus  saoré.  Le  1  j^ 
du  même  mois,  il  proposa  de  pro- 
roger pour  4n  an  les  dékis  accor- 
dés par  la  loi  du  6  brumaire  an  5; 
aus  militaires  et  aus  emplojéi 
de  rarmée  par  rapport  anx  ae^ 
tions  de  leurs  créanciers  sur  kura 
biens  immeubles.  Le  aa  décMn-* 
bre,  il  vota  en  fiiveiir  du  pro}et 
de  loi  des  ministres  pour  \k  té- 
duction  des  membrea  delà  cour 
de  cassation,  en  disant  qoé  telle 
était  la  volonté  do  roi  pont  l^exi»- 
tence  de  celte  cour.  H  îwMM 
BL  Flaugergnes  d^apvoir  maniteté 
dans  son  n^port  un  esprit  de  dé- 
fiance, et  paria  encore  âam  le 
cours  de  cette  session  snr  des 
questions  d'une  moins  grande  im- 
portancCé  II  fut  décoré  de  la  creil 
de  la  légion-d'bonnenr  en  no- 
vembre i8i4-  En  i8i5,  U  fut 
choisi  pour  présider  le  collège  é* 
lectoral  de  l'arrondissemeilt''  de 
Cherbourg.  En  1816,  il  fut  neoi* 
mé  à  lar  chambre  des  dépotés,  pif 
le  département  de  la  Manche,  vo- 
ta, dans  la  sesaîon  de  1817  a  ièi^- 
pour  k  contrainte  par  eoqn^ 
même  conb«  les  se/rtuagémaires^ 
prétendant  que  cette  mesure  était 
une  garantie  cottCre  in  sorpri- 
se  et  la  fraude,  et  qn*elle  n'était 
pas  côntraîpe  à  k  lUMrté  indivis 
duelle.  Dans  k  «ession  de  181 8 
à  1819,  il  slnacrivit  pour  k  rea^ 
pottsabilité  deaministres^etdaii^ 
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Iji  ti\^t\x^y\uu  •'iir  II-  bijfi<«<'i.  il  s'il-  d**  1  «popée  ou  de  la 

|i#  M.i  mil  .iii;;rii»-iil.iïi«jri  «Il    îi  mil-  qiMr.  ai  ail  porté  B'h^  ^ 

lioii-  {*'/iir  11  ifiiiii''ii-r<  ij**  U  ma-  a  puJM-r.  (  hfz  le«  sincÂeii«  ovc^ 

lif.i .    M      Aw>\fir  -  (Jismtc-rffviitr  ii-*'  l'ininpfis.  d<*»  ^aîel«  capAk 

j  iiH'iii-  j».irli:   iliir^Tt-iiti'-   l'M";  il'ifi*|iif#-r  leur  péïiie.  Lia  Fi 


iii:ii- I.J  {'•  tiiioijfii'^i  |i-«i-'il«' l'i'f  f»      ail  iiiilit'u  de  ^a  (rlolre  littêriiK, 
If  (J«-  ilioii.  '}<ii  'ii'iuuiidaii'iit  que      M'iii|j|jit  jvnir  oublié  la  F 


M    li:i«<iiJAl(ii  M-ii(liiii  l«'ijr<'f  oiif''.  qi:!  finidui-it  le^  CloTi!&«  le«Ck» 

iiiiiii'fii  iJiifii  il  tiil  If-  ruj*|><»f-tfiir.  Ii'iria;:tie.  Ws  Henri,  le»  CkBle 

':j  iiiii-iik  hiit  l'ifiiiailM'  qijir  tout  I.X  .  et  tant  d'autre»  per^onaa^ 

II-  qii  il  a\:iji  dit   jnMiuidori-.   Il  illu^^tres  nu  Canieux  par  leursTO- 

iiio|io^^i    l'iidir  du  joui,  motivé  tii^  nu  leur^  iriines.  Dan«  oefl^do- 

Mji  1 1  qui-  M.  Ha\oux  l'tiiit  en  r^  iiier>>  temp*>,  quand  da  srâi  des 

tjl  d  ai  I  u^atinn;  «tur  c<-  que  Texa*  nia^se.^  d*uiie  révolutîoD  (la  pIc 

iiirii  di-   "a  ruiiduile  appartfiiait  rriemiirable  qui  ait  jamais  eiislé 

au    ^nuieriK'im  lit,   et    iinri  a   la  et  qui  restera  unique  même  das 

f-liambn*:  fidifi,  sur  rr  qur  eeltr  le»,  siècles  a  venir),  res^prit  oatio- 

|ii'-lilinu   a\ail    l'-ti-    |iii'Tedrf    par  nal  «s'est  développé ,  la  littéralB- 

df'>   dir^^niiln*:)    qui    riiip«*rliaii'iit  rc  a  pris  un  earactére  nooTeM. 

la  I  liamlii-f  df  rarcufillii .  Malgré  plein  d'énerf|:ie  et  de  patriotisflw. 

I  nppii'-ilinude«>pliis  rnura(;<'ux  et  Le  iiniii  de  M.  d*Avri^y  se  pK- 

i\v^  pin**   illu*<iif'^  drlfriseiir»)  de  Keiile  lioiinrahlement  parmi  ccox 

uns  lil»fiiis.  Va  (liariilirr  adnpta  de  nnsi   poète»  qui  ont  osé  ciU' 

Ir^  riMii  lii^ioiis  du  lappnrleuf.  M.  hrvr  U's  Jiiits  flomestufues  (rdif- 

Awi\iie  -  <lliantei-eyiie  n'a  point  /fnirr  fioMt:sticnJ'acta,MoWi,)mS9S 

ri'^sr  d«*  siéger  au  rentre,  et  de  ptn'sifs  nation ttUx j  mentionnées 

vnti  r  ilaiis  1  iiiif'irt  du  ministère,  par  le  jury  des  prix  décennaux* 

Il  a  l'ir  nnmiiié.  en  iK'.tn,   r.on-  suflisaient    pour  lui   mériter  les 

MJllrr  à  la  rniir  di*  rasiialinn.  limineurs  académiques,  qu*un  ou- 

AVKKtNY  ((!.  .1.  li.  LfKi.i.iAitii  vra^M*  plu»  important  (la  tragédie 

i/),  lintuiiie  dr    lettres,    a    mil-  de  7('/i// //('-// '//rr),  n*est  pas  eo- 

saMi*  un  talent    peu  vulf^alre ,  à  eure  parvenu  à  lui  faire  obtenir. 

I  lianlrr  la  patrie,  Imif^-tenips  re-  M.  d'Avri^ny  est  né  à  la  Martini- 

^arilee    eu   quelque    stu'te    rniii-  que  ,  vers   17O0.  Après  un  séjour 

nie  linr*!   du   domaine  pi^éti(ple.  <le  ipielipies  années  ^  Montpellier, 

hepiii'^  1.1  reuais*iauee  ile.i  lettres,  il  vint  à  Paris,  s'y  lixa,  Cty  épou- 

les  lirin!>i,  Xvs  iiiii'urH  (le  la  (irèie  sa  ,  au  cuninieneGment  de  la  ré- 

ri  (If  liome,  étaient  prestpie  seuls  vtdiitimi ,  la  eélèbre  cantatrice, 

eu  piKiM-ssinu  de  notre  sn'ue  tra-  51"'  IVcgnanll  ainéc.  Il  avait  con- 

|(i(|ue,  où  \oll.iire,  dans   le  der  -  couru,  eu  177H,  pour  le  prix  de 

niei  siêrlr,  ii\ ait  l'ait  eiiteiulre  les  O'*-^»  de    l'afadémie  française. 
neiiiieis  noms  iVanvais.  I.a  nuf  **'^Yant  pas  été  décerné, 

ite  ,  dese?ipèn^^*e  PU  lieaiuMun  H.  d*Avrigny  fut  men- 

de  poi<itS|  ^  '*Utnire  plus  lOrablement  dans  le 

houdantr  -  *^«,  en  l*ai>  Jt\^^  prnny|É'itiit  : 

puticuL  -jîl  dig«e.  "lijfcà^^*^^'-  ^ 
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cnii)>  d'essai  dramatique  fut  un  o- 
péra-ooiniquo-iinbrogliu,  intitulé: 
les-  Jironillcru's  (1789),  dont  Lc- 
brcton  fit  la  musique,  et  dont  l'in- 
trigue sembla  péni])lement  com- 
pliquée. Il  fit  ensuite,  pour  les 
ibérilres  de  Fe)'deau  et  du  Vaude- 
ville, des  pièces  qui  eurent  du 
succès.  Ou  remarque  le  Mariage 
dv  ai  veille,  musique  de  Jadin 
(1797),  et  les  Deux  Jockeys 
(1798),  à  Keydeau;  la  Lettre,  au 
Vaudeville";  boria,  ou  la  Tj" 
rannic  dcfruitep  opéra  (  avec  Lc- 
{^ouvé)  ;  rilaninie  et  le  malheur 

(  '  70' 0  »  ^*-  ^<^^''''*'^'"^  ^^<'  Boston; 
In  ^^(/fereherieftnr  amour  {^\yi)^\). 

Dans  les  premières  années  du  gou- 
vernement impérial,  M.  d'Avri- 
^ny  devint  cbeî'de  bureau  au  mi- 
nistère de  la  marine.  11  publia  ses 
poésies  iKitinmtles ,  et   (pielques 
()<l<^s,    également  estimées,    sur 
l(;.s   èvéïiemens   du    temps.    Son 
poème  intitulé  la  JSavigation  mo- 
derne, ou  le  iH^pavt  de  La  Pey 
rouse,  se  distingue  par  l'élégance 
cl  la  corrcîc  lion  d'un  st^le  poéli- 
(|ij('.  Ou  ('ompte  parmi  nos  meil- 
leurs  morceaux   d'bistoire  ,    son 
'l\thU'tiu  hisloiiffuc  des  comiueu- 
ceincfis  il  des  profj^res  de  lu  pius- 
sdnre  lu  iltuifuifue    dans  les   lu^ 
des-i)rieninles,  inséré  dans  Vf  lis- 
tai ic   de    /)/}  sorc  ,    par    IM.    Mi- 
chaiid.  r.rtlîii  sa  tragédie  de  JenU' 
ne-n'/Jf  <     (|ui  a  paru  sur  la  scène 
avec  beaucoup  (rèclat,  et  a  méri- 
té à  beaucoup  d'égards  le  succès 
biillaut    (|u'(;ll(^    a  obtenu,    mais 
dont  il  sérail    injuste  de  refuser 
une   part   à  Tac  Irice  admirable  à 
qui  b;  rôle   de  Jeanne-d'Arc  est 
c<mfié.  (/  o)  <  z  l)i  cuKSNois.)  Il  est 
'    fielleux  (Tajouler  (ju(;  M.  d'Avri- 
¥  "^  est  un  des  censeurs  chargés 
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de  Tcxamen  préalable  des  pièces 
de  thé/1  tre. 

AVRIL  (N.),  maréehal-de-camp9 
était  général  dans  Tarmée  réyolu- 
tionnaire,  commandée  par  Ron- 
sin.  Après  Tcxécution  de  celui-ci 
et  la  dissolution  de  son  corps  d'ar- 
mée, le  général  Avril  prit,  avec 
les  odlciers  et  les  soldats  qui  vou- 
lurent suivre  son  exemple,  du 
service  dans  les  troupes  de  la  ré- 
publique, alors  dans  le  Morbi- 
han. Kn  179/1,  ^'  ^^^  employé  à 
l'armée  des  Côtes-dc-Brest,  dont 
ilcommandaune  division.  Il  con- 
tinua de  se  battre  contre  les  Ven- 
déens jusqu'en  1790,  et  eut,  dans 
le  mois  de  janvier  de  cette  année, 
des  Succès  signalés  sur  eux  aux 
forges  de  Cessé.  Après  la  pacifi- 
cation du  pays,  il  y  resta  comme 
employé  dans  la  1 1"*  division  mi» 
litaire,  et  fut,  en  1804,  décoré  du 
titre  de  commandant  de  la  légion- 
d'honneur.  A  la  fin  de  l'année 
1 8 1 2,  Le  général  Avril  prit  le  com- 
mandement d'une  brigade  de  la 
garde  nationale,  au  nom  de  la- 
quelle il  demanda  à  Napoléon 
rhonneur  d'être  incorporé  dans 
la  ligne  pour  partager  les  périls 
de  la  grande-armée. 

AYMARI)  (IN.),  chef  de  batail- 
lon du  8°**  régiment  de  ligne,  fut 
non)mé  le  a5  février  1807,  colo- 
nel du  riu"'.  Sa  bravoure  le  fit  re- 
manpier  en  jdus  d'une  circons- 
tance. Après  la  bataille  d'Kylau,  il 
j)assa  en  Kspagne  avec  son  régi- 
ment, donna  de  nouvelles  preuves 
de  courage  au  combat  de  Riol- 
Amenzara  (4  décembre  1810);  et 
à  celui  de  Baza  (17  avril  181  aj,  et 
devint  général  de  brigade.  Mal- 
gré la  résistance  opiniâtre  d'un 
ennemi  aguerri  et  nombreux,  il 
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riiiporLi  Icdrrii!'  tli'W  atlinii.  |)f)-  i 
liuii  inipijtliiiilt-  (iooi-IuImt  i^^iTi], 
n'\iiil  cil  riMiii'c.  cl  t'iil  riii|'ln\i: 
(laii>  l:i  •;i-.iiiiir  .ii-iih't:  Li  rclalinii 
tUu'oiiiliiil  Ii\ri'-  II'  Il  )aii\irriKi  | 
aux  r/HH^iiii-,  Ii;  cili!  avt'r  él«»};t'. 
1.0  iTi  aiii'iU  iiiriiie  iiniit't*.  il  lui 
iiuminr  (  lu>\ali<'rflr  Saiiil-I.ouis. 
AI  Mis  (LF.BAnt»),  iMiiniiiaiidaut 
dr  Tunlrt'  «U's  Dfiix-Sirilr?»,  rlir- 
valirr  «it*  la  (*.i)uronur-di*-Frr,  ai- 
€l(*~t'ani]i  du  roi  Juaihini,  v>i  ii(> 
dans  le  d('|tarlcnii!nt  des  i)i'u\- 
S«Mirs:sf)ii  |tri-i- ctail  pirsidnil 
du  triJMUial  de  euiHiiiei'i'e.  A  Ir- 
|M)(|iM'  nii  réiulf^ralloii  rau^-a  dans 
le  eor|i>i  du  ^ènie  une  diM'tte  de 
sujets  qui  sv.  fîl  l«>nj;-leinj»s  sen- 
lii'.  Avnié,  in{;énienr  des  pouls 
et  eliausM-e.s,  \  tut  athnis.  Il  fit 
tf<  raiM|»a^ue*>  dMt.die  e(  celle 
fri'^Vptc.  Il  <*i;  di>(ih^ua  |)ai'tieu- 
lirrenu'iit  au  *>iép*  de  .laU'a,  et  à 
e4'lui  de  Saiut-.lean-dV\ere,  où  il 
fui  blessé.  Il  servit  a\ee  la  inê- 
nie  distiuclioii  sou»  le  luarérlial 
Lele\re,  â  Dant/.iek ,  connue  ad- 
judaul-p'néral  du  f*énie.  11  pril 
jiarl  à  la  eon(|uèle  de  Naples,  l'ut 
noinnu*  (1  \  mai  iHo;-)  oUicier  tie 
Ja  lésion- d'hftnneur,  servit  en 
Kspa^ne  sous  Min-al,  se  distingua 
(10  jau\iei'  iSfU))  à  Ouenea  ,  et 
i-e\int  près  de  ee  pliure  un  an  a- 
i)rès  son  él«r\ation  au  triMie  de  Na- 
|>les.  Ntuniné  .sueeessi\«'Ujenl  ai- 
dc-dr-eanip^  iiiarrelial-de-eauip, 
li('ulenaiit-f;éiiéral,  piii'j  elii'l'  tlV- 
liil-ina)oi\  parle  noinean  sniivc- 
rain,  il  IninUa  dans  sa  déi'a\eur, 
(|uaud  Mural  s<'  joi«*nil  A  la  eoa- 
lilioii  eonti'c  Napolrou.  l  u  autre 
rliel'  d%''tat -inainr  lui  iioiiiinr  , 
cl  niK*  inishion  t'Ioi^na  du  priii- 
4'e,  \v  •général  A}  nié.  Kn  i}^i5,  il 
^iuL  à  (jèucs  avec  sa  l'amille^  et 
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olitint  un  passeport  du  gouTerne- 
inent  Sarde  pour  Marseille.  11  ne 
faisait  qu'obéir  i\  Tordonnance 
ro>ale  du  16  décembre,  qui  en- 
joignait ù  luiit  Frunfaiii  de  quit- 
tera rinstunt  le  service  d*une  puis- 
sani-i!  étrangère.  II  a  épousé,  k 
^aples,  la  fiilè  aînée  du  prince 
Caranianira,  d*nnc  des  plus  illus- 
tres iainillcs  de  ce  royaume.  Le 
général  Aymé  A  repris  son  grade 
de  lieutenant -général  dans  Tar- 
niée  tranrnise. 

A  \  M  K  (.1  ACQVEs) ,  frère  du  pré- 
eédeiit^  onieier  du  la  légion-d*non- 
nciir,  entra  au  service  ù  Pépoque 
di*  la  révolution.  Il  fit  la  guerre 
dans  la  Vendée  en  qualité  de  ca- 
pitaine; un  coup  de  feu  qu'il  re- 
çut au  travers  du  corps  l'obligea 
de  prendre  sa  retraite.  Compa- 
triote du  général  jUurat,  il  fut  at- 
taché à  Tcxpédition  d*É^ptedans 
la  parlie  administrative.  Le  mau- 
\  ais  étal  de  sa  santé  Tobligea  bien- 
tôt de  repasser  en  France.  Aurc- 
t(Hir  du  général  Murât»  M.  Aymé 
lut  placé  auprès  de  lui  en  qualité 
de  secrétaire,  et  le  suivft'en  Es- 
pagne; il  devint  intendant-géné- 
ral de  sa  maison,  quand  il  fut 
noinnié  grand-duc  de  Berg.  Lors- 
(|iie  ce  prince  monta  sur  le  trône 
de  Najdes,  jM.  Aymé  fut  décoré 
du  grand -(uirdon  de  Tordre  des 
Deux -Sici les,  et  joignit  au  titre 
«le  coiiseiller-crétat  celui  de  pre- 
mier cliamliellan  du  roi.  De  re- 
tour en  France,  il  fut  arrêté  sur 
une  déuom*iation  relative  aux  af- 
laires  d*Kspagno,  et  cotiduît  au 
cliàli'au  de  Viiicennes,  oA  il  fut 
détenu  un 'mois.  Kn  18149  M. 
.\\  nié  épousa  une  des  Qlivs  de  M. 
Daiidré,  alors  dii*cctt!ur- général 
de  la  police  du  royaume^et  à  pré- 
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«init  <Iiri'(rlc.iir-(çtMM''ral  «Icrt  (loiiiai-  t\   ilti   Péiii^rcM,  il  rcïiitrn  M  lut 

iich  (Ir  là  (wMiroiiiir.  noitirtiè  |irrHf|U(*  niiNMil/»t  mstirHuU 

AYMI*i  (,\v.aH'.\ava}VV.^)^  ou  Job  m;.  llHiint  th'.  riiifliii'ii(!«!  qu'il  u* 

Aymk,  ik'-  à  IVldhtciiiiiMrl,  avorat  vait  acrquinv,  il  provoqua  lu  iriino 

au  cnminrumurut  ^U*.  la  n'îvolu-  à  rxtMtution  du  fUV,rc!l  ^Ic*  (l/*|ior* 

ti(»u  ,    procuiTur  -  f^i'urral  -  hyii-  lalion    rriulu   cjulre   UurKirc*  itl 

ilic  (lu  (IftpMitruicut  (l({  la  DrAuu*,  Vn'dirr;  vola  uu  luv.MUf^t».  au  Ji- 

floul  il  lui  le  ri-|U'(*M(*iilaut  au  cou-  rvcUnin  aiin  «U*  roiuuiîtii!  rHfçcdfi 

sttil  dcHciuq  r«!uM,  ('u  H(*j)lcuil>r»  Barrari,  quç  Villol  prrU'udail  M*tV 

I  yt^tyM'.  viU  trois  uiois  nyri'n  vvi-  tru  paH  r(*lui  quVxifÇcail  la  roUHli- 
t(*  uoiuiualiou  ,  druourô  dauH  tutitui  ;  H*op|)OHa  à  la  i:/drhraliou 
deux  sraucrH  f'.ntiHrrutiv«'.H,  par  di;  la  ÏC'Xv.  ilu  <)  ihcrillidor,  i*t  dti- 
(«riiissirux  l'L  («oupillfau  di*.  Mou-  luauda  qu*;^  Tuvcuir  il  ii*y  v.Cil  dit 
t.-ii(j;u,('niiiuH'prol('rl(-ur  flritroya-  rccouinu;  qui*  ccdliï  du  i"  smuMi-' 
listfH  (lu  midi,  des  prî^trr*)  ^rdi-  iniaîri*.  luscril  îtur  la  liMl<;  doH  d/'!- 
lif'ux,  cl  (  ouuu«'  Viiii  dm  fhvï'^i  putf'H  qui  di^vaiunt  Oint  drporl/^M 
dis  titiiifni}:!!!.''  fit'  *r:ii,s  ft  t/it  par  huilf!  d(' la  jouruôc  dii  iH  l'riic-' 
so/riL  Job  AyuMS  qui  u'avait  pu  lidor,  ilHUl,  vu  m*  rucdiaiil  (!vi- 
ohlniir  la  parole  dans  la  pn'Uiii*-  ter  dVtru  compris  dauii  h*  pru- 
nr  sriuiri-,  se  dc-l'cudil  daus  la  ni*-  luiur  IrauKporl  (pju  Ton  fit  di*  Mii» 
ronde,  :i\('r  hr.iuroup  de  uieHun:  îurorluniîM  COtnpUglloUH  ;  niaîft, 
4-1  (le  nioilétalioo,  nia  les  l'ailH  quatre*  tniÛH  apr^H ,  il  lu*.  put  i*" 
qui  lui  éliiieiit  iui|MitéM,  |o-ole<^ia  rliapp«*r  à  i^tflui  qui  Huivil,  a^aul 
(le  sou  ajlnilieuienl  à  la  répuldi  élé  arrêté  aux  liarriérr.n  au  mo- 
que, et  deuiauda  à  élre  ju^^é  daus  nieul  di-  (piiller  l'ari**.  l'ii  arrAlé 
les  lnrui*"^<'<">'^l>1iili"ii'^<'l'<'*^*  titrai  deh  rouHuln  du  'aH  déeeudire.  i^t^) 

II  eloTclM'  à  défeudrir  ma  vie  et  uia  (f)  uivAiir  au  Kj,  le  rappela;  il  l'uL 
'•  lil)erl('',  dit  il  en  terminant  :  quel  uil.s  eu  .surveillane.e  â  Dijou ,  c:t 
Il  que  '*in\  mon  sori,  je  saurai  le  puldia  lui  Méuioint  sur  la  dépor- 
..  <-ii|ipi>rt(-r-^  :i\.uit  toujours  yéeu  tafiou.  Le  {*ouverueuieul  1«!  tiorri- 
•  s.oi'^  (rime,  .le  lerai  même  dei  nia,  en  Tau  lo,  faraud -juf;!*  de  la 
.>\(ro\  pfMir  le  s;dul  et  la  prospé-  nouvelUr  eidonic  ipii  devait  êtres 
.iijtc  (le  l<i  K -poldicpu*.  "  li'atta-  lormée  à  lii  Loui.siiuie.  I')u  iKi)/|, 
<]ni-  (-1  i.i  (leleuM*  (loinif'rcnl    lieu  il  l'ut  nommé  directeur  dendroilM- 

lie  \  i  v<  ^  .ilt('K';ili(nis,  et    Wdn--  réunis,  ilaus  le   département  du 
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scii    (-ui\;uil    le    ,l/n////{7// )  ,    OU  CÀcrs;  il  cliau^çea  depuis  cettti  dî- 

1  rcilli<ii(l  (snivaiilcr.intre.s  rensci*  rectiou  contre  «relly  du   déjiarlv- 

/;iicm(inj ,  proj)os.i  et  fit  ad(qiler  uuMil  de  TAiu,  ipi  il  oeiMipaîl  l'ii- 

s(iocxclnsionder;i*>scnddéeel  sou  eore  en  iHi(). 

iiK  ii|i:((  ilé  ;i  reiiqdir  aucune  loue-  A^  UAL,  uu'ulcirin,  liuiiinié  eu 

lion    lc{;is|.-itive.    jusipTà    la    p:ux.  srpteinbriM7<)'Ji4  député  à  la  cou- 

l'iusij-ur^  .idrcsses  de  l'élicilation.s  vciition  ualionalc  par  le  déparlc*- 

'iir  cclhnic^ore  furent  euv(»yée.s  nu'ut   fin  la  liante  -  (flaroiiiie  ,    u 

.111  coM'ciL  nu,  cc|ietMlanl,  uiais  parrmirii  huu5i  ée.lat  une  eurrl^fro 

seulement  dix     liuit   mois  apré.s,  lé^^iNlntlvc:  de.  fort    peu  de  durée. 

Mir  l.i   )M()jM)siiiou  de  Duirudard  Dans  le  procès  du  Louin  XVI y  il 
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fut  du  nombre  des  membres  qui 
T«tèreQt  rappel  au  peuple ,  la 
mort  et  contre  le  sursis.  Après  la 
session ,  il  retourna  dans  son  dé- 
partement, et  ne  prît  aucune  part 
aux  affaires  publiques.  On  ne  sait 
8*il  vit  encore. 

AYSCOLGH  (Samcel),  né  à 
Nottingham  yers  1740.  reçut  une 
bonne  éducation,  mais  devint  gar- 
çon meunier  par  suite  des  revers 
qui  détruisirent  la  fortune  de  son 
père.  Rappelé  ù  Londres,  en  1 770, 
par  un  homme  généreux  qui  avnit 
fait  avec  lui  ses  études,  il  fut  pla- 
cé par  les  soins  de  cet  ami  au  mu- 
séum britannique.  Studieux  9  as- 
sidu et  complaisant,  il  vit  son  em- 
ploi devenir  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  productif,  et  parvint  ù  la 
place  de  bibliothécaire  adjoint.  Il 
acquit  de  Taisyance,  entra  dans  les 
ordres,  et  obtint  un  bénéfice.  Les 
ouvrages  qu^il  a  laissés  sont  des 
compilations  utiles  et  exactes,  lia 
mis  en  ordre  /es  registres  de  la  tour 
de  Londres,  le  Catalogue  des  ma~ 
nuscrits  du  muséum,  a  fait  l'in- 
dex de  plusieurs  ouvrages  pério- 
diques, et  celui  de  Shakespeare, 
le  plus  précieux  de  tous.  Ses  Re-- 
marques  sur  les  lettres  d'un/er^^ 
mier  américain,  ont  produit  peu 
de  sensation.  11  est  mort  vers  1790. 

AZAïS  (  Pierre  -  Hyacinthe  ). 
Le  créateur  de  ce  système  philo- 
sophique, où  rhomme  et  ses  fa- 
cultés sont  donnés  pour  des  ex«- 
croissances  fortuites^  pour  le  dé\>€' 
loppement  spontané  d'une  mous- 
se,  se  rangcra-t-il  parmi  les  saints 
apôtres  de  la  religion  et  des  mœurs 
de  nos  pères?  Le  partisan  enthou- 
siaste de  Napoléon,  empereur,  se- 
ra-t-il  admis  dans  les  rangs  ultra- 
royalistes.^  £t  récrivaio  ministé-» 
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riel,  l*homme  dont  la  plume  trop 
féconde  a  inondé  la  France  de 
brochures  sur  tous  les    sujets  & 
Tordre  du  jour,  aera-t-  il  classé 
parmi  les  libéraux?  M.  Axais  est 
né  le  i*mars  1766,  à  Sorèxe.  Élè- 
ve de  la  célèbre  école  de  cette  pe- 
tite ville,  il  devint  doctrinaire,  et 
s'attacha  quelque  temps,  en  quali- 
té de  secrétaire  particulier,  à  Té- 
vêque  d*Oléron:  sans  doute  il  pui- 
sa dans  Tesprit  de  cet  emploi  et 
dans  sa  première  éducation  ,  les 
principes  auxquels  nous  raTons 
vu  si  courageusement  rcTenir.  A 
peine  la  révolution  éelata-t-elle, 
qu*il  en  adopta  toutes  les  idées 
avec  ferveur.  On  le  Tit  bientôt 
les  désavouer  en  partie,  appuyer 
le  stérile  mouvement  du  18  fruc- 
tidor, et,  condamné  par  le  tribu- 
nal d*AIbi,  se  réfugier  à  Tarifes, 
dans  l'hospice  des  sœurs  de  la  cha- 
rité. Apparemment  la  Tocation  de 
M.  Azaîs  pour  les  conceptions  sys- 
tématiques, était  forte  et  décidée- 
La  généreuse  hospitalité  dont  il 
était  Tobjet,  lui  inspira  cette  théo^ 
rie  des  compensations,    dont  0 
est  venu  ensuite  étonner  Paris;  sa 
reconnaissance  enfanta  des  doc- 
trines, que  sa  retraite  paisible  lui 
permit  de  coordonner  et  de  po- 
lir. Peu  de  temps  après,  son  arrêt 
fut  annulé  par  le  tribunal  qui  Ta- 
vait  prononcé.  Rendu  à  la  liber-' 
té,  il  passa  à  Bagnères,  où  Ton  dit 
qu'il  composa  son  Système  Um^ 
verseL  II  avait  4o  ans  et  n'arait  en- 
core rien  publié.  Paris,  hors  du- 
quel il  n'est   pas  de   réputation 
pour  les  gens  de  lettres,  Tattira;  il 
y  donna,  en  1806,  un  Essai  sur  ie 
iMonde,  qui  devait  servir  comme 
de  programme  au  Système  Uni-' 
verseL  Devenu  professeur 
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toiro  et  ilcgoogrnphie  au  prytonée 
i\v.  Saiiil-Clyr,  iltVrivit  à  r«mp«- 
roiir  une  loltro  iin|)riiiii''v  aoiir  oo 
liln»  :  ihsvours  sur  ht  vMti^  uni» 
vcrsc/ic  ;  ilm*  clos  vôriloM  diî  oo  dis- 
t'oiirs,  c\''lail  quo,  /*///•  r/n>if  //«• 
J'orcr  t'(  tir  i(ihiit\  S.  M.  avail  ou 
raison  tir/trcmin:  /v  prtmitr  sct'fh- 
trr  tic  iti  i('rrt\  l>*aillours,  depuii» 
Iinip^-trnipA  ou  n'avait  pas  vu  de 
«Y'^tt^'uio  plus  hôtrriuloxo,  proola- 
tur  d'uno  voix  aussi  prophôti(pu\ 
M.  Azaïs  no  suivit  pas  lo  prytauro 
dans  sa  translation  i\  la  Florho,  ot 
revint  A  Paris  publier  ses  (W/i- 
fwnstttions,  IMus  eel  ouvrage  sV'- 
eartait  par  le  plan  et  le  style,  du 
goOt  et  des  luniit'res  de  notre  AÎè- 
ele,  plus  il  lit  de  bruit  ;  le  temps 
fera  juger  si  eVtait  «  de  In  part 
de  Tanteur,  le  tVuit  d*une  sin- 
gularité sYsténuitique,  ou  eehii 
d'un  nu'rile  réel  dtuit  il  était  bien 
eonvain(Mi.  U  ne  lut  pas  épar- 
gné par  la  eritique  :  on  déter- 
ra un  livre  oublié,  intitulé  :  Sys^ 
tf^nir  lie  la  Ihthnicc  univcrscUr, 
par  Ant.  Kasalle;  on  erut  y  trou- 
ver le  gernu^  ou  la  souree  du  i\V.v- 
frrnc  (1rs  (  \»n!tn'n.stitiotis  :  on  pré- 
dit au  nouvel  ouvrage  la  (*ourto 
existenee  de  son  modèle.  Les  dis- 
<-ours  que  IM.  A/aïs  pronon([*a  en- 
suite à  la  tril>uue  de  Tatbénée, 
pour  dé\elopper  les  idées  londa- 
inentales  do  son  système  «  et  dont 
il  ne  publia  (|ue  les  trois  pre- 
miers, l'exposèrent  à  de  nouvel- 
les critiques.  Mais  quand  il  fil  pa- 
raître les  [premiers  vohnnes  de  ee 
système,  les  eritiques  se  ehangé- 
rent  eu  èpigrauunes  asser  gaies, 
et  l'ouruirent  à  ipielques  journa- 
listes la  matière  d'artieles  pi- 
<|uans,  qui  seuls  diunu^^rent  À  Tou- 
\ragf  une  *orte  de  eélébriti.  M* 
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Asftî»  deipint  inspecteur  de  la  li* 
hrairic  à  Avignon,  et,  malgré  les 
clameurs  des  journalistes,  y  com- 
pléta son  système.  Kn  i8ia,  il 
passa  à  Nanci,  et  fut«  tn  1H14» 
conservé  pur  le  roi  dans  sa  place; 
supprimé  en  181 5,  il  fut  nommé 
pendant  les  cvnt  jourx  recteur  de 
i*acndémie  île  Nnnei,  en  rempla- 
cenu'Ut  de  M.  d'Argel,  par  le  gé- 
néral Rnnipon,  commissaire  iin* 
périal  ;  nuiis  ce  fut  sans  effet.  Co 
conunissuire  n*avait  pas  le  droit 
de  faire  une  pareille  nomination. 
C.Vùt  été  sans  doute  une  compen* 
sation  heureuse;  mais  encore  le  re- 
tour du  roi  lui  eût-il  enleyé  cetto 
place.  On  le  vit  alors  publier  di- 
vers pamphlets  politiques,  em« 
brasser  ou  défendre  des  opinions 
toutes  nouyelles  pour  lui ,  et  se 
faire  le  champion  déroué  du  mi- 
nistère. Su  n'^putation  on  souffrit 
sans  que  sa  renonimée  parût  8*en 
accroître.  II  t  ru  v  ai  lia  au  ^/(*rciire» 
hVÂrixiartfnr,  aux  Annahsjwiiih 
iptvs  :  donna,  de  concert  avec  su 
femme,  une  suite  t\  VAmiths  Ifii- 
Jaust  de  Berquin,  et  vit  Tespéco 
de  considération  littéraire  que  ses 
premiers  ouvrages  lui  avaient  ac- 
quise, s'éteindre  dans  les  pages 
politiques,  obscures  et  anti-natio- 
nales, dont  il  accabla  le  public. 
On  ne  sait  si  le  philosophe  Ataîs 
est  fds  ou  parent  du  nmsicien 
yiztiis,  connu  par  quelques  œu- 
vres pour  le  violoncelle ,  et  par 
divers  instrumens.  ilv  dernier, 
maître  do  musique  de  Técole  mi- 
litaire de  Sorézc  9  vivait  encore 
vers  le  commencement  de  la  ré- 
volution. 11  dédia,  en  1780,  ù  Tob^ 
hé  Uoussier,  fameux  pédant  um- 
sicuU  et  qui  jugeuit  Tharmonit 
comme  Pradon  la  métonymie  et 
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lliyperbole,  une  Méthode  de  Mit' 
st*':u  irnrtt'  sur  un  nouveau  pUm* 
Si»  comme  tout  porte  ù  le  croire, 
M.  Azïiïs  le  philosophe  est  pa- 
rent du  nuisicien.  on  voit  que  l'es- 
prit systématique  et  novateur  est 
une  des  propriétés  héréditaires  de 
la  famille.  M.  Azaîs  est  lui-même 
musicien  assez  fort,  et  de  plus, 
improvusaitur^wT  le  piano  :  ne  se- 
rait-ce pas  le  mrme?  M.  Azaïs, 
publiciste,  promet  pour  la  fm  de 
cette  année  (i8«jin)  un  nouvel  ou- 
vrage de  sa  façon,  et  dont  le  titre 
annonce  la  haute  importanre  :  tm 
sort  dt  l'Homme  dans  toutes  les 
conditions;  du  sort  des  Peuples 
dans  tous  les  siècles,  et  particu^ 
lièrement  du  sort  actuel  du  peup/e 
Jiumcais,  M.  Azaïs  prend  les  cho- 
ses de  loin  :  on  voit  que  Vab  ovo 
dllorace  rentre  dans  son  système. 
AZiANZA  (don  Joseph-Migvel 
Di),  né  en  1^4^  à  Auiz  (et  non 
Aviz^  en  Navarre,  comme  le  pré- 
tendent les  Biographies) ,  a  mar- 
qué tout  le  cours  de  sa  vie  par  des 
services  rendus  àTétat^  comme 
militaire  et  comme  administra- 
teur. On  le  compte  à  la  tOte  des 
Espagnols  les  plus  recommanda- 
blés,  qui,  cédant  aux  circonstan- 
ces et  voulant  sauver  la  patrie 
d*une  guerre  longue  et  terrible, 
se  rangèrent  du  parti  de  Napo- 
léon. Ferdinand  ne  pouvait  ac- 
cuser que  lui-même  de  la  défec- 
tion de  tant  de  grands  talens  et  de 
généreux  courages,  qu'un  plus 
heureux  système  de  gouverne- 
ment doit  enfin  lui  réconcilierc 
Azanza,  très-jeune  encore,  passa 
en  Amérique,  où  il  fit  de  longs 
voyages  dans  différentes  provin- 
ces, et  occupa  plusieurs  fonctions 
militaires  et  administratives;  il 
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servit  en  Europe  à  sod  retour,  et 
se  couvrit  de  gloire  au  siège  de 
Gibraltar.  Envoyé  par  la  cour  de 
Madrid,  comme  chargé  d*affaLnei 
près  des  cabinets  de  Saflk-Péters- 
bnurg  et  de  Berlin,  il  s'acquitta 
honorablement  de  ces  emplois, 
et  fut  créé  intendant  des  pro rin- 
ces du  Toro  et  de  Salamauqne, 
puis  corrégidor  de  leur  arrondis- 
sement, enfin  intendant  des  ar- 
mées à  Valence  et  à  Blurcie.  Il  fit 
la  campagne  de  Roussillon,  en 
i7r|:>,  obtint  le  titre  de  ctmseiller 
de  la  guerre,  et  devint  ministre 
de  ce  département.  Ses  connais- 
sances très- étendues  étaient  le 
fruit  de  Texpérience,  de  ses  TOya- 
ges  en  Amérique,  et  de  ses  études 
particulières.  Nommé,  par  Char- 
les IV,  vice -roi,  gouTemeiir, 
capitaine-  général  et  président  de 
Taudience  royale  de  Mexico , 
il  s'acquitta  de  ces  éaninentes 
fonctions  avec  Thabileté  que  de- 
vaient faire  attendre  de  sa  paît 
son  caractère,  son  talent  d'admi- 
nistrateur et  ses  connaissanoes 
locales.  Aappeléen  1799,  il  sié- 
gea depuis  ce  temps  au  couseil- 
d'état.  Ministre  des  finances  peo^ 
dant  le  règne  momentané  de  Fer* 
dinand  Vil,  il  devint  ensuite  mem- 
bre de  la  junte  suprême  du  gou- 
vernement ,  assemblée  sous  la 
présidence  de  l'infant  don  Atfto- 
nio,  quand  Ferdinand  partit  pour 
Bayonne.  Le  .général  Murât  eo- 
cupait  militairement  Madrid  :  A- 
zanza,dans  ses  rapports  arec  lui, 
au  milieu  de  circonstances  dif- 
ficiles, montra  de  la  sagesse  et 
une  noble  fermeté.  Bientôt  a-^ 
près,  il  alla  présider,  à  Bayonne» 
la  junte  en  faveur  do  finère  de 
Napoléon,  et  fut  un  de  ceia  qui 


coopiîW'it'nl  \v  pins  au  change- 
inoiil  passiif(('r  (lu  guuvrrn<*uu*nt. 
Sa  l'iivtMir  lut  f|[rundfî  aupriNn  du 
niouarquo  dvH  Kraiivai^,  vi  dv.  »ou 
tiviT.  Joseph  :  sou  iuiluourt)  ot 
SCS  talcus  t'aisaifut  do  lui  un  houi- 
u\v  ;\  turnagrr;  ot  Uii-nu'^me  u*ou- 
hliail  ricu  pour  arquôrîr  uno  fa- 
\rnr  <pii  devait  servir  aux  inté- 
rêts de  Ma  patrie.  MinÎHlre  d»  lu 
jusliee  stuis  Ir  nouveau  roi,  il  ob- 
tint, en  1810,  le  grand  eonlon  dn 
Tordre  royal  d  Mspagne,  et  fut  en- 
suite noninu'  niinÎMlrv  doM  Inde». 
Les  affaires  de  res  eontrécH  i\v.  pou* 
vaient  plus  or^'uper  dirocleuuMit 
le  conseil,  que  des  inlért^ls  pIuA 
iniportans  lor^Miionl  de  tenir  l*aùi 
ouvert  Hur  rM^pagne  en  eonvul- 
Mions  et  sur  TKurope  livrée  À  des 
guerres  sanglantes.  AzaiiKn  joi- 
gnit au  portefeuille  de.  niinistm 
des  Indes  celui  des  affaires  ecclé- 
siastiques, et  hienlAl  après  le  dé- 
partenuMit  des  afliiiresélrangércH, 
])lusc(U)venal)lcsùses  talens.  Mal- 
gré tant  de  faveurs,  il  conserva 
toujours  cel  amour  de  la  liberté, 
ce  patriotisme  «pii,  huig-tenips  é- 
loulVé  chez,  le  ludde  peuple  espu- 
gnoL  se  montra  si  brillant  aux  as- 
seuiblées  des  corlès,  et  finit  par  o- 
percr  le  cliaugement  (pii  aenilani- 
uu' d'autre.^  peuples  ncui  moins  gé- 
néreux. On  entendit  Aian/a»  dans 
nu  discours  de  renuTcinu*nt  fait 
au  roi,  i\  l'occasion  de  rinstallatitui 
des  conseils  (7)  mai  1H04)),  lui  dire 
que  fcsfuhutnrt'  «ées  /'.\sfhif^noh  t^- 
tmt  de  voir  hi  lihvrtc  iniii\ùdîwllt* 
et  rix'i/r  .fcn'ir  désormais  dv  éutjte 
à  lit  NioiHirrhir  ;  tfut'  h'  roi  hù- 
mt'tnc  en  avait  tionmUa  gthicrvujn* 
assnmnrc,  et  tjuv,  pour  rc  hicH" 
fait,  une  ctcrncilc  reconnaissance 
lui  était  due.  Nommé  ambussu- 
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df  ur  extraordinaire  pour  féliciter 
Napoléon  sur  son  nuiriage  avec 
!'ar(*biduchesse  Marie  -  L«>nise  , 
comuiissaire  royul  pour  le  royau- 
me de  Grenade,  chevalier  de  lu 
Toison-d*or  et  duc  de  Sauta-  F£, 
il  vil  ensuite  sa  fortune  disparaitro 
par  le  retour  de  Ferdinand  VU.  Sa 
réputation  demeura  intacte;  mais 
rbnimne  d^état  disgrucié  trouve 
toujours  de  l/lclies  accusateurs.  De 
conceii  avec  son  collègue  0-Fa- 
rill,  il  répondit  i\  leurs  calomnies 
dans  un  Ménu)ire  intitulé  :  /W- 
moirv  dt*  don  Mif^nvldv  Aztinza, 
vt  dv  don  ilonzah  O-Fanil»  en 
t'jywsé  dvsJUits  qui  jnstifit^nt  leur 
conduiit',  dv  nntrs  1808  à  avril 
i8i/|,  Cet  ouvrage  est  intéres- 
sant par  les  vues  et  par  le  style; 
cVst  un  document  historique  « 
plein  de  détails  qui  ne  se  trou- 
vent nulle  part.  Loyauté,  nobles- 
ho,  franchise,  sont  le  caractère  do 
ce  Mémoire,  qui  a  été  traduit  en 
franvais  par  Al.  Foudras ,  in-B*, 
Paris,   1t^l.^. 

A/.I<':MA  (Michel),  député  A  la 
convention  nationale,  passa  i\  tra« 
vers  les  plus  terribles  événemens 
politiques,  sans  faire  autre  ch»se 
tpu'  d'y  attacher  son  nom  et  de  les 
approuYcr  parsoii  silence.Nommé 
administrateur  du  département 
de  TAude  dés  le  commencement 
de  la  révolution,  il  le  représenta 
bientAt  à  rassemblée  législatÎTe» 
o\\  il  fut  admis  en  septembre  1 791  ; 
élu  ù  la  convention,  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI,  rejeta  Tappel  au 
peuple ,  et  se  pronou^M\  contre  le 
sursis.  Aucun  parti  ne  song<Mi  au 
conventionnel  Atéma;  il  échappa 
comme  le  liégtt  parmi  les  orages, 
et  quand  le  directoire  s\>rganiba , 
H  fut  nommé  comiuisj»aire  près  ém 
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l'administration  centrale  des  dé- 
partement. Alors  il  entra  dans  la 
carrière  jndic'iairis  et.  en  i8o6,  il 
était  jn^^e  an  tribunal  de  premiè- 
re instaure  de  l'amiers(Arriége). 
De  retqnr  à  Paris,  il  lut  employé 
de  nouveau  dans  les  administra- 
tions :  assidu  au  ministère  de  la 
police  et  chez  les  crands  du  jour, 
il  donna  un  libre  champ  aux  con- 
jectures de  tout  genre. 

AZIN COURT.  (Aojes  Albouis 

AZORQUE  (le  MiEQi'is  d"),  lieu- 
tenant-général au  service  de  Sar- 
daigne,  et  gouverneur  du  comté 
de  Nice,  en  181 5,  osa,  de  concert 
avec  le  colonel  anglais  Burke , 
sVmparer  de  Monaco,  dans  la  vue 
de  protéger  Tltalie,  lorsque  Na- 
poléon partit  de  Tile  d'Elbe  :  dé- 
marche hardie  «  et  que  le  mar- 
quis d*Azorque  lui-même  se  char- 
gea de  justifier  aux  yeux  du  duc 
de  Valentinois,  duc  de  Monaco, 
pair  de  France.  Il  est  vrai  qu'il  a- 
vait  attendu, pour  reffectuer,  que 
la  nouvelle  du  débarquement  fût 
certaine.  Depuis  quelque  temps 
il  y  avait  des  rumeurs  vagues  ré- 
pandues sur  1rs  côtes ,  touchant 
Napoléon,  sa  vie,  ses  projets,  et 
la  possibilité  d'une  pareille  ten- 
tative de  sa  part;  mais  rien,  au- 
tour de  rilc  d'Elbe ,  ne  foitiGait 
ces  bruits.  EnGn,  on  entendit  le 
patron  d'une  barque  de  pêcheur 
s'écricîr  qu'on  verrait  bientôt  du 
nous^cau,  et  les  chefs  militaires 
convinrent  des  mesures  î\  pren- 
dre, en  cas  que  cette  prodiction  se 
réalisât  par  le  retour  de  Napoléon. 
Quelques  jours  se  passent;  on 
oublie  les  bruits,  les  craintes,  et 
l'empereur  paraît  au  golfe  Juan. 
Ce  fut  alors  que  le  marquis  d'A- 
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torque  prit  sur  lui  d*occuper  Mo- 
naco; précaution  dcrenuc  super- 
flue, par  la  marche  de  Napoléon 
et  par  lescvénemenaqui  en  furent 
la  suite. 

AZU  NI  (Domihiqvb-Albiit], 
né  À  Sassariy  en  Sardaigne,  de- 
vint Français  par  ses  affections  et 
par  ses  places,  et  dut  à  un  talent 
remarquable,  de  hautes  fonctions 
que  la  chute  de  son  bienfaiteur 
lui  enleva.  11  naauit  yers  1760, 
cultiva  de  bonne  heure  les  lettres 
et  la  jurisprudence,  mais  fit  sur- 
tout une  étude  approfondie  de 
la  législation  maritimey  qui  règle 
des  intérêts  si  divers  par  des  rè- 
glemens  si  peu  fixes.  Bientôt  sé- 
nateur, et  juge  au  tribunal  de 
commerce  et  maritime  de  Nice  » 
associé  de  plusieurs  académieS|il 
attira  les  regards  du  général  Bo- 
naparte, qui  passa,  en  i^gâ,  à  Ni- 
ce, et  dont  la  mémoire  conservait 
fidèlement  le  nom  et  les  traits  ca- 
ractéristiques des  hommes  de  mé- 
rite et  de  quiconque  pouvait  un 
jour  servir  ses  projets.  Appelé 
en  France  par  ce  général,  lors- 
qu'il n'était  encore  que  premier 
consul,  M.  Azuni  vint  à  Paris, 
se  lia  avec  les  plus  illustres  sayans 
de  cette  capitale,  et  publia,  en 
français,  son  Sys^me  wui/er- 
sel  des  principes  du  droit  mari" 
time  de  l'Europe;  ouvrage  éton- 
nant par  la  correction  d'un  style 
qui  n'a  rien  d'étranger,  par  la  lu- 
mineuse coordination  des  faits, 
et  par  la  vigueur  d'une  analyse 
féconde  en  résultats.  Cet  ou.Tra- 
ge  eut  beaucoup  de  succès,  et  si- 
gnala, dans  M.  Azuni>  un  hom- 
me disposé  à  coopérer  à  la  nou- 
velle organisation  des  lois^  Le.  mi- 
nitère  de  l'intérieur  adjoignit  ca 
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sayant  à  la  commissioaiduurgée  de 
rédiger  le  nouyeau  Code  de  com- 
merce, et  lui  confia  la  partie  ma- 
ritime. M.  Azuni  Tenait  de  don- 
ner une  édition  nouvelle  et  totale- 
ment refondue  de  son  sjdtème^ 
qui  ayait  été  bientôt  suiri  d'une 
réimpression  de  l'ouyrage  publié 
par  ses  soins  en  1 798  sous  centre  : 
Essai  sur  l'histoire  géographùme, 
politique  et  morale  de  la  oarr 
daigne.  La  carte  détaillée  de  cet- 
te île,  qui  accompagne  la  secon- 
de édition,  en  fait  un  ouvrage  ex- 
trêmement précieux*  Nonuné»  en 
1807,  président  du  tribunal  d'ap- 
pel du  département  de  Gènes,  M. 
Azuni  fut,  quelque  temps  après  9 
élu  au  corps-législatif,'  pour  repré* 
senterce  département.  Le  3  février 
1 8 1  o,  il  fit  hommage  à  rassemblée 
d'uR  ouvrage  intitulé  :  Traité  du 
contrat  et  des  lettres'-^--change, 
suivant  les  principes  du  nouveau 
code.  En  1809,  "^  petit  pampUet 
de  M.  Azuni,  dans  lequel  il  reveiH 
diquatt  pour  les  Français  l'inven^ 
tien  de  la  boussole,  que  les  Ita- 
liens s'attribuent,  l'engagea  dans 
une  discussion  polémique.  Un  éru- 
dit,  Joseph  Hager,  professeur  de 
langues  orientales  à  Paris,  réfuta 
d'une  manière  s/non  triomphante^ 
du  moins  fort  spécieuse,  les  argu- 
mensde  M.  Azuni, contre  lesquels 
l'orgueil  des  Italiens  se  révoltait; 
car  ceux-ci,  pour  n'avoir  ni  liber- 
té ni  patrie,  n'en  ont  pas  moins 
une  sorte  d'esprit  national,  une 
fierté  patriotique  et  irritable  qui 
commencent  à  n'être  plus  stériles. 
Quand,  en  181 1,  les  tribunaux  fu- 
rent réorganisés,  M.  Azuni,  intime 
ami  de  M.  Luosi,  grand-juge  et 
ministre  de  la  justice  du  royaume 
d'Italie  «   fut  continué  dans  ses 


foBCtioiitv  flOiû  le,  tilce 
dent  de  la^hAmbcBrik  la  cô 
goie  de  Gènes»  et  «uc^pessiTemênfl 
décoré  de  la  or^  de  la  légiq^iir 
d'honneur  et  de  celle  de  la  Aéii- 
Bîon.  Kapoléon  euocomha  ;^.M..  • 
Axuoi  partagea  le  sort  de  foui  1^ 
hommes  ^e  sa  chutç  préolj^tadhil  ; 
honneura  dans  la  vie  privée.  En  ' 
i8i5,  il  publia  un  nouvel  et  hoa. 
ouvrage,  intitulé  :  Mémoire*  ptmr. 
sentir  à  l'hinmre  nibritime  Jki 
mçrins  navigateurs  de  Marseille.m 
Il  vit  aujourdlmi  à  Niocj^û  il 
n'occupe  aucune  place* 

AZZA&A  (dox  Josap»NicoLAs^ 
GHBVALoai  If)  ^  teinistre  dPEspa- 
gne^  a  joui  d'une  baute^iveiift. 
jusqu'au  moinent  où  celle  d'uoe' 
cour  étrangère  lui  fit  perdre 'la/ 
bienveillance  de  son  maître.  JPro- 
lecteur  des  beaux-arts^  quil  afanait . 
et  qu'il  cultivait  lui-mênie  aveo 
succès ,  il  offire  le  singulier  speo^ 
tacle  d'un  grand  d'£spagne  9  ami  ' 
des  lumières,  fomilief  f^veo.tes 
gens  de  lettres,  et  propagateur  des 
doctrines  libérales.  Quoique  de 
bonne  heure  il  eût  montré  un  goût 
très- vif  pour  les  arts,  la  diploma- 
tie, qui  semble  devoir  s'allier -fi 
difficilement  avec  l'imaginatioD 
et  le  génie,  fut  la  carrière  de  soa^ 
choix.  Né  à  Bari>unales,  en  Ara*-, 
gpn,  le  a8  mars  1  ^3 1  ^  d'une  famiUe 
noble,  il  fit,  à  l'université  d'Huer* 
ca^  ses  études  avec  tant  de  succès»  - 
que  don  Ricardo-Yal,  ministre  de  ' 
Ferdinand  Y I,  lui  offrit  une  pkœe, 
soit  dans  la  maaistrâture,  soit  dani^  , 
les  anDées2JM>Tt  dans  le  départe-; 
ment  desmdres  étrangères;  son 
choix  se  fixa  sur  la  diplomatie.  £i|- 
voyé  à  Rome,  sous  Clément  XIÎI^' 
comme  agent  du  roi  pour  les  af- 
faires ecclésiastiques,  près  la  dat^  i 
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,.;,.  .1  cnptiva  l'iimitié  du  ministre 
MU  JnM'ph  Mriiiinn,  qu'il  seconda 
ellicarrrncnt  dans  ses  nond^reux 
tr<t\aii\.  (^)iMnd  Munînn  tut  rein- 
plaré  par  d«in  (■rÎMialdi,  aiidias* 
sadttiir  tn  titn*,  d'Azzara  fit  tout 
iiitiiiviiir  >tuis  If  nom  di*  l'aniba.**- 
sadiMir,  l't  rt'infdit  ses  Innrlion*^, 
ne  lui  laissint  que  le>  honneurs  du 
ranj:.  (ie  fut  le  eoiiite  d'Arrean- 
da  •  pn'^ident  du  conseil  de  («as- 
tillc«  qui  cnopêra  le  [dus  pui<>^ant- 
ineul  a  rexpul^iiu»  des  jésuites. 
l)'A/./-ara  luivit,  en  cela,  les  vues 
de  "«a  mur:  et  rnrti\itê  qu'il  mit 
dahi  M>  démar(lu<«  l'adro-e  a- 
^ec  la«pn'lle  il  condui>it  lexecu- 
tinn  de  cette  alfaire.  >i  dëlicati*  à 
K«»Mie,  di'U  ruiinêrent  et  i  lécipi- 
tèrei»!  Ia>upjiri"i'»i»)ii  «le  ct-t  nrdre. 
qui.  «•)>!<  le  viiil:  de  l'inniiillte. 
inUMiil  l.i  h-rre  «Ir  se-»  p.dai>.  et 
fi!\e['>]>piit  du  lilet  de  >aiut  l'ierre 
tant  «le  pouvoir  et  de  richesses. 
l>  A7.7.ara.  IVuiiemi  dérlaré  de?»  jé- 
suites, cnuiplaît  cipfntluit  parmi 
M's  ami"*  plu*ieui>  ji*stiile>  di-ilin- 
«ÎUe>,  Aiidrc*,  lluqueiiii,  (Ja\i- 
jfero.  Orliz,  surtout  Artéa^ça,  qui 
n'a  ce-isé  de  lui  rtre  attaché,  et  qui 
est  miu't  dans  sa  maison.  Au  reste, 
tout  Cl'  qu'il  y  avait  d'illustre  à 
liome  ><■  nuni>sait  chez  d'Azzara, 
de\emi  amna^sadcurà  la  mort  de 
<irimaldi;  <»ii  y  voyait  Bernis  el 
Alhani.  C.anova  el  ^^  inckelmanu  • 
Aup;i-lica  KaulVmanu  et  Kaphaël 
Ml  n';<>.  (!e  dernier  >urlout  trouva 
dans  le  ministre  espa^md  un  Mé- 
cène ^éiu'reux,  ou  plutôt  un  ami 
véritable:  c'est  à  lui  (pi'il  dut  le 
titre  de  premier  peintre  du  roi, 
avec  .>,ono  piastres  (rn.ooo  !r.) 
de  traitement,  et  la  permission 
de  rester  à  Rome.  Après  la  mort 
de  UaMhacl  Mcngs,  d'Azzara  tint 
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lieu  de  père  à  ses  enfans,  et  ob- 
tint pour  eux  une  pension  de  II 
cour;  il  écrivit  aussi  une  Notiet 
de  la  vie  de  ce  célèbre  gravev 
qu*il  mit  à  la  tête  de  son  OEw' 
vrf,  imprimée  aux  frais  du  minis- 
tre, par  Bodoni,  et  revue  par  Mh 
lizia.  Les  trente  ans  qu'il  passa  i 
Rome  turent  ainsi  partagés  entre 
la  culture  des  arts  et  la  protection 
<Mi  Tamitié  qu'il  accordait  aux 
arti*>tes  célèbres.  De  concert  avec 
le  prince  Saata-Croce,  il  fit  à  Ri- 
voli, dans  la  villa  des  Pisons,  des 
l'ouilles  considérables ,  récom- 
pensées par  des  découvertes  as- 
sez importantes.  Entre  autres  aa- 
tiques,  on  y  trouva  ce  beau  bus- 
te d 'Alexandre,  dont  l'autheutid- 
té  e?t  prouvée,  et  dont  les  formes 
finnuUost  répondent  si  bien  à  la 
célébrité  du  héros  :  d*Azzara  en  fit 
présent  à  Napoléon ,  qui  le  dé- 
posa au  31  usée.  On  trouva  aussi 
dan.H  les  fond  les  de  jolies  peintures 
il  Iresque,  copiées  par  Mengs,  et 
«gravées  par  \  olpato,  et  deux  bel- 
les mosaïques,  dont  les  inscrip- 
tions élé^^.mtes  ont  été  imprimées 
par  Bodoni.  De  tant  de  choses  pré- 
cieuses, d'Azzara  composa  bientôt 
un  cabinet  d'une  grande  riches- 
se. Sa  ctdlection  de  tableaux  est 
très-estimée.  ainsi  que  sa  Suite 
tit'  pn'rrcs  gravées ,  d'abord  pu- 
bliée en  Espagne,  et  dont  MîUin  a 
tait  connaître  une  partie  en  Fran- 
ce. Mais  aussi  peut-on  attribuer 
à  ces  long:ues  recherches  l'enthou- 
siasme pour  Tantique,  devenu  y 
chez  d'Azzara,  une  passion  quel- 
quefois injuste,  et  qui  lui  faisait 
voir,  avec  un  peu  de  dédain,  les 
eliorts  du  génie  des  modernes.  On 
trouve  un  exemple  frappant  de  ce 
guAt  exclusif  dans  le  cénotaphe  c- 
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l'ig^  alla  it)«inoiipMfl,dùujkl'ni; 
roi  J'ïipMne  iim%\i  p•^{PA■t»^. 
r«iflHi»regllH)deIt'Mtloni«ipi-. 
(n'oloi  À  Koinu  ;  o'eat  un  monojfi^ 
tira  d'ordrt)  dorique, ^nfarmint 
le  oénotuBliu,  que  funnont^ne' 


«tirv'-n!?]!  leur  OHthiic.  l^u«y[l  Ive 
CrufiFaiti  oiitriweni  itAvuic,  U  >o 
rciiin  ù  Fltiwnc ^  d'ôù  Im  mlàl»- 
Um  -lu  Cliiirtf  «  IV  no  le  (Irctil  »©!■. 
ttrtiuu  iliiii»  <ii'«  vues  iiulii]<|ues. 
On  le  i:r<tyiii(  trfi»- l>icii  mmi 
Ihiif  ■(■  I  jl'l 
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urne,  rx<:nul^e  d'apri*  mUs  lÉft,  du  |[out|nainent  Ihliç ■(■  i  Jrftat 
itiQKiiiflquu  tombeau  d'Agripp|.»  n om lUl Vn^aiiadeur  &  PaHii^^f^- 
On uriliquH le nionuimnt; et) daili     t^*^t  il  'ut  toujoun  un  libre  A^. 


I     fllnif  it  eu 

:e  Ctt^Hoi^e^  eirnlaT«r  «Hion«ilem«n[( 
iri6rl^,  an «inl  d'AiMra  TO^U  '«empanar.flkUi 


lier  ooniul  et  chu 


'vempanar.flkU^W'MkAaatti^P      -^ 

puitagfl  d'un  abtsur  grm,  oà  lOBt    'peat-fltn  i  Tuq^tiA -tt  à  it  -an»-  «  J^ 

donMéos  le»dlinenii(»wl'9fti!il^    tattion  du  omt*- ' '-  " 

Dec  ubKolum«ntjeitaMB)e|'4ri|é    oia  négliger  I' 


It  à  it  an»-  4, 


donMéos  le»  dlmeniicHi 

Dec  ubuolumant leitati r—o- 

f'urPuuiunlaa'&Utnémoira'^OÏl'  • 
un.  U'Atiaru  ImiUiaitde  In'con-    -. 

itIdArutliiii  |iuliilque4tdoIate'«iii1r  Aiù^  et^^  rappelé,  puU  oa^-.     ^ 
(lu  piii>e.  La  rlToIMoi)  ioiataV'nià  Baroelou^  enfin  nUtrAeT  "^li 

"     son  exil,  elïàlKoyéàPariiw^inî»,     ,„ 

me  imbaiiaaaur.  Lai  pSiniloim-  '  '*. 
•et  le  Brent  dligraoiar  de  noite  '4l| 
veau  i  le  mlniitre  aipegnol  ne  pjpl'       î 


l'itmi;  du  mlnUlra,  comme  toutes 
luH  diiivif  ànérflURe»,  on  embrei- 
sn  1rs  (!itp^rnnu4!8  :  il  n'en 'hit  pae 
iikjIiih  ri's|iC(ilAi'tJuccuir.Aepen- 
iliinl  l'ini'uudin  gagiiBlt;et  le  fA- 
iii'tuI  Bonaparte)  pfturTfenger  l'in- 
Hiilhi  Taiie  4  ramboiiadiur  fVan- 
çhIh  pur  la  populace  fnna^ue  de 
Rdirtu,  o'nvunfalt  A  laiOteuaMion 
nniird.  Ce  fut  d'Aixam  que  l'on 
l'IiiiHii,  nmuiiii  l'homme  le  plus 
|iTi>|>ri'  1^  (li'tiiiinit^r  Toragc.  En- 
\-ityi:  yf.rs  le  général  par  S^  9., 
|iiiiii'  r<;ngugi-r&  épargner  Aoimi 
il  iiis|iira  dii  l'ealime  nu  héro», 
l'iichrrt'iiii  l'iunili/:  do  son  frère 
loiopli,  remplit  su  niÎMiini  nveo 
/l'ii-,  ri  it'iililiHt  ci>|ii-iidunt  qu'un 
<lriiii-Niiri'J'i>.  \.ii  gàliÉral  Bonu- 
|iiii'te  pmniii  "('uloineut  du  ne  pas 
riiirc  l'iitriT  Hiin  ann^e  diinit  nO' 
me,  n'A»,nrii,  ilti  retour,  no  re- 
riii'illii  il<'  Ml  iit-)[ociiilioii  que  cha- 
((l'in-*  Il <l i^icrAot!!!  :  un l'acousu  de 


tempe 

aprÈK,  le  aU  janrier  i8o4>  il  mou- 
rut  uiklteiuentt  étant  aMli  auprèn 
de  i^liemtnèe,  et  s'entretenait 
avec  son  l'râre  do  J^  brièveté  ds 
In  vie  A  (h^lonnit  de  la  «Mb 
11  neyètait  pas  maviii.  Cul  hom-' 
me  supÉrlourjjlont  ou  peut  dira 
cfiie  lu  vie  fut^lrifte,  nval^une 
fraucIilHu  brusquoi  quoiqu'il  moQ- 
trAt  beaucoup  d'adreRHO  comme 
dlplomiilo;  Il  était  udmirnteur  de 
la  pliilonophll^gderiie,  et  n'en 
Était  pupDiftns  religieux,  ayant 
un  jugement  sain,  un  esprit  Juito 
piété  éolalréc.  Ëuo 


.Pi)i(' lit!  irablson;  les  dans  lO  muiun,  prodigue  poi^ 

(li IX  cl  II  v.intt  de  Madrid  servir  soi  ami»  nu  eurichlrsoni^T 

cidiii'it.'iil  lie  n!priiij)es;lepn-  biniit,  il  AU  digue  do  sa  haute  Ibr- 

«l'iil  et  quelques  nnils  lui  eon-  ,tuiie.  Tré"vcr»6  dons  la  oonnaiH^  - 
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sance  ^c%  lois  ciTÎles  et  cunoni- 
quc«9  d*Auara  écrirait  purement 
lo  francab;  l'italien  ayec  facilité, 
Tespagnol  arec  énergie.  On  recon- 
naît dans  tout  ce  qui  est  sorti  de 
sa  plume,  un  goût  sévère,  un  ta- 
lent distingué.  11  a  traduit  en  es- 
pagnol la  /  Vc  lU  Cicéron ,  par 
AhtUUeton,  Madrid,  1790,  4  'voL 
in-4*  :  on  trouve,  gravées  dans  cet- 
te édition,  plusieurs  têtes  recueil- 
lies des  fouilles  de  Tivoli;  T/Zu- 
toire  natiu'vlU'  df  d'Espagne,  par 
Bow'lt^.  deux  éditions  à  Madrid; 
une  ù  Parme 9  Bodoni,  17^3,  a 
Tol.  in-4";  \t  sixième  livre  de  Pline 


K'L'L 

l'Ancien,  (de  ailibus];  etiSAièçuc 
le  Philosophe,  qae  sa  mort  Tem- 
pécha  de  publier  ;  le  bel'  Horace, 
de  Bodoni,  1991,  a  toI.  în-IoL; 
et  la  Religion  vengée,  de  Bemis, 
Bodoni,  1795,  in-fol,^  ont  été 
imprimés  par  aes  loins.  Son  por- 
trait, peint  par  Mengs,  a  été  gravé 
en  camée ,  par  le  célèbre  Piklcr. 
Feu  M.  Bourgoingy  ministre  de 
France  en  Espagne  t  en  1793,  a 
publié  (Paris,  i8o4)  ui>®  ootke 
sur  la  vie  d*Auara,  à  le  foisdf^lo- 
mate,  littérateur,  architecte,  anti- 
quaire, homme  d'esprit  et  hom- 
me de  bien. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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niiporta  le  ilclii*-  ùi* V  îiIIhjii.  po  i- 
tiuii  impoli. mil  {lotK  tulire  l^  !•">)? 
r(*\iiit  cil  l'itiiii  I.  cl  lut  cinpln^u 
«laii^  l.'i  ;:r.(i!(li-  ariiifc:  la  rclatidii 
ilut'iiiihat  li\n'  \v  1 1  jamifTi}^!  i 
aux  P/n>-it  H*,  le  cili.'  avur  clfifit*. 
Le  iT)  aiHil,  mrme  aiiiiéi',  il  tut 
nonuiU'  (  iiovalicr  lie  Saîiit-Lniii«. 
A\  >IK  (u:BAn(i>;«  cdinniaiidaiit 
de  rordre  dt*»  Dfux-SiriU'*,  clit- 
valirr  i\v  la  CoiiroiiiM'-d«'-Fi'i',  ai- 
df-caiiip  du  rni  Juarliiiii,  vA  iir 
dans  le  drp.irtt'nH'ut  dt.«*  l)«'n\- 
Siîvn"*  :  •»nii  pîrr  i-tail  piv.'iîdciil 
du  tribunal  de  t-uniUM'i'rt;.  A  If'- 
pi.iqnr  nu  rêiiii^ralinu  rau^a  daii"! 
if  cnrp«  du  ^fiii<'  nnr  di*«t'tl<'  de 
Miji'N  (]ui  se  fit  lnîii;-t('inp»i  .-«'u- 
tir.  Ayuu'*.  inj^énit-ui'  des  ponts 
f't  rlKiu>«<;e>.  \  tut  admi<.  Il  tit 
\v<  f-aiiiiiaî:ne^  d'Itidir  <-t  telle 
•irjrvptr.  Il  M-  tli-iiii^ua  paiticu- 
lii'renii'Ut  au  '*ié^e  de  JalVa*  et  a 
e4'lui  de  Saint-Jean-<rAcre,  ou  il 
lut  l)le??é.  il  servit  a\ec  la  iiiê- 
nie  distinction  sou»  le  niaiéelial 
Lete\re.  a  Dantziek .  connue  ad- 
judaut-^éin'ral  du  ^énie.  11  prit 
])art  a  la  conquête  (le  Naple<ï«  lut 
nommé  (i  |  mai  iSo;-)  ollieier  de 
la  lésion  -  d'iiomiein*,  >ervit  en 
l*Npaj;ne  sou^  Murât,  se  di^tin^'ua 
(ut  ian\ier  i^oti^^i  à  C^uenra  .  et 
revint  prës  de  ce  prince  mi  an  a- 
près  sou  élëvalinn  au  tri'uie  de  Na- 
\Av>.  Niunmê  •»urces-i\ ennui  ai- 
dr-de-cani]).  nnu reliai -de-cauip, 
lii-nli'uant-^enéiaL  pui?  chef  dV- 
lat-niajnr.  |iar  le  ni'U\i-au  H>uve- 
rain.  il  l'Muba  dau'*  ^n  detavciu'y 
quand  Minat  •«<.•  js>i^nit  à  la  coa- 
lition contre  >apidiMUi.  i  n  autre 
l'het*  d'état  -  majur  lut  nommé, 
et  une  mission  éloigna  du  prin- 
<:e,  le  «relierai  Avnie.  Kn  iSijj  il 
vint  à  Gènes  avec  sa  l'amille,  et 
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olitint  un  passeport  du  gourer 
me  ni  Surdc  pour  Marseille.  Il 
iai^ait  qu'ubêir  Â  rordonna 
nivale  du  iG  décembre,  qui 
joignait  ù  tout  Franraisi  de  q: 
ter  a  l'instant  le  serrice  d*unep 
sancc  étrjngî*re.  Il  a  épouse 
>  a  pies ,  la  tille  aînée  du  pri 
Caramanica,  d'une  des  plusîll 
tre*«  l'ami llc>  de  ce  royaume. 
P'uérul  Aymé  à  repris  son  gr 
de  lieutenant -général  dans  1' 
niée  Irancaisc. 

A  \  MK  (Jacques^ ,  frère  du  p 
cèdent.  olHcier  de  la  iégioii-d'i 
iifur.  entra  an  service  à  Tépoc 
de  la  révolution.  Il  lit  la  gue 
dans  la  Vendée  en  qualtlé  de  • 
pitaine  :  un  coup  de  feu  qu*îl , 
rut  an  tra\ers  du  corps  Toblii 
de  prendre  ha  retraite.  Conii 
triute  du  «rénéral  Murât,  il  fut 
taché  à  l'expédition  d*Égjptedj 
la  partie  administrative.  Le  m; 
\  aïs  étal  de  sa  santé  Tobllgea  bi 
tôt  de  repasser  en  France.  Au 
tour  du  général  Murât,  M.  Aji 
l'ut  placé  auprès  de  lui  en  quai 
de  secrétaire,  et  le  suivit  en  1 
juignc  ;  il  devint  intendant-gér 
lal  de  sa  maison,  quand  il 
nommé  f;rand-duc  de  Berg.  Lo 
que  ce  prince  monta  sur  le  trt 
d<-  >  a  pies,  M.  Aymé  fut  déct 
du  ^rand-eurdon  de  Tordre  t 
Deiix-Siciles,  et  joignit  au  ti 
de  en  n  se  il  le  r-d 'état  celui  de  pi 
niier  chambellan  du  roi.  De  i 
tour  en  France,  il  fut  arrêté  i 
une  dénonciation  relative  aux  • 
laires  d*Kspa^ne,  et  cofeiduit 
château  de  Vincennes,  où  il  I 
déteiiii  lin 'mois.  En  1814  9  ^ 
VMiié  épunsa  une  des  filles  de  l 
D.iiidre.  alors  directeur- généi 
de  iu  police  du  royaume^  et  a  pr 
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Aciit  (Iircct(;ur-{(ôii/!i'al  des  doinai- 
lies  (le  lîi  r.ournniii:. 

AYi\lÉ  (.iKAN-JAOQiiKs),  ou  Job 
Aymé,  ih':  ù  MouUdiinart,  avocat 
au  comiiMMimnnil  tiv,  la  révolu- 
lion  ,    procurrur  -  fçéiiéral  -  syu- 
dicdii  (lépHiic.tnnilde  la  DrAinc, 
dont  il  iiit  le  n^préscntarilau  con- 
seil des  rin(i-('<!nt8,  mi  Hcpluinbre 
1^1)5,  .se  viU  trois  mois  après  cel- 
te   iioniinalioii  ,    déiioueô     dans 
deux   séances    cousécutivert,   par 
(fénissi(*nx  et  (fOU|dUeau  de  Mon- 
liii^n,  connue  protecteur  des  ro^a- 
lihles  dn  nn'di,  des   pn'^tres  sédi- 
tieux, el   coinnn;  Ton  des  cbets 
des    i  uiHfxi^nii's   tit*    li'sus  t't   ilu 
soleil,  .loi)  Aymé,  qui  n'avait  pu 
oiilenir  la  pande  dans  la  prenne- 
nt séance.)  se  délendit  dans  la  se- 
ronde,  avec  beaucoup  de  nn;sin'e 
4*1    de    niodéralion  ,    nia  les  laits 
qui  lui  étaient   imputés,  protesta 
(le  son  atlacbemenl  à  la  républi- 
que;, eldf^manda  à  être  ju^é  dans 
lesiorint''*<'<>ii-'>tilutioinn'lles.  (J'ai 
n  ebercbé  à  défendre  ma  vie  et  ma 
;)  liberté,  dit-il  en  terminant:  (jiiel 
nque  soit   mon  sort,  je  sam'ai    le 
..supporter,  a};ml  toujours  vécu 
..sans  (rinn;.  .le  ferai    nn^me  des 
)>\(eux  pour  le  salut  et  la  prospe- 
ct ité  (le  l.'i  répid)li(|ue.  »    L'atta- 
(Mie  cl  la  (lefeuM^  domiérenl  lieu 
.1   de  \  ivc^  all(;r(:ati(ms,  el    NVon- 
sen    (siii\anl    le    .1/o////c/// )  ,    on 
'rreilliard  (suivant  d'antn^s  rensei- 
^iieniens),  proposa  el  fit  adopter 
son  exclusion  de  rassemblée  et  sou 
incapacité  à  remplir  aucune  fonc- 
tinn   b'-^islative    jusrprà    la   paix. 
iMusiiturs  adresses  de  félicitations 
sin-  celle  mesure  furent  envoyées 
;hi  conseil,  où,  eepemlaut,  mais 
scidenicnl.  dix-buit   mois  après, 
'ur  la   proposition  de  Duinolard 
1. 1. 
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et  de  Pénièrcs,  il  rentra  et  fut 
nommé  presque  ausDJtAl  sécrétai^ 
re.  Usant  de  rinfluence  qu'il  a* 
vail  acquise,  il  provoqua  la  mise 
ti  exécution  du  décret  de  dépor- 
tation rendu  contre  Barrère  et 
Verdier;  vota  un  meAsa^çe  au  di- 
rectoire afin  de  connaître  Tâgcde 
Barras,  que  Villot  prétendait  n'ft- 
trc  pas  celui  qu*exi(çeait  la  consti- 
tution ;  s*opposa  à  la  célébration 
de  la  fête  du  <)  thermidor,  et  de- 
numda  qu*À  l'avenir  il  n^y  eût  de 
recomme  que  celle  du  i*'  vcndé- 
niiaire.  Inscrit  sur  la  liste  des  dé- 
putés qui  devaient  l^tre  déportés 
par  suite  de  lu  journée  du  iH  fruc- 
tidor, il  sut,  en  se  cachant  évi- 
ter d*Clre  compris  dans  le  pre- 
mier transport  que  Ton  lit  de  se» 
infortunés  compagnons;  main, 
quatre  mois  après ,  il  ne  put  é- 
cbapper  à  celui  qui  suivit,  ayant 
été  arrêté  aux  iiarrières  au  mo- 
ment de  quitter  Taris.  Un  arnlté 
des  consuls  du  'iG  décend>re  I7()<) 
(5  niv/)se  an  K^,  le  rappela;  il  fut 
mis  en  surveillance  à  Dijon ,  et 
publia  un  Ménmire  sur  la  dépor- 
lafitm.  Le  f^ouverneinent  le  nom- 
ma, en  l'an  m,  grainl-jnge  delà 
rntnvelle  colonie  qui  devait  être 
formée  à  lu  Louisiane.  Kn  i8o/|, 
il  futn(umné  directeur  des  droils- 
réunis,  dans  le  département  du 
(«ers;  il  changea  depuis  cette  di- 
rection contre  celly  du  départe- 
ment de  l'Ain,  qu'il  occupait  en- 
core en  iHi(). 

AYKAL,  médecin'9  nonnné  en 
seplendire  i7()'i9  député  à  la  con- 
vention nationale  par  le  départe- 
ment de  la  Haute  -  (iaroimo,  a 
parcouru  sans  éclat  une  carrière 
législative  de  font  peu  de  durée. 
Dans  le  procès  de  Louis  XVI  ^  il 
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fut  du  nombre  des  membres  qui 
Tolèrent  rappel  au  peuple  «  la 
mort  et  contre  le  sursis.  Après  la 
•ession  9  il  retourna  dans  »on  dé- 
partement, et  ne  prit  aucune  part 
aux  affaires  publiques.  On  ne  sait 
s'il  vit  encore. 

AYSCOLGH  (Samcel),  né  à 
Nottingham  yers  1740.  recul  une 
bonne  éducation,  mais  devint  gar- 
çon meunier  par  suite  des  revers 
qui  détruisirent  la  fortune  de  son 
père.  Rappelé  à  Londres»  en  1 770» 
par  un  homme  généreux  qui  av.'iit 
fait  ayec  lui  ses  études,  il  fut  pla- 
cé par  les  soins  de  cet  ami  au  mu- 
séum britannique.  Studieux,  as- 
sidu et  complaisant,  il  vit  son  em- 
ploi devenir  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  productif,  et  parvint  ù  la 
place  de  bibliothécaire  adjoint.  Il 
acquit  de  rai!>ance,  entra  dans  les 
ordres,  et  obtint  un  bénéfice.  Les 
ouvrages  qu^il  a  laissés  sont  des 
compilations  utiles  et  exactes.  II  a 
mis  en  ordre  /es  registres  de  la  tour 
de  Londres,  le  Catalogue  des  ma^ 
nuscrits  du  muséum,  a  fait  l'in- 
dex de  plusieurs  ouvrages  pério- 
diques, et  celui  de  Shakespeare, 
le  plus  précieux  de  tous.  Ses  Re^ 
manques  sur  les  lettres  d'un  fer* 
mier  américain,  ont  produit  peu 
de  sensation.  11  est  mort  vers  1790. 

AZAïS  (  PiEBBE  -  Hyacinthe  ). 
Le  créateur  de  ce  système  philo- 
sophique, où  rhomme  et  ses  fa- 
cultés sont  donnés  pour  des  ex- 
croissances fortuites,  pour  le  r/ive- 
loppement  spontané  d'une  mous^ 
se,  se  rangcra-t-îl  parmi  les  saints 
apôtres  de  la  religion  et  des  mœurs 
de  nos  pères?  Le  partisan  enthou- 
siaste de  Napoléon,  empereur,  se- 
ra-t-il  admis  dans  les  rangs  ultra- 
royalistes? £t  récriyaio  ministc* 
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riel,  rhomme  dont  la  plume  trop 
féconde  a  inondé  la   France  de 
brochures  sur  tous  les   sujets  à 
l'ordre  du  jour,  sera  - 1-  il  classé 
parmi  les  libéraux?  M.  Aaais  est 
né  le  i**  mars  1 766,  à  Sorèxe.  Élè- 
ve de  la  célèbre  école  de  cette  pe- 
tite ville,  il  dcTÎnt  doctrinaire^ et 
s'attacha  quelque  temps,  en  quali- 
té de  secrétaire  particulier,  à  Té- 
vêque  d'Oléron:  sans  doute  il  pui* 
sa  dans  Tesprit  de  cet  emploi  et 
dans  sa  première  éducation ,  les 
principes  auxquels  nous  TaTOOS 
vu  si  courageusement  reTenir.  A 
peine  la  révolution  éclata-t-elle, 
qu'il  en  adopta  toutes  les  idées 
avec  ferre ur.  On  le  Tit   bientôt 
les  désavouer  en  partie,  appuyer 
le  stérile  mouTement  du  18  fruc- 
tidor, et,  condamné  par  le  tribo- 
nal  d'Albi,  se  réfugier  à  Tarîtes, 
dans  l'hospice  des  sœurs  de  la  cha- 
rité. Apparemment  la  Tocation  de 
M.  Azaîs  pour  les  conceptions  sys- 
tématiques, était  forte  et  décidée- 
La  généreuse  hospitalité  dont  il 
était  l'objet,  lui  inspira  cette  ihéo^ 
rie  des  compensations,    dont  il 
est  Tenu  ensuite  étonner  Paris;  sa 
reconnaissance  enfanta  des  doc- 
trines, que  sa  retraite  paisible  lui 
permit  de  coordonner  et  de  po- 
lir. Peu  de  temps  après,  son  arrêt 
fut  annulé  par  le  tribunal  qui  Ta- 
yait  prononcé.  Rendu  à  la  liber-' 
té,  il  passa  à  Bagnères,  où  l'on  dit 
qu'il  composa  son  Sysùme  Uni- 
verseL  II  avait  4o  ans  et  n'ayait  en- 
core rien  publié.  Paris,  hors  du- 
quel il  n'est   pas  de  réputation 
pour  les  gens  de  lettres,  l'attira;  il 
y  donna,  en  1806,  un  Essai  sur  le 
Monde,  qui  deyait  serrir  comme 
de  programme  au  Système  Uni» 
verseL  Devenu  professeur  dliis- 
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toire  cl  (1(î  géographie  au  prytanée 
iUi  SaiiiMlyr,  il  écrivit  t\  l'empe- 
reur une  lettre  imprimé»  sou»  ec 
titre  :  Discours  sur  in  vMtd  uni'» 
x'crsi'llc  ;  flne  des  vérités  de  ce  dia- 
eoiirn,  c'était  que,  ftnr  droit  fit. 
furet'  et  de  (;é nie,  S.  M.  avait  eu 
raison  de  prendre  ie.  premier  sce/h 
Ire  de  la  terre,  D'ailleur»,  depuid 
long-temps  on  n'avait  pan  vu  de 
s^Hlènie  plus  hétérodoxe,  procla- 
mé d'une  voix  aussi  prophétique. 
M.  Azaïs  ne  suivit  pas  If  prytanée 
dans  sa  translation  i\  la  Flèche,  et 
revint  A  Paris  puhlier  ses  Com- 
pensntions.  Plus  vvi  ouvrage  s*é- 
4'artailpar  le  plan  et  le  style,  du 
goOt  et  des  lumières  de  notre  siè- 
cle, plu;»  il  fit  de  hruit  ;  le  temps 
fera  juger  si  (^Vtait ,  de  la  part 
d(!  raiiteur,  le  fruit  crune  sin- 
giilarilé  systématique,  ou  celui 
d'un  mérite  réel  dont  il  était  hien 
convaincu.  11  ne  lui  pas  épar- 
gné par  la  critique  :  on  déter- 
ra un  livre  ouhlié,  intitulé  :  Sys* 
tenw  de  la  lialanee  uniK'vrseUe , 
par  Ant.  Lasalle;  on  crut  y  trou- 
ver \v.  germe  ou  la  source  du  Sys' 
tèwe  des  l  \ptnpensations  :  on  pré- 
dit au  nouvel  ouvrage  la  «courte 
existence  de  son  modèle.  Les  dis- 
cours que  M.  A'/.aïs  prononça  en- 
suite à  la  trilMiiie  de  Tathénée, 
pour  développer  les  idées  londa- 
mentah'S  iU\  son  système,  et  dont 
il  ne  publia  que  les  trois  pre- 
miers, rrxposèreiit  à  de  nouvel- 
les rrili(|ues.  Mais  quand  il  fil  pa- 
raître les  premiers  volumes  de  ce 
.système,  les  eriliijues  se  changè- 
rent en  èpigrainmes  assez  gaies, 
et  fournirent  à  quelques  journa- 
listes la  matière,  d'articles  pi- 
quans,  (pii  seuls  donruVent  À  I*ou- 
\riige  une  «orte  de  célébrité.  M* 
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Asûis  détint  inspecteur  de  la  li- 
brairie à  Avignon,  et,  malgré  les 
clameurs  des  journalistes,  y  com- 
pléta son  système.  En  181  a  »  il 
passa  ù  Nanciy  et  fut»  en  iBi4f 
conservé  par  le  roi  dans  sa  place; 
supprimé  en  181 5,  il  fut  nommé 

f rendant  les  cent  jours  recteur  de 
'académie  de  Nancî,  en  rempla- 
cement de  M.  d'Argely  par  le  gé- 
néral Rampon,  commissaire  im* 
périal  ;  mais  ce  fut  sans  effet.  Ce 
commissaire  n'avait  pas  le  droit 
de  faire  une  pareille  nomination. 
(iVùt  été  sans  doute  une  compen- 
sation heureuse;  mais  encore  le  re- 
tour du  roi  lui  eût-il  enlevé  cette 
place.  On  le  vit  alors  publier  di- 
vers pamphlets  politiques,  em- 
brasser ou  défendre  des  opinions 
toutes  nouvelles  pour  lui,  et  se 
faire  le  champion  dévoué  du  mi- 
nistère. Sa  réputation  en  souffrit 
sans  que  sa  renommée  parût  s'en 
accroître.  11  travailla  au /j/ercr/re, 
A  VAristarque,  aux  Annales polith 
f/ues  :  donna,  de  concert  avec  sa 
femme,  une  suite  à  V Ami  des  En» 
fans,  de  Berquin,  et  vit  Tespèco 
de  considération  littéraire  que  ses 
premiers  ouvrages  lui  avaient  ac- 
quise, sVileindre  dans  les  pages 
politiques,  obscures  et  anti-natio- 
nales, dont  il  accabla  le  public. 
On  ne  sait  si  le  philosophe  Azaïs 
est  fils  ou  parent  du  musicien 
Azaïs,  connu  par  quelques  œu- 
vres pour  le  violoncelle ,  et  par 
divers  instrumens.  Ce  dernier, 
nuiitre  de  musique  de  Técole  mi- 
litaire de  Sorèse ,  vivait  encore 
vers  le  commencement  de  la  ré- 
volution. Il  dédia,  en  1780,  ù  Vsây 
bé  Roussier,  fameux  pédant  mu- 
sical, ot  qui  jugeait  Tharmonie 
comme  l'radon  la  métonymie  et 
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rhjpnrboli!,  une  Mvthode  de  Mu- 
Si"::t  ti'tici'v  Mit  un  nouveau  pitifi. 
Sif  (^otiinie  tout  porte  à  le  croire, 
M.  Azaïs  le  phiicisophe  csl  pa- 
rent (lu  nuiAÎcien,  un  voit  que  l'es- 
prit !»y»t(''mati(]ue  et  novateur  e*it 
une  de!»  propriétés  hé  ml  i  ta  ires  de 
la  famille.  M.  Azuîs  est  lui-même 
muhicîen  assez  fort,  et  de  plus, 
improvisaictfr  tnv  h:  piano  :  ne  se- 
rait-ce pas  le  mrine?  M.  Azaïs, 
publicîste,  promet  pour  la  un  de 
cette  année  (iHvtn)  un  nouvel  ou- 
vrage de  sa  façon,  et  dont  le  titre 
annonce  la  haute  iniportuiu'e  :  tJu 
soi'i  lit  l'Homme  Uans  toutes  If  s 
cofu/ttions;  du  sort  des  Peuples 
dcuis  tous  les  siècles ,  et  paii.ieu^ 
litre.ment  du  sort  actuel  du  peuple 
JiuuHiais,  M.  Azaïs  prend  les  cho- 
ses de  loin  :  on  voit  qiie  Vah  ovo 
d*Ilorace  rentre  dans  son  sys»tème. 
A%A^ZA  (doti  Joseph- m igvisl 
Di),  né  en  l'^ffi  ^  Aoiz  (et  non 
yÉvtz^  en  Navarre,  comme  le  pré- 
tendent les  Biographies) ,  a  mar- 
qué tout  le  cours  dosa  vie  par  des 
services  rendus  à  Tétat,  comme 
militaire  et  coumie  administra- 
teur. On  le  compte  k  la  tOte  des 
Espagnols  les  plus  recommanda- 
blés,  qui,  cédant  aux  circonstan- 
ces et  voulant  sauver  la  patrie 
d'une  guerre  longue  et  terrible, 
se  rangèrent  du  parti  de  Napo- 
léon. Ferdinand  ne  pouvait  ac- 
cuser que  lui-même  de  la  défec- 
tion de  tant  de  grands  talens  et  de 
généreux  courages,  qu'un  plus 
heureux  système  de  gouverne- 
ment doit  enfin  lui  réconcilier. 
Azanza,  très-jeune  encore,  passa 
en  Amérique,  où  il  fit  de  longs 
voyages  dans  différentes  provin- 
ces, et  occupa  plusieurs  fonctions 
militaires  et  administratives;  il 
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servit  en  -Europe  à  son  retour,  et 
^e  couvrit  de  gloire  au  siège  de 
(jibrultar.  Envoyé  par  la  cour  de 
Madrid,  comme  chargé  d^affaîres 
près  ties  cabinets  de  Saflk-Péten- 
bourg  et  de  Berlin,  il  s'acquîtU 
honorablement  de  ces   emplois, 
et  lut  créé  intendant  des  pro Tia- 
res du  Toro  et  de  Salamanque^ 
puis  corrégidor  de  leur  arrondis- 
sement, enfin  intendant  des  ar- 
mées à  Valence  et  À  Murcîe.  Il  fit 
la  rampagne  de  Rouiistlion,  en 
>7<i'N  obtint  le  titre  de  ctmseîller 
de  la  guerre,  et  devint  ministre 
de  ce  département.  Ses  connais- 
sances très -étendues  étaient  le 
fruit  de  l'expérience,  de  ses  TOja- 
ges  en  Amérique, et  de  ses  études 
particulières.  Nommé,  par  Char- 
les IV,  vice -roi,   gonremeur, 
capitaine  général  et  président  de 
l'aiulience    royale    de    Mexico , 
il   s'acquitta   de    ces    éaninentes 
fonctions  avec  l'habileté  que  de- 
vaient faire  attendre  de  sa  paît 
son  caractère,  son  talent  d'admi- 
nistrateur et    ses  connaissances 
locales.  Aappeléen  1799»  il  sié- 
gea depuis  ce  temps  au  conseil- 
d'état.  Ministre  des  finances  pen^ 
dant  le  règne  momentané  de  Fer- 
dinand VI 1 ,  il  devint  ensuite  mem- 
bre de  la  junte  suprême  du  gou- 
vernement ,   assemblée    sous  la 
présidence  de  l'infant  don  Aifto- 
nio,  quand  Ferdinand  partît  pour 
Bayonne.  Le  général  Murât  eo- 
(^upaii  militairement  Madrid  :  A- 
zanza,dans  ses  rapports  aTCC  lui, 
nu  milieu  de  circonstances  dif- 
ficiles, montra  de  la  sagesse  et 
une   noble   fermeté.   Bientôt   a-^ 
près,  il  alla  présider,  àBayonne^ 
la  junte  en  faveur  du  firère  de 
Napoléon,  et  fut  un  de  ceux  qui 


A/.A 

roopfïrrrrnl  \v.  pliin  »ii  chanf^r- 
inr.iit  )»a.HHaf(fr  du  goiivrrtiriiii^tit. 
Sa  i'aviMir  lut  f^randt;  aiipHtH  rlii 
inoriai-qiif!  t\vn  Vrnut;n\y>^  et  (In  .hoii 
rrrrc.  .loHrpli  :  .son  inniKtiiro  et 
sr.H  talriis  i'ai.Hainit  i\v.  lui  un  lioni- 
iim;  à  tiH-iiafrrr;  et  liii-niAtiiP.  11*011- 
hliail  rien  pour  avquMr  uni!  fii- 
vc.iir  (pji  (l(r\ait  norvir  aux  iiité- 
n;t.H  (\v.  Ma  palrir.  IVliniHtrn  iln  la 
jiiHtici:  HouM  lo  non  veau  rni,  il  oh- 
linl,  vu  iHio,  Irfçraiid  conlctn  <ln 
Tonlri^  royal  d  K^pagni*,  v.l  fut  i^n- 
.stiitr  noinmi';  tninÎHtTft  t\vn  liuIrN. 
I.CM  aiTairr.H  dr  rr.H  r.ontrénH  110  pou* 
vairni  |>lnM  occ.iipor  dinirtisinml 
\v  roHMi'il,  (|n(!  d(>H  int/trAtH  phiN 
irnportanH  for^taioiit  de.  tniir  Vanii 
onvcri  Hiir  TFÎHpafçnc:  (!ii  ronvul- 
itions  ri  .sur  I  Knropc*  livrtM;  ù  di;» 
gu(*rr(*.H  HanglantrM.  Azaiiza  }oi- 
f;nil  an  porh'frniiir  tUi  ininintm 
des  IndrH  rctlni  di'M  affairrH  vva'.U:- 
HÎantitpirH,  rt  1)1(^1(^1  apHtfi  Ir  d^- 
pai'trnic.nl  dcH  afliiirrititlrang^rrH, 
pinMr.onvrnahlr.HiiHi^M  talt^riH.  Mal- 
f;rr  tant  di!  favrnrH,  il  roiiHrrvn 
tonjoiirs  cri  amour  dir  la  lihrrtr, 
Ci'.  )ialriotiNrnr  (|tii,  lonfÇ-liuiipM  v.- 
tonlIV-  ('lit"/,  le  iioldr  prnplc  «*ftpa- 
f^ool,  Hi;  montra  hi  hrillant  aux  »h- 
.srmhlri'H  dt^s  rortè.H,  i;t  Tmil  par  ri- 
)HTri-  Ir  r.liiin^cimnit  fpii  arnllam- 
mr  d\iNtrrs  prM))lcs  non  rnoinH  fçô- 
nrrt'ux.  On  rntrndit  A'iian/a»  dan.H 
nn  disr.onrH  di*  mn<*rrimrnl  l'ait 
an  roi,  à  TorcaHion  dr  rinstallalioii 
des  r.ons(;ilM  (Ti  mai  iKo()),  lui  dire; 
(jur  ffsfféranrr  fées  Hspdjtnnt.^  é-^ 
ttul  tir  voir  la  lihvrlv  individuelle 
vt  ris'ilr  .rrfvir  dt^.sorrntli.n  dr  lutfic. 
il  ht  nnniiirrhir  ;  rfiir  le  mi  ini- 
tnviuc  en  (iK'nit  dnnnvltl  ^hii*ve\mv. 
tissnriinrc,  vt  tjuv,  punr  vv  hien^ 
Jiitt,  une iUtrnvUv rcronnaissancA 
lut  i'UiU  duc.  Noiiiiui:  uinbufia- 
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dfiur  cxtraorilinnirc  pour  f(^lir,itf*.r 
NnpnWton  Hiir  hoii  niariufçc;  nvnc 
rarrhidiirhf^HMfï  Marii;  •  Loiiihc!  , 
r.otiimiHHRir»  royul  pour  \v  royun- 
in(!  df*  (»r«niidtt«  »h<*vnlif!r  di*  lu 
Toiitoii-d*or  v.i  Hiic  dit  Santu-  Viu 
il  vit  i!iiffiiitiï  Hu  tortntMi  diHparnltra 
par  \v.  retour dt!  Ferdinand  Vil,  Sa 
réputation  dcmcuira  intacte;  mai» 
riioninifs  d'état  tWnf^uvÀù  trouve 
ton jourm  de  lAche»  aceuftatenrH.  De 
eoneetl.  avci;  non  eolléfçue  ()-Fa* 
rill,  il  répondit  à  leurn  r.alotnninii 
daim  un  Mémoire  intitulé  :  /}/(f- 
moirc  dr.  dmi  Mif^uv.l  du  /izrinza, 
cl  de  don  domain  O-Ftirill,  «/ 
l'jrpojtt^.  dvHjhitM  qui  justifient  leur 
conduite,  de  tnavst  iftoH  à  avril 
iHi/|.  Oet  ouvrage  fsflt  intércn- 
nant  par  Ich  viiefi  et  par  le  Htyle; 
eVnt  lin  domment  hiHtorifpie , 
plein  de  détaiU  «pil  nn  nn  trou- 
vent nulle  part,  lioyauté,  nobles- 
he,  franrhiHe,  Hont  le  earuetére  do 
ee  Mémoire,  (pii  a  été  traduit  en 
franrai.H  par  Al.  Fondra» ,  in-H", 
PariN,    iHif). 

AX.l'^MA  (MicnRi.)*  député  A  la 
roii  vent  ion  iiati(»nale,  paHHa  i^  trn- 
verH  leH  pliiM  lerrihle.ii  événenienu 
politi(pieH«  haiiM  faire  autre  r.hone 
(pie  d'y  attacher  noii  nom  et  de  Inn 
appnniver  parH(»n  .sileture.  Nommé 
admini.Htrateur  du  département 
de  TAude  déH  le  eomnieiuMunent 
de  la  révolution,  il  le  reprénentil 
bieutAt  à  raHHOtnblée  légiNlutivf!» 
01^  ilfiitadmiHen  .Hepliinihre  i^fp; 
éliiiUa(!onvention,  ilvot«i  In  mort 
de  Loiii.H  XVI,  rejeta  Tappel  nu 
peuple,  et  hc  proiionvi*  (-outre  lo 
.tufHÎH.  An(!un  parti  ne  nongea  nu 
eonventionnel  Axéma:  il  é(;linppa 
eomme  le  liège  pariiii  le.n  onigefl, 
et  rpiand  le  dire(!toire  H*organihn  « 
H  fut  nomme  cunimiA»airc  près  de 
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radniinistration  centrale  de^  dé- 
partenirn<.  Alors  il  entra  dans  la 
carritTc  jiidiiiaire.  et.  en  1806.  il 
était  \np'  an  tribunal  de  preniiè- 
rv  iii«t;iiiO'  de  Pamiers(Arriége). 
De  retuiir  û  Paris,  il  lut  cmplové 
do  nouveau  dans  les  administra- 
tions :  assidu  au  ministère  de  la 
police  et  chez  les  grands  du  jour, 
il  donna  un  libre  champ  aux  con- 
jectures de  tout  genre. 

AZI>COl  RT.  {^oj-ez  Albovis 
p). 

AZORQL  £  (le  mirquis  d*).  lieu- 
tenant-général au  service  de  Sar- 
daigne,  et  gouverneur  du  comté 
de  Nice,  en  18 15,  osa,  de  concert 
avec  le  colonel  anglais  Burke  • 
sVmparer  de  Monaco,  dans  la  vue 
de  protéger  Tllalie.  lorsque  Na- 
poléon partit  de  l'ile  d'Elbe  :  dé- 
marche hardie  •  et  que  le  mar- 
quis d'Azorque  lui-même  se  char- 
gea de  justifier  aux  veux  du  duc 
de  Valentinois,  duc  de  Monaco, 
pair  de  France.  11  est  vrai  qu'il  a- 
vait  attendu,  pour  reffectuer*  que 
la  nouvelle  du  débarquement  fût 
certaine.  Depuis  quelque  temps 
îl  y  avait  des  rumeurs  vagues  ré* 
pandues  sur  les  côtes.,  touchant 
Napoléon,  sa  vie,  ses  projets,  et 
la  possibilité  d'une  pareille  ten- 
tative de  sa  part;  mais  rien,  au- 
tour de  l'ile  d'Elbe ,  ne  Ibiiifîaii 
ces  bruits.  Efifin.  on  entendit  le 
patron  d'une  barque  de  pêcheur 
s'écrier  qu*on  verrait  bivntot  du 
nouK'caUy  et  les  chefs  militaires 
convinrent  des  mesures  à  pren- 
dre, en  cas  que  cette  prédiction  se 
réalisât  par  le  retour  de  Napoléon. 
Quelques  jours  se  passent  ;  on 
oublie  les  bruits .  les  craintes ,  et 
l'empereur  parait  au  golfe  Juan. 
Ce  fut  alors  que  le  marquis  d'A^ 
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zorque  prit  sur  lui  d'occuper  Mo- 
naco; précaution  derenue  super- 
flue, par  la  marche  de  Napoléon 
et  par  les  éTéoemcnsqui  en  furent 
la  suite. 

AZU  NI  (DoMiKiQrB-ALBnr), 
né  à  Sassari,  en  Sardaigne,  de- 
vint Français  par  ses  affections  et 
par  ses  places,  et  dut  à  un  talent 
remarquable,  de  hautes  fonctions 
que  la  chute  de  son  bienfaitenr 
lui  enleva.  11  naauit  Ters  1760, 
cultiva  de  bonne  neure  les  lettres 
et  la  jurisprudence,  mais  fit  sur- 
tout une  étude  approfondie  de 
la  législation  maritime,  qpii  règle 
des  intérêts  si  dirers  par  des  rè- 
glemens  si  peu  fixes.  Bientôt  sé- 
nateur, et  juge  au  tribunal  de 
commerce  et  maritime  de  Niée  ^ 
associé  de  plusieurs  académies^  fl 
attira  les  regards  du  général  Bo- 
naparte, qui  passa,  en  i^gB,  àlîi- 
ce.  et  dont  la  mémoire  conserrait 
fidèlement  le  nom  et  les  traits  ca- 
ractéristiques des  hommes  de  mé- 
rite et  de  quiconque  pouTait  on 
jour  servir  ses  projeta.  Appelé 
en  France  par  ce  général,  lors- 
qu'il n'était  encore  que  premier 
consul,  M.  Azuni  Tint  à  Paris, 
se  lia  arec  les  plus  illustres  sayans 
de  cette  capitale,  et  publia,  en 
français ,  son  Système  loinvp- 
sel  des  principes  du  droii  nuui' 
time  de  l'Europe;  ouvrage  éton- 
nant par  la  correction  d*iin  strie 
qui  n'a  rien  d'étranger,  parla  lu- 
mineuse coordination  des  faits, 
et  par  la  vigueur  d'une  analyse 
féconde  en  résultats.  Cet  ouTia- 
ge  eut  beaucoup  de  succès,  et  si- 
gnala, dans  M.  Azuni,  un  hom- 
me disposé  ù  coopérer  sk  la  nou- 
velle organisation  des  lois..  Le  ml- 
nitère  de  l'intérieur  adjoignit  ca 
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sayant  à  la  commission  ahaigée  de 
rédiger  le  nouTeau  Code  de  com- 
merce, et  lui  confia  la  partie  ma- 
ritime. M.  Azuni  Tenait  de  don- 
ner une  édition  nouTelle  et  totale» 
ment  refondue  de  son  système  9 
qui  ayait  été  bientôt  suiyi  d*nne 
réimpression  de  l'ouyrage  pi4>lU 

Îar  ses  soins  en  1 798  sous  ce  titfe  : 
^ssaisiw  l'histoire  géograpkime, 
politique  et  morale  de  la  Sarr 
daigne,  La  carte  détaillée  de  cet- 
te île,  qui  accompagne  la  secon- 
de édition,  en  fait  un  ouyrage  ex- 
trêmement précieux.  Nommé,  en 
1807,  président  du  tribunal  d'ap- 
pel du  département  de  Gènes,  M. 
Azuni  fut,  quelque  temps  après, 
élu  au  corps-législatifr  pour  repré» 
senter  ce  département.  Le  3  féyrier 
1 8 1  o,  il  fit  bommage  à  l'assemblée 
d'un  ouyrage  intitulé  :  Traité  du 
contrat  et  des  lettres^nie-^hange, 
suivant  les  principes  du  nouveau 
code.  En  1809,  un  petit  pampblel 
de  M.  Azuni,  dans  lequel  il  reyen- 
diquatt  pour  les  Français  l'inyen- 
tion  de  la  boussole,  que  les  Ita* 
liens  s'attribuent,  l'engagea  dans 
une  discussion  polémique.  Unéru- 
dit,  Josepb  Hager,  professeur  de 
langues  orientales  à  Paris,  réfuta 
d'une  manière  sinon  triomphante^ 
du  moins  fort  spécieuse,  les  argu- 
mens  de  M.  Azuni,  contre  lesquels 
Torgueil  des  Italiens  se  réyoltait; 
car  ceux-ci,  pour  n'avoir  ni  liber- 
té ni  patrie,  n'en  ont  pas  moins 
une  sorte  d'esprit  national,  une 
fierté  patriotique  et  irritable  qui 
commencent  à  n'être  plus  stériles. 
Quand,  en  181 1,  les  tribunaux  fu- 
rent réorganisés,  M.  Azuni,  intime 
ami  de  M.  Luosi,  grand-juge  et 
ministre  de  la  justice  du  royaume 
d'Italie  9   fut  continué  dans  set 


éWt    \  S4|-^ 

fonetionâw  tous  le.  tilre  de 
dent  de  ia^hâmbcBiie  la  oôi  ^ 
gnie  de  Gènes,  e|  «ucpessiTenaièn^ 
décoré  de  la  en^  de  la  légion-  ^ 
d'honneur  et  de  ceUe  de  la  RéiH 
Bion.  Napoléon  snocomb^  H^*  ' 
Asanl  partagea  le  soitdetoiiflei 
hommes  4|iie  sa  diutç  prédpitadfpi 
honneun  dans  la  Tie  piiyée.  En 
181S,  il  publia  nnnoufAl  et  hoQ 
oayrage,  intituli  :  Mémaireê  pmtr 
servir  à  Vhinmrc-  nAffidme  iHm 
mçHnsnavigatmirsdeMarsûillem 
Il  Tit  aujonrd'hai  .4  Nic^ù  tk 
n'occupe  aucone  place*      ;        .     \. 

AZZARA  (noir  Josira-Nm>KAs^ 
cnsyAun  i>^  ,;teiaistro  4feapa- 
gne,  a  joui  d'une  liaate%yeiiR 
jusqu'au  moment  où  celle  d'aoe-'    j 
cour  étrangère  hii  fit  perdra' la. '^ 
bienyeillaiice  de  son  mutre.  JPro* 
tecteur  desbeaax-artSf  4|o11aUiudit, 
et  qu'il  cultiyttt  lui-mênie  areo 
succès ,  il  offire  le  singnlier  speo«r 
tacle  d'un  grand  d'£spagne ,  ami 
des  lumières ,  familier  ayec  les 
gens  de  lettres,  et  propagateur  des 
doctrines  libérales.  Quoique  de 
bonne  heure  il  eût  montré  un  goût 
très- yif  pour  les  arts,  la  diploma- 
tie, qui  semble  deyoir  s'allier  si 
difficilement  ayec  l'imagination 
et  le  génie,  fut  la  carrière  de  soa  i^ 
choix.  Né  à  Bari>unales,  en  Ara- 
gon, le  a8  mars  1 75 1 ,  d'une  famille 
noble,  il  fit,  à  l'uni yersité  d'Hues» 
ca,  ses  études  ayec  tant  de  suoçèa»  - 
que  don  Ricardo-Yal,  ministre  de  ' 
Ferdinand  y I,  lui  oArit  nne  place, 
soit  dans  la  maçistniturey  soit  dani|^  ,.    ^ 
les  armées.. soit  dans  le  départe*; 
ment  des  mûres  étrangères;  son* 
choix  se  fixa  sur  la  diplomatie.  M^r^  '  ' 
y oyé  à  Rome,  sons  Clément  XIII, 
comme  agent  du  roi  pour  lee  af- 
faires eccUsiastiques,  prèsladatui^  *  ' 
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rit*  -^  ('«ipliva  ramitié  du  ministre 
^iin  .loM'ph  Mr»iiiiin,f|u'il  secoiiila 
ellic'amiifiil  dans  «tes  noinlireux 
tra\an\.  (^>iiaiul  Moninô  l'ut  rein- 
plarr  |iat'  don  (iriMialdî,  ainbas- 
saJciir  fti  litre  «  d*Aziara  (it  tout 
iunu\(iir  MMis  lo  nom  dt*  Tambas- 
!<ad(Mir«  l't  remplit  m*»  IVuirtion^^, 
nt*  lui  lai:».<iant  que  1rs  homuMirs  du 
ran^.  (le  tut  le  ronite  d'Aireaii- 
da,  président  du  conseil  de  (las- 
tillr.  (pli  coopérn  le  plus  pni>sani- 
ment  à  ^e\plll^ion  des  jésuites. 
l>'A//.aiM  ^ui\it,  en  cela,  lt?s  vues 
de  **a  (-nnr:  et  racti\ité  qu'il  mit 
dati.-*  ses  démanlu-s,  l'adres-e  a- 
^ec  laipielle  il  conduisit  lexécu- 
tion  lie  cette  allaire.  >î  délicate  à 
Kimie,  (léU  rniiiièrent  et  •  récipi- 
tèrent  Ia>uppri'<si<in  de  «'et  ordre, 
qui.  «iHK  le  vnili  de  riiuiuilite. 
couM'.iil  la  liTi-e  \W  ses  p.dais.  et 
ei!M*l')[>p:il  du  tilet  de  saint  Pierre 
tant  de  pouvoir  et  de  richesses. 
l)  Azzara.  IViineuii  «léelaré  dos  jé- 
suites, comptait  crpeiid.iut  parmi 
."Cs  amis  jdu>ieurs  jésniles  distin- 
«îués,  Andrè>,  Rncpieno,  (Ja\i- 
}|:ero.  Orliz.  surtout  Artéaga,  qui 
n'a  cessé  do  lui  rire  altaché,  et  qui 
est  mort  dans  sa  maison.  Au  reste, 
tout  ce  (pi'il  y  a\ait  d'illustre  à 
Jtonu'  >e  réunissait  chez  iKAzzara, 
devenu  ambassadeur  à  la  mort  de 
(îrimaldi  ;  on  v  voyait  Kernis  et 
Albani.  C.anova  et  >\  iuckelmami . 
Angclica  KautVmaim  et  Raphaël 
Mrnp:s.  (le  dernier  surtout  trouva 
dans  h:  ministre  espa<;nol  un  Mé- 
cène généreux,  ou  plutôt  un  ami 
Téritable;  c*e>t  à  lui  qu'il  dut  le 
titre  de  premier  peintre  du  roi. 
avec  ;>,ooo  piastres  (.li.ooo  ir.) 
<lo.  traitement,  et  la  permission 
tie  rester  à  Rome.  Après  la  mort 
«le  Raphacl  Mengs,  d'Azzaru  tint 
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lieu  de  père  à  ses  enfana ,  ei  ob- 
tint pour  eux  une  pension  de  la 
cour;  il  écrivît  aussi  une  Notice 
de  la  vie  de  ce  célèbre  giHTew 
quMI  mit  à  la  tête  de  son  CJ^'tt- 
vre,  imprimée  aux  frais  du  minis- 
tre, par  Bodoni,  et  revue  parMi- 
lizia.  Les  trente  ans  qu*il  passa  & 
Rome  lurent  ainsi  partagés  entre 
la  culture  des  arts  et  la  protection 
ou  Tamitic  qu'il  accordait  aux 
artistes  célèbres.  De  concert  avec 
le  primée  Santa-Croce,  il  fit  à  Ri- 
voli, dans  la  villa  des  Pisons,  des 
lu  ni  Ile  s  considérables  ,  récom- 
pensées par  des  découvertes  as- 
sez importantes.  Entre  autres  aa- 
tiqin*s,  on  y  trouva  ce  beau  bus- 
te d'Alexandre,  dont  Tau thenticl- 
té  est  prouvée,  et  dont  les  formes 
ffntnf/tosf  répondent  si  bien  à  la 
célébrité  du  héros  :  d*Azzara  en  fit 
présent  à  Napoléon ,  qui  le  dé- 
posa au  Musée.  On  trouva  aussi 
dans  les  fouilles  de  jolies  peintures 
à  fresque,  copiées  par  Mengs,  et 
{gravées  par  Volpato,  et  deux  bel- 
les mo>aïques9  dont  les  inscrip- 
tions élé<^autes  ont  été  imprimées 
par  Bodoni.  De  tant  de  choses  pré- 
cieuses. d'Azzara  composa  bientôt 
un  cabinet  d*une  grande  riches- 
se. Sa  cidlection  de  tableaux  est 
très-estimée.  ainsi  que  sa  1^10^ 
//t'  pwrrcs  f;ra\*êes ,  d*abord  pu- 
bliée en  Espagne,  et  dont  Millin  a 
fait  connaître  une  partie  en  Fran- 
ce. 3iais  aussi  peut-on  attribuer 
à  ces  longues  recherches  l'enthou- 
siasme pour  Tantique*  derenuy 
chez  d'Azzara,  une  passion  quel- 
quefois injuste,  et  qui  lui  faisait 
voir,  avec  un  peu  de  dédain,  les 
etVorts  du  génie  des  modernes.  On 
trouve  un  exemple  frappant  de  ce 
goût  exclusif  dans  le  cénotaphe  é- 


l'igé  A  la  mémoliMe.Ckiokf'm; .   K<;rvJ;n,Til  leur  c-ttJuiR.  (Jinud  Ici  | 

roi  <I*ï*pa|:ne  (iV^%  fùt-ifkai»^'  Friitifinls  entrèrent  AJlninc,  H  »c      -  •- 
n,rian8rlgliwdaIa'Mtloii>upa-(  rctirn  il  FloKm.'K,  d'Ôit  In  mlnls-       ^ 
gn'ole.  i  Home  :  c'est  va  monÔpT     trv»  ilc  Charte»  IV  m:  le  lircnt  Mtr-        "? 
tère  d'ordre  iiorique,%nfcflDBnt     tirtiue  dana  ib.i  vîtes  jioliiirjue». 
le  cénotanlie,  <fue  fMriabât^^Be-    On  le  cro^uil  irH  -  biro  auurù*i.        ^' 
urne,  exécutée  i'Bprta  Mlle  4^',    da  gou^jweineflt  fr>f  ak i  jf "fat 
tnagoiUque   Mcnbeaa  d'Àgripp|.«  noDart^Hiba«aadeiir  à  Faritif^f),.        > 
On  critiqua  le  moDuineiit;  et^oaifa  '  ^et.  Il  «ut  toujours  ua  libre  m-..  .   .    ' 
une  DoticecoçaaorëeàevvBlftTer  1J£^(»lellepuplerooBBul  et  obex 
le  mi'T'Ofi,  tintini  d'AiMn  on^Ie    *etnpereur.nUa,«e'Cik6iuit^tOp       '^ 
paasage  d'un aàteiir grec,  où  soDt    pent-fitre  ft  ra^jltlf  ;tt  iia-pN-  ^'™ 
ddnïfèes  le« dimeitaioaul'çA  édUh     tection  da  navmpé-trançalwiM:        i 
flce  absolument  aeniUKle,  iriffi .   osa  négliger  l'miûtton  de  qué^^  '^ 
par  PauBanias'àftTnémoIra'tf'Olf-  -^ueiificdrH  4*  tnlalre  înoiàf^    «    l 
tus.  D'Aiiara  joniasait  de  la  con-     don  r'*lAi}  wtim^'JtïHee  defS 
sidération  publique etdelaCiTeiiA^Aiù:,  et^b*  rappelé,  pjjU  co^. 


du  pajie.  La  reToIMon  éclata;' 
l'Umc  du  ministre,  comme  toutea 
les  Unies  'génère uses,  en  embras- 
sa lu»  espérances  :  il  n'en 'fut  paa 
moins  respecté  ù^a  cour,  flepen- 
dunt  l'incendie  gagnait;  et  le  ké- 
uéral  BonBparte,'pt>urTbnger  1  in- 
>ulte  faite  i  l'ambassadeur  fraii' 


'ii^  i  Baree)(MU^  enfin  r 

son  exil,  et  raoroyéàPariact^Â. 
me  ambasaaâeur.  Lea  futm^  cafi-  * 
ses  le  firent  diagrecler  de  noa^ 
veau  :  le  ministre  espagnol  ueplpt 
souffrir  dans  ce  poste  un  bommt 
qui  le  combattait  en  quelque  sor-  ' 
■-  opiniâtreté.  H  perdit  «a 


çais  par  la  populace  fanatique  de  place,  mais  Napoléon  o^nt  qu'il 

Borne,  s'avançait  ù  la  tCle  de^on  demeurât  k  Paris.  Peu  m  tampa 

.iiiméc.  Ce  fut  d'Aizam  que  l'on  après,  le  36  janTÏer  1804,  il  mou- 

r.hriiMl,  oomnie  l'homme  le  plus  rut  lubiteinent,  étant  aasia  auprès 

propre  ù  détourner  l'orage.  En-  de  ^Kheminée,  et  s'entretenat 


VOJl! 
1 --I' 


S  le  général  par  S^  S.,  avec  ion  frère  de  jk  brièreté  At 

■■gager  &  épargner  Aonw)  la  vie  A  di^ienfait  de  la  «att 

pira  de  l'estime  au-  héroa^  Il  ne^'était  paa  narié.  Cet  hom- 

echci'chii   l'umilié  de  son  frère  me  sapénour,  dont  on  peut  dira 

rmpllt  sa  mission  avee  «iffae  la  Tte  fbt'pMke ,  avai^uoe 

obtint  cependant  qu'un  franchise  brusque,  quoiqu'il  mon- 

Le  général  Bona-  trflt  beaucoup  d'adresse  coiQme 


.lo»epl>, 
xrl< 
dir 

parle  promît  seulement  de  ne  pas 
l'aire  entrer  son  armée  dans  Ëo- 
inc.  D'Aziara,  de  retour,  ne  re- 
cueillit de  sa  négociation  que  cha- 
grins et  disgrSces  :  on  l'accusa  de 
fiiililesse  cl  mËqie  de  trahison;  les  dans 
cardinaux  el  la  cour  fli 


diplomate;  il  était  admirateur  de 
la  philosophif^nodeme,  et  n'en 
Était  pa^mahs  religieux,  ayant 
un  jugement  aain,  uo  esprit  juste 
et  une  ptété  éclairée.  Econome 
le  po^ 


xubUreiil  de  reproches;  le  pa-     binet,  il  fat  digne  de  sa  haute  fbr- 
jie  seul  et  quelques  nmis  lui  con-  «tune.  TrèFrersé  dons  la  coanaiiM 
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sauce  (l^s  lois  cÎYÎles  t*t  canoni- 
que«9  d^Auara  ccrirait  purement 
le  français;  TitalienaYec  facilité, 
Tespagnol  arec  énergie.  On  recon- 
naît dans  tout  ce  qui  est  sorti  de 
sa  plume,  un  guAt  sévère,  un  ta- 
lent distingué.  Il  a  traduit  en  es- 
pagnol la  ^  it  (if  Cicéron,  par 
Muîdlelon,  Madrid,  1790,  4  ^'^l. 
in-4"  '  (>n  trouve,  gravées  dans  cet- 
te édition,  plusieurs  tt'tes  recueil- 
lies des  fouilles  de  Tivoli;  Vèlis- 
toirt  naturelle  de  l'Espace,  par 
Bow'lcx.  deux  éditions  ^  Madrid; 
une  à  ParmO}  Bodoni,  17809  a 
Toi.  in'4'';  le  sixième  livre  de  Pline 


ML'L 

l'Ancien,  (de  artibus);  ^XSénkqiu 
le  Philosophe,  que  sa  mort  Tem- 
pécha  de  publier;  le  bel'  Horace, 
de  Bodoniy  1991 9  9  toI.  in-foL; 
et  ia  Religion  vengée,  de  Bemis, 
Bodoni,  1795,  in-fol.,  ont  été 
imprimés  par  ms  soins.  Son  por- 
trait* peint  parMengs,  a  été  gravé 
en  camée,  par  le  célèbre  Pikler. 
Feu  M.  Bourgoingy  ministre  de 
France  en  Espagne  9  en  179a  9  a 
publié  (Paris,  i8o4)  ^^^  notice 
sur  la  vie  d'Asiara,  à  la  fuis  diplo- 
mate, littérateur*  architecte,  anti- 
quaire, homme  d'esprit  et  hom- 
me de  bien. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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